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I. PROPHÈTES ET PROPHÉTIES. 
LA LITTÉRATURE PROPHÉTIQUE 


1 un avons vu, dans l’introdu&tion au premier volume, 
quela Bible hébraïque se divisait en trois colleétions de 
livres : la Torah ou la Loi, les Nebi’îm ou les Prophètes, 
les Kethoubim ou les Écrits. Les Prophètes étaient 
répartis en deux groupes : les premiers prophètes, com- 
prenant les livres historiques de Josué aux Rois, et les 
derniers prophètes, qui sont les prophètes proprement 
dits, d’Isaie à Malachie:. Pour obéir aux lois de la logique, 
nous avons ajouté aux premiers prophètes, c’est-à-dire 
aux livres historiques, du tome premier, les livres des 
Chroniques, suivis d’Esdras et de Néhémie?, auxquels 
nous avons joint les Maccabées qui sont écrits en grec 
et qui font partie des Deutérocanoniques. Dans le souci 
de répartir le mieux possible les écrits prophétiques, nous 
plaçons, dans ce second volume, Daniel à la suite des trois 
rands prophètes, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, bien que, dans 
e canon, Daniel figure parmi les Ecrits, après Esther et 
avant Esdras. Ainsi nous distinguerons les quatre grands 
prophètes et les douze petits prophètes, les termes de 
« grands » et de « petits » s’entendant de la longueur des 
prophéties, beaucoup plus que de l’importance du rôle 
Joué par les personnages auxquels ces prophéties sont 
attribuées. 

Le terme propre, pour désigner le prophète, est en 
hébreu Nébr. Disons tout de suite que ce nom a survécu 
dans l’arabe 4/-Nabi, qui désigne chez les musulmans le 
Prophète par excellence, Mahomet. Il faut noter que 
nåbi’, en hébreu, possède un féminin #ébÿ 4h « prophé- 
tesse », qu’on emploie pour désigner la femme d’un pro- 
phète®, et aussi une femme inspirée, une poétesse comme 
Miriam, la sœur d’Aaront, ou Déborah, célèbre par le 
péan qu’elle entonne sur la défaite de Siseraÿ. Parfois 


1. Tome premier, p. x1v. 

2. Les Chroniques et Esdras-Néhémie font partie des Écrits ou 
Hagiographes dans le canon de la Bible hébraïque, jbid. p. xiv-xv. 

3. Isaïe, VIIL, 3. 

4. Exode, xv, 20. 

Sa Juges, 1V, 4; V, 155. 
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pourtant il s’agira d’une véritable prophétesse, comme 
c’est le cas pour Houldah que l’on va consulter chez elle 
et dont l’oracle a été conservé. Ézéchiel est invité à se 
tourner contre les filles de son peuple « qui prophétisent 
de leur propre cœur?. » Le don de prophétie semble avoir 
été reconnu à des femmes au temps du Nouveau Testa- 
ment. Nous trouvons la prophétesse Anne vivant une vie 
d’ascète dans le Temple’ et les quatre filles du diacre 
Philippe, vierges et prophétessest. Mais ce sont là des 
exceptions. La tradition juive compte sept prophétesses 
pour quarante-huit prophètess. 

Il est très important de déterminer le sens propre du 
mot qui a été généralement traduit par « prophète ». Le 
verbe dont dérive náb? est náb «appeler». On ne le 
rencontre pas à la forme simple en hébreu, ce qui élimine 
l’opinion qui voudrait voir dans le nb?’ celui qui appelle 
ou qui crie, une sorte de crieur public. Selon nous, la 
signification de nébf’ est simplement « appelé », Eam- 
passif comme ’ésfr «lié, prisonnier », mâshíah « oint, 
messie », etc. En babylonien nous trouvons la forme cor- 
respondante, #abin, au sens d’« appelé » par telle ou telle 
divinité. Le náb est essentiellement un personnage qui 
est prophète par vocation. Il est passif sous la main de 
Dieu, comme on le constate par l’emploi du verbe #éb4 
aux formes passives #iph‘al et hithpa‘él pour signifier 
« être en état de prophète, prophétiser ». Remarquons, 
en outre, que la fonétion essentielle du prophète n’est pas 
d'annoncer l’avenir, mais de servir d’interprète entre la 
divinité et l’humanité. La prophétie se confond avec l’ins- 
piration qui fait de l’homme le médium d’une volonté 
supérieure à laquelle il ne peut résister. Un passage du 
livre des Nombres est significatif à cet égard : « Deux 
hommes étaient restés dans le camp; le nom de l’un était 
Eldad et le nom du deuxième était Meydad. L’esprit se 
reposa sur eux, car ils étaient parmi les inscrits, mais ils 
n'étaient pas sortis vers la Tente et ils prophétisèrent 
dans le camp. Un jeune homme courut l’annoncer à Moïse 


1. H Rois, xxu1, 14-20; II Chroniques, XKXIV, 22-28, 

2. Égéchiel, x111, 17. 

3. Luc, 11, 36 ss. 

4. Alles des Apôtres, XXI, 8-9. 

$. STRACK-BILLERBECK, Kommentar gum Neuen Testamente, 11, 
p. 140; IV, p. 20 S. i 
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et dit : « Eldad et Meydad prophétisent dans le camp. » 
Josué, fils de Noun, ministre de Moïse depuis son ado- 
lescence, jt la parole et dit : « Mon seigneur Moïse, 
empêche-les !» Mais Moïse lui dit: «Es-tu jaloux pourmoi? 
Qui fera que tout le peuple de Iahvé soit des prophètes, 
a lahvé mettrait son esprit sur eux! ». Cette re- 
ation entre l'esprit divin et la prophétie apparaît encore 
dans l’annonce que fait Samuel à Saül de ce qui doit lui 
arriver à Guibeah : « Alors fondra sur toi l’esprit de 
Iahvé, tu prophétiseras avec eux et tu seras changé en 
un autre homme’. » Non moins caractéristique la des- 
cription de l'esprit de Dieu s’emparant des serviteurs de 
Saül, puis de Saül lui-même, pour les forcer à partager 
l’extase colleétive des prophètes de Nayoth-en-Ramah®. 
Même un devin étranger comme Balaam, s’il doit pro- 
férer un oracle, ne le fera que parce que l'esprit d’Élohim 
est sur luit, Le prophète Joël attribuera à cet esprit les 
prophéties, les songes, les visions : 

Il adviendra après cela 

que je répandrai mon esprit sur toute chair, 

vos fils et vos filles prophétiseront, 

vos vieillards songeront des songes, 

vos jeunes gens verront des visions. 

Même sur les serviteurs et sur les servantes, 

en ces jours-là, je répandrai mon esprits. 


C’est pourquoi le prophète pourra s’appeler « homme 
de l'esprit», c’est-à-dire homme inspiré (Osée, 1x, 7). 
Sous l'effet de cette force invisible le prophète est litté- 
ralement transporté, comme c’est le cas dans la légende 
d’Élie que l'esprit transporte d’un point à l’autre de 
l’espace, sans qu’il soit possible de le suivre’. Ce transport 
est connu d’Ézéchiel, tantôt emporté, tantôt soulevé par 
Pesprit’. 

L'homme ne peut se dérober à cet élan surnaturel. Il 
doit suivre sa vocation de prophète, malgré ses hésita- 
tions et ses appréhensions. C’est ainsi que nous entendons 


. Nombres, x1, 26-29. 

. I Samuel, x, 6. 

. I Samuel, x1X, 19-24. 

. Nombres, XXIV, 2. 

. Joël, xxx, 1-2. 

. À Rois, xvunr, 123 IT Roës, xx, 16. 
. Égéchiel, 111, 12, 14, 23-24. 
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Amos déclarer qu’il n’est ni prophète, ni fils de prophète, 
mais que Iahvé l’a pris de derrière le petit bétail et lui 
a dit : « Va, prophétise à mon peuple Israël'! » La plainte 
de Jérémie est émouvante, quand il s’adresse à Iahvé pour 
lui dire : « Tu mas séduit, Jahvé, et j’ai été séduit, tu 
m'as pris de force et tu las emporté», malgré les hu- 
miliations, les outrages, les calomnies dont il est l’objet?. 

L'effet de cette emprise de la divinité sur l’homme est 
avant tout de lui communiquer la révélation des vérités 
qu’il doit répandre autour de lui. Le prophète est l’inter- 
prète de la parole divine. Ce sens est bien net dans un 
passage de l’Exode où Iahvé confie une mission à Moïse 
qui se plaint de n’être pas beau parleur et d’avoir bouche 
lourde et langue lourde? : « Iahvé dit à Moïse : Vois, j’ai 
fait de toi un Dieu pour Pharaon; et Aaron, ton frère, 
sera ton prophète. Toi, tu diras tout ce que je t’ordonnerai 
et Aaron, ton frère, parlera à Pharaont. » Le Séraphin, 
qui purifie les lèvres d’Isaie avec un charbon ardent pris 
sut l'autel, sanétifie l’organe qui prononcera les sentences 
du Seigneur‘. Iahvé dit à Jérémie : « Tu seras comme 
ma propre bouche », marquant bien ainsi le rôle du pro- 
phète qui est de réciter les oracles divins. L'expression 
si fréquente dans les livres prophétiques : « Ainsi a parlé 
Tahvé », ou encore : « Parole de Iahvé », caraétérise bien 
le rôle du prophète qui n’est que le porte-parole de Dieu. 
L’oracle ainsi formulé pourra s’appeler neum yhwh « dit 
de Iahvé® » ou simplement was$&, dont le double sens 
de « sentence » et de « fardeau’ » est mentionné dans un 
intéressant passage de Jérémie, XXIII, 33-40. Qu'il se taise 
ou qu’il parle, le prophète est un instrument entre les 
mains de Iahvé qui commande ses silences comme ses 
discours. Tel Ézéchiel, tantôt muet, tantôt loquace, sui- 
vant que Dieu attache sa langue à son palais ou lui ouvre 


1. Amos, VIL, 15. 

2. Jérémie, XX, 7-9. 

3. Exode, 1v, 10. 

4. Exode, vit, 1-2. 

ş. Isaïe, vi, 6-7. 

6. Le mot neum est un participe passif du verbe né”am « dire » 
qui a neum pour objet dans Jérémie, XXIII, 31. 

7. Ce double sens provient de ce que le verbe nâśđ’ signifie 
à la fois « élever » la voix et« soulever » un fardeau. i 
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la bouche, pour dire : « Ainsi a parlé Adonaï Iahvé? ». 

C’est par les prophètes que les rois pourront connaître 
la volonté de Dieu et la conduite à tenir dans les grandes 
occasions de la vie nationale. L'institution même de la 
royauté ne se fait qu'après consultation de Samuel, à la 
fois voyant et prophète’. Même après sa mort, Samuel 
sera consulté par Saül chez la pythonisse d'Endor®. Le 
prophète Nathan est l’intermédiaire de Iahvé auprès de 
Davidt. Il intervient au moment du sacre de Salomon‘. 
C’est un prophète de Silo, Akhiyah, qui annoncera à 
Jéroboam le schisme des dix tribus. Un vieux prophète 
de Béthel accueillera un autre prophète, appelé simple- 
ment « homme de Dieu », qui est venu proférer lana- 
thème contre l’autel dressé par Jéroboam’. Le ministère 
d’Akhiyah de Silo continuera de s’exercer durant le règne 
de Jéroboams. Au temps de Baasa, successeur du roi 
d'Israël, Nadab, c’est le prophète Jéhu, à distinguer 
soigneusement du roi du même nom, qui sera l’interprète 
des menaces de Iahvé”?. 

Mais c’est principalement sous les règnes d’Achab et de 
ses successeurs que le prophétisme exerce son action dans 
le royaume du nordi°, La lutte entre Elie, le champion 
de Iahvé, et les prophètes de Baal, sur le mont Carmel, 
était restée célèbre dans les annales religieuses d'Israël”. 
Le pèlerinage d’Élie au Sinaï est relaté pour mettre le 

rophète en contaét avec « la montagne de Dieu », où 
ut promulguée la Loi'?, Nous trouvons un autre pro- 
phète, anonyme celui-là, transmettant à Achab les pro- 
messes divines!®. À noter que ce prophète sera appelé 
lui aussi « l’homme de Dieu?! ». Un autre fera partie des 


. Égéchiel, 111, 26-27. 
. I Samuel, virr-1x. 

. I Samuel, xxviii. 

. II Samuel, VII, 4-16; x11, 1-15. 
I Rois, 1, 10 ss. 

. I Rois, XI, 29 ss. 

I Rois, XIII, 11 ss. 

I Rois, XIV, 2 ss. 

9. I Rois, XVI, 1 SS. 

10. I Rois, XVII, 155. 
11. I Rois, XVIII, 20 ss. 
12. I Rois, XIX, 3 SS. 
13. I Rois, XX, 13 SS. 
14. I Rois, xx, 28 ss. 
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« fils de prophètes » et se présentera à Achab, un bandeau 
sur les yeux, pour n'être pas reconnut, mais c’est Élie qui 
annoncera le châtiment terrible dont la principale viétime 
sera la fameuse Jézabel?. Le livre des Rois distingue entre 
les prophètes d’Israël et les prophètes de Juda, ceux-ci 
étant seuls les organes de Iahvés. 

Le ministère d’Élie dans le royaume du nord est con- 
tinué par son disciple Elisée, qui hérite de son esprit et 
prend la suprématie parmi les fils de prophètes de Jéri- 
chot. Comme son maitre, Élisée sera thaumaturge autant 
que prophète et ses exploits rempliront les premiers 
chapitres du deuxième livre des Rois. Il est intéressant 
came que c’est lui qui délègue un des fils des pro- 
Et pour oindre roi sur Israël l’usurpateur Jéhu, 

’assassin de Jézabel. 

En Juda, ce sont surtout les prêtres, autour du Temple 
de Salomon, qui interviendront dans les affaires du 
royaume, comme le prouve l’intronisation de Joast. Mais 
à partir des règnes d’Achaz (vers 736-716 av. J.-C.) et 
d’Ézéchias (716-688) les prophètes redeviennent influents, 
grâce à Isaie, dont les oracles nous sont conservés en 
grande partie dans le recueil qui porte son nom. Sous 
Josias (vers 640-609), le prophète Jérémie sera intime- 
ment mêlé à la politique des dernières années de la monar- 
chie judéenne, tantôt écouté, tantôt persécuté par ceux 

ui détiennent l’autorité et qui subiront les conséquences 

e leur résistance aux paroles de l’homme de Dieu. Nous 
verrons ci-dessous lavenir du prophétisme dans la pé- 
riode tragique de la captivité de Babylone et dans les 
espoirs de la restauration. 

Le rôle social du prophète est naturellement l'effet de 
la mission qui lui est dévolue par le Dieu national. Qu’il 
soit consulté ou non, le nåbf ne peut pas se soustraire 
à l’esprit qui Panime et qui lui commande de braver 
l'opinion et même l’autorité pour énoncer le message 
reçu d’en haut. 


. I Rois, XX, 35 ss. 

. I Rois, XX1, 1758. 

I Rois, xxn1, 5 ss; II Rois, 111, 11 ss. 
. IT Rois, 11, 1 ss. 

. U Rois, 1x, 158. 

. IT Rois, X1, 1 ss. 
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Nous avons cité le cas d’Amos arraché à sa vie pastorale 
pour aller prêcher en Israël. Mais souvent, d’après la 
Bible elle-même, la vocation du prophète aura été pré- 
parée par un stage au milieu de ceux qui iaa a 
« fils de prophètes » et qui sont des apprentis dans lexer- 
cice du prophétisme. L’histoire des premiers prophètes, 
Élie et Élisée, gravite autour de ces fils de prophètes qui 
vivent en groupes dans des centres déterminés et qui 
s’entraînent à des extases colleétives, sans être assujettis 
au célibat:, Ces fils de prophètes deviennent eux-mêmes 
des prophètes et continuent de vivre en communauté, 
sortant à certaines heures en bande et « prophétisant » 
au son des harpes, des tambourins, des flûtes et des 
cithares?. Saül est gagné par la contagion de ce délire et 
se met, lui aussi, en état de prophète, d’où le diéton deux 
fois expliqué dans le livre un Samuel : « Saül est-il aussi 
parmi les prophètes: ? » Et ce qu’il y a de remarquable, 
c’est que la nudité convient à cet état de prophète, puisque 
Saül ôte ses habits et s’affale nu, tout le jour et toute la 
nuit qu’il passe à prophétisert. Cette nudité rappelle celle 
de David gambadant et tournoyant, vêtu d’un simple 
pagne, devant Iahvé, ce qui lui attire le reproche de 
s'être dénudé aux yeux des servantes de ses serviteurs®. 
Destinée à marquer le caractère primitif de l’extase pro- 
phétique, la a s sera plus tard considérée comme un 
symbole. Ainsi quand le prophète marche « nu et dé- 
chaux » pour annoncer la condition des captifs emmenés 

ar les Assyriens®. En dehors de l’extase proprement dite, 
is prophète sera reconnaissable à son « vêtement de poil » 
et à sa « ceinture de peau » qui caraétérisent l’homme 
vivant à part de l’agglomération citadine’. Ce sera le 
costume de Jean-Baptiste déclaré prophète et plus qu’un 
prophète®. i 

Une glose intéressante de I Samuel, 1x, 9, nous avertit 
que « le prophète d’aujourd’hui, on lappelait autrefois 


1. Î Rois, xx, 35 ; II Rois, 11, 3-18 1V,1, 38; V,22; VI, I; IX, I. 
2. I Samuel, X, $; XIX, 20-24. 

3. T Samuel, X, 11; XIX, 24. 

4. I Samuel, XIX, 24. 

5. II Samuel, vi, 16, 20. 

6. Isaïe, xx, 1-4; Michée, 1, 8. 

7. II Rois, 1, 8; Zacharie, XIIL, 4. 

8. Matthieu, 111, 4; XI, 9-15 ; Mare, 1, 6; Luc, VIL, 26. 
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le voyant ». Mais la tradition distinguait le náb? « pro- 
phète », le rd’éh« voyant », le h6zéh« visionnaire », comme 
on le voit dans I Chroniques, XXIX, 29 : Samuel le voyant, 
Nathan le prophète, Gad le visionnaire. Dans Isaïe, XXX, 
10, il e$t encore fait mention des voyants et des vision- 
naires. Mais l’usage prévaut de confondre sous le terme 
de náb? « prophète » l’homme qui parle au nom de Dieu 
et l’homme qui reçoit des visions d’en haut pour les 
communiquer à son auditoire. La vocation d’Isaie est 
déterminée par l’admirable vision du Seigneur et des 
Séraphins, dont l’un purifie les lèvres du prophète avec 
un charbon ardent!. Deux visions sont à l’origine du 
ministère de Jérémie’. En général Iahvé met sous les 
yeux du prophète quelque image empruntée à la nature 
et portant en elle le symbole de ce qui doit arriver : cor- 
beille de fruits d’été dans Amos, vi, 1-33 branche 
d’amandier dans Jérémie, 1, 11-12; figues bonnes et mau- 
vaises dans Jérémie, XXIV, 3-6. Les prophéties d’Ezéchiel 
sont essentiellement des visions d’Élohim, c’est-à-dire des 
visions divines’. La plus célèbre sera celle des ossements 
desséchés que le souffle de l’esprit ranime, symbole de 
la résurrection d’Israëlt. La première partie du livre de 
Zacharie est remplie de visions symboliques, dont la plu- 
part sont données comme des rêves noéturnes, ce qui 
rappelle le passage où Iahvé déclare : « Si vous avez un 
prophète, moi, Iahvé, je me fais connaître à lui dans une 
vision, je parle avec lui dans un songe.» Visions et 
songes fourniront à Daniel la substance de ses prophé- 
tiest. La longue description du Temple idéal, avec son 
autel et ses sacrifices, est communiquée à Ézéchiel dans 
une vision, où apparaît un guide surnaturel qui diéte au 
prophète tous les détails de l’édifice et des cérémonies 
qui doivent s’y accomplir’. Le même guide fournira les 
renseignements sur la Terre Sainte et sa répartition entre 
les tribuss. 


. Isaïe, V, 1-74 

. Jérémie, 1, 11-15. 

. Égéchiel, 1, 1; VIII, 3; XL, 2. 

. Égéchiel, XXXVII, 1-14. 

. Nombres, x11, 6. 

. Daniel, 1, 17; 11, 1, 25 VIII, 1 ss., etc. 
. Égéchiel, xL-xLv1. 

. Éxgéchiel, XLVII-XLVIII. 
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Parallèlement à la vision symbolique nous trouvons 
dans la Bible le symbole en attion. Il ne suffit plus d’ex- 
poser aux auditeurs la révélation divine. Le prophète de- 
vient un acteur dont la mise en scène est réglée par Dieu, 
pour impressionner non seulement les oreilles, mais en- 
core les yeux des spectateurs. Un exemple typique nous 
est fourni par l’épisode du prophète Akhiyah de Silo 
déchirant son manteau neuf en douze morceaux dont dix 
sont donnés à Jéroboam, pour symboliser le schisme des 
dix tribus qui se séparent de Roboam!. L’altercation entre 
le faux prophète Sédécias, fils de Kenaanah, et Micayehou, 
fils de Yimlah, montre le premier faisant usage de cornes 
de fer pour symboliser les coups portés aux Araméens, 
tandis que le second appuie ses dires sur une vision de 
Jahvé « siégeant sur son trône et toute l’armée des cieux 
se tenant près de lui, à sa droite et à sa gauche?. » 

L’aéte symbolique n’est pas laissé à l’initiative du pro- 

hète. C’est l’esprit de Iahvé qui est censé suggérer toute 
a mise en scène dont le prophète est le héros. Ainsi dans 
l’histoire de Jérémie allant cacher sa ceinture dans une 
fente de rocher et revenant la chercher «au bout de 
nombreux jours », pour la retrouver pourrie, c’est sur 
l’ordre de Iahvé que le prophète a acheté la ceinture, qu’il 
est allé la cacher et enfin qu’il est allé la reprendre*. L’ex- 

lication du symbole en aétion est tout entière de la 
nim de lahvét. Même intervention divine dans la des- 
cente de Jérémie à la maison du potier et dans la leçon 
qu’il tire de l’argile modelée sous la main de Partisan, 
symbole dont usera St Paul dans Pépître aux Romains’. 
La cruche de potier que le prophète brisera dans la vallée 
de la Géhenne est encore une ation symbolique diétée 

ar Iahvét. De même les liens et les jougs, qui représentent 
le servitude à laquelle Jérémie conseille de se soumettre, 
sont amenés par la formule prophétique : « Ainsi m’a 
parlé Iahvé’.» Et quand un autre prophète, Hananiah 


1. I Rois, XI, 30-32; XII, 21. 

2. I Rois, XXII, 10-23. 

3. Jérémie, XII, 1-7. 

4. Jérémie, X111, 8-11. 

5. Jérémie, xviii, 1-6; Romains, 1X, 21. 
6. Jérémie, XIX, 1-13. 

7- Jérémie, XXVII, 2 S$. 
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de Gabaon, brise le joug symbolique de Jérémie, celui-ci 
riposte, en déclarant que le joug de bois sera remplacé 
par un joug de fert, C’est Iahvé qui parle : « J'ai mis un 
joug de fer sur le cou de toutes les nations, pour qu’elles 
servent Nabuchodonosor, roi de Babel, et elles le ser- 
viront?. » 

Il arrivera que l’aéte symbolique sera doté d’une effica- 
cité magique, la prophétie elle-même étant incorporée à 
objet dont use le prophète. Exemple typique dans la fin 
du livre de Jérémie, où nous voyons le prophète écrivant 
tout au long ses oracles contre Babylone et enjoignant à 
Serayah, dès qu’il les aura lus à Babylone, de jeter dans 
l’Euphrate le rouleau qui les contient et de symboliser 
ainsi l’engloutissement de la villes. Cette idée de la vertu 
de l’écriture se retrouve dans la vision symbolique d’Ézé- 
chiel ouvrant sa bouche et mangeant, sur l’ordre d’une 
voix divine, le rouleau qui porte les prophéties destinées 
aux captifs de Babylone’. Ce passage inspirera l’auteur 
de l’Apocalypse avalant, sur l’ordre d’un Ange, le livre 
où sont contenues les prophéties des derniers tempss. 

Les chapitres rv et v d’Ézéchiel renferment une série de 
symboles que le prophète place sous les yeux de ses con- 
citoyens pour leur annoncer le siège et la pie de Jéru- 
salem. Le prophète lui-même sert de symbole, quand il 
se couche sur le côté gauche, puis sur le côté droit, sans 

wil puisse changer de position durant le temps prévu, 
s= cordes devant lempêcher de se tourner sur lui-mêmes,. 
Sur le symbole de l’homme couché se grefle celui de 
l’homme rationné, puis de l’homme qui se rase la tête et 
le menton, pour partager les poils entre le feu, l’épée, le 
vent, de façon à ne sauvegarder que le petit nombre de 
ceux qui doivent être épargnés”. Symbolique encore la 
fuite d’Ézéchiel, avec ses bagages, par une brèche du mur 
de la ville sainte, pour annoncer l’émigration et la dé- 
portation qui seront la conséquence immédiate de la prise 


. Jérémie, XXVIII, 10-13. 
. Jérémie, XXNIIL, 14. 

. Jérémie, L1, 60-64. 
Éxéchiel, 11, 8-111, 3. 

. Apocalypse, X, 9-11. 

. Éxgéchiel, 1v, 4-8. 

. Égéchiel, v, 1-4. 
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de la ville par les Chaldéens de Nabuchodonosor!. L’épée 
de Iahvé, maniée par le roi de Babel, devient le symbole 
de la marche contre Jérusalem et contre Ammon, au- 
jourd’hui Amman?. Le symbole se transforme en parabole 
(mäshäl), quand le prophète en expose la signification 
détaillée. C'est le cas pour le chaudron bouillant d’ Égé- 
chiel, XXIV, 1-14, et aussi pour la description tiès réaliste 
des deux prostituées Oholah et Oholibah (Egéchiel, xxi), 
symboles de Samarie et de Jérusalem. Les auditeurs ré- 
clameront parfois le mot de l’énigme, comme dans le cas 
des deux planchettes inscrites au nom de Juda et de 
Joseph, pour marquer la réunification des douze tribus. 
Ézéchiel ne refusera pas d’expliquer ce symbole déjà 
assez clair en lui-mêmes. 

Il était nécessaire de grouper ces renseignements épars 
dans l’Ancien Testament pour nous rendre compte de ce 
qu’est l’aétivité du prophète et de ce que représentera la 
littérature prophétique. Homme de parole et d’aétion, le 
prophète n’est pas un scribe rédigeant à tête reposée les 
oracles qu’il faut transmettre à la postérité, après en avoir 
fait profiter les contemporains. Dans quelques cas seu- 
lement nous voyons le prophète engagé à mettre par écrit 
les paroles qui lui sont diétées par Dieu. Ainsi dans lsaie, 
VIII, 1, lahvé dit au prophète : « Procure-toi une grande 
tablette et écris sur elle avec un burin ordinaire : A 
Mahèr-Shelal-Hash-Baz. » Les mots mystérieux compo- 
sent le nom du fils du prophètes. Dans Isaïe, XXX, 8, 
nouvel ordre d’écrire : « Va maintenant, écris cela sur 
une tablette chez eux et grave-le sur un livre. » De même, 
dans Habacuc, 11, 2 : « Écris une vision, écris-la clairement 
sur des tablettes, afin qu’on la lise couramment. » Nous 
avons cité déjà le passage où Jérémie est censé écrire dans 
un livre les maux qui doivent fondre sur Babelf. 

Mais les écrits attribués aux prophètes ne peuvent l’être 
qua comme des témoignages de leur activité, recueillis, 

urant leur ministère, par ceux qui voyaient ou enten- 


. Égéchiel, x11, 1-7. 
. Égéchiel, xxx, 6-26. 
Égéchiel, XXXVII, 15, 27. 
. Comparer Zacharie écrivant sur une tablette le nom de son 
fils Jean, qui sera Jean-Baptiste : Luc, 1, 63. 
5. Jérémie, L1, 60-64. 
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daient ces hommes de Dieu proférant leurs menaces ou 
leurs promesses. Les recueils ont été grossis, au cours 
des âges, par des morceaux anonymes qui se sont glissés 
sous le nom des grands ou des petits prophètes, pour se 
parer de leur autorité. Une leéture attentive montre com- 
ment le système de compilation en usage dans les livres 
historiques a présidé à élaboration des livres prophé- 
tiques. Ce qu’il faut retenir, c’est que certains prophètes 
ont eu auprès d’eux des disciples qui, tant bien que mal, 
ont pu conserver l’essentiel de leur prédication, surtout 

uand celle-ci revêtait une forme poétique s’incrustant 
denis la mémoire et capable d’être reproduite avec plus 
ou moins de fidélité. C’est surtout lorsque la prophétie 
touche à la vie du prophète ou à un événement, dont il 
fut aéteur ou témoin, que nous avons des chances de 
trouver l’écho de ses paroles ou de ses aétes dans les 
écrits recueillis sous son nom. Un cas typique nous est 
fourni par l’histoire de Jérémie diétant à Baruch, son 
dépositaire’, l’ensemble de ses prophéties’. Le rouleau 
tombe entre les mains du roi Joachim, qui le lacère et le 
jette aux flammes. Jérémie diétera donc un nouveau rou- 
leau, mais le narrateur a soin de noter qu’« on y ajouta 
encore beaucoup de paroles comme celles-là? ». Nous 
retrouvons Baruch faisant office de secrétaire auprès de 
Jérémie, alors qu’il s’agit d’une prophétie concernant 
Baruch en personnet. À noter que le titre de scribe, 
séphér, est attribué au personnage qui a pour mission de 
transcrire les prophéties. On distingue formellement celui 
qui prononce les oracles et celui qui les écrit, le prophète 
et le scribe*. Détail important pour saisir le processus de 
la transmission des paroles et des aétions attribuées aux 
prophètes. 

La prophétie est avant tout une parole, un discours, 
un poème, une explosion de l’âme qui, saisie par l’esprit 
de Dieu, éclate en accents d’une véhémence surhumaine. 
On a remarqué depuis longtemps que les textes les plus 
authentiques sont composés de phrases abruptes et sacca- 


1. Jérémie, XXXII, 12-16. 
2. Jérémie, XXXVI, 1-4. 

3. Jérémie, XXXVI, 32. 

4. Jérémie, XLV, 1-5. 

5. Jérémie, XXXVI, 26, 32. 
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dées, que le prophète ne peut se dispenser de prononcer 
et qui s’échappent de ses lèvres comme malgré lui. Ins- 
trument des volontés divines, le nb? n’a que faire de 
plier sa pensée aux règles de la logique et d’assujettir sa 
poésie aux lois d’une prosodie raffinée. C’est l’idée, le 
sentiment, l’émotion qui crée le rythme, sans souci d’une 
métrique rigoureuse, Sans doute on rencontre des cas 
où les anathèmes se succèdent en formules Stéréotypées, 
qui dénotent une tendance à inclure la pensée dans le 
cadre de la strophe. L'exemple classique est tiré d Amos, 
1, 3-11, 8, dont chaque péricope commence par « Ainsi a 
parlé Iahvé : À cause des trois forfaits de #e/ ou tel, et des 
quatre, je ne me raviserai pas, etc.» Mais les strophes 
sont irrégulières et, à l’intérieur de chacune d'elles, l’idée 
suit son cours sans tenir compte des autres formules. Une 
distinétion existe cependant entre la prose et le langage 
prophétique. Celui-ci est dominé par le sens du parallé- 
lisme qui, plus ou moins rigoureux, contribue à faire 
pénétrer la vérité dans l’esprit de l’auditeur. L’accom- 
pagnement musical, auxiliaire de linspiration, donne à 
la phrase l’allure de la poésie, à tel point que prophétesse 
sera synonyme de poétesse!, Rappelons que les harpes, 
les tambourins, les flûtes et les cithares sont les instru- 
ments dont usent les prophètes en train de prophétiser?. 
On sait que, pour entrer en transe, Élisée réclame un 
menaggén, c’est-à-dire un musicien. La phrase musicale 
influence la phrase prophétique, à ses origines; elle ryth- 
me en quelque sorte l’élocution du prophète, même lors- 
que celui-ci n’entend plus que la musique intérieure de 
l'esprit qui s’est emparé de lui. 

Le genre prophétique ira, d’ailleurs, en se différenciant 
suivant les temps et les lieux. Voici comment on peut 
établir en gros l’ordre chronologique des grands et petits 
pète, Amos, originaire de Tequoa, au sud de Beth- 
éem, en Juda, prêche dans le royaume du nord au temps 
de Jéroboam II (vers 780-740 av. J.-C.). Osée, qui appar- 
tient à Israël, par ses origines, sa prédication, son horizon 
géographique, exerce, lui aussi, son ministère au temps 
de Jéroboam II, mais plus près de la fin du règne que son 


1. Tome 1, p. XXVI. 
2. I Samuel, x, 5-6. 
3. I Rois, 111, 15. 
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contemporain Amos. La vocation du plus grand des pro- 
phètes, Isaïe, est datée de l’année de la mort du roi Ozias, 
appelé aussi Azariah!, ce qui nous amène à lan 746 av. 
J.-C. La « vision » d’Isaïe, terme consacré pour indiquer 
le recueil de ses prophéties, se prolongera durant les 
règnes des rois de Juda, successeurs d’Ozias? : Jotham 
(vers 746-736), Achaz (vers 736-716), Ezéchias (vers 716- 
688). Le petit prophète Michée, originaire de Moréshéth- 
Gath en Juda, est l’interprète de la « parole » de Iahvé 
au temps d’Ézéchias, comme en fait foi l’allusion de 
Jérémie, xxv1, 18. Mais son ministère a pu s’exercer au- 
from si l’on en juge par Michée, 1, 6-7, où est annoncée 
a chute de Samarie (721 av. J.-C.). La « parole » de Iahvé 
est adressée à Sophonie au temps de Josias, fils d'Amon, 
roi de Juda, c’est-à-dire vers 640-609. Assur et Ninive 
sont encore en pleine prospérité, ce qui nous conduit 
avant la chute de l’empire assyrien (612-611). La prophétie 
de Nahum est présentée comme un « oracle sur Ninive » 
et, en effet, c’est Ninive qui est prise à partie dans Nahum, 
1,2 ss. Nous sommes donc à la veille de l'événement qui 
devait bouleverser toute l’histoire du Proche-Orient, la 
jam de Ninive par les Babyloniens et les Mèdes, sous 
a conduite de Nabopolassar et de Cyaxare, l’an 612 av. 
J.-C. Plus bas dans la chronologie nous localiserons la 
prophétie d’Habacuc, marquée par la perspećtive des 
Chaldéens de Nabuchodonosor (605-562 av. J.-C.), qui 
seront les auteurs responsables de la ruine de Jérusalem 
et de la double déportation à Babylone. 

Déjà alors nous trouvons le prophète Jérémie, origi- 
naire de la ville sacerdotale d’Anatoth, à quelques kilo- 
mètres au nord de Jérusalem’. Nous savons que c’est la 
13% année de Josias, fils d'Amon, qu'il inaugure sa 
mission de prophète (627-626 av. J.-C.). Il sera l’un des 
apôtres les plus fervents du Deutéronome, promulgué 
en partie l’an 622-621. Son ministère se prolongera durant 
les règnes désastreux des derniers rois de Juda, Éliaquim 
ou Joachim (609-598), Joachin (598-597) et Sédécias (597- 
587). Il assistera à la double catastrophe où sombre Jéru- 
salem sous les coups de Nabuchodonosor, en 597 et 587. 


1. Îsaïe, VI, 1. 
2. Isaïe, 1, 1. 
3. Jérémie, 1, 1-2. 
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Il ne suit pas les exilés à Babylone, mais il est entraîné en 
Égypte par le parti des dissidents1. C’est là qu’il disparaît 
de l’histoire, non sans avoir proféré ses derniers ana- 
thèmes contre les Juifs associés aux cultes idolâtriques 
des Égyptiens?. 

Le prophète de la captivité sera Ézéchiel, dont la voca- 
tion se place l’an cinq de la déportation de Joachin, c’est-à- 
disewenssszear. J.-C. Sa is prophétie est datée 
de la vingt-septième année d’après le même système chro- 
nologique, c’est-à-dire l’an 570-569. 

La fin de l’exil et le retour en Terre Sainte font l’objet 
des magnifiques poèmes qui composent le Deutéro-Isaïe, 
dont le point de départ est marqué par la mention de 
Cyrus, à qui s'adresse Iahvé, comme à son oint, c’est-à- 
dire son Messie‘. L’édit de Cyrus sur la restauration de 
Jérusalem étant de 539-538 av. J.-C., nous avons ici le 
début d’un prophétisme nouveau, celui de la résurrection 
juive. On remarquera que les prophéties ainsi datées en 
gros sont placées, dans le livre d’Isaïe, à la suite des récits 
en prose qui ont été ajoutés à la fin des oracles attribués 
au prophète. De toute façon, à partir du chapitre XL, 
nous sommes en dehors de l’horizon prophétique d’Isaïe. 
Un troisième Isaïe semble constitué par les chapitres LVI- 
LXVI qui, eux aussi, supposent la période de reconstitution 
de la communauté juive. 

Au temps de la restauration apparaissent deux pro- 
phètes, dont le rôle est associé à celui du gouverneur de 
Jérusalem, Zorobbabel, et du grand prêtre Josué’. Ces 
deux prophètes, Aggée et Zacharie, exercent une action 
communé à partir de la deuxième année de Darius, $20- 
s19av. J.-C.. Durant l’époque de la domination des Perses 
ont pu naître les prophéties d’Abdias, de Joël, et Papo- 
logue de Jonas, placé lui aussi parmi les prophètes à cause 
de l’oracle sur Ninive. De même Malachie, au nom sym- 
bolique « mon Ange », annonciateur du jour de Iahvé’. 

Quant au livre de Daniel, que nous avons rattaché aux 


1. Jérémie, XLIII, 6 ss. 

2. Jérémie, XLIV. 

3. Voir II Rois, XxIV, 10-15, pour le premier exil à Babylone. 
4. Isaïe, XLIV, 28-XLV, 1 ss. 

$. Esdras, V, 1; VI, 14. 

6. Aggée, 1, 1; 11, 10. Zacharie, 1, 1; VIL, 1. 

7. Malachie, 1, 1; 11, 1; Matthieu, x1,-10; Mare, 1, 2; Luc, VI, 27. 
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grands prophètes, alors qu’il fait partie des « Écrits », 
c’est le plus récent des livres prophétiques, puisque sa 
composition se place après la profanation du Temple par 
Antiochus Épiphane, l’an 169-168 av. J.-C. 


II. ISAÏE 


Le livre d’Isaïe est présenté sous le titre suivant : « Vi- 
sion d’Isaïe, fils d’Amots!, qu’il a vue au sujet de Juda 
et de Jérusalem aux jours d’Ozias, de Jotham, d’Achaz, 
d’Ézéchias, rois de Juda. » Il comprend 66 chapitres et, 
d’après les calculs de la Massore, le nombre des versets 
(pesñqim) contenus dans le volume était de 1291. Mais 
tout leéteur non prévenu s’aperçoit, à première vue, que 
cet ensemble est artificiel, puisque l’ouvrage se présente 
en trois parties nettement dissociables. La première partie, 
qui va du chapitre 1 au chapitre xxx1x inclus, comprend 
d’abord un ensemble de prophéties et de visions, auquel 
font suite des récits historiques (XXXVI-XXXIx), empruntés 
à II Rois, XVIII, 13-XIX, 37, marquant la fin des discours 
d’Isaie. La seconde partie (xL-LV) contient les magni- 
fiques poèmes relatifs à la résurreétion d’Israël à partir 
de Pédit de Cyrus (538 av. J.-C.). La troisième partie 
(LVI-LXVI) vise le peuple réinstallé dans son pays et les 
| prit de la religion universelle. L'origine postexi- 
ique des 2me et 3me parties est attestée par la présence 
du nom de Cyrus en toutes lettres dans XLIV, 28 et XLV, 
1, ainsi que par les allusions non voilées à la chute de 
Babylone dans les chapitres XLVI-XLVII. 


PREMIÈRE PARTIE (I-XXXIX) 


C’est dans les chapitres 1-Xxxv que nous avons des 
chances de retrouver l’écho du ministère du plus grand 
des prophètes. Et d’abord quelques renseignements sur 
sa personne. Son nom hébreu yesha‘yah# signifie le salut 
par Jahvé?. Il est marié à une femme qu’on appelle sim- 


1. Nous transcrivons Amots l’hébreu ’é»6s, pour bien différen- 
cier du nom du prophète Amos, en hébreu ‘émés. 

2. La Vulgate à transcrit Isaias, les Septante Ésaias, d’où sans 
doute la leçon Ésaïe des Bibles protestantes. 
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plement la prophétesse (vrr, 3). Ses deux fils porteront 
des noms symboliques « Un reste reviendra » et « Vite 
au pillage, à la hâte au butin!» (vIr, 3; vI, 1-4). Sa 
vocation est placée dans l’année de la mort d’Ozias 
ou Azariah, c'est-à-dire en lan 746 av. J.-C. Elle est 
relatée dans Isaïe, VI, 1-13, l’une des pages les plus 
grandioses de la littérature prophétique, évoquée chaque 
jour dans le triple Sanus de la messe. La fameuse 
prophétie sur l’Emmanuel, qui est citée dans Matthieu, 
1, 23, est datée des jours d’Achaz, spécialement au temps 
de la campagne de Rason d’Aram et de Péqakh d’Israël 
contre Jérusalemt. La présence de Péqakh parmi les en- 
Vahisseurs nous mène en lan 734-733, qui est la 3me 
d’Achaz®. L’oracle contre la Philistie (x1v, 28-32) est daté 
de l’année de la mort du roi Achaz, qui est celle de 
l'avènement d’Ézéchias, soit 716 av. J.-C. Mais antérieu- 
rement à cette date s’était produit un fait historique auquel 
la prédication d’Isaïe ne pouvait rester étrangère, à savoir 
la chute de Samarie et du royaume du nord. C’est évi- 
demment ce fait qui est visé par la prophétie contre les 
ivrognes d’Éphraïm (xxvur, 1 ss.). Le ministère du pro- 
phète s’exercera surtout au temps du pieux roi Ézéchias, 
qui cherchera à secouer l’influence assyrienne prédomi- 
nante au temps d’Achaz®. La campagne du Tartan de 
Sargon contre la ville d’Asdod, Pan 711 av. J.-C., est un . 
point de repère pour situer dans la chronologie la pro- 
phétie symbolique d’Isaïe, xx, 1 ss., contre l'Égypte et 
PEthiopie. Au cours de l’expédition de Sennachérib con- 
tre Juda et Jérusalem, ľan 701 avant J.-C., Isaïe est tel- 
lement mêlé à la politique d’Ézéchias que les récits de 
II Rois, XVIII, 13-17 et XIX, 1-37, relatifs au prophète et 
à ses prophéties, seront incorporés au livre d’Isaïe 
(XXXVI-XXXVII), avec quelques variantes de style. De 
même, l’épisode de la maladie d’Ézéchias, qui sert de 

rétexte à l’ambassade du roi de Babylone, Mérodach- 
at sera emprunté au livre des Rois (II Rois, xx) 
par le livre d’Isaïie (XxxvIII-XXXIX), mais avec une cu- 
rieuse addition poétique intitulée « écrit d’Ézéchias, roi 


. Isaïe, vir, 1-17; II Rois, xv1, 5-6. 
. Voir tome I, p. XCIV. 

. Tome 1, pp. XCIV-XCV. 

. Tome 1, p. 122458. 
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de Juda, quand il fut malade et qu’il fut guéri de sa 
maladie ». 

Tels sont les rares indices qui permettent de rattacher 
à la vie du prophète ou aux événements de l’histoire 
certains des oracles qui nous sont parvenus sous le nom 
d’Isaie. Si, d’autre part, nous faisons abstraction des 
appendices en prose (XXXVI-XXXIX) et des poèmes sur la 
restauration ou sur le Serviteur de Iahvé, qui remplissent 
les chapitres xL-LXVI, il nous reste à analyser les chapitres 
I-XXXV, pour y chercher ce qui semble émaner du pro- 
phète et ce qui a pu être surajouté soit par ses disciples, 
soit par les compilateurs du recueil. Nous suivrons l’ordre 
établi, en répartissant les prophéties en sections dans les- 
quelles se juxtaposent les morceaux ayant un sujet com- 
mun. 

La première section comprend les chapitres 1-v. Il est 
à noter que le titre général « Vision d’Isaie, fils d’Amots, 

wil a vue au sujet de Juda et de Jérusalem aux jours 

’Ozias, de Jotham, d’Achaz, d’Ézéchias, rois de Juda » 
(1, 1) est remplacé dans 11, 1 par « La prophétie! qu’a 
vue Isaïe, fils d’Amots, au sujet de Juda et de Jérusalem » 
sans indication chronologique, ce qui semble prouver que 
le morceau a appartenu à un premier recueil d’où il a 
été ensuite inséré dans celui d’Isaïe. Or le début (11, 2-4) 
reparaît avec quelques légères variantes dans Michée, 1v, 
1-3, qui a pu emprunter au premier recueil. 

Ce qui permet de considérer comme un tout les cha- 
pitres 1-v, c’est que les oracles sont dirigés surtout contre 
Juda et Jérusalem. D’abord contre le peuple ingrat, dont 
le châtiment est décrit avec un luxe de détails qui évoque 
la campagne de Sennachérib, Pan 701 av. je (1, 2-9). 
Puis un passage très véhément contre les cérémonies ex- 
térieures, sacrifices, fêtes, sabbats, etc., de la même in- 
spiration que la diatribe d’ Amos, v, 21-25. Appel à la 
conversion, suivi d’une élégie sur Jérusalem, dans le style 
des Lamentations (Isaïe, 1, 21-23), qui amène une promesse 
de rachat (1, 24-27), puis un hors-d’œuvre contre le culte 
des arbres (1, 28-31). L'unité du poème 1, 2-17, est hors 
de conteste. C’est l’une des plus belles pages d’Isaïe, qui 
pour cette raison a été placée en tête du recueil, bien 
que sa place chronologique soit plutôt vers la fin du 


1. Littéralement la parole, la chose. 
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ministère d’Isaïe, au temps de l’invasion de Sennachérib. 
La suite, qui oppose Sion « la ville de justice » et « la cité 
fidèle» (1, 26-27) à Sodome et Gomorrhe des versets 
9-10, semble bien avoir été composée parallèlement au 
poème du début pour placer la rédemption en face de la 
faute. Le petit morceau sur le culte des arbres provient 
évidemment d’un autre contexte. Il a été ajouté à la suite 
de la promesse de rachat comme une restriétion destinée 
à éliminer « rebelles et pécheurs » du salut collectif. 

Nous avons signalé ci-dessus le titre du chapitre 11, 
qui introduit un oracle commun au livre d’Isaïe et à celui 
de Michée (Isaïe, 11, 2-4; Michée, 1v, 1-3). C’est une vue 
eschatologique sur le rassemblement des nations à la 
montagne sainte de Sion pour y recevoir la Loi et inau- 
gurer la paix universelle. La suite du texte d’Isaïe (11, 
6 ss.) est dominée par la perspeétive du jour de Iahvé!, 
où seront châtiés les orgueilleux et les idolâtres qui 
ont contaminé «la maison de Jacob». La maison de 
Jacob semble une allusion au royaume du nord, ce qui 
placerait cet oracle avant la chute de Samarie, l’an 721 
avj ZG: 

Nous revenons à Jérusalem et à Juda avec le tableau 
du chapitre 111, où nous retrouvons Pallusion à Sodome 
de 1, 7-9. Il est probable que l’anarchie qui règne dans la 
ville sainte, le luxe des femmes, l’injustice des tribunaux, 
la magie et la divination, toutes ces tares qui sont stig- 
matisées avec vigueur et menacées du jugement de Dieu, 
sont des caraétéristiques du règne d’Achaz dont le livre 
des Rois signale les accointances avec l’Assyrie?. Les 
femmes sont vouées à un châtiment spécial, au point que 
sept d’entre elles se disputeront un même homme pour 
éviter le déshonneur (Isaïe, 111, 16-1V, 1). 

Par contraste avec la situation précédente et pour ne 
pas laisser le leéteur sur une note de désespoir, tout un 
poème sur la restauration de Jérusalem, où 1l est question 
du « germe de Iahvé », c’est-à-dire du Messie, a été jux- 
taposé à la description de la décadence de Jérusalem 
(Isaïe, 1v, 2-6). L'entrée en matière « en ce jour-là » est 
une allusion aux temps messianiques et les termes de 
l’oracle sont en harmonie avec les prophéties d’après 


1. Amos, V, 18-20; Joël, 1, 15; Sophonie, 1, 14-18. 
2. Tome 1, p. XCIv. 
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l'exil. En revanche, le célèbre cantique de la vigne, celle-ci 
symbolisant la maison d'Israël, est bien dans la note 
d’Isaie (v, 1-7). C’est la déception de Iahvé et l’annonce 
de sa vengeance, à la vue des crimes de son peuple. Suit 
une série de malédiétions commençant toutes par h6y 
« malheur à!». Elles appartiennent essentiellement au 
style prophétique (v, 8-24) et se continueront dans x, 1-4. 
La suite du chapitre v (25-30) est bien d’Isaïe annonçant 
l’invasion assyrienne; mais la fin du verset 25, qui servira 
de refrain dans Ix, I1, 16, 20; X, 4, pouvait à l’origine 
faire partie d’un autre contexte, à moins que tout le 
verset n'ait été transposé de sa place moe 0 

La deuxième seétion (vi-xr1) s'ouvre par le chapitre qui 
aurait dû commencer le recueil d’Isaïe. Nous avons ici, 
en une prose nur dont jamais les accents n’ont été 
surpassés, le récit de la vision d’Isaïe qui détermine sa 
vocation. L'appel direét de Iahvé est sanctionné par le 
geste du Séraphin qui purifie les lèvres du prophète avec 
un charbon ardent pris sur l’autel. Dans la mission qui 
est confiée au messager de Iahvé figure la fameuse phrase 
sur l’endurcissement du peuple, dont les yeux ne voient 
pas, les oreilles n’entendent pas, le cœur ne comprend 
pas, phrase qui sera interprétée de l’enseignement par 
paraboles dans Matthieu, X111, 14-15; Marc, 1v, 12; Lac, 
VIII, 10. À noter que dans Jean, x11, 40, le texte d’Isaie, 
VI, 9-10, est l’objet d’une exégèse toute différente. Preuve 
de l’effet qu'avait produit sur l’esprit des leéteurs l’attri- 
bution à Tams comme cause première, de Pincompré- 
hension du peuple. 

Ce tableau de la vocation et de la mission d’Isaïe est 
daté de l’année de la mort du roi Ozias-Azariah, vers l’an 
746 av. J.-C. (Isaïe, vi, 1). L'occasion de la prophétie du 
chapitre vīr est la campagne du roi d’Aram et du roi 
d’Israël contre Achaz, vers lan 734 av. J.-C. Isaïe prédit 
la chute d’Aram et de sa capitale, Damas, ainsi que 
d'Éphraïm et de sa capitale, Samarie. Il a auprès de lui 
son fils Shear-yashoub « Un reste reviendra ». Le lieu et 
les circonstances de la rencontre du prophète avec Achaz 
sont décrits avec complaisance (vit, 1-9). La prophétie de 
Emmanuel change l’horizon. Il s’agit d’un signe qui 
sera donné à Achaz par Iahvé. Ce signe est incarné dans 
Penfant qui sera mis au monde par « l’adolescente », 
‘almäh, terme que les Septante et la Vulgate ont rendu 
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par «la vierge», d’où l'application d’Isaie, vir, 14 à la 
vierge Marie et à la conception virginale dans Matthieu, 
I, 22-23. Le nom symbolique d'Emmanuel « Dieu avec 
nous » reparaîtra dans Isaře, vinr, 8, ce qui permet de 
rattacher l’oracle de vin, 5-8 à un même cycle que vi, 
10-25. Le pays est menacé non plus seulement par les 
Araméens et les Éphraïmites (vrm, 5), mais encore par 
les armées assyriennes qui viennent d’au-delà de PEu- 
phrate. Il semble que le prophète veuille détourner Achaz 
de ses traétations avec Téglath-phalasar 111 et des consé- 
quences pernicieuses qu’elles entraînentt. Les premières 
viétimes de la pieuvre assyrienne seront Damas et Sama- 
rie, dont l’imminence du châtiment est signifiée par le 
nom du fils d’Isaie : Mabèr-shalal-khash-baz, dont nous 
avons vu la portée symbolique « Vite au pillage, à la hâte 
au butin » (Isaïe, viir, 1-4). Les autres pays ne seront pas 
épargnés, même les nations les plus lointaines, tel est le 
sens de VIII, 9-10, péricope qui finit, elle aussi, sur affir- 
mation solennelle « car Dieu est avec nous », explication 
d'Emmanuel. Suit un oracle sur la mission d’Isaïe, avec 
allusion aux deux maisons d’Israël, royaume du nord et 
royaume du sud, le premier réapparaissant sous le nom 
de « maison de Jacob » (vit, 11-17). La mission du pro- 
phète est caractérisée par les noms qu’il a donnés à ses 
fils sous la diétée de Iahvé (vrm, 18), tandis que le reste 
du peuple en est réduit à consulter les nécromants, les 
experts en divination et en magie, qui ne mènent qu’aux 
ténèbres et à la détresse (VIII, 19-23). 

Après la description pessimiste de VII, 16-23 commence 
le poème messianique destiné à rendre au leéteur ou à 
l’auditeur une lueur d’espérance. La perspeétive de cette 
vision consolante est celle de la période où sur le trône 
de David s’installera l’enfant aux noms multiples et rassu- 
rants, qui deviendra « le prince de la paix» (1x, 5). La 
libération commencera par les tribus du nord, celles qui 
occupent « la Galilée des nations » (vinr, 23), d’où l’appli- 
cation de la prophétie au ministère de Jésus en Galilée 
dans Matthieu, IV, 15-16. 

Nous retrouvons Isaïe dans l’oracle contre le royaume 
du nord qui va du verset 7 au verset 20 du chapitre 1x. 
Ce morceau est conçu à la façon d’un chant qu’un refrain 


1. Tome 1, p. XCIV. 
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partage en strophes de longueur inégale. Le refrain mon- 
tre comment la colère de Iahvé mest pas apaisée par les 
catastrophes qui se succèdent en Israël. L’animosité de 
Samarie contre Jérusalem, qui détermina Achaz à se 
rendre à Damas auprès du roi d’Assyrie, permet d’assigner 
à ce poème une date voisine de celle que nous avons 
attribuée aux chapitres vrr-vrir (vers 734 av. J.-C.). À la 
suite a été ajoutée une Strophe (x, 1-4), qui commence 
comme celles de v, 8-24, où nous trouvions une antici- 
pation de notre refrain (v, 25). Notons que la description 
de l’invasion assyrienne faisait suite à v, 25 et que nous 
avons ici, à partir de x, 5, une série d’anathèmes contre 
Assur et son roi, en l’occurrence Sennachérib, dont les 
propos sont rapportés dans X, 5-11, 13-14 à comparer 
avec II Rois, XVIII, 33-35; XIX, 10-13. La thèse du pro- 
phète est que le roi mest que l’instrument dont Iahvé se 
sert pour châtier son peuple. Un jour viendra où s’ac- 
complira la promesse contenue dans le nom symbolique 
du fils du prophète : « Un reste reviendra » (Isaie, x, 20- 
22). Alors Assur ne sera plus à craindre, malgré la rapidité 
de son avance retracée en un raccourci topographique 
tout en assonances, en allitérations, en jeux de mots (x, 
27-34). 

L'ère messianique, annoncée déjà dans VIII, 23-1X, 6, 
trouve son accomplissement dans XI, 1-9, où nous avons 
la description du rejeton issu d’Isaï ( Jessé), père de David. 
Les sept dons de Pesprit de Iahvé lui sont dévolus, il 
est le dispensateur de la justice pour tous, il fait naître 
l’âge d’or dans le monde, même chez les animaux. Les 
traits les plus expressifs de ce beau poème se retrouvent 
dans les ne les plus récentes du livre d’Isaie, par 
exemple dans LXv, 25. Le rejeton issu d’Isaï (Jessé) de- 
vient « la racine de Jessé » au verset 10, qui commence 
lexaltation du jour où reviendront les Juifs dispersés en 
Assyrie, en Babylonie, en Égypte (x1, 10-16). Les deux 
petits psaumes du chapitre xir, destinés à célébrer le jour 
de la libération, sont probablement des additions du 
temps de la restauration. 

La troisième section, qui va du chapitre xim au chapitre 
XXIII, e&t une compilation d’oracles contre les nations 
étrangères. Les critiques s’accordent à considérer l’oracle 
contre Babel du chapitre xir comme inexplicable au 
temps d’Isaïe, malgré le titre qui lui est donné au verset 1. 
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C’est une prophétie du temps de l’exil, peu avant la prise 
de Babylone par Cyrus (539 av. J.-C.). Le fait que ce 
sont les Mèdes, et non les Perses, qui seront les conqué- 
rants (XIII, 17), prouve que la cité, orgueil des Chaldéens 
(S11, 19), n’est pas encore tombée aux mains de l’ennemi. 
Il s’en faut, d’ailleurs, que la conquête de Cyrus ait eu 
les résultats définitifs qui sont décrits dans X111, 19-22. 
La ville fut épargnée par le vainqueur. 

Un morceau en prose sur le retour des exilés à Jéru- 
salem et la conversion des nations, qui deviendront les 
auxiliaires d’Israël, fait la liaison entre l’oracle contre 
Babel et « le poème contre le roi de Babel » de x1v, 3-23. 
Tout porte à croire qu’il s’agit ici du dernier roi baby- 
lonien, Nabonide (555-538 av. J.-C.), grand abatteur de 
cyprès et de cèdres dans les montagnes du Liban (Isaïe, 
XIV, 8). Il est vrai que ses prédécesseurs ont eu recours, 
eux aussi, aux arbres du Liban pour la construction de 
leurs temples ou de leurs palais. Mais la présence de ce 

oème à la suite de l’oracle contre Babel suggère plutôt 
a proximité de la chute de l’orgueilleuse capitale, c’est-à- 
dire l’époque de Nabonide. 

Nous passons sans transition à une prophétie sous 
forme de serment de Jahvé contre Assur. L’Assyrien sera 
écrasé dans le pays et dans les montagnes qui sont, pour 
lahvé, « mon pays » et « mes montagnes ». Il est clair que 
ce morceau (XIV, 24-27) fait partie du cycle des prédictions 

ui ont $tigmatisé la campagne de Sennachérib contre 
| mie Pan 701 av. J.-C. 

Les chapitres xv-xvI ont ceci de commun qu’ils se 
réfèrent à Moab. Ils ont un titre « Oracle contre Moab: » 
et une conclusion ainsi libellée : « Telle est la parole qu’à 
dite Iahvé sur Moab autrefois. Et maintenant Iahvé a 
parlé en disant : Dans trois années, années de merce- 
naire?, sera avilie la gloire de Moab, etc. » (XVI, 13-14). 
Or il se trouve que cet oracle, dont le rythme est celui 
de l’élégie, généh, hormis le morceau intercalé XVI, 1-6, 
est cité plus ou moins textuellement dans la longue pro- 
phétie sur Moab de Jérémie, xuvin®. Ce qui semble ressor- 


1. Le terme maśśâ’ à la fois « sentence » et « fardeau » est pris au 
sens d’« oracle » contre quelqu'un. 

2. C'est-à-dire « jour pour jour ». 

3. Comparer Jérémie, XLVIII, 29-38 avec Îsaïe, XVI, 6-12. 
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tir de ces constatations, c’est que la complainte sur Moab 
appartenait à un recueil déjà constitué, d’où Pont em- 
pruntée les rédaćteurs des livres prophétiques, pour com- 
pléter les oracles attribués aux grands prophètes. Moab 
a été tant de fois, durant la période assyrienne, pris et 
‘repris par les armées du meute roi qu’il est impossible de 
savoir à laquelle de ces invasions s’appliquent les trois 
années du texte d’Isaie. 

À l’oracle contre Damas (xvir, 1-3) se juxtapose l’oracle 
contre Israël (xvir, 4-6), l’un et l’autre pouvant dater de 
l'alliance syro-éphraïmite contre Juda au temps d’Achaz:. 
Suivent deux prédiétions, l’une sur la fin de l’idolâtrie 
(xvir, 7-8), l’autre sur les dangers du culte d’Adonis 
(xvir, 9-11). À noter que l’expression « ce jour-là» du 
verset 4 reparaît aux versets 7 et 9, pour montrer la 

-cohcomitance des événements prévus. D’une origine in- 
connue provient l’annonce de la ruée des peuples contre 
Israël, avec allusion aux « pillards » de II Rois, xvI1, 20. 
C’est un couplet de consolation à l’adresse des survivants 
de Samarie. 

La beauté des images, la hardiesse des conceptions, la 
vigueur de la phrase caraétérisent l’admirable prophétie 
contre Coush, c’est-à-dire l’Éthiopie, prophétie conservée 
intégralement dans Isaïe, xvin. Le poème qui commence 
par le mot fatidique h6y « malheur! »?, est une mise en 
garde contre les ambassades que les Pharaons de la dy- 
nastie éthiopienne envoient par mer pour créer une coa- 
lition contre l’Assyrie envahissante. On peut le dater des 
débuts de cette dynastie, la xxve, c’est-à-dire de Pan 714- 
713 av. J.-C. La conversion de l’Éthiopie à Iahvé mettra 
fin au châtiment (xviir, 7). Malgré les allégations de cer- 
tains critiques, il nous semble que« l’oracle contre l’Égyp- 
te » du chapitre xIx, du moins dans ses parties essentielles 
(xIx, 1-15), peut très bien appartenir au ministère d’Isaïe. 
L’Éthiopie et l'Égypte figurent généralement dans les 
textes assyriens du temps des Sargonides parmi les enne- 
mis lointains que les rois d’Assur et de Ninive ont à 
vaincre. Rien d’étonnant si le prophète met l’oracle contre 
l'Égypte à côté de celui contre l’Éthiopie. Le style d’Isaïe 
se reconnaît dans XIX, 15, rapproché de 1x, 13. Mais à 


1. Tome 1, p. xciv; II Rois, xvi, 5-6. 
2. iaei, 4; V, 8, 11, 18, 20, 21. 
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partir du verset 16, nous avons des allusions flagrantes 
à la pénétration juive en Egypte après la destruction de 
Jérusalem par Nabuchodonosor (587 av. J.-C.). Le culte 
de Iahvé est attesté par les papyrus d’Éléphantine au 
temps des Perses, en particulier sous Darius 11 (423-405 
av. ].-C.). L'auteur d’Isaie, XIX, 14-25, voit Israël faisant 
la liaison entre l’Assyrie, plus exaétement la Syrie, et 
l'Égypte, sous la bénédiétion de Iahvé (x1x, 24-25). La 
langue de Canaan, c’est-à-dire l’hébreu ou l’araméen, se 
diffuse dans 5 villes d'Égypte, l’une d’elles étant Hélio- 
polis (xIx, 18). Ce syncrétisme de basse époque ne se 
comprendrait pas au temps d’Isaie. L’indication « en ce 
jour-là » (xx, 16) laisse dans le vague la date où se pro- 
duira l’heureux événement qui inaugure une ère nouvelle. 

Le chapitre xx englobe dans une même menace l’Égyp- 
te et l’Éthiopie. C’est un morceau en prose qui a pour 
point de départ l’aétion symbolique d’Isaïe, marchant nu 
et déchaux. Nous avons l’avantage de connaître la date 
de l’événement, qui est « l’année où le Tartan vint à 
Asdod, envoyé par Sargon, roi d’Assur », c’est-à-dire Pan 
711 av. J.-C. 

Le titre d’oracle contre le désert de la mer, au début du 
chapitre xx1, dissimule une prophétie contre la Babylonie, 
dont la partie méridionale s’appelait « pays de la Mer: ». 
Contrairement à l’opinion régnante, qui veut rapporter 
le passage xx1, 1-10 à la chute de Babylone au temps de 
Cyrus, nous y voyons l’annonce de la campagne du roi 
d’Assyrie, Sargon, contre Mérodach-Baladan, qui s'était 
soustrait à la domination assyrienne et avait régné à 
Babylone de 721 à 710 av. J.-C. Cette campagne eut lieu 
en 710-709 et elle aboutit à la prise de Babylone. C’est 
à la veille ou au cours de cette campagne que nous situons 
l’oracle d’Isaïe, xx1, 1-10. La présence des Élamites et 
des Mèdes dans l’armée assyrienne (xxI, 2) n’a rien que 
de naturel, puisque ce sont les voisins, et aussi les ennemis 
héréditaires, de la Babylonie. Cet oracle est l’un des plus 
vivants, des plus impressionnants de tout le livre d’Isaïe. 
L'appel au guetteur, à qui les cavaliers annoncent la chute 
de rer est de la même veine que le très court mor- 
ceau qui suit (XXI, 11-12) et qui s’intitule « oracle contre 


1. Voir Recueil Édouard Dhorme (Imprimerie Nationale, 1951), 
PP. 301-304. 
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Doumah», soit qu'il s'agisse de l’oasis de Démat-el- 
Djendel en Arabie du nord, soit qu’il s’agisse d’Édom, 
comme l’ont compris les Septante et comme le suggère 
la mention de Séir au verset 11. Nous sommes sur la 
lisière de l’ Arabie et c’est aux Arabes que s’adresse l’oracle 
de XXI, 13-16, où nous retrouvons l’expression « comme 
une année de mercenaire » que nous avions signalée à 
propos de XVI, 13-14. Le terme de « fils de Quédar » 
englobe ces tribus nomades, qu’on rattachait à Ismaël!. 

Le chapitre xxi, au titre énigmatique « oracle contre 
la vallée de Vision », s’adresse à Jérusalem, au temps de 
la campagne de Sennachérib, alors que le danger est aux 
portes et que les habitants mènent joyeuse vie : « Man- 
geons et buvons, car demain nous mourrons! » (XXII, 13). 
L’allusion aux travaux hydrauliques d’Ézéchias (xx11, 11) 
et surtout l’oracle contre Shebnah, en faveur d’Élyaquimi, 
du verset 15 au verset 25, tout nous reporte à l’an 
7o1 av. J.-C. alors que des pourparlers sont engagés entre 
Ézéchias et les émissaires de Sennachérib. 

Le caraétère composite du chapitre xxi, intitulé 
« oracle contre Tyr », apparaît déjà dans le fait que la ville 
mise en cause dans les versets 1-4 est Sidon, tandis que 
Tyr mest mentionnée qu’au verset 5. L’oracle est adressé, 
en réalité, au pays de Tarsis (versets 1, 6, 10, 14), c’est-à- 
dire à la filiale de Tyr sur la côte méridionale de la pénin- 
sule ibérique. Même l'ile de Chypre est englobée dans 
la destruction de la côte phénicienne. C’est une série de 
prophéties contre la Phénicie qui a été encadrée par les 
refrains sur Tarsis. La campagne de Sennachérib contre 
la Judée a commencé par une tournée triomphale sur 
la côte méditerranéenne. Le roi de Sidon s’est enfui dans 
Pile de Chypre où il trouve la mort. Tous ces détails, 
conservés dans les textes assyriens, fixent à lan 702-701 
av. J.-C. la date des divers oracles qui ont été groupés 
dans Isaïe, xxnr. À la suite de ces oracles est ajouté un 
curieux passage (XXIII, 15-18), dans lequel le sort de Tyr 
est assimilé à celui de la courtisane oubliée, qui fait l’objet 
d’un refrain populaire (xxt11, 16). Il est dithcile de situer 
dans la chronologie les 70 ans durant lesquels Tyr restera 
dans l’oubli et après lesquels elle retrouvera sa splendeur 


1, Genèse, XXV, 13. 
2. Sur ces personnages, voir II Rois, xviii, 18 ss. 
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passée, pour offrir finalement à Iahvé le fruit de son 
commerce et de ses trafics. 

La quatrième seétion est constituée par les chapitres 
XXIV-XXVII, qu’on reconnaît généralement comme des 
visions apocalyptiques d’assez basse époque. Deux sortes 
décrits se distinguent nettement dans cette composition. 
D'abord une description grandiose du cataclysme uni- 
versel qui doit aboutir au jugement dernier, suivi du 
banquet sur le mont Sion : xxiv-xxv. Dans cette des- 
cription s’intercalent des morceaux lyriques, comme la 
complainte sur la cité du chaos, obut, dans XXIV, 7-13; 
le psaume d’aétion de grâces dans xxv, 1-5. Le chapitre 
XXVI commence par un cantique (1-6), se continue par 
un psaume (7-18) et se termine par une prophétie (19- 
XXVII, 1). Après un nouveau chant de la vigne, inspiré 
d’Isaïe, v, 1-7, commence la prophétie finale sur la re- 
naissance d’Israël et le retour à Jérusalem, la ville sainte, 
des exilés d’Assyrie et d'Égypte. Alors que la partie apo- 
calyptique de ces morceaux, artificiellement juxtaposés, 
appartient au genre littéraire florissant à partir du ryme 
siècle avant notre ère, les additions lyriques ont pu être 
empruntées à des compositions antérieures. La cité du 
chaos (XxIV, 10) pourrait être Babel, qu’on interprétait 
par « confusion », d’après le verbe bálal (Genèse, X1, 7, À 
La destruétion de la ville par Xerxès en 485 av. J.-C. 
justifierait la lamentation de xxIv, 7-13. La restauration, 
le retour à Sion, la royauté universelle de Iahvé (xxrv, 
23; XXVII, 12-13) doivent servir de points de repère pour 
rattacher au Deutéro-Isaie et à son école les psaumes, 
hymnes et cantiques, introduits après coup dans Papo- 
calypse d’Isaie. 

La cinquième seétion comprend les chapitres xxvn- 
XXXIIT, qui nous ramènent dans l’ambiance des chapitres 
1-VI, où laxe des prophéties est orienté surtout vers Juda 
et Jérusalem. À noter qu’un certain nombre d’oracles 
débutent par l’exclamation hôy « malheur àl » : XXVIII, 1; 
XXIX, 1, I$; XXX, I; XXXI, I; XXXIII, 1. Nous avons relevé 
cette caractéristique de style dans v, 8, 11, 18, 20, 21. 
C’est d’abord Samarie qui est menacée dans des termes 
non équivoques, au chapitre xxviii, mais avec le couplet 
d'espoir des versets 5-6, pour atténuer l'effet produit par 
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Poracle contre les ivrognes d’Éphraïm des versets 1-4. 
Cet oracle se poursuit contre les prêtres et les prophètes, 
qui, à Jérusalem, passent leur temps à banqueter et 
hoqueter, en se gaussant des propos incohérents de leur 
collègue Isaïe (xxvii, 7-13). Les autorités de la ville 
sainte, trop confiantes dans leur politique, ne seront pas 
épargnées (XXVIII, 14-15). Leur paćte avec la mort et le 
Sheol ne tiendra pas. Tout le pays en subira les consé- 

uences (XXVIII, 16-22). Les dires du prophète sont con- 
dr par une série de traits empruntés à la vie agricole 
et destinés à montrer la sagesse divine dans le déroulement 
des travaux des champs (xxVIIT, 23-29). Prononcé avant 
la chute de Samarie (721 av. J.-C.), l’oracle est destiné 
à combattre la politique d’Achaz et de ses conseillers, 
dont Palliance avec l’Assyrie ne faisait que reculer le 
moment fatal où Juda subirait le sort du royaume du 
nord!. 

Le chapitre xxix débute par : « Malheur, Ariël, Ariël, 
cité où campa David! », ce qui ne laisse aucun doute sur 
la ville à qui s’adresse l’oracle, à savoir Jérusalem, la 
cité de David. Ici encore nous avons l’alternance de la 
menace et de l’espérance (XXIX, 1-8), après quoi Isaïe 
insiste sur l’aveuglement du peuple, y compris les pro- 
phètes et les voyants. Au verset 15, nouvelle exclamation 
« malheur à! », dirigée contre ceux qui agissent dans les 
ténèbres de la politique. Suit la promesse du renouveau 
dans la nature et dans l’humanité, avec le retour au Dieu 
d'Israël (xx1X, 17-24). Les agissements de ceux qui vou- 
laient s’unir à l'Égypte contre l’Assyrie semblent avoir 
inspiré les premières Strophes du poème, de même que 
l’échec de la campagne de Sennachérib contre Jérusalem, 
701 av. J.-C., a pu donner naissance à la prophétie du 
renouveau qui commence par « encore très peu de temps », 
exattement comme X, 25. 

C’est encore la politique des conseillers d’Ézéchias qui 
est attaquée dans le chapitre xxx. D’abord « Malheur aux 
fils rebelles » qui sont partis pour Égypte et qui veulent 
s’abriter à l’ombre du Pharaon (xxx, 1-5). Et voici un 
oracle contre les bêtes du Sud, c’est-à-dire de l'Égypte, 
d’après Daniel, x1, 5 ss. Ces bêtes sont, selon nous, les 
divinités égyptiennes à tête d’animal si nombreuses dans 
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lécriture et les figurations religieuses des temples (Isaie, 
XXX, 6-7). Le verset 8 est important, car il mentionne 
l’ordre donné au prophète d'inscrire sur une tablette 
et d'y graver pour lavenir les prophéties qui vont ré- 
sumer la doétrine d’Isaïe (xxx, 8-33). Procédé qui a été 
employé dans vin, 1 ss. Ce que le prophète reproche à 
son peuple, c’est de faire la sourde oreille aux prédiétions 
des prophètes et des voyants, de ne pas avoir confiance 
en Iahvé, alors que c’est de lui, au jour fixé par lui, que 
viendra le salut, la fin de tous les maux amoncelés sur 
le peuple. L’atmosphère est toujours celle de l’approche 
de Sennachérib. Assur recevra le châtiment | mérite 
(XXX, 31-32). À noter que lahvé apparaît sous son épithète 
de « Saint d'Israël » (XXX, 11, 15), qui est caraétéristique 
du style d’Isaïe (1, 4; V, 19, 24; X, 17, 20). 

Le chapitre xxx1 appelle de nouveau le malheur sur 
ceux qui vont chercher secours en Égypte. lahvé seul 
peut sauver Jérusalem. La défaite d’Assur sera complète. 
C’est un oracle de Iahvé « qui a son feu à Sion et sa 
fournaise à Jérusalem » (xxxr, 9). Avec le ton de ces 

rophéties contraste singulièrement la description du roi 
juste et sage, par opposition aux insensés et aux fourbes 
(xxxH1, 1-8). Emprunt à la littérature de sapience. L’aver- 
tissement aux femmes indolentes, suivi de la promesse 
du renouveau dans la paix et la justice (XXXIT, 9-20) est 
donné sur le mode de A chanson que nous avons relevé 
déjà dans Isaïe, V, 1-7; XXVII, 1-7. 

Avec le chapitre xxx nous quittons le genre pro- 
phétique, pour entrer, à partir du verset 2, dans la liturgie 
proprement dite. Le psaume combine la louange de Iahvé 
avec la lamentation du peuple, pour finir par un oracle 
annonçant le retour de l’âge d’or avec Jérusalem pour 
centre des fêtes. C’est le Style des produétions qui ont 
souligné la restauration de la ville sainte à l’époque perse, 
sans qu’il soit possible d’en fixer la date précise. 

Les chapitres xxxIV-xxxv forment un tout, qui s’a- 
dresse aux nations, vouées à l’extermination par lahvé, 
tandis que les « rachetés par lahvé », les libérés rentrent 
à Sion aux accents d’une joie délirante. La nature s’associe 
à l’allégresse universelle. Nous avons ici le type des 
poèmes par lesquels l’auteur du second Isaïe saluera le 
retour de la captivité après l’édit de Cyrus (539-538 av. 
J.-C.). La présence d’Édom et de Bosra dans XXXIV, 
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apparente ce morceau de littérature apocalyptique à Isaïe, 
LXIII, I, Où nous avons, comme ici, une vision des ven- 
geances de Iahvé contre les ennemis de son peuple. 

Les chapitres XXXVI-XXXIX sont des récits en prose em- 
pruntés à II Ross, XVIII, 13-XX, 19. Le premier recueil 
d’Isaïe, qui s’achevait au chapitre xxxv, avait été enrichi 
de ces appendices pour compléter les détails de la carrière 
du prophète. On s’est abstenu de faire figurer dans la 
narration le tribut payé par Ézéchias à Sennachérib et qui 
entachait la mémoire du roi de Jérusalem (II Rois, XVIII, 
14-16). En revanche, on a mis dans la bouche d’Ézéchias, 
sortant de maladie, un cantique sans rapport avec son 
cas et provenant de quelque colleétion de psaumes post- 
exiliques (Isaïe, XXXVIII, 9-20). Nous avons commenté, 
sur I Rois, xviir, 13 ss.1, les péripéties de la campagne 
de Sennachérib qui déterminent les relations entre le pro- 
phète et son roi, ainsi que les oracles prononcés en cette 
occasion. 


DEUXIÈME PARTIE (XL-LV) 


Le cycle de prophéties qu’on trouve rassemblées après 
les appendices au livre d'Isaïc nous transporte à une 
époque où n’apparaissent plus les circonstances histo- 
riques qui motivaient l’intervention du prophète. Le point 
de départ des magnifiques poèmes qui commencent au 
chapitre xL est le retour à Jérusalem, la restauration, sous 
l’égide de Cyrus, dont le nom figure en toutes lettres 
dans XLIV, 28; XLV, 1. C’est la Tre année de Cyrus 2 
Babylone, lan 538 av. J.-C., qui ouvre une ère nouvelle 
dans la vie de la communauté juive, comme on le voit 
par Esdras, 1, 1 ss.; Daniel, 1, 21. L’exaltation produite 
par la perspeétive de la liberté reconquise et du culte 
rétabli domine cette deuxième partie d’Isaïe dans laquelle 
s’intercalent des morceaux d’allure messianique, à savoir 
les chants sur le serviteur de Iahvé : XLII, 1-9; XLIX, 1-13; 
L, 4-9; LII, 13 LI, 12. 

« Consolez, consolez mon peuplel » Tel est le cri qui, 
au nom de Dieu, est adressé à Jérusalem. L’heure du 
châtiment est passée, il est temps de préparer la route qui 
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mène à Sion et d'annoncer aux villes de Juda : « Voici 
votre Dieul » Description de ce Dieu sous les traits du 
bon pasteur, mais en même temps rappel de sa grandeur 
qui défie l’imagination et le travail de l’artiste. Doxologie 
pour marquer son rôle dans la nature et dans la société. 
Tout concourt à rendre confiance à Israël au sein de sa 
détresse. Telles sont les idées maîtresses qui se mélent 
dans le chapitre xL, préambule de ce qu’on a appelé « le 
livre de la consolation ». 

Le chapitre XLI met en scène, sans le nommer encore, 
Cyrus s’avançant de l’Orient et réduisant les nations les 
plus éloignées, les rois les plus puissants. Mais c’est Iahvé 
qui le conduit. Le peuple élu n’a rien à craindre, tandis 
que les idolâtres ne trouveront aucun appui chez leurs 
dieux. La route à travers les montagnes et les déserts sera 
transformée en promenade agréable au milieu des sources 
jaillissantes et des bois verdoyants. Cette poésie répand 
sa fraîcheur dans les oracles sur les viétoires de Cyrus 
et l’anéantissement des ennemis d’Israël. 

Au chapitre xui apparaît la figure aussi attachante 
qu'énigmatique du Serviteur de Iahvé. Dans certains 
passages du second Isaïe (XLI, 8; XLII, 19; XLIV, 1-2; XLV, 
4; XLVIII, 20) c’est Israël ou Jacob, en tant que repré- 
sentant le peuple juif, qui est désigné par ce titre. Mais 
dans les textes qui forment un groupe à part au sein des 
oracles de la restauration, il s’agit d’un personnage mysté- 
rieux qui joue le rôle d’un Messie. C’est Iahvé qui le 
présente : « Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu 
n mon âme agrée! » (xLix, 1). Sur lui repose l'esprit 

e Iahvé, dont nous savons toutes les vertus (XI, 2 ss.). 
Son rôle est de répandre la vérité, sans bruit, sans éclat 
de voix (XLII, 2-4). Chef-d’œuvre de Iahvé, il ouvrira les 
yeux des aveugles, fera sortir au grand jour ceux qui sont 
en prison (XLII, 5-9). La description de XLII, 1-4, dans 
la teneur des Septante, sera appliquée formellement à 
Jésus dans Matthieu, X11, 17-21. Le serviteur disparaît de 
la scène jusqu’au chapitre xLIx, où il prendra lui-même 
la parole. 

C’est par un chant de triomphe de Iahvé sur l’idolâtrie, 
sur le culte des images si répandu en Babylonie, que se 
poursuit le chapitre xLIr, du verset 10 au verset 17, après 
quoi nous aurons le spectacle de l’aveuglement d’Israël 
et des maux qui en ont été la punition (XLII, 18-25). 
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noter que le chant de triomphe est entonné à la façon 
des Psaumes XXXIII, 3; XCVI, 1, et qu’il se continue sur 
le mode des cantiques plutôt que des oracles, tandis que 
les strophes de réprobation (Isaïe, xLII, 18-24) appartien- 
nent au style prophétique. Toute une philosophie de 
Phistoire est contenue da le chapitre xLur, où Iahvé 
annonce qu’il fait revenir son peuple des quatre points 
cardinaux (XLIII, 1-7), pour que les aveugles et les sourds 
deviennent les témoins de Dieu (8-13). Ainsi Babel va 
devenir le point de départ d’un nouvel exode (14-21). 
Rappel de la conduite du peuple ingrat qui a motivé 
l’abandon de Iahvé (22-28). 

Le chapitre xrv débute par un couplet, où le serviteur 
choisi est bien Jacob ou Israël, malgré la similitude des 
expressions entre XLIV, 1-2 et XLII, 1. Le peuple appar- 
tient à Iahvé, il n’a rien à craindre, il n’y a pas d’autre 
Dieu que Iahvé « le premier et le dernier » (XLIV, 3-8). 
À partir du verset 9, une longue description de la façon 
dont les idolâtres fabriquent leurs statues de bois ou de 
métal, satire en prose à la manière de Jérémie, X, 1-5. 
Cette addition, motivée par l’interdiétion absolue du cul- 
te des images, est un tableau de la folie des gens qui se 
livrent à l’adoration des œuvres sorties des mains de 
Partisan (Isaïe, XLIV, 9-20). Le rachat d’Israël par Iahvé 
s'inscrit dans la série des prodiges réalisés par le Dieu 
unique et dont l’aboutissant est l’édit de Cyrus (xLIv, 
21-28). Cette fois, le nom du libérateur est écrit en toutes 
lettres et aucune équivoque n’est permise. Ce nom béni 
reparaît au début du chapitre XLv, où Iahvé s’adresse à 
ati qu’il appelle « son Oint », c’est-à-dire son Messie. 
C’est le Dieu d'Israël qui livre le monde au pouvoir de 
Cyrus (xLv, 1-8). Pas de discussion : il n’y a qu’un maître, 
un père, un créateur (XLV, 9-10). La restauration d’Israël 
dépend de l’auteur de la création (XLV, 11-13). Cette 
restauration est le prélude de l’extension à toute la terre 
du culte de Iahvé (xLv, 14-19), d’où le beau poème in- 
vitant les nations idolâtres à reconnaître la souveraine 
autorité du Dieu d’Israël (xLv, 20-25). La mission du 
judaïsme à partir de la renaissance postexilienne est ainsi 
mise en un relief saisissant, Sion restant le centre de la 
religion universelle. 

Le chapitre xLVI commence par un passage intéressant 
sur les idoles de Babylone qui sont emportées de la ville 
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à l'approche de Cyrus. Bêl et Nébo sont nommés, Bêl 
étant le titre de Mardouk, dieu de Babylone, et Nébo, la 
transcription de Nabou, fils de Mardouk et dieu de l’écri- 
ture, de la sagesse, de la science, etc. L'arrivée de Cyrus 
ne tardera pas. Elle marquera l’exclusivité de la religion 
de Iahvé, en même temps que la vérité des prédiétions 
divines. 

Nous restons à Babylone avec le chapitre xLvir, qui, 
sur le rythme de la généh, c’est-à-dire de l’élégie, invite 
à la douleur, à l’esclavage, au dénuement l’orgueilleuse 
« fille de Babel ». Elle n’a pas compris pourquoi lahvé 
lui a livré son peuple pour un temps. Les sorciers et les 
mages, les fameux Chaldéens de l’antiquité, sont l’objet 
d’une ironie sans déguisement. 

Nous revenons, sans transition, aux considérations sur 
l'épreuve d’Israël, prédite, mais incomprise (XLVIII, 1-11). 
lahvé « le premier et le dernier » appelle Cyrus son ami 
et lui confie pour mission d’en finir avec Babel et les 
Chaldéens (xLviIr, 12-16). Israël n’a plus qu’à cheminer 
sur la voie de Iahvé vers la prospérité et la fécondité. 
Mais avant tout : « Sortez de Babel, fuyez de chez les 
Chaldéens!» L’eau ne manquera pas dans le désert 
(XLVIII, 17-22). L’imminence du retour est sensible dans 
l'enthousiasme de ce chapitre, qui envisage l’édit de Cyrus 
et doit être de peu antérieur à l’an 538 av. J.-C. 

Le chapitre xLix débute par un appel aux îles, repré- 
sentant les nations les plus éloignées, exaétement comme 
dans XLI, 1, Où il s’agissait d’annoncer les viétoires de 
Cyrus. Ici nous avons un second poème en l’honneur du 
Serviteur de Iahvé!. Comme Jérémie’, il a été appelé dès 
le sein de sa mère (XLIX, 1, 5) pour aider non seulement 
au renouveau d'Israël, mais encore pour devenir « la 
lumière des nations » et porter le salut jusqu'aux confins 
de la terre (xLIx, 6). Au verset 3, le Serviteur est identifié 
à Israël, mais il est probable que cette identification a été 
introduite après coup dans le texte, en vertu de l’exégèse 
courante. En fait, le personnage est une sorte de prophète 
et sa mission, qui est de ressusciter les tribus de fasst 
et de ramener les préservés d'Israël (xLrx, 6), le différencie 
du peuple. C’est à lui qu’est adressé l’oracle du verset 7, 


1. Voir ci-dessus, à propos du chapitre xLII. 
2. Voir Jérémie, x, 5. 
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qui annonce à la fois son abaissement et son exaltation, 
comme dans LII, 13-15. Sur cet oracle s’en greffe un autre, 
qui a trait également au rôle joué par le serviteur de 
Iahvé, durant le retour de la captivité (xLrx, 8 ss.). L’en- 
thousiasme du chapitre XL reparaît dans les descriptions 
de la route à suivre, de la nature associée à la joie des 
libérés qui arrivent de tous les coins du monde. Un dia- 
logue s'engage entre Sion et Iahvé, sur le ton de l’enfant 
qui en appelle à sa mère, car c’est une tendresse maternelle 
que lahvé éprouve pour Sion (xLIX, 14-15). Toutes les 
promesses de bonheur, de fécondité, de domination, de 
triomphe sur les ennemis s’accumulent dans ces strophes 
qui doivent faire comprendre à l’humanité que « le Fort 
de Jacob»! est le Sauveur et le Rédempteur d’Israël 
(XLIX, 16-26). 

Suit un petit intermède dans lequel Iahvé fait observer 
qu’il n’y a pas eu de lettre de divorce entre Israël et lui, 
pas plus qu’il n’y a eu d’aéte de vente des enfants d’Israël 
à des créanciers. La cause de l’exil a été le péché; mais 
la toute-puissance de Dieu est capable de racheter et de 
sauver (L, 1-3). 
>. Vient alors la troisième évocation du Serviteur de 

Iahvé. Il prend la parole, il montre comment il reçoit 
direétement les leçons de son maître, Iahvé, comment il 
tend le dos aux coups, prêt à subir tous les outrages de 
ses persécuteurs. Il est le juste souffrant, dont la figure 
sera mise en relief dans LII, 12-Lr11, 12. Les fidèles sont 
invités à écouter sa voix (L, 4-11). 

Le chapitre LI nous ramène au message de consolation 
et d’espérance qui transpire dans tout le second Isaïe. 
Tahvé a pitié de Sion, en souvenir des ancêtres, Abraham 
et Sarah (LI, 1-3). Les injures ne sont que passagères, la 
justice de Dieu est éternelle, le bras de lahvé va juger les 
nations (LI, 4-8). Dans des strophes d’un lyrisme débor- 
dant le poète demande à Iahvé de sortir de son sommeil, 
comme il demandera à Jérusalem et à Sion de se réveiller 
(LI, 9-11, 17-23; LII, 1-2). Et lahvé, le consolateur, répond. 
C’est le salut qui arrive, car la coupe de la colère divine 
est épuisée. Comme autrefois en Égypte et en Assyrie, 
le peuple a connu la servitude; aujourd’hui c’est la libé- 
ration (LI, 12-16; LII, 3-6). Le voyant ne se sent plus de 
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joie : « Comme ils sont beaux sur les montagnes les pieds 
du messager, qui proclame la paix, qui annonce le bien, 
qui proclame le salut! » (Lit, 7). Les captifs reviennent 
en bon ordre avec leur Dieu en tête et à l’arrière-garde 
(L11, 8-12). Nulle part ne s'exprime avec plus de véhé- 
mence l’allégresse qui salua l’édit de Cyrus. | 

Voici maintenant le quatrième poème sur le Serviteur 
de Iahvé (LII, 13-LII, 12). Le personnage mystérieux 
apparaît sous les traits d’un juste défiguré, méprisé, en 
proie à la souffrance, à l’humiliation. Il est la viétime 
expiatoire, l’agneau qu’on mène à la boucherie, la brebis 
qu'on amène aux tondeurs. C’est pour les péchés de son 
peuple qu’il subit toutes les condamnations jusqu’à la 
mort et jusqu’à la sépulture infamante. Mais un jour 
viendra où Jahvé lui rendra justice et le comptera parmi 
les plus grands. Le voile qui couvre la personnalité du 
Serviteur de Iahvé n’a pas été levé, malgré les efforts des 
exégètes et des historiens. On sait comment dans les 
Aes des Apôtres, VIII, 28-34, à propos d’Isaïe, LIN, 7-8 
(dans les Septante), l’eunuque d’Éthiopie demande au 
diacre Philippe de lui expliquer si le prophète parle de 
lui-même ou d’un autre, ce qui fournit à Philippe l’occa- 
sion d’appliquer à Jésus les traits du Juste souffrant. Dans 
Matthieu, VIII, 17, le passage où le Serviteur prend sur 
lui les maladies et les douleurs de son peuple (Isaïe, LIII, 4) 
est interprété de Jésus guérissant les malades. 

Nouvelle explosion d’enthousiasme dans le chapitre 
LIV, Où Jérusalem est invitée à s’agrandir, à s’élargir, à 
s'étendre de toutes parts pour loger les fils innombrables 

ue lui donne Iahvé, son époux, qui ne peut oublier la 
emme de sa jeunesse et qui, par une alliance semblable 
à celle qui a suivi le Déluge, garantit à Sion la pérennité 
de son amour (LIV, 1-10). La Jérusalem nouvelle apparaît 
toute ruisselante de pierres précieuses, comme dans une 
vision de Apocalypse (xx1, 18-21). Rien à craindre des 
ennemis, dont les armes s’émoussent devant la viétoire 
des « serviteurs de lahvé», rentrés dans la ville sainte 
(Isaïe, LIV, 11-17). La vie du peuple sera assurée par Dieu 
qui n’a pas besoin d’argent pour mice le pain, le vin, 
le lait (Lv, 1-4). Alliance éternelle, renouvelée des pro- 
messes faites à David, pourvu que la nation revienne à 
Jahvé, dont les pensées dépassent toute pensée humaine 
et dont la parole féconde i sol, comme la pluie ou la 
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neige descendues des cieux (LV, 5-11). La nature entière 
s’associe à la joie du retour (LV, 12). C’est le point final 
à ces Strophes où éclate toute la confiance du poète dans 
la renaissance du monde juif. 


TROISIÈME PARTIE (LVI-LXVI) 


Le chapitre LVI commence par des recommandations 
aux Juifs de retour à Teata et aux étrangers qui 
veulent faire partie de la communauté, Avant tout, pra- 
tiquer le sabbat (LVI, 1-8). Les eunuques ne sont pas 
exclus, ce qui pourrait signifier que certains des exilés 
avaient été, à Babylone, soumis à la castration pour le 
service du palais (LVI, 4-5). 

Le ton change, à partir du verset 9. Le prophète s’en 
prend aux mauvais bergers qui s’enivrent, à ceux qui 
pratiquent le culte des arbres et les sacrifices d’enfants, 
aux Daud et à leurs pratiques infâmes (LVI, 9-LVII, 13). 
Nous ne sommes plus dans l’atmosphère de la restaura- 
tion, mais dans celle des pratiques abusives tant de fois 
reprochées à Israël et à e par les prophètes d’avant 
l’exil. Nous revenons au thème de la paix consécutive à 
la réconciliation avec Iahvé dans le petit poème de LVII, 
14-20. 

Dans le chapitre LVIII nous retrouvons les prescrip- 
tions relatives à la pratique de la Loi, mais avec une 
nuance importante dans l’interprétation du jeûne, qui doit 
être accompagné des œuvres de justice et de miséricorde 
(LVIII, 1-1 à. On trouve un écho de ces recommandations 
dans Matthieu, XXV, 34-40. Le couplet sur le Sabbat 
(LVIII, 13-14) fait suite à LVI, 1-8. 

Au chapitre LIX, c’est le ton des Psaumes qui apparaît 
dans la description des péchés du peuple, des injustices 
et des intrigues, dont le résultat est la confusion des _es- 
et l’égarement des cœurs (LIX, 1-11). Suit la con- 
ession des fautes (LIX, 12-15). Iahvé apparaît alors, sui- 
vant une image familière!, comme un guerrier armé de 
pied en cap et exerçant ses vengeances contre ceux qui 
ne se convertissent pas (LIX, 16-20). Le psaume se termine 
par une affirmation solennelle de Tahvé sur la persistance 


1, Voir XLII, 13; LII, 10, etc. 
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de son esprit et de sa parole dans la race juive jusqu’à 
la fin des temps (LIX, 21). 

Jérusalem, ville lumière, siège de la gloire de Iahvé, 
se lève à l’horizon, elle devient le centre du monde, vers 
elle affluent les caravanes d’Arabie et même les vaisseaux 
de Tarsis, les nations rivalisent à qui apportera les métaux 
les plus À et les matériaux les plus solides pour 
faire de la sainte Sion la cité incomparable, dont Dieu 
sera le soleil, le jour, et la lune, la nuit. Tout le chapitre 
Lx est une description lyrique de cette Jérusalem nou- 
velle. L'auteur, qui appartient à l’école des poètes de la 
restauration que nous suivons depuis le chapitre XL, se 
met lui-même en scène au chapitre LXI, quand il parle de 
sa mission en des termes qui annoncent une année de 
jubilé et qui seront repris par Jésus appliquant à sa propre 
personne le message du prophète (Luc, 1v, 17-21). Les 
Juifs deviennent les prêtres et les ministres de leur Dieu, 
les nations se mettent à leur service, le judaïsme, fondé 
sur la justice, tend à devenir la religion universelle. Et 
aussitôt éclate un nouveau poème, non moins fervent, 
non moins imagé, sur la renaissance de Jérusalem, que 
Iahvé épouse comme un jeune homme épouse une vierge 
(LXII, 1-9). S’inspirant du chapitre xL, le poète demande 
qu’on prépare la route du retour pour le Sauveur qui 
revient dans sa ville dont le nom nouveau sera « ville- 
non-abandonnée » (LXII, 10-12). 

Un dialogue entre Iahvé, ivre de fureur, et le témoin 
de la défaite d’Édom, rompt la longue suite des poèmes 
de la restauration (LXIII, 1-6). Ce morceau très expressif 
est de la même veine que XXXIV, 1-17, les Édomites re- 
présentant les ennemis d’Israël. Le genre des psaumes 
reparaît dans un cantique de pénitence, qui évoque les 
grâces de Jahvé pour son peuple et l’ingratitude de la 
nation rebelle, avec une prière pour la restauration du 
pays, de la ville sainte, du Temple (LXII, 7-LXIV, 11). Le 
style, à la fin, évoque celui des Lamentations et la situation 
est celle qui a suivi la ruine de Jérusalem l’an 587 av. J.-C. 

Au chapitre Lxv, c’est lahvé qui s'adresse au peuple 
rebelle et lui reproche ses fautes passées : pratiques des 
païens, sacrifices aux idoles, manducation des mets im- 
purs, toutes violations de la Loi qui appellent la vengeance 
divine (Lxv, 1-7). Mais la présence des serviteurs de Iahvé 
empêche la destruétion totale et, au contraire, amène une 
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régénération du pays (LXV, 8-10). Contraste entre le sort 
des serviteurs et celui des délinquants (LXV, 11-16). Les 
versets 17-25 annoncent les cieux nouveaux et la terre 
nouvelle, en même temps qu’une nouvelle Jérusalem, 
dont le nom symbolise la joie du bonheur recouvré, avec 
ses habitants qui vivent un minimum de cent ans, avec 
la recon$truétion des maisons et la replantation des vignes. 
Âge d’or dont certains traits sont empruntés à Îsaie, XI, 
7-9. Plus besoin de Temple, puisque le ciel est le trône 
de Iahvé et la terre l’escabeau de ses pieds, suivant les 
termes employés par Iahvé lui-même (LXVI, 1-2). Ici s’in- 
tercale un nouveau couplet contre les cultes paiens et les 
tites idolâtres (LXVI, 3-4), dans le sens de LXV, 1-7. La 
joie reparait, comme à la naissance d’un enfant, dans le 
beau poème qui annonce l'intervention finale de Iahvé 
(LXVI, 5-15) et le jugement dernier (LXVI, 16-17), suivi 
du rassemblement des nations les plus lointaines, celles 
qui sont mentionnées dans Genèse, X, 2-6 : elles ramènent 
les Juifs et se convertissent (LXVI, 18-21). Tout être vivant 
se pro$terne devant Iahvé, tandis qu’au-dehors gisent les 
pe aaae des rebelles, dont « le ver ne meurt pas et le feu 
ne s’éteint pas » (LXVI, 22-24), expression qui sera repro- 
duite textuellement dans Marc, 1x, 48. 

C’est sur cette vision eschatologique que s’achève le 
livre d’Isaïe. Les chapitres LVI-LxvI, mélange de psaumes, 
d’oracles, de satires, de condamnations et de consolations, 
sont dominés par l’idée du retour à Jérusalem, mais avec 
la perspeétive d’une ère nouvelle que consacrera luni- 
versalisme de la religion de Iahvé. Les plus significatifs 
de ces poèmes sont ceux des chapitres LX-LXII, LXV, 17-25, 
LXVI, 1-2, 5-24. Leur tendance est celle qui se fait jour 
durant les temps difficiles où se débat la communauté 
juive au retour de la captivité. Il faut rendre le courage 
aux bâtisseurs de la Jérusalem nouvelle et de la nouvelle 
communauté juive. Les perspeétives apocalyptiques ont 
pour mission de relever les esprits portés au découra- 
gement par la situation présente. Mais il est impossible 
de préciser davantage la date de tel ou tel morceau, pas 
plus que des griefs, qui çà et là interrompent les envolées 
mystiques des poètes du renouveau. 


JÉRÉMIE XLIX 


INT. JÉRÉMIE 


Le début du livre de Jérémie nous renseigne sur les 
origines du prophète et l’époque où il exerça son minis- 
tère : « Paroles de Jérémie, fils de Hilquiyahou, l’un des 
prêtres qui étaient à Anatoth en territoire de Benjamin. 

lui fut adressée la parole de Iahvé aux jours de Josias, 
fils d'Amon, roi de Juda, en la 13° année de son règne. 
Elle le fut aussi aux jours de Joachim, fils de Josias, roi 
de Juda, jusqu’à la fin de l’année 11° de Sédécias, fils 
de Josias, roi de Juda, jusqu’à la déportation de Jéru- 
salem, au 5° mois » (1, 1-3). 

Jérémie est donc d’une famille sacerdotale d’Anatoth, 
à 5 km à vol d’oiseau au nord de Jérusalem!, Dans le 
chapitre xxxir il est fait allusion à lachat par le prophète 
d’un champ que lui propose l’un de ses cousins d’Ana- 
toth, et de la remise de lacte d’achat à Baruch, qui joue 
auprès de Jérémie le rôle de confident et de secrétaire 
(XXXVI, 4 ss.; XLV). Il est intéressant de constater qu’on 
reproche à Jérémie de subir l’influence de Baruch dans 
sa campagne en faveur de la soumission aux Chaldéens 
(xL, 3). C’est à Baruch que Jérémie confie le soin 
‘d'écrire à nouveau le livre de prophéties qui a été brûlé 
pe ordre de Joachim. À noter qu’« on y ajoute encore 

eaucoup de paroles comme celles-là » (KXXVI, 32), ce 
qui prouve que la composition du recueil de Jérémie a 
subi la loi des additions et remaniements commune aux 
livres prophétiques. 

Le point de départ de l’aétivité de Jérémie comme 

rophète est fixé à la 13° année de Josias (640-609 av. 
Ve, donc en lan 627-626 (1, 2; XXV, 3). Ses derniers 
avertissements sont adressés aux Juifs qu’il avait dû 
accompagner en Égypte, après la ruine de Jérusalem, Pan 
587 av. J.-C. (xLiv, 1 ss.). Durant ces quarante ans d’a- 
postolat se placent les épisodes les plus importants de la 
fin du royaume de Juda, à savoir la promulgation du 
Deutéronome (622-621), la mort de Josias à Megiddo en 
Gog (II Rois, xxii, 29), le triomphe de Babylone sur 
l’Assyrie, qui assure son hégémonie sur le Proche-Orient 


1. Josué, xxx, 18; I Rois, 11, 26. 
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(612-609 av. J.-C.), la première campagne de Nabucho- 
donosor contre Jérusalem et la première déportation 
(597), le sac de Jérusalem, suivi de la captivité de Baby- 
lone, ère nouvelle dans la vie politique et religieuse du 
monde juif (587), la migration d’un certain nombre de 
Judéens en Égypte avec Jérémie qui continue de pro- 
phétiser (Jérémie, XLIII-XLIV). 

Comme nous l’avons fait pour Isaïe, nous pouvons 
répartir la documentation recueillie dans le livre de Jéré- 
mie en quelques grandes sections d’après le contenu des 
chapitres. Nous aboutissons ainsi à quatre divisions que 
nous analyserons successivement : première partie (1-Xx); 
deuxième partie (xx1-xxIx), mélange d’oracles et de don- 
nées biographiques; troisième un (xxx-XLV), mélange 
de prophéties et de récits relatifs à la ruine de Jérusalem; 
quatrième partie (XLVI-LI), Oracles contre les nations. Le 
chapitre LIT est un appendice historique tiré de II Rois, 
XXIV, 18-XXV, 30. 


PREMIÈRE PARTIE (I-XX) 


C’est par la vocation de Jérémie que commence le livre 
ui porte son nom. Le prophète est consacré par lahvé 
ès le sein maternel, ce sont les paroles de Dieu qui sont 

en sa bouche (1, 4-10). Et aussitôt commencent les visions, 
celle de l’amandier qui, grâce à un jeu de mots, est sym- 
bole de vigilance, et celle du chaudron bouillant, qui 
représente les royaumes du nord, Assyrie et Babylonie 
(x, 11-15). Cette seconde vision annonce l’arrivée des 
ennemis qui ont pour mission de châtier les Juifs cou- 
pables d’idolâtrie (1, 16). Jérémie tiendra tête aux rois, 
aux prêtres, aux princes, au peuple. Rien à craindre : 
Iahvé est avec lui (1, 17). 

Au chapitre 11 commence un magnifique poème sur 
les amours de Iahvé et de son peuple au désert, sur l’entrée 
dans la Terre Promise, suivie de l’apostasie des prêtres, 
des législateurs, des pasteurs, des prophètes (11, 1-8). Dieu 
plaide contre Israël, contre le culte des hauts lieux, la 
religion des Baals, les alliances avec les nations étran- 
gères, au mépris des liens contraétés avec Jahvé pour qui 
la nation était comme une vierge, une fiancée (I1, 9-37). 
Les images, les figures poétiques, les apostrophes sou- 
lignent les méfaits du peuple élu. L’atmosphère est celle 
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de Juda et de Jérusalem avant la fameuse réforme de 
Josias, l’an 622-621 av. J.-C. 

Le chapitre 111 commence par une allusion à Deutéro- 
nome, XXIV, 1-4, pout assimiler l’idolâtrie à un adultère 
et à une prostitution (111, 1-5). Ce passage semble de date 
plus récente que le poème du chapitre 11, puisque l’allusion 
au Deutéronome suppose la réforme de Josias. La suite, 
datée des jours du roi Josias (111, 6), établit un parallèle 
entre Israël et Juda, coupables des mêmes infidélités, avec 
la perspective de la conversion d’Israël et de sa récon- 
ciliation avec Juda, puis du retour à Jérusalem devenue 
le « trône de Iahvé » (111, 6-18). L’oracle suivant (111, 19- 
(iv, 2) est un appel pathétique de Iahvé à l’épouse infidèle 
Kim finit par avouer ses fautes, ses apostasies, et par donner 

es marques de contrition, d’où les promesses de Iahvé : 
Israël devient une bénédiétion et un motif de gloire pour 
les nations. Une exhortation à Juda et à Jérusalem, ap- 
puyée par une menace, termine cette suite de considé- 
rations sur les fautes et les repentirs d’Israël (1v, 3-4). 

Le motif de l’invasion venant du nord, que nous avons 
reconnu dans I, 11-15, reparaît dans la longue description 
qui va de 1v, 5 à v, 31. Cri d’alarme et appel au deuil 
(IV, 5-8), intervention du prophète et annonce du fléau 
IV, 9-13), $trophes entrecoupées où se mêlent les cris 
de douleur, les peintures de la guerre et du massacre, 
les causes de la catastrophe, à savoir la corruption géné- 
rale dont témoignent le peuple, les prophètes, les prêtres 
(1v, 14-V, 31). Et le pamphlet se poursuit dans le chapitre 
vi, véritable réquisitoire contre la fille de Sion, c'est-à- 
dire Jérusalem, et contre son clergé, avec la menace de 
plus en plus précise de l’invasion (vi, 1-26). La mission 
de Jérémie est celle d’un observateur, d’un témoin du 
peu de résultat de l’épuration (vI, 27-30). Les détails 
manquent pour fixer exactement les traits du peuple en- 
vahisseur. On a songé aux Scythes, aux Assyriens, aux 
Chaldéens. La réforme de Josias n’a pas encore porté ses 
fruits, nous sommes donc dans les années qui précèdent 
lan 622-621 av. J.-C. C’est l’époque où les armées d’As- 
surbanipal, qui sont arrivées jusqu’en Égypte, constituent 
une menace pour tout le Proche-Orient. Il est possible 
que ce soit la perspeétive d’une invasion assyrienne qui 
ait déterminé les premiers oracles de Jérémie. 

Le chapitre vu, qu’il faut comparer avec le chapitre 
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XXVI, nous montre Jérémie, à la porte du Temple, adres- 
sant aux Juifs qui entrent dans la « Maison de lahvé » les 
admonestations de leur Dieu. D’après xxvI, 1-6, qui ré- 
sume la prophétie du chapitre vīr, c’est au début du règne 
de Joachim, fils de Josias, donc vers l’année 609-608 av. 
J.-C., que fut prononcé le discours qui va de vIr, 2 à 
VIII, 3. C’est toute la morale courante qui est résumée 
dans vit, 5-7 : pratiquer la justice, ne pas opprimer l’hôte, 
l’orphelin, la veuve, ne pas répandre’ le sang innocent, 
ne pas suivre les autres damn et, par cette conduite, ob- 
tenir de rester dans le pays. Contraste avec les méfaits du 
peuple, pour qui la Maison de Iahvé est devenue « une 
caverne de larrons » (VII, 8-11), expression qui sera mise 
dans la bouche de Jésus (Matthieu, xxi, 13; Marc, XI, 17). 
L'exemple du sanétuaire de Silo (vir, 12) sera répété dans 
XXVI, 9. Le Temple est menacé du même sort (VII, 13-15). 
Inutile d’intercéder pour le peuple, dont les pratiques 
idolâtriques ont déchainé la colère de Iahvé, qui n’a que 
faire des sacrifices et qui se plaint de ce que les fils de 
Juda n’ont pas prêté l’oreille aux accents des param 
(vir, 16-28). Invité à entonner un chant de deuil, Jérémie 
condamne les cultes de Topheth et de la vallée de la 
Géhenne, qui auront pour conséquence la violation des 
tombes non seulement du peuple, mais encore des princes, 
des prêtres, des prophètes (vir, 29-v111, 3). La mort tra- 
gique de Josias à Megiddo et influence de l’Égypte à 
l'avènement de Joachim: avaient pu déterminer une nou- 
velle poussée d’idolitrie contre laquelle s’élève le discours 
de Jérémie, VII, 2-VIII, 3. 

Un nouvel oracle, amené par la formule « Ainsi a parlé 
Jahvé », commence au verset 4 du chapitre vinr. Iahvé se 
plaint de ce que le peuple s’ob$tine dans ses erreurs. Il 
condamne les prétendus sages, les scribes, les prêtres, les 
prophètes. Le châtiment vient du nord, de la ville de 
Dan, mentionnée déjà dans 1v, 15, sur le passage des 
envahisseurs. La douleur des victimes s'exprime en 
strophes élégiaques mises par le prophète sur les lèvres 
de « la fille de mon peuple », c’est-à-dire la nation juive 
(Vii, 5-23). Les fautes de Juda sont de nouveau énumé- 
rées dans 1x, 1-8, qui sert d’entrée en matière à la menace 
de la dispersion (1x, 9-15). À partir de 1x, 16, appel aux 
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pleureuses, aux femmes expertes dans lart des complain- 
tes funèbres (1x, 16-21). Suit un passage didaétique sans 
rapport avec le reste de l’oracle (1x, 22-23). Une autre 
addition étend le châtiment à tous les voisins d’Israël, 
aux incirconcis qui partagent le sort des circoncis, lesquels 
sont eux-mêmes « des incirconcis de cœur » (1x, 24-25). 

Une dissertation théologique, dans laquelle s’intercale 
une glose araméenne (x, 11), vient rompre ła série des 
oracles. Elle comprend une diatribe contre les idoles et 
une doxologie, qui sera reproduite dans LI, 15-19. Les 
exégètes a h à reconnaître dans ce morceau (x, 
1-16) une interpolation dans le texte de Jérémie. Il en 
va de même de x, 23-25, appel à la clémence de Iahvé. 
C’est dans x, 17-22 que nous retrouvons la menace venue 
du nord, avec la complainte de Sion (x, 19-21). . 

Le chapitre xı est composé de divers éléments artifi- 
ciellement juxtaposés. D’abord une justification de Jéré- 
mie, prédicateur de l’alliance deutéronomienne (x1, 1-8); 

uis la constatation de l’idolâtrie régnante en Judée et à 
j en avec les menaces afférentes et l’invitation au 
| nee de ne plus intercéder pour son peuple, devenu 
e dévot de Baal (xt, 9-17). Le passage suivant s’inspire 
de la description du Juste souffrant dans Isaïe, LIII, 7-8, 
avec application à Jérémie, qui prend à partie ses con- 
citoyens d’Anatoth et leur annonce le châtiment consé- 
cutif à l’invasion des Chaldéens (x1r, 18-23). C’est une 
occasion pour le ee ou pour l’un de ses disciples 
d’évoquer le problème du mal, en opposant la prospérité 
des méchants aux malheurs qui accablent le juste, trahi 
par les siens (x1r, 1-6). 

Tahvé reprend la parole pour mettre l’accent sur la dévas- 
tation de sa vigne, de son domaine, de tout le pays (x11, 7- 
13). Mais, pour ne pas finir sur cette vision ns a ce 
sont les voisins d’Israël qui sont appelés, comme le peuple 
élu, à la conversion, au cri de «vive Iahvél» (xx, 
14-17). = 

Au chapitre XIII nous revenons aux visions symbo- 
liques, analogues à celles du chapitre premier. Jérémie 
est invité à aller cacher sa ceinture neuve dans l’Euphrate, 
non pas le grand fleuve de Babylone, mais un homonyme, 
le wadi Fara, à proximité d’Anatoth!. La ceinture pourrit 


1. Voir la note de x11, 4. 


LIV INTRODUCTION 


dans sa cachette, ce qui fournit le thème de l’oracle sur 
Juda et Jérusalem contenu dans xin, 8-11, l’attachement 
de Iahvé pour son peuple étant comparable à l’adhérence 
de la ceinture au corps de l’homme. Un autre symbole, 
celui de la cruche pleine de vin, est ensuite interprété 
contre les habitants du pays, les rois, les prêtres, les pro- 
phètes (xrrr, 12-14). Les allusions à la déportation, la 
mention du roi et de la reine-mère, qui, d’après XXTX, 2, 
est la mère de Joachim, tout concourt à situer l’oracle 
XIII, 15-27 au temps du premier siège de Jérusalem par 
les Chaldéens, Pan 597 av. J.-C.1. La ville sainte est assi- 
milée à une femme adultère dont les souillures sont mises 
à nu pat Jahvé lui-même. 

Le chapitre xIv commence par la description d’une 
sécheresse qu’accompagne une prière liturgique, con- 
fession et cri d’espoir (x1v, 1-9). Le prophète entame alors 
un dialogue avec Iahvé qui se plaint des faux prophètes et 
annonce le châtiment (x1v, 10-16). Suivent une complainte 
et une nouvelle confession, avec recours au seul vrai Dieu 
(XIV, 17-22). Et voici l’oracle de Iahvé, qui n’admet plus 
d’intercesseur, même s’il s’agit de Moïse et de Samuel, 
tant les fautes du peuple Pont irrité, Les fléaux sont dé- 
crits avec une énergie farouche (xv, 1-9). Il semble qu’une 

lose a été introduite dans le texte (xv, 4), pour attribuer 
a cause des maux qui fondent sur Juda à l’impiété de 
Manassé, fils d’Ézéchias?. Les prophéties de Jérémie 
restent généralement dans le vague et font peser sur les 
contemporains la responsabilité des catastrophes. 

La marque personnelle du prophète se fait sentir dans 
le nouveau dialogue avec Iahvé (xv, 10-21). Jérémie 
maudit sa naissance et sa vocation de prophète, comme 
dans xx, 7-18. Mais Jahvé le rassure par ses promesses. 

Au chapitre xvr, nous avons une série de recomman- 
dations faites au prophète, qui devient un symbole de 
la nation : ne pas prendre femme et n’avoir ni fils, ni 
filles (xvr, 1-4), pour éviter la menace qui pèse sur les 
familles; ne point participer aux repas funéraires, ni aux 
manifestations du deuil (xvi, 5-7), toutes choses qui de- 
viennent superflues; ne pas s’asseoir aux festins de noces 
(xv1, 8-9), toute joie étant proscrite. Le peuple demandera 


1. Voir II Rois, xx1v, 8-16. 
2. II Rois, XX1, 1-17. 
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des explications auxquelles Iahvé fournit la réponse (xvr, 
10-13). C’est l’exil qui est annoncé; mais ici, comme dans 
bien des cas, on a intercalé une promesse de retour, pour 
ne pas rester sur une note pessimiste (XVI, 14-15), tandis 
que les menaces, justifiées par les horreurs de l’idolâtrie 
reprennent de plus belle et font appel au jugement de la 
postérité dans XVI, 16-21. C’est le péché de Juda, les 
pratiques des païens, les hauts lieux, qui vont amener la 
défaite et la déportation (XVII, 1-4). 

La péricope xvir, 5-8, inspirée du style des Psaumes!, 
maudit l’homme qui se fie à l’humain et bénit l’homme 
qu se fie à Jahvé. Le passage suivant, mis dans la bouche 

e Iahvé, est un petit poème de sagesse (XVII, 9-11), que 
suit un nouveau psaume individuel (xvir, 12-18). Il est 
clair que xvIr, 5-18 n’appartient plus aux oracles du pro- 
phète, mais a été glissé dans le texte à cause de son début : 
« Ainsi a parlé Iahvé ». 

Jérémie rentre en scène avec XVII, 19, où il est prié de 
se tenir aux portes de Jérusalem, pour sommer les Juifs 
et leurs rois de respecter le Sabbat, avec menaces et pro- 
messes à l’appui (xvir, 19-27). Même si Jérémie n’est 
pas l’auteur de cet oracle plutôt didaétique, la comparaison 
avec Jérémie, VII, 26, 28; XXII, 4 prouve que cette ex- 
hortation d'inspiration sacerdotale est calquée sur les dis- 
cours authentiques du prophète. 

À partir du chapitre xviu jusqu’à la fin du chapitre xx 
les prophéties de Jérémie sont intimement mêlées à sa 
vie et à son action personnelle. Voici d’abord un apologue 
Een à la « maison du potier », où la vue de la fa- 

rication d’un vase d’argile sert de point de départ à une 
tirade sur Iahvé disposant à son gré de son peuple et 
façonnant le malheur contre lui, à cause de son impiété 
(xvu, 1-17). Puis le prophète fait allusion à un complot 
dirigé contre lui et profère de terribles imprécations con- 
tre ses ennemis (XVIII, 18-23). Nouvel exemple tiré de la 
poterie et situé à l’entrée de la Porte de la Poterie, en 
rapport avec la vallée de Ben-Hinnom dans X1x, 1-13. 
Les anathèmes visent le culte idolâtrique de Topheth et 
sont conçus dans le style de vit, 30-34. Le vase brisé sert 
de symbole, après quoi Jérémie revient dans le parvis du 
Temple où il énonce un nouvel oracle de malheur (xIx, 


1. Psaumes, 1, 3; XCIX, 14. 
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14-15). C’est à la suite de cet oracle qu’intervient le com- 
missaire en chef du Temple. Il frappe Jérémie et le met 
aux ceps à la Porte Haute de Benjamin qui se trouve dans 
le Temple. Le prophète englobe dans une même répro- 
bation Jérusalem, Juda et le commissaire Paskhour, dont 
il change le nom en celui de Magor-missabib « effroi de 
toute part» (xx, 1-6). Cette expression, déjà employée 
dans vi, 25, reparaît dans l’admirable poème où Jérémie 
se plaint des agissements et des calomnies que lui vaut 
sa vocation de prophète, dans des termes qui rappellent 
de près XVII, 14-18. Suit la malédiction classique du jour 
de la naissance, déjà amorcée dans xv, 10, mais déve- 
loppée avec complaisance dans xx, 14-18. Elle sera reprise 
et transformée en strophes régulières dans Job, 111, 3-16. 


DEUXIÈME PARTIE (XXI-XXIX) 


On peut commencer au chapitre xx1 la seconde partie 
du livre de Jérémie, mélange d’oracles et de renseigne- 
ments sur la vie du prophète (xx1-xxix). Nous passons 
d’un seul bond du règne de Joachim à celui de Sédécias 
(597-587 av. J.-C.), qui se place entre les deux assauts des 
Chaldéens contre Jérusalem. Un fonétionnaire royal, qui 
porte le même nom que le prêtre Paskhour, vient, en 
compagnie d’un prêtre, consulter le prophète au nom du 
roi. Jérémie, toujours « prophète de malheur », annonce 
le sac de Jérusalem par le roi de Babel, Nabuchodonosor, 
et ses Chaldéens; il conseille de se rendre pour avoir la 
vie sauve (XXI, 1-10). L’exhortation à la maison du roi 
de Juda, en style deutéronomien, ne fait plus partie de 
l’oracle (xx1, 11-12), tandis que le couplet final s’adresse 
encore à Jérusalem qui sera punie d’après ses œuvres 
(XXI, 13-14). 

Le chapitre xxII juxtapose un certain nombre d’ex- 
hortations et de prophéties adressées à la famille royale. 
D'abord, dans le style de xvir, 19-20, une leçon tirée du 
Deutéronome et suivie de menaces, avec allusion à la 
mort de Josias (609 av. J.-C.) et à la déportation de 
Joachaz (xxr, 1-12). Le reste du chapitre vise Joachim 
(605-598 av. J.-C.), désigné nommément au verset 18, 
puis Joachin, sous son nom de Konyahou!; leur sort 


1. Voir II Rois, xxv, 6 (note). 
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tragique est évoqué dans XXII, 18-23 et XXII, 24-30, après 
la malédiétion contre ceux qui n’ont pas suivi l'exemple 
de leur père, le pieux Josias (xxI1, 13-17). Autre malé- 
diétion contre les mauvais pasteurs dans xxII1, 1-2. Pour 
contrebalancer cette note pessimiste, suivant le procédé 
employé dans XVI, 14-15, une promesse de restauration 
avec retour de la captivité, a été ajoutée à la suite de la 
malédiction (xxu, 3-8). 

Après les rois, les prophètes. Jérémie a le cœur brisé 
et le vin de la colère lui monte à la tête, en constatant 
que la corruption du pays a gagné les prophètes et les 
prêtres (XXIII, 9-12). Les prophètes de Jérusalem ne valent 
pas mieux que ceux de Samarie (XXIII, 13-14). Ce sont 
des marchands d'illusions, des prometteurs de beaux 
jours, ils ne sont pas les messagers de Iahvé, ils font état 
de songes z= ne viennent pas de Dieu, ils emploient au 
sens d’oracle le mot wa$$é qui est ambigu, parce qu’il 
désigne proprement « ce qu’on porte, le fardeau », ce qui 
fournit l’occasion d’un jeu de mots sur Iahvé qui « em- 
same » les prophètes, le peuple et la ville dans sa répro- 

ation définitive (XXIII, 15-40). 

Le chapitre xxIV reprend le thème des révélations sym- 
boliques, à la manière de 1, 11-19. Une parenthèse date 
ces visions de la déportation de Joachin à Babylone, l’an 
597 av. J.-C. (xxiv, 1). Le prophète voit deux corbeilles 
de figues devant le Temple de Iahvé: Les unes sont 
bonnes, les autres détestables. Elles symbolisent les dé- 

ortés qui trouveront grâce, après s’être convertis, et les 
jui restés à Jérusalem ou émigrés en Égypte, y compris 
e roi Sédécias et les princes, dont le sort servira de leçon 
aux nations (XXIV, 2-10). La seconde partie de la vision 
offre une ressemblance frappante avec XXI, 7, où Sédécias 
est déjà mis en cause. On reconnaît dans ce double oracle 
la tendance politique de Jérémie : soumission à Nabucho- 
donosor et séparatisme de l'Égypte. 

L’introduétion chronologique au chapitre xxv offre 
un intérêt particulier, car elle fait allusion à l’aétivité 
prophétique de Jérémie depuis la 13"e année de Josias 
jusqu’à la 4e de Joachim, qui est la 1re de Nabucho- 
donosor (xxv, 1-3), donc de 627 à 6o5 av. J.-C. La date 
de l’oracle contenu dans le chapitre xxv reparaîtra dans 


1. Date figurant déjà dans 1, 2. 
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XXXVI, 1. Nous avons d’abord une allusion aux prophéties 
de style deutéronomien qui n’ont pas trouvé créance au- 
près du peuple (xxv, 4-7), d’où la menace de linvasion 
chaldéenne avec des réminiscences de VII, 34; XVI, 9 
La captivité doit durer jusqu’à la ruine de Babel et des 
Chaldéens, période estimée à 70 ans (xxv, 8-14). On sait 
que ce chiffre sera l’objet des méditations de Daniel. La 
ruine de Babylone, sous les coups de Cyrus, date de 539 
av. J.-C. Les 70 ans en arrière nous reportent à 609, qui 
est l’année de la mort de Josias, origine de tous les mal- 
heurs qui ont fondu sur la nation sous les fils de ce roi. 
Mais le verset 13 du chapitre xxv fait allusion à « tout 
ce qui est écrit en ce livre, ce qwa prophétisé Jérémie 
contre toutes les nations ». Il est clair que nous avons 
affaire à un oracle pof eventum qui a été rédigé dans le 
style de Jérémie et placé dans sa bouche pour clore une 
première rédaétion du livre qui porte son nom. Le fait 
est d’autant plus intéressant que les Septante intercalent 
ici, dans un ordre à eux, les prophéties contre les nations 

ui, dans l’hébreu, composent les chapitres XLVI-LI. Omis- 
sion du verset 14 dans les Septante et report de l’oracle 
XXV, 15-38 après les prophéties contre les nations. Il est 
possible que le morceau suivant, xxv, 15-26, ait fait partie 
primitivement de la colleétion de ces prophéties, puisque 
«la coupe du vin de fureur » de la main de Iahvé sera 
déversée par le prophète sur toutes les nations, à savoir 
l'Égypte, la Philistie, Édom, Moab, Ammon, Tyr et 
Sidon, l'Arabie, l’Élam et finalement Babel, cryptogra- 
phiée en Sheshak. Tout porte à croire que cette récapi- 
tulation géographique du Proche-Orient dans laquelle 
Babel est déguisée sous un nom artificiel appattient à la 
littérature de la captivité de Babylone. Le ton de la pro- 
phétie reparaît dans xxv, 27-38, où, dans une vision d’apo- 
calypse, Iahvé en fureur dévaste et ravage « d’un bout 
de la terre à l’autre ». 

Le chapitre xxv, qui débute par un résumé de vit, 
1-15, e&t du = haut intérêt du point de vue biogra- 
phique, car il nous montre Jérémie aux prises avec les 
prêtres, les prophètes, le peuple, à la suite d’une pro- 
| = où il annonçait que la ville et le Temple auraient 
e même sort que Silo (xxvi, 1-10). Malgré la sentence 


1. Daniel, 1x, 1-2. 
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de mort prononcée contre lui, le prophète ne peut s’em- 
pêcher de répéter ce que lui dide Iahvé (xxvI, 11-15). 
Très curieuse intervention des anciens du pays, qui citent 
Michée, 111, 12, pour prouver qu’au temps d’Ézéchias on 
ne punissait pas les prophètes annonçant des malheurs 
(XXVI, 16-19). , 

Ici s’intercale une petite narration au sujet d’un pro- 
phète, inconnu par ailleurs, Ouriyahou, qui fut viétime 
du roi Joachim et dont le cadavre fut jeté à la fosse com- 
mune (XXVI, 20-23). Jérémie a pour lui l’appui d’Akhi- 
qam, fils de Shaphan, l’un des promoteurs du Deutéro- 
nome (II Rois, XXII, 12 ss.). 

Au début du règne de Sédécias!, vers 597 av. J.-C. 
des messagers viennent d’Édom, d’Ammon, de Moab, 
de Tyr, de Sidon pour engager le roi de Juda dans une 
coalition contre Nabuchodonosor. Jérémie use du sym- 
bole des liens et des jougs pour faire comprendre à ces 
pu voisins que Dieu a livré au roi de Babel toutes 
es nations (XXVI, 1-11). Même objurgation à Sédécias 
(XXVI, 12-15), aux prêtres et au peuple (XXVI, 16-18). 
Jérémie lutte contre les prophètes optimistes, il sait qu’il 
y aura un second pillage du Temple, analogue à celui 
du temps de Joachin (xxvr, 19-22). « Servez le roi de 
Babel et vivez! », telle est la devise du prophète qui n’a 
rien d’un résistant (XXVI, 17). 

Le chapitre xxviii illustre de façon saisissante la lutte 
entre le prophète pessimiste et le prophète optimiste, 
celui-ci étant représenté par Hananiah de Gabaon, qui 
prédit le retour du roi déporté, Joachim, de tous les 
exilés et même des objets sacrés du Temple (xxviii, 1-5). 
Jérémie tourne en dérision son contradiéteur (XXVIII, 6-9), 
qui brise le joug symbolique du cou de Jérémie (xxviii, 
10-11). En vertu on oracle de Iahvé, Jérémie use d’un 
argument ad hominem, en prédisant la mort de Hananiah, 
qui Per le 7° mois de cette année, la 4° de Sédécias, 594 
av. J.-C. 

La lettre de Jérémie, adressée aux premiers déportés et 
rédigée peut-être par son secrétaire Baruch, nous ren- 
seigne sur les sentiments du prophète devant le fait 
accompli. Il engage ses compatriotes à s’établir à Babel, 


1. Remplacé par erreur par Joachim dans xxvi1, 1, erreur évitée 
dans la versiori syriaque : voir versets 3, 12, 20, et XXVIII, I. 
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à y prendre femme et à se multiplier, à prier Dieu pour 
la ville où ils sont (xxix, 1-7). Se défier des prophètes, 
des devins, des songeurs (xx1x, 8). Nouvel oracle sur les 
70 ans de captivité (XXIX, 9-14). Ici une péricope, absente 
des Septante, contre ceux qui sont restés à Jérusalem : 
addition au texte primitif (XXIX, 15-20). Anathème spécial 
contre deux faux prophètes (XxXIx, 21-23) et contre un 
ennemi personnel de Jérémie, qui s’est permis d’écrire 
aux prêtres de Jérusalem à la suite du message envoyé 
par le prophète (xxx, 24-32). Noter que la lettre de 
Jérémie a servi de prétexte à un scribe théologien pour 
rédiger une longue épître, dont nous avons le texte grec 
dans les Septante, à la suite des Lamentations, tandis 
qu’elle figure à la fin du livre de Baruch dans la Vulgate. 
C’est une critique d’une ironie acerbe contre les statues 
qui représentent les dieux des Babyloniens', 


TROISIÈME PARTIE (XXX-XLV) 


Le début du chapitre xxx, qu’il faut rapprocher du 
chapitre xxx vI, fait allusion à un ordre reçu par Jérémie 
d'écrire « sur un livre » tous les oracles que lui a confiés 
Iahvé. Il est intéressant d’observer que la captivité est 
un fait accompli, puisqu'il s’agit de ramener les captifs 
d'Israël et de Juda (xxx, 1-4). Le premier oracle met en 
scène les gens de Jérusalem présentant les symptômes de 
la douleur et de l’effroi, comme font les femmes en travail 
(xxx, 4-7). Mais aussitôt espoir de délivrance du joug et 
des liens en contradiétion avec XXVII, 1 ss. Les versets 
8-11 semblent appartenir à un autre contexte. La suite 
du verset 7 est dans les versets 12-15, où lahvé insiste 
sur le rapport étroit entre les malheurs et les fautes de la 
nation. C'est à partir du verset 16 que nous avons les 

romesses de guérison, de reconstruction, de bonheur par- 
ait, de restauration messianique (xxx, 16-21). L’oracle 
s'arrête au verset 21, les versets 22-24 ayant été ajoutés 
d’après XXIII, 19-20 et XXXI, I. 

Le chapitre xxx1, qui rappelle les accents du second 
Isaïe, plutôt que ceux de Jérémie, juxtapose plusieurs 
poèmes d’origine différente. D’abord un oracle destiné 


1. Voir ci-dessous, p. CLxv ss. 
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aux exilés d'Israël. Le royaume du nord est assimilé à 
la Vierge d'Israël, objet de Pamour de Iahvé qui veut la 
ramener à Sion (XXXI, 1-14), après l’épreuve de sa dé- 
portation. Un pathétique appel est adressé à la Vierge 
d'Israël (XXXI, 15-22), où figure l’allusion à Ramah et au 
tombeau de Rachel, qui a été recueillie dans Matthieu, 
II, 17-18 comme annonce du massacre des Innocents. La 
suite est un ensemble de prédiétions sur le retour des 
Juifs en Judée, avec réfutation du proverbe cité dans 
Égéchiel, Xvux, 2, sur le transfert de la culpabilité des 
parents aux enfants (XXXI, 23-30). Le passage sur la 
nouvelle alliance, qui groupe en un la maison d’Israël et 
la maison de Juda, est essentiellement didaétique, pour 
montrer la Ds de la Loi et de ses dépositaires, à 
savoir les descendants d'Israël (xxx, 31-37). Longue 
citation de ce passage appliqué au Nouveau Testament 
dans lÉpître aux Hébreux, viii, 8-12. La promesse de 
reconstruétion de Jérusalem (xxx1, 38-40), par ses détails 
topographiques, pourrait appartenir au temps de Néhé- 
miel. 

Les prophéties du chapitre xxx11 sont datées de la 
10° année de Sédécias, la 18° de Nabuchodonosor, 
587 av. J.-C. Jérémie est emprisonné dans la cour de 
garde pour avoir proféré un oracle qui, en fait, ne sera 
énoncé que dans XXXIV, 2-3. Il rédige un aćte d’achat en 
bonne et due forme au sujet d’un champ d’Anatoth sur 
lequel il a droit de préemption (xxxix, 6-16). Comme 
toujours, cest Baruch qui sert de dépositaire. La signi- 
fication de cette opération commerciale est qu’on achètera 
encore des maisons, des champs et des vignes en Judée 
(xxxn, 14-15). On met alors dans la bouche de Jérémie 
une prière, qui est un centon du Deutéronome et du 
Psautier (xXXI1, 16-23), après quoi nous retrouvons le 

= ama dans l’allusion au siège par les Chaldéens et à 
‘achat du champ d’Anatoth (xxxI1, 24-25). Un nouvel 
oracle récapitule les griefs de Iahvé contre son peuple 
et annonce l’abandon de la ville sainte aux mains des 
Chaldéens (xxx11, 26-35). Mais aussitôt des go de 
retour de la captivité, d’alliance éternelle, de renaissance 
du pays, dans des termes que nous avons rencontrés dans 
les chapitres XXIV, XXIX, XXX et XXXI, viennent contre- 


1. Nébémie, 111, 1, 28; XII, 39. 
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balancer leffet produit (xxxi, 36-41). En revanche, 
le dernier morceau, par sa référence aux aćtes d’achat 
dans les villes de Juda et de toute la Palestine (xxxıīr, 
42-44), semble bien illustrer la promesse faite dans 
XXXII, 14-15, à propos du champ acheté par le 
prophète. 

Les oracles de consolation et d’espérance, avec cita- 
tions de textes liturgiques empruntés au Psautier!, rem- 
plissent le chapitre xxxn, qui contient une allusion au 
retour des captifs (XXXIII, 11) et emprunte à XXIII, 5-6 
les versets sur « le germe juste », qui sera l’héritier légi- 
time (XXXIII, 15-16). D’inspiration lévitique le couplet 
sur lalliance (XxxII1, 19-26), qui est du même style que 
XXXII, 35-37. 

C’est au chapitre xxxiv que nous trouvons le texte de 
la prophétie que Jérémie a payée de sa liberté d’après 
XXXII, 1-4. À noter que le sort promis à Sédécias est 
moins cruel que dans l’oracle de xx1, 3-7. La réalité, 
connue par LII, 10-11, devait dépasser en horreur Pan- 
nonce du prophète dans xxxIV, 2-6. La catastrophe finale 
est prédite comme punition d’une violation de l'alliance 
qui comportait l’affranchissement des esclaves dans l’an- 
née du jubilé?. L’inspiration deutéronomienne est recon- 
naissable dans XXXIV, 12-22. 

L'épisode du chapitre xxxv, daté du temps de Joachim, 
est des plus intéressants pour l’histoire de l’ascétisme 
juif, car il met en scène les Récabites qui se sont réfugiés 
à Jérusalem durant l’invasion babyloniennet. Leur con- 
duite suscite l’admiration de Jérémie qui les cite en exem- 
ple à ses concitoyens (xxxv, 12-18). C’est encore au temps 
de Joachim, exaétement la 4° et la se année, 605-604 av. 
J.-C., que se déroulent les péripéties de la lutte entre 
le roi et le prophète, celui-ci ayant diété à Baruch les 
oracles de malheur contre Jérusalem, contre Juda, contre 
toutes les nations. Lecture en est faite devant le roi qui 
déchire les pages du volume et les jette au feu (XXXVI, 
1-23). Jérémie et Baruch échappent à la colère royale, ce 
qui permet au prophète de dicter un autre exemplaire où 


1. Psaumes CVI, 1; CVII, 1; CXXXVI, etc. 
2. Lévitique, XXV, 10; Isaïe, LXI, 1; Égéchiel, XLVI, 17. 
3. Voir la note sur II Rois, X, 15. 
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Joachim est particulièrement pris à partie. Nous avons 
vu! que l’original avait été revu et augmenté. 
partir du chapitre xxxvIr jusqu’au chapitre xLv inclus 
nous avons une série de narrations qui nous font con- 
naître la fin du ministère de Jérémie à Jérusalem avant 
son départ pour l'Égypte. C’est durant la période finale 
du règne de Sédécias que se placent ces épisodes qui 
montrent Jérémie, partisan de la soumission à Nabucho- 
donosor et toujours prophète de malheurs, accusé de 
vouloir déserter et jeté en prison, puis détenu dans la 
cour des gardes (xxxvii). Comme il poursuit ses oracles 
défaitistes, on le descend dans une citerne et, sur l’inter- 
vention d’un eunuque éthiopien, on l’en retire. Des dé- 
tails circonstanciés montrent que ces récits sont d’un 
témoin oculaire, peut-être de Baruch (xxxVIIr, 1-13). Dans 
une entrevue secrète avec Sédécias, le prophète lui prédit 
l’incendie de Jérusalem et la déportation (XXXVi, 14-27). 
Jérémie reste dans la cour de garde jusqu’à la prise de 
Jérusalem (xxxvi, 28). Le chapitre xxxIx, parallèle à 
II Rois, xxv, donne les détails sur la prise de feu 
le sort tragique de Sédécias, la déportation du peuple. 
Un traitement de faveur est réservé à Jérémie, qui a 
toujours été l’homme de la reddition au vainqueur (XXXIX, 
11-15). Un oracle favorable à l’eunuque éthiopien, dont 
il vient d’être question, est donné ici en appendice (XXXIX, 
15-18), alors qu’il aurait dû être mentionné durant la 
détention de Jérémie dans la cour de garde (XXXIX, 15). 
Les chapitres xL-xLI complètent le récit des événements 
qui se passèrent en Judée après la nomination de Gueda- 
lyahou au poste de gouverneur du pays (II Rois, XXV, 
22-26). Jérémie revient auprès de Guedalyahou à Mispah 
(xL, 1-6), où se fait le regroupement de la population 
restée dans le pays ou aux environs (XL, 7-12). Complot 
contre Guedalyahou, qui est assassiné par les résistants 
sous les ordres d’Ismaël, de race royale (XL, 13-XLI, 2). 
Les résistants massacrent les collaborateurs (XLI, 3-9) et 
emmènent des prisonniers au pays d’Ammon (XLI, 10). 
Mais un certain Jokhanan et ses partisans obligent Ismaël 
à prendre la fuite (XLI, 11-15). Par crainte des Chaldéens, 
Jokhanan et ceux qu’il a ramenés du parti d'Ismaël vou- 


1. Ci-dessus, p. XXII. 
2. Voir Tome 1, p. XCVII et p. 1246 ss. 
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draient fuir en Égypte (xL1, 16-18). On consulte Jérémie 
qui, au bout de dix jours, donne la réponse de Iahvé : 
rester dans le pays, ne pas fuir en Égypte, où la colère 
de Iahvé déversera les pires châtiments (x£r1). 

Au chapitre xuii, les partisans de la fuite en Égypte 
reprochent à Jérémie de subir l'influence du collaborateur 
Baruch (xti, 1-3). Départ pour l'Égypte, où Jérémie et 
Baruch accompagnent les fugitifs, et installation à Takh- 
pankhès, ville mentionnée dans 11, 16. C’est là que Jéré- 
mie, par une action symbolique et un oracle, annonce 
la marche de Nabuchodonosor vers Égypte (xuni, 
4-13). 

Le chapitre xL1v, adressé aux Juifs émigrés en Égypte, 
est une récapitulation des maux qui ont fondu sur la 
Judée et sur Jérusalem, par suite de l’idolâtrie (xLIv, 
1-10), avec menace contre ceux qui ont cru fuir la colère 
divine en se réfugiant dans un pays que Iahvé a en 
horreur (XLIV, 11-14). Mais les Juifs ripostent qu’ils sont 
malheureux depuis qu’ils ont abandonné le culte de la 
reine des cieux Stigmatisé dans vir, 18. On reconnaît le 
style deutéronomien dans une première réponse de Jéré- 
mie (XLIV, 20-23), tandis que l’oracle suivant (XLIV, 24-30) 
annonce les malheurs qui vont fondre non seulement sur 
les Judéens, mais encore sur l'Égypte dont le pharaon 
Hophra-Apriès (vers 5 89-569 av. Des finira par être livré 
à ses ennemis. Aussitôt après — et ceci est intéressant 

our la composition du livre de Jérémie — nous avons 
a relation d’un petit oracle adressé à Baruch, pour l’en- 
courager, alors qu’il écrivait sous la diétée de son maître. 
Or cet oracle est daté de la 4° année de Joachim, comme 
ceux des chapitres xxv et XXXVI. Sa place serait évi- 
demment à la suite du chapitre xxxvI et il est possible 
que les récits du temps de Sédécias (xxxVII-XLIV) aient 
été intercalés après coup dans le livre primitif. 


QUATRIÈME PARTIE (XLVI-LII) 


Cette quatrième partie du recueil de Jérémie, introduite 
par XLVI, 1, « ce que fut la parole de Iahvé à Jérémie le 
prophète sur les nations » contient une série de poèmes 
et d’oracles contre les ennemis de la nation juive, les 
gôyim. La formule d’introduétion n'existe pas dans les 
Septante, pour la bonne raison que la version grecque 
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possède ces prophéties à leur place normale qui est à la 
suite de xxv, 13. D’autre part, l’ordre n’est pas le même 
dans l’hébreu et le grec!. Tout porte à croire que pri- 
mitivement cette série de poèmes formait un recueil à 
part, analogue à Isaie, XIII-XXIII; Egéchiel, KXV-XXXII, ce 
qui a permis de les intercaler à des places différentes dans 
le texte des Septante et le texte qui a servi aux Masso- 
rètes. 

Dans le chapitre xLvt il faut distinguer le beau poème 
sur la bataille de Carchémish, qui chante en strophes 
régulières la viétoire de Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, sur le pharaon Néchao (xLvI1, 1-12) et l’oracle contre 
l'Égypte (xLvI, 13-24). C’est dans cet oracle qu’apparaît 
le style de Jérémie tout imprégné de sa haine contre les 
Égyptiens. La dernière partie (XLVI, 25-28), qui annonce 
la restauration d'Israël et emprunte les strophes de xxx, 
10-11, est certainement d’une époque où est commencée 
la dispersion. Elle ne cadre plus avec la date de la bataille 
de Carchémish, lan 605-604 av. J.-C. 

Le chapitre xLVII, qui enveloppe dans une même me- 
nace les Philistins et les Phéniciens, fait allusion aux en- 
vahisseurs venus du nord, en l’occurrence les Chaldéens 
de Nabuchodonosor. La comparaison avec VIII, 16 et 
XXV, 20 June d'attribuer cet oracle à Jérémie, du moins 
gma le fond. La brièveté de ce morceau contraste singu- 
ièrement avec la longue diatribe contre Moab contenue 
dans le chapitre xzvitr. Les noms géographiques four- 
millent dans chacune des strophes de ce poème. Des jeux 
de mots, par exemple dans xzvirr, 2, illustrent le sort 
réservé à certaines des villes mentionnées. L’auteur 
connaît bien le pays et son dieu Camos (XLVIII, 7, 13). 
La population est le « peuple de Camos » (XLVIII, 46). 
Une complainte, dans le style des Lamentations, commen- 
ce au verset 17 et se poursuit jusqu’au verset 25, énumé- 
rant successivement les villes les plus fameuses. Les 
couplets sur l’orgueil de Moab et les pleuts que provoque 
la catastrophe (XLVIII, 29-36) s’inspirent d’Isaie, XVI, 6-11, 
cité littéralement dans XLVIII, 32-33. La vision apocalyp- 
tique d’lsaie, XXIV, 17-18, inspire directement les cris 
d'effroi de XLVII, 43-44, tandis que le chant de guerre 
contre Hesbon (Nombres xxI, 27-30) trouve son écho 


1. Voir la note sur XLVI, 1. 
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dans XLVIII, 45-46. On voit comment ce long poème a 
été composé à l’aide de sources écrites. Il représente une 
amplification d’une prophétie dirigée contre Moab et 
caraétérisée comme « jugement de Moab » dans xLvinr, 
47, avec un mot d’espoir pour ne pas terminer sur une 
note trop pessimiste. Cette œuvre provient d’un disciple 
de Jérémie ou d’un membre d’une école de prophètes 
au courant de la littérature contre les nations. 

Comme l’oracle contre Moab, celui contre les fils 
d’Ammon (XLIX, 1-6) se termine par une note d’espoir. 
Au lieu du dieu Camos c’est le dieu national Milcom qui 
est pris à partie. Le poète s'inspire d’ Amos, I, 13-15. 
Aucune allusion à une situation du temps de Jérémie, 
pas plus que dans le poème plus long contre les Édomites 
ou ÎIduméens (XLIX, 7-22), qui cite Abdias, 1-10, tandis 
qu’on retrouve des traits de l’oracle contre Babel (1, 
44-46) anticipés dans XLIX, 18-21. Ici encore nous sommes 
en présence d’une œuvre composite dont certains des 
éléments sont restés accessibles. La brève menace contre 
Damas (XLIX, 23-27) e&t une adaptation d’ Amos, 1, 3-5. 

L’oracle contre les Arabes (XLIX, 28-33) fait intervenir 
Nabuchodonosor dans des termes empruntés le plus 
._ souvent au vocabulaire de Jérémiet. Suit immédiatement 

la prophétie contre Élam et les Élamites (XLIX, 34-39), 
datée du début de la royauté de Sédécias. Aucun i: 
contemporain de Jérémie ne semble avoir déterminé cet 
oracle; mais Élam est mentionnée parmi les nations qui 
doivent s'enivrer de la coupe de la colère divine (xxv, 
25) et précisément à la suite des Arabes. Nous avons ici 
une composition sur un thème général, celui de la royauté 
de Iahvé s’établissant sur la nation la plus lointaine, avec 
promesse du retour des captifs, c’est-à-dire le rétablis- 
sement de la situation antérieure, comme au verset 6. 

Une très longue composition lyrique « contre Babylone 
et contre le pays des Chaldéens » (L-LI, 58) ne peut être 
datée que des temps qui avoisinent la conquête de Baby- 
lone par Cyrus, en 539 av. J.-C. Les Juifs sont exilés en 
Babylonie, mais on sait que la délivrance est proche (L, 
4-8) et que Babel va subir le sort de l’Assyrie (L, 17-18), 
après quoi Israël retrouvera son pays et son innocence 


1. Voir en particulier XLIX, 29-33 comparé avec VI, 25; IX, 10, 
24; X, 22; XX, 3, 10; XXV, 23. 
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(L, 19-20). L'auteur de ces strophes délirantes connaît bien 
la Chaldée, d’après les détails de L, 21; il connaît aussi 
le dieu de Babylone, Bêl-Mardouk (L, 2). Il appelle à la 
curée les peuples du nord, c’est-à-dire les Mèdes et les 
Perses (L, 9), qui forment une coalition dont le succès 
n’est pas douteux (L, 41-42). À côté d’accents personnels 
comme l’apostrophe à l’épée et à la sécheresse (L, 35-38), 
on trouve nombre d'emprunts à Jérémie ou aux autres 
prophètes: Le chapitre L est une mosaïque de citations 
et de couplets véhéments qui ne s’expliquent que par 
l’imminence ou la réalisation de la catastrophe annoncée, 

Les mêmes procédés sont reconnaissables dans le cha- 
pitre L1, qui débute par « Ainsi a parlé Iahvé ». Comme 
dans xxv, 26, le nom de Babel sera déguisé en Shéshak 
au cours de la diatribe (L1, 41) et, par le même système 
athbash, le nom des Chaldéens sera transformé en une 
proposition hébraïque traduite dans la Vulgate par qui 
cor suum levaverunt contra me (1x, 1). Retenons que ces 
exercices de cryptographie sont isolés et que l’auteur n’a 
ms hésité à mentionner Babel et les Chaldéens tout au 
ong de son poème. Ici encore nous trouvons des em- 
prunts au livre de Jérémie, par exemple dans la doxologie 
de LI, 15-19, qui reproduit x, 12-16; dans la convocation 
à la guerre sainte (LI, 27) qui s’inspire de rv, 5-6. Invitation 
aux exilés à fuir la terre maudite par Iahvé (L1, 5-9) et à 
raconter dans Sion l’œuvre divine (LI, 10), comme dans 
L, 28. Ce sont les Mèdes et leurs auxiliaires, connus par 
Genèse, X, 2-3, qui seront les instruments de la colère de 
Iahvé (L1, 11, 27-28), comme Babel a été le marteau dont 
Iahvé s’est servi contre les autres nations (LI, 20-24). 
Description saisissante de la prise de Babel et du désarroi 
de l’armée des Chaldéens (L1, 29-32). C’est Jérusalem qui 
appelle sur la ville de Nabuchodonosor la vengeance di- 
vine (LI, 33-35). Réponse de lahvé qui va endormir d’un 
sommeil éternel les habitants de Babel (L1, 36-40). Sur le 
ton de la complainte voici une nouvelle description des 
ruines, entrecoupée d’invitations aux exilés à retourner à 
Sion (11, 41-51). Un double oracle de Iahvé annonçant 
la destruétion définitive de la ville, le sommeil éternel de 
ses princes, de ses sages, de ses gouverneurs, de ses 
lieutenants, de ses héros, telle est la conclusion de ces 


2. Voir les notes sur L, 13-16, 30-32, 41-43, 44-46, etc. 
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strophes vengeresses qui terminent cette série de menaces 
et d’inveétives contre le pays de Nabuchodonosor et de 
la captivité de Babylone (LI, 46-58). 

La fin du chapitre raconte comment, la 4m année de 
Sédécias, Jérémie aurait écrit cette longue prophétie et 
aurait remis le manuscrit à un compagnon de voyage du 
roi à Babylone, avec ordre de jeter le manuscrit dans 
l’Euphrate, attaché à une pierre, et d’accompagner ce 
geste d’une formule d’imprécation. Il est probable qu’un 
auteur, tout nourri de littérature po a voulu 
reproduire les —— inscrites sut le livre englouti et a 
joint aux oracles contre les nations toute la suite de 
poèmes que nous venons d’analyser. À noter que le 
chapitre LI se termine par « jusqu’ici les paroles de Jéré- 
mie». Et, en effet, le chapitre LII, qui reproduit avec 

uelques variantes IT Rois, XXIV, 18-20; XXV, 1-21, 25-30, 
orme une sorte d’appendice destiné à compléter les 
données de Jérémie, XXXIX, 1-10, sur le sort de Sédécias, 
de la ville sainte, du Temple, des déportés, et enfin sur 
le traitement de faveur du roi Joachin à Babylone. 

Les pages qui précèdent montrent par quels remanie- 
ments le texte du livre de Jérémie est parvenu jusqu’à 
nous. L’ordre chronologique n’a pas été respecté par les 
compilateurs qui ont inséré les prophéties dans la trame 
des circonstances historiques de la fin du royaume de Juda. 
Le rôle de Baruch, nous Pavons vu, a été prépondérant 
dans la rédaétion et l’agencement des oracles prononcés 
par le prophète. C’est dans la première partie du recueil 
(1-xx) que nous trouvons les prophéties et les symboles 
les plus anciens, qui remontent au temps de Josias et aux 
premières années de Joachim. La deuxième partie (xx1- 
XXIX) mélange des morceaux des règnes de Sédécias avec 
d’autres datés des règnes de Joachim et de Joachin. Le 
cadre chronologique est la période entre la 17° et la 2° 
déportation (597-587 av. J.-C.). Les polémiques de Jéré- 
mie avec les ee et les faux prophètes fournissent 
Poccasion de la plupart des oracles. Dans la troisième 
partie (XXX-XLV), après un préambule où ont été glissés 
des messages de joie et d’espérance, nous avons un mé- 
lange de prophéties et de récits qui appartiennent aux 
derniers jours de Jérusalem et à son agonie sous les coups 
de Nabuchodonosor, l’an 587 av. J.-C. Le message de 
Jérémie à Baruch montre bien que, dans une première 
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édition, le livre de Jérémie s`arrêtait au chapitre xrv. La 
quatrième et dernière partie (XLVI-LI), qui contenait les 
oracles contre les nations, formait un tout indépendant, 
inséré à des places différentes et dans un ordre différent 
dans les exemplaires qui ont servi aux Septante et ceux 
qu'ont utilisés les Massorètes. L’appendice du chapitre 
LII a eu pour but de terminer l’histoire de Jérusalem et 
de ses rois par un récit emprunté au deuxième livre des 
Rois. C’est à la critique interne d’essayer de déterminer 
dans chacune des parties composantes la part qui revient 
à Jérémie ou à Baruch, et celle qui a pu être ajoutée durant 
la longueélaboration de l’ouvrage définitif. Dans l’analyse 
ci-dessus nous avons cherché à orienter loyalement le 
leéteur dans cette recherche des éléments primitifs et des 
développements adventices dont la juxtaposition a abouti 
à notre livre de Jérémie. 


IV. ÉZÉCHIEL 


D’une des figures les plus originales de tous les pro- 
hètes de Ancien Testament. Contemporain de Jérémie, 
il exerce son ministère loin de sa patrie, parmi les Juifs 
de la première déportation, 597 av. J.-C., à Tell-Aviv de 
Babylonie (111, 15), nom qui a été repris par les Israéliens 
pour leur capitale en Palestine. Il est de famille sacerdotale 
(g 3); mais il appartient surtout à la grande famille des 
voyants ou des visionnaires, dont les aétions symboliques 
frappent l’œil et l’esprit des contemporains. Sa vision 
initiale est datée de la 5° année de la déportation de 
Joachin, probablement la 30° de son âge (1, 1-3). L’un 
de ses oracles fait allusion à la mort de sa femme et au 
deuil dont il s’ab$tient, pour servir de leçon à la maison 
d'Israël (xxiv, 15-24). Sa dernière prophétie datée est 
de la 27° année de la déportation de Joachin, soit 
570 av. J.-C. 

Son livre se divise aisément en quatre parties d’après 
le contenu, la première allant du chapitre 1 au chapitre 
XXIV et consacrée principalement à des prophéties con- 
cernant la ruine de Jérusalem, Pan 587 av. J.-C. La 
deuxième partie, analogue à Isaie, XIII-XXIII et Jérémie, 
XLVI-LI, contient les prophéties contre les nations (xxv- 
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XXXII). La troisième partie (XXXIII-XXXIX) a pour point 
de départ les événements qui ont amené la ruine de 
Jérusalem en 587 av. J.-C. La quatrième et dernière partie 
(XL-XLVIII) a été appelée à juste titre la Torah ou la Loi 
d’Ézéchiel, destinée à rétablir sur ses bases le judaïsme 
compromis par la catastrophe finale et par la déportation 
en Babylonie. 


PREMIÈRE PARTIE (I-XXIV) 


Le livre s’ouvre par une vision d’Ézéchiel, dont la date 
précisée par la glose de 1, 2-3, est la 5° année de la 
déportation du roi Joachin, soit 592 av. J.-C. Sous les 
yeux du voyant se déroule une sorte de théophanie qui, 
par les détails fantastiques dont elle est accompagnée, 
contraste singulièrement avec la grandiose vision du 
chapitre vı d’Isaie. Tout imprégné de l’imagerie baby- 
lonienne, telle qu’elle figurait sur les murs et aux portes 
des Temples ou des Palais, le prophète aperçoit, au sein 
d’une tempête, quatre animaux ayant chacun quatre vi- 
sages et quatre ailes. Les quatre visages seront dissociés 
dans l Apocalypse, 1v, 7 et fourniront le thème des quatre 
animaux, homme, lion, taureau, aigle, plus tard symboles 
des quatre évangélistes. Des roues animées et possédant 
des yeux obéissent aux mouvements des animaux et 
servent de support à « la gloire de Iahvé » posée sur son 
trône. Les énigmes abondent dans cette description qui 
montre le caraétère incommunicable de la vision extatique 
(1, 4-28). C’est au sein de ce mystère que la mission du 
prophète lui est communiquée (1, 28-111, 15). L’inspiration 
prend une forme tangible : une main tend au voyant un 
« rouleau de livre » sur lequel sont inscrites des prophéties 
de malheur. Ordre est donné à Ézéchiel de se nourrir de 
ce rouleau qui devient dans sa bouche « doux comme du 
miel »!. Il peut alors se rendre auprès des déportés et leur 
communiquer les menaces divines auxquelles ils résis- 
teront. Mais le prophète reste muet pendant 7 jours (111, 
15), après quoi [ahvé lui révèle son programme dE 17- 
21), qui sera répété dans XXXIII, 7-9. Enfin Iahvé lui 
enjoint de se rendre dans la plaine et de s’enfermer dans 


1. Même scène dans l’ Apocalypse, x, 9-10. 


ÉZÉCHIEL LXXI 


sa maison, où il sera ligoté avec des cordes et observera 
un mutisme complet jusqu’à nouvel ordre (111, 22-27). 

Les chapitres IV-vi1 sont un mélange d'actions sym- 
boliques et d’oracles destinés à annoncer le siège et la 
prise de Jérusalem. Le siège est figuré par un plan de la 
ville sur une brique et par des représentations des assié- 
geants (1V, 1-3), avec l’avertissement : « C’est un signe 
pour la maison d’Israël ». Puis le prophète se couchera 
d’abord sur le côté gauche, 190 jours, pour les péchés 
de la maison d’Israël, ensuite sur le côté droit, 40 jours, 
Lu les péchés de la maison de Juda. Dans cette immo- 

ilité il assiste au siège de Jérusalem inscrit sur la brique 
et prophétise contre elle (1v, 4-8). Les jours représentent 
des années qu’il est impossible d’adapter à la chronologie 
réelle. Pendant le temps de sa paralysie il mangera et 
boira avec parcimonie, d’autant plus que la galette sera 
une galette souillée, qui aura le don de soulever le rire de 
Voltaire. En fait, il s’agit toujours de symboliser les: 
nue durant le siège annoncé (rv, 9-17). Autre sym- 

ole encore : les poils de la tête et de la barbe coupés et 
divisés en 3 parties : un tiers au feu, un tiers pour l’épée, 
un tiers au vent, mais un petit reste sauvé dans le pan 
du manteau du prophète (v, 1-4). Un oracle amené par 
la formule traditionnelle « Ainsi a parlé Adonaï Iahvé » 
(v, 5, 7) encadre le symbole des trois tiers (v, 12) dans 
des malédiétions empruntées au Deutéronome ou à Jéré- 
mie et sanétionnées par le serment de Iahvé (v, 11,13). 
Le morceau a un caractère composite (v, 5-17), qui con- 
traste avec l’unité des oracles suivants : celui contre les 
montagnes d'Israël (vi, 1-14) et celui qui décrit, avec un 
luxe de détails terrifiants, la fin catastrophique de Jéru- 
salem (vrr, 1-27). L’épée, la peste, la famine, ces trois 
fléaux caractéristiques seront les instruments de la colère 
divine et de ses vengeances (vir, 15). Toujours la punition 
tripartite symbolisée par le sort de la chevelure et de la 
barbe. , 

On s’entend généralement à voir dans ces prophéties 
non datées des manifestations de l’aétivité d’Ezéchiel au 
début de son ministère. Des exégètes ont même postulé 
comme lieu d’origine de la plupart des oracles la ville 
même de Jérusalem, avant Penil du prophète, ce qui 
paraît difficilement conciliable avec les données de Jéré- 
mie, son contemporain, sur le sort réservé aux prophètes 
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de malheur dans les milieux populaires et officiels de la 
sainte cité. Le mieux est de voir dans cette juxtaposition 
des symboles et des prophéties intention de grouper, 
d’après leur contenu, les récits et les poèmes qui con- 
vergeaient vers le siège de Jérusalem. 

La vision suivante est datée de la 6° année, à partir 
de la captivité de Joachin (1, 2), c’est-à-dire de l’an ṣọ91 
av. J.-C. (vin, 1). La main de Iahvé, comme dans 1, 3, 
saisit le prophète assis en présence des anciens de Juda. 
Il est transporté en esprit à l’entrée du Temple de Jéru- 
salem et constate toutes les abominations qui s’y com- 
mettent : idoles animales encensées par 70 hommes parmi 
lesquels un certain Yaazanyahou, dont Ézéchiel a gardé 
le souvenir; femmes pleurant sur Tammouz-Adonis; 25 
adorateurs du soleil levant (vin, 2-18). Apparaissent alors 
les six exécuteurs des vengeances divines, qui vont ee 
toute la population, hormis ceux qui, déplorant les abo- 
minations commises dans le sanétuaire, auront été mar- 
qués au front de la lettre zaw en forme de croix!. Le pro- 

hète intercède, mais Iahvé sera inflexible (1x, 1-10). 
oici maintenant une vision, renouvelée du chapitre 
premier et décrivant les Chérubins, porteurs de la Gloire 
de Iahvé, tandis que l’homme vêtu de lin, qui a eu pour 
mission de tracer le zaw au front de ceux qui seront 
épargnés, va prendre des charbons ardents entre les 

hérubins pour les jeter sur la cité coupable (x, 1-22). 
Le chapitre xı reprend la description des abominations, 
interrompue au chapitre x, et nous montre encore 25 
hommes qui sont les mauvais conseillers de Jérusalem, 
deux d’entre eux étant désignés par leurs noms. Ézéchiel 
leur transmet un oracle fulgurant et l’un des deux cou- 
pables tombe mort. Puis le prophète s’adresse à ses frères, 
à ses parents, à toute la maison d’Israël, pour leur faire 
comprendre que c’est parmi les déportés que se conservera 
la vraie foi, ce qui leur vaudra de rentrer en Terre Sainte 
et d’y pratiquer la Loi (x1, 1-21). Alors la Gloire de Jahvé 
est transportée à l’orient de Jérusalem sur le char traîné 
par les Chérubins, la vision cesse, Ézéchiel se retrouve 
parmi les exilés auxquels il fait part de son extase (X1, 
22-25). Il semble que le texte, dont on retrouve des 
expressions dans XXXVI, 26-27, a été retouché d’après la 


1. Comparer Apocalypse, VII, 3. 
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littérature courante sur la restauration après la dispersion 
(XI, 17-20). 

Le chapitre x11 reprend une expression chère à Ézéchiel 
pour désigner ceux qui ne croient pas à ses oracles, c’est 
une « maison de rébellion » (11, 5-8; 111, 9, 26-27; XII, 
2-3, 9, 25). En fait, c’est la maison d'Israël qui est Stigma- 
tisée par cette formule (x11, 9). Iahvé demande au pro- 
phète de simuler un départ pour l'exil, avec son bagage 
de déporté, et de percer un trou dans le mur pour sortir. 
Le symbole est clair, il représente Sédécias, le roi de 
Jérusalem, essayant de fuir de la ville après l’entrée des 
Chaldéens. Vaine tentative dont nous connaissons la triste 
issue, La dispersion d’Israël est annoncée dans une double 
prophétie (xIr, 1-17 et 18-20). Deux autres oracles ré- 
en à ceux qui reléguaient dans un avenir éloigné 
a réalisation de la catastrophe (x1r, 21-25 et 26-28). 

Les démêlés de Jérémie avec les prophètes de bonheur’ 
ont un écho dans Égéchiel, x111, où sont pris à partie non 
seulement les prophètes, mais encore les prophétesses qui 
à leurs prophéties joignent des pratiques de sorcellerie. 
Le reproche est toujours le même : prédiétions optimistes 
(xir, 10), alors que Dieu prépare la catastrophe. 

Au chapitre xIv nous trouvons le prophète en tête à 
tête avec les anciens d'Israël auxquels il rapporte les 
menaces de Iahvé contre l’idolâtrie (xrv, 1-11). À la suite 
de cette consultation figure un très intéressant oracle sur 
la responsabilité personnelle (x1V, 12-23) dans la même 
note que Jérémie, xv, 1 ss. Tandis que dans ce passage 
de Jérémie les intercesseurs sont Moïse et Samuel, dans 
Ézéchiel, c’est Noé, Danel et Job’, dont la justice ne 
réussirait pas à sauver les coupables des fléaux envoyés 
contre eux : famine, bêtes, épée, peste. Chacun est respon- 
sable pour soi. Le thème sera repris dans XVIII, 1 88., à 
propos d’un proverbe, qui sera réfuté également dans 
Jérémie, XXXI, 29-30. Ainsi la faute, pas plus que la justi- 
fication, ne se transmet de l’un à l’autre. 

Les chapitres xv-xvi1 emploient la forme de la parabole 


1. II Rois, XXIV, 18-25, 30; Jérémie, LIIL 

2. Jérémie, XXVI. 

3. Le Danel d’Égéchiel, XIV, 14, 20; XXVIII, 3 n’est pas le pro- 
phète Daniel, mais un personnage connu par la légende de Danel 
des textes de Ras Shamra-Ougarit en Phénicie septentrionale, 
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ou de l’allégorie pour exprimer « la parole de Iahvé ». 
En quelques versets, les habitants de’ Jérusalem sont 
comparés au bois de la vigne qu’on met au feu pour le 
détruire (xv, 1-8). Ce morceau, dont le point de départ 
est analogue à Isaie, v, 1-7, contraste singulièrement avec 
ce dernier passage et pour le fond et pour la forme. Plus 
ressemblante la description de la vigne dans xvr, 6-8. 

L'histoire allégorique d’Israël est exposée dans le cha- 
pitre xvi, sous forme de reproches adressés par lahvé à 
son épouse, qui mest autre que Jérusalem, née en Canaan, 
d’un père amorrhéen et d’une mère hittite. Ramassée dans 
sa nudité originelle par Iahvé et élevée à la dignité de 
reine, elle se livre à la débauche, à l’adultère, à la prosti- 
tution. Autant de symboles de l’idolâtrie développés avec 
un luxe de détails incroyable. Prostitution chez les Égyp- 
tiens, chez les Assyriens, chez les Chaldéens. Abandon 
des enfants à Moloch, adultère vénal et gratuit, dont le 
châtiment est assuré dans les termes de la Loi. Sodome 
et Samarie, sœurs de Jérusalem, sont les exemples choisis 
pour annoncer le sort de la ville qui fut l'épouse de I:hvé 
(XVI, 1-59). Ce long réquisitoire, dont les termes sont d’un 
réalisme déconcertant, s’achève par une promesse d’allian- 
ce éternelle qui a pu être ajoutée, comme dans bien des 
cas, pour conjurer les anathèmes qui précèdent (xvr, 
6o-63). 

Le même phénomène se constate dans le chapitre xvir, 
qui se termine par la perspective de la renaissance d’Israël 
sous forme d’un grand cèdre (XVII, 22-24), alors que 
l’allégorie des deux aigles, symbolisant le roi de Babylone 
et le roi d'Égypte, ne laisse aucun doute sur le sort de 
Sédécias et de son armée sous les coups des Chaldéens 
(xvir, 3-21). Bien que ce chapitre soit proposé sous forme 
d’énigme, l’interprétation en est d’une limpidité qu’on 
aimerait rencontrer dans les autres oracles. Dans XVII, 
20, nous retrouvons une phrase de XH, 13, appliquée, 
comme ici, au roi Sédécias. 

La doétrine de ‘la responsabilité personnelle, et non 
héréditaire, apparaît dans le chapitre xvin, qui réfute, 
comme Jérémie, XXXI, 29-30, le diéton populaire « Les 
pères ont mangé du raisin vert et les dents des fils ont 
été émoussées ». Avec toute la pénétration d’un casuiste 
exercé, le prophète montre que la justice consiste à ob- 
server les préceptes essentiels de la Loi en ce qui regarde 
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Dieu et le prochain (xvii, 5-0) : le père n’est pas respon- 
sable des fautes de son fils (xvirr, 10-13); le te n’est pas 
responsable des fautes de son père (xvir, 14-20); l’homme 
qui se convertit recouvre la vie (xviir, 21-23); l’homme 
qui se pervertit trouve la mort (xvir, 24). Telle est la 
« voie droite» à laquelle doivent revenir les pécheurs 
(XVIL, 25-32). Dans XXXIII, 10-20, les mêmes idées seront 
répétées dans les mêmes termes. 

Sur le rythme de la g#éh « complainte, élégie» le 
chapitre xIx assimile à deux lionceaux les rois de Juda, 
Joachaz et Joachin, tous deux emmenés en captivité, l’un 
en Égypte, l’autre à Babylone:!, La complainte se termine 
par l’image de la vigne détruite sans retour, comme dans 
XV, 1-8, la vigne représentant, après la lionne, la mère 
des deux rois, c’est-à-dire la nation juive. 

Le chapitre xx est daté de la 7° année, donc de Pan 
sgoav. J.-C.2. Comme dans vin, 1 et XIV, 1, il s’agit d’une 
consultation des anciens d’Israël. Au lieu de leur répondre, 
le prophète trace un long tableau de l’histoire d’Israël du 
na de vue religieux. La nation n’a cessé de pratiquer 
’idolâtrie avant, pendant, après le séjour en Égypte, et 
elle a continué de servir les faux dieux depuis son ins- 
tallation en Terre Promise. Tout le chapitre fourmille 
de réminiscences deutéronomiennes, y compris, à partir 
du verset 39, la promesse du retour en Israël. On dirait 

wun auteur a voulu compenser par ce discours la fin 
e non-recevoir opposée par Iahvé à la consultation des 
anciens (xx, 2-3). En revanche, le Style d’Ézéchiel se 
reconnaît dans les oracles réunis au chapitre xx1. D’abord 
contre la forêt du midi, identifiée au pays d'Israël. La 
forêt sera incendiée, la population périra par l’épée, le 
a ne peut que se lamenter (XX1, 1-12). Vision de 
’épée tournoyante sn frappe à tort et à travers les princes 
et le peuple d'Israël (xx1, 13-22). L’épée est celle du roi 
de Babylone, qui pratique la divination à la croisée des 
chemins pour savoir s’il marchera sur la capitale des 
Ammonites ou sur Jérusalem. C’est Jérusalem qui sera 
la première viétime, ensuite viendra le tour d’Ammon 
(XXI, 23-37). 
Comme le chapitre xx, le chapitre XXII va mettre en 


1. II Rois, XXIII, 34; XXIV, 15. 
2. Ci-dessus, à propos de VIII, 1. 
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relief les crimes d’Israël, mais en spécifiant qu’il s’agit 
d’abord de Jérusalem, où l’on viole les commandements 
les plus respeétables de la Loi (xx1r, 1-12). D’où menace 
de dispersion (XXII, 13-16). La maison d'Israël est un 
métal impur qui sera passé au creuset de la fureur de 
Jahvé (xx11, 17-22). Corruption générale : princes, prê- 
tres, chefs, prophètes, population, pas un homme qui 
puisse faire front à la colère divine (XXII, 23-31). 

Le chapitre xxn, développement du chapitre xvi, 
dépeint en termes d’une crudité impressionnante les pros- 
titutions d’Oholah et Oholibah, deux sœurs, l’aînée re- 
mm Samarie, la cadette Jérusalem. Naturellement 
es pro$titutions sont un symbole des pratiques idolâtres. 
Les rapports de Samarie avec l’Assyrie! sont assimilés à 
ceux d’une femme avec ses amants (XXIII, 5-10), de même 

ue ceux de Jérusalem avec l’Assyrie d’abord?, avec la 

haldée ensuite (xxi, 11-21). Le portrait de Jérusalem 
est plus détaillé que celui de Samarie, comme aussi la 
description du châtiment qu’elle subira (xxu, 22-35). Un 
dernier oracle réunit les deux sœurs dans une même 
réprobation; elles porteront la peine de leur adultère, qui 
est l’idolâtrie, et du sang qu’elles ont versé dans leurs 
pratiques païennes (XXII, 36-49). 

L’oracle suivant est daté de la 9° année, c’est-à-dire 
de l’an 588 av. J.-C., où commence le siège de Jérusalem 
(XXIV, 1-2). Jérusalem « ville de sang » est assimilée à 
un chaudron que le prophète doit vider avant de le poser 
sur le feu pour le purifier. Geste inutile, rien ne peut 
apaiser la colère de Iahvé (xxIV, 3-14). Puis, sans tran- 
sition, le symbole tiré de la mort de la femme d’Ézéchiel 
et de l’ordre que Iahvé lui intime de s'abstenir de toute 
manifestation de deuil. Ainsi la maison d’Israël sera dis- 
ee de gémir et de pratiquer les rites funéraires pour 
a profanation de la ville sainte par les armées + il 
(XXIV, 15-24). Le prophète gardera désormais le silence 
jusqu’à l’arrivée du fugitif annonçant la fatale nouvelle 
(XXIV, 25-27). 


1. ÎT Rois, XV, 19; XVIL, 3. 
2. II Rois, XVI, 7 SS.; XX, 12 ss.; saïe, XXXIX. 
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DEUXIÈME PARTIE (XXV-XXXII) 


Les chapitres xxv-XXxII renferment une série d’oracles 
contre les nations voisines de Jérusalem et de la Judée. 
Nous avons ici un recueil analogue à Isaïe, XIII-XXIII et 
Jérémie, xLNI-Lr. Parmi ces oracles il en est qui sont datés : 
celui contre Tyr (xxvI, 1) et ceux contre l'Égypte (xx1x, 
1 EXX 20; XXXT, 15 XXX IHXXXII, 17). Les 
autres, d’authenticité douteuse, sont inspirés par la Scha- 
denfreude qu’ont éprouvée les ennemis de Juda lors de la 
ruine de Jérusalem. L’oracle contre les fils d’Ammon 
(XXV, 1-7) précède celui contre Moab (xxv, 8-11) exac- 
tement comme dans Amos, 1, 13-II, 3, tandis que les 
Philistins, qui précèdent Tyr et Édom dans Amos, 1, 6-12, 
sont ici placés à la suite d’Édom (xxv, 12-17). L’allusion 
aux Crétois dans xxv, 16 est due à l’influence de Sophonie, 
II, 4-7, Oracle contre la Philistie placé avant celui contre 
Moab et Ammon. 

La ville somptueuse de Tyr, qui a applaudi à la chute 
de Jérusalem, est l’objet d’une prophétie datée de Pan 11, 
c’est-à-dire de 586 av. J.-C., qui est la première année 
après la prise et la destruétion de la cité sainte (xxvr). 
L'instrument de la vengeance de lahvé sera Nabucho- 
donosor, dont la marche contre la ville est décrite en 
termes saïisissants (XXVI, 7-10), suivie du pillage, de la 
tuerie, de la destruétion sans merci (XXVI, 11-16). Après 
quoi une généh, « complainte, élégie » (XXVI, 17-21) à 
comparer avec celle sur les rois de Juda (xIx, 1-14). Une 
seconde complainte, dans laquelle est introduite une image 
extraordinaire du commerce maritime de Tyr avec toutes 
les nations, montre le retentissement qu’aura la ruine de 
la ville et du port dans le monde entier (xxvn). On sent 
ici le développement poétique du thème primitif, comme 
dans XXVIII, 1-10 et 11-19, où nous avons d’abord la 
condamnation de la ville orgueilleuse, puis une nouvelle 
complainte sur le roi de Tyr. Une courte menace contre 
Sidon (xxvirr, 20-23) précède les couplets traditionnels 
sur le rassemblement des dispersés d’Israël et leur retour 
en Judée (xxviI1, 24-26). i 

Les chapitres xx1x-xxxI1I contiennent des oracles contre 
l'Égypte, datés successivement de la 10° année (XXIX, 
1-16), de la 27° année (xxIx, 17-21), de la 11° année 
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(XXX, 20-26 et XXXI, 1-18), de la 12° année (XXXII, 1-16 
et XXXII, 17-32). Un oracle non daté s’intercale dans xxx, 
1-19. On voit que l’ordre chronologique n’est pas res- 
peété. 

Il est intéressant de noter que la prophétie xx1x, 1-16 
et la complainte XXXII, 1-16 sont adressées toutes deux 
au Pharaon, assimilé au monstre /annim qui est identifié 
au crocodile. Le territoire égyptien e&t compris entre 
Migdol et Syène dans xxx, 10 et xxx, 6. On sent qu’il 
y a communauté d’origine entre ces morceaux, dont l’un 
(XXIX, 1-16) prédit à la fois la ruine de l’Égypte et sa 
réduétion à un petit royaume; le second (XXIX, 17-21) 
annonce la marche de Nabuchodonosor contre l'Égypte 
en compensation de son échec devant Tyr (XXIX, 17-21); 
le troisième s'inspire du fameux « jour de Iahvé », cher 
aux prophètes eschatologiques pour montrer Nabucho- 
donosor exerçant les jugements de Jahvé contre les idoles 
égyptiennes (XXX, 1-19); le quatrième insiste sur le fait 
que le bras du Pharaon sera brisé, celui du roi de Babylone 
affermi pour manier l’épée contre l'Égypte (xxx, 20-26); 
le cinquième est une magnifique allégorie qui compare 
Pharaon et l'Égypte à un cèdre étendant partout ses 
rameaux et finalement abattu, pour nous faire voir ensuite 
Pharaon avec son peuple dans le Sheol (xxxr, 1-18); le 
sixième est une complainte sur le Pharaon encore assimilé 
au crocodile (xxxīr, 1-16). Ce dernier, sorte d’oracle 
récapitulatif, met en scène les Égyptiens descendus aux 
enfers au milieu des incirconcis dont l’énumération, in- 
spirée du dixième chapitre de la Genèse, comprend les 
morts d’Assur, d’Élam, de Méshek, de Tubal, auxquels 
viennent s’ajouter les Édomites et les Sidoniens (xxxI1, 
17-32). Babel ne figure point parmi les nations ainsi 
anathématisées, ce qui semble prouver que ces prophéties 
et complaintes ont bien été rédigées à Babylone qui joue 
le beau rôle dans l’exécution des châtiments divins. La 
part d’Ézéchiel dans la rédaétion de ces divers poèmes 
est surtout sensible dans ceux qui portent une date, tandis 
que les morceaux non datés, surtout en ce qui concerne 
Pyr-et l'Égypte, ont pu être ajoutés pour renforcer les 
descriptions jugées insuffisantes et compléter ainsi cette 
anthologie de la littérature hostile aux nations païennes. 
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TROISIÈME PARTIE (XXXIII-XXXIX) 


Le chapitre xxxn commence par un oracle non daté 
dans lequel sont reprises les idées de 111, 17-21 sur le rôle 
du prophète et de xvin, 18-29 sur la responsabilité indi- 
viduelle, la conversion et la perversion. Le inorceau 
suivant (XXXII, 21-33) est daté de la 12° année de la 
déportation, qu’une variante de manuscrits, soutenue par 
la version syriaque, suggère de remplacer par la r1me 
année d’après II Rois, xxv, 2. Arrive le fugitif annoncé 
dans xxIV, 25-27, dont la présence dénoue la langue du 
prophète. La ville est tombée! Ézéchiel s’adresse alors à 
ceux qui sont restés en Judée et qui continuent leur vie 
dissolue : châtiment par l’épée, les fauves, la peste comme 
dans x1V, 15-21. Ainsi les auditeurs savent qu’il y a un 
prophète parmi eux (XXXIII, 30-33). 

Le chapitre xxxıv, inspiré de Jérémie, XXIII, 1-8, Stig- 
matise les pasteurs qui exploitent leurs brebis, au lieu 
de les faire paître. Iahvé lui-même s’occupera du troupeau 
qu’il ramènera en Israël, mais en séparant les brebis des 
béliers et des boucs, c’est-à-dire le peuple de ses diri- 
geants. L’âge d’or reparaîtra sous la houlette d’un seul 
pasteur, David. Il est probable que cet oracle non daté 
a été introduit après coup dans le recueil primitif. 

Le chapitre xxxv devait se trouver à l’otigine parmi 
les prophéties contre les nations, puisqu'il s’agit d’un 
oracle contre les Édomites de Séir, accusés, eux aussi, 
d’avoir éprouvé la Schadenfreude à Paspe& des malheurs 
d'Israël. Le chapitre xxxvi contient, d’ailleurs, une allu- 
sion aux prophéties « contre le reste des nations et contre 
Édom » (xxxvi, 5). C’est toute une philosophie de l’his- 
toire qui est exposée dans le discours aux « montagnes 
d'Israël» : la maison d’Israël a péché, d’où la colère de 
Iahvé qui condamne son peuple à l’exil, puis purification 
du peuple et retour au pays qui devient «un jardin 
d'Éden » (xxxvi, 35). Cette comparaison avec le paradis 
terrestre se trouvait déjà dans l’oracle de XXXI, 9, 16, 18. 
Il est difficile de discerner ce qui revient au prophète ou 
à l’un de ses disciples dans cette longue dissertation qui se 
transforme en message d’espérance. 

La vision des ossements qui reprennent leurs nerfs, 
leur chair, leur peau, leur vie, au souffle de Pesprit in- 
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sufflé par le prophète, sur l’ordre de Iahvé, est l’une des 
plus impressionnantes parmi toutes celles du livre d’Ézé- 
chiel (xxxvii, 1-14). Il faut noter qu’elle a pour théâtre 
«la vallée» déjà mentionnée dans III, 22-23; VIII, 4 
comme lieu de prédilection des transports du prophète. 
L'image est nettement expliquée dans XXXVII, 11-14 : 
Pesprit de Dieu ranimera son peuple désespéré, desséché 
dans Pexil, et le ramènera dans son pays. Un second 
oracle, inspiré par l’allégorie des pasteurs du chapitre 
XXXIV, a pour thème la réunification du monde juif, 
symbolisée par l’union du bâton de Joseph, pour Israël, 
et du bâton de Juda. Les réminiscences du chapitre xxxrv 
sont évidentes dans les promesses de l’alliance éternelle 
sous le pastorat de David, comme dans la prospérité 
retrouvée après purification et régénération (XXXVII, 15- 
28). 

Les chapitres xxXXVIII-XXXIX appartiennent au genre 
apocalyptique. Le prophète, en deux oracles distinéts 
(XXXVIII, 2 et XXXIX, 1), s'adresse à un personnage qui 
symbolise les envahisseurs venus du nord : Gog, dont le 
pays s'appelle Magog, les deux noms finissant par être 
considérés comme deux personnages distinéts, Gog et 
Magog d’Apocalypse, XX, 7-10. Selon nous, Gog est un 
souvenir de l’assyrien Guggu, transcription du fameux 
Lydien, Gygès:. À la fin des jours (xxxvi, 16), Gog, 
ayant mobilisé les peuples les plus divers de l’ancien 
Orient, s’avance contre Israël qui a retrouvé sa sécurité. 
Dans une vision eschatologique nous assistons à tous les 
phénomènes qui montrent la colère de Iahvé s’exerçant 
contre l’envahisseur. Le second oracle s’enchaîne au pre- 
mier. Il insiste sur la défaite de Gog, jusqu’en son pays 
de Magog, sur la viétoire d'Israël, qui fait un feu, durant 
sept ans, avec les armes des envahisseurs, ee wun 
cimetière au nom symbolique de « vallée de la multitude 
de Gog » recevra les ossements des vaincus. On invite 
les oiseaux de proie et les bêtes sauvages à venir se 
repaître de la chair et du sang des guerriers (XXXIX, 17-20). 
La fin du chapitre xxxıx n’a plus de rapport avec la 
vision de Gog et de son armée. C’est une suite de consi- 
dérations qui auraient eu leur place après les oracles contre 


1. Note sur Genèse, x, 2, où nous retrouvons Méshék et Toubal 
d’Égéchiel, XXXVIII, 2-4; XXXIX, 1. 
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les nations. La conduite de Iahvé est toujours la même : 
déportation comme châtiment des infidélités d'Israël, puis 
conversion du peuple, oubli du passé, retour en Terre 
Sainte (XXXIX, 21-29). Ici encore nous avons une con- 
clusion pleine d'optimisme, destinée à tirer la morale des 
manea saisissantes que nous devons à Ézéchiel ou à 
’un de ses disciples, étant donné qu’il n’y a aucune date, 
aucun indice permettant de raccorder cette apocalypse à 
un événement quelconque de la vie du prophète. 


QUATRIÈME PARTIE (XL-XLVIII) 


Dans le livre d’Ézéchiel les chapitres xL-xLviI1 forment 
un bloc à part présenté sous forme de visions dont la 
date est précisée doublement : la 25° année de la dé- 
portation, la 14° après la prise de la ville, soit l’an 573 
av. J.-C. (xL, 1). Le centre du spectacle offert au voyant 
est le Temple dont le guide, qui n’est autre que Iahvé 
lui-même, lui fait une mi minutieuse avec men- 
suration détaillée et toutes les précisions architecturales 
(XL, 3-XLIII, 12). Un mot résume ce programme de re- 
construétion : « Telle est la Loi de la Maison » (xLInt, 12). 
Description de l’autel et de sa consécration (XLIII, 13-27) 
dans des termes qui évoquent les principes de Lévitique, 
VIII, 10 ss. et la pratique de Salomon dans I Rois, vin, 
62 s. Ce sont les fils de Sadoc qui, parmi les Lévites, 
auront la prérogative des sacrifices (XL, 46; XLIII, 19). 
La description a été interrompue dans XLIII, 1-9, pour 
montrer la Gloire de Iahvé arrivant de l’Orient et péné- 
trant dans le Sanétuaire purifié'. Pro$terné devant cette 
Gloire qui remplit la Maison, le voyant reçoit de la bouche 
de Iahvé les ordonnances relatives au sacerdoce lévitique, 
toujours représenté par les fils de Sadoc (xLrv). Suit un 

artage idéal du pays, c’est-à-dire de la Terre Sainte, entre 
es prêtres, les Lévites, le Prince à venir (xLV, 1-8), avec 
une digression sut les poids et mesures, qui doivent servir 
pour l'évaluation des oblations, des holocaustes, des sacri- 
fices (XLV, 9-17), en particulier pour les fêtes dont le 
détail est donné dans xLv, 18-25. Le rituel à observer par 
le Prince dans l’exercice du culte et aussi dans la conduite 
de sa maison est exposé dans XLVI, 1-16, suivi d’un 


1. Comparer Exode, XL, 34 ss. et II Chroniques, V, 13-14. 
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curieux appendice sur les cuisines annexées au Temple 
(XLVI, 19-24). 

Une vision symbolique précède le tracé des frontières 
de la nouvelle Terre Promise. Une source jaillit de dessous 
le seuil du Temple et se transforme, vers l’Orient, en un 
torrent d’eaux pures qui portent la fécondité jusqu’à la 
mer Morte (xLvII, 1-12). Cette description, qui sera 
résumée dans le chapitre xxr de l Apocalypse, contraste 
avec l’allure purement géographique de xLVII, 13-20, où 
sont données les frontières du « pays », c’est-à-dire de la 
Palestine. 

Le partage de la région reconquise n’exclura plus les 
étrangers, en particulier les gérém, c’est-à-dire les hôtes 
(XLVII, 21-23). La répartition entre les tribus commence 
par les sept tribus du nord (xLvux, 1-7), elle se continuera 
par les cinq tribus du sud (xLvIIr, 23-29). Entre ces deux 
groupes est l’espace réservé à Iahvé, c’est-à-dire aux 
prêtres et aux Lévites (XLVIII, 8-15). Au centre de ce 
domaine inaliénable se trouve la ville sainte avec ses 
faubourgs et un domaine prévu pour le Prince (xLvin, 
15-22). Naturellement on réservera dans le milieu de la 
ville sainte un terrain consacré où s’élèvera le Sanétuaire 
(xLvurt, 21). Enfin la ville sainte communiquera avec 
l'extérieur par 12 portes, 3 sur chaque point cardinal; 
elles seront désignées chacune par le nom d’une des 12 
tribus (xLVIII, 30-35). La description se termine par le 
nouveau nom de la nouvelle ville : Iahvé est là! 

Si l’on tient compte du préambule qui annonce les 
visions des chapitres XL-XLVIII, on s’aperçoit que, dans 
le plan primitif, le prophète est confié à un homme sur- 
naturel, qui a pour instruments un cordeau de lin et une 
canne à mesurer (xL, 1-5). La mission de ce guide est de 
donner les dimensions exactes du Temple à venir et de 
ses annexes. Tous les détails sont précisés dans xL, 6- 
XLII, 19. La vision s’achève par l'entrée de la Gloire 
de Iahvé dans le Temple et l’exhortation à la maison 
d'Israël (xLrr1, 1-12). Là-dessus se sont greffées les lois 
sur l’autel (xLII, 13-27). Or la première vision se continue 
par XLIV, 1-3, dont la suite n’apparaît que dans XLVI, 1-21. 
Îl semble donc que les lois sur le sacerdoce lévitique, le 
Prince, les sacrifices, les fêtes ont été empruntées au rituel 
en usage dans le second Temple et insérées dans le texte 
initial pour le compléter (XLIV, 4-XLv, 25). En revanche, 
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les droits du Prince sont liés à la description des cuisines 
du Temple, qui appartiennent à la vision initiale (xLvr, 
1-21). On reconnaît les mêmes remaniements dans la 
vision de la Terre Sainte, dont l’aspeét paradisiaque (xLvrr, 
1-14), qui est bien dans la perspeëtive des prophètes, est 
ramené à la réalité géographique dans XLVII, 15-20. Quant 
au partage du pays entre les tribus et à la nomenclature 
des portes de Jérusalem (XŁVII, 21-XLVIII, 35), il y a là 
un programme idéal de répartition qui convient bien à 
un exilé, nourri des saintes lettres et, en particulier, de 
la littérature lévitique, dont on ne peut méconnaître les 
développements durant les années de la captivité de 
Babylone. 


V. DANIEL 


Dans la Bible hébraïque le livre de Daniel figure parmi 
les Kethoubim« Écrits », à la suite d’Esther et avant Esdras- 
Néhémie?. Dans les Septante et la Vulgate on le trouve 
placé, d’après son contenu, à la suite des trois grands 
prophètes. Après avoir transporté les Chroniques et 
Esdras-Néhémie parmi les livres historiques du premier 
volume, nous avons cru bien faire en suivant l’exemple 
des versions et en plaçant Daniel parmi les livres pro- 
phétiques. Il est certain que l’ouvrage a été composé 
après la clôture de la colleétion des Nebfim « Pro- 
pri », ce qui justifie le rang qui lui a été donné dans 
e canon juif. D’autre part, le mélange d’hébreu et d’ara- 
méen dans la composition de la partie prophétique aussi 
bien que de la partie narrative, apparente l’auteur à celui 
d’Esdras qui, non seulement pour les pièces officielles, 
mais encore pour de courts récits, fait usage de l’araméen 
(Esdras, Iv, 8-vi, 18; VII, 12-26). Ce qui est intéressant, 
c’est que, dans le livre de Daniel, l’araméen commence 
à être employé dans la réponse des Chaldéens au roi 
(xx, 4), d’où l’appellation de chaldéen ou chaldaïque 
pour désigner cet idiome dans l’ancienne nomencla- 
ture des langues sémitiques. Le récit continue en ara- 


1. Voir tome 1, p. LXIII. 
2. Voir tome 1, p. XIV. 
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méen jusqu’à la fin du chapitre vr, après quoi 
l’hébreu reprend jusqu’à la fin du livre, tañdis que les 
appendices, constitués par l’histoire de la chaste Suzanne 
et les péripéties de la lutte de Daniel et du Dragon, ne 
nous sont connus que par la version grecque. L'utilisation 
des deux langues dans la recension actuelle s’explique 
par le fait que la partie 1-VII avait été composée en ara- 
méen, tandis que la partie vItI-XII, composée en hébreu, 
a été juxtaposée à la première, ce qui obligea le rédaéteur 
final à donner une traduétion hébraïque du chapitre d’in- 
troduétion 1-11, 4. Ce qu’il faut retenir, c’est que la dualité 
linguistique ne correspond pas à la division littéraire, 
puisque les récits vont du chapitre 1 au chapitre vr inclus, 
les visions, du chapitre vix au chapitre xı inclus. 


PREMIÈRE PARTIE (I-VI) 


Le chapitre premier porte la date de la 3° année du 
roi Joachim, soit 606 av. J.-C., qui aurait été celle de la 
prise de Jérusalem par Nabuchodonosor. Il est probable 

u’une confusion entre Joachin et Joachim est à la base 
& cette erreur chronologique. Comme dans le livre 
d’Ézéchiel, on comptait les années d’après la déportation 
de Joachin (597 av. J.-C.), ce qui nous amènerait à 594 av. 
J.-C. Daniel et trois de ses compagnons, Juifs comme lui, 
sont en faveur à la cour de Nabuchodonosor. Ils sont 
dix fois supérieurs aux devins et magiciens de la cour 
(1, 1-21). On leur donne des noms babyloniens, Daniel 
devenant ainsi Beltshassar (1, 7; 11, 26). Le prestige de 
Daniel connaîtra une ascension parallèle à celle de Joseph 
auprès du Pharaon, grâce à sa connaissance surnaturelle 
de la signification des songes. Il faut d’abord qu’il coure 
un danger, comme Mardochée à la cour d’Assuérus. Nul 
des devins, magiciens, chaldéens! n’est capable de deviner 
un songe de Nabuchodonosor. Toute la confrérie des 
sages, y compris Daniel et ses compagnons, est vouée à 
l’extermination (11, 1-13). Une révélation noéturne fournit 
à Daniel l’occasion de faire connaître au roi et le songe 
qu’il a eu et l’explication de ce songe (11, 14-45). La 
vision était celle d’une statue à tête d’or, à poitrine et 
bras d’argent, aux reins et cuisses de bronze, aux jambes 


1. Au sens d'initiés aux sciences occultes. 
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de fer, aux pieds partie de fer et partie d’argile. Tout 
est pulvérisé par le choc d’une pierre qui devient une 
grande montagne et remplit toute la terre. L’interpré- 
tation est facile : la tête est le royaume babylonien, auquel 
succède celui des Mèdes, ainsi appelé à cause de Darius 
le Mède de v, 31, suivi du royaume des Perses et finale- 
ment de l’empire d'Alexandre le Grand, qui se partagera 
entre les diadoques, les Ptolémées, les Séleucides. La 
pierre mystérieuse est l’intervention divine qui supplan- 
tera tous les royaumes et s’imposera au monde entier. 

Naturellement Daniel deviendra le chef suprême des 
sages de Babylone et il fera préposer ses trois com- 
pagnons à l’administration de la province (11, 46-49). 
La statue vue en songe nu Nabuchodonosor amène 
le récit du chapitre 111, dans lequel le monarque fait 
ériger une statue d’or aux dimensions colossales et en- 
joint à tous ses sujets de tomber en adoration devant 
cette idole. Ce sont les trois compagnons de Daniel qui, 
cette fois, sont menacés de châtiment pour n’avoir pas 
voulu commettre cet aéte d’idolâtrie. Ils seront jetés dans 
la fournaise, chauffée sept fois plus que d’habitude. On 
connaît la suite, les jeunes gens intaéts au milieu du feu 
et le roi rendant hommage au Dieu des jeunes Juifs. 
L'auteur des suppléments au livre de Daniel a même 
composé en grec une prière, qu’il place dans la bouche 
d’Azaryah, et le grand poème de bénédiétion que chantent 
les trois héros dans la fournaise!. Un message de Nabu- 
chodonosor au monde entier exalte les prodiges réalisés 
par « le Dieu Très Haut », dont le royaume est un roy- 
aume éternel (111, 31-33). 

Le style du chapitre 1v diffère de celui des chapitres 
précédents. C’est Nabuchodonosor qui prend la parole 
pour raconter un songe que lui a expliqué son chef des 
devins, dont le nom est Belthshassar, autrement dit 
Daniel. Un arbre splendide est coupé jusqu’à ses racines 

ui restent liées par des chaînes dans l’herbe des champs 
prier sept temps (1v, 1-15). L'arbre symbolise le roi qui 
sera banni de la société des hommes, vivra avec les bêtes, 
mangeant de l’herbe et mouillé de la rosée du ciel. Au 


1. Voir 111, 24-90 dans Théodotion et la Vulgate. St. Jérôme in- 
dique la provenance de ce long morceau qu’il a traduit d’après 
Théodotion. 
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bout d’un an, la métamorphose s’accomplit et Nabucho- 
donosor mène la vie des bêtes « jusqu’à ce que ses cheveux 
grandissent comme des plumes d’aigles et ses ongles 
comme ceux des oiseaux ». Au bout des temps marqués, 
le roi redevient homme, il en profite pour exalter « le roi 
des cieux » (Iv, 16-34). On voit que le but de la narration 
est le même que dans les chapitres précédents : faire 
avouer au roi babylonien l’omnipotence du Dieu des 
Juifs déportés à Babel. Si quelques traits d’histoire pou- 
vaient être discernés dans ce récit fabuleux, ce n’est pas 
le personnage de Nabuchodonosor qui aurait servi de 
nn mais plutôt Nabonide (555-539 av. J.-C.) dont 
e règne fut interrompu par son séjour à Teima en Arabie 
du nord!. Cette hypothèse a un point d’appui dans le 
chapitre v, où le fils de Nabuchodonosor s’appelle Baltha- 
sar, alors que ce nom, en babylonien Bé/-sharr-usur, fut 
celui du fils de Nabonide. Tout le monde connaît le 
fameux festin de Balthasar et les mots énigmatiques 
tracés sur le mur par un doigt mystérieux : Mené, Teqèl, 
Perès (v, 5, 24 ss.). Il faut noter que Balthasar, appelé 
«toi des Chaldéens» dans v, 30, n’a pas succédé à 
Nabonide, son père, celui-ci ayant été vaincu et détrôné 
par Cyrus. 

Le chapitre vr, où il s’agit de Daniel dans la fosse aux 
lions, n’a pas plus que le chapitre v le souci de l’histoire, 
puisqu’il met en scène un Darius le Mède inconnu par 
ailleurs et provenant sans doute d’une confusion avec 
Darius le Perse, successeur de Cyrus et de Cambyse. Nous 
avons, d’ailleurs, au verset 29, le roi Darius antérieur à 
Cyrus, alors que c’est l’ordre inverse qui est attesté histo- 
riquement. On sait comment Daniel est respeété par les 
lions, tandis que ses accusateurs, eux et leur famille, 
seront broyés par les fauves. La conclusion sera tou- 
jours la même : message du roi pour imposer la 
vénération du Dieu de Daniel, Dieu vivant et éternel 
(VI, 26-28). 


DEUXIÈME PARTIE (VII-XII) 


La partie narrative s’achève à la fin du chapitre vr. La 
série des visions commence au chapitre vIr, rédigé encore 


1. Voir Recueil Édouard Dhorme (Paris, 1951), pp. 368-369. 
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en araméen, pour se continuer dans les chapitres suivants 
écrits en hébreu. Nous voyons reparaître Balthasar dans 
la date de la première vision que Daniel est censé avoir 
relatée par écrit (vir, 1). C’est en songe que le voyant 
aperçoit les 4 grandes bêtes sortant de la mer : lion, ours, 
panthère, animal effrayant, doté de dents de fer et de dix 
cornes (VII, 2-8). Le visionnaire assiste à une séance du 
tribunal céleste présidé par « l’ancien des jours » qui n’est 
autre que Dieu lui-même (vit, 9-12). Un mystérieux « fils 
de l’homme », d’allure messianique, est investi d’une sou- 
veraineté universelle et éternelle par l’ancien des jours 
(vit, 13-14). Daniel interroge l’un des assesseurs qui va 
lui donner le sens de la vision (vir, 15-17). Les bêtes 
représentent des rois ou des royaumes. La 4me, la plus 
terrible, celle qui a dix cornes, dont l’une a supplanté trois 
autres, est évidemment l’empire grec, fondé par Alexandre 
le Grand et aboutissant au persécuteur des Juifs, Antio- 
chus 1v Épiphane, le blasphémateur (vir, 19-25). Avant 
les Grecs, nous avons les Perses, représentés par la pan- 
thère; les Mèdes que symbolise l’ours; les Babyloniens, 
et en particulier Nabonide, ayant pour animal le lion. 
Une allusion à la déchéance et au retour à la raison de 
Nabonide (vi, 4) ne laisse pas de doute pour cette der- 
nière identification. 

C’est encore Balthasar qui sert de repère pour dater 
une vision dans laquelle Daniel se trouve à Suse, en Élam, 
près du fleuve bien connu, l’Oulai (vin, 1-2). Un bélier 
aux deux cornes, l’une plus haute que l’autre, se ren- 
contre avec un bouc, qui, d’abord vainqueur, perd sa 
grande corne, qui se brise en quatre. De l’une des 4 cornes 
surgit une plus petite, dont l’aétion consistera surtout à 
profaner le sanétuaire et à abolir les sacrifices du matin 
et du soir, pour une durée de 2300 soirs et matins, c’est-à- 
dire 1150 jours, soit un peu plus de 3 ans, temps confirmé 
par I Maccabées, 1, 53; IV, 54. Nous reconnaissons ici 
Antiochus Épiphane symbolisé par la corne dans var, 
8 ss. L’ange Gabriel vient en personne exposer le sens 
de la vision. Le bélier à deux cornes, ce sont les rois des 
Mèdes et des Perses, réduits par le bouc, qui est le roi 
de Javan, c’est-à-dire de la ce. à savoir Alexandre, 
dont l’empire est partagé en quatre par ses généraux. 
De l’une de ces quatre cornes, celle des Séleucides, 
sort Antiochus Épiphane, dont la mort, lan 163 


LXXXVIII INTRODUCTION 


av. J.-C., eùt considérée comme un châtiment divin. 

Le chapitre 1x est daté de la 1° année de Darius, fils 
d’Assuérus, de la race des Mèdes (1x, 1-2). Nous avons 
encore ici une chronologie à rebours, puisque la succes- 
sion au trône des Perses, et non des Mèdes, s’établit 
comme suit : Cyrus — Darius — Xerxès, ce dernier étant 
Assuérus?. Daniel est intrigué par les 70 années de Jérémie, 
XXV, 11-12; XXIX, 10, Où il s’agit du temps que dureront 
les ruines de Jérusalem. Une longue confession, au nom 
du peuple, et une fervente prière, qui ont pu faire partie 
de la liturgie postexilique, sont mises:dans la bouche de 
Daniel par le rédaéteur qui n’hésite pas à employer le 
nom de Iahvé, absent du reste du livre (1x, 4-19). Nouvelle 
intervention de Gabriel, l’homme de la vision précédente, 
mais volant comme les Anges®. En réalité, les 70 ans 
sont 70 semaines d’années, qui se décomposent comme 
suit : 7 semaines, soit 49 ans, durée de la captivité de 
Babylone, 587-538 av. J.-C.; 62 semaines, soit 434 ans, 
avant le meurtre d’Onias, le grand prêtre, et la persécution 
d’Antiochus Épiphane, celle-ci durant une demi-semaine, 
soit 3 ans 1/2. En fait, l’intervalle entre l’édit de Cyrus 
(538 av. J.-C.) et le meurtre d’Onias (171 av. J.-C.) est 
de 367 ans, soit environ 52 semaines d’années au lieu 
des 62 imaginées pour cadrer avec le chiffre rond 70 de 
Jérémie. Les 3 ans 1/2 de la fin s’entendent de l’an 168 
à Pan 165 av. J.-C., durée de la persécution qui aboutit 
au soulèvement des Maccabées. Telle est la manière la 
plus objective de comprendre les événements impliqués 
dans les 70 semaines, correspondant aux 70 ans du livre 
de Jérémie et décrits dans Daniel, 1x, 24-27. 

Les deux derniers chapitres, x-xr, datés le premier de 
Pan 3 de Cyrus, roi de Perse, le second de la 1r° année 
de Darius le Mèdet, font partie d’un tout. À la suite 
d’un jeûne de 3 semaines, Daniel est favorisé d’une 
apparition dans le genre des visions d’ Egéchiel, x, 1x. Un 
personnage mystérieux et effrayant, dont le visage a l’as- 
peét de l’éclair et dont le corps a des reflets de flamme, 


. I Maccabées, VI, 1-16. 

. Voir Esdras, 1v, 5-6. 

. Isaïe, vi, 2; Égéchiel, x, 6. 
. Voirvi Lixsars 
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de pierres précieuses, d’airain poli, n’est aperçu que de 
Daniel (x, 4-12). Il a quitté le champ de eatit où il 
luttait contre l’armée des Perses, avec le concours de 
Micaël ou Michel, qui reparaîtra dans xx, r. Michel est 
le défenseur des Juifs et il deviendra dans P Apocalypse, 
XII, 7 l’adversaire du Dragon de la fin des temps. Pour 
le moment, son rôle est de faire face aux Perses, puis 
aux Grecs (x, 13-21). L’interlocuteur de Daniel va faire 
un exposé de l’histoire du Proche-Orient jusqu’à l’inter- 
vention finale de Michel. Trois rois des Perses : Cyrus, 
Cambyse, Darius, puis un quatrième, Xerxès, qui lutte 
contre Javan, c’est-à-dire contre la Grèce (x1, 1-2). Com- 
me dans VIII, 21-22, Cest maintenant Alexandre le Grand 
qui apparaît. Son royaume sera partagé en quatre (XI, 
3-4). Les contaëts et conflits entre les Séleucides, repré- 
sentés par le roi du nord, et les Ptolémées, représentés 
par le roi du midi, sont ensuite annoncés jusqu’au temps 
de la fin, marqué par la mort d’Antiochus Épiphane (x1, 
5-45). Alors se dresse le grand chef, Michel, qui délivre 
la nation juive (x1r, 1-3), avec cette indication sur la 
résurrection des morts : « Et beaucoup de ceux qui dor- 
ment dans la terre de la poussière se réveilleront : ceux-ci 
pour la vie éternelle, ceux-là pour la honte, pour Phor- 
reur éternelle » (x1r, 2), à comparer avec Isaïe, XXVI, 19; 
II Maccabées, vii, 9, 14. Une dernière vision est mention- 
née, celle de deux hommes postés chacun sur une rive 
du fleuve et s’interpellant l’un l’autre. L’un d’eux donne 
pour date des événements annoncés « un temps, des 
temps, un demi-temps », durée de la persécution d’Antio- 
chus, comme dans vIr, 25. Le point de départ est « Pabo- 
mination de la désolation », prévue dans XI, 31, c’est-à- 
dire l’éreétion de la statue de Jupiter Olympien dans le 
Temple profané en 168 av. J.-C. C’est ce souvenir odieux 
qui commande les estimations en jours de la fin du cha- 
pitre XII. 

La composition du livre de Daniel, tel qu’il se présente 
à nous, est donc circonscrite par les événements du temps 
d’Antiochus Épiphane, principalement par ceux qui Le 
cèdent la mort de ce roi en 163 av. J.-C. Après cette date, 
les visions s’obscurcissent et deviennent eschatologiques. 
Il est à noter que Daniel, le héros de ouvrage, n’est pas 
mentionné dans le Siracide ou l’Ecclésiastique, parmi les 
prophètes énumérés dans le chapitre xLvrrT. La rédaétion 
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du Siracide datant des environs de 190 ay. J.-C., il est 
clair que celle de Daniel est postérieure à cette date. 
D'autre part, non seulement Daniel, mais encore ses trois 
compagnons sont cités à la suite du prophète Élie dans 
I Maccabées, 11, 58-60, dont la date approximative est aux 
environs de 104 av. J.-C. Ainsi rien ne s’oppose à placer 
après 163 av. J.-C. le dernier état de ouvrage consacré 
aux songes, visions, apparitions, en même temps qu'aux 
faits et gestes d’un Juif supposé avoir vécu à Babylone, 
à une époque dont nous avons vu les incertitudes chrono- 
logiques. L’usage de l’hébreu et de l’araméen, la présence 
de mots grecs dans le récit du chapitre 1!, autant d’in- 
dices qui confirment l’attribution à l’époque hellénistique 
de ce livre qui apportait à la nation persécutée l’espoir 
de la délivrance et le renouveau de la foi sous l’égide des 
Maccabées révoltés. 

Nous avons signalé comme supplément en langue 
grecque la confession et la prière de Daniel, 111, 24-90*. À 
la fin du livre ont été ajoutés deux chapitres rédigés 
également en grec et parvenus jusqu’à nous en deux 
recensions, dont l’une, celle de Théodotion, a été adoptée 
par S. Jérôme dans sa traduétion de la Vulgate. Ces récits 
sont de ceux qui ont eu le plus de vogue dans la tradition 
chrétienne. Écrits avec toutes les ressources de la 
littérature morale et folklorique, ils comprennent : La 
chaste Suzanne, aux prises avec les vieillards libidineux, 
l'intervention de Daniel et son jugement, digne de Salo- 
mon, la vertu récompensée en Suzanne et le vice puni par 
la mort des vieillards (x111); /’idole de Bel ou la supercherie 
dévoilée, Daniel montrant les pas des 70 prêtres de Bel 
et de leur famille imprimés dans la cendre qu’il a répandue 
sur le sol du temple du dieu babylonien (xIv, 1-21); 
Daniel et le Dragon, celui-ci avalant la pâtée de poix, de 
suif et de poils, que l’adorateur du Dieu vivant, Daniel, 
lui a a pour le faire mourir. D’où la plainte au 
roi qui livre Daniel aux Babyloniens, pour qu’il soit, 
suivant la tradition, livré aux lions. Le prophète Habacuc 
est transporté par les cheveux jusqu’à la fosse aux lions 
pour ravitailler le héros qui sortira indemne de l’épreuve, 
tandis que ses accusateurs deviendront la nourriture des 


I. Voir les notes sur III, 4, 5, 7. 
2. Voir la note sur 111, 23. 


| 


LES DOUZE XCI 


fauves (xIv, 22-41). Conclusion imitée de vi, 26-27 : le 
roi demande au monde entier de révérer le Dieu de Daniel 
(XIV, 42). 

Ces légendes montrent l’influence exercée par le livre 
de Daniel sur la littérature juive hellénistique de basse 
époque. La recension qui a passé dans le texte des Sep- 
tante porte en tête de « Bel et le Dragon» l'indication 
suivante : « De la prophétie d’Habacuc, fils de Jésus, de 
la tribu de Lévi», allusion sans doute à un apocryphe 
dont aurait été extrait l'épisode ci-dessus relaté. 


DL Le DOUZE 


Les livres appelés « les douze » dans le canon de la 
Bible hébraïque viennent à la suite d’Ézéchiel, le dernier 
des grands prophètes. Dans le Siracide ou Ecclésiastique, 
vers 190 av. J.-C., les « douze prophètes » sont mention- 
nés (XLIX, 10) à la suite d’Isaïe (XLVIII, 22-24), de Jérémie 
(xuix, 2) et d’Ézéchiel (xLrx, 8-9), donc à la place qu’ils 
occupent dans la tradition massorétique. Mais dans les 
Septante ils sont placés avant Isaïe et l’ordre suivi n’est 
pas le même qu’en hébreu, du moins pour les six pre- 
miers, qui se présentent ainsi : Osée, Amos, Michée, ba, 
Abdias, Jonas. Retenons que dans les catalogues de livres 
sacrés. « les douze » forment une unité, ce qui permettait 
d'aboutir au chiffre 22 de l’alphabet dans l’évaluation du 
nombre de ces écrits ou au chiffre 24 de la tradition tal- 
mudique’. Les douze ont ceci de commun qu’ils repré- 
sentent des ouvrages de moindre étendue que ceux des 
trois grands, Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, d’où parfois leur 
appellation de « petits prophètes ». C’est probablement 
pour aboutir au chiffre 12 qu’on a rangé parmi eux Jonas 
qui rentre dans la catégorie des vies de prophètes plutôt 
que des prophéties proprement dites. Quant à la place 
assignée à chacun d’eux aussi bien dans les Septante que 
dans le texte massorétique, elle est inspirée par le souci 
d’une chronologie sommaire. 


1. L'ordre des petits prophètes dans le texte massorétique : tome 
IPAXIEV: 
2. Tome 1, p. XIV-XV. 
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I. OSÉE 


Prophète d'Israël, Osée a exercé son ministère au temps 
de Jéroboam 11 (vers 780-740 av. J.-C.), dont le long 
règne est brièvement raconté dans II Rois, XIII, 13; XIV, 
16, 23-29. Dans la note chronologique d’Osée, 1, 1, on a 
ajouté les noms des rois de Juda pour synchroniser avec 
le royaume du nord, Israël. 

La À sm débute par l’ordre que donne Iahvé à 
Osée d’épouser « une femme de prostitution » et d’avoir 
« des enfants de prostitution ». Le symbolisme est clair : 
« Le pays se prostitue en se détournant de Iahvé » (1, 2). 
Le prophète exécute l’ordre de Iahvé et l’on se demande 
à juste titre si le mariage a été réel ou fiétif. Les noms de 
la femme et ceux des trois enfants qu’elle donne au pro- 
phète sont purement des symboles (1, 3-6, 8-9). Il semble 
donc que le mariage lui-même est symbolique pour mar- 
quer l’attitude de Iahvé en face d’Israël, son épouse 
adultère, parce qu’idolâtre. Une addition en faveur du 
royaume judéen et une promesse de la réunification des 
deux royaumes (1, 7; 11, 1-3) ont pour but de conjurer 
l'effet des menaces contenues dans les noms symboliques. 
La prophétie proprement dite commence dans 11, 4, où 
Iahvé annonce les malheurs dont il va accabler la terre 
d’Israël, représentée par la mère adultère et les fils adul- 
térins (11, 4-9). Des expressions touchantes marquent la 
sollicitude de Dieu pour son peuple, dont il se voit forcé 
de punir les excès : suppression des fêtes, ravage du pays 
transformé en désert, le tout à cause du culte des Baals 
(11, 10-15). La nostalgie des premiers temps, ceux où Jahvé 
parlait au cœur de son épouse, lors de l’Exode et de la 
marche au désert, avant la prostitution aux Baals, se fait 
jour dans les souvenirs et promesses de 17, 16-20, e 
aboutissent à de nouvelles fiançailles que sanétionnent les 
transformations des noms donnés d’abord aux enfants 
(11, 21-25). Un nouvel ordre de Iahvé, analogue au pre- 
mier, : au prophète d’acheter une femme infidèle 
et de la ramener à la raison, image de ce qui se passera 
en Israël, après l'épreuve décisive de la suppression de 
la vie sociale et religieuse (111, 1-5). 

Le ton change avec le chapitre 1v, où Iahvé fait le 
procès d’Israël. Une allusion au Décalogue est sensible 
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dans Iv, 2, qui prépare la description des calamités à 
venir (IV, 3, 5-11). Le peuple, les prophètes, les prêtres 
sont voués à la même catastrophe, par suite des pra- 
tiques idolâtriques, toujours assimilées à la prostitution 
(IV, 12-14). À noter le couplet sur Juda, avec con- 
damnation de Guilgal et de Béthel (rv, 15), suivie de 
linvitation à ne pas imiter les Ephraïmites idolâtres (1v, 
16-19). Le chapitre v, qui vise d’abord Éphraïm et Israël, 
c’est-à-dire le royaume du nord, englobe Juda dans les 
mêmes menaces, toujours à cause de la prostitution, qui 
est l’idolâtrie (v, 1-12). Un grief s’ajoute contre Éphraïm : 
traétations avec l’Assyrie (v, 13). Iahvé sera comme un 
léopard pour Éphraïm, comme un lionceau pour Juda 
(v, 14-15). Éphraïm et Juda se retrouvent unis dans la 
formule de conversion qui ouvre le chapitre vI, mais dont 
la sincérité est mise en doute par Iahvé (vi, 1-4). L’énu- 
mération des méfaits d’Éphraïm ou Israël, principalement 
en Galaad et sur la route de Sichem, reprendra au verset 
7, tandis que la déclaration de Iahvé dans vr, 5-6 contient 
la phrase célèbre : « Je veux la piété et non le sacrifice, 
la connaissance de Dieu plutôt que des holocaustes? ». 
La phrase énigmatique de vi, 11 semble avoir été ajoutée 
pour associer Juda au sort d’Éphraïm ou Israël dont la 
prostitution, c’est-à-dire l’idolâtrie, est Stigmatisée dans 
VI, 10. 

Éphraïm et Israël restent côte à côte dans le mono- 
logue de Iahvé au chapitre vir, où sont dépeints en termes 
véhéments les crimes de la société, les révolutions de 
palais, les intrigues avec l'Égypte et l’Assyrie, l’apostasie 

ui amènera la chute des princes et l’exil du peuple en 

gypte (VII, 1-16). 

L’idole de Samarie, à savoir le veau d’or°, est l’objet 
des quolibets et des menaces qui remplissent le chapitre 
vur, Où Iahvé reproche aux Israélites de se faire des rois 
et des dieux. Nouvelles allusions aux alliances avec 
l'étranger, en particulier avec l’Assyrie (Var, 9-10) et 
PÉgypte (vim, 13). Le verset 8 semble avoir été ajouté 
après la prise de Samarie et la me d'Israël, Pan 
721 av. J.-C. La menace contre Juda (viir, 14b) vient un 


1. Voir I Samuel, xv, 22; Matthieu, IX, 13; XIL, 7. 
2. I Rois, xu, 28; II Ross, X, 29. 
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peu comme un hors-d’œuvre à la suite de la diatribe 
contre Israël. 

C’est la perspective de la dispersion en Égypte et en 
Assyrie qui assombrit le chapitre 1x, où l’on voit Israël 
voué à l’idolâtrie, rejeté loin du culte de Jahvé, en proie 
aux représailles divines (1x, 1-8). Et le prophète récapitule 
les fautes commises au temps des Juges et durant l’Exode 
(1x, 9-10). Châtiment exemplaire atteignant toute la posté- 
rité d’Ephraïm (1x, 11-17), dont le sanétuaire de Guilgal 
suscite la haine de [ahvé (1x, 15). 

Israël est représenté comme une vigne féconde dont la 
prospérité est source de corruption : culte idelâtrique et 
rejet de la royauté de Iahvé (x, 1-4). Béthel, sous le nom 
de « Maison d’iniquité », comme dans 1v, 15; V, 8, est 
blâmée pour son culte du veau d’or (x, 5, 15). L’idole 
sera emmenée en Assyrie, les hauts lieux supprimés, la 
nation emmenée captive (x, 6-11). Appel à la justice et 
à la piété, mais en vain : l'heure de la punition approche 
sous les traits du roi d’Assyrie, Salmanasar v, dont le 
nom est reconnaissable dans celui de Shalman (x, 12-14). 

Monologue de Iahvé dans le chapitre xt. Il a rappelé 
d'Égypte son fils, Israël, comme dans Exode, 1V, 22; mais 
les Israélites ont subi l’attraétion des Baals, d’où la menace 
assyrienne (XI, 1-7). Un combat se livre dans le cœur de 
lahvé, qui ne veut pas, pour Éphraïm ou Israël, d’une 
catastrophe analogue à celle des villes maudites de la mer 
Morte (x1, 8-9). D'où espoir de retour soit d'Égypte, soit 
d’Assyrie (XI, 10-11). 

Le chapitre xır est l’un des plus intéressants, parce qu’il 
contient une interprétation de l’histoire d’Israël, par oppo- 
sition à celle de Juda. Les rapports d’Israël avec l’Assyrie 
et l'Égypte sont, comme toujours, le grief majeur (xt, 
1-2). Jacob, c’est-à-dire Israël, a supplanté son frère dans 
le sein de sa mère, il a lutté contre un ange et a eu le 
dessus, il a parlé avec Dieu à Béthel (x1r, 3-5). L'histoire, 
interrompue par des réflexions sur la conduite d'Ephraïm 
et les avertissements de Iahvé (x1r, 6-12), reprend avec 
la fuite de Jacob en Syrie et la servitude chez Laban pour 
les beaux yeux de Rachel (x1r, 13). Allusion à l’exode sous 
la conduite de Moïse et à la colère divine provoquée par 
Éphraïm (xir, 14-15). La leéture de ce chapitre donne 
l’impression d’une certaine incohérence, qui provient de 
ce que des morceaux ont été juxtaposés plus ou moins 
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habilement dans le canevas primitif qui était le procès 
d'Israël. 

Sous les noms d’Éphraïm et d'Israël, c’est toujours 
le royaume du nord qui est visé au chapitre x1r, où 
est ridiculisé le culte du veau d’or (xim, 1-2), dont les 
adorateurs disparaissent comme la nuée, la rosée, la paille, la 
fumée (xir, 3). Nouvelles allusions à l’exode, au désert, à 
l’infidélité du peuple (xt, 4-6). Iahvé devient féroce (x11, 
7-8), dans des termes qui rappellent v, 14. Description 
très circon$tanciée de la punition qui frappe Israël et des 
maux dont souffre Ephraim, cependant que Dieu continue 
d’assouvir sa vengeance (XIII, 9-15). 

Crime et châtiment, c’est le thème que reprend le 
chapitre XIV, au verset 1, avant le touchant dialogue entre 
Iahvé et Israël, où la poésie la plus fraîche imprègne les 
déclarations de Dieu, qui sera pour Israël comme la rosée 
qui fait fleurir les lis et enracine les cèdres (xrv, 2-6). 

omparaisons classiques avec l’olivier, la vigne, le cyprès 
(XIV, 7-9). 

Le verset final, adressé aux initiés, rappelle les colo- 
phons des textes assyriens ou babyloniens qui insistent 
sur le fait que tous ne sont pas à même de comprendre 
les écrits ésotériques. Il est la conclusion de tout le livre 
d’Osée. On peut y reconnaître une addition du compi- 
lateur final qui, après avoir colligé les prophéties attri- 
buées à Osée, a voulu leur donner un caraétère commun 
de conformité aux « voies de lahvé» dans le style de 
Deutéronome, XXXII, 4. Ainsi se trouvent soudés les uns 
aux autres les morceaux disparates de la 17e partie (1-111) 
et de la 2° partie (1v-xIv), qui ont pour thème commun 
le procès d'Israël ou Éphraïm, avec les menaces en cas 
de persistance dans la Pute et les promesses en cas de 
conversion. L'ombre de l’Assyrie et de l'Égypte plane 
sur la politique du royaume du nord, d’où çà et là une 
mise en garde contre les alliances avec ces nations ido- 
lâtres, dont le prophète redoute l'influence néfaste. 


11. JOËL 


Aucune date n’est proposée pour Joël au début du 
livre qui porte son nom et qui débute par une très belle 
description d’un fléau de sauterelles qui s’est abattu 


` 


sur le pays (1, 1-8). Les prêtres sont invités à porter le 
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deuil, à organiser un jeûne solennel, à proférer une la- 
mentation, cependant que sont décrits, avec tous les 
détails d’un témoin oculaire, les effets de la catastrophe 
(x, 9-20). Le chapitre 11 revient avec véhémence sur cette 
idée de l’invasion des sauterelles, comparable à celle d’une 
armée en marche. C’est pourquoi le poète demande de 
sonner du cor dans Sion et, avec des expressions qui 
rappellent Sophonie, 1, 15-16, décrit le fameux « jour de 
Iahvé » (11, 1-14). Il insiste sur les mesures à prendre pour 
calmer la colère de Dieu, sur les gémissements que doivent 
proférer les prêtres et les ministres de Iahvé «entre le 
vestibule et l’autel » (11, 15-17). On voit que le prophète 
se trouve à Jérusalem, au temps où le culte était réor- 
ganisé autour du second Temple. 

La réponse aux prières, aux jeûnes, aux cérémonies 
suggérées dans 1, 2-II, 17, e$t donnée à partir de 11, 18-19. 
Iahvé annonce la fin du fléau, le retour de l’abondance, 
les bienfaits de la pluie, la compensation des années de 
disette causées par les sauterelles (11, 20-26), en terminant 
par cette solennelle déclaration : « Et vous saurez que 
je suis au sein d’Israël, moi, lahvé, votre Dieu, pas 
d'autre! » (II, 27). 

Le jour de lahvé décrit dans 11, 1-2 est le lien qui 
rattache la seconde partie de Joël (xxr-1v) aux chapitres 
consacrés à l’invasion des sauterelles. Nous sommes 
maintenant dans le genre littéraire des Apocalypses. Le 
prophète annonce.une effusion universelle de l'esprit de 
Dieu, avec accompagnement de prodiges dans les cieux 
et sur la terre (111, 1-5). Tout ce passage, avec attribution 
à Joël, est cité dans le discours de S. Pierre, au jour de 
la Pentecôte:. Le chapitre 1v «en ces jours-là, en ce 
temps-là» est une vision de ce qui se passera dans la 
Vallée de Josaphat, c’est-à-dire celle où Iahvé juge, 
lorsque sera décrété le rassemblement des nations qui ont 
pillé la Judée et Jérusalem, trafiqué des filles et des fils 
du peuple élu. Iahvé interpelle Tyr, Sidon, la Philistie et 
même les fils des Ioniens, c’est-à-dire des Grecs, détail 
qui montre que la prophétie de Joël se situe aux temps 
hellénistiques (1v, 1-6). Iahvé usera de représailles (1v, 


1. Akes des Apôtres, 11, 17-21. Noter que le chapitre 111, 1-5 de 
Joël figure dans les Septante comme versets 28-32 du chapitre 11. 
C'est l’ordre suivi dans la Vulgate. l 
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7-8). Il convoque toutes ces nations dans la Vallée du 
jugement, qui est aussi la Vallée du désert (1v, 9-14). 
Des réminiscences d’Osée, d’ Amos, de Jérémie présentent 
Iahvé tonnant de Jérusalem, cependant que les astres, 
comme dans 11, 10, ont perdu leur éclat (1v, 15-16). Tout 
converge vers lapothéose de Sion et de Jérusalem, dont 
la sainteté n’est plus souillée par les étrangers (1v, 17). 
La vision de l’eau sortant de la Maison de Iahvé (1v, 18) 
s'inspire d’Ézéchiel, xvir, 1 ss. Enfin, après la condam- 
nation de l'Égypte et d’Édom, « Juda sera habité à 
jamais et Jérusalem de génération en génération » (Iv, 
19-20), car [ahvé est le vengeur du sang et sa demeure 
est à Sion (Iv, 21). 

On sent que ce tableau eschatologique a été brossé de 
main de maître par un visionnaire qui connaît bien les 
écrits bibliques. Il est possible que les chapitres 111-1V 
aient été composés pour compléter la description du jour 
de Iahvé amorcée dans le chapitre 11 et donner au livre 
de Joël une valeur prophétique absente de la première 
partie de l’ouvrage. 


III. AMOS 


Amos, dont le ministère s’exerce au temps du roi de 
Juda, Ozias (vers 780-716 av. J.-C.) et du roi d'Israël, 
Jéroboam 11 (vers 780-740 av. J.-C.), débute par un oracle 
daté de deux ans avant un tremblement de terre (1, 1), 
qui a laissé des souvenirs dans Zacharie, XIV, 5. Amos 
est un berger de Teqoa, sur la route de Bethléem vers 
la mer Morte, il n’est, de son propre aveu, ni prophète, 
ni fils de prophète, mais plutôt bouvier et pinceur de 
sycomores (VII, 14).. C’est Iahvé qui l’a pris de derrière 
le petit bétail (vx, 15). Bien qu’il soit judéen, c’est contre 
Israël qu’il prophétisera. 

Les anathèmes par lesquels Amos inaugure ses pro- 
phéties sont disposés en strophes bien équilibrées, 
commençant toutes par la même figure de rhétorique et 
finissant toutes par le châtiment du crime commis. Ainsi 
se succèdent les Araméens de Damas (1, 3-5), les Philistins 
de Gaza et des villes de la côte (1, 6-8), les Phéniciens de 
Tyr (1, 9-10), les Édomites (1, 11-12) et les Ammonites 
(1, 13-15). Aucune raison de retrancher les oracles contre 
Tyr et Édom, qui sont accusés d’avoir violé les sentiments 


LA BIBLE II - 4 4 


XCVIII INTRODUCTION 


de fraternité qui auraient dû les lier à Israël. Moab figure 
aussitôt après Ammon dans la liste des condamnés (11, 
1-3). Puis viennent Juda et Israël (11, 4-8). Ici encore nous 
respectons le texte établi, car il semble bien que Juda et 
Israël sont confondus dans la pensée du prophète, qui, 
à partir de 11, 9, refait l’histoire de l’exode, de la marche 
de 40 ans au désert, de l’installation chez les Amorrhéens 
dans le style de l’Élohiste:, des abus commis à l’encontre 
des prophètes et des naziréens (11, 9-12). D’où la défaite 
promise par Iahvé aux défenseurs de Juda et d'Israël 
(11, 13-16). 

Les trois chapitres suivants (11I-VI) commencent par 
la même apostrophe : « Écoutez cette parole... ». Les 
destinataires sont les Israélites. Au chapitre v, l’oracle 
prend la forme d’une élégie, gînáh, tandis que les chapitres 
u et 1v renferment les prophéties proprement dites. C’est 
Tahvé qui parle dans 111, 1-6, pour montrer par des exem- 
ples que tout a une cause et qu’en définitive Iahvé est la 
cause suprême. Or les prophètes sont les confidents de 
Iahvé (rx, 7). Appel à l’Assyrie? et à régie contre 
Israël et en particulier contre Samarie, ville de rapine, 
de pillage, de luxe (111, 8-12). Annonce du châtiment en 
particulier contre Béthel siège du culte dissident, et contre 
les demeures somptueuses de Samarie (111, 13-15). 

C’est sous le titre injurieux de « vaches de Basan » que 
sont interpellées les femmes de Samarie dont la vie est 
associée à celle de « leurs seigneurs » (1v, 1). Comme avec 
des harpons ou des hamecçons elles seront enlevées de la 
ville (1v, 2-3). Le culte au Guilgal et à Béthel offense Iahvé 
(iv, 4-5), qui rappelle la famine, le manque d’eau, la sé- 
cheresse, la peste, la défaite, les catastrophes analogues à 
celle de Sodome et de Gomorrhe, tous les fléaux dont il 
a frappé inutilement Israël et dont il menace une fois 
encore la nation coupable (1v, 6-12). 

Pour atténuer l’effet des menaces qui se succèdent sans 
interruption depuis le chapitre 111 on a intercalé à la suite 
de iv, 12, le début d’une doxologie (1v, 13) qui se con- 
tinuera dans v, 8-9. Une élégie sur la chute de la Vierge 


1. Tome 1, p. XXXIV. 

2. C’est par suite d’une corruption du texte que le nom d’Assur 
a été remplacé par Asdod dans rx, 9. Les Septante ont gardé la 
bonne leçon. à 
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d'Israël, symbole de la nation décimée, condamne les 
cultes schismatiques de Béthel, de Guilgal, de Bersabée 
(v, 1-7). Les injustices des tribunaux sont particulièrement 
stigmatisées (v, 10-13). Une exhortation ajoutée après 
coup (v, 14-15) sépare la lamentation de sa suite normale 
(v, 16-17). La malédićtion contre ceux qui désirent « le 
jour de Iahvé » (v, 18-20) rentre dans le cadre de Joë/, 
1, 153 II, 1-2; Sophonie, 1, 15. À partir du verset 21, com- 
mence la condamnation par Iahvé des fêtes, réunions, 
sacrifices, chants et autres signes extérieurs du culte qui 
ne valent rien sans le jugement et la justice (v, 21-25). 
Rappel de lPimpiété au désert (v, 25-26) et menace de Ía 
déportation au-delà de Damas (v, 27). 

Le chapitre vı permet de situer au temps des grandes 
invasions assyriennes la plupart des prophéties recueillies 
sous le nom d’Amos. On fait appel aux témoins oculaires 
pour évoquer le sort de Calneh, de Hamath, de Gath, 
thème qui sera repris dans Isaie, x, 9. La malédiétion pèse 
sur ceux qui, à Sion comme en Samarie, mais en parti- 
culier dans cette dernière ville, sont vautrés sur leurs lits 
d’ivoire, à boire, à festoyer, à faire de la musique, alors 
que les guette la déportation (vi, 1-7). La menace de 
lahvé se concrétise dans un passage célèbre, où le parent 
qui veut recueillir les ossements de la famille s’entend 
répondre : chut! (vr, 8-10). La fin du chapitre est composée 
de morceaux détachés, le verset 13 étant la suite du verset 
6, et la menace du verset 14 formant la conclusion de 
loracle. 

À partir du chapitre vIr, le prophète Amos se trans- 
forme en voyant, dont les visions seront interrompues par 
VII, 10-17, épisode tiré de la biographie d’Amos. La 
première vision est celle d’une invasion de sauterelles : elle 
sera conjutée (vit, 1-3). Conjurée aussi la 2° vision, celle 
d’un procès par le feu, c’est-à-dire d’une sécheresse totale 
(vit, 4-6). Mais la 3e vision, celle du nivellement par 
la destruétion (vi, 7-9), aura son plein effet : les hauts 
lieux d’Isaac, les sanétuaires d’Israël, la maison de Jéro- 
boam sont voués à la ruine. 

L’allusion à la maison de Jéroboam amène l’une des 
plus curieuses scènes de la vie des prophètes. Un prêtre 
de Béthel, Amasiah, dénonce Amos à Jéroboam 11 et 
somme son rival d’aller prophétiser dans son pays (vig, 
10-13). Amos, qui nest ni prophète, ni fils de prophète, 
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exécutera la mission que lui a confiée son Dieu; Amasiah, 
châtié dans sa famille, mourra durant la déportation dont 
Israël est menacé (vir, 14-17). 

La vision de la corbeille des fruits d’été, symbole de 
la fin proche (vin, 1-3), précède un oracle amené par 
« écoutez ceci! », qui rappelle la manière d’Osée dans les 
Le I-IV. Les gens se plaignent, comme le savetier 
de la fable, du grand nombre de sabbats et de fêtes, qui 
ne leur permettent pas leurs trafics illicites et leurs gains 
déshonnèêtes (vinr, 4-6). Menaces de tremblement de terret, 
de bouleversements de la nature, de deuil universel (vir, 
7-10). Deux courts oracles terminent le chapitre : faim 
et soif de la parole divine, mais « ils ne la trouveront pas » 
(VIII, 11-12). La soif tourmente les vierges et les éphèbes, 
c’est le châtiment des cultes païens, en particulier à Sama- 
rie, à Dan, à Bersabée (vinr, 13-14). 

Nous retrouvons Adonaï debout, comme dans vx, 7, 
non plus sur un mur, mais sur un autel, dans la vision 
terrifiante de 1x, 1-4, où le prophète est chargé de tout 
démolir, tandis que Iahvé extermine la nation et poursuit 
les fuyards, des cieux aux enfers, des montagnes au fond 
de la mer, et même dans les endroits où ils sont détenus. 
Une doxologie dans le style de 1v, 13 et v, 9 est inter- 
calée dans cette vision qui se poursuit au verset 7, 
où Iahvé interpelle les fils d'Israël, pour leur rappeler 

w’il est l’auteur de leur sortie d'Égypte, comme il l’est 
es migrations des autres peuples. 

Un appendice aux oracles et visions d’Amos (1x, 8-15) 
sert de conclusion et de consolation pour le leéteur. Iahvé 
ne peut exterminer «la maison de Jacob» : seuls les 
pécheurs seront frappés (1x, 8-10). On relève « la hutte 
de David », c’est-à-dire le centre de la religion juive (1x, 
11). Israël hérite d’Édom et de toutes les nations, pour 
inaugurer l’ère messianique, l’âge .d’or, le retour de la 
captivité, l’établissement définitif sur le sol que Dieu a 
donné à son peuple (1x, 12-15). 


IV. ABDIAS 


Sous le titre « vision d’Abdias » a été recueilli en un 
seul chapitre un oracle contre Édom dont le début (1-7) 


I. Noter les deux ans avant le tremblement de terre dans 1, 1. 
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inspire Jérémie, XLIX, 7-22. Le reproche qui est fait à Édom 
ou Ésaü est de s’être tenu à l’écart durant les catastrophes 
où sombra Jérusalem sous les coups de Nabuchodonosor 
(597 et 587 av. J.-C.). On l’invite à ne pas se réjouir du 
sort de son frère, à ne pas se livrer au pillage, à ne pas 
capturer les fuyards, car les représailles viendront (8-17). 
Les Édomites seront dévorés comme paille par la flamme 
d'Israël (18), qui héritera de tous les territoires de Palestine 
(19). Ce sont les déportés qui reviendront pour représen- 
ter en Terre Sainte la royauté de Iahvé (20-21). Le verset 
20 étend la dispersion des Israélites jusqu’à Sepharad qui 
représente Sardes, la capitale des Lydiens, dans les ins- 
criptions des Achéménides!, Cette”indication nous por- 
terait à placer à l’époque des Perses, c’est-à-dire à celle 
de la restauration de la communauté juive, la composition 
de la vision d’Abdias. 


v. JONAS 


L’attribution des faits et gestes du héros du livre de 
Jonas au prophète Jonas, fils d’Amittaï, mentionné dans 
II Rois, XIV, 25, a déterminé les compilateurs du canon 
biblique à placer l’ouvrage parmi les douze petits pro- 
phètes, bien qu’il ne s’agisse pas de prophétie proprement 
dite. On connaît de reste l’aventure de Jonas, sa déso- 
béissance, son embarquement à Jaffa, son séjour de trois 
jours et de trois nuits dans les entrailles du gros poisson, 
sa prédication à Ninive et sa protestation contre la clé- 
mence de Dieu qui a fait grâce aux Ninivites convertis, 
l’apologue du ricin desséché et l’enseignement qu’en tire 
Jahvé. La portée morale du récit est d’abord que la Pro- 
vidence divine ne s’étend pas seulement aux Juifs, mais 
encore aux étrangers qui croient en Dieu (1, 6-15); c’est 
ensuite que les menaces lancées par Dieu contre une 
nation peuvent être annulées, si la nation se repent et 
donne des signes non équivoques de conversion (In, 
1-10); enfin que l’homme, fût-il le missionnaire de Iahvé, 
n’a pas à s’insurger contre la miséricorde divine envers 


1. Plus tard le nom de Sepharad fut appliqué à l’Espagne, d’où 
le nom de Sephardim pour les Juifs espagnols et leurs congénères, 
par opposition aux Ashkenazim dont le nom est emprunté à celui 
des Scythes (Genèse, x, 3). 


CII INTRODUCTION 


les pécheurs (1v, 1-10). L'intervention du grand poisson 
paraît à l’auteur tellement naturelle qu’il prête à Jonas, 
dans le ventre du cétacé, un centon d'emprunts à divers 
psaumes de détresse ou d’aétions de grâces (11, 3-10). Il 
va sans dire que le récit n’a aucune prétention historique. 
Il appartient à un genre analogue à celui de Tobit. Il se 
situe, d’ailleurs, à une époque voisine des temps hellé- 
nistiques. La ville de Ninive, tombée aux mains des Baby- 
loniens et des Mèdes Pan 612-611 av. J.-C., n'apparaît 

ue comme le symbole d’une capitale surpeuplée (1v, 11). 

’est à titre dexemple que la conversion des Ninivites 
est mentionnée dans Matthieu, XII, 41; Luc, XI, 32, et 
c’est à titre de symbole que « le signe du prophète Jonas » 
est cité dans Matthieu, XII, 40. 


VI. MICHÉE 


Michée, prophète judéen, exerce son ministère parallè- 
lement à celui d’Isaïe, d’après les noms de rois mentionnés 
dans 1, 1. C’est plus spécialement au temps d’Ézéchias 
qu’il prêche à Jérusalem, d’après l’intéressante citation 
textuelle de Jérémie, XXVI, 18, qui reproduit Michée, 111, 12. 

Le livre s’ouvre par une théophanie grandiose qui 
montre Iahvé descendant des cieux pour punir avant tout 
Israël et sa capitale, Samarie (1, 2-4). La destruétion de 
la ville et surtout de ses idoles est menaçante. Le prophète 
se lamente comme les chacals, comme les autruches, car 
la menace atteint les abords de Jérusalem (1, 5-9). Une 
série de jeux de mots, plus ou moins intelligibles, met 
en relief les diverses localités de Juda qui seront touchées 
= le malheur (1, 10-15). Invitation à porter le deuil pour 
es fils partis en déportation (1, 16). 

Au chapitre 11 nous avons d’abord une malédiétion 
contre ceux qui commettent l’injustice (11, 1-3), puis une 
satire contre ceux qui ont subi déjà le châtiment de leurs 
fautes et en particulier contre les faux prophètes (11, 4-13). 
Texte corrompu et parfois incohérent, duquel il faut 
extraire II, 12, pour le placer en tête du chapitre 111, où 
Iahvé s'adresse aux chefs et aux magistrats d'Israël, 
soupçonnés d’injustice, aux prophètes, aux voyants, aux 
devins. La menace englobe tous leurs méfaits (111, 2-7): 
mais Michée est suscité pour dénoncer les péchés du 
peuple (11, 8). Les exactions des grands, la vénalité des 
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prêtres et des prophètes, appellent le malheur sur Sion, 
sur Jérusalem (mx, 9-12). C’est la fin de cette prophétie 
(111, 12) qui est citée dans Jérémie, XXVI, 18, comme ayant 
été prononcée au temps d’Ézéchias. 

L'annonce de l’apothéose finale du Temple, de la Loi, 
de Jérusalem dans la paix mondiale (1v, 1-5),. dans les 
termes d’Isaie, 11, 2-4 et avec les expressions courantes 
des prophéties eschatologiques, semble bien avoir été 
ajoutée pour faire contrepoids aux menaces du chapitre 
It. Le passage qui suit (1v, 6-14) est tout imprégné de 
l’espoir de la restauration après la captivité de Babylone. 
C’est un morceau d’époque tardive qui a été inséré dans 
le recueil de Michée. Le nom de Babel dans 1v, 10 enlève 
toute hésitation sur la date de ces strophes où Sion est 
comparée à la femme en travail qui attend sa libération. 
Seul le verset 14, qui semble faire allusion à un état de 
siège, pourrait provenir d’un texte antérieur. 

La prophétie messianique de v, 1-5, citée dans Matthieu, 
1, 6, n’est pas sans rm avec lsaie, vii, 14. Elle a 
trait à l’invasion assyrienne et peut se rapporter aux 
temps qui ont suivi la prise de Samarie, 721 av. J.-C. 
Après un nouvel intermède sur les perspeétives glorieuses 
du «reste de Jacob» (v, 6-8), les menaces reprennent 
contre les villes et les forteresses des idolâtres, qui se 
vouent à la sorcellerie, à l’astrologie, au culte des 
pieux sacrés (v, 9-14). Rien ne s'oppose à ce que ce 
morceau isolé ait fait partie d’un recueil de prophéties 
contre le royaume du nord, à la veille de la chute de 
Samarie. 

Le chapitre vr, qui commence comme les versets 1 et 
9 du chapitre xx, est l’un des plus touchants de la litté- 
rature prophétique. Iahvé prend les montagnes à témoin 
de son procès avec son peuple : « Mon peuple, que 
t’ai-je fait et en quoi t’ai-je lassé? Réponds-moil » (vī, 3). 
Le ton est si nt que la liturgie chrétienne a recueilli 
ces « reproches » dans les offices de la semaine sainte. 
Iahvé énumère les bienfaits dont il a comblé son peuple 
depuis la sortie d'Égypte jusqu’à l’arrivée au Guilgal 
(vx, 4-5). Le peuple demande par quels sacrifices, y com- 
pris celui du premier-né, il pourra expier sa faute (vi, 
6-7). Le prophète répond que ce que Dieu réclame, c’est 
la pratique du jugement et Pamour de la piété (vI, 8). 

C’est à la ville de Samarie, qui suit les coutumes païen- 
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nes d’Omri et d’Achab, que s’adresse Iahvé pour lui 
reprocher ses injustices, ses mensonges, dont le résultat 
est de déchaîner la colère divine et les menaces de destruc- 
tion (vi, 9-16). D’où la désolation du prophète, sentinelle 
de Iahvé, en constatant la misère morale de la société 
(vu, 1-6). Les propos deviennent tellement sentencieux 
qu’on en retrouve un écho dans Matthieu, X, 34-35, qui 
reproduit Michée, VII, 6. 

La fin du livre (vir, 7-20) est un psaume qui chante le 
triomphe d'Israël sur ses ennemis, le retour à Dieu, la 
restauration de la ville sainte, l’aflux des populations de 
l’Assyrie, de l'Égypte, de l’Euphrate, les nations soumises 
à Iahvé, pour terminer par une doxologie qui garantit le 
pardon des fautes et la bienveillance divine comme aux 
temps de Jacob et d'Abraham. Nous sommes dans Pat- 
mosphère des temps postexiliques, comme dans Iv, 6-14. 


VII. NAHUM 


Un double titre sert d'introduction à la prophétie de 
Nahum : « oracle sur Ninive » et « livre de la vision de 
Nahum d’Elqosh ». En fait, l’oracle sur Ninive ne com- 
mencera que I, 2. Un psaume alphabétique sur les per- 
feétions et les manifestations de Iahvé, malheureusement 
interrompu à la lettre ‘ain, sert d’entrée en matière (1, 
1-11). Il rentre dans la catégorie des hymnes liturgiques. 
La suite (1, 12-11, 3) contient un premier oracle dans lequel 
Iahvé promet à Juda la délivrance du joug assyrien. 
L'attaque des Babyloniens et des Mèdes contre Ninive, 
Pan 612-611 av. J.-C., est dépeinte en termes vigoureux 
et sarcastiques dans 11, 4-11. C’est le repaire du lion qui 
est forcé (11, 12-13). Iahvé lui-même annonce le carnage 
(11, 14). Dans un style heurté et d’une concision impres- 
sionnante, le prophète décrit l’assaut final de la « ville de 
sang » (111, 1-3). La ville aux nombreuses idoles est à la 
fois sorcière et prostituée. Iahvé étale aux yeux des nations 
la nudité de cette impudique, il la couvre d’ordures, la 
rend un objet d'horreur (111, 4-7). Allusion à la prise de 
Thèbes par Assurbanipal (111, 8-10) et promesse du même 
sort à Ninive, pour la plus grande joie de ses ennemis 
(tx, 11-19). Une ironie mordante souligne chacune des 
phrases par lesquelles le prophète applaudit à la chute 
de la grande cité. On sent que la catastrophe est immi- 
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nente. Le roi babylonien, Nabopolassar, et le roi des 
Mèdes, Cyaxare, sont aux portes de la cité jugée im- 
prenable. C’est à ce moment que Nahum profère son 
oracle et s’écrie : « Malheur à la ville de sang, toute pleine 
de mensonge, de rapine, celle où la proie ne manque 
pas! » (111,1). 


vi. HABACUC 


Le titre du livre qui porte le nom d’Habacuc est sim- 
plement « oracle que vit le prophète Habacuc ». Aucun 
renseignement sur sa vie et son époque, ce qui n’a pas 
empêché Pauteur de la légende de « Daniel et le Dragon » 
de représenter Habacuc transporté par les cheveux jus- 

u’à la fosse aux lions où se trouve Daniel!. Le début 
de la prophétie est un monologue dans lequel Habacuc 
se plaint à Iahvé de ne voir partout qu’injuftice et in- 
fraction à la Loi (1, 1-4). L’oracle proprement dit commen- 
ce au verset 5, où Iahvé prend la parole pour annoncer 
linvasion des Chaldéens en termes saisissants de vérité 
(1, 5-12). Le prophète continue alors ses réflexions et 
demande à Iahvé les raisons de sa carence devant le mal 
triomphant (1, 13-17). Il se tient comme un guetteur sur 
le rempart en attendant la réponse (11, 1). Cette réponse 
est donnée dans une vision à terme (11, 2-3). Opposition 
entre l’injuste et le juste qui vit par sa foi (11, 4). La vie 
par la foi deviendra un thème de la justification dans le 
Nouveau Testament’. L’orgueil du pe a pour 
effet de suggérer aux vaincus une série de malédiétions 
contre lui (11, 5-6). Chacune des strophes commencera 
par « Malheur à … » (11, 6b, 9, 12, 15, 19). Sont maudits 
successivement les accapareurs (11, 9-11); les bâtisseurs 
de villes dans le sang et l’injustice (11, 12), avec une 
addition empruntée à Isaïe, XI, 9; Jérémie, LI, 58; les 
impudiques (11, 15-16), avec un développement sur le 
culte des idoles (11, 17-18), qui prépare la cinquième 
malédiétion contre les adorateurs du bois et de la pierre 
(11, 19). L’oracle s’achève sur un appel au silence (11, 20). 

la vision d’Habacuc a été annexée une très belle 
prière liturgique dans le Style des Psaumes. On y trouve 


I. Ci-dessus p. xC. 
2. Romains, 1, 17; Galates, 111, 11; Hébreux, x, 38. 
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une théophanie grandiose (1117, 3-15), dont Peffet sur 
Phomme et sur la nature est effrayant (111, 16-17). Mais 
le livre ne peut s’achever sur ce cri de détresse, d’où le 
couplet final : « Mais moi, j’exulterai en Iahvé, je jubilerai 
dans le Dieu de mon salut : Iahvé Adonaï est ma force, 
il donne à mes pieds l’agilité des biches et sur les hauteurs 
il me fait marcher » (111, 18-19). 

Les obscurités du livre d’Habacuc ont suscité, à son 
sujet, nombre d’hypothèses qui ne peuvent prévaloir 
contre son origine première, due à l’imminence de Pin- 
vasion chaldéenne de Nabuchodonosor vers 6oo av. J.-C. 
La découverte, à Qumran, parmi les manuscrits dits de 
la mer Morte, d’un texte d'Habacuc avec commentaire 
en hébreu, a valu au prophète un regain d’aétualité. 
Quelques améliorations au texte reçu ont pu être utilisées 
par la critique textuelle’, tandis que le commentaire ex- 
ploite les deux premiers chapitres d’une façon tendan- 
cieuse, pour adapter les termes de la prophétie aux évé- 
nements qui ont marqué l’histoire juive à l’époque où 
Pauteur écrivait. L'accord est loin d’être fait entre les 
exégètes sur cette époque voisine du début de notre ère. 


IX. SOPHONIE 


Le titre du livre de Sophonie comporte la généalogie 
du prophète et l’attribution de sa prophétie à l’époque 
de Josias, roi de Juda (vers 640-609 av. J.-C.). L’oracle 
de Iahvé annonce la destruétion de toute créature comme 

téliminaire à celle des cultes païens à Jérusalem et en 
rm situation antérieure à la réforme de Josias (1, 2-6). 
Et aussitôt apparaît la menace du jour de lahvé, qui 
atteindra les princes, les fils du roi, les prêtres, les pré- 
varicateurs de toute sorte à Jérusalem (1, 7-14). Ce jour 
de fureur est décrit en termes véhéments qui ont donné 
naissance au Dies irae de l’office des morts dans la liturgie 
romaine (1, 15-18). La conclusion est un avertissement 
aux «gens sans vergogne» et une exhortation aux 
« humbles du pays » devant l’imminence du « jour de la 
colère de Iahvé » (11, 1-3). L’horizon change à partir de 
II, 4 où nous avons une menace contre les Philistins (11, 


1. Les variantes sont signalées par O. Eissfeldt, dans un appen- 
dice à la Biblia Hebraica de R. Kittel. j 
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4-5), suivie d’une promesse d’occupation de la côte par 
la maison de Juda (11, 6-7). Le ton n’est plus le même 
que dans les oracles authentiques de Sophonie. La suite 
rentre dans la catégorie des oracles contre les nations 
dont nous avons eu des exemples dans Isaïe, Jérémie, 
Ezéchiel, Amos. C’est ainsi que nous retrouvons Moab 
et Ammon (11, 8-11), puis un oracle incomplet contre 
les EÉthiopiens (1m, 12). En revanche, la satire contre 
Ninive (1, 13-15) convient parfaitement à Sophonie, qui 
fut le contemporain de Nahum et connut la chute de 
l’orgueilleuse cité. 

Ce n’est plus Ninive, mais Jérusalem, qui est prise à 
partie dans 111, 1-13, commençant par « Malheur à …! » 
Les princes, les juges, les prophètes, les prêtres sont 
successivement mis en cause (111, 3-5). Jahvé rappelle les 
châtiments dont il a frappé les villes coupables (111, 6-7) 
et annonce le jugement général (111, 8) comme dans Joë/, 
IV, 11-12. Comme nous l’avons constaté maintes fois, la 
prophétie ne peut se terminer sur une vision tragique. 
D'où l’addition finale : conversion du peuple et retour 
des dispersés (117, 9-10); Jérusalem devient « montagne 
de sainteté », habitée par une population « humble et 
pauvre»; plus d’injustice ni de mensonge dans la cité 
mam (= 11-13). Pour fêter le retour des exilés et 
a restauration du pays, le poète emprunte les accents du 
second Isaïe et de Michée (1mm, 14-20). L'origine post- 
exilique de ces strophes ne nuit en rien à l’enthousiasme 
qui s’en exhale. 


X. AGGÉE 


Aggée et Zacharie furent les prophètes de la restaura- 
tion. On les trouve mentionnés dans Esdras, V, 1-2, au 
moment où Zorobbabel, le gouverneur, et Josué, le grand 
prêtre, vont commencer l’œuvre essentielle de la restau- 
ration, la construétion du nouveau Temple. Et c’est à 
Zorobbabel et à Josué qu'est adressée « par l’organe du 
prophète Agpée » la parole de Iahvé (1, 1), le 1er jour 
du 6° mois de l’an 2 de Darius, 520 avant J.-C. L’oracle 
a pour but de lutter contre les pessimistes qui prétendent 
que le temps n’est pas encore venu de rebâtir la Maison de 
lahvé. Aggée démontre que la sécheresse dont souffre 
le pays provient de ce que chacun s’occupe de sa maison 
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et oublie celle de Iahvé. L’espoir revient à la population 
et à ses chefs. On se met à l’œuvre le 24° jour du 6° mois 
(1, 3-14). 

Le chapitre 11 s’ouvrait par l’indication de « l’an 2 du 
roi Darius » qui a été ajoutée par erreur à la fin du cha- 
pitre 1, où elle fait double emploi avec 1, 1. Le 21 du 
7° mois, second oracle, entrecoupé par les formules 
prophétiques « oracle de Iahvé », « oracle de Iahvé des 
armées », « ainsi a parlé Iahvé des armées », «a dit Iahvé 
des armées ». À Zorobbabel et à Josué l'assurance est 
donnée que le nouveau Temple, où alueront les richesses 
des nations sera plus glorieux que le premier (17, 3-9). 

Le troisième oracle, daté du 24 du 9° mois de la 
2e année de Darius, est précédé d’un intéressant dia- 
logue entre Aggée et les prêtres, sur ce que dit la Loi 
au sujet du contaét des choses saintes ou des choses 
imputes (11, 10-13). Le prophète en tire la conclusion 
que jusqu’à la date de la fondation de l’édifice en cons- 
truétion toute offrande était impure, mais désormais, 
c’est Iahvé qui parle : «je vais bénir!» (11, 14-19). Le 
même jour, nouvel oracle, adressé spécialement à Zorob- 
babel, à qui Iahvé promet la viétoire et qui deviendra 
« comme un cachet » au doigt ou au cou de Iahvé (11, 
20-23). 

Nous n’avons évidemment que des extraits de l’œuvre 
d’Aggée au cours des travaux pour la restauration du 
Temple. On sent, à lire ses oracles, qu’il a été le com- 
pagnon assidu de Zorobbabel et qu’il lui a prodigué les 
encouragements de Iahvé, alors que les prêtres servaient 
uniquement de conseillers pour l’observation de la Loi 
sous l’œil du grand prêtre Josué. Les dates des interven- 
tions d’Aggée ont certainement été consignées par les 
scribes qui notaient au jour le jour les progrès de la 
reconstruction. 


XI. ZACHARIE 


Zacharie est associé à Aggée comme prophète de la 
restauration dans Esdras, V, 1; VI, 14. Son ministère est 
daté du 8e mois de Pan 2 de Darius (Zacharie, 1, 1), du 
24 du 11° mois de la même année (1, 7), du 4 du 9e 
mois de Pan 4 (vir, 1). Ainsi les deux premières prophéties 
s’échelonnent parallèlement à celles d’Aggée (1, 1, 15; 
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11, 10). Le livre qui porte le nom de Zacharie est en réalité 
composé de deux éléments bien distinéts, l’un comprenant 
les chapitres 1-vrit, l’autre, d’un auteur anonyme, qu’on 
désigne parfois sous le nom de second Zacharie, com- 
prenant les chapitres 1x-xiv. Une brève allocution dans 
le style d’ Aggée, 11, 3-9, exhorte les Juifs à ne pas imiter 
leurs pères dans leurs erreurs, mais plutôt dans leur 
conversion (1, 2-6). Ce morceau a pu être ajouté comme 
introduétion à l’ensemble des prophéties réunies sous le 
nom de Zacharie. 


Première partie (1-vixi) 


C’est sous forme de visions que le prophète reçoit « la 
parole de Iahvé ». La première est celle des chevaux dont 
s’inspirera le chapitre vI de l? Apocalypse. Ces chevaux aux 
diverses couleurs viennent rendre compte à l’Ange de 
Jahvé de ce qui se passe sur terre. L'Ange intercède pour 
Jérusalem et Juda, avec une allusion aux 70 ans qui se 
sont écoulés depuis le siège de Jérusalem. Iahvé annonce 
son retour à Jérusalem et la reconstruétion de sa Maison 
(1, 8-17). 

La 2° vision est celle des cornes, c’est-à-dire des empires 
ui ont dispersé Juda et Jérusalem. Dieu suscite quatre 
orgerons qui vont les abattre (11, 1-4). 

La 3° vision est celle du cordeau avec lequel on 
voudrait mesurer Jérusalem. Mais la ville déborde en tous 
sens, elle est incommensurable, Iahvé devenant pour elle 
la seule muraille, une muraille de feu (11, 5-9). La vision 
se termine par un oracle adressé aux exilés qui peuvent 
rentrer à Sion, où ils sont accueillis par les cris d’allé- 
gresse, en même temps que les nations viennent s’attacher 
au culte de Iahvé (11, 10-13). Les dernières strophes (11, 
14-17), inspirées de Sophonie, 111, 14 et de Michée, 1V, 1-2, 
ont pu être ajoutées pour compléter le tableau des derniers 
temps. 

La 4° vision est la plus intéressante, car elle met en 
scène le grand prêtre Josué ayant à sa droite le Satan, 
c’est-à-dire l’Accusateur, que l’Ange de Jahvé écarte (111, 
1-2). Le grand prêtre est débarrassé de ses habits sales, 
symbole de la faute du peuple, revêtu d’habits de fête 
et coiffé d’un turban propre (111, 3-5). C’est lui qui rendra 
la justice dans le Temple jusqu’à la venue du Germe, 
c’est-à-dire du Messie, rejeton de David (111, 6-8). Une 
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pierre dont les reflets représentent « sept yeux » est posée 
devant Josué, elle porte gravée de la main de Iahvé le 
témoignage de la faute pardonnée (111, 9-10). Les sept yeux, 
d’après Iv, 10b, séparé de son contexte primitif, sont « les 
yeux de Jahvé, ceux qui circulent par toute la terre ». 

La je vision est celle d’un candélabre à sept lampes, 
avec deux oliviers, l’un à droite, Pautre à gauche. Le 
candélabre représente l’esprit de Iahvé qui va soutenir 
Zotobbabel dans la construétion du Temple, les deux 
oliviers sont « les deux fils de l’huile fraîche », à savoir les 
deux oints, Josué et Zorobbabel. Il semble que la des- 
cription a été remaniée, car les deux oliviers du début 
sont, à la fin, deux branches d’olivier à côté des deux 
tubes en or qui déversent l’huile dorée (1v, 2-14). 

La 6e vision est celle d’un rouleau volant, sur lequel 
est inscrite la malédiction contre les voleurs et les parjures. 
La malédiétion pénètre ainsi dans la maison des coupables 
et l’incendie (v, 1-4). 

La 7° vision, un eyphéh, mesure de capacité, qui sert 
de récipient, dans lequel se trouve une femme assise, qui 
est la Méchanceté. Scellée sous un couvercle de plomb, 
elle sera transportée par deux femmes ailées jusqu’en 
Babylonie où elle restera à demeure (v, 9-11). 

La 8° vision, amenée par la même formule que v, 
1, rappelle celle des chevaux de 1, 8 ss. Il s’agit de 4 chars, 
attelés de chevaux de couleur différente. Ce sont les vents 
des 4 points cardinaux qui exécutent les missions que 
leur confie Iahvé. Celui du nord a rempli sa tâche qui, 
d’après la vision précédente et 11, 10, est de châtier la 
Babylonie (v1, 1-8). 

Le récit suivant a trait à une action symbolique exécutée 
par le prophète. Des déportés, qui rentrent de Babylone, 
remettent à Zacharie de largent et de Por, pour qu’il en 
fasse des couronnes qui, après avoir été posées sur la 
tête du grand prêtre Josué, resteront comme un mémorial 
dans le Temple (vi, 9-14). C’est l’occasion d’un oracle en 
faveur de Zorobbabel, qui devient le Germe, c’est-à-dire 
le principe de la rénovation, le bâtisseur du Temple de 
Iahvé. 

Le chapitre vir est daté du 4 du 9° mois (kislev) de 
l’an 4 de Darius. Une parenthèse explique l’occasion de 
l’oracie qui commence au verset 4. Une délégation de 
Béthel consulte les prêtres et prophètes au sujet du jeûne 
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du 5° mois (vir, 2-3). Dans la réponse de Iahvé nous 
retrouvons une allusion aux 70 ans depuis le siège de 
Jérusalem, date provenant de 1, 12. Sur cet oracle (v11, 
4-7), que Zacharie présente comme adressé à lui-même, 
s’en est greffé un autre « adressé à Zacharie » (v1, 8-14), 
dans ns nous avons un résumé des exhortations de 
justice, de bienveillance, de miséricorde « par l’organe des 
anciens prophètes », avec la constatation que ces exhor- 
tations n’ont pas été entendues, d’où le courroux de 
Jahvé, l'exil, la dévastation. Ce développement dans le 
goût du Deutéronome semble avoir été ajouté à la réponse 
donnée à la consultation des gens de Béthel. La suite 
de cette réponse est clairement exprimée dans VIII, 18-19, 
où les jeünes sont transformés en jours de fête. Un 
beau poème sur le retour de Iahvé à Sion et le rapa- 
triement des exilés a été intercalé dans l’épisode de la 
consultation. C’est une prophétie entrecoupée, à chaque 
strophe, de la formule « ainsi a parlé Iahvé des armées ». 
Le style est celui des grands prophètes qui annoncent 
l’âge d’or consécutif à la conversion du peuple sous le 
regard de Dieu, en même temps que l’affiux des popu- 
lations dans la cité sainte (vrrr, 2-17, 20-23). Le dernier 
verset est le plus caractéristique : « En ces jours-là dix 
hommes de toutes langues parlées par les nations saisiront, 
saisiront le pan d’un Juif, en disant : Nous voulons aller 
avec vous, car nous avons entendu dire que Dieu est 
avec vous!» On voit que l’horizon de Zacharie est lar- 
= dépassé dans cette vue universaliste de la religion 
d'Israël. 


Deuxième partie (IX-XIV) 


Les chapitres 1x-xIv, qui n’ont plus de rapport avec 
les chapitres précédents, sont des prophéties anonymes 
qui ont été annexées aux petits prophètes à un moment 
où Zacharie était considéré comme le dernier du recueil, 
Ils comprennent deux groupes de textes, introduits par 
la formule « oracle, parole de Iahvé » (1x, 1; X11, 1). Une 
erreur dans la juxtaposition des colonnes manuscrites a 
séparé la fin du premier groupe (X1, 17) de sa suite normale 
XI, 7-9, qui continue l’allégorie du pasteur maudit, 

Le premier oracle combine plusieurs éléments : d’abord 
une prophétie contre les voisins d'Israël, Araméens, 
Phéniciens, Philistins, qui rentre dans le cadre des écrits 
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contre les nations, en particulier Amos, 1, 6-8; Sophonie, 
Ir, 4-7. À la suite de ce morceau plus ancien (1x, 1-8) 
nous avons une prophétie messianique dirigée contre les 
fils de Javan, c’est-à-dire les Grecs, ce qui oblige à des- 
cendre à l’époque hellénistique, au temps des Séleucides 
(1x, 9-17). Le vainqueur est Iahvé, mais le roi qui le 
représente est « humble et monté sur un âne, sur un ânon 
petit d’une ânesse » (1x, 9). Ce passage célèbre est cité, 
à propos de l’entrée de Jésus à Jérusalem au jour des 
rameaux, dans Matthieu, XXI, $ et Jean, xxx, 15. La pros- 
périté consécutive à l’aétion viétorieuse de Iahvé est 
caractérisée par la fertilité du sol et la pluie fécondante 
se 17-x-7). 

Une parenthèse sur le culte des Teraphim (x, 2-3a) 
sépare le premier oracle du second (x, 3b-12). Il s’agit 
maintenant du retour de la dispersion, aussi bien 
Israélites du nord que des Judéens du sud, les puissances 
abattues étant Assur et Égypte, c’est-à-dire l'empire des 
Séleucides et celui des Ptolémées, si nous sommes bien 
aux temps hellénistiques, comme le suggérait 1x, 13. 
L’apostrophe au Liban (x1, 1-3), avec allusion à la gloire 
du Jourdain, est à rattacher au chapitre x, où nous avons 
une allusion au Liban et à Galaad (x, 10). 

La prophétie se mêle au récit dans l’allégorie du pasteur 
(XI, 4-14). Le pasteur des brebis de boucherie est le 
Lee lui-même, doté de toute autorité; il a deux 

oulettes aux noms symboliques, Grâce et Liens, mais 
il brise la première, type de l'alliance avec Iahvé, puis 
la seconde, type de la fraternité entre Juda et Israël. 
Auparavant il a réclamé son salaire, soit 30 sicles d’argent, 
que Iahvé lui ordonne de jeter au Trésor du Temple, 
(XI, 12-13). Ce passage, combiné avec Jérémie, XXXII, 6-9, 
est cité dans Matthieu, XXVII, 9, avec attribution à Jérémie, 
à propos de la trahison de Judas. L’allégorie se continue 
par celle du pasteur folâtre, qui néglige ses brebis et se 
nourrit de leur chair (xt, 15-16). Cest une application 
de la malédiction colleétive d’ Égéchiel, XXXIV, 2-31, OÙ 
il s’agit des pasteurs d’Israël. L’oracle contre le pasteur 
folâtre (x1, 17) a sa suite normale dans xII, 7-9 où il 
s’agit de la punition encourue par ce pasteur. Ici encore 
nous aurons une citation, d’après les Septante, dans 
Matthieu, XXVI, 31. 
Le second groupe de textes, amené par « oracle, parole 
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de Iahvé», avec un développement inaccoutumé (XII, 
1), commence par une vue de la ruée des peuples contre 
Jérusalem et du triomphe des Juifs, en particulier de la 
maison de David (x1, 2-9). L’incise « en ce jour-là » 
marque bien le côté eschatologique de cet oracle parsemé 
d’images poétiques et d’expressions hyperboliques. A 
partir du verset 10 nous avons une allusion à un person- 
nage mystérieux qui a été « transpercé » et dont la mort 
donne lieu à un deuil national. Ce deuil est comparé à 
celui qui accompagna la mort de Josias d’après IH Chro- 
niques, XXXV, 22-24. Les familles royales et sacerdotales 
y prennent part (XII, 10-14). Quant au personnage en 
question, on a voulu y voir tel ou tel « pasteur » de 
l’époque macchabéenne, tantôt Onias 111, tantôt Simon! 
Mais les termes vagues employés dans le texte ne per- 
mettent aucune identification précise, C’est d’après les 
Septante que l’allusion de xu, 10, a été appliquée à Jésus 
dans Jean, XIX, 37 et P? Apocalypse, 1, 7. 

«En ce jour-là», telle est encore l'indication qui 
souligne l’eschatologie de x1r, 1-6, où nous assistons à 
l'abolition de l’idolâtrie et des faux prophètes?, L’oracle 
se poursuit dans la description du fameux « jour de 
Jahvé ». Un certain nombre de morceaux ont été jux- 
taposés dans cette vision apocalyptique : assaut des na- 
tions contre Jérusalem et arrivée de Iahvé sur le mont des 
Oliviers, avec accompagnement de tremblements de terre 
(XIV, 1-5). La nature est bouleversée, mais Jérusalem reste 
en sécurité (x1v, 6-11). Châtiment effroyable des gentils 
De ont assiégé la ville sainte (xrv, 12-15). Mais conversion 

es survivants qui viendront d’année en année, sous peine 
de sécheresse, célébrer à Jérusalem la fête des Tabernacles 
(XIV, 16-19). Exaltation du Temple et des objets de culte, 
car «il n’y aura plus de marchand dans la Maison de 
Iahvé » (xīv, 20-21). Un mélange d’exaltation mystique 
et d’esprit sacerdotal imprègne cette Se sue lyrique 
destinée à reporter aux derniers jours le triomphe du 
judaïsme sur tous les cultes païens, en particulier sur ceux 
d'Égypte (x1v, 18-19). Le développement des colonies 
juives en Égypte à l’époque des Perses a pu inspirer ces 


1. I Macchabées, xvi, 11 ss.; II Macchabées, 1V, 34 SS. 
2. Nous avons vu que la fin du chapitre xr11 se raccordait à XI, 


17. 
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strophes dont il est difficile de déterminer la date même 
approximative. 


XII. MALACHIE 


Le livre de Malachie est introduit par la même formule 
que Zacharie, XI, I et XII, 1 « oracle, parole de Iahvé ». 
Le nom de Malachie, en hébreu mal áki « mon Ange», 
au sens de « mon messager », ne reparaît pas ailleurs et 
il est probable qu’il a été emprunté à in, 1 : « Voici que 
J envoie mon Ange ». C’est ainsi que l’a compris la version 
des Septante « par l’organe de son Ange ». Nous avons 
donc ici l’œuvre d’un prophète anonyme dont les poèmes 
ont été groupés à la suite de Zacharie, IX-XIV, pour achever 
le recueil des petits prophètes. 

Iahvé commence par évoquer son amour pour Jacob 
en contraste avec sa haine pour Ésaü, d’où la différence 
du sort qui attend Israël et de celui qui est réservé à 
Edom (1, 1-5). Sous forme de dialogue avec les prêtres, 
Iahvé leur fait d’amers reproches, suivis de menaces, à 
propos des fautes qu’ils commettent dans l’exercice du 
culte, oublieux qu’ils sont de « l’alliance avec Lévi» (11, 
4-6) et de leur rôle d’Anges de Iahvé des armées (11, 7). 
Tout ce passage (1, 6-11, 9) est empreint de l’esprit judaïque 
dont le sacerdoce s’était écarté. Or, dans 11, 10-12, est 
anathématisée la coutume des mariages mixtes, ce qui 
nous reporte aux temps qui ont précédé la réforme men- 
tionnée dans Esdras, ix-x. Les divorces fréquents pro- 
viennent de cette coutume réprouvée par Iahvé et passible 
des pires châtiments (11, 13-17). 

Le chapitre 111 annonce l’arrivée de l’Ange qui prépare 
la venue de Iahvé dans son Temple. Le texte de 111, 1 
a été appliqué à S. Jean-Baptiste dans les Évangiles : 
Matthieu, XI, 10; Marc, 1, 23 Luc, Vi1, 27. C’est lahvé 
lui-même qui purifie le clergé, puis condamne tous les 
coupables, en invitant « les fils de Jacob » à la conversion 
(1, 2-7). Le rappel de la dîme et du prélèvement nous 
ramène à l’époque antérieure à la réforme de Nébémie, 
X, 39-40. L'observation de ces préceptes lévitiques amè- 
nera la pluie du ciel et la fécondité du sol (1mm, 8-12). 

Le dialogue entre Iahvé et son peuple s'élève mainte- 
nant à une question plus générale, déjà abordée dans 11, 
17, et qui est celle du malheur des bons et du bonheur 


MALACHIE CXV 


des méchants (111, 13-18). La solution est dans la venue 
du jour de Iahvé qui consume les mécréants et leur 
sem, tandis qu’il fait lever le soleil de justice, dont 
es effets sont décrits en termes exaltants (III, 19-21). 

Un premier appendice rappelle la révélation de la Loi 
de Moïse sur l’Horeb (rx, 22). Un second annonce l’arrivée 
d’'Élie avant « le jour de Îahvé» (111, 23-24). C’est ce 
texte qui est cité dans Luc, 1, 17, pour expliquer la mission 
du précurseur Jean-Baptiste, déjà identifié à PAnge de 
Ligue, 

On voit que, dans l’ensemble, la composition des 
prophéties recueillies sous le nom de Malachie se place 
assez logiquement avant les réformes d’Esdras et de 
Néhémie. Le mot employé pes « gouverneur » dans 1, 
8 est péháh, usité au temps des Perses. La date probable 
est la première moitié du ve siècle avant J.-C., après la 
reconstruétion du Temple, Pan 515 av. J.-C., d’après 
Esdras, V1, 15, mais à un certain intervalle que supposent 
les abus signalés dans les dialogues entre Iahvé et ses 
interlocuteurs. 


VII. LES TROIS LIVRES POÉTIQUES 


En tête des Kethoubfm, c’est-à-dire des Écrits, la Bible 
hébraïque place trois livres, que nous désignons sous le 
titre de « poétiques », parce qu'ils sont dotés d’une accen- 
tuation spéciale qui les met à part des autres ouvrages 
dont le rythme n’a pas été extériorisé de la même façon, 
qu’il ne des Prophètes, du Cantique des Cantiques 
ou des Lamentations. Ces trois livres sont le livre des 
Psaumes, le livre de Job, le livre des Proverbes. La 
tradition des Septante n’a pas suivi l’ordre de l’hébreu 
et les manuscrits ne sont pas d’accord entre euxt. S. 
pe se différencie de l’hébreu, en ce sens qu’il suit 
’ordre Job-Psaumes-Proverbes. C’est cet ordre que nous 
trouvons dans la Vulgate. 


1. Notre commentaire du Livre de Job (1926), p. 1x ss. 
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I. LES PSAUMES 


Le recueil des Psaumes porte, en hébreu, le nom de 
tebillim dont le sens propre est « louanges, laudes, » du 
verbe hz/lél « louer » employé dans la formule courante 
ballelä-yéh « louez Iah », d’où nous avons tiré Alléluia. 
Le nom de Hallél « Louange », attribué au groupe de 
psaumes liturgiques CxiII-CxviIz appartient au même 
thème et il est à remarquer que chacun de ces psaumes, 
hormis cxv, commence par Alléluia. En fait, le mot 
propre pour désigner un « psaume » est en hébreu migmôr, 
de la même racine que zimmér « psalmodier » avec accom- 
pagnement de musique. Les Septante et la Vulgate 
ont rendu par « psaumes» le titre de l’ouvrage et 
cest ce titre qui a prévalu dans la tradition juive et 
chrétienne. 

Les Psaumes sont au nombre de 150, mais la numé- 
rotation n’est pas la même dans l’hébreu et les versions, 
à partir du psaume x. En effet, par une malencontreuse 
division du psaume alphabétique 1x en deux tronçons, 
lhébreu a compté comme psaumes Ix et x ce qui ne 
formait qu’un psaume, comme l’ont reconnu les versions. 
D'où un décalage jusqu’au Psaume CxLvII, ce qui oblige 
à mettre entre parenthèses la numérotation de la Vulgate 
pour faciliter les références, d’autant plus que les Septante 
et la Vulgate ont fondu en un les Psaumes CxIv et CXV, 
pour diviser en deux les Psaumes CXVI et CXLVII. Ces faits 
montrent les hésitations de ceux qui ont eu à réunir au 
nombre de 150 les poèmes d’origine diverse qui com- 
posent le psautier. 

Comme le Pentateuque, le livre des Psaumes se divise 
en cinq parties, terminées chacune par une formule de 
bénédiétion : 1-XLI, XLII-LXXII, LXXITI-LXXXIX, XC-CVI, 
CVII-CL, cette dernière partie finissant par l’invitation à 
la louange : « Que tout être animé loue Iah! Alléluia! » 
Le dernier psaume donne la caraétéristique de la psal- 
modie, à savoir l’accompagnement de la musique sacrée : 
le cor, la harpe, la cithare, le tambourin, la danse, le luth, 
la flûte, les cymbales. À noter que certains titres des 
Psaumes font allusion à des instruments à cordes (Iv, 
VI, LIV, LV, LXI, LXVII, LXXVI) Ou à des flûtes (v). Ces 
constatations sont importantes, car elles montrent l’usage 
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des psaumes dans les cérémonies liturgiques. Nous avons, 
d’ailleurs, dans I Chroniques, Xvi, 7-36, une allusion à une 
aétion de grâces colleétive dont les strophes sont em- 
pruntées aux Psaumes XCVI, CV, CVI. L'association des 
instruments de musique et du chant des psaumes dans le 
Temple est mise en relief dans II Chroniques, v, 13; VII, 
3, où tout le peuple reprend en chœur « car il ést bon, 
car sa grâce dure à jamais », refrain qui figure à chaque 
verset du psaume CXXXVI. On retrouve ce refrain dans 
Psaume CXVI, 1-4, où un dialogue s’établit entre le clergé 
et les fidèles. La maison d’Israël et la maison d’Aaron, 
comme aussi la maison de Lévi, c’est-à-dire le peuple, 
les prêtres, les Lévites sont invités à bénir lahvé dans 
Psaume CXXXV, 19-21, tandis que dans Psaume CXV, 9-13, 
la bénédiétion de Iahvé est appelée sur la maison d’Israël 
et d’Aaron. 

Nous savons, d’ailleurs, que certains des Psaumes 
étaient récités ou chantés à l’occasion de fêtes déterminées. 
Dans Isaïe, XxX, 29 on trouve une allusion à cet usage 
qui vise probablement le psaume Lxxx1, dont la teneur 
est inspirée par la fête des Tabernacles. Le psaume xci 
est un « chant pour le jour du Sabbat ». Dans les Septante, 
le psaume xxIv est pour le jour qui suit le Sabbat, le 
psaume xCIv « pour le 4° jour du Sabbat ». Le psaume 
xxx est un « chant pour la dédicace de la Maison », c’est- 
à-dire du Temple. La rubrique « pour commémorer » des 
psaumes XXXVIII et LXX les met en relation avec le mé- 
morial sacrificiel de Lévitique, 11, 2, 9, 16, etc. Après le 
long psaume cxix, qui est le psaume didactique par 
excellence (176 versets), nous avons une série de 15 
psaumes (CXX-CXXXIV) appelés « cantiques des montées », 
parce qu’on les chantait dans la montée vers Jérusalem 
aux jours des pèlerinages mentionnés dans le texte grec 
de Psaume LXXXIV, 6 ss. 

À cette même catégorie appartiennent les psaumes de 
circonstance qui ont pour motif une faveur exceptionnelle 
de Iahvé. Le psaume c est intitulé « pour aétion de grâces » 
et il commence par « acclamez Élohim!» que nous re- 
trouvons en tête des psaumes LXV et LXVI. Ces Te Deum 
se chantaient dans le Temple, en présence du roi qui avait 
remporté la viétoire, comme on le voit dans les Psaumes 
XVIII, XXI, CXXXVIII, CXLIV. C’est que le roi, dans les 
psaumes préexiliques, est au cœur de la religion, ce qui 
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ermet d'introduire dans le psautier l’admirable épitha- 
mæ- du psaume xLv. On fait des vœux pour le roi dans 
les psaumes XX, LXI, LXXII. Sous forme d’oracle et de 
dialogue, la royauté davidique est exaltée dans les psaumes 
LXXXIX et CXXXII. Le beau psaume 11 met en relief le roi 
Messie préservé de ses ennemis par l’action de Iahvé. Sous 
ce titre de Messie, c’est-à-dire Oint, nous voyons repa- 
traître le roi dans Psaume XXVIII, 8; LXXXIV, 10. C’est la 
royauté davidique dont les vicissitudes sont relatées dans 
le psaume LXXXIX et dont le souvenir est évoqué dans le 
psaume historique cxxx. Le plus significatif de ces 
psaumes royaux est le Dixit Dominus Domino meo (CX) qui, 
d’après les indices qu’on trouvera dans les notes, est un 
psaume de l’époque maccabéenne destiné à l’investiture 
du roi-prêtre Simon (142-134 av. J.-C.). C'est dans la 
même atmosphère que nous situerions volontiers le 
psaume L, incorporé ensuite au psaume CVII, et qui 
semble diété par les espoirs que suscitent les campagnes 
de Judas Maccabée d’après I Maccabées, v. Le psaume 
LXXIV, cri de détresse après la profanation du Temple, 
contient des allusions assez claires à la persécution d’An- 
tiochus Épiphane, lan 169 av. J.-C. De même le psaume 
LXXIX, qui sera cité librement dans I Maccabées, VII, 17. 
On voit qu’à toutes les époques, des psaumes ont été 
composés d’après certains épisodes de la vie sociale et 
religieuse. Ainsi le Super flumina Babylonis (CXXXVII), qui 
montre les psalmistes suspendant leurs cithares aux saules 
de Babel pour ne pas chanter les cantiques de Sion sur 
la terre étrangère. Nous verrons ci-dessous comment 
d’autres éléments concourent à la composition des cinq 
livres du psautier. Mais d’ores et déjà nous devons consta- 
ter que l'exécution de cette « musique de Dieu »', dans 
le Temple ou dans Sion, était soumise à certaines lois 
dont la Bible nous a conservé l’essentiel. 

La musique et le chant étaient réglés pam un personnel 
spécial qu’on appelle « les chantres». Cette charge était 
réservée à certaines familles lévitiques, dont la plus im- 
iront était celle d’Asaph. On faisait remonter à David 
institution des « fils d’Asaph » que nous trouvons en 
exercice autour du second Temple. Les psaumes L et 


1. I Chroniques, XVI, 42. 
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LXXITI-LXXXIIT sont attribués à Asaph. Deux autres fa- 
milles partageaient avec celle d’Asaph le privilège de la 
musique sacrée, celles de Heyman'et de Yedouthoun?,On 
attribue le psaume Lxxxviir à Heyman, les psaumes 
XXXIX, LXII, LXXVII à Yedouthoun. Le deuxième livre 
des Psaumes s'ouvre par le psaume xLII, qui est « des 
fils de Coré», et l’on retrouve cette mention dans les 
titres des Psaumes XLIV-XLIX, LXXXIV, LXXXV, LXXXVII, 
LXXXVIII. À noter que le titre du Psaume LXXXVII qui 
est « des fils de Coré» donne comme premier auteur 
Heyman l’Ezrakhite et que nous trouvons Eytan l’Ezrak- 
hite comme auteur du Psaume LxxxIx, Or, dans I Chro- 
niques, XV, 19, nous avons Heyman et Eytan associés à 
Asaph. Ainsi se confirme l’existence de véritables chorales 
à qui revenait exécution musicale des Psaumes, dont 
certains étaient reconnus comme ayant été composés par 
des membres de la confrérie. Ce qui est assez significatif, 
c’est que les Psaumes XXXIX et LxI1 mentionnent à la fois 
Yedouthoun et David dans leur titre, comme si un texte, 
d’abord attribué à David, avait été ensuite incorporé au 
répertoire de la famille Yedouthoun. 

Le chœur des psalmistes était dirigé par un coryphée, 
en hébreu wemasséah®. Ce personnage figure en tête de 
cinquante-cinq psaumes dans la formule « pour le cory- 
phée », afin de marquer son rôle essentiel dans l’exécution 
de certains morceaux. Selon nous, cette partie du psautier 
a été composée spécialement pour la liturgie dans le 
temple. D'où les indications qui se juxtaposent à la 
mention du coryphéet : « sur instruments à cordes » (Psaw- 
mes IV, VI, LIV, LV, LXI, LXVII, LXXVI), « sur les flûtes » 
(Psaume v, 1), « sur la guittite » (VIII, LXXXI, LXXXIV), « en 
sourdine » (1x, 1; XLVI, 1), « à l’oétave» (VI, X1), « à 
mi-voix » (LVI-LX), « en chœur » (LIII, LXXXVIII). Parfois 
il s’agit de rappeler un air profane sur lequel est modulée 
la psalmodie (xxIT, XLV, LVII-LIX, LX). 

Outre ces notations musicales destinées à la psalmodie 
en commun, on relève dans le psautier l’usage assez fré- 


1. I Chroniques, xvi, 7; Esdras, 111, 10; INéhémie, VIT, 44; XI, 22. 

2. I Chroniques, v, 12 ss. 

3. Notes sur I Chroniques, XV, 21; XXII, 4; I Chroniques, 11, 1, 17. 

4. Nous avons donné la raison de notre traduction dans les notes 
afférentes aux psaumes qui portent des indications. 
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quent d’un terme particulier, qui ne reparaît que dans le 
cantique d’'Habacuc et que nous rendons par « pause». 
C’est le terme sé/4h1 sur la signification duquel l’accord 
est loin d’être fait entre les commentateurs. Comme cette 
indication marque généralement la fin d’un groupe de 
vers ou même la fin du psaume (11, IX, XXIV, XLVI), 
l'interprétation au sens de « pause » est assez justifiée, les 
versets qui précèdent constituant une sorte de « Stance », 
suivie d’un repos. 

La destination liturgique du psautier et la fixation du 
nombre des Psaumes à 150 ont amené les prêtres et 
Lévites à accueillir dans leur recueil des hymnes, des 
prières, des lamentations, des poèmes didaétiques d’ori- 
gine diverse et faisant partie de colleétions religieuses, 
telles qu’on en rencontre dans les littératures des peuples 
voisins, en particulier en Babylonie, en Assyrie, en Égyp- 
te, à Ras-Shamra (Ugarit) en Phénicie du Nord, chez les 
Hittites d'Asie Mineure. 

Or, à la fin du deuxième livre des Psaumes, nous avons 
une indication précieuse : « Sont terminées les prières de 
David » (Psaume LXXII, 20). Sur les 73 psaumes attribués 
à David le plus grand nombre est réparti en séries qui 
toutes se rencontrent dans les deux premiers livres du 
psautier : Psaumes II1-IX, XI-XXXII, XXXIV-XLI, LI-LXV, 
LXVIII-LXX. De plus, à part le psaume CXLI, c’est dans 
ces deux premiers livres qu’on rencontre les titres qui 
font allusion à un événement de la vie de David : Psaumes 
II, VIT, XVIII, XXXIV, LI, LIT, LIV, LVI, LVII, LIX, LX, LXIII. 
Nous pouvons donc conclure qu’il a existé un premier 
recueil qu’on inscrivait au nom de David, le psalmiste 
par excellence’, auquel on n’hésitait pas à prêter le psaume 
XVIII, dans II Samuel, XXII, 1 ss., et le testament poétique 
de II Samuel, xxii, 1-7. Autour de ce recueil gravitent 
des produétions littéraires que leur contenu conviait à 
regarder comme une « prière de Moïse, l’homme de 
Dieu » (Psaume xC) ou comme une œuvre de Salomon 
(Psaumes LXXII et CXXVII). Ainsi fut grossi le répertoire 
des fils d’Asaph et des autres dont nous avons parlé 
ci-dessus. 

D’après les besoins du culte et les nécessités de la 


1. Note sur Psaume i11, 3. 
2. I Samuel, Xi, 18, 23; II Samuel, x, 17; II Samuel, xxx, 33. 
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prière, d’autres séries avaient été conśtitućes. Nous avons 
mentionné les cantiques des montées (cxx-cxxxIv). On 
les trouve maintenant à la suite du long psaume didaétique 
CXIX. Et c’est précisément avant ce psaume que nous avons 
le groupe appelé Hallé! « Louange », qu’on récitait au 
repas pascal!, à savoir CXII-CXVINI, dont chaque psaume, 
à l'exception de cxv, commence par Alléluia. Du même 
recueil ont pu provenir les psaumes CXxxV-CXXXVI, 
CXLVI-CL, caractérisés par l’Alléluia initial. 

Le deuxième livre des Psaumes commence par le 
psaume XLII, qui ouvre une série spéciale depuis long- 
temps reconnue par les exégètes, celle des psaumes élo- 
histes (XLII-LXXXIII). Alors que dans le psautier le nom 
divin régulièrement employé est celui de Iahvé, on ne le 
rencontre que 43 fois dans ces psaumes, tandis que le nom 
d'Élohim y figure jusqu’à 200 fois. Cette tendance à 
subétituer le nom courant de Dieu à celui de Iahvé ou 
d’Adonaï est celle qu’on observe maintes fois dans les 
livres des Chroniques, lorsqu’il s’agit de citer un passage 
des autres livres historiques. Il est évident que ce trai- 
tement a été appliqué aux psaumes XLII-LXXXIII, lorsqu'ils 
formaient un recueil à part avant d’être incorporés au 
psautier. 

Comme chez les Babyloniens et les Assyriens, il a pu 
exister en Israël des recueils de prières à réciter spécia- 
lement dans les maladies de l’âme ou du corps. Alors que 
ces recueils, chez les païens, sont imprégnés de mytho- 
logie, de magie, de divination’, les morceaux qui nous 
sont donnés dans le psautier sont empreints du plus pur 
monothéisme et de la croyance inébranlable à la puissance, 
à la justice, à l'amour du Dieu unique. La théorie tra- 
ditionnelle du lien entre la faute et {a punition, dont la 
colère divine frappe les individus ou les nations coupables, 
inspire les plus beaux de ces psaumes de repentance. Sept 
d’entre eux ont été adoptés, sous le titre de psaumes de 
la pénitence ou psaumes pénitentiaux, dans les liturgies 
chrétiennes. Ce sont les psaumes VI, XXXII, XXXVIII, LI 
(Miserere), C11, CXXX (De profundis), cxzur. La détresse 


` 


physique ou morale du fidèle l’incite à se tourner vers 


1. Matthieu, XXVI, 30. 
2. Notre ouvrage, Les religions de Babylonie et d’ Assyrie (2m° éd. 


1949), P- 259 ss. 
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Dieu, surtout lorsqw’il se sent en butte aux persécutions 
de ceux qu’il appelle ses ennemis ou ses adversaires. La 
rière tourne alors à l’imprécation, comme dans les 
mn V, XXXV XL, XLIS ENV, LVII DEC EXIGE, (KL, 
CXLI. Parfois ce sont les ennemis de la religion ou de la 
nation qui sont ainsi pris à partie : XIV, LII, LIX, LXXIX, 
LXXXIII. Le juste souffrant expose sa misère comme dans 
le beau psaume qui débute par les paroles de Jésus en 
croix : Eli, Eli, lamma sabaltani (xxx). Tous les senti- 
ments de piété, d’abandon, de confiance, de fidélité à Dieu 
se font jour dans ces psaumes individuels ou colleétifs 
qu’il est difficile de classer sous des titres différents, chaque 
effusion lyrique passant aisément d’une prière à l’autre. 
L’espérance messianique se fait jour, avec application plus 
ou moins immédiate, dans certaines de ces compositions 
destinées à soutenir le moral de la nation : Psaumes XXII, 
XXXV, XL, XLV; LXVIIL,-LXIX, LXXIP-LNNENVTII NCITEEX. 

Les psaumes n’ont pas seulement pour but de permettre 
aux fidèles d’épancher leur cœur dans le sanétuaire. L’édi- 
fication des humbles et l’in$truétion des ignorants donnent 
naissance au genre didactique dont le psautier fournit des 
exemples fréquents. Le premier des psaumes renferme un 
éloge de la Loi et de son étude. Le psaume vit montre 
Dieu dans son œuvre créatrice et le psaume x1v condamne 
l’athéisme. C’est encore la création qui est mise en relief 
dans le psaume où « les cieux racontent la gloire de Dieu 
et le firmament annonce l’œuvre de ses mains » (xIx). Le 
psaume CIv, souvent comparé à l’hymne au soleil du 

haraon Aménophis 1v, décrit en termes d’une rare poésie 
es merveilles de la nature et de la vie. Le psaume CXII 
trace le portrait du prince idéal. La providence est la 
condition du bonheur, d’après le psaume cxxvit, tandis 
que le psaume xLIX montre combien est éphémère le 
bonheur des méchants. Le problème du mal est traité avec 
angoisse dans le psaume LXXIII. L’idolâtrie est tournée en 
dérision dans le psaume cxv. 

Une place de choix revient aux psaumes historiques. Le 
psaume LXXVIII retrace les vicissitudes de l’histoire d'Israël 
depuis la révélation de la Loi jusqu’à l’établissement de 
la royauté davidique, Cette leçon d'histoire sainte est 
continuée dans les psaumes cv et cvi. Le psaume CXIV 
rappelle le passage de la mer Rouge et du nier Les 
psaumes CXXXV et CXxXVI évoquent les hauts faits de 
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Iahvé en Égypte et durant la marche vers la Terre Pro- 
mise. Le plus souvent ces psaumes commencent par une 
action de grâces à Iahvé. Ils rejoignent ainsi les hymnes 
de reconnaissance, tel le psaume CXXXVI, avec son refrain 
« car sa grâce dure à jamais! » 

Un moyen d’ancrer dans la mémoire les sentiments, les 
idées, les commandements, les conseils, la théologie et la 
À om rs des chants liturgiques était le recours à 

’acroftiche alphabétique. Ce procédé, utilisé dans Laen- 

tations, 1-IV; Proverbes, XXXI, 10-31; Nabum, x, 2-10; 
Siracide, en hébreu, LI, 13-30, consiste à faire commencer 
chaque vers d’un poème par une consonne dans l’ordre 
de l’alphabet. Tels les psaumes xxv, XXXIV, CXLV. Dans 
CXI et CXII ce sont les hémistiches qui commencent pat 
la consonne de l’alphabet, tandis que dans 1x-x et XXXVII 
la consonne se trouve en tête de deux vers. Enfin, par un 
tour de force incroyable, l’auteur du psaume cxix (Vul- 
gate CXVIII) répartit son texte en 22 strophes de chacune 
8 vers, chaque vers de la strophe commençant par la 
lettre correspondante. Dans chaque vers de chaque 
strophe, hormis le verset 122, le versificateur a introduit 
un mot représentant la Loit, le psaume commençant par 
« Heureux ceux dont la voie est parfaite, ceux qui mar- 
chent suivant la Loi de Iahvé! » Tous les ne alpha- 
bétiques n’ont pas cette allure didaétique. Ainsi le psaume 
Ix-x est- un mélange de prières, de louanges, d’impré- 
cations; le psaume xxv est un recueil de prières diverses; 
le psaume xxxrv contient à la fois des supplications et 
des conseils pratiques; le psaume xxXVII contient toute 
une série d’avis sur la conduite à tenir devant Dieu et 
devant les hommes; le psaume Cx1 est un hymne qui 
exalte les perfeétions divines; le psaume cxir chante le 
bonheur du juste; le psaume cxLv est la louange du 
Dieu-roi. 

Ces œuvres rafinées ont le grand avantage de nous 
faire connaître l’essentiel de la prosodie hébraïque dans 
son évolution ultime. La poésie primitive dont nous avons 
parlé dans le tome 1, p. XXIV-XXVII, a cédé le pas à la 
poésie savante. À la base de tout poème hébraïque reste 
toujours la loi du parallélisme tantôt synonymique, pro- 
cédant par répétition de la pensée, tantôt antithétique, 


1. Voir la note 1 du Psaume CXIX. 
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procédant par contraste entre le premier membre de phrase 
et le second, tantôt synthétique, le second membre venant 
compléter et couronner l’idée exprimée par le premier!. 
Ainsi le vers se compose essentiellement de deux hémis- 
tiches, séparés par une césure qui, dans la notation masso- 
rétique, sera marquée par un accent disjonétif. Les syllabes 
qui composent l’hémistiche ne sont pas comptées, comme 
c’est le cas dans notre versification française. Seule la 
syllabe accentuée joue son rôle dans la prosodie. Le 
nombre de syllabes accentuées est le plus souvent le même 
dans le premier et le second hémistiche, généralement 
trois et trois; mais il y a des exceptions. Un rythme existe 
qui rompt l’équilibre entre les deux hémistiches, pour 
exprimer la douleur et la dépression qu’elle cause, c’est 
le rythme de la généh « lamentation, complainte, élégie » 
qu’on rencontre çà et là chez les prophètes ou dans les 
psaumes, mais qui est de règle dans le livre des Lamen- 
tations. Les syllabes accentuées se répartissent alors en 4 
et 3 ou 3 et 2, ce qui amène, dans la traduction, un second 
hémistiche plus court que le premier. 

Comme on le constate surtout dans les poèmes alpha- 
bétiques, les vers se répartissent en strophes dont l’élément 
composant est l’hémistiche. Tantôt la strophe s’identifie 
avec le vers, puisqu’elle ne compte que deux hémistiches : 
Psaumes XXV, XXXIV, CXLV. D’autres fois la Strophe sera 
composée de deux vers de chacun deux hémistiches, 
comme c’est le cas pour les psaumes 1x-x et XXXVII. La 
perfećtion du genre se rencontre dans le psaume CXIX 
(Vulgate cxviii), où chaque Strophe aligne huit vers com- 
mençant chacun par la même lettre de l’alphabet, ce qui 
donne seize hémistiches tournant et retournant la même 
pensée autour du sujet principal qui est la Loi. Le phéno- 
mène inverse nous est fourni par les psaumes où chaque 
hémistiche commence par une lettre de Palphabet, de 
façon à briser le vers, en réduisant l’idée générale à un 
membre de phrase : Psaumes cxi et cx11. Mais dans ces 
poèmes qui débutent par 4//éluia on constate aisément 
ve chaque hémistiche a pour complément celui qui suit, 

e sorte qu’on peut retrouver le rythme binaire, ternaire 


1. Nous avons formulé ces règles de prosodie, avec exemples 
à l’appui, dans notre ouvrage La poésie biblique (Grasset, 1931), 
p. 75 S$. 
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ou quaternaire d’après la suite des idées et des mots. 
Parfois le poète marquera lui-même le début ou la fin 
d’une Strophe par la répétition de certaines formules, de 
certains tours de pensée ou de phrase. Ce sont des cas 
exceptionnels. C’est dans les « laisses », c’est-à-dire les 
couplets ou tirades des chansons de geste que nous croyons 
pouvoir trouver la meilleure analogie avec la répartition 
des vers de la poésie lyrique hébraïquet. 

De tous les livres de l’Ancien Testament c’est le psau- 
tier, recueil de tous les genres de prière et de méditation, 
qui a connu la plus grande vogue, non seulement chez 
les Juifs où il fait partie du rituel synagogal et familial, 
mais encore chez les Chrétiens, où il a été adapté aux fêtes 
de l’année liturgique et, dans l’église latine, incorporé à 
la récitation du bréviaire. On a remarqué que les Psaumes 
sont cités plus de 70 fois dans le Nouveau Testament, ce 
qui prouve combien ils étaient familiers aux propagateurs 
du christianisme naissant. Ajoutons que, parmi les manus- 
crits dits de la mer Morte, une dizaine de rouleaux con- 
tiennent des fragments de Psaumes?. 


11. LE LIVRE DE Jos 


Le livre de Job est sans contredit l’un des plus beaux 
et des plus émouvants non seulement de la littérature 
hébraïque, mais encore de la littérature mondiale. Dans 
un style paré de tous les ornements de la poésie orientale, 
l’auteur, profond penseur et moraliste religieux, traite du 
problème du mal qui a hanté, durant des siècles, la cons- 
cience juive et dont l’écho nous est parvenu dans certains 
passages des Prophètes ou des Psaumes. Le juste souffrant 
et le méchant heureux sont les deux constatations qui 
s’opposent à la conception traditionnelle de la relation 
entre le bien et le bonheur, le mal et le malheur. C’est à 
résoudre cette antinomie que le livre poétique s’emploiera, 
en recourant à la forme du dialogue entre Job, le patient, 
et ses trois amis, présentés dans le prologue en prose. 

Le dialogue va du chapitre 111 au chapitre xxx inclus. 

noter que le chapitre xxxI se termine par l’indication 


1. La poésie biblique, p. 92. 
2. J. T. Mix, Dix ans de découvertes dans le désert de Juda (1957), 
p- 26. 
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« Les paroles de Job sont finies », pour marquer la fin du 
livre poétique. Les chapitres XXXII-XXXVII qui font inter- 
venir un quatrième interlocuteur de Job, lintarissable 
Élihou, ni prévu dans le prologue, ni mentionné dans 
l’épilogue, sont reconnus par la majorité des critiques 
comme ayant été incorporés au texte primitif, qui laissait 
sans solution le problème posé par les malheurs de Job, 
l’homme « parfait et droit» du prologue. La suite du 
dialogue entre Job et ses trois amis est à chercher dans 
le discours de Iahvé (xxxviIr, 1 ss.), continué dans le 
chapitre xxx1x. Un bref échange de réflexions entre Job 
et Iahvé (xL, 1-14) formait la conclusion du livre poétique 
auquel un appendice sur Behémoth, l’hippopotame (xL, 
15-24), et Léviathan, le crocodile (xL, 25-XLI, 26), a été 
ajouté par un poète ayant probablement vécu en Égypte. 
Cet appendice a nécessité une nouvelle conclusion, à 
savoir XLII, 1-6, parallèle à XL, 4-5. 

Dans le cycle Le discussions entre Job et ses trois amis 
a été inséré l’admirable poème sur la Sagesse du chapitre 
xxvirr, dont le ton rappelle Proverbes, vii, 22-31. En 
strophes bien marquées par le sens, l’auteur traite de la 
Sagesse comme d’une entité métaphysique, alors que dans 
le livre poétique il s’agit de la sagesse pratique, l’argu- 
mentation tournant sans cesse autour du problème du mal 
qui est le sujet essentiel du débat. 

Les héros du drame sont présentés dans le prologue 
en prose des chapitres 1 et 11. Job est un riche pasteur du 
pays de Ous, entre l’Arabie et l’Idumée. Il n’est pas 
d'Israël, mais il appartient aux « fils de Orient». Ce qui 
le caraétérise, c’est qu’il est « parfait et droit, craignant 
Élohim et se détournant du mal ». Iahvé en est fier et 
vante son serviteur devant les fils d’Élohim, parmi lesquels 
s’est glissé Satan. Satan fait remarquer que la vertu de 
Job mest pas désintéressée : « Est-ce gratuitement que 
Job craint Élohim? » Iahvé permet à Satan d’éprouver 
Job, afin de voir si le malheur aura raison de sa piété. 
Job est frappé dans ses biens, dans ses fils et ses filles, 
dans tout ce qu’il a de plus cher. À l’annonce de ces 
épreuves, il marque sa douleur par des signes extérieurs, 
mais il pa T bénir Dieu : « Iahvé a donné et Iahvé 
a repris : que le nom de Iahvé soit bénil » Satan a paw 
la première manche, mais il ne se tient pas pour battu. 
Il obtient de frapper Job dans son corps par un ulcère 
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malin. Peine perdue! À sa femme qui l'invite à maudire 
Dieu il répond : « Si d’Élohim nous acceptons le bien, 
n’accepterons-nous pas aussi le mal? » Satan est de nou- 
veau battu. Iahvé n’a plus qu’à récompenser Job de sa 
résignation au malheur, ce qui sera raconté dans l’épilogue 
(XLH, 10-17). 

Ce récit populaire, on le voit, est destiné à mettre en 
relief la vertu héroïque d’un homme en butte à des 
épreuves permises par lahvé, mais qui ne sont que passa- 
gères, car elles servent à faire éclater la patience de Job 
et la récompense qui la couronne. Le poète qui a recueilli 
cette histoire morale a introduit dans la narration la visite 
des trois personnages, qui seront les interlocuteurs de Job 
dans les pèmes dialogués. Pas plus que Job ils ne sont 
d'Israël, ils viennent des régions limitrophes du pays d’Ous 
(it, 11-13) : Éliphaz de Teyman, Bildad de Shouakh, So- 
pe de Naamah. Dans tout le cours de la discussion, 
’auteur du livre poétique aura soin d’exclure le nom de 
Iahvé de la ie de ces étrangers et de celle de Job. 
Les noms divins employés seront ceux des temps nomades : 
él « Dieu », Éloah, Élohim, Shaddaï!, La mise en scène 
est impressionnante. Devant la douleur de leur ami les trois 
hommes restent muets durant sept jours et sept nuits (1x, 
13). C’est après ce long silence qu’éclate la plainte de Job, 
qui, en strophes d’une poésie farouche, maudit le jour de 
sa naissance et la nuit de sa conception (111, 3-26). Nous 
n'avons plus affaire à l’homme passif et résigné du premier 
prologue, mais à un désespéré qui appelle la mort de tous 
ses VŒUX. 

Ainsi est amorcée la discussion que l’on peut partager 
en trois cycles. 

Le premier cycle commence à l’apostrophe d’Éliphaz, 
excédé par les récriminations de Job (rv-v). C’est le théo- 
logien traditionnel qui expose la doétrine du péché et du 
châtiment, le châtiment ayant pour but la conversion du 
pécheur. À Job d’en profiter. Job montre que sa plainte 
est légitime, car Dieu persécute un innocent, un homme 
dont la vie éphémère ne mérite pas d’être ainsi l’objet des 
rigueurs divines (vi-vir). C’est à présent Bildad qui re- 
prend le thème de l'équilibre entre le mal moral et le 


1. L’exception de xII, 9 est due à une réminiscence. Adonaï (dans 
XXVIII, 28) figure dans une glose ajoutée au texte. 
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malheur. Le témoignage des anciens est invoqué pour 
appuyer la thèse de la justice de Dieu manifestée par le 
sort des bons et des méchants (vinr). Riposte de Job, qui 
en sait autant que quiconque sur la justice de Dieu. En 
des termes d’une magnifique envolée, il exalte les per- 
feétions divines et montre impossibilité pour l’homme 
de se justifier devant le souverain juge, qui traite de la 
même façon le parfait et le méchant (1x, 2-24). Il revient 
alors sur son cas particulier, sur sa vie malheureuse, sur 
les maux dont Dieu l’accable (1x, 25-35). Et c’est un 
véritable réquisitoire qu’il adresse à Éloah dans le chapitre 
xX, l’un des plus beaux de tout le livre, avec le cri d’amer- 
tume de la fin contre une vie qui ne vaut pas d’être vécue. 
D'où lintervention de Sophar qui traite de bavardages 
les dires de Job et ses protestations d’innocence. Appel 
à Éloah, dont la perfeétion dépasse les mesures du ciel, 
des enfers, de la terre, de la mer (x1, 2-12). Job n’a qu’à 
se convertir, s’il veut recouvrer le bonheur et éviter le 
sort des méchants (XI, 13-20). La réplique ne se fait pas 
attendre. Job répète qu’il en sait autant que ses interlocu- 
teurs. Même les bêtes connaissent l’action d’Éloah dans 
l’univers (x1, 1-12). Nouvelle doxologie, pour montrer 
la science de Job (x11, 13-25). Ce n’est pas à ses amis que 
s’en prend le juste persécuté, mais à Dieu lui-même. 
Qu’on le laisse en tête à tête avec son juge et que personne 
n’intervienne dans le débat (xrrr)! Suit alors la description 
de la vie humaine, telle que Job la conçoit. Encore l’un 
de ces morceaux classiques, où l’homme « comme une 
fleur germe et se fane, et fuit comme l’ombre sans s’arrê- 
ter » (xiv). Pourquoi Dieu attache-t-il tant d'importance 
à cet homme qui disparaît à la mort, alors que larbre 
refleurit à Podeur de l’eau et se refait une ramure comme 
un jeune plant ? Tout finit à la tombe, même la mémoire 
des êtres chers (xIV, 20-22). 

Le deuxième cycle de discussions s’ouvre par une véhé- 
mente critique d’Éliphaz, qui reproche à Job ses paroles 
injurieuses à l'égard de Dieu (xv, 1-13). Éliphaz, écho des 
générations disparues,  —p la doétrine courante, à 
savoir que la prospérité des méchants est illusoire et 
passagère : l’homme est ainsi Partisan de son malheur (xv, 
14-35). Job, pour qui ses interlocuteurs sont « tous de 
pus consolateurs » (XVI, 2), répond qu’il pourrait tenir 
es mêmes discours, si leur âme était à la place de son 
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âme (xvi, 3-5). Mais il men est rien. Job est en proie à 
la persécution de la part des hommes et de Dieu (xvi, 
6-14). Il insiste sur les douleurs qui l’assaillent et se plaint 
de ce qu’il n’y ait pas d’arbitre entre Dieu et lui, « entre 
un homme et Eloah» (xvi, 15-21). D’où nouveau retour 
sur sa situation aétuelle, sur le mépris qu’il rencontre, sur 
son attente de la mort : « À la fosse j’ai crié : Tu-es mon 
pèrel aux vers : Ma mère et mes sœurs! » (xvir). Bildad 
relève le gant. Il parle au nom de tous et redit les lieux 
communs sur les maux qui guettent le méchant et sa 
postérité (xvin). Les images abondent dans ces strophes 
dont le ton rappelle celui des psaumes. Job est agacé par 
ces redites. Il s’en prend de nouveau à Éloah qui le persé- 
cute, qui éloigne de lui son épouse, ses enfants, ses amis 
et ses familiers (xIx, 2-20). D’où son cri de détresse : 
« Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, vous, mes amis, 
car la main d’Éloah m’a frappé! » (xIx, 21-22). Suit le 
passage, qui a donné lieu à des interprétations multiples, 
sur l’espoir de Job de trouver finalement en Dieu même 
un défenseur et un témoin qui le justifiera et condamnera 
ceux qui l’accusent (xIx, 23-29). Mais Sophar revient à 
la charge. Nouvelle description des maux que se prépare 
le méchant, dont les cieux révèlent la faute et contre qui 
se dresse la terre (xx). Et Job de répondre, en montrant 
que les faits contredisent la thèse des trois amis. La pros- 
périté des méchants est évidente : famille, troupeaux, mai- 
son ou tente, c’est partout l’image du bonheur (XX1, 7-12). 
Job s’inscrit en faux contre l’idée du méchant malheureux 
(XXI, 13-17). Il s’en prend même à l’affirmation du psal- 
miste, à savoir que le méchant est comme la bale que 
chasse le vent (Psaume 1, 4; Job, xx1, 18). Un sort commun 
est réservé à tous, aux heureux comme aux malheureux, 
avec cette différence que le méchant évite souvent la 
catastrophe et qu’on lui fait des funérailles solennelles 
(xxx, 23-33). Il ne sert de rien de prétendre que l’infortune 
atteindra sa postérité : c’est lui qui devrait être l’objet du 
courroux divin (XXI, 19-21). 

Éliphaz entame le troisième cycle des discussions. Et 
cette fois il n'apporte plus aucun ménagement. Job est 
malheureux, donc il est coupable. Son ami énumère les 
fautes qu’il a pu commettre et qui toutes rentrent dans 
le cadre des injustices (XXII, 5-9). Job a pu s’imaginer que 
Dieu ne prenait pas garde aux aétions des hommes, alors 
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qu’il est l’auteur des biens et des maux (xxI1, 10-20). Une 
seule voie pour Job : faire la paix avec Dieu, se convertir, 
s’humilier. Alors reviendra la prospérité, « car ce sera 
Shaddaï qui sera tes lingots et de l’argent en monceaux 
pour toi» (XXII, 21-30). Job répond qu’il ne sait où 
trouver son Dieu (xxn, 2-9). Il a conscience d’avoir 
observé les commandements divins et il ne comprend rien 
à ce qui lui arrive (XXIII, 10-17), pas plus qu’il ne comprend 
pourquoi Dieu laisse le mal régner en maître aussi bien 
dans Je villes que dans les campagnes. Triste tableau de 
la société et des crimes qui s’y commettent le jour et la 
nuit (XXIV, 1-17). À cet endroit, nous rencontrons tout 
un passage qui à été déplacé de son contexte primitif. 
C’est dans le discours de Sophar, entre XXVII, 13 et XXVII, 
14 qu’il faut transposer XXIV, 18-24. Le discours de Job 
s'arrête à XXIV, 17. Bildad répond par une doxologie réduite 
à ee vers dans le texte actuel (xxv, 1-6), mais qu’il 
est facile de compléter par XXVI, 5-14, passage qui s’est 
égaré dans le discours de Job, dont les deux éléments xxvI, 
1-4 et XXVII, 2-12 se ressoudent admirablement pour mon- 
trer que Job mest pas convaincu par les arguments de ses 
adversaires, étant donné qu’il connaît aussi bien qu’eux 
les voies de Dieu. Le troisième discours de Sophar, comme 
nous venons de le voir, se reconstitue, en intercalant XXIV, 
18-24 entre XXVII, 13 et XXVII, 14. C’est un nouveau 
tableau du sort réservé aux méchants, dont la prospérité 
n’est a mt Dieu le châtie dans ses biens, dans sa 
personne, dans sa famille. 

C’est ici que le rédaéteur final a placé le poème didac- 
tique du chapitre xxvi, ce qui l’a obligé à employer une 
formule spéciale d’introduétion au discours final de Job 
qui va du chapitre xxrx au chapitre xxxr inclus et se 
termine par « les paroles de Job sont finies » (xxxI, 40). 
C’est l’un des morceaux les plus émouvants de tout le 
livre de Job. Avec un sens profond des réalités humaines, 
l’auteur met dans la bouche de son héros des accents 
déchirants sur sa félicité passée, sur la considération dont 
il jouissait auprès des jeunes gens, des vieillards, des 
princes, des chefs. Toutes les images de la poésie orientale 
mettent en relief l’amertume du souvenir (XXIX, 2-10). 
Ce n’était, d’ailleurs, qu’une légitime récompense de la 
vertu de Job, dont les œuvres de miséricorde et de justice 
sont évoquées avec complaisance et toujours dans le style 
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le plus pittoresque : « J'étais des yeux pour l’aveugle et 
j'étais des pieds pour le boiteux, j'étais un père pour les 
indigents, etc. » (XXIX, 11-17). Job espérait que son bon- 
heur durerait jusqu’au bout (xx1x, 18-20). Hélas! Le voici 
la risée, la chanson, la fable des plus méprisables de ses 
concitoyens (XXX, 1-10). Revient alors la sinistre vision 
des maux qui l’accablent (xxx, 11-19). Job se plaint à 
Dieu de cette injustice flagrante (xxx, 20-31). Il va main- 
tenant refaire son apologie devant Dieu (xxxr, 1-6). Il ne 
craint pas de formuler une série d’imprécations contre 
lui-même, pour les cas où il aurait enfreint les règles de 
la justice, de la charité, de la religion (xxx1, 7-34). Le 
plaidoyer s’achève par XXXI, 35-37, qu’il faut placer à la 
fin du discours en transposant XXXI, 38-39, 40 a et b, entre 
le verset 32 et le verset 33. Job présente à Dieu sa signa- 
ture en croix, pour garantir sa bonne foi, tandis qu’il est 
prêt à triompher solennellement des dépositions de la 
pe adverse. Sur ce témoignage dramatique s’achève 
e procès intenté à Job par ses trois amis, qui soutiennent 
la doétrine traditionnelle de la relation entre le bien et le 
bonheur, le mal et le malheur, doétrine tenue en échec 

ar les récriminations du juste persécuté et mal- 
eureux. 

C’est au tour de lahvé, mis en cause sous les noms di- 
vins d’Éloah ou de Shaddaï, dans les discours de Job, 
d'apporter sa contribution à la discussion. Il le fait sous 
forme de questions adressées à Job : « Où étais-tu quand 
je fondais la terre? » Le créateur dépeint dans les chapitres 
XXXVIII-XXXIX les merveilles répandues dans la nature. 
Il le fait dans des termes dignes d’une poésie divine, ce 
qui nous vaut les admirables descriptions de la terre 
(XXXVII, 4-7), de la mer (8-11), de l’aurore (12-15), des 
enfers (16-18), de la lumière et des ténèbres (19-21), de 
la neige, de la grêle, de la pluie, de la glace (22-30), des 
constellations (31-33), des orages (34-38). Non moins 
poétiques les tableaux représentant la lionne et le corbeau 
chassant pour leurs petits (XXXVIII, 39-41). Voici main- 
tenant les biches et les antilopes (xxxix, 1-4), l’onagre, 
le buffle, l’autruche, et surtout le cheval de guerre qui 
«au son de la trompette, dit : Ah!» (XXXIX, 5-25) et 
l’épervier dont les petits lapent le sang des cadavres 
(xxxIX, 26-30). Nulle part la poésie descriptive n’atteint 
pareils sommets. Job ne peut que garder le silence, devant 
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Iahvé qui lui demande raison de ses critiques (XL, 1-5) 
et lui reproche d’avoir voulu se substituer à Dieu dans 
l'appréciation du mystérieux problème du mal (xL, 6-14). 
Le discours de Iahvé a ensuite été prolongé par la pré- 
sentation des deux animaux extraordinaires que connais- 
saient les Juifs ayant vécu en Égypte : l’hippopotame et 
le crocodile (xL, 15-XL1, 26). C’est l’œuvre d’un très grand 
poète, mais c’est un hors-d’œuvre dans l’ensemble du livre 
poétique originel. Il a nécessité une seconde réponse de 
Job à Iahvé (xL11, 2-6). Après quoi Iahvé blâme les amis 
de Job qui n’ont pas compris la justesse des observations 
de leur ami. Job intervient pour eux. Tout finira bien, 
car l’épilogue en prose nous apprend que la condition du 
saint homme surpassera celle d’autrefois, dans ses biens, 
dans sa famille, dans sa vie (xLIT, 7-17). 

Mais un point d’interrogation subsiste. La solution au 
problème du mal a-t-elle été donnée ou bien le poète a-t-il 
préféré laisser subsister le mystère? En tout cas, un autre 
poète n’a pas trouvé suffisantes les réponses des amis de 
Job. C’est l’auteur des discours d’Élihou (XXXII-XXXVII), 
intercalés entre le dernier discours de Job et l’intervention 
de Iahvé. Ni dans le prologue ni dans l’épilogue il n’est 
question de ce personnage qui commence par condamner 
Job et ses amis (xxxII, 1-5). Au lieu de prendre part à la 
discussion, il débitera un long monologue, dont l’exorde 
fait état de la patience avec laquelle il a attendu, avant de 
parler, que les anciens aient donné des preuves de leur 
sagesse. Vaine attente, puisque Job a clos la bouche de 
ses interlocuteurs. Pressé par l’esprit qui s’agite en lui 
« comme un vin qui n’a pas d’issue », il parlera, malgré 
sa jeunesse (XXXII, 6-22). Il s’adresse alors à Job, il lui 
reproche ses griefs contre Dieu. S’il croit que Dieu ne lui 
répond pas, c’est qu’il ne l’entend pas, car Dieu parle à 
l’homme dans des songes, des apparitions, des maladies, 
souvent par l’intermédiaire d’un Ange qui sauve le mou- 
rant de la mort (xxxii). Élihou s’adresse ensuite aux amis. 
Il leur rappelle que Job se prétend innocent et viétime 
d’une injustice de la part de Dieu (xxx1v, 2-9). Thèse 
impie, car elle met en cause le souverain juge, celui md 
gouverne le monde, qui exerce la magistrature sur les 
individus comme sur les nations (xxxıv, 10-37). Mêmes 
excès de langage, quand Job soutient que Dieu n’a cure 
de la conduite des hommes, qu’ils soient bons ou méchants 
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(xxxv). Le chapitre xxxvr montre alors comment Dieu 
intervient dans les affaires humaines, en punissant les 
coupables, même s’ils siègent sur un trône, et en leur 
donnant ainsi l’occasion de se convertir. Une doxologie, 
aboutissant à la description d’un orage, forme la transition 
entre le chapitre xxxvi et le chapitre xxxvi, où Dieu 
apparaît commandant aux forces de la nature, aux mé- 
téores, à tout ce qui inspire la crainte au cœur des hommes. 
Dieu est la justice suprême, en dehors et au-dessus de 
toute sagesse humaine. Ainsi toute. discussion devient 
inutile. Et le monologue d’Elihou s’achève dans le vague. 
Le discours de Iahvé, au chapitre xxxvII1, de même que 
lépilogue, ignore tout des réflexions de cet interlocuteur 
de dernière heure. 

Ainsi la composition du livre de Job, comme de beau- 
coup de livres de l’Ancien Testament, n’a pas été l’œuvre 
d’un seul auteur qui, du premier coup, nous aurait légué 
tout l’ouvrage. Le récit en prose a servi de cadre au drame 
moral où s’affrontent Job et ses trois amis. Coupé par le 
pu sur la Sagesse (xxv), le drame reprend avec 
’apologie de Job (xx1x-xxxr), qui amène l'intervention 
de Iahvé (xxxviri-xL, 14). Entre ces deux parties du livre 
poétique furent intercalés les discours d’Élihou (xxxt1- 
XXXVII), tandis qu’au discours de Iahvé était soudée la 
remarquable description de — pe s et du croco- 
dile (XL, 15-KL1), qui est suivie de XLIT, 1-6, parallèle à 
XL, 4-5. Qu'il s’agisse du récit en prose, du livre poétique 
ou des additions qui l’ont grossi, on s’accorde à recon- 
naître comme date de ces divers éléments la période post- 
exilique. Le rôle de Satan dans le prologue est similaire 
à celui du même personnage dans Zacharie, 111, 1-2, qui 
témoigne des idées régnantes au temps de la restauration. 
Les ressemblances entre certains passages du livre poé- 
tique et les passages correspondants des Prophètes, des 
Psaumes, des Proverbes montrent que Job a utilisé les 
écrits antérieurs!, Ses protestations contre les théories 
régnantes sur le problème du mal appartiennent à une 
époque où, sous l’influence des réformateurs Esdras et 
Néhémie, ainsi que des prophètes Aggée et Zacharie, le 
judaisme prend conscience de l’imperfeétion des concep- 
tions simplistes de la doétrine populaire. Le poète, qui est 


1. Voir notre ouvrage Le Livre de Job (1926), pp. CXXV-Cxxxv. 
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en même temps un penseur et un voyageur, d’après 
certains indices des discours qu’il prête à ses personnages, 
a pu rédiger son œuvre pour élargir horizon religieux 
des prêtres et des clercs groupés autour du second Temple. 
De toute façon le milieu du ve siècle avant notre ère 
conviendrait bien à la rédaction définitive de l’ouvrage 
après les remaniements que nous y avons signalés. Notons 
que, parmi les manuscrits dits de la mer Morte, on trouve 
des restes de deux copies de Job, l’une en écriture paléo- 
hébraïque, l’autre en écriture carrée, la première ayant pu, 
selon nous, servir de modèle à la secondet. 


rit. LES PROVERBES 


Le titre que, d’après les Septante et la Vulgate, nous 
rendons pat « proverbes » cst, en hébreu, wishléy shelomoh 
qu’on traduirait plus exaétement par « maximes» ou 
« sentences » de Salomon. Le mot wéshäl, dont le sens 
premier est « comparaison, parabole, allégorie » a fini par 
désigner toute phrase poétique issue, dans la D des 
cas, d’une comparaison exprimée par le parallélisme des 
propositions. D’où la signification de proverbe ou de 
diéton qui a fini par prévaloir, lorsque le méshäl est réduit 
à énoncer une vérité qui s’impose à la mémoire par sa 
brièveté et sa clarté. 

Le titre « Proverbes de Salomon » reparaît, dans lhé- 
breu, au chapitre x, 1, et nous trouvons, dans XXV, 1, 
l’indication : « Voici encore des paroles de Salomon, 
qu'ont transcrites les gens d’Ézéchias, roi de Juda ». Le 
titre plus vague « Paroles des Sages », qui figurait dans 
XXII, 17, a disparu, probablement par haplographie; il est 
à restituer d’après XXIV, 23, où nous avons «ceci est 
encore des Sages ». Enfin les deux derniers chapitres sont 
intitulés respeétivement « paroles d’Agour » (xxx, 1) et 
« paroles de Lemouël » (xxxr, 1). 

On voit que l’ouvrage est un recueil qui s’est développé 
au cours des siècles et qui n’a pas la prétention d’être sorti 
tout entier de la sagesse de Salomon. En fait, c’est le 
prologue (1-Ix) qui marque le mieux le caraétère de cette 
colleétion de maximes destinées aux simples et aux jeunes. 


1. J. T. Maux, Dix ans de découvertes dans le désert de Juda (1957), 
p. 26. 
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L’allusion aux paroles des sages et à leurs énigmes (1, 6) 
prouve que l’auteur connaît déjà la majeure partie du 
recueil. Le prologue place comme principe de la science 
« la crainte de Iahvé » (1, 7). Les conseils sont mis dans 
la bouche d’un père ou d’une mère s’adressant à son fils 
(1, 8; vi, 20). L’enseignement repose sur l'autorité 
« Écoute, mon fils» ou « Écoutez, fils » (IV, 1). Avant 
tout l’auteur met en garde contre les discours tentateurs 
des pécheurs auxquels il oppose la harangue de la Sagesse, 
x reparaîtra sous les traits d’un re allégorique 
ans les chapitres vir et 1x. Tout le premier chapitre met 
en relief les avantages de la vertu et les inconvénients de 
la malice, identifiée à la sottise. Le chapitre 11 reprend 
ce thème et le développe, en décrivant les deux voies, 
celle de la sagesse, toujours guidée par la crainte de Iahvé, 
et celle de l’impiété qui aboutit à la disparition du cou- 
pable. 

La première partie du chapitre 111 (1-12) est imprégnée 
d’une piété profonde et d’une confiance absolue dans la 
bonté divine, qui, même dans la correction qu’elle inflige, 
marque sa tendresse paternelle. La leçon contenue dans 
I, 11-e$t répétée par Éliphaz dans Job, v, 17. Notons 
qpe dans Job, v, 19, nous aurons une autre réminiscence 

es Proverbes, à savoir le máshâl numérique «en six 
calamités il te délivrera et en sept le mal ne t’atteindra 
pus », inspiré de Proverbes, vi, 16. La description de la 

agesse dans Proverbes, 111, 13-20 rappelle de très près 
Job, xxvin, 15-19. Mais le début « Heureux l’homme qui 
a trouvé la sagesse et l’homme qui acquiert l'intelligence » 
est dans le style des Psaumes. La suite du chapitre 111 
concerne les devoirs de justice et de charité envers le 
prochain, pour obtenir la bénédiction de Iahvé, alors que 
sa malédiétion frappe « la maison du méchant » (111, 21-35). 

L’introduétion aux préceptes du chapitre 1V met en 
relief le principe d’autorité, et spécialement de l’autorité 
paternelle, organe de la tradition, qui domine tout l’en- 
seignement du livre des Proverbes : « J’ai été, en effet, 
un fils pour mon père, tendre et unique aux yeux de ma 
mère. mm et me disait : Que ton cœur retienne 
mes paroles, garde mes préceptes et tu vivras!» Oppo- 
sition entre la voie de la sagesse et la voie des méchants, 
comme au chapitre 11 (1v, 10-19). La vie heureuse ne se 
trouve que par la droiture dans les paroles et dans les 
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actes (IV, 20-27). La femme adultère, déjà Stigmatisée dans 
I1, 16-19, est de nouveau représentée comme la plus 
dangereuse des créatures (v, 3-14). En face d’elle est 
dépeinte, en termes d’une poésie suave, la femme légitime 
(v, 15-20), qui sera chantée dans le psaume alphabétique 
de XXXI, 10-31. La conclusion est toujours la même : 
bonheur pour le juste, malheur pour le pécheur (v, 21-23). 

Les admonestations au fils se poursuivent au chapitre 
VI, à partir du verset 20, qui répète 1, 8, où il est fait 
allusion au père et à la mère. Quatre morceaux didactiques 
ont été intercalés dans le texte primitif : l’un sur la né- 
cessité de se dégager « comme le cerf du filet», des 
cautions et des engagements envers autrui (VI, 1-5); l’autre, 
sous forme d’apologue tiré de la vie des fourmis, sur les 
maux engendrés par la paresse (v1, 6-11); le troisième sur 
le sort qui attend les menteurs et les fourbes (VI, 12-15); 
le dernier, en style qu’on appelle numérique!', énumère 
les six choses que hait Iahvé, et même les sept qui sont 
une abomination pour lui (vi, 16-19). Le ton parénétique 
reprend au verset 20. Les dangers de l’adultère, déjà 
décrits dans 11, 16-19; V, 3-14, reparaissent sous des 
couleurs plus précises dans vi, 23-35. Pour corser sa mise 
en garde contre l’adultère, l’auteur raconte, au chapitre 
vit, avec les détails les plus circonstanciés, une scène de 
séduction dont il a été le témoin, au crépuscule, à travers 
le treillis qui masque sa fenêtre. Sa description n’épargne 
rien des roueries de la femme qui veut tromper son mari, 
ni de la veulerie du jeune homme qui la suit « comme un 
bœuf à l’abattoir », dans la maison dont le chemin « des- 
cend vers les chambres de la mort » (vir, 6-27). Tableau 
d’une aventure galante qui aboutit à une fin tragique, il 
est peu de morceaux dans la Bible qui soient composés 
avec un art aussi consommé et un pareil souci du pit- 
toresque. 

On retrouve le même sens de la beauté littéraire dans 
le chapitre vir, où reparaît la prosopopée de la Sagesse 
s'adressant, comme dans I, 20-33, à ceux qui passent aux 
carrefours des routes et aux portes des villes. La Sagesse 
insiste sur le rôle qu’elle joue dans les conseils des rois, 
des magistrats, des nobles, des juges (vir, 12-16). Elle 
existe au début de la création, elle est « comme l’archi- 


1. Voir Job, v, 19; Ecclésiafle, x1, 2, etc. 
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teéte » à côté du Créateur, au jour où il impose à la mer 
sa limite et où il trace les fondements de la terre (vrr, 
22-31). Cet admirable poème inspire les descriptions de 
la Sagesse dans le livre de Job!. Et voici maintenant la 
Sagesse invitant à un banquet pour l’inauguration de sa 
maison aux « sept piliers » (1x, 1 ss.). La crainte de lahvé, 
comme dans 1, 7, est le principe de la science ou de la 
sagesse, car c’est tout un dans l’esprit de l’auteur, de même 
que l'intelligence ne se différencie pas de la sagesse ou de 
la science (1x, 10). Mais la Sagesse a une rivale, que nous 
connaissons déjà, c’est la femme insensée, qui invite les 
passants à la suivre « dans les profondeurs du Sheol » 
(IX, 13-18). C’est sur cette description que s’achève le 
prologue, dont l’auteur est visiblement hanté par les 
pièges que tend la femme au disciple de la Sagesse. 

Le titre « proverbes de Salomon » est placé devant le 
chapitre x, qui ouvre la série des proverbes proprement 
dits. Cette deuxième partie du recueil s’étend jusqu’à XXII, 
16, où figurait primitivement un nouveau titre « paroles 
des Sages ». Nous n'avons plus ici cette unité de com- 
position qui décelait un seul auteur dans l’ensemble du 
prologue. En fait, nous sommes en présence d’une an- 
thologie dans laquelle ont été groupées, plus ou moins 
arbitrairement, des maximes appartenant à un genre qui 
était cultivé dans tout l’ancien Orient et qui consistait à 
énoncer, généralement en stiques, frappés comme les 
proverbes de la Sagesse des nations, des vérités d’ordre 
me — moral, religieux, qui s’incrustaient ainsi dans 
a mémoire de l’auditeur ou du leéteur. De cette littérature 
« gnomique » des exemples très suggestifs ont été relevés 
chezles Égyptiens et chez les Assyriens. Chez les premiers 
surtout on a retrouvé des parallèles aux modes d’ex- 
pression des Proverbes et l’on a conclu à des emprunts 
de la part des auteurs juifs. Il n’est pas impossible, en 
effet, que le rédacteur des « maximes » de Salomon ou 
des Sages ait eu connaissance des littératures apparentées, 
en particulier des Maximes d’Amenemopé et qu’il en ait 
tiré une partie de ses aphorismes?. En tout cas, l'esprit 


1. Job, XXVIIL, 23-27; XXXVIII, 1o-11, etc. 

2. On pourra consulter, sur cette question, l'étude très substan- 
tielle contenue dans l’ouvrage posthume d’ApozrHE Lops, Hifloire 
de la littérature hébraïque et juive (1950), p. 652-659. 
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du judaïsme, spécialement dans les allusions au juste, à 
Iahvé, au Sheol, à l’Abaddon, à la connexion entre le mal 
et le malheur, le bien et le bonheur, est partout transparent 
dans ces vers didaétiques. On compte généralement 375 
sentences ainsi réunies dans les « proverbes de Salomon » 
de x, 1 à XXII, 16. L’addition des versets aboutit à ce 
chiffre qui représente, peut-être par hasard, le nombre 
obtenu en additionnant les consonnes de She/omoh, Salo- 
mon : 300 (sh) + 30 (l) + 40 (m) + 5 (h). 

L'ordre des maximes est difficile à établir. Il est des cas 
où l’aspect purement extérieur a pu présider à la juxta- 
position des vers. Ainsi dans xI, 9-12, il s’agit de vers 
commençant par la consonne béth; dans xx, 7-9 et 24-26 
Pinitiale est mêm; l'initiale sera ‘aïn dans xx11, 2-4. Parfois 
un sujet commun amène la juxtaposition de plusieurs 
diétons. Ainsi les versets 12-15 du chapitre xvr ont pour 
thème la personne du roi. L’antithèse est la forme préférée 
de l’énonciation, en particulier dans les chapitres x-xv, 
où il s’agit d’opposer la folie à la sagesse, l’injustice à la 
justice, les bons aux méchants, la droiture à la perver- 
sité, etc. Des proverbes pittoresques s’entremêlent aux 
maximes philosophiques ou théologiques : « Un anneau 
d’or au nez d’un porc : telle une femme belle, mais dé- 

ourvue de sens » (XI, 22); « Celui qui est ménager de son 

âton hait son fils, mais celui qui laime s’applique à le 
corriger (XIII, 24); « Un cœur paisible est une vie pour 
les chairs, mais une carie pour les os la passion » (x1v, 
30). La crainte de Iahvé revient çà et là, comme un leit- 
motiv, pour marquer les bases religieuses de cette sagesse 
pratique. 

À partir du chapitre xvr les formules sont moins sté- 
réotypées et la note religieuse prédomine. Le nom de 
Iahvé apparaît dans chaque verset de XVI, 1-7, 9, passage 
qui précède les maximes relatives au roi (10-15). C’est une 
allusion au jugement de Iahvé qui terminera le chapitre 
(xvi, 33). Les antithèses reparaissent au chapitre xvir, où 
l’on retrouve de pittoresques sentences : « Plutôt ren- 
contrer une ourse frustrée de ses petits qu’un insensé avec 
sa sottise » (XVII, 12). La sagesse dans les paroles est mise 
en relief dans xvrrt, 4, 6-8, 13, 20-21. Le chapitre xIx 
s'ouvre par un hémistiche, qui reparaîtra dans XXVIII, 6 : 
« Mieux vaut le pauvre qui marche dans son intégrité ». 
Le contraste entre le sort du riche et celui du pauvre est 
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mis en relief dans les proverbes réunis, sans ordre appa- 
rent, dans les chapitres xIx-XxI1, 16, qui s’achèvent sur 
le vers suivant : « Celui qui opprime le pauvre en arrive 
à le grandir, celui qui donne au riche n'arrive qu’à Pin- 
digence ». C’est la dernière des 375 sentences groupées 
sous le titre de « proverbes de Salomon » dans la partie 
la plus importante du livre des Proverbes (x-xxI1, 16). 

Le titre « paroles des Sages » a disparu de XXII, 17, par 
haplographie, la formule existant dans la phrase du début : 
« Prête l’oreille, écoute les paroles des Sages et applique 
ton cœur à ma science!» Cette nouvelle anthologie se 
poursuit jusqu’à XXIV, 23, où nous aurons : « Ceci encore 
est des Sages ». C’est dans cette partie des Proverbes que 
se rencontrent le plus d’affnités avec les Maximes d’Ame- 
nemopé mentionnées ci-dessus, surtout si l’on tient compte 
des légères modifications au texte hébreu proposées dans 
la 3° édition de la Biblia Hebraica de R. Kittel, 1m, 
P 1181-1182. Mais cesconseils de morale pratiquesemblent 

ien avoir appartenu au trésor commun de la Sagesse 
antique répandue à travers tout le Proche-Orient. Il en 
va de même des quelques sentences ajoutées en appendice 
aux « paroles des Sages » (XXIV, 23-34) et parmi lesquelles 
nous trouvons une nouvelle version de lPapologue du 
paresseux (XXIV, 30-34), que nous avons rencontré dans 
VI, 6-11. 

Le titre qui commande la seétion xxv-xxIx est inté- 
ressant du point de vue historique, car il fait allusion aux 
« Proverbes de Salomon qu’ont transcrits les gens d’Ézé- 
chias, roi de Juda » (xxv, 1). Ces gens d’Ézéchias sont 
évidemment les scribes qui, comme dans les autres cours 
orientales, ne se contentaient pas de copier les textes 
officiels, mais consacraient une part de leur activité à 
l’élaboration de recueils religieux, moraux, historiques ou 
philosophiques, dont l’ensemble constituait la littérature 
de Sagesse, hokmäh, placée sous le patronage de Salomon 
(I Rois, v, 9-14), La colleétion ainsi reportée au temps 
d'Ézéchias s’ouvre précisément par un paragraphe sur 
la conduite à tenir devant le roi (xxv, 2-7), suivi de con- 
seils sur le recours en justice (xxv, 8-10, 15). On peut 
en ce cas supposer que les maximes datent d’un temps 
où la royauté existait en Israël. Critérium qui vaut, d’ail- 
leurs, pour nombre de passages des Proverbes, où le roi 
est mis en évidence. Un certain ordre se reconnaît dans 
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l'alignement des pensées au chapitre xxvI. Ainsi les vers 
relatifs au kesil, c’est-à-dire à l’insensé, au sot (XXVI, 1-12), 
au paresseux (XXVI, 13-16), au disputeur (XXVI, 17-21), 
au langage hypocrite (XXVI, 22-28). Des aphorismes en 
ordre dispersé remplissent le chapitre xxvII qui se termine 
par une strophe sur la façon de gérer sa fortune en matière 
de culture et de bétail (xxvI1, 23-27). Moins terre à terre 
le chapitre xxvii, où règne l'opposition entre les méchants 
et les justes. La Loi y e$t mentionnée à plusieurs reprises 
(XXVIII, 4, 7, 9). La vengeance poursuivant le crime de 
Caïn est représentée au verset 17 : « L'homme chargé du 
sang de quelqu'un fuira jusqu’à la tombe : que nul ne 
l’arrêtel » Nous retrouvons au chapitre xxix le contraste 
entre les justes et les méchants, avec une allusion à la Loi 
et aux visions prophétiques (xxx, 18). Le dernier vers 
de la seétion du temps d’Ézéchias marque bien Panta- 
gonisme entre les deux groupes qui se partagent l’huma- 
nité : « L'homme inique est une abomination pour les 
justes, mais ceux dont la voie est droite sont une abo- 
mination pour le méchant » (xxIx, 27). 

Le chapitre xxx introduit dans le livre des Proverbes 
des extraits d’un recueil attribué à Agour, fils de Jaqué, 
appartenant au pays de Massa (Genèse, XXV, 14), qu'on 
retrouve dans XXXI, 1. D’après le texte primitif de xxx, 
1, Agour commence ainsi : « Je me suis fatigué, ô Dieu, 
je me suis fatigué, ô Dieu, et je suis épuisé, car je suis 
trop Stupide pour être un homme, etc. ». Cet aveu est 
motivé par l’impossibilité où se trouve l’homme de 
pénétrer les mystères de la nature (xxx, 3-4). La réponse 
aux questions posées par Agour sera donnée dans le livre 
de Job (xxvı, 8 et xxxviii, 5). Suit une prière très humble 
à Dieu, sous les noms d’Éloah et de Iahvé (xxx, 5-9). 
Un proverbe, étranger au contexte, a été introduit dans 
XXX, 10. Les versets 11-14 sont une satire de la génération 
contemporaine d’Agour. Viennent ensuite des sentences 
« numériques ». D’abord la série deux-trois-quatre pour 
les êtres insatiables (xxx, 15-16), suivie d’un proverbe 
sut les enfants qui méprisent leurs parents (XXX, 17). Série 
trois-quatre sur les voies mystérieuses des personnes et 
des choses (xxx, 18-19), auxquelles s’ajoute la conduite 
de la femme adultère (xxx, 20). Nouvelle série trois-quatre 
sur les personnes dont le comportement ferait trembler 
la terre (xxx, 21-23). Les animaux dont la sagesse contraste 
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avec leur petite taille sont énumérés au nombre de quatre 
(xxx, 24-28). Dernière série trois-quatre pour dépeindre 
les animaux de belle allure, le roi terminant l’énumération 
(xxx, 29-31). Les méfaits de la colère achèvent sur une 
note pittoresque ces descriptions vivantes et imagées : 
« Si tu as fait le sot en t’enorgueillissant et que tu aies 
réfléchi, mets ta main sur ta bouche, car en pressant du 
lait on obtient du beurre, en pressant le nez on obtient 
du sang et en pressant la colère on obtient la dispute » 
(xXx, 32-33). 

Une très curieuse colleétion de sentences est attribuée, 
dans XXXI, 1-9, à un roi de Massa (xxx, 1), du nom de 
Lemouël. Il s’agit d’adjurations adressées à un fils de roi 
pour le détourner du vin et des femmes, en l’exhortant 
à pratiquer la justice. L'origine étrangère de ces quelques 
vers est confirmée par le style empreint d’aramaïsmes, en 
particulier dans l’expression « mon fils ! » et « fils ! » au 
verset 2. 

Enfin, pour clore le livre des Proverbes, le compilateur 
a recueilli un très beau morceau de poésie didaétique, 
sous forme d’acro$tiche alphabétique (xxxI, 10-31). C’est 
l'éloge de la femme forte ou vaillante qui travaille à la 
ponts de sa maison et de ses affaires, qui pratique 
a charité et parle avec sagesse, qui mérite la louange de 
ses fils et de son mari : « Beaucoup de filles se sont mon- 
trées vaillantes, mais, toi, tu les as toutes surpassées! » 
À noter que cette femme modèle est celle qui craint 
Iahvé (xxx1, 30), la crainte de Iahvé étant toujours le 
principe et le couronnement de toutes les vertus. 

Il est clair, d’après l’analyse ci-dessus, que la partie la 
plus récente du livre des Proverbes est le prologue con- 
tenu dans les chapitres 1-1x, dont l’objet est de donner la 
substance des diverses compositions recueillies dans lou- 
vrage attribué à Salomon. Les plus anciennes de ces 
compositions seraient les « proverbes de Salomon » (x- 
XX, 16), auxquels vinrent s’ajouter d’autres « proverbes 
de Salomon qu’ont transcrits les gens d’Ézéchias, roi de 
Juda » (xxv-xxrx). Dans ce premier recueil furent inter- 
calés des extraits des « paroles des Sages » (XXII, 17-XXIV, 
23), augmentés, eux aussi, d’autres maximes des Sages 
(XXIV, 32-34). À cette compilation d’origine juive, bien 
qu’influencée par la sagesse égyptienne surtout dans les 
paroles des Sages (XXII, 17-XXIV, 23), ont été ajoutés des 
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maximes et diétons d’origine étrangère sous forme d’ap- 
pendices attribués à Agour et à Lemouël, tous deux du 
pays de Massa (xxx-xxxI, 9). De même qu’on avait pré- 
facé l’ensemble de l’œuvre par le prologue des chapitres 
I-IX, on lui donna une conclusion typiquement juive dans 
le beau poème acroftiche alphabétique sur la femme 
vaillante (xxx1, 10-31). Le fait que les appendices xxx- 
XXXI, 1-9 occupent, dans la version des Septante, une 
place différente de celle qu’ils occupent en hébreu!, prouve 
que la compilation elle-même s’est effectuée sous plusieurs 
formes. Nous avons vu que certaines parties, en parti- 
culier celles qui concernent les rois, pouvaient dater de 
l’époque préexilique et même du temps d’Ézéchias (716- 
688 av. J.-C.). Antérieur au livre de Job, dont la com- 
position remonte probablement au milieu du ve siècle 
avant notre ère, l'ouvrage pourrait, dans sa rédaétion la 
plus récente, remonter au début de ce siècle, au temps 
où la littérature hébraïque connaît un renouveau parallèle 
à celui de la communauté juive sous la dynastie des Perses 
Achéménides. 


VII. LES CINQ ROULEAUX 


L’hébreu wegi//4h « rouleau », dont la signification est 
analogue à celle du latin volumen, désigne tout ouvrage 
écrit sur papyrus ou parchemin, qu’on enroulait autour 
d’un ou de deux bâtonnets et qu’on déroulait ensuite 
eu la leéture. Ce terme convient donc à tous les livres 

ibliques; mais le mot séphér « livre » l’ayant supplanté, 
on réserva celui de « rouleaux » aux cinq écrits de di- 
mensions restreintes qui, chez les Juifs, sont récités à 
certaines fêtes de l’année : le Cantique des Cantiques pour 
la Le Ruth pour la fête des Semaines ou de la Pente- 
côte, les Lamentations pour le jeûne du 9° jour du mois 
d’Ab (juillet-août), l’Ecclésiaste pour la fête des Taber- 
nacles, enfin Esther, le Rouleau par excellence, pour la 
fête des Pourim ou des Sorts. Nous avons vu que le 


1. Les réflexions d’Agour sont divisées en deux groupes : xxx, 
1-14 (grec) à la suite de XXIV, 22; XXX, 15-33, à la suite de XXIV, 
37. Les dits de Lemouël (xxx1, 1-9) se trouvent, en grec, après le 
texte d’Agour, à la suite de xxiv, 68. 
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Cantique des Cantiques et l’Ecclésiaste avaient eu de la 
peine à pénétrer dans le Canon des Écritures, à cause de 
leur caraétère profane!. Mais le synode de Yabnéh, entre 
90 et 100 de notre ère, canonisa ces deux rouleaux qui 
sont passés du canon juif dans celui des chrétiens. 


I. CANTIQUE DES CANTIQUES 


Le titre hébreu Shfr ha-Shirim, « Chant des Chants», use 
d’un superlatif pour marquer le chant par excellence, que 
la Vulgate exprime par Canticum Canticorum, d’où Can- 
tique des Cantiques; les Septante traduisent par asma 
asmatôn, « Chant des Chants ». L'attribution à Salomon 
fut inspirée par l’allusion de 1, ș et la description de 111, 
7-11, malgré la présence du mot grec phoreion dans II, 
9. Cette attribution a pu servir la cause du Cantique des 
Cantiques dans les discussions au sujet de sa canonicité. 
Mais c’est surtout l’interprétation allégorique, à partir des 
débuts de notre ère, qui permit aux rabbins du synode 
de Yabnéh de ranger cet ouvrage de poésie amoureuse 

armi les livres sacrés. On y découvrit le symbole de 
’amout de Iahvé pour son peuple et de l’amour du peuple 
june son Dieu. On crut même y trouver des allusions à 
’Exode, ce qui permit de faire figurer la récitation de 
tout le poème au 8e jour de la Pâque. L’exégèse chré- 
tienne suivit la voie tracée par les Juifs, l’église et le 
Christ remplaçant la synagogue et Iahvé, dans l’expression 
de l’amour réciproque entre le bien-aimé et la bien-aimée. 
La liturgie accueillit les plus beaux passages pour les 
appliquer aux fêtes de la Vierge ou des vierges, suivant 
les principes de la méthode allégorique. Les mystiques, 
comme Ste Thérèse d’Avila ou S. Jean de la Croix, 
empruntèrent les strophes les plus enflammées pour dé- 
crire les rapports de l’amour divin avec l’âme fidèle, Des 
auteurs modernes ont cru reconnaître dans le Cantique 
des traces d’un drame qui se serait joué dans le Temple 
de Jérusalem à l’occasion d’une fête de Tammouz-Adonis 
et d’Istar. Renan lui-même insistait sur le caraétère de 
représentation théâtrale que présentent certaines scènes 
du texte sacré. Mais en réalité ces aspeéts du poème se 
comprennent très bien si l’on admet la théorie qui, depuis 


1. Tome 1, p. XV. 
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la fin du xrxme siècle, a prévalu parmi les orientalistes les 
plus compétents, à savoir qu’il s’agit d’un recueil de 
chants destinés à célébrer, dans les veillées nuptiales, le 
fiancé et la fiancée, le premier représenté comme un roi, 
la seconde comme la Sulamite (vIr, 1 ss.). Les chants sont 
tantôt exécutés par le chœur, tantôt par des solistes au 
nom du bien-aimé ou de la bien-aimée. Ils prennent aussi 
la forme d’un duo entre les deux protagonistes, l’homme 
et la femme, qui se répondent et s’exaltent comme dans 
les idylles de Théocrite ou de Virgile. Le recueil ne suit 
pas toujours l’ordre logique. Nous avons cherché, dans 
les notes, à établir la liaison entre les chants divers qui 
se succèdent parfois sans lien apparent. C’est ainsi que 
le dernier duo (viir, 13-14) aurait dû figurer dans le corps 
du poème. Parfois le duo existe entre les deux parties du 
chœur, hommes et femmes se séparant en deux camps qui 
s'affrontent (VII, 1). 

Le premier chapitre commence par un chant, où la bien- 
aimée exprime l’ardeur de sa passion pour le roi qui doit 
Pintroduire dans son appartement (1, 2-4). Elle est à la 
recherche de son bien-aimé et ne voudrait pas s’égarer 
sur les traces des pasteurs (1, 5-7). Le chœur des femmes 
lui conseille de suivre les troupeaux (1, 8). Intervient alors 
le bien-aimé qui vante les attraits de sa fiancée (1, 9-11). 
Suit un premier duo entre les deux protagonistes k 12- 
17), qui se prolonge dans le chapitre 11 et ne sera inter- 
rompu que dans 15, 15, où le chœur fera allusion aux 
vignes en fleur. 

Au chapitre 1m, la bien-aimée chante son insomnie 
amoureuse (111, 1-4). Le bien-aimé demande qu’on la laisse 
dormir (111, 5). Le chœur fait la description du bien-aimé 
sous les traits de Salomon, au jour de ses fiançailles, dans 
tout l’apparat d’un roi oriental, porté sur un palanquin 
et entouré du cortège de ses héros (111, 6-11). Le bien-aimé 
reprend la parole, il décrit avec complaisance les beautés 
de sa compagne, ses yeux, sa chevelure, ses dents, ses 
lèvres, ses joues, son cou, ses seins (1v, 1-6). Les allusions 
au Liban, à Amanah, au Sanir, à Hermon, à tous les 
parfums des montagnes, semblent bien supposer une 
origine syrienne à ce chant d’amour pastoral (1v, 7-15). La 
bien-aimée invite le bien-aimé à manger les fruits exquis 
de son jardin (1v, 16). Et voici que le bien-aimé répond 
à l'invitation (v, 1). | 
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Nouvelle insomnie amoureuse de la bien-aimée qui 
part à la recherche de celui auquel elle n’a pas eu le temps 
d'ouvrir sa porte (v, 2-6). Elle subit les vexations des 
gardes de la ville, Elle adjure les filles de Jérusalem de 
prévenir son bien-aimé (v, 7-8). Le chœur lui demande 
de décrire les perfeétions de son fiancé, ce qui amène la 
réplique à la description du chapitre rv. La bien-aimée 
détaille, à son tour, les beautés du bien-aimé, sa tête, sa 
chevelure, ses yeux, ses joues, ses lèvres, ses mains, son 
ventre, ses jambes, son visage, sa bouche : « Tel est mon 
bien-aimé et tel e&t mon compagnon, filles de Jérusalem! » 
(v, 10-16). 

Le chœur des femmes s’associe à la recherche du bien- 
aimé (vi, 1), qui s’est rendu à la campagne pour mener 
paître son-troupeau (vi, 2-3). Le voici qui réapparaît et 
entonne un nouvel éloge de sa compagne, comparée à 
Tirsah, la première capitale d’Israël, et à Jérusalem, capi- 
tale de Juda (vi, 4-7). Il exalte celle qui l’emporte en 
beauté sur toutes les femmes, y compris les 6o reines et 
les 80 concubines, dont le souci est de savoir « quelle est 
celle qui se lève comme l’aurore, belle comme la lune, 
brillante comme le soleil, redoutable comme des cohor- 
tes» (vr, 8-10). Le bien-aimé exprime sa surprise des 
honneurs qu’il reçoit (vI, 11-12). 

Le chœur invite la Sulamite, ainsi nommée en souvenir 
de la compagne de David sur ses vieux jours, à revenir 
montrer ses charmes (vit, 1). Les plus hauts sommets de 
la poésie descriptive sont atteints dans la peinture idéale 
du corps de la fiancée (vir, 2-6). Les allusions aux piscines 
de Hesbon, à la tour du Liban, au Carmel peuvent déceler 
un emprunt à des chants d’origine étrangère. Le bien-aimé 
enchaîne, il est au paroxysme de la passion (vIr, 7-10). 
Devant ce désir irrésistible la bien-aimée invite à une 
nouvelle partie de campagne celui auquel elle appartient 
(vir, 11-14). Elle voudrait pouvoir l’aimer au grand jour 
« comme un frère » (vinr, 1-2). À tour de rôle le chœur, 
le fiancé, la fiancée prennent la parole dans vint, 3-7, et 
c’est la fiancée qui trouve les termes les plus ardents pour 
décrire Amour « fort comme la mort », la passion « vio- 
lente comme l’enfer ». Un petit intermède, sous forme 
de dialogue entre les deux parties du chœur, met en scène 
la petite sœur « qui n’a pas encore de seins » (vinn, 8-9). 
C’est une occasion pour la bien-aimée de faire un retour 
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sur elle-même (vin, 10), après quoi le bien-aimé récite 
un apologue (VIII, 11-12), où figure la vigne de Salomon. 
Les deux derniers versets (VIII, 13-14) devaient être 
chantés dans le corps du poème, car ils ne s’expliquent 
pas à la place qu’ils occupent et les derniers vers semblent 
une paraphrase de 11, 17. 

On voit comment a été réalisé le recueil de poèmes qui 
se chantaient dans les veillées nuptiales avec alternance 
de solos, de duos, de chœurs, sans qu’il fût nécessaire 
de suivre un ordre rigoureux dans l’exécution des mor- 
ceaux répartis en strophes inégales. Des refrains appa- 
raissent çà et là, pour bien marquer le caraétère collectif 
de cette poésie dans laquelle l’imagination et la passion 
se conjuguent pour exalter l’Amour. Il n’exi$te pas dans 
lPancienne littérature orientale une œuvre comparable à 
celle qui fut mise sous le nom de Salomon, resté célèbre 
par sa sagesse, ses chants et aussi par ses amours (I Rois, 
V, 9-14; XI, 1-3). En fait, la présence d’un mot grec dans 
III, 9, d’un mot persan dans IV, 13, de tournures ara- 
méennes telle que ‘ad shé « tandis que, jusqu’à ce que » 
(1, 12; II, 7; H1, $) nous oblige à faire descendre la com- 
position du recueil vers la fin du 1v° siècle avant notre 
ère. C’est l’époque où l’hébreu subit l'influence du grec 
à la suite des conquêtes d'Alexandre. Mais nous avons 
vu que des chants d’origine syrienne ou moabite ont pu 
être incorporés à des morceaux de provenance judéenne. 
L'ensemble a été amalgamé à Jérusalem par un rédaéteur 

ue hantait le souvenir de Salomon et qui a réussi à faire 
D Cantique des Cantiques une œuvre homogène dans sa 
réalisation définitive. L’entrée de ce chef-d'œuvre dans 
le Canon des Écritures a puissamment contribué à le 
sauvegarder et à lui permettre d’exercer son influence 
sur la littérature juive et chrétienne. Contentons-nous de 
rappeler les $trophes admirables qu’il a inspirées à Viétor 
Hugo dans La fin de Satan et à Edmond Rostand dans 
La Samaritaine. 


ir. RUTH 


Le livre de Ruth, qui doit son nom à l’héroïne princi- 
pale du récit, est placé dans le Canon des Juifs, parmi les 
kethoubim, c’est-à-dire les « Écrits », qui font suite aux 
Prophètes. i 


RUTH CXLVII 


C’est à la Pentecôte, fête des Semaines ou de la Moisson, 
qu'était lue cette nouvelle, dans laquelle Ruth, la Moabite, 
va glaner dans le champ de Booz, après la moisson (11). 
Comme les événements sont situés « aux jours où ju- 
geaient les Juges », il était naturel de placer le récit à 
la suite des Juges, ce qu’ont fait les Septante et la Vulgate. 

Tout le monde connaît la charmante aventure de Ruth 
la Moabite, qui s’expatrie pour suivre sa belle-mère, 
Noémi, laquelle revient à Bethléem, sa ville natale, après 
la mort de son mari et de ses deux fils (1). C’est dans le 
champ de Booz, parent de Noémi, que Ruth se joint aux 
glaneuses, pu que Booz recommande aux mois- 
sonneurs de laisser tomber des épis, pour que la glanure 
soit plus abondante (11). Suit le stratagème imaginé par 
Noémi pour que Booz, couché près du tas d’orge, trouve 
en s’éveillant Ruth à ses pieds (11x1). C’est Booz endormi 
de Viétor Hugo dans la Légende des siècles : 


Booz ne savait point qu’une femme était là 

Et Ruth ne savait point ce que Dieu voulait d’elle, 
Un frais parfum sortait des touffes d’asphodèle ; 
Les souffles de la nuit flottaient sur Galgala. 


Mais un point de droit est à résoudre, car la veuve, qui 
n’a pas eu d’enfant mâle, doit épouser le parent le plus 
press de son mari défunt. C’est une extension du Lévirat 

ormulé dans Deutéronome, XXV, 5-10. En conséquence, le 

parent le plus proche a le droit de rachat (Lévitique, XXV, 
25), qu’il peut céder devant témoins, par le rite symboli- 
que de la sandale remise à celui qui acquiert le droit de 
préemption (Ruth, 1v, 5-8). Le lévirat et le rachat sont 
concomitants, au dire de Booz (1v, 5), ce qui lui vaut 
d'acquérir simultanément la propriété d’Élimélech, le 
mari de Noémi, et la main de Ruth, belle-fille d’Élimélech 
et de Noémi (1v, 9-10). Les témoins expriment le vœu 
que la nouvelle mariée soit aussi féconde que Rachel et 
Léa, que sa descendance soit aussi nombreuse que celle de 
Tamar, la bru de Juda (Genèse, XXXVIII, 27-30; XLVI, 12; 
Nombres, XXVI, 21). 

L'union de Booz et de Ruth est bénie; le fils est adopté 
par Noémi, judéenne pur sang, ce qui permet de dire : 
« À Noémi est né un fils » (Ruth, 1v, 14-17). On donne à 
Penfant le nom de Obèd et « c’est lui qui fut le père 
d’Isaï, père de David » (1v, 17). La généalogie complète 
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est reconstituée depuis Pharès ou Pérés, fils de Tamar, 
jusqu’à Booz et David (1v, 18-22). 

Les détails de la narration, l’allusion à l’ancienneté de la 
coutume (Iv, 7), certains aramaïsmes, comme dans 1, 13, 
la place assignée à l’ouvrage dans le Canon des Juifs, tout 
porte à croire que l’auteur écrivait à la période post- 
exilique, sans qu’il soit possible d’assigner une date 
fixe à la composition du livre, qui fait abstraction de tout 
événement historique contemporain. 


III. LES LAMENTATIONS 


L'ouvrage que nous appelons « Lamentations» est 
intitulé, en hébreu, ’éy£kéh « comme! » d’après le premier 
mot de la première phrase : « Comme elle est assise à 
Pécart! » Les Septante et la Vulgate l’appellent Thrénoi, 
Threni, mot qui a donné dans notre langue « Thrènes », 
c’est-à-dire complaintes, lamentations en vers. Les deux 
versions s'accordent pour attribuer au prophète Jérémie 
ces poèmes qui, dans l’hébreu, sont anonymes et figurent 
parmi les cinq rouleaux dans les « Écrits ». Il n’est p 
dans la Bible de poèmes, hormis certains psaumes alpha- 
bétiques acrostiches, où la métrique et la $trophique soient 
aussi respectées que dans ces compositions savantes où 
la douleur trouve Mpunga poétique la plus parfaite. 
Le rythme est celui de la généh, « complainte Eat », qui 
marque la dépression de l’âme, en juxtaposant un hémis- 
tiche plus court à un hémistiche de longueur normale, de 
même qu’en latin l’élégie combine la succession des hexa- 
mètres et des pentamètres. Les quatre premiers chapitres 
sont des acro$tiches alphabétiques, chaque lettre de Pal- 
phabet ouvrant une strophe de 6 hémistiches dans les 
chapitres 1-111, de 4 hémistiches au chapitre 1v. Le chapitre 
V, qui contient l’admirable oraison dite de Jérémie, De 
bien 22 versets, d’après le nombre des lettres de l’alpha- 
bet, mais il ne suit plus le rythme de la généh, ni les 
conventions de l’acrostiche alphabétique. À noter re 
dans l’ordre des lettres de l’alphabet, la succession clas- 
sique ‘ain-phé est observée dans la première lamentation, 
tandis que dans les trois autres c’est la succession phé-‘ain 
qui apparaît. Il est possible que les versets 16-17 du chapitre 
premier soient à intervertir, le copiste ayant modifié in- 
ftinétivement l’ordre phé-‘ain qui lui paraissait anormal. 


LES LAMENTATIONS CXLIX 


Les Lamentations figurent dans la liturgie d’Israël au 
9° jour du mois d’Ab (juillet-août), anniversaire de la 
destruétion du Temple par les Chaldéens de Nabucho- 
donosor, jour de jeûne solennel. La catastrophe qui a 
amené la ruine de Jérusalem, l’incendie du Temple, la 
captivité de Babylone, lan 587 av. J.-C., est le /eitmotiv 
de ces poèmes qui débutent par une prosopopée dans 
laquelle nous voyons la ville sainte assise à l’écart« comme 
une veuve» et ne cessant de pleurer jour et nuit. C’est 
la déportation, le pillage, la famine : « Vois, Iahvé, et 
regarde combien je suis méprisée! » (1, 11). Le pire, c’est 
me tous ces maux ont pour cause première le Dieu 

"Israël, offensé par les fautes de son peuple (1, 12-18). 
Et pourtant pas d’autre recours qu’à Iahvé : « Vois, 
lahvé, quelle est ma détresse!» (1, 19-20). Puisse-t-il 
entendre la supplication de la coupable et traiter ses 
ennemis comme elle a été traitée! (1, 21-22). La colère de 
Jahvé, sous son nom d’Adonaï, s'exerce contre la ville, 
le palais, le Temple (11, 1-8). Plus de roi ni de Loi, plus 
de princes ni de ps (11, 9). Les anciens, les vierges, 
les nourrissons défaillent. Ces derniers demandent à leurs 
mères : « Où y a-t-il du froment et du vin? » (11, 10-12). 
À qui peut-on comparer Sion, qui n’a plus de prophètes, 
elle dont se moquent les ennemis, elle qui est viétime de 
Iahvé? (1x, 13-17). Prière ardente, invitation à gémir jour 
et nuit, devant l’atrocité du speétacle : les mères mangeant 
le fruit de leurs entrailles, le prêtre et le prophète tués 
dans le sanétuaire, jeunes et vieux immolés dans les rues 
(11, 20-22). 

Au chapitre mx le ton change. D’abord l’alphabétisme 
est plus exigeant que dans les deux premières lamenta- 
tions. En effet, dans chaque strophe, la consonne initiale 
est répétée en tête de chacun des vers de deux hémistiches, 
ce qui a amené probablement l’emploi des premières 

ersonnes du pluriel aux versets 40-42, où il fallait trois 

ois la consonne roun au début des vers. Ce qui caraétérise 
ce poème rempli de réminiscences des Psaumes, de Job, 
du Deutéro-Isaïe, c’est la note très personnelle des senti- 
ments exprimés : « Moi, je suis l’homme qui a vu la 
misère, sous la verge de sa fureur! » Les souffrances dont 
cet homme est accablé sont décrites avec toutes les images 
que suggère l’idée de la persécution exercée par Iahvé 
contre le patient qui finit par s’écrier : « Et j’ai dit : Ma 
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confiance est perdue, et aussi mon espoir en Iahvé » (11, 
1-18). Le désespoir se mue en une prière fervente au 
souvenir des miséricordes divines (111, 19-33). Tout vient 
de Dieu, les maux comme les biens (111, 34-39). Au verset 
40, où la lettre noun appelle les premières consonnes du 
pluriel, le poète s'adresse à ses congénères et les invite 
à se convertir (111, 40-42). Il montre les effets de la colère 
divine, le désastre, la « fosse » où s’abime le peuple (11, 
43-54). Iahvé finit par entendre la prière de son serviteur, 
il le vengera de ceux qui l’accablent de leurs insultes et 
de leurs sarcasmes (111, 55-66). Le contraste entre ce 
psaume fortement individualiste et les élégies sur la ruine 
de la nation, de la ville, du Temple, nous porte à l’attri- 
buer à un auteur différent de celui des chapitres I, 11, IV. 
L’allusion au désastre de la fille de mon peuple (117, 48) 
et à toutes les filles de ma ville (111, 51) a pu déterminer 
l'insertion du poème parmi les Lamentations. 

Nous retrouvons le style des chapitres r et 11 dans les 
strophes du chapitre 1v, qui commence par le même mot 
’éykâh « comme, comment? ». Tableau de Sion dévastée, 
de la famine, des mères faisant cuire leurs enfants, des 
viétimes de la faim errant dans les rues de la ville (rv, 
1-10). C’est le châtiment de la faute qui fut pire que le 

éché de Sodome (1v, 6). Iahvé a déversé sa fureur, livré 
Done à l’ennemi (1V, 11-12). Péchés des prophètes 
et des prêtres, d’où l’exil parmi des étrangers hostiles et 
méprisants (1V, 13-19). Les versets 20-21 semblent bien 
faire allusion à la fuite et à la capture de Sédécias, l’oint 
de Iahvé, ce qui rentre dans le cadre des derniers jours 
de Jérusalem. Mais la coupe de la colère divine passera 
aux mains d'Édom, qui s’en abreuvera, alors que Sion 
connaîtra la fin de ses maux (IV, 21-22). 

Le chapitre v n’est plus écrit dans le style des génôth, 
c'est-à-dire des élégies. Le poète épanche son cœur devant 
Iahvé. Il lui demande de jeter les yeux sur les malheurs 
du peuple qui dépassent l’imagination : le pays livré aux 
étrangers, la soif et la faim, les vierges violées, les princes 
__— les jeunes gens réduits en esclavage, le mont Sion 
réquenté par des renards (v, 1-18). Les fautes des pères, 
mais aussi de la génération présente (v, 7, 16), telles sont 
les causes du désastre. D’où un pressant appel à Iahvé 
qui ne rejettera pas ses fils pour toujours (V, 19-22). 

D’après l’analyse qui précède, il semble que le recueil 
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des Lamentations réunit les œuvres de trois auteurs diffé- 
rents, tous trois sous le coup de la catastrophe qui mit 
fin à Jérusalem et au Temple, Pan 587 av. J.-C. Le pre- 
mier en date est celui des chapitres 1-11, 1v, dont l’origine 
commune nous paraît incontestable. Le second, plus 
récent, serait celui du curieux chapitre mm, qui n’a de 
ressemblance avec les autres que la forme de l’acrostiche 
alphabétique. Enfin l’oraison du chapitre v ne peut être 
considérée comme une élégie proprement dite. Elle a été 
probablement ajoutée au recueil pour compléter le chiffre 
cinq à l’image du Pentateuque. La date approximative de 
l’ensemble est à situer entre 587 av. J.-C. et les débuts 
de la restauration marqués par l’édit de Cyrus en 539-538. 
Nulle part la douleur causée par la destruétion de Jéru- 
salem et du Temple ne s’est exprimée avec plus de véhé- 
mence que dans ces poèmes que l’alphabétisme rendait 
plus faciles à retenir. Durant des siècles les Juifs les ont 
chantés au mur des Pleurs ou des Lamentations dans la 
ville sainte. La liturgie romaine les psalmodie, sur un 
mode spécial, durant la Semaine sainte. Ce qui est frappant 
avant tout, c’est que les difficultés de la composition en 
vers acro$tiches n’altère en rien la spontanéité de Pex- 
pression poétique du deuil national. 


IV. L'ECCLÉSIASTE 


Comme le Cantique des Cantiques, l’Ecclésiaste n’a 
pénétré que tardivement dans le Canon des Écritures. 
Sa philosophie désabusée lui donnait un ton profane qui 
résonnait étrangement dans le concert des Livres Saints. 
Mais une tradition, fondée sur la filiation davidique de 
l’auteur prétendu, attribuait ouvrage à Salomon, comme 
on le faisait pour les Proverbes et le Cantique. Aussi 
finit-il par être adopté à la suite des discussions qui 
illustrèrent le synode de Yabnéh à la fin du premier siècle 
de l’ère chrétienne!. 

Le nom d’Ecclésiaste, que nous avons reçu des Septante 
et de la Vulgate, provient du grec Erclésiaffès, qui signifie 
un membre d’une assemblée du peuple, Ecclésia, et de 
_ préférence celui >~ prend la parole dans cette assemblée, 

d’où le titre der Prediger, le prédicateur, dans les traduc- 


1. Tome 1, p. xvir. 
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tions allemandes. Les versions considéraient donc hébreu 
gôhéléth, nom de l’auteur et du livre, comme un titre 
devenu nom propre, en le rattachant à la racine g-h-/, 
d’où géhäl « assemblée ». Il faut remarquer que, dans le 
corps de l’ouvrage, le nom est précédé de l’article (vir, 
27; XII, 8), comme en fait foi le texte original, mal coupé 
dans la Massore. Si la forme féminine désigne d’abord 
une fonétion, elle peut aussi désigner celui qui l’exerce, 
comme le cas est fréquent en arabe, en araméen, en hébreu. 
Ainsi le géhéléth sera bien celui qui prend la parole dans 
Passemblée. Mais il faut retenir que ce nom est devenu 
nom propre, ce qui permet de le rendre par Qéhéléth ou 
le Oébhéléth dans la traduétion. 

Le livre lui-même nous renseigne sur son auteur. Il 
débute par « paroles de Qôhéléth, fils de David, roi à 
ra ». Les sentences sont parfois accompagnées de 
’incise « a dit Qôhéléth » (1, 2) ou « a dit le QGhéléth » 
(VII, 27; X11, 8). Dans 1, 12-18, il se met en scène : « Moi, 
QGhéléth, j'ai été roi sur Israël, à Jérusalem ». Il a passé 
sa vie à étudier la sagesse et la science, il est devenu plus 
savant que quiconque fut avant lui sur Jérusalem. Cette 
autobiographie est complétée par une notice du rédacteur 
final : « Outre que Qôhéléth fut un sage, il a encore 
enseigné la science au peuple; il a écouté et examiné, il 
a mis en ordre un grand nombre de proverbes. Qôhéléth 
s’est appliqué à trouver des paroles plaisantes et à écrire 
avec rectitude des paroles de vérité» (x11, 9-10). Nous 
sommes en présence d’un Sage, d’un hékäm, dont l’étude 
et l’enseignement ont pour objet la Sagesse, la hokméb. 
C’est aussi un personnage considérable, un gros proprié- 
taire, doté de tout ce qui peut faire le bonheur de la vie; 
il s’est procuré une « fortune de rois et de provinces » 
(11, 4-10), ce qui a contribué à lui décerner le titre de roi 
et finalement à en faire un fils de David. Il donne même 
des conseils sur l’attitude à tenir devant le souverain (VIII, 
2-4). Il montre la différence entre un royaume gouverné 
ps un jeune homme et celui « dont le roi est fils d'hommes 
ibres » (x, 16-20). Dans un court apologue il prouve 
qu’« un homme pauvre et sage » sauve une ville investie 
par un grand roi (1x, 12-15). Autant de traits qui rangent 
Pauteur parmi les Sages plutôt que parmi les Rois, malgré 
l’assertion de 11, 12. 

Les réflexions de ce Sage se résument en une maxime 
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devenue proverbiale : « Vanité des vanités. Tout est vani- 
té». C’est par elle que s’ouvre la série des « paroles de 
QGhéléth » (1, 1-2) et par elle qu’elle se ferme (x1r, 8). 
Une autre phrase significative « tout est vanité et poursuite 
de vent » montre l’inutilité de l’effort humain; elle sera 
tépétéeicommetunitefsain.(t, 14; Il, I1,-17, 26; IV,«4 165 
VI, 9). Le mot hébreu rendu par « vanité » est hébé/ qui a 
pour sens propre «un souffle, un rien». L’expression 
« cela aussi est vanité » soulignera l’inconsistance, le néant 
du bonheur (11, 1), du travail (11, 11, 19, 23; IV, 7-8), de 
la sagesse (11, 15), de la vie (11, 17), de l'humanité (ri, 
19), de la famille (1v, 16), de l’argent (v, 9), de la fortune 
et de la gloire (vr, 2), du désir (vi, 9), du rire (var, 6), 
de lavenir (x1, 8) et de la jeunesse (x1, 10). Les jours que 
l’homme passe sur la terre sont « des jours de vanité » 
(VII, 15; 1X, 9) ou « des jours d’une vie de vanité » (VI, 12). 

On voit dans quel esprit l’auteur principal de l’Ecclé- 
siaste aborde le problème sans cesse posé à la conscience 
humaine : « La vie vaut-elle la peine d’être vécue? » Il 
se demande : « Quel profit y a-t-il pour l’homme en tout 
son travail auquel il travaille sous le soleil? » (1, 3). Sa 
conclusion est négative, elle a im et à tous ceux qui 
travaillent et qui peinent « sous le soleil » (11, 11, 22; 111, 
93 V, 14, 15). C’est que la nature suit son cours, ab$traétion 
faite de l'effort humain : « Une génération s’en va, une 
génération vient et la terre à perpétuité subsiste » (1, 4). 
Le soleil, le vent, les torrents, la mer offrent le spectacle 
de la pérennité des lois qui régissent le monde sous l’œil 
de l’homme qui passe (1, 5-8). D’où la constatation 
suprême : « Ce qui a été est ce qui sera et ce qui s’est fait 
est ce qui se fera : #7 n'y a rien de nouveau sous le soleil» 
(x, 9). Si quelque chose semble nouveau, c’est qu’on a 
oublié le passé, comme on oubliera le présent (1, 10-11). 

C’est après l'énoncé de ces vérités premières que Qôhé- 
léth prend la parole et fait part de ses expériences. Il a 
commencé par chercher la sagesse. Mais « abondance de 
sagesse est abondance de chagrin » (1, 12-18). Il a voulu 
alors goûter aux joies de la vie, à la jouissance des biens 
de ce monde, aux œuvres de sagesse et de sottise, et il 
a constaté qu’un même sort est réservé à tous, au bon 
comme au méchant, au juste comme au pécheur (11, 1-26, 
illustré par 1x, 1-2). Ici s’intercale un passage célèbre qui 
fait allusion aux contrastes de l’existence : temps pour 
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naître et temps pour mourir, temps pour tuer et temps 
pour guérir, etc. (111, 1-8). Tout est réglé par Dieu «et 
même tout homme qui mange, boit et goûte le bonheur 
par tout son travail, cela est un don de Dieu » (111, 9-16), 
Ce qu’il y a de terrible, c’est que l’homme et la bête ont 
le même sort : « Tout va vers un lieu identique, tout 
vient de la poussière et tout retourne à la poussière » 
(ur, 17-20). Alors que dans xu, 7, on lit « avant que la 
poussière ne retourne à la terre, selon ce qu’elle était, et 
que le souffle ne retourne à Dieu qui l’a donné », ici la 
question se pose : « Qui sait si le souffle des fils d'homme 
monte vers le haut et si le souffle des bêtes descend en 
bas vers la terre? » (111, 21). La question n’a pas de ré- 

onse : « Qui, en effet, l’emmènera voir ce qui sera après 
WIRI 22). 

Les expériences se poursuivent dans le chapitre 1v, dont 
le texte est moins bien coordonné que dans les chapitres 
précédents. À la vue des oppressions, des jalousies, de la 
solitude du travailleur, du mauvais gouvernement, l’au- 
teur en vient à louer les morts plus que les vivants et 
par-dessus tout « celui qui n’a pas encore été » (1v, 2-3). 
L'idée est la même que celle dont Job se fait l’écho lors- 
qu’il maudit le jour de sa naissance ( Job, 1x11, 11-16). Mais 
les réflexions de l’Ecclésiaste sont entremêlées de sen- 
tences qui ne tendent pas au même pessimisme, par exem- 
ple quand il vante le bonheur d’être deux (1V, 9-12), la 
supériorité d’un enfant pauvre et sage sur un roi vieux 
et insensé (1V, 13-14). Il est vrai que le dernier cas aboutit 
également à une fin tragique (1v, 15-16). 

L'auteur a juxtaposé sans trop de rigueur des constata- 
tions éparses dans les recueils qu’il a consultés, C’est ainsi 
qu’à pen de 1v, 17 le ton est celui des Proverbes et la 
morale religieuse l’emporte sur la philosophie de la vie. 
D'où les conseils pratiques sur le sacrifice (1v, 17), la 

rière (v, 1-2), les vœux (v, 3-4), la discrétion (v, 5-6), 
Lou (v, 7). Il semble bien que tout ce passage a été 
introduit dans le livre primitif, car à partir de v, 9 nous 
retrouvons le style de l’Ecclésiaste : vanité de largent et 
des biens (v, 9-10), dangers de la richesse (v, 11-13). Ici 
encore se fait sentir l'influence du livre de Job cité presque 
littéralement (v, 14-16, comparé à Job, 1, 21). La conclu- 
sion est celle d’un épicurisme tempéré par la pensée que 
la vie et la fortune sont des dons de Dieu (v, 17-19). 
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Mais ne nous laissons pas leurrer par ces biens passagers : 
ils peuvent tomber aux mains des étrangers et l’homme, 
même s’il a eu 100 fils, ne trouve pas l’apaisement à sa 
soif de bonheur, il manque même parfois de sépulture 
(vI, 1-3). Comme dans Job, 1x1, 16, l’auteur trouve pré- 
férable le sort de l’avorton (vi, 3-6). Bref, l’homme est 
voué au désir et à l’ignorance « durant le nombre des 
jours de sa vie de vanité » (vr, 7-12). 

Au chapitre vr nous retrouvons le style des Proverbes 
dans une série de sentences amenées par la locution 
« mieux vaut... » (VII, 1-3, 5). La plus conforme à Pesprit 
de l’Ecclésiaste est la première : « Mieux vaut renom 
qu’huile parfumée et le jour de la mort que le jour de la 
naissance ». Ainsi le deuil est Patiénalile au festin, le 
chagrin au rire, la réprimande du sage à l’éloge de Pin- 
sensé (VII, 2-7). « Mieux vaut la fin d’une chose que son 
commencement » (vit, 8). Éviter tout excès, même dans 
la justice et la sagesse; s’ab$tenir de porter un jugement 
sur les œuvres de Dieu (vir, 9-22). Qéhéléth en appelle 
à son expérience personnelle (vir, 23-25). Et ici, comme 
dans le livre des Proverbes, les couplets contre la femme 
« plus amère que la mort ». C’est le misogyne qui parle : 
« Un homme entre mille j’ai trouvé, mais une femme, 
parmi elles toutes, je ne l’ai pas trouvée » (vit, 28). 

Les avantages de la sagesse pratique sont prônés dans 
vit, 1-8, mais Qôhéléth, toujours sous l’influence de Job 
(XXI, 32-33), constate que le méchant n’a pas un sort 
différent de celui du juste (vin, 9-10). Un rédaéteur élève 
bien une protestation dans VIII, 11-13, mais la pensée de 
l’auteur s'exprime sans réticences dans VIII, 14-17, où l’on 
voit que l’homme n’a qu’à manger, boire, se réjouir, sans 
vouloir percer le mystère de « l’œuvre qui se fait sous le 
soleil», car il se fatigue à chercher et il ne trouve pas : 
et même si le sage dit savoir, il ne peut pas trouver! 

Le chapitre 1x expose solennellement le résultat des 
observations de QGhéléth. Le sort de l’homme, qu’il soit 
juste ou méchant, = ou impur, est toujours le même, 
puisqu’il aboutit à la mort, le mal suprême, car « un chien 
vivant vaut mieux qu’un lion mort ». Pour décrire le néant 
dans lequel s’abîme celui qui quitte cette vie, le livre de 
Job fournitencore des images suggestives (1x, 5-6; Job, XIV, 
21-22). Vient alors le passage souvent cité sur les joies de 
l'existence dont il faut profiter durant la vie, « car il n’y a ni 
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œuvre, ni raison, ni science, ni sagesse dans le Sheol où 
tu vas » (IX, 7-10). Sous forme d’aphorismes et d’anecdo- 
tes, ce sont les contrastes, les surprises, les paradoxes de 
la condition humaine qui sont énoncés dans Ix, 11-16. 

La littérature de Sagesse reprend dans 1x, 17 et elle se 
prolongera jusqu’à la fin du chapitre xr. Les inconvénients 
de la sottise n’empêchent pas le sot d’arriver à de hautes 
situations, tant la société est mal faite : « Pai vu des 
esclaves sur des chevaux et des princes marchant à terre 
comme des esclaves » (x, 1-7). Le résultat de nos aétions 
même les plus communes est souvent inattendu et dan- 
gereux (x, 8-11). Différence entre la parole du sage et 
celle de l’insensé (x, 12-15). Circonspettion vis-à-vis des 
autorités légitimes (x, 16-20). Çà et là s’intercale un 
proverbe ou un diéton que l’auteur a voulu sauvegarder 
de l’oubli, bien qu’il soit sans lien avec le contexte. Les 
aphorismes du chapitre xI s’égrènent aussi sans qu’appa- 
raisse toujours l’association des idées. Des conseils pour 
le travail des champs aboutissent à cette constatation 
banale : « Douce est la lumière et il est bon pour les yeux 
de voir le soleil » (x1, 7). La lumière, c’est la vie et il faut 
en profiter aux jours de l’adolescence (x1, 8-10). Le ton 
s'élève avec le chapitre xII qui commence par : « Sou- 
viens-toi de ton créateur aux jours de ton adolescence ». 
Suit la description classique de la vieillesse : « avant que 
ne s’obscurcissent le soleil, la lumière, la lune et les étoiles 
et que ne reviennent les nuages après l’averse ». Des 
images très expressives dépeignent la décrépitude du 
vieillard, ses bras qui tremblent, ses dents qui tombent, 
ses yeux qui s’éteignent, ses oreilles qui se bouchent, tous 
ses organes qui se brisent (x11, 3-6). Nous avons cité déjà 
le verset final de la description : « avant que la poussière 
ne retourne à la terre selon ce qu’elle était et que le 
souffle ne retourne à Dieu qui l’a donné», réponse à 
l'interrogation de 1m, 21. 

La conclusion de QGhéléth est sans contredit la phrase 
qui servait de préambule à tout l’ouvrage et qui est 
répétée dans XII, 8 : « Vanité des vanités, a dit le QGhé- 
léth, tout est vanité! » C’est pourquoi le rédaéteur final 
donne ici une petite notice sur celui dont il a rassemblé 
les propos (x11, 9-12). Il n’est pas opportun d'en écrire 
davantage, car « faire des livres en grand nombre serait 
sans fin ». Reste pourtant un pas à franchir, c’est de tirer 
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un enseignement religieux du pessimisme qui se dégage 
de la philosophie du Qôhéléth : « Fin du discours : le 
tout entendu, crains Dieu et observe ses préceptes, car 
cest là tout Phomme. Car Dieu fera venir toute œuvre 
en jugement concernant tout ce qui est caché, que ce soit 
bon ou mauvais » (XII, 13-14). Íl est clair que cette fin 
du discours, où la crainte de Dieu et l’observation de ses 
préceptes résument toute la Loi, a été ajoutée pour per- 
mettre à l’Ecclésiaste de figurer parmi les livres saints, 
malgré le désenchantement de sa doétrine. 

La langue de l’Ecclésiaste est toute remplie d’aramaïs- 
mes et d'expressions qui dénotent un hébreu de basse 
époque. L'influence grecque se fait sentir non seulement 
dans les idées où l’on relève facilement des traces de 
Fe ur et d’épicurisme, mais même dans le voca- 

ulaire, par exemple dans l’emploi de y4phéh « beau », au 
sens du grec kalos « bien, convenable » dans I1, 11; V, 
17. Nous avons signalé des emprunts au livre de Job, 
mais nous devons descendre plus bas dans la chronologie 
pour nous rapprocher des temps qui ont suivi la conquête 
d'Alexandre, comme nous l’avons fait pour le Cantique 
des Cantiques. Quant à préciser davantage, aucun détail 
de critique interne ne nous y autorise. Le fait que le livre 
ait été préservé parmi les « écrits » et à ait été soumis 
au synode de Yabnéh est une preuve de la considération 
dont il jouissait parmi les Juifs de l’époque hellénistique. 
On n’est donc pas étonné de la présence de fragments de 
l’Ecclésiaste parmi les manuscrits bibliques retrouvés dans 
les grottes de Qumran auprès de la mer Morte. 


v. ESTHER 


Le livre d'Esther avait sa place marquée parmi les cinq 
megilléth « rouleaux» dont il était donné leéture dans 
certaines solennités. Le but évident de l’auteur est 
d’expliquer les origines de la fête dite des Pourim ou des 
Sorts qui se célèbre les quatorze et quinze Adar (février- 
mars), dernier mois de l’année juive. Les détails de cette 
fête, sa promulgation, le sens du mot Pourim, pluriel 
de pár, correspondant à l’hébreu géré/ « sort », rien n’est 
laissé dans l’ombre par le narrateur imbu d’un nationa- 
lisme exaspéré (Esher, 111, 7; IX, 17-32). Dans la tradition 
juive Esther est le Rouleau par excellence, celui qui est le 
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plus copié ou édité pour la plus grande joie des fidèles. 
Et pourtant les doéteurs de la Synagogue se sont montrés 
assez réticents sur le caractère sacré de cette histoire dans 
laquelle on ne rencontre pas une seule fois le nom d’Élo- 
him ou de Iahvé. Malgré le jeûne de trois jours auquel il 
est fait allusion dans Iv, 16, nous avons affaire à une 
histoire profane, à tel point que les Septante, puisant à 
une source inconnue, y introduisent un songe de Mar- 
dochée avec son interprétation religieuse, deux belles 
prières de Mardochée et d’Esther, le tout au milieu d’une 
documentation faétice destinée à rendre plus cohérente la 
suite des événements. Saint Jérôme a accueilli ces addi- 
tions dans la Vulgate, mais il les a placées à la fin du 
texte hébreu et marquées de l’obèle, pour en souligner 
le caractère adventice. 

On connaît le scénario du drame d’Esther immortalisé 
par Racine, qui a utilisé aussi bien les compléments des 
Septante que le récit original. La scène est située à Suse, 
capitale des Achéménides, où règne Assuérus, en hébreu 
Ahashwerosh, qui n’est autre que Xerxès d’Esdras, 1v, 6, 
roi des Mèdes et des Perses (486-465 av. J.-C.). Une 
certaine couleur locale se remarque dans la description 
de la vie à Suse, dans les noms des sages persans con- 
sultés par le roi (Efter, 1, 14) et dans ceux des dix fils 
d’Aman tués, puis mis au gibet à la demande d’Esther 
(1x, 5-15). Rien dans les textes de l’époque de Xerxès, 
| plus que dans la Bible elle-même, a supposer 
’existence d’un pogrom autorisé par le roi de Perse sous 
l'influence d’Aman, ennemi personnel de Mardochée (111). 
La séduétion d’Assuérus par Esther, les services rendus 
bar Mardochée, son élévation aux honneurs suprêmes, 
L vengeances d’Esther et de Mardochée, qui donnent 
le signal d’un massacre général où tombent soixante- 
quinze mille de leurs adversaires (v-1x, 16), tout est mis 
en œuvre par le conteur pour justifier lexubérance de la 
fête des Pourim dans les milieux juifs. 

La date de cette produétion littéraire, semée d’expres- 
sions persanes ou araméennes, se situe après la période 
des Achéménides, mais avant celle des Maccabées, puisque 
dans II Maccabées, Xv, 36, le jour commémoratif de la mort 
de Nicanor, mentionné dans I Aaccabées, VII, 49, se célé- 
brait le treize Adar, « la veille du jour de Mardochée», 
qui était fixé au quatorze, La fête était donc tradition- 
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nelle à cette époque et le livre qui institue aurait pu être 
composé au début de l’ère maccabéenne, pour ranimer 
l'espoir des Juifs persécutés par Antiochus Épiphane 
(175-164 av. J.-C). On ne sait à quoi se rapporte l'écrit 
appelé « livre des Chroniques des rois de Perse et de 
Médie » qui, au dire du rédaéteur d’Effher, x, 1-3, aurait 
contenu une allusion à l’exaltation de Mardochée par 
Assuérus. La persistance de l’onomastique babylonienne 
au temps des Perses et des Séleucides suffit à expliquer 
les noms d'Esther, équivalent de la déesse Istar, et de 
Mardochée, dérivé du nom de Mardouk, dieu de Baby- 
lone, sans qu’il soit besoin de recourir à la mythologie 
mésopotamienne pour tenter une exégèse aventureuse 
des événements racontés au livre d’Esther. 

Comme nous l’avons indiqué ci-dessus, la Bible grecque 
ne s’est pas contentée de traduire le livre hébreu d’Esther. 
Elle y a ajouté des morceaux de provenance diverse qui 
ont été incorporés à la Vulgate, avec des annotations de 
S. Jérôme attestant leur origine non hébraïque. C’est 
d’abord un prologue où est raconté le songe de Mardo- 
chée, Juif occupant une charge importante à Suse auprès 
du roi Artaxerxès, au lieu d’Assuérus d’Effher, 1, 1. Deux 
grands dragons s'affrontent pour un combat. Le nn 
des justes crie vers Dieu. Une source jaillit, elle devient 
un fleuve. Le lever du soleil succède à l’obscurité, aux 
ténèbres, à l’angoisse. L’explication du songe est donnée 
dans l’épilogue (après x, 3) : les 2 dragons, c’est Mar- 
dochée et Aman, la source est Esther devenue reine. Dieu 
a préparé 2 sorts, l’un pour les nations, l’autre pour le 
peuple de Dieu. D’où le sens de la fête des Pourim ou 
des Sorts, qui se célèbre le 14 et le 15 Adar (ci-dessus). 
Ainsi l’on a voulu rattacher à un songe prophétique les 
événements dont le récit est contenu dans le livre d’Esther. 

Pour donner plus de vraisemblance à la narration, les 
continuateurs fournissent une documentation d’allure 
officielle. Ainsi à la suite de 111, 13, ils donnent une copie 
de la lettre d’Assuérus ordonnant le massacre de la po- 
pulation juive de son empire. En contrepartie nous 
aurons, à la suite de vir, 12, une lettre d’Artaxerxès 
racontant le châtiment d’Aman et exaltant les Juifs, race 
élue, digne de toutes les faveurs. Une exhortation de 
Mardochée à Esther (après 1v, 8) prélude au récit de la 
visite d’Esther chez le roi, mie à v, 1-8. Enfin les 
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rières de Mardochée et d’Esther, après IV, 17, contri- 

uent à donner un sens religieux plus profond à Pen- 
semble de la narration. On sait comment Racine, qui 
usait de la Vulgate, a tiré parti de ces adjonétions dans 
plus d’un passage de sa tragédie d’Esther. 

Ces suppléments au livre d’Esther sont rédigés en un 
grec où fréquemment on relève des tournures hébraïques. 
Ce sont des réminiscences du style biblique dont sont 
nourris les auteurs qui ont voulu compléter la narration 
contenue dans la traduétion grecque d’Esther. Le té- 
moignage de S. Jérôme est formel sur le fait qu’il n’y 
avait pas d’original hébreu. D’après un verset introduit 
à la fin du texte grec d’Esther, la traduction de la « lettre 
des Phrourai », c’est-à-dire évidemment de la lettre de 
Mardochée racontant l'institution de la fête des Pourim 
ou des Sorts (Efiher, 1x, 20 ss.), aurait été apportée de 
Jérusalem en Égypte l’an 4 du règne de Ptolémée et de 
Cléopâtre. Il se trouve que deux Ptolémée, ayant épousé 
chacun une Cléopâtre, ont régné en Égypte : Ptolémée 
vit et Prolémée x1v. On peut opter pour le premier ou 
le second, ce qui donne 114 ou 48 av. J.-C. pour la 4° 
année de règne, date de l’introduétion en Égypte du livre 
grec d'Esther avec ses additions. Étant donné que l’illustre 
Cléopâtre de l’histoire était l’épouse et la sœur de Pto- 
lémée xıv, on est porté généralement à identifier le couple 
royal mentionné dans l’appendice au texte grec d’Esther 
avec Ptolémée xiv - Cléopâtre (52-47 av. J.-C.), ce qui 
favorise la date de 48 av. J.-C., de préférence à 114. 


IX. LES DEUTÉROCANONIQUES 


Nous avons vu qu’à la Bible hébraïque avaient été 
ajoutés, dans le Canon des Chrétiens, quelques ouvrages 
rédigés en grec ou connus seulement par leur traduétion 
grecque!. Deux d’entre eux, I et 11 Maccabées, ont été 
traduits et annotés dans le premier volume’. Nous 
avons groupé les autres dans l’ordre suggéré par la Vul- 
gate qui place Tobit et Judith entre 11 Esdras et Esther 


1. Tome 1, p. XVII S. 
2. Ibid, p. 1576 ss. 
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comme appartenant au genre historique, Baruch à la suite 
de Jérémie et des Lamentations comme appartenant au 
genre praphins, la Sagesse et l’Ecclésiastique (Siracide) 
après le Cantique des Cantiques parmi les livres sapien- 
tiaux. Dans les Septante, la Sagesse et l’Ecclésiastique 
figurent entre Job et Esther, Baruch à la suite de Jérémie, 
Judith et Tobit après Esther. Parmi ces Deutérocano- 
niques il en est qui sont attestés à Qumran. Le livre de 
Tobit, en particulier, e$t connu par trois manuscrits en 
araméen et un en hébreu. Le Siracide hébreu est recon- 
naissable dans quelques fragments. La lettre de Jérémie, que 
nous plaçons à la suite de Baruch, serait également identi- 
fiée dans un fragment de papyrus en grec. Ces faits mon- 
trent la faveur dont cette littérature, en dehors du Canon, 
jouissait dans les milieux juifs des débuts de notre ère. 


1. ToBir 


Le livre connu généralement sous le nom de Tobie doit 
être intitulé Tobif, comme dans l'original grec, pour éviter 
toute équivoque. Deux personnages, le père et le fils, ont 
été, en effet, confondus dans l’appellation de Tobie qui, 
dérivé du latin Tobias, ne convient qu’au fils, tandis que le 
père panel le nom de Tobit qui figure en tête de l’ouvrage. 

L'histoire de Tobit et de Tobie nous est parvenue en 
plusieurs recensions grecques. Les deux principales sont 
représentées dans la tradition manuscrite des Septante, 
Pune par le Vaticanus et VP Alexandrinus, Pautre par le 
Sinaiticus, suivi par l’Ancienne Latine, qui fut revisée 
dans la Vulgate. 

La version latine modifie profondément la composition 
littéraire, en mettant à la troisième personne la narration 
de 1, 3-Ixt, 6, qui est conçue, dans le texte grec, comme 
ayant été écrite par Tobit lui-même, pour faire son propre 
panégyrique et préparer la suite des événements. L'action 
se situe à Ninive, au temps de la déportation des dix 
tribus en Assyrie. Parmi les allusions historiques, plus ou 
moins heureuses, qui sont disséminées dans cette intro- 
duétion, il faut relever la mention du sage Achiachar 
(1, 21-22), qui n’est autre que le fameux Akhiqar l’Assy- 
rien, dont la biographie et les enseignements ont eu une 
vogue extraordinaire dans la littérature araméenne, 
syriaque, arabe, arménienne, etc. 


LA BIBLE II - 6 ú 
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Rien d'étonnant si le livre de Tobit a été retrouvé parmi 
les manuscrits dits de la mer Morte, qui furent copiés 
par les scribes de Qumran!. Trois de ces textes sont en 
araméen, un en hébreu. Il semble que l'original était 
l’araméen. De toute façon, c’est la recension longue, celle 
du Sinaïticus et de l’ Ancienne Latine, qui est représentée 
par la tradition de Qumran. La légende de Tobie faisait 
partie des récits vénérables que les copistes juifs avaient 
pour mission de transmettre de génération en génération, 
même s’ils n'étaient pas admis finalement dans le Canon 
des Écritures. 

Nous n'insisterons pas sur les épreuves de Tobit à 
Ninive, parallèles à celles de Sara, sa future belle-fille, à 
Ecbatane, ni sur le synchronisme de leurs prières qui 
trouvent un écho favorable « devant la gloire de Dieu » 
(1-111). Tout le monde connaît le voyage de Tobie, fils 
de Tobit, en Médie, l’arrivée de son guide, lange 
Raphaël, la capture du poisson de Tobie dans le Tigre, 
les effets magiques du cœur, du foie, du fiel du poisson : 
le cœur et le foie, en fumigation, pour expulser le démon 
qui a tué les sept premiers maris de Sara, fiancée de 
Tobie; le fiel rendant la vue à Tobit aveugle (rv-xr). En 
dernier lieu, l’ange Raphaël, l’un des sept qui se tiennent 
devant la gloire du Seigneur, se donne à reconnaître et 
explique comment les anges servent d’intermédiaire entre 
Dieu et les hommes, pour récompenser la prière et la 
vertu (x11). Un cantique de Tobit, composé d'extraits des 
prophètes et des psaumes, avec une vue apocalyptique 
de la Jérusalem nouvelle (xrm), sert de liaison entre 
l’heureuse issue du voyage de Tobie et la mort de Tobit, 
laquelle aura pour conséquence le retour de Tobie et de 
son épouse Sara en Médie, à Ecbatane (xrv). 

Le but de Pauteur est évident. Il ne s’agit point d’une 
histoire proprement dite, mais d’une série d’anecdotes 
édifiantes, parsemées de détails folkloriques ct merveil- 
leux, pour engager les Juifs à pratiquer la Loi, à faire 
l’aumône, à prendre soin des malades et des morts, à 
recourir à la prière dans les épreuves. C’est la morale en 
action, telle qu’on la rencontre dans la Haggadah, c’est-à- 
dire dans la tradition anecdotique de la littérature tal- 


1. Voir J. T. Muzix, Dix ans de découvertes dans le désert de Juda 
(1957), P- 29. 


JMD) nie CLNIII 


mudique. L'ouvrage, écrit en grec, semble avoir été 
rédigé à une époque antérieure aux Maccabées. Mais il 
n’est guère possible d’y trouver un indice qui le rattache 
à une situation particulière du judaïsme au retour de la 
captivité de Babylone. 


1. JUDITH 


Pas plus que le livre de Tobit, le livre de Judith 
ne se laisse encadrer dans un contexte historique. Nous 
navons pas à résumer cette série de tableaux que 
domine la figure de l’héroïne brandissant la tête d’Holo- 
pherne, le général qu’elle a séduit, enivré, assassiné sous 
sa tente (XII). Il est peu d'œuvres où le nationalisme juif 
soit aussi étroitement lié à la religion. Le discours 
d’Achior à Holopherne est un résumé de l’histoire 
d'Israël en tant que peuple élu et sûr du salut, dès qu’il 
revient à son Dieu (v-v). La même confiance dans le 
secours divin apparaît dans l’exhortation d’Ozias à ne 
pas capituler durant le siège de Béthulie (vrr). Le nom 
de l'héroïne, Judith, en hébreu Yehoudith « la Juive », est 
un symbole. Elle incarne, en effet, la femme juive dans 
les circonstances tragiques de l’histoire d’Israël : telles 
Jaël et Déborah (Juges, 1V-v), telle Esther séduisant 
Assuérus. Même un païen, comme Achior, se convertit 
et se circoncit, à la vue de la tête d’Holopherne (x1v, 10). 
Le souvenir de la vengeance du viol de Dinah (Genèse, 
XXXIV) inspire la prière de Judith (1x), qui est une juive 
pratiquante (viir, 1-8). Le triomphe de Judith a les allures 
d’une fête nationale et religieuse, avec les chœurs de danse 
qui en soulignent le caraétère populaire (xv, 8-14). Un 
véritable Psaume, dans la meilleure tradition des canti- 
ques de viétoire, est mis dans la bouche de l’héroïne 
(xvi), qui succède à Déborah la poétesse et à Miriam, 
sœur de Moïse (Exode, XV). 

Il serait vain de chercher à situer l’exploit de Judith 
dans quelque épisode de l’histoire juive. Nabuchodono- 
sor, le babylonien, est représenté comme roi des Assyriens, 
à Ninive, et le nom d’Arpaxad (Genèse, X, 22, 24; XI, 10) 
est attribué à son adversaire, le roi des Mèdes, à Ecbatane 
(Judith, x). Le discours ampoulé de Nabuchodonosor 
n’a rien de commun avec la réalité (11), pas plus que la 
campagne d’Holopherne (11, 14-111). Le nom de Bagoas, 
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leunuque au service d’Holopherne, est emprunté à 
l’onomastique traditionnelle des eunuques à la cour des 
Achéménides (xır, 11 ss.). Le but avoué de tout le récit 
est de rendre courage aux Juifs, aux moments les plus 
tragiques de leur destin. C’est pourquoi nombre d’exé- 
gètes ont pensé que cet écrit vengeur aurait pu voir le 
jour au temps de la persécution d’Antiochus Épiphane, 
où les Juifs fidèles luttaient pro aris et focis. L’œuvre nous 
est parvenue en grec, mais un certain nombre d’hébraïs- 
mes attestent que l’auteur, nourri des écritures, possédait 
bien la langue sacrée. S. Jérôme a connu un texte 
araméen qui semble lui avoir fourni certains remaniements 
de la recension grecque. 


III. BARUCH 


Baruch, secrétaire et soutien du prophète Jérémie, a 
suivi son maître en Égypte après la catastrophe où sombra 
définitivement Jérusalem sous les coups des Chaldéens!. 
Le livre de Baruch suppose que ce personnage se trouve 
à Babylone, où il écrit un livre dont il donne leéture au 
roi déporté, Jéchoniah ou Joachin, et qu’il reçoit pour 
mission d’emporter à Jérusalem, avec les ustensiles du 
Temple ramenés par Nabuchodonosor. Il demandera des 
prières pour le roi de Babylone, dont le fils est appelé 
Balthasar, par confusion de Nabuchodonosor et de Nabo- 
nide, comme dans Daniel, v, 1-2. Il remettra aux Juifs 
restés en Terre Sainte le produit d’une colleéte faite parmi 
leurs frères exilés. Tout ce scénario, où l’on cherche en 
vain trace de réalité historique, a pour but de mettre en 
valeur la très belle prière dans laquelle le peuple, après 
avoir confessé ses fautes et exprimé son repentir, invoque 
la clémence du Seigneur (1, 15-111, 8). Ce morceau 
de très haute inspiration religieuse n’est pas sans 
analogie avec Daniel, 1X, 4-19, qui a pu lui servir de 
modèle. 

À partir de 111, 9 jusqu’à 1v, 4, le ton change et il est 
probable que nous sommes en présence d’un écrit appar- 
tenant à la littérature didaétique. Le début : « Écoute, 
Israël, les commandements de vie » évoque Deutéronome, 


` 


IV, I1; V, I. Cest une invitation à rechercher la source 


1. Jérémie, XXXII, 12-16; XXXVI, 4-32; XLII, 6-7; XLV. 
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de la Sagesse et Pon y sent influence de Job, en parti- 
culier de Job, xxvi, dont les citations se pressent dans 
Baruch, 111, 15-35. 

La dernière partie renferme une série d’appels à la 
confiance, commençant tous par : « Courage!» et s’a- 
dressant à « mon peuple » ou à « mes fils », finalement 
à Jérusalem. C’est d’abord Sion qui dépeint sa douleur 
dans le Style des Lamentations (1v, 5-20). Elle s’adresse 
à ses enfants et les exhorte à la confiance, ils retrouveront 
les faveurs de Dieu, s’ils se convertissent (1v, 21-29). Le 
style de l’Isaïe de la libération apparait dans le poème 
qui clôt ouvrage : IV, 30-v, 9. L’exil se termine, les 
nations qui ont asservi Jérusalem sont châtiées, les fils 
de Sion arrivent de l’Occident et de Orient, c’est Dieu 
lui-même qui comble les vallées et aplanit les montagnes 
(Isaïe, XL, 3-4), pour tracer la route aux exilés qui re- 
gagnent leur patrie. 

On s’accorde généralement à reconnaitre des vestiges 
d’un original hébreu dans la prière 1, 15-111, 8, qui s’inspire 
de Daniel 1x, 4-19. Le texte des morceaux suivants est 
tellement imprégné de réminiscences de Job et d’Isaïe 
qu’on ne peut savoir s’il fut d’abord rédigé en hébreu 
ou en grec, d’après les Septante. Les ressemblances de 
Baruch, v, 5 ss. avec Psaumes de Salomon, XI, 3 ss., dont 
la date est de la 1'e moitié du rer siècle avant notre ère, 
sont dues à un original commun, qui est le Deutéro-Isaie. 
C’est pourquoi il est difficile de fixer une date pour la 
composition de l’ouvrage. Ce que nous savons, c’est qu’il 
est postérieur au livre de Daniel et qu’il s’adresse à des 
Thig vivant à l'étranger peut-être sous l’effet des persé- 
cutions d’ Antiochus Épiphane. Nous ne croyons pas qu’il 
faille descendre après l’époque maccabéenne, comme le 
ee ur certains critiques pour qui Baruch daterait de 
a ruine de Jérusalem par Titus, l’an 70 de notre ère. 


IV. LA LETTRE DE JÉRÉMIE 


Cette lettre, que la Vulgate place après Baruch, mais 
que les Septante intercalent entre Jérémie et les Lamen- 
tations, est l’un des écrits les plus intéressants de l’apo- 
logétique juive. Rédigée en grec pour des lecteurs de 
langue grecque, elle n’en est pas moins présentée comme 
une copie de la lettre envoyée par Jérémie à ceux qui 


CLXVI INTRODUCTION 


allaient être emmenés captifs à Babylone. L'auteur s’ins- 
pire de Jérémie, xix, en ce sens qu’il compte sept géné- 
rations, alors que Jérémie compte sept fois dix ans, pour 
la durée de l'exil. Et aussitôt il va mettre en garde ses 
compatriotes contre l’idolâtrie dont Babylone est la terre 
d’éleétion'. Pour ce faire, il développe les arguments 
ébauchés dans Jsaie, XL, 19-20; XLVI, 1-7; Jérémie, X, 1-15; 
Psaume CXV, 4-8. Les dieux, couverts d’or, d’argent, de 
vêtements précieux, armés de haches et d’épées, sont des 
jouets entre les mains des prêtres. Ceux-ci les enferment 
dans leurs temples obscurs, à la merci des chauves-souris 
et autres bêtes de nuit. Incapables d’aucun mouvement, 
d’aucune sensation, ils ne profitent pas des sacrifices 
parfois impurs qui leur sont offerts. L'auteur souligne 
les côtés ridicules des travestissements et autres cérémo- 
nies dont sont témoins les temples païens. Il insiste sur 
le fait que les statues sont des créations des menuisiers 
et des orfèvres, qu’elles ne peuvent absolument rien ni 
pour elles, ni pour leurs prêtres, ni pour leurs adorateurs. 
Rarement la satire de l’idolâtrie, conçue comme le culte 
des représentations matérielles de la divinité, n’a été 
poussée à un tel point. Toute la verve du Juif, conscient 
de sa supériorité religieuse, se donne libre cours dans ce 
pamphlet où les dieux des païens sont assimilés à des 
épouvantails dans les champs. La nature offre dans les 
astres et les météores des êtres bien supérieurs à ces 
figures grotesques auxquelles les bêtes, douées de vie 
et de mouvement, sont préférables. Une allusion aux 
prostitutions sacrées, d’après la description d’Hérodote, 
montre que la lettre de Jérémie a été écrite par un Juif 
au courant des traditions classiques sur le culte de la 
déesse Mylitta, assimilée à Aphrodite’. Pour éviter la 
contagion de l’idolitrie, il suffira de dire intérieurement : 
« C’est toi, Maître, qu’il faut adorer! » Et l’auteur appuie 
ce conseil d’une citation libre d’Exode, XXIII, 20-23 : 
« Car mon Ange est avec vous, c’est lui qui demandera 
compte de vos âmes » (versets 5-6). 

Cette épître si curieuse semble bien avoir été connue 


1. Toute la lettre, à partir du verset 7, est une diatribe contre 
les idoles sous leur forme la plus matérielle. D’où l’ironie qui éclate 
à chaque phrase de la description. 

2. Comparer les versets 42-43 avec Hérodote, 1, 199. 
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de l’auteur du deuxième livre des Maccabées, qui fait 
allusion à un écrit dans lequel Jérémie recommandait aux 
déportés « de ne pas laisser leurs esprits s’égarer en voyant 
des idoles d’or et d’argent, couvertes de parure» (II 
Maccabées, 11, 2). Ce témoignage nous porte à faire re- 
monter la composition de la lettre de Jérémie-à la fin 
du īre siècle ou au début du 1er siècle avant notre ère, 
peut-être pour lutter contre les tendances païennes des 
Juifs séduits par l’hellénisme envahissant. Toute une 
partie du livre de la Sagesse sera consacrée à une réfu- 
tation de l’idolâtrie et à un parallèle entre Israël et les 
nations idolâtres (Sagesse, XIII-XV). 


v. LA SAGESSE 


Le livre de la Sagesse est présenté dans les Septante 
comme « Sagesse de Salomon », tandis que l’Ecclésias- 
tique, qui lui fait suite, s’appelle « Sagesse de Sirach ». 
L'attribution à Salomon est abandonnée par tous les 
exégètes qui ont reconnu le caraétère purement hellénique 
de la langue employée par l’auteur et du milieu dans 
lequel le livre a été conçu et composé. Les compatriotes 
auxquels s'adresse l’auteur vivent parmi des païens de 
culture grecque, probablement à Alexandrie, au rer siècle 
avant notre ère. 

L'ouvrage se divise en trois parties bien distinétes. La 
pu (1-v), composée sur le mode de la poésie hé- 

raïque, traite de la Sagesse en tant que différenciant le 
juste et l'injuste dans ce monde et dans l’autre. La seconde 
(vr-1x) s'adresse aux rois et met en scène Salomon, apôtre 
et exemple de la Sagesse. La troisième (x-x1x) montre la 
Sagesse en attion dans l’histoire du peuple juif, exaétement 
comme la Foi au chapitre xı de l’Épitre aux Hébreux. 

La conception de la Sagesse est des plus mystiques, si 
Pon en juge par le premier chapitre, où elle est assimilée 
à un «esprit saint», à « Pesprit du Seigneur», à un 
«esprit qui aime l’homme » (1, 1-7). L'auteur va établir 
la différence entre les impies et les justes. C’est surtout 
par la langue que se fait connaître l’impie (1, 8-11). 

La mort sert de pierre de touche pour apprécier la 
doétrine des impies et la doétrine des justes. Pour les 
L la vie a dans la mort son aboutissement normal. 

ous devons donc, tant que nous vivons, profiter des 
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biens présents, nous enivrer de vins et de parfums, nous 
couronner de roses (1, 12-11, 10). L’impie ne se fera pas 
faute d’opprimer le juste et particulièrement le serviteur 
du Seigneur qui se dit « fils de Dieu» (11, 11-111, 20). 
Les termes employés pour exprimer cette persécution sont 
tels qu’on les dirait suggérés par les récits de la Passion!. 
En fait, c’est plutôt le juste souffrant d’Isaïe qui sert de 
prototype au juste persécuté. Celui-ci ne craint pas la mort, 
car il sait que Dieu n’a pas fait la mort (1, 13-14), mais 
que c’est par l’envie du diable que la mort est entrée dans le 
monde (11, 24), alors que l’homme est créé pour une vie 
éternelle (11, 23). Un admirable passage nous montre les 
âmes des justes « dans la main de Dieu ». Ils semblent 
morts aux yeux des insensés, « mais ils sont dans la paix » 
et ils auront à juger les nations. La morale traditionnelle, 
qui établissait un lien étroit entre le bien et le bonheur, 
entre le mal et le malheur durant cette vie, est singu- 
lièrement dépassée, puisque c’est après la mort que l’équi- 
libre est rétabli (111, 1-12). Le contraste entre la destinée 
de limpie et celle du juste se prolonge, après leur exis- 
tence, dans leur postérité, à tel point que la femme stérile 
et l’eunuque, en état d’innocence, ont un sort plus en- 
viable que celui des impies aux familles nombreuses (111, 
16-IV, 6). L'auteur revient avec complaisance sur l’idée 
que la mort, même prématurée, du juste est préférable 
à la vie, même prolongée, de l’injuste (1v, 7-19). 

Cette première partie du livre de la Sagesse s’achève 
sur un tableau impressionnant, dans lequel les coupables 
aperçoivent les justes triomphants et reconnaissent leurs 
erreurs, dans un style où abondent les images les plus 
pittoresques. Dieu lui-même, comme un guerrier armé 
de pied en cap, lance ses traits contre les impies qui 
disparaissent de la surface de la terre (1v, zo-v, 23). 

La deuxième partie s’adresse aux rois, aux princes, à 
tous les personnages haut placés, qui sont justiciables du 
jugement divin (vi, 1-11). La Sagesse assure un trône 
immortel (vi, 12-21). Les grands doivent suivre ses leçons 
(VI, 22-25). L'entrée en matière du chapitre vIr, 1-14, sur 
l'égalité des hommes à la naissance et à la mort, sur les 
biens que confère l’esprit de Sagesse, est comme un écho 
de Job, X, 9-11; XXVIII, 13-19. À partir du verset 15, nous 


1. Comparer Sagesse, 11, 16-20 et Matthieu, XXVII, 42-43. 
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trouvons une extraordinaire description de la Sagesse, 
considérée comme émanation de la divinité et principe 
de toute science. Cet éloge est mis dans la bouche de 
Salomon, le Sage par excellence, possesseur de la science 
universelle, dont les diverses branches sont détaillées avec 
complaisance (vIr, 15-30). La Sagesse fascine le roi qui 
la recherche comme une fiancée (vinr, 2-3). Elle sera sa 
compagne de tous les jours (vir, 9-18), car elle est la 
source des vertus les plus utiles et des connaissances les 
plus étendues sur le passé, le présent, Pavenir (vinr, 4-8). 
Comme elle est essentiellement un don de Dieu, Salomon 
la demande dans une prière, qui assimile de nouveau la 
Sagesse à l’Esprit saint et qui la considère comme par- 
tageant le trône du Seigneur (viir, 9-1x, 18). 

La troisième partie, dont nous avons dit qu’elle était 
comme un préambule du chapitre xı de l’Épiître aux 
Hébreux, est une philosophie de l’histoire considérée sous 
l’angle de la sagesse divine. Bossuet témoignera de la 
même inspiration dans son Discours sur l’histoire universelle. 
Nous remontons à la création de l’homme, à Caïn, au 
Déluge, à Abraham, à Jacob, à Joseph (x, 1-14). Puis 
c’est l’Exode, la marche au désert, avec des considérations 
curieuses sur la possibilité pour le Tout-Puissant de faire 
intervenir toute sorte de monstres contre les Égyptiens 
adorateurs des bêtes (x, 15-x11, 2). L'installation en 
Canaan donne lieu à une série de réflexions sur les mé- 
nagements dont use la Providence envers les nations que 
devait supplanter Israël (x11, 3-27). 

Une longue dissertation contre l’idolâtrie accuse les 
insensés qui n’ont pas su discerner entre la créature et 
le créateur, entre l’œuvre et l’ouvrier (xii, 1-9). Dans 
des termes similaires à ceux de la Lettre de Jérémie, nous 
avons successivement la condamnation du culte des sta- 
tues et des idoles, en particulier celles qui ornaient les 
vaisseaux (XIII, 10-XIV, 11) et celles qui reproduisaient 
l'effigie d’un mort (xrv, 12-20). Les cérémonies en Phon- 
neur de ces images de pierre ou de bois sont l’occasion 
de tous les crimes (xIV, 21-31). Quel contraste avec la 
religion d’Israël qui échappe à cette contamination! (xv, 
1-6). Allusion au travail du potier qui se sert de l’argile 
à tous usages, y compris la confection d’une divinité (xv, 
7-13). L’insensibilité des idoles est décrite à l’aide de 
réminiscences de 'Psaumes CXV, 4-7; CXXXV, 15-17. 
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Ainsi comprend-on pourquoi les idolâtres sont affligés 
de divers fléaux, tandis qe sera épargné le peuple saint. 
Nous reprenons le fil de l’histoire d’Israël, pour constater 
la différence de traitement entre les païens et les adorateurs 
du vrai Dieu. L’auteur brode sur les récits du Pentateuque, 
afin d’accentuer les contrastes, à propos des plaies d’É- 
gypte : bêtes nuisibles aux uns, utiles aux autres (XVI, 
1-4); grêle et manne (XVI, 5-29); ténèbres et lumière 
(XVII-XVIII, 4); premiers-nés tués ou épargnés (XVIII, $- 
19). Digression sur l’intervention d’Aaron lors de la 
révolte de Coré et de sa coterie (Nombres, XVI, 31-35; 
XVII, 15). Le passage de la mer Rouge termine cette 
évocation des païens châtiés et des Israélites sauvés par 
l’assistance du Dieu qui métamorphosait les éléments pour 
le plus grand bien de ses serviteurs (xix). Dans toute 
cette partie exégétique l’auteur use librement du texte 
traditionnel, pour lui donner un sens allégorique ou 
spirituel. 

Le livre de la Sagesse apparaît comme l’œuvre d’un 
Juif alexandrin dont la philosophie religieuse se concilie 
avec les systèmes en vogue dans la capitale de l’hellénisme. 
Antérieurement à Philon il introduit la culture grecque 
dans la littérature biblique. Il lutte contre l’épicurisme, 
dont nous avions des échos dans l’Ecclésiaste. Le chapitre 
1x, en particulier, est une condamnation de ceux qui 
bornent leurs désirs aux seules joies de l’existence terrestre. 
Nous avons vu que la croyance à l’immortalité et à la 
justice d’outre-tombe était un des piliers de cette sagesse 
nouvelle pour le monde juif (111, 1-12; v, 1 ss.). La des- 
cription de l’esprit qui anime le monde rappelle sans 
ambages la doétrine $toïcienne de l’âme du monde (vit, 
22-VIH, 1). De même c’est au $toïcisme qu’appartient la 
distinétion des 4 vertus cardinales : tempérance (owppoaërm), 
raison (ppóvņois), justice  (dimœoourn) force virile 
(àvôpeia) : vi, 7. La théorie de Platon sur la pré- 
existence des âmes et la gêne de Pesprit dans son enve- 
loppe charnelle se reflète dans vinr, 19 et Ix, 15, où Pon 
voit que « le corps corruptible appesantit l’âme » et que 
« la tente terrestre accable l’esprit aux pensées multiples ». 
La pensée de l’auteur est tellement imprégnée d’hellé- 
nisme qu’il rend par Hadès le séjour des morts corres- 
pondant au Sheol hébreu (1, 14). 

L'un des livres les mieux composés et les mieux écrits 
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de la Bible grecque, la Sagesse obéit aux préoccupations 
des Juifs vivant en Égypte au début du premier siècle 
avant notre ère. Le besoin d’adapter la religion d’Israël 
à la philosophie grecque, tout en réfutant les religions 
est certainement l’un des motifs qui ont poussé 
’auteur à rédiger ces pages dignes de figurer parmi les 
plus belles du Canon judéo-chrétien. i 


VI. L’ECCLÉSIASTIQUE OU LE SIRACIDE 


Le livre que nous appelons « l’Ecclésiastique », à la 
suite de l’ancienne version latine et des Pères de l’Église, 
s'appelle dans la Bible grecque « Sagesse de Sirach » ou 
« Sagesse de Jésus, fils de Sirach», d’où le nom de Siracidet. 
Dans un prologue, unique dans la transmission des livres 
saints, le traduéteur grec nous raconte comment, en la 
38° année de Ptolémée vrr Évergète 11, par conséquent 
en 132 av. J.-C., il se mit au travail, en Égypte, pour 
rendre en grec un ouvrage écrit en hébreu par son aïeul, 
Jésus, appelé fils de Sirach. L’original hébreu, d’après la 
relation de petit-fils à grand-père, daterait de 190 ou 
180 av. J.-C. Longtemps on a vécu dans la pensée que 
cet original, connu de ê Jérôme, était irrémédiablement 
perdu. C’est seulement en 1896 que d’importants frag- 
ments du texte hébreu, représentant à peu près les 3/5 
de l’ouvrage primitif, furent découverts dans la Geniza 
de la synagogue caraïte du Vieux-Caire. On voudra bien 
se référer à la note 1, 1 de J. Hadot pour apprécier la 
valeur de ce texte par rapport à l’original. Les divergences 
entre l’hébreu et le grec sont ee indiquées 
dans les notes qui accompagnent la traduétion du texte 

rec. Signalons de suite que dans le texte grec actuel tout 
e passage XXXIII, 13b-XXXVI, 164, situé dans son contexte 
normal aussi bien dans le texte hébreu que dans les ver- 
sions autres que la grecque, a été transposé par accident. 
entre les versets 24 et 25 du chapitre xxx. 

Nous ne pouvons qu’analyser sommairement les LI 
chapitres du Siracide ou de l’Ecclésiastique. Le thème 
central de la doétrine, comme pour le livre intitulé la 
Sagesse de Salomon, est l’art de devenir sage, la hokmäh 


1. Le chapitre LI est intitulé « Prière de Jésus, fils de Sirach » 
dans les manuscrits grecs. 
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en hébreu, la sophia en grec, sagesse à la fois théorique 
et pratique, apparaissant souvent comme une hypostase 
au sein de la divinité. 

La première partie de ouvrage (1-XVI, 23) est con- 
sactée à la peinture de la Sagesse, créée avant toutes 
choses et objet de révélation (1, 1-10). Elle s’identifie à 
la crainte du Seigneur qui a pour effets l’observation des 
commandements, la patience, l’humilité, la confiance en 
Dieu (1, 11-11, 18). Un nouvel éloge de la Sagesse revien- 
dra dans IV, 11-19, précédé d’une recommandation aux 
enfants d’honorer leurs parents (111, 1-16) et d’une série 
de conseils d’ordre pratique : modestie dans les pensées 
et les actions, bonté envers les pauvres (III, 17-IV, 10). 
Le Siracide aime à entrecouper de couplets en l’honneur 
de la Sagesse les instruétions qu’il donne à ses fils. C’est 
ainsi que les avantages de la Sagesse viennent s’inscrire 
dans VI, 18-37 à la suite des maximes sur la prudence dans 
les paroles et les aétes (1v, 20-31), les dangers de la pré- 
somption issue des richesses ou d’une ur exagérée 
dans la miséricorde divine (v, 1-8), les péchés de la langue 
(v, 9-15), les charmes de l’amitié (v1, 1-17). 

Les chapitres vII-viII sont un recueil de maximes et 
d’aphorismes destinés à régler les rapports de l’homme 
avec Dieu, avec la famille, avec la société. La suite de 
ces conseils est dans 1x, 10-16, tandis que le passage 1x, 
1-9, dans le style des Proverbes, met en garde contre les 
femmes, en particulier contre les courtisanes, les chan- 
teuses, les prostituées, les femmes mariées. Suit la con- 
damnation de l’orgueil, surtout chez les grands, les juges, 
les rois, dont la condition est souvent précaire (x-xI, 7). 
Après quelques conseils sur la mesure à observer dans 
les conversations et le travail (x1, 8-13), l’auteur énonce 
quelques réflexions sur la conduite de Dieu dans les 
choses humaines et sur l’importance du moment de la 
mort (XI, 14-26). Les règles de l’hospitalité, de la bien- 
faisance, de l’amitié sont diétées par une certaine méfiance 
à l’endroit des étrangers et des pécheurs (xI, 27-XI1, 18). 
Se défier aussi des grands, des riches, des puissants (x111). 
Des exemples tirés du règne animal montrent l’impossi- 
bilité d’unir le riche et le pauvre, le pécheur et le dévot, 
l’orgueilleux et l’humble (xim, 15-20). 

Le chapitre x1v emprunte le langage du psalmiste pour 
chanter le bonheur de l’homme qui évite l’avarice et 
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l'envie. De belles comparaisons, provenant de Job, mon- 
trent la brièveté de la vie (x1v, 12-19). Le couplet sur la 
Sagesse termine ce chapitre qui pourrait figurer dans le 
livre des Psaumes. 

Une nouvelle prosopopée de la Sagesse, épouse, vierge 
et mère, nous la montre venant au-devant de celui qui 
craint le Seigneur pour le combler de ses grâtes (xv, 
1-10). L'homme est libre dans son choix : le mal ou le 
bien, la mort ou la vie (xv, 11-20). Le chapitre xvr in- 
siste sur la punition des pécheurs, même s’ils ont beaucoup 
d'enfants (XVI, 1-4). L'histoire vient au secours de la 
théorie : exemples tirés du Pentateuque (xvi, 5-10). La 
conclusion est que nul n’échappe à la colère ou à la 
miséricorde de Dieu, bien que l’homme ne se rende pas 
compte de ses interventions (XVI, 11-23). 

La deuxième partie (XVI, 24-XXIII, 27) est introduite 
par un exorde dans lequel l’auteur remonte à la création, 
dont l’homme est le couronnement. Fait à l’image de 
Dieu, l’homme est cependant un être faible et mortel, 
dont les jours ne dépassent pas cent ans. Sa vie se passe 
sous les yeux du Créateur qui connaît les fautes, mais est 
prêt, dans sa patience et sa miséricorde, à oëtroyer le 
pardon (XVI, 24-XVIII, 14). Première allusion à Israël qui 
est « la part du Seigneur » (xvir, 17). Comme dans les 
Psaumes, c’est le vivant qui loue le Très-Haut et non pas 
celui qui est dans l’Hadès, c’est-à-dire dans le Sheoi 
(xvi, 27). Les maximes, qui voisinent avec des proverbes 
et des aphorismes, dans XVIII, 15-XIX, 17, Ont trait à la 
bienveillance envers le prochain et à l’accomplissement 
des vœux, à la prévoyance et à la tempérance, à la dis- 
crétion et à l’indulgence. La Sagesse reparaît dans XIX, 
18-30, où il s’agit de la distinguer de la science du méchant. 
La vertu du silence est mise en relief dans xx, 1-8. Les 
paradoxes et les anomalies. de la vie courante sont énu- 
mérés pêle-mêle dans Xx, 9-31, qui se termine par cette 
affirmation : « Mieux vaut l’homme qui cache sa folie 
que l’homme qui cache sa sagesse ». Fuir le péché, surtout 
le péché d’orgueil, c’est la meilleure façon d’éviter le 
châtiment symbolisé par l’Hadès ou le Sheol (xx1, 1-10). 
Le contraste entre le sage, qui observe la Loi et qui craint 
le Seigneur, et l’insensé aux multiples aberrations, est 
accentué dans XXI, 11-28. Parmi les insensés on trouve 
le paresseux, les filles insolentes, les hommes sans esprit, 
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les irrésolus (xxu, 1-16). Ce n’est point auprès d’eux qu’on 
rencontrera l’ami fidèle dont il faut avoir soin de ne point 
heurter les sentiments (XXII, 17-24). Une prière au Sei- 
gneur, père et maître de la vie, a pour but d’obtenir la 
grâce d'éviter les fautes de la langue et les péchés de la 
chair (XXII, 1-6). On y sent une inspiration presque 
chrétienne, de même que dans le passage sur la brièveté 
et la rareté des serments, sur la pureté M langage (XXII, 
7-15). L’adultère de l’homme ou de la femme est con- 
damné, surtout à cause des enfants adultérins (xx1rr, 16- 
27). Notons, en passant, la figure numérique de XXIII, 
16 : deux sortes de gens multiplient les péchés, la troi- 
sième attire la colère. . 

La troisième partie (XXIV-XXXII, 13) met la Sagesse en 
rapport étroit avec la Loi. Le chapitre xx1v, intitulé en 
grec « éloge de la Sagesse » est Pun des plus beaux non 
seulement de l’ Ecclésiastique, mais de toute la Bible. La 
Sagesse prend la parole devant le Très-Haut et vante sa 
demeure dans Jérusalem. Les comparaisons les plus flat- 
teuses mettent en lumière les qualités de la Sagesse per- 
sonnifiée. L’auteur a soin d’ajouter qu’elle se confond 
avec le livre de l’Alliance, c’est-à-dire la Loi de Moïse, 
Il la montre débordant comme les grands fleuves. Lui- 
même sent que le canal qui arrosait son âme devient un 
fleuve, puis une mer, dont profiteront les générations 
futures. Le Nouveau Testament et la liturgie chrétienne 
ont largement puisé dans les images si expressives de ce 
chapitre. 

Dans les chapitres xxv-xxvı nous retrouvons les figures 
E i e dont nous avions un exemple dans XXIII, 16. 
D'abord les trois choses plaisantes et détestables (xxv, 
1-2); puis les neuf et dix béatitudes (xxv, 7-11) qui cul- 
minent dans la crainte du Seigneur; trois et quatre choses 
redoutables (XxvI, 5-6); deux et trois choses attristantes 
(XXVI, 19). Ces observations s’encadrent dans l’éloge de 
la sagesse chez les vieillards (xxv, 3-6), le portrait de la 
femme qui fait le malheur de son mari et, à l’opposé, 
celui de la femme vertueuse (XXV, 12-25; XXVI, 1-18). 
L’allusion à la femme introduisant dans le monde la mort 
par le péché (xxv, 24) se retrouvera dans la théologie 
paulinienne. 

Les dangers du commerce sont assez étrangement dé- 
finis dans XXVI, 20-XXVII, 3. On revient encore sur la 


L'ECCLÉSIASTIQUE OU LE SIRACIDE CLXXV 


parole comme témoin de la pensée dans XXVII, 4-7, pour 
blâmer les conversations des insensés (XXVII, 11-15), les 
indiscrétions (XxVI1, 18-21), les discours hypocrites (22- 
24) ou sarca$tiques (25-29). Dans cet exposé s’intercale 
un couplet sur la justice et la vérité (xxvIr, 8-10) qui serait 
mieux placé à la suite des dangers du commerce (XXVI, 
20-XXVII, 3). > 

La rancune, la dispute, la mauvaise langue sont Stig- 
matisées dans le chapitre xxvn, qui est introduit par 
XXVII, 30. Le pardon des offenses est mis sous le signe 
de l’Alliance du Très-Haut (xxvii, 7). Un souffle évan- 
gélique passe sur ces maximes qui s’inspirent de la charité 
plutôt que de la justice. De même dans le chapitre xxix, 
consacré au prêt, à Paumône, au cautionnement, à l’hos- 
pitalité. 

Dans la tradition manuscrite grecque on trouve des 
sous-titres à l’intérieur du chapitre xxx : « Au sujet des 
enfants » (1-13), « Au sujet des aliments » ou « Au sujet 
de la santé» (14-25). La correétion des enfants par le 
fouet fait partie de leur éducation. Les avantages de la 
santé sut la richesse sont décrits avec un luxe de détails 
qui aboutissent à des recettes pratiques pour la joie de 
vivre. Le riche malade gémit devant ses trésors « comme 
un eunuque qui étreint une vierge en gémissant » (XXX, 
20). Et les insomnies du riche, qu’illustrera la fable du 
Savetier et du Financier, ouvrent le chapitre XXXI, où 
l’on trouve un parallèle entre le mauvais riche et le bon 
riche (1-11). Au verset 12 le texte hébreu porte un titre : 
« In$truétion à la fois sur la nourriture et le vin », pour 
annoncer les règles de savoir-vivre qui commandent la 
bonne tenue à table et la modération dans l’usage du vin 
(12-31). Le Vaticanus introduit la suite par : « Au sujet 
des présidents ». Le chapitre xxxI1 commence, en eflet, 
par « On t’a établi président? » Il s’agit du président de 
table, ainsi que des anciens et des jeunes gens qui parti- 
cipent à la fête des Rois (XXXII, 1-13). 

La quatrième partie commence à XXXII, 14, Où est mise 
en relief la crainte du Seigneur comme préambule à 
l'éloge de la Loi et à la condamnation de l’insensé (XXXII, 
14-XXXIII, 6). Viennent ensuite des considérations sur le 
rôle de Dieu dans la nature et dans l’aétivité humaine, 
avec la comparaison classique de l’homme et de Pargile 
sous la main du potier, pour affirmer la prédestination 
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(XXXIII, 7-15). Le Siracide s’adresse alors aux grands, aux 
présidents, pour les engager à écouter les instructions qu’il 
a recueillies pour lui et pour les autres (16-18). Nous 
retrouvons, comme dans les seétions précédentes, des 
conseils pratiques et des ps imagés pour guider 
la conduite des sages dans les relations sociales : prudence 
dans l’aliénation des biens (XXXIII, 19-23), sévérité tem- 
pérée d’humanité dans le traitement des esclaves (24-31); 
condamnation de la divination, des augures et des songes 
(xxxıv, 1-8), par opposition à l’expérience acquise dans 
les voyages et à l’espérance qui vient de Dieu (9-17). 
Toute une série de recommandations sur les sacrifices, 
les jeûnes, la prière aboutit à la perspective du châtiment 
réservé aux oppresseurs du peuple de Dieu (xxxIv, 18- 
XXXV, 24). Une oraison fervente pour le salut d’Israël, le 
retour des Juifs de la diaspora, l’exaltation de Sion inter- 
rompt les conseils pratiques. L’universalisme éclate dans 
le dernier verset : « Et que tous ceux m sont sur la terre 
sachent que tu es le Seigneur, le Dieu des siècles » (XXXVI, 
1-17). Sans transition nous passons au bonheur conjugal 
et à la nécessité de bien choisir sa compagne (18-28). 
Règles de conduite pour le discernement des amis (XXXVII, 
1-6), des conseillers (7-15), des vrais sages (16-26), des 
mets présentés à table (27-31). 

Le chapitre xxxviir donne des conseils pour le temps 
de la maladie : consultation du médecin, usage des re- 
mèdes, recours à Dieu (1-15). La maladie amène l’idée 
de la mort et du deuil qui ne doit pas être inconsolable : 
«À moi hier, à toi aujourd’huil», sans allusion à 
la survie (16-23). Puis nous passons à l’éloge du scribe 
dont la profession l’emporte sur tout corps de métier. 
Son rôle est de méditer sur la Loi, les Prophètes, les 
Paraboles (XXXVIII, 24-XXXIX, 11). Un hymne au Dieu 
créateur et organisateur de toutes choses chante les beau- 
tés de ses œuvres et l’aétion de sa Providence (xxxix, 
12-35). Mais cet optimisme ne dissimule pas les misères 
des fils d’Adam « depuis le jour de la sortie du ventre 
de leur mère jusqu’au jour du retour à la mère commune», 
expression qui reflète Job, 1, 21. L'influence de Job se 
fait sentir dans la description de xL, 1-10, qui insiste sur 
- les maux de l’humanité, tandis que les versets 11-17 font 
le départ entre le sort des justes et celui des pécheurs. 
Une série de parallèles fait ressortir la supériorité des 
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vrais biens sur les biens apparents groupés deux par deux. 
On obtient ainsi neuf biens qui, par gradation, arrivent 
au bien suprême qui est la crainte du Seigneur (xL, 18-27). 
Des morceaux détachés sur la mendicité (28-30), sur la 
mort douce pour les uns, amère pour les autres (XLI, 
1-4), sur le châtiment de l’impiété (5-13), sur les deux 
sortes de hontes, la vraie (14-27) et la fausse, le respe& 
humain (xti, 1-8). Enfin l’auteur reprend le thème qui 
lui est familier sur les dangers de la femme : vierge elle 
est un souci constant pour sa famille, mariée elle n’en 
est pas moins redoutable, car « mieux vaut la méchanceté 
de Phomme que la femme bienveillante » (XLIT, 9-14). 
Ainsi s’achève la 4me partie, mélange de tous les genres 
de la littérature de Sagesse et exemple typique de la 
juxtaposition, plutôt que de la composition proprement 
dite, des différents morceaux que le scribe tient à sauve- 
garder sans trop de souci de leurs rapports entre eux. 
La cinquième partie, la plus foncièrement juive de tout 
louvrage, est guidée par une idée maîtresse, celle de la 
Sagesse divine manifestée d’abord dans la nature (xLrt, 
1$-XLIII, 33), puis dans l’histoire depuis Hénoch jusqu’à 
Simon, fils d’'Onias (xLiv-L). Avec des accents d’un 
lyrisme débordant le poète chante d’abord les œuvres de 
Dieu faites « par les paroles du Seigneur » : les astres et 
toutes les merveilles des cieux, en particulier la lune qui 
ne de mesurer le temps, l’arc-en-ciel et les météores, 
a mer et ses monstres (XLII, 15-XLIII, 26). Et la des- 
cription s’arrête, car l’auteur reconnaît l’impuissance de 
l’homme à dépeindre les traces, visibles et invisibles, de 
l’aétivité divine en ce monde (xL111, 27-33). Nombreuses 
réminiscences des idées et du style du livre de Job, en 
particulier des discours d’Élihou, dans cet hymne au 
Créateur qu’anime également l’inspiration des Psaumes. 
À partir du chapitre xLIV, précédé du titre « éloge des 
Pères » en grec et en hébreu, l’auteur retrace, pour l’édi- 
fication des fidèles, les grandes figures de l’Ancien Testa- 
ment. C’est l’hagiographie biblique, dont l’Épitre aux 
Hébreux, au chapitre x1, nous donne un autre a 
destiné à montrer la foi agissante dans le cœur des plus 
illustres personnages de l’histoire sainte. Un préambule 
met en relief la gloire de ces héros (xLIV, 1-15), qui sont 
ensuite exaltés dans l’ordre chronologique : Hénoch, 
Noé, Abraham, Jacob, Moïse, Aaron, dont l'éloge très 
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détaillé rejaillit sur le sacerdoce lévitique, Phinéès ou 
Pinekhas, Josué et Caleb, les Juges, Samuel, le prophète 
Nathan, les rois David et Salomon (XLIV, 16-XLVII, 25). Le 
panégyrique se poursuit avec Élie et Élisée, les pieux rois 
Ézéchias et Josias, les grands prophètes Isaïe, Jérémie, 
Ézéchiel, puis en bloc les douze petits prophètes (xLvIr, 
26-XLIX, 10). L'époque de la restauration voit Zorobbabel 
et Jésus ou Josué, Néhémie, avec omission inexplicable 
du grand restaurateur Esdras (XLIX, 11-14). Hors pair 
sont mentionnés à la fin Hénoch, Joseph, Sem, Seth et 
Adam « au-dessus de tout vivant dans la création » (XLIX, 
15-16). 

Le chapitre L est consacré à Simon, fils d’Onias, pro- 
bablement Simon 11, fils d’Onias 11, qui fut contemporain 
du grand-père du Siracide. La description très imagée du 
grand prêtre dans toute sa gloire a été recueillie dans la 
liturgie catholique. Très intéressant tableau de la céré- 
monie du grand jour du Pardon (1, 1-21). 

Tout le passage sur les Pères et sur Simon montre 
comment l’auteur puise direétement aux livres de PAn- 
cien Testament et comment le cérémonial existait, suivant 
la lettre de la Loi. L’invitation à bénir le Dieu de toutes 
choses clôt dignement cette vision de l’œuvre divine dans 
la nature et dans la nation (L, 22-24). Un blâme, mani- 
festement déplacé de son contexte, est adressé sous forme 
de figure numérique deux-trois, aux Iduméens, aux Phi- 
listins, c’est-à-dire aux pirates de la côte méditerranéenne, 
aux Samaritains de Sichem (L, 25-26). Enfin la signature 
de l’auteur « Jésus, fils de Sirach, fils d’Éléazar de Jéru- 
salem », avec une exhortation à profiter de son « instruc- 
tion d'intelligence et de savoir » (L, 27-29). 

Sous le titre « Prière de Jésus, fils de Sirach », titre 
conservé dans les manuscrits grecs, le chapitre LI contient 
d’abord un psaume d’aétion de grâces (LI, 1-12), auquel 
a été ajouté un second psaume d’aétion de grâces dans 
le texte hébreu!, puis un poème didaétique dont l’original 
hébreu était un acro$tiche alphabétique, exaétement com- 
me le dernier morceau du livre des Proverbes. Cette 
composition a pu être ajoutée pour conclure sur une note 
de piété personnelle les enseignements de l’ancêtre. Alors 
que le grec termine par la répétition de la formule initiale : 


1. Voir la note sur Siracide, LI, 12. 
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« Sagesse de Jésus, fils de Sirach », l’hébreu ajoute une 
conclusion sous forme de bénédiétion et donne un titre 
différent pour l’ouvrage du Siracide : « Sagesse de Si- 
méon, fils de Jésus, fils d'Éléazar, Ben-Sira ». 
L’Ecclésiastique ou le Siracide occupe un rang pré- 
éminent dans la littérature juive de sapience. S’il n’est pas 
entré dans le Canon au synode de Yabnéh, c’est que sans 
doute il n’avait pas rencontré en Palestine la vogue qu’il 
connut en Égypte, son lieu d’origine. Quelques bribes de 
l'original hébreu sont cependant attestées parmi les frag- 
ments de Qumran!, Des ouvrages sapientiaux il est l’un 
de ceux qui, avec la Sagesse, ont le plus influencé les 
auteurs du Nouveau Testament. Il déborde grandement 
l’horizon d’Israël par sa théologie universaliste, bien que 
sa conception de la morale soit fondée sur la Loi et sa 
éilasa pie de l’histoire sur les Prophètes. Il appartient 
à une époque où le judaïsme cherche à se répandre parmi 
les gentils d'Égypte. La traduétion grecque, qui fut long- 
temps le seul texte connu, ne s’adresse pas seulement aux 
Juifs ignorant l’hébreu, mais aussi aux païens, curieux 
de connaître une sagesse différente de la leur. Il semble 
ue cette traduétion, comme l’original hébreu, a subi des 
altérations durant la transmission manuscrite, Il se peut, 
d’ailleurs, que des transpositions accidentelles, comme 
celle que nous avons signalée entre les versets 24 et 25 
du chapitre xxx, aient donné à certains passages un aspeét 
d’incohérence dans. la suite des idées. Mais il faut, pour 
juger de l’œuvre en son ensemble, se rappeler que les 
Orientaux n’ont pas, comme nous, des exigences trop 
rigoureuses dans la composition littéraire et que leur 
souci est plutôt de ne rien omettre que d’obéir servilement 
à un plan préconçu. 
pr á É. DHORME. 


1. Revue Biblique, 1956, 1, p. 54. 
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TRANSCRIPTION DE L'HÉBREU 


CONSONNES 
R=? Saal 
2=b n=-m 
LE j =n 
T= d o) à = S$, $ 
ñ=h y: 
1 =w D = p, ph 
Tsz LS 
T = b, kh P=q 
Des a=7r 
=y wW = sh 
D=k n=t,th 
VOYELLES 

longues brèves 
â =r — Š 
e= e 
= 1 = 
ô =) O = + (qamèş batuph) 
û = 7 u = 

e = ; (shewa mobile simple) 

Les voyelles #, 4, se prononcent toujours ou. 


NOMS PROPRES 


Pour les noms de personnes et de lieux qui sont passés 
dans l’usage courant, nous gardons naturellement l’ortho- 
graphe traditionnelle. 

Pour ceux de ces noms qui n'apparaissent que rarement 
dans la Bible ou qui n’y figurent qu’une seule fois, nous 
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avons cherché à les reproduire aussi fidèlement que possible ; 
mais dans le texte français nous avons dù éliminer les signes 
diacritiques, d’où suppression des consonnes ‘et’, des points 
sous t et s; transcription de b par h au début, kh à l’intérieur 
ou à la fin des mots. 

On sait que le tétragramme y h w h, qui représente le Dieu 
national d’Israël, a été doté des voyelles d’Adonai « Mon 
seigneur », pour imposer cette leture, d’où les traduétions 
de Küpuos dans les Septante et Dominus dans la Vulgate. 
Par des témoignages extrinsèques on est arrivé à la conclusion 
que la prononciation réelle était yahwéh, forme ouest-sémitique 
correspondant à l’hébreu yihyéh « Il est ». Nous transcrivons 
simplement lahvé, d’après le système adopté par un certain 
nombre d’exégètes français. 

Les mots ajoutés à la traduétion sont encadrés par des 
crochets [ ]. Les mêmes crochets juxtaposés signalent que 
des mots ont été supprimés. 


APERÇU CHRONOLOGIQUE: 


Saül roi, vers 1020 av. J.-C. 


(Samuel juge et prophète). 


David roi, vers 1000 av. J.-C. 
(Prophètes Nathan et Gad). 


Salomon, vers 972-932. 
(Prophète Akbiyab). 
Vers 932-931 schisme à la mort de Salomon. 


ISRAËL 
Jéroboam I vers 
931-910 


Nadab vers 910- 
909. 

Baasa vers 909-886 
(Prophète Jébu) 


Élah vers 886-885 

Zimri, sept jours 

Omri fondateur de 
Samarie vers 
884-874 

Achab vers 873- 
853 (Prophète 
Élie) 


JUDA 
Roboam vers 931- 
915 


Abiam ou Abiah 
vers 914-9II 


Asa vers 911-870 


Josaphat vers 869- 
818  (Prophete 
Micayehou) 


1. Voir tome 1, p. CXXI ss. 


SYNCHRONISMES 

Shcshonq fonda- 
teur de la xxr1® 
dynastie égyp- 
tienne vers 950- 
929 


Pharaon Osorkon I 
vers 924-895 


Ben-Hadad I roi 
d’Aram 


Assur-nasir-apil II 
roi d’Assyrie 
883-859 


Salmanasar III 858- 
824 

Bataille de Qarqar 
853 


CLXXXIV 


Ochozias vers 852- 
851 (Prophète 
Élisée) 


Joram d'Israël vers 
851-842 

L’usurpateur Jéhu 
vers 842-813 


Joachaz vers 813- 
796 


Joas d’Israël vers 


796-780 
Jéroboam II vers 


780-740  (Pro- 
Dhètes Amos et 
Osée) 


Zacharie et Shal- 
loum vers 740 
Menahem 740-735 


Péqakhyah 734 
Péqakh 734-730 


Osée roi 730-721 


Joram de Juda vers 
847-842 

Ochozias de Juda 
vers 842 


Athalie mère d’O- 
chozias vers 842- 
834 

Joas de Juda vers 
834-796 


Amasiah vers 796- 
780 

Azariah (Ozias) 
vers 780-746 


Débuts du prophè- 
te Isaïe vers 746 

Jotham vers 746- 
736 (Prophète 
Michée ) 


Achaz 736-716 
(Isaie) 


APERÇU CHRONOLOGIQUE 


Mésa roi de Moab 


Ben-Hadad II roi 
d’Aram 


Tribut de Jéhu à 
Salmanasar Ill 
841 


Shamshi-Adad V 
823-810 

Hazaël roi d’ Aram 

Ben-Hadad III roi 
d’Aram 

Sammou-ramat 
(Sémiramis) 809 
806 


Éclipse de soleil le 
15 juin 763 sous 
Assur-dan lII 
d’Assyrie (771- 
754) 


Téglath-phalasar 
HI (Poul) 745- 


727 


Salmanasar V 726- 
722 
Sargon 721-705 


APERÇU CHRONOLOGIQUE 
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Chute de Samarie 721 av. J.-C. 


JUDA 
Ézéchias (716-688) 


Manassé (688-642) 


Amon (642-640) 


Josias (640-609) 
Promulgation du 
Deutéronome 
G22-621 (Pro- 
phètes Jérémie, 
Sophonie, Haba- 

cuc) 


609 : Bataille de 
Megiddo 


Joachaz dc Juda 
609 
Éliaquim (Joa- 
chim) 609-598 


Joachin 598-597 
Première prise de 
Jérusalem 597 
Sédécias (Matta- 
niah) 597-587 


ASSYRIE 
Sennachérib (704- 
681) 


Campagne contre 
Jérusalem, 703 
(Isaïe) 


Asaraddon 680-669 
Assurbanipal (As- 
nappar d’ Esdras, 
IV, 10) 668-628 


ÉGYPTE 


Pharaon Néchao 
(609-594) vain- 
queur à Megid- 
do où meurt Jo- 
sias en 609 


Pharaon 
(Apriès) 
569 


Hophra 
589- 


BABYLONE 

Marduk-apil-iddin 
(Mérodach-bala- 
dan) 722-710 et 
703 


Nabopolassar (625- 
605) conquiert 
les villes d’ Assur 
(614), de Ninive 
(612), de Harran 
(611), avec l’aide 


du Mède Cy- 
axare. 
Nabuchodonosor 


(605-562) triom- 
phe du pharaon 
Néchao  (Gog- 
594) à Carché- 
mish, 6o05 


Première prise de 
Jérusalem par 
Nabuchodono- 
sor et première 
déportation 597 


CLXXXVI APERÇU CHRONOLOGIQUE 


587: Deuxième 587. Les troupes 
prise de Jérusa- de Nabuchodo- 
lem. Captivité de nosor saccagent 
Babylone. (Pro- Jérusalem et le 
phètes Ézéchiel et Temple. Captivi- 
Nabum ) té de Babylone 

Ahmose (Amasis) 
569-525 


Awil-Marduk, 561- 
559 

Nabonide et son 
fils, Balthasar 


555539 


539-538, Conquête de Babylone par le Perse Cyrus. Édit de 
Cyrus, 538. 


HÉGÉMONIE DES PERSES | RESTAURATION JUIVE 
Cyrus 538-529 Zorobbabel et Josué à partir 
Cambyse 529-521 de 537 
Darius I 521-485 
(Prophètes Aggée et Zacharie) 
Reconstruétion du Temple 


vers 515 

Xerxès (Assuérus) 485-465 (Prophète Malachie) 
Artaxerxès I 465-424 Esdras et Néhémie à partir 
Darius II 424-404 de 458 ct 445 


Papyrus d’Éléphantine 
Artaxerxès IÍ 403-359 
Darius III 336-331 (Prophète Abdias) 


Alexandre le Grand contre Darius 111 : viétoires du Gra- 
nique (334), d’Issus (333), d’Arbèlcs (331). Fondation 
d'Alexandrie (331). 

Mort d’Alexandre à Babylone 323. 

-Ere des Séleucides : 312 av. J.-C. 


SYRIE ET PALESTINE ÉGYPTE 
Séleucus Nicator 312-280 Ptolémée Philadelphe 283- 


247 
Début de la traduction des Sep- 
tante | 


APERÇU CHRONOLOGIQUE 


Antiochus le Grand 226-187 


Antiochus Épiphane 175-163 


Meurtre du grand prêtre 
Onias 171 

Profanation du Temple 168- 
167 

Révolte des Maccabées 167- 
166 

Judas Maccabée 166-160 

Dédicace du Temple : 
Hanukkah 164 

Livre de Daniel vers 163 

Jonathan Maccabée 160-143 

Le jour de Nicanor 160 

Simon Maccabée 142-134 


Jean Hyrcan 134-104 
Alexandre Jannée 103-76 


Alexandra Salomé 76-67 
Aristobule II 66-63 


CLXXXVII 


Ptolémée Évergète 247-222 

Le Siracide ou l’Ecclésias- 
tique vers 190-180 

Ptolémée Philométor 181- 
146 

Temple juif à Léontopolis 
VCrS 170 


Ptolémée Évergète II 146- 
117 


Vers 117 éraduftlion grecque du 
Siracide (Ecclésiaftique) 


Prise de Jérusalem par Pompée, 63 av. J.-C. 


MESURES USUELLES 


I. LONGUEUR ET SUPERFICIE 


’ammäb « coudée » environ o m 45 

zéréth « cmpan » 1/2 coudée 

téphah « palme » 1/6 coudée, 1/3 empan 

’ésba* « doigt » 1/24 coudée, 1/4 palme 

qånéh « canne » 6 coudées ou 6 coudées 6 palmes 


séméd « arpent », « joug », ce qu’une paire de bœufs peut labou- 
rer en un jour. 


II. CAPACITÉ 


homér, charge d’âne environ 365 l. 

kor, pour les grains = 1 homér 

léthék = 1/2 kor 

’éyphäh (solides) et vath (liquides) = 1/10 homer 
se 4h « grain », shalish « tiers» = 1/3 d’éyphéh. 
bin = 1/2 se âh. 
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‘omér ou “if$érôn « dixième » = 1/10 d’éyphéh. 


HI. POIDS 
kikkär « talent » environ 35 kg 
mänéh « mine » 1/60 talent, vaut ṣo sicles 
shéqél « sicle » 1/50 mine 
béqa® « coupure » 1/2 sicle 
géräb « obole » 1/10 de béga® 


Dans le système d’Ézéchiel la mine vaut 6o sicles 


I 
LE LIVRE D'’ISAÏIE 


CHAPITRE PREMIER 


1 Vision d’Isaïe, fils d’Amos, qu’il a vue touchant Juda 
et Jérusalem, aux jours d’Ozias, de Jotham, d’Achaz et 
d’Ézéchias, rois de Juda. 
* Écoutez, cieux, prête l’oreille, terre, 

car Jahvé parle. 

J'ai fait grandir des fils, je les ai élevés, 

et ils mont été infidèles. 
* Le bœuf connaît son possesseur 

et l’âne la crèche de son maître; 

Israël ne connaît pas, 

mon peuple ne comprend pas. 


Malheur à la nation qui pèche, 
au peuple chargé de fautes, 

à la race des malfaisants, 

aux fils corrompus! 


I 1. Isaïe, hébreu Yesha‘yéh4, « salut de Iahvé ». Amos, hébreu 
’amôs, distinét d’Amos le prophète, hébreu ‘éés. Ozias, II Rois, 
XV, 13 ss. Jotham, jbid. xv, 30 ss. Achaz, ibid. xvi, 1 ss. Ézéchias, 
ibid. xviiL. 

2. Ciel et terre pris à témoins, Deutéronome, XXX, 19; XXXII, L; 
Jérémie, 11, 12; XXIL, 29; Michée, 1, 2; Psaume L, 4. Fils, comparer 
Exode, iv, 22; Deutéronome, XIV, 1; Jérémie, 111, 19; Osée, 11, 1; XI, 1 
et ci-dessous LXIII, 8, 16. 

3. Connaitre, au sens de reconnaitre la dépendance vis-à-vis de 
Iahvé, comparer Osée, Iv, 1, 6 et opposer XI, 9. 

4 ss. Comparer le traitement du fils rebelle dans Deuféronome, 

XXI, 18 et le principe énoncé dans Deutéronome viii, 5. Le Saint 
d'Israël, désignation fréquente de lahvé dans le Livre d’Isaïe, voyez 
V, 19, 24; X, 20; XII, 6; XVII, 7; XLV, 11, etc. 
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Ils ont abandonné Iahvé, 
ils ont méprisé le Saint d’Israël, 
ils se sont détournés en arrière. 


5 Où voulez-vous encore être frappés, 

vous qui continuez la rébellion ? 

Toute la tête est devenue malade, 

et tout le cœur est dolent. 

De la plante du pied jusqu’à la tête, 

rien en lui d’inta& : 

blessure, plaie et lésion fraîche 

n’ont été ni pansées, ni bandées, 

et on ne les à pas adoucies avec de l’huile. 


? Votre pays est désolation, 
vos villes ont été consumées par le feu, 
votre sol, devant vous des étrangers le dévorent; 
et la consternation a été comme lors d’une catastrophe 
causée par des étrangers. 


8 La fille de Sion a subsisté, 
comme une cabane dans une vigne, 


s ss. Le peuple est figuré par un blessé, comparer Jérémie, X, 19; 
LI, 8; Osée, vi, 1. C’est une allusion aux ravages causés par l'invasion 
assyrienne, présentée comme un châtiment divin. 

6. En lui : dans le peuple; pronom de la troisième personne du 
singulier amené par limage, après la deuxième personne du pluriel; 
ces variations sont appréciées en poésie, comparer Juges, V, 31. 
Soins au blessé, comparer Evangile de Luc, X, 34. 

7-9. Écho de l'invasion assyrienne de 701, conduite par Senna- 
chérib, voyez II Rois, xviir, 13. La critique moderne croit souvent 
déceler dans le verset 7 des altérations, ce qui l’amène à procéder 
à des reconstitutions dénuées de tout fondement textuel. Nous 
expliquons le passage par un jeu de mots : « désolation » et « con- 
Sternation » s'expriment en hébreu par le même mot shemämäh; le 
speétacle de la « désolation » du paysage plonge les speétateurs dans 
la « désolation », comparer Jérémie, x1ix, 17. Les étrangers, pour 
désigner des ennemis, comme en XXV, 2, 5; XXIX, 5. 

8. La fille de Sion, Jérusalem (1v, 4; X, 32; LIT, 2; Lamentations, 
1, 6). Ville surveillée : la mention de la cabane de gardien amène, par 
association, l’idée de surveillance appliquée à ceux qui ont investi 
la ville; comparer Jérémie, 1v, 17. Les Septante et la version syriaque 
supposent la vocalisation nesôréb « assiégée », au lieu de neséräb, 
« gardée, surveillée » qui évoque nôsér « gardien ». 
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comme un abri dans un champ de concombres, 
comme une ville surveillée. 

° Si Iahvé des armées 
ne nous avait laissé des rescapés, 
peu s’en fallait que nous ne soyons comme Sodome 
et ne ressemblions à Gomorrhe. a 


12 Entendez la parole de Iahvé, 
magistrats de Sodomel 
Prêtez l’oreille à la loi de notre Dieu, 
peuple de Gomorrhel 
u À quoi bon pour moi l’abondance de vos sacrifices ? 
dit Iahvé. 
Je suis rassasié des holocaufstes de béliers 
et de la graisse des bêtes à l’engrais; 
le sang des taurillons, des agneaux 
et des boucs, je n’en veux pas! 


12 Lorsque vous entrez pour vous présenter devant moi, 
qui réclame de votre part ceci : 
piétiner mes parvis ? 


9. La traduétion suppose le déplacement de l’accent massorétique 
qui entrainerait le sens « des rescapés, un peu », grammaticalement 
moins probable. L'idée d’un reste qui survit aux catastrophes joue 
un grand rôle chez Isaïe, voyez IV, 3; X, 21; XXVIII, 5, etc. Sodome 
et Gomorthe, Genèse, XIX, 24 ss.; Deutéronome, XXIX, 22; Amos, 
ivari 

10 ss. Oracle indépendant du précédent et datant probablement 
des débuts de l’activité d’Isaïe. Jonction des deux textes à cause de 
la mention de Sodome et Gomorrhe, comme au verset 9. Magistrat, 
hébreu gésin qui correspond à l’arabe gédi(n), juge, cadi. 

11 ss: Jahvé indifférent aux sacrifices, comparer 4mos, V, 22; 
Jérémie, vı, 20; Michée, vx, 6-8; Psaume L, 8-14. La graisse et le sang, 
parties réservées à la divinité, Lévitique, 111, 17. 

12. Pour vous présenter, littéralement « pour être vus ». L’élision 
de la consonne initiale hé de cette forme (phénomène attesté ailleurs), 
a induit de nombreux interprètes à modifier la vocalisation, d’où 
lir’ôth « pour voir». C’est faire fi de la tradition très ancienne qui 
concerne la prononciation de ce mot, tradition antérieure aux 
Septante et qu’il n’y a pas de raison décisive de suspeéter. La com- 
paraison avec l’assyro-babylonien et le phénicien montre que le 
mot « face », qui suit, peut jouer le rôle de préposition, avec le 
sens de « devant». De votre part, littéralement « de vos mains ». 
Piétiner, allusion au bétail des sacrifices. 
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13 Ne continuez pas à amener des oblations vaines! 
L’encens est pour moi une abomination! 
Je n’endure pas la néoménie, le sabbat et la convocation 
publique, 
Piniquité avec le rassemblement! 
u Mon âme hait 
vos néoménies et vos solennités : 
elles sont devenues pour moi une charge, 
je suis las de les supporter. 


15 Lorsque vous étendez vos mains, 
je voile mes yeux devant vous. 
Quand bien même vous multipliez les prières, 
je n’entends pas : 
vos mains sont pleines de sang! 

16 Lavez-vous, purifiez-vous. 
Enlevez de devant mes yeux 
la malice de vos agissements. 
Ab£tenez-vous de faire le mal, 

17 apprenez à faire le bien. 
Recherchez le droit, 
mettez au pas le violateur. 

Jugez l’orphelin, 
défendez la veuve. 


18 Venez et débattons, 
dit Iahvé : 
Si vos péchés sont comme des étoffes écarlates, 


12-13. Texte très différent dans les Septante. Au verset 13 la 
leçon sé « jeûne » lue par les Septante, au lieu de ?éwén « iniquité» 
(comparer Joël, 1, 14), serait préférable si elle n’était suspecte de 
résulter de la copie du texte hébreu en graphie araméenne d'Égypte 
qui expliquerait l’altération de l’a/eph (°) en sadé (5). Le texte «a» 
de Qumrân qui sera cité dans la suite comme « texte de Qumrân » 
appuie la leçon massorétique. Nouvelle lune et sabbat, Nombres, 
XXVIII, 9 SS.; Égéchiel, xLVI, 3 ss.; Convocations, Lévitique, XXII, 
2 SS. 

15. Étendre les mains, geste de la prière, I Rois, vitt, 54. Comparer 
XXIX, 13. 

17. Orphelin et veuve, Exode, xxr1, 22; Jérémie, vit, 6; Égéchiel, 
XXII, 7; Job, XXXI, 16-17. 

18. Écarlate et cramoisi, couleurs produites par la cochenille, à 
distinguer de la pourpre tirée de coquillages (Ézéchiel, xxvit, 7, 16). 
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ils devront blanchir comme de la neige. 
S’ils sont rouges comme le cramoisi, 
ils devront devenir comme de la laine. 

19 Si vous consentez à obéir, 
vous vous nourrirez des biens du pays. 

29 Mais si vous refusez et si vous êtes rebelles, 
par l’épée vous serez dévorés, 
car la bouche de Iahvé a parlé. 


1 Comment donc est-elle devenue une prostituée, 
la cité fidèle 
où régnait le jugement ? 
La justice y passait la nuit, 
mais maintenant ce sont les assassins. 
22 Ton argent est devenu scories, 
ta boisson est diluée dans de l’eau. 
23 Tes princes sont des rebelles 
et les partenaires des voleurs. 
Chacun aime les gratifications, 
et quête les présents. 
Ils ne jugent pas l’orphelin, 
et la cause de la veuve ne parvient pas jusqu’à eux. 


23 C’est pourquoi, oracle du Seigneur Iahvé des armées, 
le Fort d'Israël! 


« Étoffes », pour donner sa valeur au pluriel de shénf « écarlate ». 
Allusion probable aux vêtements luxueux (I Samuel, 1, 24; Jérémie, 
IV, 30) dont la couleur prend une valeur symbolique, comparer le 
verset 15. 

19-20. Après la loi (10 et 16-18), promesse et menace, comme 
dans les textes législatifs : Deutéronome, XXVIII, 1 SS., 15 ss. 

20. L’épée dévore, Deutéronome, xxx11, 42; II Samuel, 11, 22; 
Jérémie, 11, 30; XII, 12; Lamentations, 1, 20. À la fin comparer ci- 
dessous XL, $ ; LVI, 143 Jérémie, IX, 11. 

21 ss. Discours distinét du précédent. Pro$tituée : la ville qui 
s'adonne à d’autres cultes à côté de celui de Iahvé, est comparable 
à une femme qui se prostitue, voyez Jérémie, 11, 1 ss., Egéchiel, 
VI, 9; XVI, 16; Osée, 1, 2. Où régnait le jugement, littéralement 
« pleine de jugement ». 

22. Scories, comme dans Ézéchiel, xviu, 18-22; Proverbes, XXV, 
4-5. Boisson altérée, comparer la dégénérescence du vignoble qui 
symbolise Israël, ci-dessous v, 4. 

23. Comparer Deutéronome, XXVII, 25; Éxgéchiel, xxx, 12; Michée, 
wr, tT et ci-dessous v, 23. Orphelin et veuve, verset 17. 

24. Au début, formule courante chez les prophètes, III, 15; 
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Malheur! je me consolerai aux dépens de mes adver- 
saires, 
et je veux me venger de mes ennemis! 
25 Je ramènerai ma main contre toi; 
comme fait la potasse, j’épurerai tes scories, 
et j’enlèverai tous tes déchets. 
34 Je ramènerai tes juges, comme au commencement, 
et tes conseillers, comme au début. 
Après cela, on t’appellera ville de la justice, 
cité fidèle. i 
37 Sion sera rachetée par un jugement 
et ceux des siens qui reviendront, le seront par la 
justice. 
28 Mais quel désastre pour les transgresseurs et les pécheurs 
tout ensemble! 
Ceux qui abandonnent Iahvé périront. 


2 C’est que l’on sera confus à cause des térébinthes 
que vous appréciez, 
et vous serez confondus à cause des jardins, 
objets de votre prédileétion. 
30 Car vous serez comme un térébinthe 
dont le feuillage se flétrit, 
et comme un jardin 
om lequel il n’y a pe d’eau. 
e plus vigoureux deviendra de l’étoupe 
et son œuvre une étincelle; 
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XIV, 22; XVII, 3, etc., le mot hébreu traduit par « oracle » est neum, 
VOYEZ XIII, I. 

25. Littéralement « comme la potasse ». La potasse était extraite 
des cendres végétales et employée soit comme détersif, soit pour 
faciliter la fusion des métaux; c'était l’agent purificateur par 
excellence. Comparer Jérémie, vi, 29; Égéchiel, XXIL, 18 ss. 

26. Juges, voyez la note à Juges, 11, 16. A la fin comparer le 
verset 21. 

27. Reviendront, sous-entendu : à Iahvé, voyez x, 21-22. Il s’agit 
du « reste », ci-dessus 1, 9, la note. 

29. Arbres, objets d’un culte ou abritant un lieu de culte : LH, 5 ; 
Jérémie, 11, 20; Ézéchiel, vı, 13; Osée, 1v, 13. Jardins, probablement 
analogues aux jardins d’Adonis dont parlent les auteurs grecs; 
comparer XVII, 10-11; LXV, 3; LXVI, 17. : 

31. L’évocation du desséchement amène celle de la combustion, 
comparer ci-dessous v, 24; IX, 17; Siracide, xxi, 10. L'étoupe, 
Juge xvi, 9. , 
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tous deux brûleront ensemble, 
sans personne qui éteigne. 


CHAPITRE Il 


1 LA révélation qu'a vue Isaïe, fils d’Amos, au sujet 
de Juda et de Jérusalem. 
? Il adviendra, dans la suite des jours, 
que la montagne de la maison de Iahvé sera située 
au sommet des monts, 
elle s’élèvera au-dessus des collines. 
Vers elle afluera le gros des nations 
? et marcheront des peuples nombreux. 
Ils diront : venez et montons à la montagne de Jahvé, 
à la maison du Dieu de Jacob, 
pour qu’il nous instruise de ses voies 
et que nous marchions sur ses chemins. 
Car de Sion provient la loi 
et de Jérusalem la parole de Iahvé. 
t Il jugera entre les nations 
et sera l’arbitre de peuples nombreux. 


Ils martèleront leurs épées pour en tirer des hoyaux, 
et leurs lances pour en tirer des faucilles. 
Une nation ne lèvera plus l'épée contre une autre, 
et ils n’apprendront plus la guerre. 
5 Maison e Jacob, venez et marchons dans la lumière 
de Iahvé! 


II x. Littéralement : « La parole qu’a vue», comparer Exode, XX, 22. 
Fils d’Amos, comme dans 1, 1. 

2 ss. Les versets 2-5 figurent à peu près littéralement dans 
Michée, 1v, 1-3. La montagne de la maison de Iahvé, le mont Sion 
sur lequel s'élevait le temple de Jérusalem, comparer x1, 9. Jérusalem 
deviendra la capitale religieuse où les nations se rendront en 
pèlerinage pour se placer sous la juridiétion de Iahvé : conception 
d’une époque postérieure à lexil. 

3. Loi et parole, comme en 1, 10. 

4 Abolition de la guerre : Osée, 11, 20; Zacharie, 1x, 10; Psaume, 
XLVI, 10. 
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s Mais tu as rejeté ton peuple, la maison de Jacob, 
car ils sont pleins de divination 
et d’observateurs de la nue, comme les Philistins 
et ils ont abondance d’enfants étrangers. 

? Son pays s’est rempli d'argent et d’or : 
pas de limite à ses trésors! 
Son pays s’est rempli de chevaux : 
pas de limite au nombre de ses chars! 

+ Son pays s’est rempli d’idoles. 
Il se prosterne devant l’œuvre de ses mains, 
devant ce que ses doigts ont fabriqué. 


°’ Les humains seront courbés 
et l’homme sera abaissé : ne leur pardonne pas! 
19 Entre dans le rocher 
et terre-toi dans la poussière, 
devant l’effroi causé par Iahvé 
et devant l’éclat de sa majesté. 
11 Les fiers regards des humains seront abaissés, 
la morgue des hommes sera réduite; 
Iahvé seul se haussera en ce jour-là. 


12 Car Iahvé des armées a un jour 
contre quiconque est orgueilleux et altier, 
contre tout ce qui est élevé, mais sera abaissé; 


6 ss. Paragraphe rattaché au précédent à cause de la mention 
de la maison de Jacob, comme au verset 5, et pour marquer: 
un contraste : dans lavenir l’afflux des pèlerins étrangers sera 
l’apogée religieux d'Israël, mais dans le présent les influences 
étrangères provoquent la déchéance. Divination, hébreu migsám, 
au lieu de miggédém « d'Orient». La modification ne porte que sur 
le daleth corrigé en samek; les deux lettres ont eu des formes 
voisines dans certaines graphies hébraïques et araméennes. Observa- 
teurs de la nue ou a$trologues, voyez Lévitique, xIx, 26; Deutéronome, 
XVIII, 10. 

7 ss. Rapports avec les Philistins et prospérité économique 
accompagnée d’influences religieuses étrangères, comparer lI 
Chroniques, XXV1, 6 ss. - 

8-9. La mention du prośternement amène, par association, l’idée 
d’abaissement. Idoles : Lévitique XIX, 4. 

11. Comparer 111, 8 et v, 15-16. ; 

12. Le jour de Iabvé, xui, 9; Égéchiel, vii, 10; Joël, u, 1, 31; 
Sophonie, 1, 15; Amos, V, 18. 
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13 contre tous les cèdres du Liban, 
les altiers, les élevés, 
et contre tous les chênes de Basan; 
14 contre tous les monts altiers 
et contre toutes les collines élevées; 
15 contre chaque tour haute 
et contre toute muraille fortifiée; 
16 contre tous les vaisseaux de Tarsis 
et contre tous les bateaux de denrées précieuses. 
17 Elle sera courbée, la fierté des humains, 
elle sera abaissée, la morgue des hommes, 
et Iahvé seul se haussera en ce jour-là. 


18 Quant aux idoles, le tout disparaîtra. 

19 On entrera dans les cavernes des rochers 
et dans les trous du sol, 
devant l’effroi causé par Iahvé 
et devant l’éclat de sa majesté, 
quand il se lèvera pour terrifier le pays. 

2 En ce jour-là, l’homme jettera 
ses idoles d’argent et ses idoles d’or, 
qu’il s’était fabriquées pour se prosterner, 
aux rats et aux chauves-souris, 

#1 tandis qu’il entrera dans les crevasses des rochers 
et dans les fentes des rocs, 
devant l’effroi causé par Iahvé 
et devant l’éclat de sa majesté, 
quand il se lèvera pour terrifier le pays! 


32 Tenez-vous à l’écart de l’homme 


13. Basan : Nombres, xx1, 33; les chênes de cette région étaient 
réputés, Égéchiel, XXVII, 6; Zacharie, XI, 2. Les images et évocations 
des versets 13 ss. sont destinées à à Stigmatiser l’orgueil du peuple qui 
fonde sa confiance sur sa propre puissance, au lieu de la fonder 
en Jahvé. 

16. Tarsis, voyez Genèse, x, 4; I Rois, X, 22; XXII, 49. 

17. Comparer le verset 9. 

19. Comparer le verset 10. 

20. Le pro$ternement des cultes idolâtres est ridiculisé par la 
mention d’animaux rampants. 

21. Comme aux versets 10 et 19. 

22. Probablement, remarque d’un glossateur : l’homme est une 
créature faible comme un souffle, par contraste avec la puissance 
divine, versets 10 ss. 
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dans la narine duquel est un souffle : 
quel cas peut-on en faire ? 


CHAPITRE HI 


tı Vorci que le Seigneur Iahvé des armées 
ôte de Jérusalem et de Juda 
provision et provende, 
toute réserve de pain et toute réserve d’eau, 
2 le héros et Phomme de guerre, 
le juge et le prophète, 
le devin et l’ancien, 
? le chef de cinquante, 
le favori et le conseiller, 
celui qui est habile dans les arts magiques 
et celui qui connaît la pratique des charmes. 


t Je leur donnerai des adolescents pour princes 
et des caprices domineront sur eux. 
t Le peuple usera de contrainte, 
entre individus et entre voisins; 
l’adolescent tourmentera le vieillard 
et le vilain l’homme respeété. 
t Un homme saisira son frère, dans la maison de son 
père : 
tu as un manteau, tu seras pour nous un magistrat 
et ce lieu où l’on trébuche sera commis à ta main! 


IH 1. lahvé châtie le peuple par la famine, comparer Ézéchiel, 
IV, 16. Réserve, littéralement « appui », bâton sur lequel on s’appuie; 
sur l’origine de cette tournure, appliquée ici, par extension, à l’eau, 
voyez Lévitique, XXVI, 26. 

2-3. Déportation des dirigeants. 

3. Chef de cinquante, I Rois, 1, 9. Favori, II Rois, v, x. Arts 
magiques, hébreu hardshîm qui ne paraît pas ailleurs, dans la Bible, 
mais peut être rapproché du syriaque harsho?, sorcellerie, magie. 
Charmes, hébreu au singulier, avec le sens propre de chuchotement. 

4. Caprices, sens littéral. Métonymie comme dans 111, 25. Les 
versets 4 ss. sont une évocation de l'anarchie politique qui s'empare 
de Jérusalem à la suite de la déportation des classes dirigeantes 
(versets 2-3). 

6. Les habitants sont en loques, quiconque dispose encore d’un 
manteau a l’allure d’un chef. Trébuche, comparer Jérémie, vi, 21. 
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? En ce jour-là, l’autre élèvera la voix pour dire : 
je ne serai pas bandagiste! 
Dans ma maison pas de pain et pas de manteau, 
ne m'établissez pas magistrat du peuple! 


e C’est qu’elle a trébuché, Jérusalem, 
et Juda est tombé, 
parce que leurs propos et leurs agissements sont contre 
Jahvé, 
opposant la rébellion à ses regards majestueux. 
° La prise en considération de leur personne a témoigné 
contre eux : 
comme Sodome ils ont proclamé leur péché, 
ils n’ont pas dissimulé, malheur à eux, 
car ils ont parachevé leur propre malheur! 


10 Dites du juste : comme il est heureux! 
car il jouira du fruit de ses aétions. 
11 Malheur au méchant : mauvais! 
car il sera traité d’après ce que ses mains ont parachevé. 


12 O mon peuple! ses exacteurs le grappillent 
et des créanciers dominent sur lui. 
O mon peuplel tes guides te fourvoient 
et ils embrouillent le tracé de tes chemins. 


12 Jahvé s’est posté pour incriminer, 
il se tient en place pour juger les peuples. 


7. Bandagiste, sens propre; il s’agit de soigner le corps malade 
du peuple comme en 1, 6. 

8. A trébuché, comme au verset 6 et comparer ci-dessous VIII, 14. 
À la fin, comparer 11, 11 ss. 

9. La prise en considération : même un jugement partial en leur 
faveur (Proverbes, xxIV, 23) ne peut éviter de les condamner ! Sodome : 
I, 9. 

10-11. Bénédiétion et malédiétion, comparer 1, 19-20. 

12. Grappiller : l'emploi de ce verbe se justifie par l’assimilation 
constante du peuple à la vigne de Iahvé (v, 1 ss.). La législation 
recommande de laisser un grappillage (Lévitique, XIX, 10); les 
colleéteurs d'impôts et créanciers visés par Isaïe sont sans merci à 
l'égard des classes pauvres. Créanciers, d’après les Septante, Aquila, 
Théodotion et le Targum, hébreu néshim, au lieu de néshim 
« femmes ». La correction n’affeéte pas les consonnes du texte. 

13. Les peuples : « son peuple » dans les Septante, suivis par la 
version syriaque, mais le texte de Qumrân appuie le texte massoré- 
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14 Jahvé entre en jugement 
avec les anciens de son peuple et ses princes : 
C’est vous qui avez dévoré le produit de la vigne 
et la dépouille du pauvre est dans vos maisons. 

15 Qu’avez-vous à écraser mon peuple 
et à réduire les pauvres à néant? 
— Oracle d’Adonaï Iahvé des armées. 


18 Jahvé a dit : parce que les filles de Sion se sont exaltées, 
qu’elles marchent le cou tendu 
en faisant des œillades 
— elles marchent d’une démarche trottinante 
et à leurs pieds font sonner leurs anneaux —, 

17 Adonaï rendra teigneux le crâne des filles ‘de Sion, 
Iahvé dénudera leur front. 


18 En ce jour-là Adonaï enlèvera les parures consistant 
en anneaux de chevilles, bandeaux et croissants, 1° les 
endentifs, les bracelets et les mantilles, 20 les turbans, 
de chaînettes de chevilles, les ceintures, les boîtes à 
parfum et les breloques, ?! les bagues, les anneaux 
de nez, ?? les linges fins, les écharpes, les châles, les 
sacoches, 23 les miroirs, les tuniques, les tiares et les 
voiles, 


tique. Il s’agit sans doute d’une très vieille formule stéréotypée 
qui sert ici à introduire le cas particulier du jugement du peuple de 
lahvé; comparer L1, 5 ; Psaume IX, 9; XCVI, 10. 

14. La vigne, voyez au verset 12. Nous suppléons « le produit ». 
Les dirigeants l’ont exploitée à leur profit, lésant ainsi le vrai 
propriétaire qui est Iahvé. 

15. Réduire les pauvres à néant, littéralement « moudre la face 
des pauvres ». [ahvé défenseur des pauvres et des opprimés, thème 
constant chez les prophètes, voyez ci-dessus 1, 17; Jérémie, XXII, 13; 
Égéchiel, xvi, 12; Amos, Vu, 4 ss. À la fin du verset, discours 
indépendant du précédent, avec la formule introduétive, voyez 1, 24. 

16 ss. Inveétive dirigée contre les élégantes des Jérusalem. 
Comparer Amos, IV, 1-3 et ci-dessous XXXII, 9 ss. 

17. Traitement infamant qu'on infligeait aux prisonniers. Dans 
le texte de Qumrän, un réviseur a écrit [ahvé au-dessus du mot 
Adonai, tandis qu’au verset 18 figure lahvé au-dessus duquel le 
correéteur a écrit Adonai, leçon massorétique. 

18-23. Énumération d’objets composant les toilettes de luxe. La 
traduétion de la plupart des termes cxigerait une longue justification ; 
le sens de plusieurs reste incertain. Nombreuses divergences et 
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2 et il adviendra qu’au lieu de baume, il y aura de la 
pourriture 
‘et au lieu de ceinture, un lien, y 
au lieu de frisure artificielle, un crâne rasé, 
au lieu de tunique, enroulement d’un sac, - 
une marque au fer au lieu de beauté. 


35 Tes hommes tomberont par l’épée, 
et ta bravoure dans le combat. 

2¢ Ses entrées gémiront et seront endeuillées; 
elle deviendra nette et à terre s’assiéra. 


CHAPITRE IV 


à Serr femmes saisiront 
un seul homme en ce jour-là, 
pour dire : nous mangerons notre pain 
et revêtirons notre manteau; 
seulement, que ton nom soit proclamé sur nous, 
enlève notre opprobrel 


? En ce jour-là, le germe de Iahvé deviendra 
léclat et la gloire, 


omissions dans les versions qui ne comprenaient plus tous les 
termes. 

24. Baume, huile parfumée extraite du baumier, Exode, XXXV, 
28; I Rois, x, 2. Les marques de l’esclavage remplacent celles de 
l'élégance. 

25. Ta bravoure, métonymie, comparer ci-dessus verset 4. 

26. Ses entrées, celles de la ville. Changement de personne par 
rapport au verset 25 : Style oral et poétique, comparer 1, 6. Jérusalem 
privée de ses hommes est comparée à une veuve dans l’affliétion. 
Nette, pour rendre à la fois l’idée de purification et celle de vide 
impliquées par l’hébreu. S’asseoir à terre, signe d’affliétion, Jérémie, 
XI, 18; Lamentations, 11, 10; Éxéchiel, XXVI, 16. 


IV 1. Ce verset, par suite d’une division défeétueuse des chapitres, 
a été séparé du passage précédent auquel il appartient, alors qu’au 
verset 2 commence une prophétie distinéte. Dans la ville décimée, 
les femmes vont à la recherche des rares hommes pour échapper à 
P «opprobre », c’est-à-dire à la condition de la veuve. 

2. Allusion au roi juste de l’avenir, comparer ci-dessous XI, 1; 
Jérémie, XXIII, 5 ; XXXIII, 15. 
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le fruit du pays deviendra 
la fierté et la parure 
des survivants d’Israël. 
? Et il adviendra que celui qui restera à Sion 
et celui qui sera laissé à Jérusalem 
seront appelés saints, 
tous ceux qui sont inscrits pour la vie à Jérusalem. 


4 Lorsque Adonaï aura lavé l’ordure des filles de Sion, 
et qu'il rincera du milieu de Jérusalem le sang, 
par l'esprit du jugement, 
par l’esprit de l’embrasement, 

5 Jahvé créera sur tout l’emplacement de la montagne 

de Sion 

et sur ses assemblées, 
une nuée le jour, 
de la fumée avec l’éclat d’un feu flamboyant, la nuit, 
car sur le tout la gloire de Iahvé sera un dais. 

€ Le jour, une hutte servira d’ombre contre la chaleur, 
d’abri et de couvert contre l’averse et la pluie. 


CHAPITRE V 


1 Je vais chanter pour mon ami 
la chanson de mon ami sur sa vigne. 
Mon ami avait une vigne 
sur une éminence dotée d’un gras terrain. 


3. Inscrits pour la vie, comparer Exode, xxx, 32; Égéchiel, 
XIIL, 9; Psaume LXIX, 20. 

4. Souillure par le sang : Deutéronome, XIX, 13; Évéchiel, xxx, 4. 

5. Réminiscences de la traversée du désert, Exode, xin, 21. Le 
« dais» (hébreu kuppåhb) est, dans l’Ancien Testament et dans la 
littérature postérieure, labri ou la chambre des nouveaux époux. 

6. La hutte rappelle la con$truétion légère élevée lors de la fête 


des Tabernacles (Lévitique, XXIII, 34). Averses destruêtrices : XXVIII, 
2. 


V 1. Appel à l’attention à la manière des conteurs et poètes 
ambulants autour desquels, encore de nos jours, le public oriental 
s'assemble volontiers. A la fin, littéralement, « sur une corne, fille 
de graisse », le mot gérén « corne », formant assonance avec kérém 
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3 I] la défonça, l’épierra 
et la planta de raisin vermeil. 
Puis il bâtit une tour au milieu 
et y creusa également une cuve. 
Il espéra qu’elle produirait des raisins, 
mais elle produisit du verjus. 


s Maintenant, habitants de Jérusalem 
et hommes de Juda, 
jugez donc entre moi et ma vigne! 
1 Que fallait-il encore faire pour ma vigne 
que je n’y ai fait? 
Pourquoi ai-je espéré qu’elle produirait des raisins 
et a-t-elle produit du verjus? 


5 Et maintenant, que je vous fasse connaître 
ce que je vais faire à ma vigne : 
enlever sa haie et elle sera bonne à brûler, 
faire une brèche dans sa clôture et elle sera bonne 
pour le piétinement. 
€ J'en ferai un lieu saccagé; 
elle ne sera ni taillée, ni sarclée, 
et elle poussera en ronces et en broussailles; 
aux nuées j’ordonnerai 
de ne pas faire pleuvoir sur elle leur pluie. 


+ 


Car la vigne de Iahvé des armées, 
c’est la maison d’Israël 


«vigne». La vigne est l’image de la bien-aimée dans la poésie 
amoureuse (Cantique, 1, 5-6). Les prophètes dépeignent le peuple 
d'Israël comme la femme et comme la vigne de Iahvé, voyez ci- 
dessous It, 12, 14; XVII, 2-3; Jérémie, 11, 21; Éxgéchiel, xvi, 6; 
Orée, x, 1; Psaume LXXX, 9 SS. 

2. Tour de surveillance pour écarter les animaux et les voleurs, 

4. Comparer 1, 22. 
. Comparer Psaume LXXX, 13; Proverbes, XXIV, 30-31. 
. Terrain saccagé : le mot hébreu bâżáh, qui ne paraît pas ailleurs 
dans l’Ancien Testament, est traduit d’après le sens qu’il prend 
dans la littérature postérieure et d’après le verbe assyro-babylonien 
bat « détruire, ruiner», données à rapprocher de la traduétion 
syriaque du texte : « qu’elle soit dévastée ». L'absence de pluie : 
Deutéronome, XXVIII, 23. 

7. Explication seulement après que l'intérêt a été poussé au 
dernier degré, comparer le même procédé dans II Samuel, Xu, 7. 


On 
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et l’homme de Juda, 

son plant délicieux. 

Il espérait le droit et voici la complicité, 
la justice et voilà un tollé! 


s Malheur à ceux qui font en sorte que leurs maisons 
se touchent, 
qui d’un champ rapprochent un autre champ, 
jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de place 
et que vous restiez vous seuls au milieu du pays. 
° À mes oreilles Iahvé des armées a juré : 
Est-ce que nombre de maisons ne seront pas réduites 
à la déroisten! 
Est-ce que, grandes et belles, elles ne seront pas sans 
habitants! 
10 Car dix arpents de vigne produiront un seul bath 
et un khomér de semence produira un eyphah. 


11 Malheur à ceux qui sont debout tôt le matin 
pour chercher une boisson enivrante, 
à ceux qui s’attardent au crépuscule 
et que le vin embrase. 


Complicité, hébreu wispéh qui fait jeu avec wéshpât, jugement. Le 
sens de #ispâh, qui ne paraît pas ailleurs, a été diversement expliqué. 
Les Septante et la Vulgate y voient liniquité; la version syriaque 
et le Targum l’idée de rapine. Les modernes optent en général 
pour le sens « effusion » (de sang) d’après l’arabe safaha « répandre, 
verser», mais cette racine n’est pas usitée en hébreu, aussi nous 
paraît-il préférable de rattacher le mot au verbe sápah (en admettant 
la confusion fréquente du shin et du sin) « adjoindre, associer », 
d’où le sens d’association, coterie de gens qui tournent la justice, 
explication qui nous rapproche des versions anciennes. À la fin, 
jeu entre sedäqäh, justice et se‘ägéb, cri, tollé. 

8. Début d’une série d’invettives, peut-être, à l’origine, indépen- 
dantes du morceau précédent. Même style dans x, 1, 5. Accaparement 
des terres par les gros propriétaires, comparer 111, 15. À la fin, 
passage à la seconde personne du pluriel, comparer 111, 25-26. 

9. À juré, verbe suppléé à cause de la formule de serment qui 
suit. Menace de ruine, comparer 1, 7-9. 

10. Bath et eyphah : I Rois, vir, 26. Khomér : Lévitique, XXVII, 16. 
Dix arpents, littéralement « dix jougs », le joug étant la surface qu’un 
couple de bœufs laboure en un jour. Production dérisoire, comparer 
Deutéronome XXVIII, 38 ss. 

11. Le pays eSt couvert de vignobles, v, 1 ss. Protestation contre 
l’ivrognerie, ci-dessous verset 22 et XXVIII, I, 7. 
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13 Jl y a des cithares, des harpes, 
des tambourins, des flûtes et du vin à leurs festins, 
mais l’action de lahvé, ils ne la considèrent pas 
et ils ne voient pas l'œuvre de ses mains. 


13 C’est pourquoi mon peuple sera déporté, 
à cause de son ignorance. 
Sa noblesse mourra de faim 
et sa multitude sera altérée par la soif. 
14 C’est pourquoi le Sheol élargira son gosier, 
il ouvrira sa gueule démesurément 
et l’éclat du peuple descendra avec son tumulte, 
son tapage et celui qui était là en liesse. 


15 Les humains seront courbés, 
l’homme sera abaissé 
et seront abaissés les regards des orgueilleux. 
14 Jahvé des armées sera exalté par le jugement 
et par la justice le Dieu Saint, saint s’avèrera. 
17 Des agneaux paîtront comme si c'était leur pâturage 
et, dans les ruines où étaient les bêtes grasses, des 
nomades se nourriront. 


18 Malheur à ceux qui tirent sur la faute avec les cordes 
de la tromperie 
et sur le péché comme avec le trait du chariot; 


12. Comparer Aros, VI, 4-6. 

13. Ignorance, littéralement « manque de connaissance », Osée, 
VAS: 

14. D’éclat du peuple, littéralement «son éclat». Le Sheol, 
séjour des morts, voyez Genèse XXXVII, 35. Là, littéralement « en 
elle », dans la ville. 

15-16. Comparer 11, 9, 17. 

17. Les bêtes grasses, celles des villageois et citadins, par 
opposition aux troupeaux en déplacement : dans les ruines des 
agglomérations, le silencieux nomade succède à la liesse de jadis. 
Les nomades, proprement ceux qui séjournent temporairement 
(du verbe gár). Comparer XVII, 2; XXXII, 14. 

18. Cordes et liens sont souvent associés aux maléfices et au 
péché, voyez II Samuel, xxii, 6; Proverbes, V, 22; Psaume 11, 3; 
CXIX, 61. La corde amène l’image d’un chargement sur chariot 
pour évoquer le poids du péché. 
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1 eux qui disent : « Qu`Il se dépêche, qu’Il hâte son œuvre 
pour que nous puissions voir! 
Que se rapproche et survienne le projet du Saint 

d'Israël, 
pour que nous le reconnaissions! » 

20 Malheur à ceux qui disent pour ce qui e$t mal : Bien! 
et pour ce qui est bien : Mall 
qui rendent les ténèbres lumineuses et la lumière 

ténébreuse! 
qui rendent ce qui est amer doux et ce qui est doux 
amer! 

21 Malheur à ceux qui sont sages à leurs yeux 
ct face à eux-mêmes intelligents! 

22 Malheur à ceux qui pour boire du vin sont des braves, 
des gens valeureux dans la préparation de la boisson 

enivrante! 

23 Jls justifient le méchant pour prix d’une gratification 
et la justice des justes ils la leur enlèvent. 


21 C’est pourquoi, de même que la langue de feu dévore 
la paille 
et que le foin enflammé s’affaisse, 
leur racine deviendra comme de la pourriture, 
et leur fleur s’élèvera comme de la poudre, 
car ils ont dédaigné la loi de Iahvé des armées 
et ils ont méprisé l’injonétion du Saint d’Istaël. 
25 C’est pourquoi s’est enflammée la colère de Jahvé 
contre son peuple, 
Il a étendu la main contre lui et l’a frappé; 
les montagnes ont tremblé 
et leurs cadavres ont été comme de la fange au milieu 
des rues. 
Malgré tout cela Sa colère ne s’est pas détournée 
et Sa main est encore étendue. 


19. Comparer ci-dessous LXVI, $, Jérémie, XVII, 15; Amos, V, 18. 

22. Dans la préparation, littéralement « pour mêler » c’est-à-dire 
assaisonner le vin de miel et d'épices, comparer le verset 11. 

23. Comparer Exode, xxiin, 8; Deuféronome, xxvii, 253 Michée, 
II, IL 

24. Comparer 1, 30-31 et, à la fin, 1, 4. 

25. La main étendue, geste qui marque l'intervention de la 
puissance divine, comparer 1, 25; Exode, vii, 5; Égéchiel, vi, 14. 
Tremblement des montagnes à cette occasion, voyez Jérémie, W, 24. 
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14 I] lève un étendard au loin vers les peuples; 
Il en siffle un du bout de la terre 
et le voici qui vient, agile, en hâte. 
#7 Personne n’est épuisé et personne ne trébuche chez lui, 
il ne s’assoupit ni ne s'endort; 
la ceinture de ses reins ne se détache pas 
et la courroie de ses sandales ne se rompt pas; 
28 ses flèches sont aiguisées 
et tous ses arcs sont tendus; 
on prendrait les sabots de ses chevaux pour de la 
pierre 
et ses roues pour un tourbillon; 
2° il a un rugissement comme la lionne, 
il rugit comme les lionceaux, 
il gronde et saisit la proie, 
il ravit et personne ne délivre. 
* Il grondera contre lui en ce jour-là, 
comme gronde la mer. 
On regardera vers la terre 
et voici qu’il y aura des ténèbres et de l’angoisse, 
tandis que la lumière sera obscurcie par la brume. 


CHAPITRE VI 


1 L'année de la mort du roi Ozias, je vis Adonaï 
assis sur un trône élevé et altier; ses pans remplissaient 
le temple. * Des séraphins se tenaient au-dessus de lui. 


26. Iahvé fait appel aux Assyriens pour châtier son peuple, voyez 
1, 7-9; X, 25. Étendard : x111, 2; XVII, 3. Siffler, comme en vi, 18. 

29. Le lion assyrien : Nahum, 11, 12. 

30. Contre lui : contre le peuple, comme au verset 14. La mer : 
l'invasion assyrienne est dépeinte comme une inondation (vit, 7-8 
et XVII, 12-13). À la fin comparer VIII, 22. 


VI 1. Ozias, voyez 1, 1. Ses pans : Adonaï est vêtu d’une robe 
dont les pans se répandent dans le temple où se trouve Isaïe au 
moment de sa vision. Trône, comparer Psaume 1X, 5; XI, 4; XLVII, 9. 

2. Séraphin : le mot hébreu séréph est passé en français par 
l'entremise de la Vulgate. Il désigne, à l’origine, un serpent plus 
ou moins fabuleux qui hante les déserts (xrv, 29 et xxx, 6). Ici c’est 
un être hybride au service de Iahvé, 
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Chacun avait six ailes, deux dont il couvrait sa face, 
deux dont il couvrait ses pieds et deux pour voler. 
3 Chacun clamait vers l’autre et disait : 

« Saint, saint, saint est Jahvé des armées, 

Sa gloire remplit toute la terre. » 

1 Les poteaux des pierres de seuil oscillèrent à la voix 
-de ceux qui clamaient, tandis que la maison se remplissait 
de fumée. 

5 Je dis alors : « Malheur à moi! je suis anéanti, 

car je suis un homme aux lèvres impures, 

j'habite au milieu d’un peuple aux lèvres impures : 

et mes yeux ont vu le Roi, Iahvé des armées! » 

6 Mais l’un d’entre les séraphins vola vers moi; dans 
sa main il avait une braise qu’il avait prise avec des 
pinces de dessus l’autel. 7 Il en toucha ma bouche et 
dit : « Voici que ceci a touché tes lèvres : ta faute est 
enlevée et ton péché pardonné.» # Puis j’entendis la 
voix d’Adonaï qui disait : 

« Qui enverrai-je 

et qui ira pour nous ? » 

Et je dis : « Me voici, envoie-moil » 


° Il dit alors : « Va, tu diras à ce peuple : 
entendez bien, mais ne comprenez pas! 
voyez bien, mais ne reconnaissez pas! 

19 Rends le cœur de ce peuple adipeux, 
rends ses oreilles pesantes, 
enduis de glu ses yeux! 
de peur qu’il ne voie de ses yeux, 
qu’il n’entende de ses oreilles, 


3. Sainteté de Iahvé : 1, 4; V, 16; vi, 11. Formule citée par 
lPApocalypse (1v, 8). 

4. Tremblement et fumée comme dans les théophanies : Exo&, 
XIX, 18; XL, 34; II Samuel, xxx, 8-9. 

s- Lèvres impures, comparer 1x, 16. Iahvé ne peut être contemplé 
par des humains : Exode, xxx111, 20; Juges, VI, 22-23. 

7. Comparer Jérémie, 1, 9; Daniel, x, 16. 

8. Pluriel de majesté comme dans Genèse, 1, 26. 

9-10. La graisse doit paralyser le cœur, siège de l'intelligence. 
Isaïe prépare la venue du châtiment en augmentant par sa prédica- 
tion l’endurcissement du peuple. Sur l’endurcissement, voyez 
III, 9; IX, 9 et comparer XXIX, 10 et LXIII, 17. 
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que son cœur ne comprenne, 
qu’il ne revienne et ne guérisse. » 


1 Je dis alors : « Jusques à quand, Adonaï? » Il dit : 
« Jusqu’à ce que les villes soient dévastées, 
sans habitants, 
jusqu’à ce que les maisons soient sans un être humain 
et que le sol dévasté soit désolation! 
13 Jahvé éloignera les humains 
et la terre délaissée abondera au milieu du pays. 
13 Y reste-t-il encore un dixième? 
Il sera encore une fois bon à consumer! 
Comme le térébinthe et le chêne, 
chez lesquels, dans l’abattage, la souche reste : 
sa souche sera une race sainte. » 


CHAPITRE VII 


1 [L advint dans les jours d’Achaz, fils de ms 
fils d’Ozias, roi de Juda, que Rason, roi d’Aram et 
Péqakh, fils de Remalyahou, roi d’Israël, montèrent à 
Jérusalem pour une attaque contre la ville, mais ils ne 
purent l’attaquer. ? Rapport fut fait à la maison de 


11. Dévastation et désolation : 1, 7; V, 17, 25. 

13. Le châtiment n’est pas seulement destruéteur, il est aussi 
rénovateur. Les modernes ont souvent considéré la fin comme une 
glose, en arguant de l’absence de cette dernière proposition dans 
les Septante et du manque d’équilibre du style. Mais la lacune des 
Septante est due à l’omission du membre compris entre le premier 
et le second terme traduits par « souche ». Le texte de Qumrän, 
sur le point en cause, s’accorde avec le texte massorétique. Comme 
souvent chez les prophètes, le style n’est pas élaboré, mais le sens 
est clair et il faut paraphraser : il restera (de même) une souche à 
ce peuple et cette souche donnera naissance à une postérité sainte. 
La souche évoque la persistance du principe vital, alors même que 
lParbre a été abattu (comparer Job, xiv, 7-9). Chez Isaïe ce principe 
vital est représenté par la notion de « reste », voyez I, 27; IV, 2; 
X, 22, etc. 


VII x. Achazı, 1. Rason : II Rois, XVL, 5. 
2. La maison de David, la maison royale. Son cœur, le cœur du 
roi.-Est au repos : veillée d'armes avant l'attaque. Comparaison 
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David en ces mots : « Aram est au repos sur le territoire 
d’Éphraïm. » Alors son cœur et le cœur du peuple vacillè- 
rent comme vacillent les arbres de la forêt sous le vent. 
3 [ahvé dit à Isaïe : « Sors à la rencontre d’Achaz, toi et 
Shear-Yashüb, ton fils, en direétion du bout du canal 
de la piscine supérieure, vers la chaussée du champ du 
foulon. 4 Tu lui diras : prends garde d’être calme, 
ne crains pas et que ton cœur ne faiblisse pas à cause 
de ces deux bouts de tisons fumants, sous leffet de 
l’ardente colère de Rason, d’Aram et du fils de Rema- 
lyahou. 5 Puisque Aram, Éphraïm et le fils de Rema- 
lyahou ont projeté contre toi le mal en disant : 
s Montons contre Juda, épouvantons-le, et, d’une 
brèche, amenons-le à notre merci, puis faisons régner 
au milieu de lui un roi, le fils de Tabeël, 
? ainsi a dit Adonaï Iahvé : 

Cela ne tiendra pas, cela ne sera pas! 


avec les arbres, peut-être suggérée par l’existence de la « maison de 
la forêt du Liban », I Rois, VIL, 2. 

3. Shear-Yashäb signifie « un reste reviendra », nom prophétique 
comme en VIII, 2. Le reste, voyez vi, 13. Les noms de lieu paraissent 
dans II Rois, xviir, 17 et ci-dessous XXXVI, 2, mais à l'époque 
d’Achaz les conditions sont différentes, puisque les importants 
aménagements d’'Ézéchias n'existent pas encore. D’après Vincent 
et Stève (Jérusalem de l'Ancien Teflament, 1, p. 295 ss.), la piscine 
supérieure est un bassin régulateur à l'issue de la source de Ain 
Oumm ed-Daradj, c’est-à-dire de Gihon (I Rois, 1, 33). Le canal 
part de là et longe la colline de Sion à PES. C’est probablement 
à l'initiative d’Achaz qu'il faut attribuer le détournement de ce 
canal vers Ouest, au moyen d’une courte percée. Ainsi l’appro- 
visionnement en eau était assuré à l’intérieur des remparts. Au 
moment de la rencontre avec Isaïe, Achaz surveillait les travaux. 
Comparer XXII, 9-11. 

4. Le foyer et la lampe signalent la vie d’une maison, leur 
extinétion sera, comme ici, image de l’affaiblissement et de la mort, 
comparer l Samuel, xiv, 7 et ci-dessous XLII, 3; XLII, 17. De fait, 
Ataméens et Éphraïmites avaient été affaiblis par les Assyriens. 

6. Il s’agit d’intimider Juda, de lui imposer un roi et, grâce à 
ce dernier qui se joindrait aux coalisés, de renforcer la résistance 
aux Assyriens. Tabeël, hébreu fab’él, nom araméen correétement 
conservé par les Septante, au lieu de fabe’al du texte massorétique. 

7-9. Le texte parait avoir subi des déplacements accidentels, d’où 
l’ordre suivi dans la traduétion. Le chiffre de soixante-cinq doit 
résulter d’une altération; les événements se situent en réalité une 
dizaine d’années avant la chute de Samarie, capitale d’Éphraïm, 
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e Car la tête d’Aram, c’est Damas 
et la tête de Damas, c’est Rason; 
s Ja tête d’Éphraïm, c’est Samarie 
et la tête de Samarie, c’est le fils de Remalyahou : 
æ dans un délai de soixante-cinq ans 
Éphraïm écrasé ne sera plus un peuple. 
” Si vous ne croyez pas, 
non, vous ne pourrez être stables! » 


10 Jahvé recommença à parler à Achaz pour dire : 
11 « Demande un signe à Iahvé ton Dieu, cherche-le soit 
au tréfonds du Sheol, soit situé au plus haut.» 13 Mais 
Achaz dit : « Je n’adresserai pas de demande et je ne 
tenterai pas Iahvé». 21% Alors il dit : « Écoutez donc, 
maison de David! Est-ce trop peu pour vous de lasser 
les hommes, pour que vous lassiez aussi mon Dieu? 
14 Aussi Adonaï vous donnera-t-il lui-même un signe : 
voici que la jeune femme va être enceinte et va enfanter 
un fils; tu lui donneras pour nom Emmanuel, 15 Il 
mangera du beurre et du miel, jusqu’à ce qu’il sache 
rejeter le mal et choisir le bien. 16 Mais, avant que 


tombée en 721, tandis que Damas était ravagée dès 732, d’après les 
annales de Téglath-phalasar III. 

11. Lire avec les versions d’Aquila, Théodotion et Symmaque : 
sheoläh « au Sheol, vers le Sheol», au lieu de shedläh « question », 
du texte massorétique. Opposition du monde d’en haut et du monde 
den bas pour souligner le caraétère solennel d’une formule ou d’un 
aéte, comme dans Deutéronome, XXXIII, 13; Job, X1, 8; rapprocher 
les attestations par le ciel et la terre (1, 2). 

12. Achaz affeéte le respeét des volontés divines, alors qu’aux 
yeux d’Isaie son trouble (verset 2) et ses entreprises (verset 3) 
prouvent son manque de confiance en Iahvé (verset 9) et, dans la 
conjonéture politique, la recherche de l’appui assytien (II Rois, 
XVI, 7), d’où sa condamnation au verset 17. 

13. Il dit, entendez : le prophète, de la part de Iahvé (verset 10). 

14. Adonaï : Iahvé dans le texte de Qumrân. « Emmanuel », 
hébreu ‘immän el « Dieu est avec nous», nom prophétique, 
comparer ci-dessus le verset 3 et vin, 3. L'enfant est destiné à 
remplacer la lignée messianique défaillante. Il apparait comme le 
premier et principal représentant du « reste » qui subsiste après le 
châtiment du peuple par Iahvé, voyez vi, 13. 

15. Beurre et miel pour signifier le retour à la vie pastorale, ce 
qui implique le ravage du pays. Rejeter le mal, etc..., pour dire : 
parvenir à l’âge de raison (Deutéronome 1, 39). 
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l’adolescent sache rejeter le mal et choisir le bien, le 
territoire à propos duquel tu es épouvanté, à cause de 
ses deux rois, sera laissé à l’abandon. 1? Iahvé fera 
survenir contre toi, contre ton peuple et contre la 
maison de ton père des jours tels qu’il n’en est jamais 
survenu depuis le jour où Éphraïm s’est détourné de 
Juda (le roi d Assur). » 


18 Il adviendra en ce jour-là 

que Iahvé sifera les mouches 

qui sont à l’extrémité des canaux d'Égypte 

et les abeilles qui sont au pays d’Assur. 

Elles viendront et se poseront toutes, 

dans les torrents des éboulis et dans les fentes des 
rochers, 

sur tous les buissons épineux et toutes les aiguades. 

En ce jour-là, le Seigneur rasera ` 

avec un rasoir loué dans les régions d’au-delà du 
fleuve, 

avec le roi d’Assyrie, 

la tête et le poil des jambes; 

la barbe aussi, le rasoir l’enlèvera. 


1 


ə 


er 


Il adviendra en ce jour que chacun entretiendra, 

en gros bétail, une génisse 

et deux têtes de petit bétail. 

#1 Et il adviendra que, par suite de l’abondance de 
produétion en lait, 

on mangera du beurre; 

c’est du beurre et du miel que mangera 

quiconque subsi$tera au milieu du pays. 


17 ss. Ravage de ces territoires par les Assyriens. À la fin, glose, 

18. Seule l’invasion assyrienne s’est réalisée, mais les pays syro- 
palestiniens recherchaient l’appui de l'Égypte, d’où.sa mention ici. 
Siffer, comme en v, 26. Canaux : en hébreu, pluriel durterme qui 
sert à désigner le Nil. 

19. Éboulis, sens conjeétural; nous admettons quele motbattóth 
- le pluriel du mot 446h de v, 6, avec un redoublement artificiel 

er. 

20. Les prisonniers étaient entièrement rasés, d’où la comparaison 
de l’envahisseur avec un rasoir : annonce de la déportation; com- 
parer ci-dessus 11, 24 et Ézéchiel, v, 1. 

21-25. Voyez le verset 15. 
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2 Il adviendra en ce jour-là que tout lieu où il y avait 
mille ceps valant mille pièces d’argent 
deviendra épines et broussailles. 
24 On pénétrera là avec des flèches et un arc, 
car tout le pays deviendra ronces et broussailles. 
25 Et quant aux monts qui sont piochés à la houe, 
tu ne pénétreras pas là, par crainte des ronces et de 
la broussaille : 
ce sera un lieu où on lâche les bœufs 
et que foulent les brebis. 


CHAPITRE VII 


ı [amvé me dit : « Prends une grande tablette et écris 
dessus avec un poinçon ordinaire : Maher-Shalal-Hash- 
Baz. ? Puis, fais témoigner à mon sujet des témoins 
sûrs, Ouriyah le prêtre et Zekaryahou, fils de Yebéré- 
kyahou.» ? Je m’approchai ensuite de la prophétesse, 
elle conçut et enfanta un fils. Iahvé me dit : « Nomme-le 
Maher-Shalal-Hash-Baz, 4 car avant que le garçon ne 
sache appeler « mon père » et « ma mère », on transpor- 
tera les richesses de Damas et le butin de Samarie devant 
le roi d’Assur.» 5 Iahvé recommença à me parler, une 
fois encore, pour dire : 


VIII 1-2. Ordinaire, littéralement « d'homme », sans doute à la 
différence du Stylet des scribes. Nom propre porphétique signifiant : 
« vite le butin, en hâte le pillage! ». Il est précédé de la préposi- 
tion « l» qui indique la propriété sur les sceaux et sur d’autres 
objets retrouvés au cours des fouilles, mais n’a ici d’autre valeur 
que d’avertir qu’il s’agit d’un nom propre. Un document écrit et 
des témoins, comme dans les aétes de vente (Jérémie, XXXII, 10), 
mais c’est pour signifier; au lieu d’une acquisition, une perte, un 
pillage! Ouriyah : voyez II Rois, xvi, 10 ss. Fais témoigner, d’après 
les Septante. 

3. Le nom du verset 1 est celui du second fils d’Isaie, comparer 
vit, 3. Les enfants recevaient un nom en rapport avec leur naissance 
ou leur destin (Genèse, xxx, 6 ss.); ici le nom se rapporte au destin 
colleétif, comme en vi, 3 et 14. Le processus qui amènera les 
événements, à partir de la parole prophétique formulée au verset 2, 
eSt aussi sûr que celui de la naissance et du développement de 
l'enfant. 
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a 


« Parce que ce peuple a méprisé 

les eaux de Siloé, qui vont paisiblement, 

et qu’il a défailli en présence de Rason et du fils de 
Remalyahou, 

eh bien! voici que le Seigneur fait monter contre eux 

les eaux du fleuve, les puissantes, les grandes eaux, 

le roi d’Assur et toute sa gloire. 

Il débordera de son lit tout au long 

et il coulera par dessus toutes ses berges, 

il se déplacera en Juda, 

il inondera de part en part, 

il atteindra jusqu’au cou 

et l’extension de ses rives 

occupera la pleine largeur de ton pays, ô Emmanuel! » 


~“ 


œ 


Sachez-le, peuples, et soyez effrayés, 

prêtez Poreille, toutes les régions lointaines de la 
terrel 

Ceignez-vous et soyez effrayés! 

Ceignez-vous et soyez effrayés! 

19 Projetez un projet : il sera rompu, 

dites une parole : elle ne tiendra pas, 

car « Dieu est avec nous ». 


11 En effet, voici ce que m’a dit Iahvé, en m’empoignant 
avec la main; 
il m’a averti de ne pas aller dans la voie de ce peuple, 
pat ces termes : 


6. Le canal de Siloé, la conduite d’eau dont il est question en 
vu, 3, symbole de la vie et de la sécurité dispensées par Iahvé à 
son peuple, comparer Jérémie, 11, 13 et ci-dessous, XII, 3. Sur 
l’attitude d’Achaz voyez la note sous vir, 12. Il a défailli, verbe 
mâsas avec samech, écrit dans les deux textes hébreux avec un sir, 
confusion fréquente. Ensuite, au lieu de ét, indice d’accusatif, ?6/ 
« avec, en présence de à. 

7-8. L'extension des rives, littéralement « des extensions de ses 
ailes ». Comparer la note sous v, 30 : il s’agit du débordement du 
Tigre. Emmanuel : var, 4. 

9. « Sachez-le », lire avec les Scptante ‘#4, au lieu du ro% 
«soyez mal en point», confusion fréquente du daleth et du resb. 
Se ceindre les reins, pour résister à la frayeur : xxx, 3; Jérémie, 
XXX, 6. 

10. Comparer vi, 7 et XXVIII, 15, 17. « Dieu est avec nous» est 
le nom même d’Emmanuel, voyez vit, 14. 
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13 « Vous ne direz pas : « complot », 
toutes les fois que ce peuple-ci dit : « complot! » 
Vous ne craindrez ni ne redouterez 
ce qui fait l’objet de sa crainte. n 
C’est Iahvé des armées que vous tiendrez pour saint : 
c’est lui que vous avez lieu de craindre, 
c’est lui que vous avez lieu de redouter. 
Il deviendra un sanétuaire, une pierre que l’on heurte 
et un roc d’achoppement 
pour les deux maisons d’Israël, | 
un filet et un piège pour l’habitant de Jérusalem. 
Beaucoup y trébucheront, 
ils tomberont et se briseront, 
ils seront pris au piège et seront attrapés. 
16 Enserre l’attestation, 
scelle l’enseignement parmi mes disciples. » 


1 


1 


a 


2] 


17 Pattendrai Iahvé qui cache sa face à la maison de Jacob, 


J espérerai en lui. 

18 Voici que moi et les enfants que m’a donnés Iahvé, 
nous servons en Israël de signes et de présages 
venant de Iahvé des armées 

ui demeure sur la montagne de Sion. 

19 B si l’on vous dit : 

« Adressez-vous aux nécromants et aux devins 
qui susurrent et qui murmurent », 

un peuple ne s’adressera-t-il pas à son Dieu? 
S’adressera-t-on aux morts touchant les vivants ? 

20 « À l’enseignement et à l'attestation! » 

Malheur si l’on ne s’exprime pas conformément à 
cette parole, 
contre laquelle il n’est point de conjuration magique! 


13-14. La confiance en lahvé (vit, 9) est le principe qui assurera 
la restauration du peuple dont Iahvé sera, en ce sens, le sanétuaire; 
la pierre de fondation évoque tout l'édifice et provoque des chutes, 
comparer XXVIII, 13, 16. Saint, comparet V, 16. 

16. Enseignement, premier sens du mot fér4h qui désignera plus 
tard la loi. Comparer xxx, 8. Il s’agit de l’enseignement du prophète. 

18. Voyezi, 1; VI, 3; VII, 2, 3. 

19. Nécromants et divins : Lévitique, xix, 31; Deuféronome, XVI, 
113 1 Samuel, XXVII, 3. Comparer XXVII, 15. 

20. « Malheur » est suppléé pour rendre en français la formule 
d’imprécation. Conjuration magique, hébreu shahar, d’après l’assyro- 
babylonien séhers, enchanteur et l’arabe sihr, enchantement. 
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2 On traversera le pays, endurci et affamé, 
et il adviendra que lorsqu’on sera affamé, on s’irritera, 
on maudira son roi et son Dieu; on se tournera vers 
le ciel, 
22 puis on regardera vers la terre et voici : 
angoisse, ténèbres, nuit accablantel 
On est banni dans l’obscurité! 
23 — « Ils ont achevé d’enténébrer 
le pays où il y a de l’accablementli » 


La première période réduisit à peu de chose le pays 
de Dieu et de Nephtali. 

La période suivante couvrira de gloire le chemin de 
la mer, l’au-delà du Jourdain et le distriét des nations. 


CHAPITRE IX 


: Le peuple qui marche dans les ténèbres 
a vu une grande lumière. 
Ceux qui habitent le pays de l’ombre, 
sur eux une lumière a brillé. 


21. Début d’un oracle qui semble distinét du passage précédent. 
« Le pays » est suppléé; en hébreu, seul figure un pronom. Malé- 
diétion, comparer Exode, xx11, 27; I Rois, XXI, 10. 

22. Comparer v, 30. 

23. «Ils ont achevé d’enténébrer » : nous suivons la leçon du 
texte de Qumrân, en le vocalisant Æi//4 mé‘éphéph, verbe käläh, au 
biél, suivi de la préposition win et de l'infinitif; c’est la malédiétion 
du verset 21. Le texte massorétique signifierait : « car n’ya-t-il pas 
la nuit là où il y a de l’accablement? » Ou bien : « mais il n’y a pas 
la nuit là où, etc... ». Zabulon et Nephtali : régions occidentales 
du royaume du Nord, transformées dès 733 en province assyrienne. 
Le chemin de la mer : celui qui va de Damas à la Méditerranée à 
travers le royaume d'Israël. Le distriét des nations, la Galilée, 
Josué, xx, 7. La fin introduit le chapitre suivant. 


IX 1. lProphétie messianique. Contraéte entre les ravages causés 
par les campagnes assyriennes et l’âge d’or inauguré par le Messie. 
Mêmes conditions historiques que dans viii, 23, mais élargissement 
de l’horizon. Malgré les doutes souvent formulés au sujet de 
l’authenticité, le passage peut provenir d’Isaie ou de son école, 
à cause des allusions géographiques précises qu’il contient. 
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2 Tu as rendu le peuple nombreux, 
tu as rendu grande la joie : 
ils se sont réjouis devant toi, 
telle la joie à la moisson, 
comme on exulte quand on partage le butin. - 


Car le joug qui pesait sur lui, 

la verge à son épaule, 

la férule du surveillant sur lui, 

tu les as brisés comme au jour de Madian; 
toute chaussure qui produit un fracas 

et tout manteau roulé dans le sang 

seront bons à être brûlés, 

ils seront la proie du feu. 


> 


D 


Car pour nous un enfant a été enfanté, 

un fils nous a été donné; 

le principat repose sur ses épaules; 

on proclame son nom : 

« conseiller merveilleux! héros divin! 

père à jamais! prince de paix! » 

pour laccroissement du principat et pour une paix 
sans fin, 

sur le trône de David et sur son royaume, 

pour le fonder et l’étayer 

par le droit et par la justice 

dès maintenant et pour toujours. 

L’ardeur de Iahvé des armées réalisera cela. 


o] 


Le Seigneur a dépêché une parole en Jacob, 
elle est tombée en Israël. 


3. Jourde Madian, voyez Juges vri-vinr. 

4. Bruit et coulcur caractéristiques pour évoquer la soldatesque. 

s. Comparer vir, 14 ss., mais noter l’absence du nom d’Em- 
manuel. Un père, celui qui exerce un pouvoir proteéteur, comme 
dans Job, xxix, 16. Titre honorifique dans I Samuel, XXIV, 12; 
II Rois, 11, 12. 

6. Droit et justice sont pour les prophètes les fondements du 
gouvernement et de la vie sociale, comme aussi des relations avec 
Tahvé, 1, 17, 21, 27; V, 7, etc... Ce sont en outre les caractéristiques 
de l’âge messianique, comparer XI, $ ; XXXII, 1. 

7. Israël et Jacob, le royaume du Nord et sa capitale Samarie, 
verset 8. Les versets 7 ss. sont à distinguer des précédents. Ils sont 
chronologiquement antérieurs. 
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s Le peuple entier l’a su, 
Éphraïm et l’habitant de Samarie; 
dans l’orgueil et la suffisance de son cœur il dit : 
? « Les briques sont tombées, nous bâtirons en pierre 
de taille, 
les sycomores ont été abattus, nous mettrons des 
cèdres à la placel » 
10 Contre lui Jahvé a rendu invulnérables les princes de 
Rason 
et il a aiguillonné ses ennemis, 
11 Aram à lorient, les Philistins par derrière : 
ils ont dévoré Israël à pleine gueule. 
Malgré tout cela Sa colère n’a pas reculé 
et Sa main est encore étendue. 


12 Mais le peuple n’est pas revenu à celui qui le frappait, 
il ne s’est pas soucié de Iahvé des armées. 

13 Alors Iahvé a retranché d’Israël tête et queue, 
palme et jonc en un seul jour. 

14 L'ancien et le favori, c’est la tête, 
et le prophète, maître du mensonge, c’est la queue. 

15 Ceux qui guident les pas de ce peuple l’ont fourvoyé 
et ceux dont les pas sont guidés ont été égarés. 


9. La déclaration prêtée au peuple prend acte de l’avertissement 
de Iahvé (verset 8), mais persiste avec plus de vigueur dans la même 
attitude. Pierre de taille comme dans Arnos, V, 11. 

10. Les princes de Rason, leéture d’un grand nombre de 
manuscrits massorétiques, au lieu de « adversaires de Rason » qui 
ne convient pas au contexte, Rason étant un roi araméen; comparer 
le verset 11 et voyez vin, 1. Si le texte ainsi corrigé est correct, il 
se rapporte à une situation tendue entre les Araméens et Israël, 
antérieure à leur alliance rapportée dans vit, 1 ss. Rason fut éliminé 
par les Assyriens et son royaume ravagé à la suite de la campagne 
avortée contre Juda, voyez H Rois, xvi, 9. Toutefois, on est peut- 
être en présence d’une confusion due à des rédaéteurs. Les Septante 
ont lu « les adversaires de la montagne de Sion». 

11. Activités philistines, comparer un épisode analogue dans 
II Chroniques, xxvix1, 18. La seconde phrase se rapporte à lahvé; 
elle constitue un refrain qui jalonne le texte, voyez les versets 16 
et 20 et comparer V, 25 ; X, 4. 

13. Désignation dérisoire des dirigeants, comparer Deutéronome, 
XXVIII, 13, 44. 

14. Favori : 111, 3. Prophète : il s’agit des prophètes officiels avec 
lesquels les prophètes inspirés sont constamment entrés en conflit. 

15. Responsabilité des guides, comparer xt, 12. 
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18 C’est pourquoi envers ses jeunes gens Adonaï ne sera 
pas clément, 
de ses orphelins et de ses veuves il n’aura pas pitié; 
tout entier le peuple est mécréant et malfaisant 
et toute bouche profère l’infamie. i 
En tout cela Sa colère n’a pas reculé 
et Sa main est encore étendue. 


1? Car la méchanceté a brûlé comme un feu, 
elle a dévoré épines et broussailles, 
elle a incendié les halliers de la forêt 
et ils se sont dissipés en colonne de fumée. 
18 Sous la fureur de Iahvé le pays a titubé 
et le peuple a été comme en proie au feu. 
Personne n’épargne son frère : 
1° on a taillé sur la droite et l’on est affamé, 
on a dévoré sur la gauche et l’on n’est pas repu; 
chacun dévore la chair de son bras, 
20 Manassé Éphraïm, 
Éphraïm Manassé; 
ensemble ils sont contre Juda. 
Malgré tout cela, Sa colère n’a pas reculé 
et Sa main est encore étendue. 


16. « Ne sera pas clément » : à la suite de nombreux interprètes 
nous lisons yishmah, au lieu de yismah «il se réjouira»; simple 
déplacement du point caraétéristique de la lettre Sin. Même sens 
que l'arabe samuha. Iahvé est, pour les prophètes, le défenseur de 
l’orphelin et de la veuve (1, 17); ici sa rigueur atteint le comble. 
Ensuite comparer 1, 4 et VI, 5. 

17. Comparer I, 31; V, 24. 

18-20. Luttes fratricides des deux royaumes et des tribus israélites. 
Au verset 18, lire niféh, au lieu de né‘tam, forme aberrante. Correc- 
tion fondée sur la version syriaque, la Vulgate et, partiellement, le 
texte de Qumrân qui ne diffère que par un mem final, au lieu d’un 
bé. 
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LE LIVRE D’ISAÏE X, 1-6 


CHAPITRE 


Musmeur à ceux qui promulguent des décrets 
d’iniquité 

et, quand ils rédigent, mettent le malheur Es écrit, 

en sorte qu'ils tiennent les pauvres gens à l’écart du 
droit 

et détournent à leur profit le jugement dû aux pauvres 
de mon peuple, 

si bien que les veuves deviennent leur proie 

et qu’ils spolient les orphelins. 

Que ferez-vous au jour du châtiment, 

lors de la dévastation qui viendra de loin? 

Chez qui vous réfugierez-vous pour de Paide? 

Où laisserez-vous votre pompe ? 

Au contraire, on se courbera parmi les prisonniers 

et on tombera parmi les viétimes. 

Malgré tout cela Sa colère n’a pas reculé 

et sa main est encore étendue. 


Malheur à Assur, férule de ma colère! 

La verge qui est dans ses mains, c’est mon courroux! 
Je le dépêchai contre une nation mécréante, 

je le mandai contre le peuple de ma fureur, 

pour rafler le butin et procéder au pillage, 

pour le soumettre au piétinement 

comme la glaise des rues. 


1-2. Prévarication des législateurs et des juges, comparer 1, 17; 
7, 23. Oppression des faibles, 111, 15. 
3. Pompe, littéralement « gloire ». 
4. Comparer 111, 2-3, 25; V, 13-14. La formule finale comme 


en IX, IL 


5. Malheur à, comme au début des inveétives dans v, 8 ss. 


Assur, VII, 17; comparaison avec une verge parce que l’envahisseur 
astreint les vaincus aux corvées de l’esclavage sous la baguette des 
surveillants. Rapprocher vii, 20. 


6. « Butin, pillage », allusion au nom d’un des fils d’Isaie vu, 5. 


A la fin, comparer II Samuel, xxn1, 43 et ci-dessous XLI, 25. 
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? Mais lui ne l’imaginait pas ainsi, 
son cœur n’en jugeait pas de la sorte, 
car dans son cœur il y avait le projet d’exterminer, 
de retrancher des nations innombrables. . 
8 Car il dit : « Mes princes ne sont-ils pas tous des rois? 
? Calno n’a-t-elle pas été comme Carkémish ? 
Est-ce que Hamath n’a pas été comme Arpad? 
Est-ce que Samarie n’a pas été comme Damas ? 
10 Tout comme ma main a atteint les royaumes d’idoles 
dont les statues étaient plus que celles de Jérusalem 
et de Samarie; 
11 tout comme j'ai traité Samarie et ses idoles, 
ne traiterai-je pas Jérusalem et ses images ? » 


13 Lorsqu’Adonaï mettra un terme à toute son œuvre 
sur la montagne de Sion et à Jérusalem, il adviendra 
que : 

Je sévirai contre le fruit du cœur hautain du roi d’Assur 

et contre l’éclat de ses regards altiers. 

13 Car il a dit : « C’est avec la force de ma main que j’ai agi, 
et par ma sagesse, car je suis intelligent; 


7. La faute de l’Assyrien réside dans son orgueil : il ne se contente 
pas d’être un simple instrument de Iahvé. 

9. Calno, mentionnée par Amos, vI, 2 sous la forme Calneh, 
est la Kullani ou Kulnia des inscriptions cunéiformes, en Syrie du 
Nord. Calno fut prise en 738 par Téglath-phalasat IJI. Carkémish, 
aujourd’hui Jérablus, sur Euphrate, fut prise en 717 par Sargon. 
Hamath, au centre de la Syrie, sur l’Oronte, fut enlevée par Sargon 
en 720, après avoir été, dès 738, affaiblie par Téglath-phalasar III. 
Arpad, aujourd’hui Te// Erféd, en Syrie du Nord, fut prise en 738. 
Damas fut prise en 732 par Téglath-phalasar III et Samarie en 721 
par Sargon. 

Considérées deux par deux, ces villes se présentent en hébreu 
dans l’ordre inverse de celui de la traduétion, soumise aux exigences 
du français. L'ordre de l’hébreu est donc Carkémish, Calno, etc... 
Cet ordre ne correspond pas à la chronologie des conquêtes 
assyriennes mais à une progression qui va du nord au sud. Par ce 
procédé, le prophète veut évoquer la menace assyrienne qui se 
rapproche de Jérusalem. 

10-11. Le terme ’é///, idole, prêté à l’assyrien est une désignation 
péjorative qui n’a de sens que du point de vue de l’orthodoxie 
iahviste, voyez Lévitique XIX, 4. 

12. « Je sévirai », passage, sans transition, à la première personne, 
pour marquer qu’à travers le prophète c’est Iahvé qui parle. 
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jai enlevé les bornes des peuples, 
j'ai mis à sac leurs réserves, 
et, comme un potentat, j'ai fait descendre ceux qui 
trônaient. 
14 Ma main a atteint, comme un nid, 
la fortune des peuples 
et, comme on ramasse des œufs abandonnés, 
j'ai raflé la terre entière; 
il n’y eut personne pour agiter l’aile, 
pour ouvrir le bec et pépier. » 


18 La hache se glorifie-t-elle aux dépens de qui taille avec ? 
La scie se grandit-elle aux dépens de qui la fait mouvoir ? 
Comme si la verge faisait mouvoir ceux qui la lèvent, 
comme si le bâton soulevait celui qui n’est pas du bois! 

16 C’est pourquoi le Seigneur Iahvé des armées enverra 
la consomption sur ses hommes replets 
et, sous sa pompe, s’embrasera un embrasement 
ainsi que s’embrase le feu. 

17 La lumière d’Israël deviendra un feu 
et son saint une flamme; 
elle brûlera et dévorera ses épines 
et ses broussailles en un jour. 

18 La gloire de sa forêt et de son verger, 

il l’exterminera depuis l’âme jusqu’à la chair, 
elle sera comme lorsque défaille un fiévreux. 

19 Le reste des arbres de sa forêt 
sera un petit nombre qu’un gamin inscrirait. 


14. Les forteresses sont souvent installées sur des sommets, d’où 
la comparaison avec des nids d'oiseaux dont on pille le contenu. 

15. Hache et scie parce que les Assyriens venaient chercher dans 
les forêts des monts de Syrie et de Palestine le bois nécessaire à 
leurs constructions. Comparer ci-dessus verset $ et VII, 20. 

17. Châtiment par le feu qui brûle la végétation, comme dans 
1, 30-31; V, 24 et IX, 17. La végétation sert ici à évoquer la nation 
assyrienne; par suite, au mépris de toute réalité géographique, 
l’orgueil et la puissance d’Assur seront figurés par une forêt (com- 
parer 11, 13). 

18. Comparaison avec fiévreux, hébreu nésés d'après l’assyro- 
babylonien nasäsu, « être agité de tremblements ». La forêt en proie 
à l’ardeur du feu paraît secouée par une fièvre. 
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20 I] adviendra en ce jour que le reste d’Israël 
et les survivants de la maison de Jacob 
ne continueront pas à s'appuyer sur celui qui les bat, 
mais s’appuieront vraiment sur Iahvé, le saint d’Israël. 
21 « Un reste reviendra », un reste de Jacob vers le Dieu 
vaillant. 
22 Car même si ton peuple était comme le sable de la 
mer, Israël, 
c’est un reste qui reviendra. 
La destruction est décidée, 
elle est un déferlement de justice. 
23 Car cest une extermination bien arrêtée 
qu’Adonaï Iahvé des armées réalise au cœur de tout 


le pays. 


# C’est pourquoi, ainsi a dit Adonaï Iahvé des armées : 

Ne crains pas, mon peuple qui habites Sion, devant 
Assur; 

de la férule il te frappe 
et il lève contre toi sa verge, à la manière d'Égypte — 

36 Car encore un court moment et le courroux cessera, 
mais ma colère s’appliquera à sa disparition. 

26 Contre lui Jahvé des armées brandira le fouet, 

comme il frappa Madian au rocher d’Oreb; 

et sa « verge sur la mer », 

il la lèvera à la manière d'Égypte. 

Il adviendra en ce jour-là que 

son fardeau s’écartera de dessus ton épaule 


= 


20. « Reste » : I, 9, 27; IV, 2; VI, 13. « S’appuyer sur celui qui les 
bat» : Achaz avait cherché appui auprès des Assyriens : II Rois, 
xvi, 7. Avec la dernière proposition comparer VII, 9; VIII, 13, 17. 

22. Déferlement, littéralement « elle inonde en (sous forme de) 
justice »; la comparaison impliquée est celle de l’inondation, comme 
en VIII, 8. 

. 24. Férule, comparer le verset 5. A la manière d'Égypte : comme 
lorsque les Égyptiens aftreignaient les Israélites à la corvée, avant 
l'exode. i 

25. La colère de Iahvé se reporte de son peuple sur Assur. 

26. Madian et Oreb, Juges vir et Psaume LXXXIII, 10. « Verge sur 
la mer » : voyez Exode XIV, 16. 

27. « Son fardeau », celui que les Assyriens faisaient peser. Le 
verbe hubbal, rendu par «sera aboli», s'applique, à l’aétif et au 
passif, à la destruétion d’un ensemble tel qu’une ville, une nation. 
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et son joug de ton cou 
et le joug sera aboli en face de la prospérité. 


28 Į] est venu contre Ayyat, 
il a traversé Migrôn, 
à Mikmas il dépose ses bagages. 
2 Ils ont franchi la passe : 
« Guéba sera notre gite! » 
Rama a tremblé, 
Guibéa de Saül s’est enfuie. 
30 Fais vibrer ta voix, Bat Galliml! 
Prête l’oreille, Laïcha! 
Malheureuse Anatôt! 
31 Madménah s’est sauvée, 
les habitants de Guébim ont cherché un refuge. 
32 I] sera encore aujourd’hui à Nob pour faire la halte; 
il agitera la main vers le mont de la fille de Sion, 
vers la colline de Jérusalem! 


Il a surpris à côté de « joug », et les critiques recourent soit à des 
correétions, soit à des valeurs non hébraïques de cette racine pour 
rendre compte du texte. Mais le joug représente ici la puissance 
de la nation assyrienne, ce qui justifie l'emploi du verbe. Ensuite 
la prospérité, littéralement la graisse, pour évoquer le retour à la 
prospérité agricole : le joug assyrien fera place à l’abondance. 
Comparer Genèse, XXVII, 28 ss. 

28 ss. Oracle distinét et chronologiquement antérieur au texte 
précédent. Ayyat, Néhémie, x1, 31 et I Chroniques, vis, 28. Migrôn, 
aujourd’hui Makroun, à courte distance au sud-est de la précédente, 
voyez I Samuel, xiv, 2. Mikmas, aétuelle Mukmas, au sud-est des 
précédentes et à onze kilomètres au nord de Jérusalem. 

29. « La passe», le Wadi es-Suweinit qui sépare Mikmas de 
Guéba. Guéba, au nord de Jérusalem, aétuelle Djaba. Rama et 
Guibéa, voyez Juges, XIX, 14. 

30. Bath-Gallim, sans doute Khirbet Ka‘kél, à un kilomètre à 
l’ouest d’Anata, voyez ci-dessous Anatôt. Laïcha, aujourd’hui 
el-Isan'iyeh, à proximité de la précédente. Anatôt, Anata aëétuelle, 
à cinq kilomètres au nord-est de Jérusalem. Madména, à proximité 
de Jérusalem, non exaétement localisée; ce terme signifie-« fumier, 
voirie ». Guébim, « les citernes », dans la même région, non localisée. 
Nob, le Ras el-Mesharif ou mont Scopus à trois kilomètres au nord 
de Jérusalem. De cette colline, le voyageur venant du nord découvre 
Jérusalem, ce qui explique la suite : « il agitera, etc... ». 
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33 Voici que le Seigneur Iahvé des armées 
ébranche la ramure, d’un foudroiement : 
ceux dont la taille est élancée sont coupés, 
ceux qui sont altiers sont abaissés. s 
31 Il abat les halliers de la forêt par le fer 
et le Liban s’écroule sous l’aétion d’un dieu puissant. 


CHAPITRE XI. 


1 Ux rameau sortira de la souche d’Isaï, 

un rejeton issu de ses racines fruétifiera. 

Sur lui se posera l’ Esprit de Iahvé, 

esprit de sagesse et de discernement, 

esprit avisé et vaillant, 

esprit de connaissance et de crainte de Iahvé; 
il inspirera dans la crainte de Iahvé. 


GJ 


(2 


Il ne jugera pas sur l’apparence 
et n’arbitrera pas sur un oui-dire. 


33-34. La forêt, symbole d’orgueil et allusion aux déprédations 
assyriennes, voyez 11, 13 et ci-dessus verset 17. Nous suppléons 
« dieu» devant « puissant». Sous l’action, littéralement « par ». 


XI rss. Prophétie messianique. Dans vir, 14 ss. et Ix, 5 ss. la 
venue du Messie est présentée comme la naissance d’un enfant, 
ici comme celle d’un rameau sur la souche de l’arbre abattu, image 
de la lignée royale davidique frappée par le jugement divin; com- 
parer 1V, 2; VI, 13; LIII, 2. Isaï, ancêtre de David, à ne pas confondre 
avec le prophète : I Samuel, xv1, 1. Comparer XXXII, 1. L'attribution 
à Isaïe est très douteuse, à cause des versets 6 ss. et surtout 10 ss. 

2. Don de l'esprit, comme aux chefs politiques, d’une part, 
Juges, vi, 34; II Samuel, xxiii, 2, aux prophètes, d’autre part, ci- 
dessous XLII, 1; LXI, I. 

3. Il Pinspirera etc... : texte difficile que l’on considère souvent 
comme étant corrompu. Cependant, le texte de Qumrân correspond 
aux consonnes du texte massorétique. Nous admettons que la 
forme causative de la racine rwh n’a pas ici son sens ordinaire de 
respirer, sentir, mais est dénominée du mot ruah, esprit; d’où le 
sens :« faire avoir un esprit, inspirer ». Les Septante qui traduisent 
« (l'esprit) Pemplira de crainte de Dieu », pourraient s’expliquer par 
une telle interprétation de l’hébreu, bien loin de justifier une 
correction. En hébreu « esprit » et « inspirera » forment jeu de mots. 


40 LE. LIVRE DIS AMEMX aan 


1 Il jugera avec justice les faibles 
et se prononcera avec équité au sujet des humbles 
du pays. 
Il frappera le pays avec la férule de son verbe 
et du souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant. 
5 La justice sera la ceinture de ses reins 
et la vérité la ceinture de ses lombes. 


ae 


Le loup séjournera avec l’agneau 
et la panthère s’accroupira avec le chevreau. 
Le veau, le lionceau, la A à l’engrais seront ensemble, 
et un petit garçon les mènera. 
? La vache et l’ourse paîtront; 
ensemble gîteront leurs petits 
et le lion mangera du fourrage comme le gros bétail. 
8 Le nourrisson s’ébattra sur le trou de l’aspic 
et sur la lucarne du basilic l’enfant sevré étendra la 
main. 
? On ne commettra ni mal, ni destruétion, 
sur toute ma montagne sainte, 
car le pays sera rempli de la connaissance de Iahvé, 
comme les eaux recouvrent le bassin de la mer, 


10 Il adviendra en ce jour-là que 
la souche d’Isaï qui sera érigée en étendard des peuples 
verra les nations s’adresser à elle, 
et l'emplacement qu’elle occupe sera glorieux. 
11 J] adviendra en ce jour-là 
qu’Adonaï fera un second geste de la main 
pour racheter le reste de son peuple 


4. Justice impartiale, par opposition à l’oppression des faibles, 
comparer XXXII, 1; Jérémie, XXIII, 5; Psaume LXXII, 1-2. Verbe, 
littéralement« bouche ». 

6-9. Age d’or, réconciliation de toutes les espèces d'êtres vivants. 

9. Connaissance de Iahvé : v, 13. Le bassin de la mer, littéralement 
« la mer ». 

10. La souche, verset 1; le rameau qui en a jailli, devient un 
point de ralliement des nations. Étendard : xm, 2. Universalisme 
comme en IL, 1 Ss. 

11. « Un second », par rapport à l’intervention de lahvé, lors 
de l'exode hors d'Égypte, Deutéronome, 1v, 34. L'accent estmis-sur 
le regroupement des exilés, thème propre à la prophétie poft-exilique, 
à partir du Second Isaïe (Isaïe, chap. xL et s.). Patros : la Haute- 
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qui restera à Assur et en Égypte, 
à Patros, Coush, Élam, Shinear, Hamath et dans les 
îles de la mer. 
12 I] lèvera un étendard vers les nations, 
il rassemblera les bannis d’Israël 
et regroupera les disséminés de Juda 
des quatre extrémités de la terre. 


1 


La jalousie d'Éphraïm se détournera 

et les adversaires de Juda seront retranchés. : 
Éphraïm ne jalousera plus Juda 

et Juda ne sera plus hostile à Éphraïm. 

14 Ils fondront sur l’épaule des Philistins à l’occident, 
ensemble ils pilleront les fils de l’orient. 

Édom et Moab seront le domaine de leur mainmise 
et les fils d’Ammon leur seront soumis. 


15 Jahvé mettra à sec le golfe d'Égypte, 
il agitera la main contre le fleuve 
dans la fièvre de son souffle. 
Il le frappera pour en faire sept rivières 
et y mn possible la marche en sandales. 


Égypte, Jérémie, xziv, 1, 15. Coush, l’Éthiopie, Genèse, x, 6. Élam, 
Genèse, x, 22. Shinear, Genèse, x, 10. Hamath, ci-dessus, x, 9. Les 
iles de la mer, côtes et iles méditerranéennes, expression fréquente 
chez le Second Isaïe. 

13. Réconciliation du royaume du Nord et du royaume du Sud 
divisés par le schisme qui suivit la mort de Salomon. 

14. Fondtont, littéralement « voleront »; image de l’oiseau de 
proie qui surprend sa viétime en la saisissant par les épaules. Les 
Philistins, comparer 1x, 11. Les fils de l’orient, les nomades trans- 
jordaniens, Genèse, xx1x, 1. Édom, région du sud de la mer Morte, 
Genèse, XXV, 25. Le Psaume cxxxvir contient un écho de la haine 
contre les Édomites à l’époque poft-exilique. Sur Moab, voyez 
Jérémie xxvirx, 1 ss. et sur Ammon, Jérémie, XLIX, 1 ss. 

15. Mettra à sec, lire héhérfb, d’après les Septante, au lieu de 
béhérim (mem au lieu de bêth) dans les deux textes hébreux. Le golfe, 
littéralement « la langue de mer ». Fièvre, proprement échauffement 
(hébreu ‘ayém, non attesté ailleurs et interprété d’après l'arabe 
gâma, dont les consonnes radicales correspondent et qui a je sens 
de « être altéré d’une soif brûlante »). Le souffle de Iahvé s’échauffe 
par la colère. Le fleuve, le Nil ou l’Euphrate rendu guéable, 
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LE LIVRE D’ISAÏE XI, 16; XII, 1-6 


Il y aura une chaussée pour le reste de son peuple 
qui restera à Assur, 

comme il y en eut une pour Israël, 

le jour où il monta du pays d'Égypte. 


CHAPITRE II 


To diras en ce jour-là : 
Je te loue, Iahvé; tu avais été irrité contre moi : 
uisse ta colère se détourner, puisses-tu me réconforter! 
Voici le Dieu de mon salut : 
j'aurai confiance, je maurai pas peur, 
car ma force et mon chant, c’est Iahvé, 
il a été pour moi le salut. 
Vous puiserez de l’eau avec allégresse 
aux sources du salut, 
et vous direz en ce jour-là : 
adressez des louanges à Iahvé, invoquez son nom, 
faites connaître parmi les nations ses actes, 
rappelez que son nom est exalté. 
Chantez Iahvé, car il a fait preuve de majesté, 
cela est connu sur toute la terre. 
Exulte et crie de joie, habitante de Sion, 
car grand est au milieu de toi le Saint d’Israël. 


16. La chaussée du retour, thème du Second Isaïe (xL, 3-5). 


XII Ce bref chapitre contient un psaume de louange qui a été 
inséré dans le Livre d’Isaïe sous l'influence de l’oracle précédent 
auquel il apporte une conclusion liturgique. 


2. lahvé, leçon du texte de Qumrän, le texte massorétique porte 


Jah-lahvé. Sur Iah, voyez Exode, xv, 2. 


3. Comparer vii, 6. 
4-5. Langage des Psaumes. 
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CHAPITRE XIII 


l Onracre sur Babel que vit Isaïe, fils d Amos. 

2 Sur une montagne dénudée, dressez un étendard, 
élevez la voix vers eux, 
agitez la main et qu’ils entrent 
par les portes des nobles. 

3 C’est moi qui ai mandé ceux qui me sont consacrés; 
pour ma colère j’appelle aussi mes braves, 
mes gens allègres et fiers. 


4 Sur les montagnes, un bruit de tumulte! 
Quelque chose comme un peuple nombreux! 
Le bruit du vacarme des royaumes! 

Les nations rassemblées! 
Iahvé des armées passe en revue 
l’armée du combat. 

5 Ils viennent d’un pe lointain, 
des confins du ciel, 

Iahvé et les instruments de son courroux, 
pour détruire tout le pays. 


€ Gémissez! car proche est le jour de Iahvé, 
il vient pareil à une dévastation causée par Shaddai. 


XII 1. Oracle, proprement, «élévation de voix, sentence », 
hébreu mass’, à la différence de débér « parole» (11, 1) ou neum 
«oracle» (1, 24; xxx, 1). Le texte du chapitre xr11 a été attribué 
à Isaïe par des compilateurs. En fait, il est d’une époque plus tardive : 
celle qui précède la chute de Babylone. Il ne peut être contemporain 
de cette chute, ni postérieur, car les évocations de la prophétie et 
notamment les versets 19-22 ne correspondent pas aux circonstances 
réelles : Babylone ne fut pas détruite. 

2. Signe de rassemblement comme en v, 26 ; xvin, 3. Nobles, 
pour désigner les Babyloniens et souligner, par contraste, la gran- 
deur de leur chute. 

3. Consacrés : pour la guerre sainte contre Babylone; comparer 
Jérémie, xxi, 7. 

4. « Royaumes» vocaliser mamiákôth au lieu de mamlekóth 
« royaumes des (nations) »; correétion d’après la césure impliquée 
par les versions. Comparer Jérémie, L, 9. 

s. Comparer le verset 17. 

6. Jour de Iahvé : 11, 12. Shaddaï, nom divin : Genèse, XVII, 1. 


44 LE LIVRE D’ISAÏE XIII, 7-14 


? C’est pourquoi toutes les mains défaillent 
et le cœur de tout homme se fond. 

8 Ils sont atterrés, 
ils sont saisis par des crampes et par les douleurs : 
comme celle qui enfante ils ont des convulsions, 
chacun reste interdit devant son voisin, 
leurs visages sont des visages de flammes. 


°? Voici venir, cruel, le jour de Iahvé, 
la fureur et l’ardeur de la colère, 
pour mettre le pays en désolation 
et en exterminer les pécheurs. 
10 Car les étoiles du ciel et sa constellation d’Orion 
ne feront plus briller leur lumière, 
le soleil sera obscurci à son lever 
et la lune ne fera plus luire sa lumière. 


11 Je sévirai contre l’univers pour sa méchanceté 
et contre les méchants pour leur forfait. 
Je ferai cesser l’orgueil des présomptueux 
et j’abaisserai la morgue des tyrans. 
12 Je rendrai Phomme plus rare que Por pur 
et les humains plus rares que l’or d’Ophir. 
18 C’est pourquoi je ferai trembler le ciel 
et la terre remuera de sa place, 
sous la fureur de lahvé des armées, 
au jour de son ardente colère. 
14 Et ce sera comme une gazelle mise en fuite 
et comme du menu bétail que personne ne rassemble : 
chacun tournera court vers son peuple, 
chacun s’enfuira vers son pays. 


8. Comparer ci-dessous XXI, 3; XXVI, 17; Jérémie, L, 43. 

10. Constellation d’Orion : Amos, v, 8; Job, 1x, 9. Obscurcisse- 
ment, comparer ci-dessus v, 30; VIII, 22; Jérémie, 1V, 23; Joël, u, 10. 

11. Méchanceté, comparer la fin du verset 9. Orgueil, comparer 
X2 

12. Ophir, voyez Genèse, x, 29. 

13. Ébranlement cosmique, ci-dessous xx1x, 6; Jérémie, 1V, 24; 
Joël, 11, 10; IV, 16. d 

14. Dispersion de tous les étrangers qu'avaient attirés le renom et 
les richesses de Babylone, comparer Jérémie, L, 16; LI, 9 et ci-dessous 
XLVII, I$. 
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15 Quiconque sera rencontré sera transpercé 
et quiconque sera surpris tombera par l’épée. 

18 Leurs nourrissons seront écrasés sous leurs yeux; 
leurs maisons seront mises à sac - 
et leurs femmes violées. 


17 Voici que je suscite contre eux les Mèdes 
qui ne songent pas à largent 
et ne veulent pas de Por. 
18 Les arcs précipiteront à terre les jeunes gens; 
on maura pas pitié du fruit du ventre 
et on ne s’apitoiera pas sur des fils. 


19 Babel, la splendeur des royaumes, 
la parure orgueilleuse des Chaldéens, 
sera comme le bouleversement de Sodome 
et de Gomorrhe par Dieu. 
20 Elle ne sera plus jamais habitée, 
elle ne sera plus une demeure, de génération en 
énération. 
L’Arabe ne campera plus là 
et les pasteurs n’y feront plus gîter. 


21 Là s’accroupiront les chats sauvages, 
et les chouettes rempliront leurs maisons. 


16. Comparer I Rois, viii, 12; Nahum, xx, 10; Psaume CXXXVII 
8-9. 

17. Les Mèdes : peuple iranien qui participa à la prise de Ninive, 
en 612, et à la liquidation de empire assyrien. Après les campagnes 
viétorieuses de Cyaxare en Anatolie, vers 585, la puissance mède 
décline. A la suite de la bataille de Pasargade (555) et de la prise 
d’Ecbatane (549), les Mèdes sont soumis aux Perses, et c’est seule- 
ment à titre d’auxiliaires des Perses qu’ils jouent un rôle lors de 
la prise de Babylone. La prophétie du chapitre xir a donc toutes 
les chances d’être antérieure à 549. Argent et or : Babylone ne 
pourra acheter la clémence de l’envahisseur avec ses trésors légen- 
daites. 

18. Précipiteront à terre, littéralement « écraseront » : la flèche 
jette la viétime à terre avec une violence telle qu’elle semble l’écraser. 

19. Chaldéens, voyez I Rois, xxIv, 2. Il s’agit des Babyloniens 
sous la dynastie néo-babylonienne. Sort de Sodome, voyez 1, 9. 

20. Même le nomade, qui se montre d'ordinaire sur les ruines 
du citadin (v, 17), s’abétiendra de fréquenter ces lieux. 

21-22. Chats sauvages, comme en XXII, 13; XXXIV, Id. 
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Là demeureront les autruches, 
là danseront les boucs. 
22 Les hyènes moduleront leur cri dans ses donjons 
et les chacals dans ses palais d'agrément. 
Son temps est près de survenir 
et ses jours ne seront pas prolongés. 


CHAPIT TRESXINV 


i Ous, Iahvé aura pitié de Jacob 
et arrêtera encore son choix sur Israël; 
il les laissera sur leur sol. 
L’étranger se joindra à eux 
et l’on s’associera à la maison de Jacob. 
2 Des peuples les prendront 
et les amèneront vers le lieu qui est le leur; 
la maison d’Israël se les appropriera sur le sol de 
Jahvé, 
comme serviteurs et comme servantes. 
Ils seront ceux qui capturent, pour ceux qui les 
avaient capturés 
et ils domineront sur leurs exaéteurs. 


? Il adviendra que, le jour où Iahvé taura procuré le 
soulagement de ta peine, de ton agitation et du dur travail 
qu’on tirait de toi, ‘tu proféreras cette satire contre 
le roi de Babel et tu diras : 

Comment donc l’exaéteur a-t-il disparu 

et le tourment a-t-il cessé? 


L'identification mest pas certaine. Palais, hébreu héyka/, voyez 
II Rois, xx, 18. Comparer ci-dessous xxxIV, 13-15 et Jérémie, L, 39. 


XIV 1-2. Style des chapitres xL-Lxvi postérieurs à lexil. Comparer 
XLI, 8; XLIV, 2; XLIX, 22; LXIII, 7. Il est probable que les-versets 
4 ss. ont été raccordés après coup au préambule à l’aide du verset 3. 

3. Opposition entre la corvée imposée par le vainqueur et la 
tranquillité d’un peuple indépendant, comme dans Jérémie, xxx, 10; 
XLVI, 27. 

4. Tourment : lire d’après le texte de Qumrân marhébáh; dans 
le texte massorétique le resh a été altéré en daleth, par-suite de la 
ressemblance des deux lettres. 
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s Iahvé a brisé la verge dés méchants, 
des tyrans la férule 
$ qui frappait les peuples avec fureur, 
de coups sans répit, 
qui dominait les nations avec colère, 
traquant sans relâche. 
Toute la terre se repose, elle connaît le calme, 
on s’épanouit en cris de joie. 
Ils se réjouissent aussi à ton sujet les cyprès 
et les cèdres du Liban : 
« Depuis que tu pis, 
celui qui fait la coupe ne monte plus contre nous! » 


CI 


æ 


D’en bas le Sheol s’agite à ton sujet, 
pour accueillir ta venue. 

Il réveille à ton sujet les ombres, 

tous les chefs de file de la terre; 

il fait lever de leur trône 

tous les rois des nations. 

19 Tous répondent et ils te disent : 

« Toi aussi, tu as été terrassé comme nous, 
tu as été rendu semblable à nous! 

Au Sheol ont été déposés ta magnificence 
et le murmure de tes harpes. 

Sous toi ont été disposées des larves 

et les vers sont ton revêtement. 


1 


= 


12 Comment es-tu tombé du ciel, 
astre brillant, fils de l’aurore ? 


4-5. Allusion à l’exaéteur qui accable d’impositions le pays, et 
à la corvée évoquée par la verge du surveillant (x, 5). 

6. Lire meraddéph « persécutant, traquant », au lieu de la vocalisa- 
tion passive du texte massorétique ; les consonnes restent les mêmes. 

7. Comparer le verset 3. 

8. Voyez x, 15, 33, 34. 

9. Sheol, séjour des morts, v, 14. Les rois des âges passés sont 
censés se réveiller du sommeil de la mort pour assister à l’arrivée 
de celui que le verset 3 présente comme étant le roi de Babylone, 
mais qui pourrait également être un roi assyrien, notamment Sargon 
dont le cadavre fut abandonné sur le champ de bataille, voyez le 
verset 19.« Chefs de file », littéralement « boues ». 

11. Comparer v, 14. Vers de la tombe : LXVI, 24; Job, XVII, 14; 
Siracide, x, 11. 

12. « Astre brillant », le mot hébreu signifie probablement « le 
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Tu as été abattu à terre, 

tu (n’)exerces (plus que) l’inanité sur les nations. 
18 C’est toi qui disais dans ton cœur : 

je monterai aux cieux, 

au-dessus des étoiles de Dieu 

j élèverai mon trône. 

Je siégerai sur la montagne du rendez-vous, 

aux confins du Septentrion. 
1 Je monterai sur les hauteurs de la nuée, 

je m’égalerai au Très-Haut. 


15 Mais c’est au Sheol que tu as été déposé, 
dans les profondeurs du gouffre. 
18 Ceux qui te voient arrêtent leurs regards dans ta 
direction, 
ils prêtent attention à toi : 
Est-ce là l’homme qui fait trembler la terre, 
ui ébranle les royaumes ? 
17 I] a mis le monde à l’état de désert, 
il en a démoli les villes; 
il n’a pas relâché vers leur demeure ses prisonniers. 
i18 Tous les rois des nations, tous sont glorieusement 
couchés, 
chacun dans sa demeure, 
1° toi tu restes exposé, privé de ta tombe, 
comme un rejeton abominable, 


brillant », d’où, dans les Septante, « l'étoile du matin » et dans la 
Vulgate « Lucifer », le démon assimilé à une étoile. Le textes’inspire 
d’un mythe ancien, comparer Égéchiel xxvii, 12 s$s, « Inanité » : 
hébraïsme ; antithèse d’exercer le pouvoir. 

13. Montagne du rendez-vous : où les dieux se réunissaient pour 
fixer chaque année les destins des humains, comme on le voit par 
les conceptions babyloniennes. 

14. Le Très Haut, pour rendre l’hébreu ‘élyôn: Nombres, XXIV, 16. 

15. Gouffre, pour évoquer le Sheol, comme dans XXXVIII, 18; 
Éxéchiel, XXVI, 20; XXXII, 23. 

16. Ironie comme au verset 11, puis mépris et malédiétion : 17:85. 

17. Il n’a pas relâché : vocaliser pitféah, au lieu de pétah «il a 
ouvert » du texte massorétique. 

18. Rois et grands bâtissaient leur sépulcre de leur vivant. 
La privation de sépulture était une malédiétion : xx, 16. 

19. Voyez ci-dessus la note du verset 9. Rester exposé, en parlant 
du cadavre qui demeure à l’endroit où il est tombé, comme en 
XXXIV, 3. La dernière proposition qui se trouve devant «comme 
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couvert de gens massacrés, transpercés par l’épée, 
comme un cadavre foulé aux pieds. 
Ils ont été déposés sur les dalles de la fosse : 
20 tu ne seras pas uni à eux dans la tombe, 
car tu as anéanti ton pays, 
tu as tué ton peuple! 


Jamais plus ne sera nommée la race des malfaisants. 
Préparez pour ses fils l’égorgement, 

à cause de la faute de leurs pères! 

Ils ne se lèveront pas pour conquérir la terre 

et couvrir de villes la face du monde. » 


2 


_ 


2: Je me lèverai contre eux, oracle de lahvé des armées, 
et je retrancherai de Babel le nom et le reste, 

la lignée et la postérité, oracle de Iahvé; 

j'en ferai le domaine du hérisson et un marécage; 

je la balaierai avec le balai de l’extermination, 

oracle de Iahvé des armées. 


2 


24 Jahvé des armées a juré pour dire : 
N’en sera-t-il pas comme je Pai conçu ? 
et, selon ce que j’ai projeté, 
l'événement ne se réalisera-t-il pas ? 
25 Je briserai Assur dans mon pays 
et sur mes montagnes je le piétinerai. 
Son joug sera ôté de dessus eux 
et son fardeau sera ôté de dessus leur épaule. 
26 Tel est le projet qui est projeté au sujet de toute la 
terre, 
telle est la main qui est étendue sut toutes les nations. 
27 Quand Iahvé des armées forme un projet, qui le 
ruinera ? 
Et sa main étendue, qui la détournera ? 


un cadavre » dans les textes hébreux a été déplacée accidentellement. 
« Ils ont été déposés », lire d’après le texte de Qumrân y#rdä, au lieu 
de yéredéy « descendant ». 

21. Malédiétion finale destinée à la postérité du roi mort. 

22. Comparer XIII, 21-22. 

24-27. Le texte, dans sa teneur actuelle, distingue Assur (x, 5) 
et Babel, ci-dessus 3 ss. La main étendue : v, 25. 

27. Comparer XIX, 17; XXV, 1; XLVI, 10, 11. 


so LE LIVRE D’ISAÏE XIV, 28-32; XV, ı 


28 L’année de la mort du roi Achaz, il y eut cet oracle : 
29 Philistie! ne te réjouis pas tout entière 

de ce qu'a été brisée la férule qui te frappait, 

car de la souche du serpent sortira un basilic 

dont le fruit sera un dragon volant. 
20 Les premiers-nés des pauvres gens paîtront 

et les indigents gîteront en sécurité, 

mais je ferai mourir par la faim ta souche 

et je tuerai ce qui restera de toi. 


1 Gémis, porte! pousse des cris, ville! 
Philistiel défaille tout entière, 
car du nord vient une fumée : 
personne ne se débande dans ses formations. 
32 Que répondra-t-on aux envoyés du peuple? 
Que Iahvé a fondé Sion 
et que les pauvres de son peuple s’y réfugieront. 


CHAPITRE XV 


£ Oracre sur Moab. 
Parce qu’une nuit la dévastation a eu lieu, 
At-Moab est réduite au silence. 
Parce qu’une nuit la dévastation a eu lieu, 
Quir-Moab est réduite au silence. 


28. Voyez II Rois, xvr, 20. Oracle, comme au verset 1. Les 
versets 29 ss. paraissent faire allusion aux invasions assyriennes 
subies par les villes philistines. L'occasion de l’oracle est, d’après 
le verset 29, la mort d’un souverain assyrien, probablement Sargon. 

29. La férule est un des symboles de l’Assyrien (x, 5) et c’est du 
nord que viennent ses armées (verset 31). Serpent, dans une 
formule d’allure proverbiale, comme dans LIX, 5. Comparer xxx, 6. 
Sur la Philistie, voyez Josué, x1r, 3 la note. 

30. Je tuerai, à la 11° personne d’après le texte de Qumrân et la 
Vulgate, au lieu de la 3%e personne dans le texte massorétique. 

31. Fumée : celle des incendies que l’envahisseur allume au 
cours de sa progression. 

32. Contraste entre le sort de la Philistie et celui de Juda qui 
bénéficie de la protection de Iahvé. 


XV 1. Formule introduétive comme en XII, 1. j 
1 ss. Les chapitres xv et xvr contiennent des oracles relatifs à 
Moab. Leur attribution et leur date sont débattues. Nombreuses 
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2 On monte à Beth et à Dibon, 

aux hauts lieux pour pleurer. 

Sur le Nébo et à Meydeba, 

Moab gémit : 

Sur toutes les têtes une tonsure, 

toute barbe est rasée. 

On ceint le sac dans ses rues, sur ses toits 
et sur ses places tout le monde gémit; 
on ruisselle de pleurs. 


> 


Hesbon, Élealeh poussent des cris; 

leur voix est entendue jusqu’à Yahas. 

C’est pourquoi les hommes d’armes de Moab poussent 
des clameurs; 

son âme vacille en lui. 

5 Mon cœur crie au sujet de Moab : 
des fuyards jusqu’à Soar et Églath-Shelishiyah! 

Sur la montée Loukhît, 

on monte en pleurs! 

Sur le chemin de Horonaïim 

ils font retentir la clameur du désastre! 


ressemblances avec le chapitre xLviir de Jérémie qui pourrait 
représenter un développement de la prophétie d’Isaïe. Les envahis- 
seurs viennent de l’est et ont donc peu de chance d’être les Assyriens. 
Il faut plutôt songer à des Arabes dont la poussée vers la Palestine 
est bien établie à partir du vie siècle. Ar et Quir, cités principales 
de Moab, au centre du pays, voyez Nombres, xxi, 15 et lI Rois, 
111, 25. Quir parait sous la forme de Quir Haréséth en xvi, 7, de 
Quir Hérés, dans Jérémie, xLvtIx, 31 et de gorhab sur la stèle du roi 
moabite Mésa. 

2. À Beth (sans l’article), plutôt que « au temple », leçon de la 
vocalisation massorétique. Le roi Mésa se vante sur sa stèle (ligne 
27) d’avoir bâti Beth-Bamoth; or le mot bamoth figure à l’hémistiche 
suivant du texte d’Isaie avec son sens ordinaire « hauts lieux ». 
Cela explique sans doute l’abréviation du nom de la localité en 
Beth. Dibon, Nombres xxr, 30. Le Nébo, Nombres xxxii, 3. Meydeba, 
Nombres xx1, 30. Toutes les têtes, littéralement « toutes ses têtes ». 

3. Signes de deuil : Genèse, xxxvii, 34; II Samuel, 1, 2; I Rois, 
XX, 31 et ci-dessous XXII, 12-13. 

4. Hesbon : Nombres, XX1, 25. Élealeh : Nombres, xxxii, 3. Yahas : 
Nombres, XX1, 23. 

5. Au lieu de la vocalisation massorétique herfhébä qui suppose 
le sens «ses verrous», lire bérihoh « son fuyard», singulier de 
valeur colleétive. Les consonnes restent identiques. Soar : Genèse, 
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€ Les eaux de Nimrim sont devenues des lieux désolés! 
Pherbe est desséchée, le gazon a disparu, 
la verdure n’a pas poussé! 

7 C’est pourquoi le profit qu’ils ont fait et leurs réserves, 
ils les transportent par-dessus le torrent des saules. 


8 La clameur a encerclé le territoire de Moab, 
son écho va jusqu’à Églaïm, 
son écho va jusqu’à Beër Eylim. , 

? Les eaux de Dimôn sont pleines de sang! 
Mais j'en imposerai davantage à Dimôn : 
pour les survivants de Moab, le lion, 
pour ceux qui resteront sur le sol! 


CHAPITRE XVI 


` 


a Ex il adviendra qu’elles seront pareilles à l’oiseau 
en fuite, 

xt, 10. Églath, Shelishiyah, site non identifié que mentionne 

également Jérémie, XLVIII, 34. Loukhit, non localisée, citée par 

Jérémie, xiVir1, 5. Horonaïm, non localisée : Jérémie, xLwIIL, 3; Stèle 

de Mésa ligne 32. 

6. Nimrim : aujourd’hui En Numeira au sud-est de la mer Morte, 
Les eaux de Nimrim correspondent à l’oasis arrosée par le Seil en 
Numeira. Les habitants ayant fui, l'irrigation n’est plus entretenue 
et le pays est frappé de sécheresse. N’a pas poussé, littéralement 
« n’a pas été ». 

7. « Qu'ils ont fait », verbe au singulier dans le texte, avec Moab 
pour sujet, puis passage au pluriel pour animer le Style. Torrent 
des saules, probablement le Wadi garbé, affluent est du Jourdain 
un peu au nord de la mer Morte, où prospère encore le saule. 
D’après les localisations qui précèdent, une partie des Moabites 
em fui vers le nord, l’autre vers le sud; l’invasion venait de 
est. 

8. Églaïm, probablement Khirbet-el-Djilimé au nord-est de Er- 
Rabba (Rabbath Moab) — Beër Éylim : Nombres, XXI, 16. 

9. Dimün, c’est Dibôn du verset 2, avec m au lieu de b pour faire 
jeu avec le mot dám « sang ». Dans le texte de Qumrân, ainsi que 
dans la Vulgate, on a Dibôn. Lion : dans le pays ravagé, les habitants 
sont sans défense contre les fauves. 


XVI 1-2. Il convient d’intervertir l’ordre de ces versets. L’agneau 
du souverain : cette expression, souvent corrigée, paraît être un 
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à la nichée expulsée, 
les filles de Moab, 
aux gués de l’Arnon. 


1 — « Envoyez l’agneau du souverain du pays, 
depuis la Roche, dans le désert, 
vers la montagne de la fille de Sion. 
3 Offrez un conseil, élaborez une décision! 
Rends ton ombre pareille à la nuit, en plein midi; 
cache les fuyards, 
ne dévoile pas le fugitif! 
Que les fuyards de Moab puissent séjourner chez toi, 
sois pour eux un abri devant le dévastateur, 
car celui qui pressure n’est plus! 
La dévastation est finie! 
Ceux qui foulaient aux pieds ont disparu du pays! 
Le trône sera rendu Stable, par la piété; 
dessus siégera, avec loyauté, dans la tente de David, 
un juge qui se soucie du jugement 
et qui a hâte de justice ». 


> 


€ — « Nous avons appris orgueil de Moab 
le très orgueilleux, 
sa morgue, son orgueil, son outrecuidance, 
l’inanité de ses bavardages ». 


rappel de la redevance payéc par le roi de Moab à celui d'Israël 
d’après IT Rois, r11, 4. Il s’agit cette fois d’obtenir la proteétion du 
roi de Juda auquel les Moabites offriront un agneau symbolique en 
signe de soumission. La Roche, soit le lieu mentionné dans I Rois, 
XIV, 7 (Séla en Édom, plus tard Pétra de la Nabatène), soit une 
localité du pays de Moab proprement dit. L’Arnon: Nombres, 
XAE MS 24 

3. Tandis que le verset 1 est une recommandation adressée aux 
Moabites, les versets 3-5 représentent la requête auprès des Judéens 
chez lesquels ils espèrent trouver secours. Contraste de la « nuit » 
et de « midi », comparer LVIII, 10. 

4. La seconde partie parait exprimer la certitude que l'épreuve 
est passagère : les faits sont considérés comme réalisés, alors qu’ils 
sont attendus dans un proche avenir. « Les fuyards de », correction 
vocalique, au lieu de « mes fuyards ». 

5-6. Malgré les vœux destinés à flatter les Judéens (5), ceux-ci 
adoptent une attitude réservée (6). Comparer Jérémie, XLVIII, 29-30 
qui ne diffère que par quelques variantes. 
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? Cependant Moab gémit au sujet de Moab, 
tout entier il gémit; 
au sujet des gâteaux de raisins de Quir-Haréséth, 
vous geignez, complètement abattus. 
# Car les vignobles de Hesbon sont flétris, 
la vigne de Sibmah, 
dont les raisins vermeils terrassaient les maîtres des 
nations. 
Elle atteignait jusqu’à Yâzer, 
elle se perdait dans le désert, 
ses sarments se déployaient, 
ils dépassaient la Mer! 


°? C’est pourquoi, avec les pleurs de Yâzer, 
je pleurerai la vigne de Sibmah. 
Je t’abreuverai de mes larmes, 
Hesbon et toi Élealeh, 
car sur ta récolte et sur ta moisson 
a fondu un hourra, 
10 tandis que la joie et l’allégresse 
ont été supprimées du verger 
et que dans les vignes 
on ne chante plus, on n’acclame plus. 
Le foulon ne foule plus le jus dans les pressoirs; 
j'ai fait cesser le hourra. 
1 Cest De au sujet de Moab 
mes entrailles frémissent comme une cithare 
et mon sein, au sujet de Quir-Hérés. 
12 Il adviendra que Moab se présentera 
et s’épuisera sur le haut lieu; 


7. Gâteaux de raisins : II Samuel, vi, 19 ; Osée, 111, 1. Quir- 
Haréséth : xv, 2. 

8. Hesbon : xv, 4. Sibmah : Nombres, xxxii, 38. Yâzer : Nombres, 
XXI, 32. La Mer : la mer Morte. 

9. Comparer Jérémie, xLviit, 32. Le prophète fait siens les 
pleurs de Yäzer. Hesbon, Élealeh, voyez xv, 4. A la fin, le hourra 
est celui de l’envahisseur dont la clameur guerrière remplace les 
joyeux cris des vignerons (ci-dessous verset 10). 

10. Comparer Jérémie, XLVIII, 33. 

11. La cithare sert non seulement dans les réjouissances (v, 12), 
mais encore dans les lamentations (Job, xxx, 31). Quir-Hérés : 
XV, 1 et ci-dessus verset 7. 

12. Se présenter, au sens religieux, devant la divinité comme 
dans Exode, xxx1V, 24; Deutéronome, XXXI, 11. 
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il entrera dans son sanctuaire pour prier, 
mais il sera sans pouvoir. 


13 C’est la parole que Iahvé avait prédite au sujet de Moab 
auparavant, 14 mais maintenant Iahvé a parlé en disant : 
dans trois années comme les années d’un mercenaire, 
la gloire de Moab sera méprisée, 
malgré sa nombreuse multitude, 
et ce qui en restera sera une petite minorité, pas im- 

portante, 


CHAPITRE XVII 


1 Q sur Damas. 
Voici Damas ôtée du nombre des villes, 
elle est devenue une ruine écroulée. 
2? Les villes d’Aroër, abandonnées, 
seront pour les troupeaux 
qui s’accroupiront sans que personne ne les effarouche. 


13-14. Distinétion entre deux catastrophes qui ont frappé Moab. 
Les années d’un mercenaire, comparer Lévitique,xxV, 50 et ci-dessous 
XXI, 16. 


XVII 1. Comparer XIII, 1; XVI, 1. L’oracle débute par la mention 
de Damas, d’où son titre, mais il ne traite pas seulement de Damas, 
voyez les versets 3 ss. Du nombre des villes, littéralement « de la 
ville » au sens de « de l’état de ville », mot concret pour la notion 
abstraite, comme par exemple dans 1 Samuel, xv, 23 (la fin). Ruine, 
le mot meʻi, non attesté ailleurs, est considéré comme un synonyme 
de ‘i. Sur Damas voyez VII, 8; VIII, 4; X, 9. 

2. Les villes d’Aroër. Les Septante, qui lisent « pour toujours », 
reposent sur une altération de l’hébreu, dans le sens de la simpli- 
fication. Comparer les filiales d’Aroër dans Juges, x1, 26, expression 
équivalente qui suggère l'identification avec Kbirbet Araïr, sut la 
rive nord de l’Arnon; il peut s’agir aussi d’Aroër en pays de Gad, 
près de Rabbah, Josué, x111, 25. Selon une progression nord sud, 
comme en x, 9, le prophète évoque la menace assyrienne contre 
Samarie (verset 3). Damas jouait pour Samarie le rôle de glacis 
protecteur; sa chute et le ravage de son territoire dès 732 par les 
Assyriens exposaient direétement la capitale éphraïmite. Troupeaux 
dans les ruines comme en v, 17. 
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? La protection disparaîtra d’Éphraïm 
et la royauté de Damas 
et le reste d’Aram connaîtra une gloire 
pareille à celle des fils d’Israël, oracle de Iahvé des 
armées. 


4 Il adviendra en ce jour-là 
que la gloire de Jacob s’amenuisera 
et le gras de sa chair sera émacié. 
5 Ce sera comme lorsque le moissonneur récolte le 
blé mûr 
et que son bras moissonne les épis. 
Ce sera comme lorsqu'on glane les épis 
dans la plaine des Rephaïm. 
e I] y restera des fruits à cueillir 
comme au gaulage de lolivier, 
deux, trois baies, 
à la cime de la ramure, 
quatre, cinq dans les branches de l’arbre fruitier, 
oracle de Iahvé, Dieu d’Israël. 


3. « Gloire » est pris dans le sens ironique : pour toute gloire, 
les deux pays connaîtront l’humiliation et les destruétions de la 
défaite. 

4-6. Travaux de récolte, pour évoquer la réduétion progressive 
du territoire du royaume du Nord. D’après les annales de Téglath- 
phalasar III et les indications du Livre des Rois (II Rois, XV, 29) 
cette réduction s’étend de 733, date de la transformation de la plus 
grande partie du territoire en province assyrienne, à 721, date de 
la chute de Samarie (x, 9). 

4. La graisse, pour évoquer la produétion agricole (Genèse, 
XXVII, 28), doù le verset 5. Comparaison avec le corps humain 
comme en 1, 6-7. 

5. Lire gôsér moissonneur, au lieu de gésfr, moisson; correétion 
minime qui suppose l'allongement du jod en waw et son déplacement. 
Plaine des Rephaïm, José, xv, 8; sur les Rephaim, voyez Genèse, 
XIV, 5. 

5-6. Moisson et récolte des fruits, pour évoquer les déprédations 
des envahisseurs, comparer ci-dessous XXIV, 13; Jérémie, VI, 9; 
XLIX, 9. À la fin du verset 6, l’article hébreu, devant « l’arbre 
fruitier », a été rattaché accidentellement au mot précédent, prenant 
ainsi l’apparence d’un suffixe possessif. Le texte de Qumrân, peu 
lisible ici, semble ne pas avoir cet article. 
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* En ce jour-là, Phomme portera ses regards sur celui 
qui l’a fait 
et ses yeux regarderont vers le Saint d'Israël. 
e Il ne portera plus les regards vers les autels, 
ses œuvres qu'ont fabriquées ses doigts, 
et il ne regardera plus les Ashérah et les brasiers. 
° En ce jour-là, les villes où il se réfugie seront délaissées, 
comme les bois et les taillis que l’on délaissa devant 
les fils d’Israël 
et ce sera une désolation. 


10 Tu as oublié le Dieu de ton salut 
et tu ne t’es pas souvenu du Rocher, ton refuge, 
c’est pourquoi tu plantes des plants d'agrément 
et tu mets en terre les pousses d’un étranger. 

11 Le jour où tu plantes, tu vois pousser 
et le matin, tu vois fleurir ta semence; 


7. Le Saint d’Israël, voyez 1, 4. 

8. La seconde moitié est traduite d’après le texte de Qumrân où 
la coordination des mots est meilleure et correspond aux Septante. 
On a dans le texte massorétique : … « les autels, œuvres de ses mains 
et il ne regardera plus ce qu’ont fabriqué ses doigts et les Ashérah 
et les brasiers ». Comparer Deutéronome, 11, 7; XIV, 29. Ashérah : 
Exode, xxxiv, 13. Brasier : le sens de l’hébreu hammän reste discuté; 
interprétation d’après la racine hémam « être chaud, brûlant» et 
les objets palmyréniens et puniques qui ont fourni des éléments 
précis de comparaison d’où il résulte que ce brasier, ou autel à 
parfums, était étroitement associé au dieu Baal-Hammon. 

9. Littéralement « les villes de son refuge », c’est-à-dire les villes 
fortifiées où l’on peut se mettre à l’abri. De même que les occupants 
de Canaan ont abandonné leurs repaires forestiers devant les 
Israélites, de même ces derniers devront abandonner leurs villes 
devant les Assyriens. 

10. Le Rocher, pour désigner Dieu, comme dans Deutéronome, 
XXXII, 15; voyez LI, 1. Ensuite, allusion à des pratiques appa- 
rentées à celles qui, plus tard, sc rattacheront au culte d’Adonis. 
L'étranger est un dieu étranger associé au cycle de la végétation 
et symbolisé par une ou plusieurs plantes. D'origine syrienne, ces 
conceptions peuvent avoir pénétré dans le royaume du Nord, 
particulièrement à la faveur de l’alliance syro-éphraïmite qui précéda 
la chute des royaumes de Damas et de Samarie. Comparer des 
allusions analogues dans 1, 29; LXV, 3; LXVI, 17. 

11. Vocaliser nád, d’après la Vulgate, « elle s'enfuit, elle échappe », 
au lieu de néd « amoncellement ». Le dépérissement de la plante qui 
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elle t’'échappe, la moisson, au jour du dépérissement 
et cest une douleur incurable. 


12 Malheur! un tumulte de peuples nombreux! 
Ils sont tumultueux comme les mers sont en tumulte! 
Un vacarme de peuples! 
Ils font un vacarme comme le vacarme des grandes 
eaux. 
13 Les peuplades font un vacarme comme le vacarme des 
grandes eaux, 
mais Il les réprimande et, de loin, elles prennent 
la fuite 
et sont chassées comme la bale des montagnes devant 
la brise, 
comme le tourbillon de poussière devant ouragan. 
14 Au moment du soir, voici que c’est épouvante, 
avant le matin, il n’y a plus rien. 
Telle est la part de ceux qui nous mettent à sac 
et le sort de ceux qui nous pillent. 


figure la mort du dieu dans les conceptions syriennes, devient 
symbole de imalheur pour les adorateurs qui, aux yeux du prophète, 
sont assimilables aux « pousses» du dieu étranger, alors que les 
Israélites sont la vigne et les sarments de lahvé (v, 1 ss.). D’après 
les auteurs grecs les « jardins d’Adonis » étaient exposés auxardeurs 
du me qui les brülait, après avoir favorisé une germination 
rapide. 

12ss. Allusion probable aux mêmes événements qu’en XXII, 1 ss. 
et XXIX, TSS. 

12-13. Comparer xiii, 4. Invasion comparée à l’inondation, c’est- 
à-dire au débordement du Tigre et de Euphrate : v, 30; vint, 7-8. 
lahvé menace les peuplades assimilées à une inondation, comme il 
menaça jadis les eaux primitives ou celles de la mer Rouge associées 
à l’armée égyptienne, comparer I Samuel, xx, 16; Psaume, xx VI, 
7; Nahum, 1, 4. La bale des montagnes : celle qui provient du 
battage effcétué sur les hauteurs où le vent favorise l'élimination 
des déchets, comparer Psaume 1, 4; XXXV, 5: Osée, XIII, 3. « Tour- 
billon» : nous suppléons « de poussière »; littéralement «rove »; 
selon une autre interprétation possible : fleur de chardon en forme 
de roue. 

14. Comparer Job, XXVII, 13; XXXI, 2-3. 
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CHAPITRE XVIII 


à Marnu au pays du tintement des ailes, 
qui est par delà les fleuves de Coush, 
? lui qui envoie par mer des courriers, 
dans des nacelles de papyrus sur la face des eaux! 


Allez, messagers rapides, 

vers la nation étirée et luisante, 

vers le peuple redoutable ici comme ailleurs, 
la nation vigoureuse et dominatrice 

dont les fleuves coupent le pays. 


3 Vous tous, habitants du monde 
et ceux qui demeurent sur la terre, 
quand on lèvera l’étendard sur les montagnes, vous 
regarderez, 
quand on sonnera le cor, vous écouterez. 


t Car ainsi m'a dit Iahvé : 
Je veux rester tranquille et regarder de l'endroit où 
je suis, 
pareil à la chaleur torride au moment de la lumière, 
pareil à un nuage de rosée, dans la chaleur de la 
moisson. 


XVIII 1. Allusion au cliquetis métallique des ailes des grillons 
qui évoquent les armées éthiopiennes victorieuses de l'Égypte à la 
fin du vie siècle. Coush, l’Éthiopie, Genèse, x, 7. 

2. « Étirée et luisante », pour dépeindre des noirs. « Ici comme 
ailleurs», littéralement « depuis ici et plus loin ». « Vigoureuse », 
littéralement « de vigueur », hébreu gaxg4w, en un seul mot, d’après 
le Kethib des Orientaux et le texte de Qumrän, avec le sens de 
l’arabe guwwat. « Coupent » : le sens du verbe hébreu bäzé qui ne 
paraît pasailleurs reste incertain; il est ici déterminé, à la suite de 
l’exégèse habituelle, d’après l’araméen bega“ « séparer en déchirant ». 
Allusion à une ambassade nubienne venue à Jérusalem proposer 
aux Judéens l'appui de l’empire égyptien contre l’Assyrie. Le 
prophète invite les courriers à rentrer chez eux. 

3. Signaux de guerre, voyez Josué, VI, 34; ci-dessus, V, 26; XIII, 2. 

4-6. Iahvé n’a pas besoin de l’aide nubienne. Il est impassible 
comme est immobile l’atmosphère du midi estival qui prépare la 


60 LE LIVRE D’'ISAÏE XVII, 5-7; XIX, 1 


5 Car, avant la récolte, lorsque la floraison est consommée 
et que la fleur va devenir un raisin vert qui mûrit, 
on coupe les pampres avec des serpes, 
on enlève les sarments, on les élague. 

6 Le tout est abandonné aux rapaces des montagnes 
et aux bêtes de la terre. 

Les rapaces resteront dessus durant l’été 
et toutes les bêtes de la terre resteront dessus durant 
l'hiver. 


? En ce temps-là, on amènera à Iahvé des armées un 

présent, 

de la part du peuple étiré et luisant, 

de la part du peuple redoutable ici comme ailleurs, 

nation vigoureuse et dominatrice 

et dont les fleuves coupent le pays; 

on l’amènera au lieu où se trouve le nom de Jahvé 
des armées, 

à la montagne de Sion. 


CHAPITRE XIX 


ı Oracze sur PÉgypte. 
Voici que Iahvé chevauche une nuée rapide 
et va en Égypte. 


maturation des récoltes. La rosée est censée venir du ciel : Genèse, 
XXVII, 28; Deutéronome, XxxII, 28. L’élimination du feuillage 
inutile, avant la vendange, évoque la destruétion de Pennemi. 

6. Intervention des rapaces, par association avec ce qwévoquent 
les pampres retranchés : les cadavres des adversaires, si nombreux 
que les bêtes sauvages s’en repaitront deux saisons durant. 

7. Mêmes termes qu’au verset 2. « De la part (du peuple étiré) » : 
le texte massorétique a perdu la préposition, c’est-à-dire le mem, 
devant ‘am, peuple. Il faut la restituer d’après le texte de Qumrân, 
les Septante et la Vulgate. « On l’amènera » est suppléé pour les 
besoins du français. À la fin, littéralement « le lieu du nom de 
Iahvé », le nom représentant la personne elle-même (1 Rois, vin, 
17-18). Les Nubiens reconnaïitront la main du Dieu d'Israël dans 
les événements et lui rendront hommage. 


XIX 1. Formule introduétive comme en XI, 1; XVI, I. 
Chevauche une nuée, comparer Deuféronome, XXXIII, 26. Idoles, 
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Les idoles d'Égypte vacilleront devant lui 
et le cœur de l'Égypte fondra en son sein. 
? J'aiguillonnerai les Égyptiens contre les Égyptiens; 
ils combattront les uns contre les autres, 
chacun contre son voisin, une ville contre une autre 
ville, 
un royaume contre un autre royaume. 
+ L’esprit de l'Égypte se décomposera en son sein 
et j’embrouillerai son conseil. 
On s’adressera aux idoles, aux revenants, 
aux nécromants et aux devins. 
1 Je livrerai les Égyptiens 
à la main d’un dur maître 
et un roi violent régnera sur eux, 
oracle du Seigneur lahvé des armées. 


5 Les eaux tariront dans la mer, 
le fleuve sera asséché et à sec. 

€ Les fleuves seront infects, 
les canaux d'Égypte s’amenuiseront et seront asséchés, 
le roseau et le jonc se tacheront de noir. 

7 La jonchaie, le long du Nil et à l'embouchure du Nil, 
et toute la plantation du Nil seront desséchées, 
elles seront dispersées et il n’en restera rien. 


même terme qu’en x, 10 et Lévitique, xix, 4. Le cœur : personni- 
fication de l'Égypte, comparer 1, 5-6. Fond, perd courage comme 
dans Deutéronome, xx, 8; Josué, 11, 11; VII, 5. 

2. Aiguillonner, comme en 1x, 10. 

3. Revenants, hébreu ’ittim, mot pluriel formé sur l’assyro- 
babylonien etemmu spectre. Nécromants et devins comme en VIII, 19. 

4. Allusion obscure dont l'interprétation dépend de la date que 
l’on assigne à l’ensemble du passage. S’il est, au moins dans sa 
teneur essentielle, d’Isaïe, le conquérant de l'Égypte pourrait être 
Sargon ou Sennachérib. « Oracle de Iahvé », en incise, voyez xxxI, 1. 

şs. La mer, sans doute la mer Rouge, par analogie avec les 
miracles de l'exode des Israélites hors d'Égypte. 

6. Canaux, comme en vit, 18. Au lieu du duel wisrayim qui 
désigne la Haute et la Basse-Égypte, on a ici le singulier wésér 
pour l'Égypte. Roseau et jonc en Égypte : Exode, 11, 3; Job, XL, 21. 
La pourriture des végétaux se manifeste par leur noirceur, verbe 
rare gémal interprété d’après l’arabe gamila « se couvrir de taches 
noires ». s 

7. Dispersécs: par le vent qui s'empare des débris végétaux, 
comparer XLI, 2. 
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€ Les pêcheurs gémiront, 
tous ceux qui jettent l’hameçon dans le Nil seront 
endeuillés ; 
ceux qui étendent le filet 
sut la surface de l’eau seront ianguissants. 
° Ceux qui travaillent le lin seront découragés, 
les cardeuses et les tisserands blêmiront. 
10 Les tisserands du pays seront pro$trés, 
tous ceux qui travaillent pour un salaire auront l’âme 
affigée. 
u Jls sont certes insensés, les princes de Tanis; 
les plus sages des conseillers de Pharaon sont un 
conseil stupide. 
Comment pouvez-vous dire à Pharaon : 
« Je suis le fils des sages, 
le fils des rois anciens »? 
Où sont-ils donc tes sages, 
pour qu’ils t’annoncent et que l’on reconnaisse 
ce qu’a projeté lahvé des armées contre l'Égypte? 
13 Les princes de Tanis sont devenus fous, 
les princes de Memphis ont été abusés. 
Ils ont fait errer l'Égypte, 
les personnages éminents de ses tribus. 


8-10. Paralysie des métiers qui dépendent de la prospérité de la 
végétation. 

9. Les cardeuses : lire d’après la version syriaque et la Vulgate 
séregôt au lieu de serigôt des deux textes hébreux « cardé» (à savoir 
le lin); la correétion suppose qu’un waw a été déplacé et raccourci 
en fod, accident fréquent. Ensuite lire avec le texte de Qumrân 
häâwéré blèmiront, au lieu de héréy tissu blanc, lu aussi par les 
Septante qui ont « byssos », étoffe de lin. 

10. Les tisserands du pays, littéralement «ses tisserands », 
hébreu shéthothéyhä que les modernes corrigent en général. Malgré 
son apparence féminine, ce mot semble bien être un masculin 
que confirment le texte a de Qumrân et un fragment appartenant 
au texte b. 

11. Tanis, voyez Nombres, X111, 22, ci-dessous XXX, 4. 

13. Memphis, hébreu tantôt n6ph, comme ici et dans Jérémie, 
1, 16, tantôt Moph comme dans Osée, 1x, 6. Les personnages 
éminents, littéralement « les angles ». Les tribus pour désigner les 
distriéts ou nomes de l'Égypte. 
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14 Jahvé a répandu au sein du pays 
un esprit d’égarement 
qui a fait errer Égypte dans toute son activité, 
comme est saisi d’aberration l’ivrogne en train devomir. 
15 Et au bénéfice de l'Égypte ne se fera plus l’œuvre 
qu’accomplissaient la tête et la queue, 
la palme et le jonc. 


16 En ce jour-là, l'Égypte sera comme des femmes 

elle tremblera et s’effraiera devant l’agitation de la main 
de Iahvé des armées que lui-même agitera contre elle. 
17 Le pays de Juda sera pour l’Égypte sujet d’être 
confuse : chaque fois qu’on le lui mentionnera, l'Égypte 
sera effrayée à cause du projet de Iahvé des armées que 
lui-même a projeté contre elle. 18 En ce jour-là, il y 
aura au pays d'Égypte cinq villes qui parleront la langue 
de Canaan et prêteront serment à Îahvé des armées. 
On dira de l’une d’entre elles : « ville du soleil». 1° En 
ce jour-là, il y aura un autel consacré à Iahvé, au milieu 
du pays d'Égypte, et, à proximité de sa frontière, une 
stèle consacrée à Iahvé. 2° Ce sera pour Iahvé des armées 
un signe et un témoin en pays d'Égypte. Quand ils 
crieront vers Iahvé devant des oppresseurs, il leur 
enverra un sauveur et un défenseur qui les délivrera. 


14. Comparer le verset 3. 

15. Mêmes termes qu’en 1x, 13 où voyez la note. 

16 ss. Passage en prose, postérieur au précédent, si celui-ci date 
de l’époque d’Isaïe. Le texte contient de claires allusions aux colonies 
juives d'Égypte connues surtout par les célèbres documents 
d’Éléphantine (verset 18). Iahvé agite la main, comparer V, 25. 

17. Sujet d’être confuse, littéralement «confusion, honte », 
hébreu héggä d’après l’arabe haj?’ a avoir honte (rapprochement 
d’après Driver). Projet, comparer le verset 12. 

18. Colonies juives en Égypte : voyez la note au verset 16 et, 
pour l’époque qui précède immédiatement lexil, comparer Jérémie 
xLIv, 1. Ville du soleil, ‘ir hahérés, leçon du texte de Qumrân et 
de quelques manuscrits massorétiques, au lieu de ‘ir hahérés des 
autres témoins. Hérés est un nom poétique du soleil, qui paraît 
dans Job, rx, 7 et dans des noms de lieux : Juges, 1, 35 et VIII, 13. 
11 s’agit ici d’Héliopolis, comparer Jérémie, XLIII, 13. 

19. Stèle commémorative : Genèse, XXVIII, 18. 

20. Témoin, en parlant d’une chose, comme dans Genèse, XXXI, 
48; Josué, XXII, 27. Ces monuments sont destinés à rappeler à 
Iahvé les faits du verset 18, d’où son intervention salvatrice. 


64 LE LIVRE D'ISAIE XIX, 21-25; XX, : 


21 Jahvé se fera connaître aux Égyptiens et les Égyptiens 
connaîtront Iahvé en ce jour-là; ils pratiqueront le 
sacrifice et l’oblation; ils voueront des vœux à Iahvé 
et s’en acquitteront. ?? Iahvé frappera les Égyptiens; 
il frappera mais guérira; ils reviendront jusqu’à Iahvé 
qui se montrera propice envers eux et les guérira. 
23 En ce jour-là, il y aura une chaussée allant d'Égypte 
en Assyrie; Assur viendra en Égypte et les Égyptiens en 
Assyrie et les Égyptiens seront au service d’Assur. 
2 En ce jour-là, Israël sera pour l'Égypte et pour 
Assur un tiers et, au milieu de la terre, une bénédiction 
25 que Iahvé des armées prononcera, disant : « Bénis 
soient l'Égypte mon peuple, Assur l’œuvre de mes mains 
et Israël mon héritage. » 


CHAPITRE XX 


: Lames où le généralissime vint à Asdod, Sargon, 
roi d’Assur, l’ayant envoyé, et où il attaqua Asdod et 


22. Reviendront, formule courante pour exprimer qu'Israël 
revient à Iahvé; elle est appliquée ici aux Égyptiens, bien qu'ils 
se soumettent à Iahvé pour la première fois. Iahvé frappe et guérit : 
Deutéronome, XXXII, 39; Osée, VI, 1. 

23. Chaussée, thème du Second Isaïe et des prophéties des 
chapitres Lvi ss. Voyez XL, 3-5 ; LVII, 14; LXII, 10. 

24-25. L'Égypte et Assur sont bénis à cause d'Israël. Cette 
conception qui, d’après le contexte, se fonde sur la présence en 
Égypte de communautés juives exilées, s'oppose à la conception 
polythéiste ancienne d’après laquelle s’expatrier cest changer de 
dieu; voyez I Samuel, xxvi, 19. Assur représente laire de l’ancien 
empire assyrien. Les communications entre cette zone et l'Égypte 
supposent qu’on est à l’époque perse. 


XX 1 ss. Cet épisode n’est pas relaté par le livre des Rois; sa 
valeur historique est confirmée par les inscriptions de Sargon. La 
campagne assyrienne contre Asdod eut pour motif les menées 
anti-assyriennes de cette cité philitine qui essayait de grouper les 
états voisins dans une coalition appuyée par l'Égypte. La riposte 
assyrienne date de 711, après une première intervention en 713. 
Isaïe en déduit un asservissement de l'Égypte et de Coush; c'est-à- 
dire l’Éthiopie (voyez xvin, 1). Le chapitre xx n'est pas d’Isaïe 
lui-même : il fait partie d’une petite collection rédigée probablement 
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la prit, ?en ce temps-là, Iahvé parla par l’organe 
d’Isaïe, fils d’Amos, pour dire : « Val tu dénoueras ce 
sac de dessus tes reins et tu retireras tes sandales de tes 
pieds!» Et il fit ainsi : il alla sans vêtements et nu-pieds. 
3 Puis Iahvé dit : « De même que mon serviteur Isaïe 
est allé sans vêtements et nu-pieds pendant trois ans, 
signe et présage pour Egypte et pour Coush, +*+ de 
même le roi d’Assyrie emmènera les prisonniers Égyptiens 
et les déportés de Coush, jeunes gens et vieillards, sans 
vêtements, nu-pieds et le fondement découvert : nudité 
de l’Égyptel 5 Et l’on sera effrayé et confus à cause 
de Coush où se portent les regards et à cause de Egypte 
dont on se glorifie. © Et l’habitant de ce rivage-ci dira 
en ce jour : voilà l’état du lieu où nous portions nos 
regards et où nous allions nous réfugier pour de l’aide 
afin de nous échapper devant le roi d’Assur : comment 
nous sauverons-nous donc, nous ? 


CHAPITRE XXI 


18 Onacze du désert de la mer. 
2 Une vision pénible 

m'a été offerte : 
par un disciple (vrn, 16), et consacrée à la vie du prophète (de 
même les chapitres XXXVI à XXXIX). 

Le généralissime : II Rois, xviir, 17. Asdod : Josué, X1, 22; 
I Samuel, v, 1 ss. Sargon : II Rois, xvii, 5-6 et ci-dessus x, 9. 

2. Par l’organe, littéralement « par la main de» comme dans 
Exode, 1x, 35, etc... Isaïe fils d’Amos : 1, 1; x111, 1. Ce sac, le démons- 
tratif pour rendre l’article hébreu qui prend parfois cette valeur, 
comparer Juges, XIII, 11. Sac, signe de deuil ou de contrition (xv, 3). 
Nu-pieds, signe de douleur : J Samuel, xv, 30; Michée, 1, 8. 

3-4. La prophétie consiste en une démonstration mimée, com- 
parer Ézéchiel, 1v, 1 ss.; v, 1 ss. L’attitude d’Isaïe préfigure le sort 
réservé aux Égyptiens et aux Coushites. Signe et présage, comme 
en VIII, 18. 

4. Traitement réservé aux prisonniers de guerre, comparer II, 24. 

6. Ce rivage : la prophétie intéresse en premier lieu les villes 
philistines sur la côte. 


XXI 1. Désert dela Mer. Allusion probable au bas pays babylonien. 
Sur cette question voyez Recueil Édouard Dhorme, p. 301 ss. 


66 LE LIVRE D’ISAÏE XXI, 1-5 


1v Comme des ouragans dans le Négeb, 
sur le point de passer, 
on vient du désert, 
du pays redoutable. 
2 Le traître trahit, 
le dévastateur dévaste : 
« Monte Élam! 
assiège, Mède! » 
— J'ai fait cesser tous ses gémissements. 


s — C'est pourquoi mes reins 
ont été envahis par des convulsions. 
Des douleurs m’ont saisi, 
comme les douleurs de celle qui enfante. 
Je me tords sans entendre, 
je suis atterré sans voir. 
4 Mon cœur est égaré, 
un frisson m’a mis dans l’épouvante; 
le crépuscule auquel j’aspirais, 
Il l’a rendu pour moi terrifiant. 


5 On dresse la table, 
on étend le tapis, 
on mange, on boit. 
— « Debout chefs! 
graissez le bouclier! » 


1-2. La traduction rétablit un ordre intelligible. Élam et Mèdes, 
peuples iraniens qui jouent con$tamment le rôle d’auxiliaires, 
comparer XIII, 17 et XXII, 6. 

3-4. La vision est précédée par un violent trouble physique du 
prophète. Comparaison avec les douleurs d'accouchement : XIII, 8. 

4. Le crépuscule est le moment du repos auquel aspirent ceux 
qui peinent (Job, vir, 2), mais c’est aussi l’heure des visions, voyez 
Job, 1V, 13; Vi, 13-14. La 3m personne représente Dieu. 

s. Scène qui s’offre au visionnaire. L'appel au combat au milieu 
d’un festin. Comparer la tradition rapportée par le livre de Daniel 
(v) et Hérodote (1, 191). Ce détail ne suffirait pas à situer l’oracle 
à l’époque de la prise de Babylone par les Perses. Une campagne 
assyrienne, ct notamment celle de Sargon en 710, pourrait également 
être visée, ce qui nous ramènerait à l’époque d’Isaïe. Cependant 
c’est bien avec l’attaque perse que s’accorderaient d’autres détails, 
allusion aux épreuves qui seraient celles de l’exil des Israélites 
(versets 2 et 10) et surtout proclamation de la chute des idoles 
(verset 9), à rapprocher des polémiques du Second Isaïe contre les 
idoles babyloniennes (XLVI, 1-2). 
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Ainsi m’a dit Adonai : 
« Va, place un guetteur, 
ce qu’il verra, il l’annoncera. 
7 Il verra de la cavalerie, 
des cavaliers deux par deux, 
une troupe montée sur ânes, 
une troupe montée sur chameaux : 
il prêtera attention, 
une grande attention. » 
# Alors le voyant s’est écrié : 
« Adonaïl à mon poste de guet 
je suis en place, tout au long du jour! 
à mon poste de garde, 
je me tiens toutes les nuits! 
° Mais voici que survient une troupe montée, 
des cavaliers deux par deux! » 
Il reprit et dit : « Elle est tombée! 
elle est tombée Babel! 
et toutes les statues de ses dieux, 
Il les a brisées à terre! 
10 O toi que j’ai foulé 
comme le grain de mon aire, 
ce que j’ai entendu 
de la part de Iahvé des armées, 


6-8. Instruétions au prophète avant la seconde vision. 

7: Cavalerie, hébreu rékéb qui désigne d’ordinaire un char ou 
une formation de chars, mais se rapporte ici, d’après le contexte, 
à un corps de troupe montée. De même le verbe correspondant 
räkab signifie tantôt monter une bête (Genèse, xx1V, 61), tantôt aller 
en char (I Rois, XVIH, 45); c’est proprement utiliser un animal pour 
être monté ou porté. « Deux par deux» littéralement « un joug 
de, un couple de ». 

8. Le voyant hérd’éh leçon du texte de Qumrân au lieu de ’aryéh 
le lion, leçon massorétique, résultat d’une confusion favorisée par 
la ressemblance des deux mots qui ont à peu près les mêmes con- 
sonnes. Comparer Habacuc, 11, 1. 

9. Comparer le verset 7 et ci-dessous xx11, 6. Ensuite comparer 
Jérémie, L1, 8. La 3me personne pour désigner Dieu comme en 4. 

10. La première phrase est une apostrophe de Jahvé adressée à 
son peuple par l'entremise du prophète. Comparaison avec le 
battage du blé pour évoquer les épreuves ou la défaite d’un peuple, 
ci-dessous XLI, 15; Michée, 1V, 13; ensuite passage sans transition 
aux paroles du prophète lui-même. 
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Dieu d'Israël, 
je vous l’ai annoncé ». 


11 Oracle sur Doumah. 
On me crie de Séir : 
« Veilleur! quelles nouvelles de la nuit? 
Veilleur! quelles nouvelles de la nuit? » 
12 Le veilleur dit : « Le matin vient, 
mais aussi la nuit. 
Si vous voulez interroger, interrogez, 
revenez encore une fois. » 


18 L’oracle « en Arabie ». 
Dans la broussaille, en Arabie, 
gitent les caravanes des Dedanites. 
14 À la rencontre de l’assoifié, 
on a amené de l’eau; 
les habitants du pays de Teima 
sont allés au devant du fugitif avec du pain. 
15 Car devant les épées on a pris la fuite, 
devant l’épée dégainée, 
devant l’arc tendu, 
devant la rigueur du combat. 


11. Doumah, oasis située loin à l’est d’Édom, en Arabie du 
nord. Les Septante portent : l’Idumée, nom postérieur du territoire 
édomite. La mention de Séir, c’est-à-dire de la montagne d’Édom 
(Genèse, xxxV1, 8-9) confirmerait la leçon des Septante, selon certains 
interprètes. Mais le texte de Qumrân s’accorde avec le texte massoré- 
tique et ce sont les Septante qui sont suspeéts d’avoir introduit 
dans le texte une dénomination contemporaine. Au verset 13 il 
sera question d’autres régions de l’Arabie et if faut noter que pour 
un observateur placé en Judée, les informations relatives à Doumah 
passent par Séir. 

12. Sous une forme imagée, le prophète élude la réponse. 

13. Dedanites, nomades de la région d’Éla, (Genèse, x, 7). Dedan 
est cité avec Teima dans Jérémie, XXV, 23 et associé à Édom dans 
Jérémie, XLIX, 8. 

14. Teima : Genèse, xxv, 15. La mention de cette localité à permis 
de penser que cet oracle, et peut-être aussi le précédent, étaient en 
rapport avec l’expédition du dernier roi de Babylone, Nabonide, 
dans l’oasis en 552. 

15 ss. Le désert arabe est traversé par ceux qui fuient devant 
une expédition militaire, détail qui coinciderait bien avec cerque 
l’on sait de la campagne de Nabonide, 
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19 Car ainsi m'a parlé le Seigneur : 
« Dans un délai d’une année, comme les années d’un 
mercenaire, 
toute la gloire de Quédar aura pris fin. 
17 Tout ce qui restera du nombre des arcs des -Vaillants 
fils de Quédar, sera peu de chose, car Iahvé, Dieu 
d'Israël, a parlé ». 


CHAPITRE XXII 


1 Ones de la vallée de la vision. 
Qu’as-tu donc à monter 
avec tout ton monde sur les terrasses, 
? toi qui es pleine de vacarme, 
ville tumultueuse, cité en liesse? 
Les viétimes parmi les tiens ne sont pas des viétimes 
de lPépée, 
ni des morts au combat. 
3 Tous tes officiers ensemble ont pris la fuite; 
sous la menace de l’arc, ils ont été faits prisonniers; 
tous ceux qui se trouvaient chez toi ont été faits 
prisonniers ensemble; 
au loin ils avaient fui! 


16-17. Quédar : tribu du désert syro-arabe que Genèse, XXV, 13 
fait descendre d’Ismaël, voyez Jérémie, 11, 10; Égéchiel, XXVII, 21. 


XXII 1. Titre d’après le verset $; comparer le choix des titres 
d’oracles en XVII, 1 et XXI, 13. Il s’agit d’une des vallées de Jérusalem 
désignée par un mot qui rappelle probablement un événement 
mémorable de la vie d’Isaie. Terrasses : les toits sont plats, voyez 
Deutéronome, XXII, 8; Josué, 11, 6. 

2. La liesse est celle qui suivit la retraite des Assyriens, lors des 
événements mémorables de 701, voyez 1, 7-9; XVII, 12 ss.; I Ross, 
XVIH, 13 SS.; II Rois, XIX, 35 ss. Comme en 1, 1-9, Isaïe fait le bilan 
de l’humiliation et des ravages subis par le pays et invite le peuple 
abusé à tirer la leçon des événements (verset 11). 

3. Officiers, même terme gésin qu’en 1, 10, mais cette fois pour 
désigner des chefs militaires, plutôt que des magistrats. « Sous la 
menace de » littéralement « par ». 
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4 C’est pourquoi j'ai dit : Détournez de moi les regards, 
j’exprimerai mon amertume par des pleurs. 
N'insistez pas pour me consoler 
au sujet de la dévastation subie par la fille de mon 
peuple. 
5 Car c’est un jour de déroute, d’écrasement et de désarroi 
venant d’Adonaï Jahvé des armées : 
dans la vallée de la vision, on sape la muraille 
et l’appel à la rescousse s’élève vers la montagne. 
Les Élamites portent le carquois, 
disposés en troupes de chars et de cavaliers; 
Quir a mis à nu le bouclier. 
Il est advenu que les meilleures de tes vallées 
ont été remplies de chars, 
tandis que les cavaliers prenaient position aux portes. 
8 Il avait enlevé ce qui recouvrait Juda. 


~ 


Tu as porté les regards en ce jour-là 
vers les armures de la maison de la forêt! 


4. Comparer 1, 6-7. 

5. Interprétation que le prophète donne des événements par 
opposition à l’optimisme qui l'emporte dans l’opinion publique, 
voyez verset 1.« On sape » participe pilpel de la racine gwr, creuser, 
qui fait jeu de mots avec gír, nom de peuple en 6, et homonyme 
employé en $ au sens de muraille de ville (commesdans Nombres, 
XXXV, 4, usage rare). Cette interprétation suppose que le texte 
massorétique a conservé la bonne leçon; les autres témoins du texte, 
texte de Qumrän et versions, sont fortement divergents. Exemple 
du procédé de la sape dans 11 Samuel, xx, 16. Ce détail et d’autres 
peuvent être des exagérations du prophète soit avant, soit après 
l'événement lui-même. 

6. Élamites, voyez xxr, 2. « Disposés en» littéralement «en». 
Ensuite littéralement « chars d’hommes et cavaliers»: Larcorrettion 
de édém homme(s) (colleétif) en arám, Araméen(s), mest soutenue 
pat aucun texte; au contraire, expression hébraïque employée ici 
correspond à celle qui figure en xxi, 9 où l’on a littéralement 
« cavalerie d'hommes », rendu par « troupe montée»: Quir II Rois, 
XVI, 9. 

7. Les meilleures, littéralement « le choix». 

8. Au début le sujet parait être lahvé. Ce qui recouvrait, littérale- 
ment la couverture : la proteétion militaire que représentaient-les 
agglomérations fortifiées qui furent prises par les Assyriens.à ce 
moment, voyez la note sous I Rois, xvui, 13. La maison de la 
forêt et ses armures, comparer I Rois, VIL, 2; XIV, 26-28. 
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° Et les lézardes de la ville de David, 
vous avez vu comme elles étaient nombreuses! 
Vous avez amassé l’eau 
de la piscine inférieure. 
10 Vous avez compté les maisons de Jérusalem 
et vous avez démoli les maisons 
pour renforcer la muraille. 
11 Puis vous avez fait un réservoir entre les deux mu- 
railles, 
pour les eaux de l’ancienne piscine, 
mais vous n’avez pas regardé vers celui qui a réalisé 
la chose, 
vous n’avez pas vu celui qui l’a conçue depuis À 
temps. 


12 Adonaï Iahvé des armées 
conviait en ce jour-là 
aux pleurs et à la lamentation, 
à la tonsure et au revêtement d’un sac, 
13 et voici de la gaieté et de la joie! 
On tue du gros bétail, on immole du menu bétail, 
on mange de la viande, on boit du vin! 
—« Mangeons et buvons, car demain nous mourrons!» 
14 Jahvé des armées s’est fait entendre à mes oreilles : 
cette faute ne sera pas pardonnée 
que vous ne mouriez, 
a dit Adonaï Iahvé des armées. 


9. Comme au verset 8, allusion à l’inspettion des différentes 
ressources nécessaires en cas de siège. La piscine inférieure, par 
opposition à la piscine supérieure mentionnée en VII, 3 (où voyez 
la note) est le Birket-el-Hamra, inclus dans le rempart au sud de 
la colline de Sion. 

11. L'ancienne piscine est une autre désignation de la piscine 
supérieure de vir, 3; le réservoir entre les murs est la piscine de 
Siloé, déversoir de l’aqueduc souterrain bâti par Ézéchias (II Rois, 
XX, 20). Ensuite comparer V, 12, 19; XXX, I; XXXVII, 26. 

12-13. Comparer les versets 1-2. Gontrition dans les calamités 
publiques : Jérémie, xLVIII, 38; Joël, 11, 12; Amos, V, 16; VIII, 10 
et ci-dessus xv, 2-3. Le mot final du verset 13 parait être une ironie 
du prophète glissée dans les paroles qu’il prête au peuple. La formule 
entière est citée dans son sens originel par la première Épñtre aux 
Corinthiens, XV, 32. 

14. S'est fait entendre, littéralement « s’est révélé ». 
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15 Ainsi a parlé Adonaïi lahvé des armées : 
Viens! va chez ce gouverneur, 
chez Shebnâ qui est préposé au palais. 
16 « Qu'est-ce qui t’appartient ici? quel parent y as-tu, 
pour que tu t’y tailles un sépulcre ? » 
Il se taille un sépulcre en hauteur, 
il se découpe dans le roc une demeure! 
17 Voici que [ahvé va te reléguer au large, l’homme! 
Il va t’empoigner solidement, 
18 il te réduira en une pelote, 
une boule à destination d’un pays aux larges espaces; 
c’est là que tu mourras, 
c’est là que finiront les chars qui faisaient ta gloire, 
toi qui es le déshonneur de la maison de ton maître. 
19 Je t’expulserai de ton poste, 
de ta position je te renverserai. 


15. Épisode à distinguer du passage précédent auquel il a été 
joint par les compilateurs, à cause de la mention d’un sépulcre, 
comparer le verset 13. Gouverneur, hébreu sékén qui ne paraît 
ailleurs en hébreu qu’au féminin (I Rois, 1, 2-4); son équivalent 
phénicien désigne le gouverneur d’une ville. Il s’agit ici du gouver- 
neur du palais, mais d’après 21, ses prérogatives concernent aussi 
toute la ville de Jérusalem. Shebnä doit être distingué du scribe 
de II Rois, xvi, 18 dont le nom est orthographié comme ici 
dans II Rois, xvii, 37. Le palais, littéralement « la maison » sous- 
entendu « du roi » comme dans I Rois, 1X, I, 10; X, 12. . 

16. Cette apostrophe implique que Shebné dont le nom est 
araméen, d’après son orthographe, est un étranger arriviste, démuni 
dé toute propriété familiale. Importance de la propriété en matière 
de sépulture : Genèse, XXIII, 4 ss. Importance de la sépulture elle- 
même : comparer XIV, 18-19. L'usage de creuser les tombes dans 
une paroi rocheuse est courant à l’époque du judaïsme, voyez 
Évangile de Matthieu, xxvit, 60. 

18. « À destination de », littéralement « vers »; ensuite, littérale- 
ment « pays large des deux mains », c’est-à-dire dans les deux-sens. 
Boule, allusion dérisoire aux chars. Ceux-ci sont réservés aux rois 
et hauts personnages, voyez I Rois, 1, $ et Jérémie, XVII, 25. : 

19. Lire le second verbe à la 1'e personne avec ia Vulgate, 
la version syriaque et le Targum, au lieu de la 3e personne de 
l'imparfait du texte massorétique et la 310e personne du parfait dans 
le texte de Qumrän. 


LE LIVRE D'’ISAÏE XXII, 20-25 73 


2 Et il adviendra en ce jour-là que j’adresserai un appel 
à Élyaquim, 
fils de Hilquiahou. 
21 Je le revêtirai de ta tunique, 
je le serrerai avec ta ceinture 
et ton autorité, je la remettrai en sa main; 
il sera un père pour l’habitant de Jérusalem 
et pour la maison de Juda. 
22 Je mettrai la clé de la maison de David sur son épaule : 
il ouvrira sans que personne puisse fermer, 
il fermera sans que personne puisse ouvrir. 
23 Je l’enfoncerai comme une cheville en un emplacement 
résistant, 
et il sera un trône de gloire pour sa maison paternelle. 
#4 C’est à lui qu’on suspendra toute la gloire de sa 
maison paternelle, 
les ci et les ramifications, 
tous les ustensiles de petite forme, 
depuis les ustensiles servant de coupes, 
jusqu’aux cruches de toutes sortes. 
2 En ce jour-là, oracle de Iahvé des armées, la cheville 
enfoncée dans un emplacement résistant cédera, elle 
s’abattra, elle tombera et la charge qui pesait sur elle 
se détachera, car Iahvé a parlé. 


20. Même personnage qu’en l Rois, XVII, 18, 26, 37; XIX, 2; 
ci-dessous XXXVI, 3; XXXVII, 2. 

21. Ceinture d'honneur, comme celle des grands prêtres : Exode, 
XXIX, 9; Lévitique, vitr, 7. Père, voyez Ix, 5. 

22. Clé de la maison de David, comparer le verset 15. L'emploi 
de clés, quoique rare, est attesté, voyez Juges, 111, 25; 1 Chroniques, 
1x, 27. Maison de David (I Samuel, xxx, 11; II Samuel, 111, 1; I Rois, 
XIII, 2, etc...) correspond à l’usage du français, tandis que « maison 
de Juda» s'accorde aux fonétions de père, normalement assumée 
par le roi. 

23. Cheville plutôt que clou, d’après Ézéchiel, xv, 3 où il s’agit 
d’un objet de bois; ailieurs c’est le piquet de la tente. Trône de 
gloire : I Samuel, 11, 8; Jérémie, xiv, 21. Maison paternelle : Exode, 
VI, I4. 

24-25. Le verset 24 est tout au plus en prose rythmée, le verset 
25 en prose : ils constituent probablement une addition postérieure 
destinée à compléter la prophétie précédente, à une époque où le 
destin de la famille d'Élyaquim la contredisait. La comparaison avec 
la cheville surchargée pour dénoncer et ridiculiser le népotisme. 
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CHAPITRE XX 


i Onracıe sur Tyr. 
Gémissez, vaisseaux de Tarsis, 
car la dévastation a eu lieu, sans laisser de maison. 
Depuis le départ du pays de Kittim, 
la chose leur a été révélée. 
2 Restez cois, habitants de la côte, 
commerçants de Sidon! 


Tes messagers franchissaient les mers, 
s même sur les grandes eaux. 
Les semailles du Shikhor, 
la moisson du Nil, étaient son revenu 
et elle assumait l’aétivité commerciale des nations. 


XXIII 1. Le titre se justifie par la mention de Tyr en 5, 8 et 
15 ss. Il est en outre question de Sidon (2,4, 12) : c’est probablement 
parce que ce nom sert à désigner les Phéniciens en général et pas 
seulement la cité de Sidon (voyez la formule caraétéristique du 
verset 2 et I Rois, xvi, 31). À moins d'admettre une confusion des 
deux villes ou la combinaison de deux oracles distinéts, l’un sur 
Sidon, l’autre sur Tyr, il faut donc voir dans le poème l’écho d’un 
siège ou d’une destruction de Tyr, ce qui laisse ouverte une série 
de possibilités. Si l’oracle est d’Isaïe, il pourrait dater du-règne de 
Salmanasar V (727-722) qui eut à réprimer une insoumission des 
Phéniciens. S’il est postérieur, on songera surtout au siège maintenu 
pendant 13 ans par Nabuchodonosor; comparer Jérémie, XXVII, 3; 
Égéchiel, xxvi-xxvnr. 

Vaisseaux de Tarsis, voyez 11, 16. Sans laisser, littéralement 
«sans», préposition min indiquant la suppression d’un état 
après un verbe exprimant la destruétion. Kittim : Genèse, x, 4. 

2. « Tes messagers... etc. » : leçon du texte a de Qumrân préférable 
au texte massorétique qui a perdu deux lettres, le waw final du verbe 
pluriel et le kaph du mot maleákh, messager, confondu avecle verbe 
mili? « remplir» d’où la leçon : « ceux qui traversaient (singulier 
anormal) t’emplissaient ». Un fragment du texte b de Qumrân 
contient la même leçon que le texte massorétique. 

3. Shikhor, voyez Josné, xii, 3. Son revenu : changement de 
personne du possessif pour animer le Style, comparer v, 8. « Elle 
assumait... », littéralement : «elle était devenue le négoce des 
nations», comparer Égéchiel, XXVII, 1258. 
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t Sois confuse, Sidon, refuge de la mer, 
car la mer a pris la parole pour dire : 
« Je n'ai pas été en travail, je n’ai pas enfanté, 
je mai pas fait grandir des jeunes gens, 
je mai pas élevé des jeunes filles! » 

5 Au moment des nouvelles parvenant en Égypte : 
on frémira aux nouvelles de Tyr! 

¢ Faites la traversée jusqu’à Tarsis, 
gémissez, habitants de la côte. 

7 Est-ce là la cité triomphante qui vous appartient? 
Son antiquité remontait aux jours d’antan; 
ses parcours l’amenèrent 
au loin pour y séjourner. 


? Qui a projeté cela contre Tyr, 
la distributrice de couronnes, 
dont les commerçants étaient des princes, 
dont les négociants étaient des gens honorés sur terre? 
C’est Iahvé des armées qui l’a De 
pour porter atteinte à l’orgueil de toute une magni- 
ficence 
et pour rendre méprisables tous ceux qui étaient des 
ens honorés sur terre. 
10 Cultive ton pays comme la région du Nil, 
fille de Tarsis, l 
plus de chantier maritime désormais! 


4. Refuge, sens propre de lhébreu #47. Tyr est le lieu où les 
navires trouvent asile; cest une manière de désigner un port. Dans 
les deux textes hébreux, l'expression traduite par « refuge de la 
mer » a été déplacée après « la mer a pris la parole ». 

6. Tarsis : verset 1. Les navigateurs, privés de patrie, peuvent 
revenir à leur point de départ. 

7. «Ses parcours », littéralement «ses pieds» au sens de « ses 
voyages ». Séjourner, hébreu gár, en parlant de gens qui s’arrêtent, 
à titre d'hôtes, ou temporairement. Souvent appliqué aux nomades 
(v, 17), ce verbe vise ici la création des comptoirs phéniciens. 

8-9. C’est lahvé qui suscite les événements selon son plan, 
comparer V, 12, 19; XXII, I1; XXXVII, 26. 

10. « Cultive», lire avec le texte de Qumrân et les Septante 
“bat, au lieu de la leçon massorétique ‘ibrf « traverse », confusion 
du daleth et du resh. Ensuite, littéralement « comme le Nil ». Chantier 
maritime, hébreu "rézah, d’après le rapprochement proposé par 
Kochler avec l’égyptien mdh « construire des navires ». 
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u J] a étendu sa main contre la mer, 
il a fait trembler les royaumes : 
Jahvé a ordonné, au sujet de Canaan, 
de détruire ses refuges. 
12 Il a dit : Tu ne recommenceras plus à triompher 
toi, la violentée, vierge, fille de Sidon! 
Lève-toil fais la traversée à destination de Kittim! 
Là non plus ce ne sera pas le repos pour toi. 


13 Voyez le pays des Chaldéens : ce peuple-là n'existait 
pas. 
Assur avait assigné le pays aux chats sauvages; 
ils ont érigé leurs tours, ils ont démantelé ses donjons; 
on en a fait une ruine. 


14 Gémissez, vaisseaux de Tarsis, 

car il est dévasté, votre refuge. 
15 Il adviendra, en ce jour-là, que Tyr sera oubliée 
pendant soixante-dix ans. Sous le règne d’un certain 
roi, à la fin des soixante-dix ans, il en sera pour Tyr 
comme dans la chanson de la prostituée : 


11. Étendre la main : v, 25. Canaan : ce mot désigne d’ordinaire 
le pays des prédécesseurs d'Israël, les Cananéens (Genèse, x, 6). Il 
est pris ici dans son sens propre : la zone côtière, la Phénicie, pays 
du marchand de pourpre (Æ£ena‘ani). De même en grec Phoinikes, 
les Phéniciens, vient de phoinix, la pourpre. Comparer Genèse, X, 15. 
Refuges, comme au verset 4. 

12. Kittim, c’est-à-dire Chypre (verset 1), colonie phénicienne 
qui servait de lieu de retraite. 

13. Texte obscur, tant par sa teneur littérale que par ses allusions 
historiques qu’il est difficile d'accorder aux autres données du 
chapitre. On pourrait être en présence d’une addition qui-relie un 
oracle antérieur, aux circonstances datant de la dynastie néo-babylo- 
nienne ou chaldéenne. D’où la mention du pays des Chaldéens; 
d’abord ravagé par les Assyriens (effeétivement Babylone fut sauvage- 
ment détruite en 689 par Sennachérib), puis domaine du puissant 
empire dont les armées font le siège de Tyr, ce à quoi ferait allusion 
le texte à partir de « ils ont érigé leurs tours » (en lisant bahangyw 
au lieu de la leçon des deux textes hébreux qui portent un.ivd au 
milieu de ce mot). 

14. Comine au verset 1. n 

15-17. Le chiffre de soixante-dix années d'avertissement est 
appliqué à Tyr, peut-être d’après la durée prédite pour lexil des 
Israélites (Jérémie, xxv, 11). Tyr comparée à une prostituée à cause 
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16 Prends une cithare, fais le tour de la ville, 
ro$tituée tombée dans loublil 

je de beaux airs, 

multiplie les chansons, 

afin que tu reviennes en mémoire. 
17 Il adviendra qu’au terme de soixante-dix années, 
Iahvé visitera Tyr qui recommencera à toucher sa 
rémunération et se livrera à la prostitution avec tous les 
royaumes du monde, à la surface de la terre. 18 Ses 
bénéfices commerciaux et ses rémunérations seront 
consacrés à Jahvé : ils ne seront ni amassés, ni thésaurisés, 
mais ses bénéfices commerciaux iront à ceux qui résident 
devant Iahvé, afin qu’ils se nourrissent à satiété et qu’ils 
aient un habillement splendide. 


CHAPITRE XXIV 


l V orci ue Iahvé rompt la terre et la fait craquer, 
il en défigure la face et en disperse les habitants. 


de son trafic commercial qui conduit ses navigateurs chez tous les 
peuples. 

18. Les nouveaux bénéfices de Tyr iront aux Israélites, conception 
de plusieurs oracles postérieurs à lexil, à la fin du /ivre d’Isaïe 
(voyez LX, 5 ss.). 


XXIV Les chapitres xxıv à xxviI forment un ensemble distin&t, 
probablement le plus récent de tout le /ivre d’Isaïe. Les allusions : 
historiques restent obscures et font l’objet d’hypothèses variées. Ce 
qui paraît clair c’est qu’il est question d’un séisme (XXIV, 1, 20 ss.) 
qui est le prétexte d’amplifications apocalyptiques : c’est tout 
l'univers qui est affeété (xxv, 4, 18, 23), mais le cadre de l'événement 
est un pays de vignoble (xxrv, 7 ss.) qui est expressément nommé 
en xxv, 10 : Moab. Il y a‘ donc de fortes chances pour que la cité 
(xxv, 2) soit une forteresse de Moab. 

1. Rompt... fait craquer : verbes hébreux apparentés par la forme 
et le sens. Le premier, bégag, est interprété d’après le rapprochement 
proposé par Driver avec l’arabe bagqa au sens de fendre, déchirer. 
Cette explication conviendrait bien à l'évocation d’un tremblement 
de terre, phénomène fréquent en Palestine et en Transjordanie. 
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2 Et il en sera du prêtre comme du peuple, 
du maître comme de l’esclave, 
de la dame comme de la servante, 
du vendeur comme de l’acheteur, 
du prêteur comme de l’emprunteur, 
du créancier comme de celui qui a affaire à un créancier. 


s La terre sera complètement rompue, 
elle sera complètement mise à sac, 
car Iahvé a proféré cette parole. 
4 La terre est dans le deuil, elle dépérit, 
le monde languit, il dépérit, 
les lieux élevés languissent de concert avec la terre, 
5 tandis que, sous ses habitants, la terre est profanée, 
car ils ont passé outre aux lois, 
ils ont transgressé la règle, 
ils ont rompu l’alliance perpétuelle. 
5 Cest pourquoi l’imprécation a dévoré la terre; 
ceux qui y habitent sont coupables. 
C’est pourquoi les habitants de la terre ont été 
consumés ; 
il ne restera que peu de gens. 


2. Classes sociales, comparer énumération de ur, 2-3. Ici c’est le 
prêtre qui occupe le haut de la hiérarchie, indice de l’époque post- 
exilique. 

4. Le ciel est atteint comme la terre. Ciel et terre dans la prophétie 
classique, comparer 1, 2. Deuil en parlant de la terre, comparer 
XXXII, Q; Jérémie, 1V, 28; Amos, 1, 2. À la fin lire ‘im, « avec, de 
concert » devenu ‘am, « peuple », dans la vocalisation massorétique, 
sous l'influence de l'expression ‘am hâdrés dont nous avons ici les 
consonnes. Comparer XXXIV, 4. 

$. Profanation de la terre, notamment par le sang versé : Nombres, 
XXXV, 33 et comparer ci-dessous xxvVI, 21. Rompre l’alliance : 
Lévitique, XXVI, 15 ; Dentéronome, xxx1, 16; Ézéchiel, xxiv, 7. L'alliance 
perpétuelle : Genèse, 1x, 16; Exode, XXXI, 16; Lévitique, XXIV, 8. 

6. Consumés : par une chaleur accablante ou par la fièvre, d’après 
les emplois de ce verbe en hébreu. Le texte de Qumrân 2: 
« pâlissent » (racine hwr au lieu de hrr) tandis que les Septante 
traduisent « seront appauvris» qui peut s'expliquer par une racine 
sémitique ry « diminuer ». 
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7? Le vin nouveau est triste, la vigne s’étiole; 
ils poussent des gémissements, tous ceux qui avaient 
le cœur gai. 
8 L’allégresse des tambourins a pris fin, 
le vacarme de ceux qui sont en liesse a cessé, 
lallégresse de la cithare a pris fin. 
° On ne boit plus le vin avec une chanson, 
la boisson enivrante est aigre à ceux qui la boivent. 
19 Elle s’est effondrée, la cité du néant; 
toutes les maisons sont ob$truées sans qu’on puisse 
entrer. 


11 Exclamations dans les rues au sujet du vin! 
Toute joie s’est assombrie; 
l’allégresse du pays a été bannie. 
12 Il ne reste dans la ville que la désolation; 
la porte a été démolie, elle est à l’état de dévastation. 


13 J] en sera sur la surface de la terre, 
parmi les nations, 
comme au gaulage de l’olivier, 
comme pour les baies du grappillage, lorsque la 
vendange est terminée. 


14 Ceux-ci élèvent la voix; 
ils chantent la majesté de Iahvé; 
à l’occident ils exultent. 


7-9. Dépérissement de la vigne et disparition de la gaieté propre 
au vigneron, comparer XVI, 8-10 et ci-dessous xxv, 10 les allusions 
à Moab, pays de vignobles. 

10. Néant, hébreu /ob#, vide, désert, le mot de Genèse, 1, 2,souvent 
employé pour désigner les idoles (1 Samuel, xir, 21); ici, sans doute, 
allusion à l’idolâtrie de la cité en question, D la même 
qu’au verset 12 eten XXV, 2. 

11. S'est assombrie, verbe érab, dénominé du mot ‘éréb « soir ». 
La correétion ‘éberäh (verbe ‘ébar) « a passé » a été souvent proposée 
à cause du caraétère insolite de l’expression; le texte de Qumrân 
concorde avec le texte massorétique. L'association entre la tristesse 
et les ténèbres est constante. 

13. Sur la surface, littéralement «au sein de, au milieu de». 
Gaulage comme en XvI1, 6. 

14. Fidèle à son style allusif l’auteur m'identifie pas les gens qu’il 
évoque, mais il est clair qu’il s’agit des Juifs qui louent Iahvé au 
sujet de la chute de la cité des oppresseurs (versets 10 et 12; XXV, 2). 
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5 Aussi glorifie-t-on Iahvé dans la clarté du couchant, 
le nom de Iahvé, Dieu d’Israël, dans les îles de la mer. 
16 Nous avons entendu des hymnes venant de la lisière 
de la terre : 
« Honneur au juste! » 
Mais je dis : Pour moi, c’est le dépérissement, 
pour moi, c’est le dépérissement! Malheur à moil 
Les traîtres ont trahi! 
les traîtres ont perpétré la trahison! 
17 L’effroi, la fosse et le filet 
te menacent, habitant du pays! 
18 I] adviendra que celui qui fuira à la voix de l’effroi 
tombera dans la fosse 
et celui qui remontera du fond de la fosse 
sera attrapé dans le filet. 


Les écluses ont été ouvertes dans les lieux élevés 
et les fondements de la terre ont été ébranlés. 
19 La terre s’est brisée en morceaux, 
la terre a été agitée de spasmes, 
la terre a été ébranlée de secousses. 
2 La terre oscille comme un ivrogne, 
elle vacille comme un abri nocturne. 


À l'occident, littéralement « de (depuis) la mer», la mer étant à 
l’ouest pour des Palestiniens. Cette indication est essentielle, car 
elle implique que la cité défaite se trouve à lorient de la Palestine, 
sans doute en Transjordanie (Moab). 

15. Clarté du couchant. L’hébreu ’#rim, « clarté (du feu) », prend 
le sens du judéo-araméen ’#reyé”, clarté du soir, occident. Les iles 
voyez XI, 11. 

16. Lisière, littéralement «aile», comparer l'emploi du même 
mot dans Deutéronome, xxii, 12 et I Samuel, XV, 27. La première 
phrase du verset fait allusion aux Israélites rétablis dans leur indépen- 
dance et leur dignité; opposer « l’opprobre » (xxv, 8) qui résultait 
sans doute de l’oppression exercée par la cité tombée (verset 10; 
xxv, 2). Comparer XXIV, 5-6, 20; XXVI, 21. La seconde phrase du 
verset 16 et la suite représentent sans doute une remarque du pro- 
phète qui redoute de nouvelles épreuves. 

17. Te menacent, littéralement « (sont) sur toi» ou «contre 
toi »; pièges de chasseur, pour évoquer le danger. 

17-18. Texte parallèle avec des variantes minimes dans Jérémie, 
XLVIII, 43-44. Écluses, comme dans Genèse, vi, 11. Les lieux élevés, 
comme au verset 4. Les fondements de la terre : II Samuel, XXIL, 16. 

19-20. Comparer les versets 1, 3, 4. Ivrogne : mot justifié par les 
allusions à la vigne, versets 7 ss. Abri noéturne pour évoquer la 
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Son forfait pèse sur elle, 
elle tombe pour ne plus se relever. 


21 Il] adviendra en ce jour-là que Iahvé sévira 
contre larmée des lieux élevés, 
dans les lieux élevés, 
et sur le sol, contre les rois de la terre. 
22 Ils seront rassemblés en un rassemblement à destination 
de la fosse du prisonnier, 
ils seront incarcérés en prison, 
et, après nombre de jours, châtiés. 
233 La lune sera confondue, 
le soleil sera confus, 
car Iahvé des armées régnera 
sur la montagne de Sion et à Jérusalem, 
et la Gloire sera en présence de ses anciens. 


CHAPITRE" XX V 


1 Lanv tu es mon Dieu, 

je t’exalterai, je louerai ton nom, 

car tu as réalisé des desseins merveilleux, 

du fond du passé, œuvre constante, œuvre fidèle. 
2 Car tu as fait de la ville un amas de pierres, 

de la cité fortifiće une ruine. 


fragilité comme dans 1, 8. La comparaison avec un fardeau est 
suggérće par la notion de péché : on « porte» ce dernier, voyez 
Lévitique, V, 1; Égéchiel, 1v, 4 ss. 

21. Armée des lieux élevés : des anges et des étoiles : Genèse, 11, 1. 

22. La fosse du prisonnier : les deux mots ont été intervertis 
dans le texte massorétique, tandis que le premier manque dans le 
texte de Qumrân. Cet emprisonnement a pu être conçu comme une 
contrepartie à lexil des Juifs dépeint par le Second Isaïe comme 
un emprisonnement, voyez XLII, 7; XLIX, 9. 

23. Comparer au début xır, 10. Les anciens : Exode, XXIV, 1; 
Nombres, xx, 16. La gloire, celle de Iahvé, Exode, XVI, 7; XXIX, 16; 
Ézéchiel, 1, 28; X, 4. 


XXV r. L'œuvre et le plan de Iahvé, voyez XXIL, 11. 

2. La ville en question est celle dont la chute joue un rôle central 
dans les chapitres xx1v-xxvir. « Les étrangers» pour désigner 
l'ennemi, ci-dessous, verset 5 et I, 7. 
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La citadeiie des étrangers n’est plus une ville, 
jamais plus elle ne sera reconétruite. 

2 C’est pourquoi un peuple puissant te glorifie, 
la cité de nations redoutables te craint. 


4 Car tu as été un refuge pour le faible, 
un refuge pour l’indigent quand il était dans la détresse, 
un abri contre la pluie, une ombre contre la chaleur. 
C’est que le souffle des tyrans est comme l’averse de 

la froidure, 

s comme la chaleur dans une terre aride. 
Tu réduis le tumulte des étrangers, 
tu réduis la chaleur par l’ombre d’un nuage; 
le chœur des tyrans faiblit. 


ae 


Iahvé des armées organisera 

pour tous les peuples sur cette montagne, 
un festin de mets gras, 

un festin de vins vieux, 

de mets à la graisse de moëlle, 

de vins décantés. 


= 


Il détruira sur cette montagne 

le voile placé sur tous les peuples, 
le tissu tissé sur toutes les nations. 
e Il détruira la mort à jamais. 
Adonaï lahvé effacera les larmes 
de dessus tous les visages 


3. Allusion à la capitale d’un empire jouant le rôle de proteéteur 
vis à vis des Juifs. Son identification est liée à celle de laille détruite. 
Il s’agit peut-être des Perses. 

4. Comparer la suite des idées en 1v, 5-6. À la fin liregór, froidure, 
au lieu de gfr « mur » confusion du waw et du iod. 

5. Les étrangers, comme au verset 2. Le « chœur» pourexprimer 
le chant de viétoire, le triomphe. La tyrannie est aussi cinglante.que 
l’averse hivernale, aussi accablante que la pire chaleur, mais Iahvé 
en vient à bout aussi facilement que lorsqu'il s’agit de faire paraitre 
un nuage. « Tu réduis » est suppléé la seconde fois. 

6. Festin offert par Iahvé sur la montagne de Sion pour inaugurer 
une ère nouvelle après la destruction de la cité ennemie. 

7-8. Caraétère eschatologique de l’ère nouvelle : abolition de la 
mort, comparer XXVI, 19. « Placé» en lisant /#f, participe passif 
d’un verbe signifiant «envelopper, recouvrir»; le texte massorétique 
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et il enlèvera l’opprobre de son peuple 
de dessus toute la terre, 
car Iahvé a parlé. 


°? On dira en ce jour-là : Voici notre Dieu, 
cest en celui-là que nous espérions, afin qu’il nous 
sauve, 
c’est Iahvé, nous espérions en lui; 
exultons, réjouissons-nous de sa délivrance. 


1 


> 


La main de Iahvé se posera sur cette montagne 

et Moab sera piétiné sur place, 

comme est piétiné le tas de paille sur l’emplacement 
à fumier. 

11 J] étendra ses mains au beau milieu, 
comme les étend le nageur pour nager. 
Il rabaissera sa morgue alliée aux embüûches dressées 

par ses mains. 

12 La citadelle inaccessible de tes murailles, 

il l’a fait fléchir, il l’a abaissée, 

il l’a nivelée à terre, en poussière. 


CHAPITRE XXVI 


2 Ex ce jour-là, ce chant sera chanté 
dans le pays de Juda. 


a vocalisé /ôt, répétant le mot précédent. La fin du verset 8 fait 
allusion à des sévices subis par les Juifs dispersés parmi les nations, 
circonstances qui caraétérisent une époque tardive, comparer XXIV, 
16, la note. 

10. La main, voyez v, 25. Sur place, c’est-à-dire sur son territoire. 
Les rapports entre la mention de Moab et celle de capitale des 
oppresseurs (verset 2) s’éclairent si cette ville est une cité du pays 
de Moab. 

11. À la fin littéralement : « sa morgue avec les embüûches de ses 
mains ». Orgueil et duplicité de Moab : xvr, 6. 

12. Citadelle de Moab, comparer le verset 10. Entre le v® et 
le rre siècle avant J. C. le pays de Moab a été constamment viétime 
de la poussée arabe. Comparer l’ensemble des chapitres xv et xvr. 


XXVI 1. Avant-mur, comme dans II Samuel, xx, 15. Par 
opposition à la cité ennemie détruite (xxv, 2), une ville forte assurera 
la sécurité aux Juifs; ce ne peut être que Jérusalem. 


84 LE LIVRE D'’'ISAÏE XXVI 2-8 


Nous avons une ville forte! 

Pour sécurité, Il a placé des murailles et un avant-mur. 
2 Ouvrez les portes! 

et que pénètre la nation juste 

qui garde la fidélité. 


3 D’une pensée ferme, tu assures la paix, 
la paix parce qu’en toi elle a confiance. 

4 Mettez votre confiance en Iahvé toujours! 
car en Iah-Iahvé est le rocher perpétuel. 


5 C’est qu’il a fait fléchir les habitants de la hauteur, 
la cité surélevée. 
Il l’a abaissée à terre, 
il l’a nivelée jusque dans la poussière. 
Le pied la foulera, 
les pieds du miséreux, les pas du faible. 


1 Le chemin du juste, c’est la droiture; 
la voie droite du juste, tu la frayes. 
s C’est bien sur le chemin de tes jugements que nous 
t’attendons, Iahvé! 
L’aspiration de l’âme se porte vers ton nom et vers 
la mention de toi. 


2. L'expression finale pour dire : qui reste fidèle à lahvé, à qui 
Iahvé peut se fier; opposer Deutéronome, XXXII, 20. 

3. La paix fait partie du plan de Iahvé (xxv, 1). Cest la paix 
qui succèdera à l’opprobre subi par le peuplé juif (xxv, 8). 

4. Confiance en Dieu, comparer 11 Rois, XVIII, 5 ; Psaume, 1x, 11; 
xxt, 8, etc... Iah, nom abrégé de Iahvé (Exode, xv, 2 et ci-dessus 
xir, 2). Rocher, comme en I Samuel, XXII, 32. 

s- Comparer xxv, 12. Le texte massorétique porte deux fois « il 
l’a abaissée », à lire une fois, d’après le texte de Qumrân. 

6. Comparer Malachie, 111, 2. 

7-8. La mention du chemin est amenée par l'association avec 
l’idée de fouler, au verset 6. lahvé rend possible la pratique de la 
droiture par ses préceptes. Variantes et autres divisions du verset 8 
dans le texte de Qumrân et les Septante, par suite de l’absence du 
pronom personnel objet de « attendons ». Mais ces deux textes sont 
en désaccord sur d’autres points et la pensée du texte massorétique 
est plus originale. 
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°’ De mon âme je te désire pendant la nuit 
et avec mon esprit aussi, dans mon sein, je suis en 
quête de toi. 
Car lorsque tes jugements s’exercent sur terre, 
les habitants du monde apprennent la justice. 


10 Fait-on grâce au méchant : 
il n’a pas appris la justice, 
il pratique l’iniquité au pays de la probité 
et ne voit pas la majesté de Iahvé. 
u Jahvé, ta main est levée; ils ne voient pas! 
Ils verront — et ils seront confus — 
l’ardeur vouée au peuple, 
oui, le feu réservé à tes ennemis les dévorera. 


13 Jahvé, tu nous procures la paix, 
bien plus, tu mènes à bien pour nous toutes nos 
entreprises. 
13 Jahvé, notre Dieu, des souverains autres que toi ont 
été nos maîtres; 
c’est seulement grâce à toi que nous pouvons invoquer 
ton nom. 


14 Les morts ne revivront pas, 
les ombres ne se relèveront pas! 
De fait, tu as sévi, tu les as exterminés, 
tu as fait disparaître tout souvenir d’eux. 


9. Au début, comparer Psaume XXVII, 8; LXIII, 2; LXXVII, 3. 
Ensuite, on a l’idée que les jugements de Dieu ont une vertu 
éducative et que les nations apprennent la justice à la vue des 
interventions de Iahvé, comparer XLIX, 7; LI, §; LII, 10. 

10, Le méchant abuse de la patience divine, c’est pourquoi devient 
nécessaire l’exercice des jugements divins. Comparer Psaume x, 5 
et ci-dessus v, 12. Le pays de la probité : le territoire d'Israël. 

11. « Vouée», littéralement «l’ardeur du peuple», (génitif 
objeétif). Comparez Zacharie, 1, 14; VIII, 2. Châtiment par le feu : 
LXVI, 15-16. 

12. Allusion à des asservissements politiques, comparer 
P « opprobre », xxv, 8. C’est le secours divin qui permet de reprendre 
Pexercice du culte. 

14ss. Le souvenir des Israélites qui ont été viétimes des épreuves 
évoquées depuis xXxIV, 1 se traduit par des exclamations attristées, 
mais ensuite naissent des pensées qui l’emportent sur le deuil : d’une 
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15 Tu as augmenté la nation, lahvé! 
Tu as augmenté la nation par laquelle tu as été glorifié; 
tu as élargi les limites du pays. 


16 Jahvé, dans la détresse ils ont eu recours à toi; 
ils ont été angoissés, 
ton châtiment les a pressés. 
17 Comme une femme enceinte qui s’apprête à enfanter, 
qui est en travail et pousse des cris de douleur, 
ainsi avons-nous été devant toi, lahvé. 
18 Nous avons conçu, nous avons été en travail : 
comme si nous enfantions du vent! 
Nous n’opérons pas la délivrance du pays 
et point ne naissent les habitants du monde! 


19 Que revivent tes morts, que mes cadavres se relèvent! 
Réveillez-vous et poussez des acclamations, habitants 
de la poussière! 
Car ta rosée est une rosée lumineuse 
et la terre accouchera des ombres. 


2 Va, mon peuple, entre dans tes chambres 
et ferme tes deux battants sur toi; 
cache-toi juste un instant, 
jusqu’à ce que le courroux soit passé. 


part c’est l’idée que l'indépendance et l’agrandissement du territoire 
s'accompagnent d’une prolifération de la nation (verset 15); d'autre 
part s'exprime l’espoir d’une résurreétion (verset 19) que l’on peut 
interpréter, d’après Ézéchiel, xxxvIr, comme une image de la 
restauration nationale, ou au sens propre. 

17-18. Comparer xiir, 8. Les épreuves de l'oppression ont été 
aussi douloureuses que les souffrances de l’accouchement. Cette 
pensée prépare par association l’espoir exprimé au verset 19. 

19. Au début, changement de personne des possessifs, effet de 
style (xxr, 3). La rosée provoque la fertilité (Genèse, XXVII, 28; 
Deutéronome, xxxIn1, 28); ici elle évoquera la force qui doit revivifier 
les ombres, les humains étant par ailleurs souvent comparés à la 
végétation (xL, 6-8). La rosée est lumineuse parce queses gouttelettes 
brillent aux rayons du soleil matinal, comparer I Samuel, Xxux, 4. 


20. Le peuple doit se mettre à l’écart, en prévison de nouvelles 
épreuves. 
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21 Car voici que Iahvé sort de sa demeure, 
pour punir la faute de l’habitant de la terre. 
La terre mettra à jour ses taches de sang 
et ne recouvrira plus les gens massacrés. 


CHAPITRE XXVII 


1 Ex ce jour-là, Iahvé sévira 
avec sa dure, grande et forte épée 
contre Léviathan, le serpent fuyard, 
contre Léviathan, le serpent tortueux, 
et il tuera le dragon qui est dans la mer. 


? En ce jour-là : la vigne déleétable, chantez-la! 
°? Moi-même, lahvé, j’en suis le gardien, 

par intervalles je l’arrose; 

de peur qu’on ne sévisse contre elle, 

nuit et jour je la garde. 


4 — « Je wai pas de mur; qui m’a réduite en épines et 
broussailles ? 


21. Comparer xxIv, § et Genèse, 1V, 10. On recouvre le sang 
répandu, pour esquiver les poursuites : Genèse, XXXVII, 26; Job, 
XVI, 18. 


XXVII 1. Léviathan, dragon marin, voyez Psaume, civ, 26; Job, 
rt, 8. Il est attesté dans les poèmes mythologiques phéniciens de 
Ras-Shamra, au xive siècle avant J. C. avec les mêmes qualificatifs 
qu'ici « fuyard et tortueux». Serpent et dragon, comparer Genèse, 
1, 21; Amos, 1x, 3; Job, XXVI, 13. Le mot hébreu zannín désigne 
chez les Arabes un serpent géant et la constellation du Dragon. Ici, 
allusion à la puissance qui opprime Israël, comparer le verset 5. 

2-3. Avec le verset 2 commence un nouveau développement 
que le texte de Qumrân a bien distingué en marquant un paragraphe. 
Déleétable, littéralement « de délice », en lisant héwéd, d’après les 
Septante, la version syriaque et le Targum au lieu de hémér « vin 
fermenté », confusion du daleth et du resh. Les versets 2 à 5 évoquent 
la vigne, symbole d'Israël (v, 1 ss.), sous une forme dialoguée. 
C'est d’abord Iahvé qui parle, Il joue le rôle du vigneron comme 
enYv,#2, 

4. Au début, au lieu de hémäh,« fureur », vocaliser kômáh, « mur ». 
Épines et broussailles, comme en v, 6. La vigne personnifiée élève 
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— Je la foulerai par la guerre, je l’incendierai tout à 
la fois! 
5 Ou bien que l’on s’attache à ma protection, 
que l’on fasse la paix avec moi, 
que l’on fasse la paix avec moi! » 


€ Dans les jours à venir, Jacob produira des racines, 
Israël éclora et fleurira 
et la surface du monde sera couverte de sa produétion. 
? L’a-t-Il battu comme Il a battu qui le battait? 
A-t-il subi un massacre pareil au massacre subi par 
ceux qui le massacraient ? 
e Tu as exercé des poursuites contre elle en la chassant, 
en l’expulsant! 
Il l’a éliminée avec son âpre souffle, un jour de vent 
d’orient. 


° Cependant c’est ainsi que sera pardonnée la faute de 
Jacob, 
et ceci écartera tous les fruits de son péché : 
qu’il rende toutes les pierres d’autel 
comme des pierres à chaux pulvérisées! 
Les Ashérah et les brasiers ne doivent plus être debout! 


sa plainte. Ensuite réponse de Iahvé : c’est lui qui suscite les malheurs 
de sa vigne (comparer v, 5-6) pour obtenir la soumission (verset 5). 

6. Au début, suppléer « les jours » et lire avec le texte de Qumrân 
Jasbrish « produira des racines» de préférence au jussif du texte 
massorétique (yashrésh, « qu’il produise des racines»). A la fin, 
emphase comparable à xvi, 8; Psaume, LXXX, 11. 

7. Expression proverbiale signifiant que Dieu a châtié les 
oppresseurs plus durement qu'Israël. Ceux qui le massacraient, lire 
avec le texte de Qumrân le participe a@tif héregäyw, au lieu du participe 
passif de la vocalisation massorétique harugéy». 

8. Les suffixes féminins de l’hébreu impliquent qu'il s’agit de 
la ville des oppresseurs (ce qui coïncide avec l’usage français). « En 
la chassant » sens conjeéturé pour le verbe sasaa qui paraît formé 
sut le cri sa ! sa ! par lequel on chassait le bétail. Le vent d’orient 
ou gédim, le sirocco au souffle brûlant et poussiéreux (Ezéchiel, 
XVII, 10). C’est le souffle de Iahvé, voyez xL, 6-8. 

9. Iahvé réclame la suppression des monuments de idolâtrie ; 
Ashérah et brasiers comme en xvir, 8. Dans l’hébreu «tous les 
fruits » a été séparé accidentellement ‘de « péché » par le verbe. La 
traduétion repose sur l’ordre normal des termes. 
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19 Car la ville fortifiée est devenue solitude : 
demeure délaissée et abandonnée comme un désert; 
là paîtra le veau, là il s’accroupira 
et en détruira les branchages. 
11 Quand sa ramure est sèche, on la brise, 
les femmes viennent et la font brûler. 
Ce n’est pas un peuple intelligent : 
aussi son créateur n’a-t-il pas pitié de lui 
et celui qui l’a formé ne lui fait pas grâce. 


1? Il adviendra en ce jour-là que Iahvé procédera au 
battage, 

depuis le cours du Fleuve jusqu’au torrent d'Égypte 

et quant à vous, vous serez glanés 

un par un, enfants d’Israël. 

Il adviendra en ce jour-là 

que l’on sonnera avec le grand cor 

et ils viendront, ceux qui dépérissaient au pays d’Assur 

et ceux qui étaient bannis au pays d'Égypte; 

ils se pro$terneront devant Iahvé, 

sut la montagne sainte, à Jérusalem. 


1 


CHAPITRE XXVIII 


ı Marner à l’orgueilleuse couronne des ivrognes 
d’Éphraïm, 
à la fleur flétrie de sa splendide parure, 


10. La ville du verset 8 et de xxv, 2. Le bétail fait son apparition 
dans les ruines, comme en vV, 17. 

11. L'auteur développe le seul terme de « branchages » du verset 
10 afin de s’attarder à l’idée de destruction. Créateur, proprement 
« celui qui l’a fait ». Il s’agit toujours de la ville châtiée. 

12-13. Rassemblement des exilés, thème traditionnel depuis le 
Second Isaïe. Battage du blé (Juges, vi, 11) pour en séparer le grain 
qui figure les Israélices. Le torrent d'Égypte : Nombres, XXXIV, 5. 
Le Fleuve : Euphrate, Genèse, XXXI, 21. Le cor, pour donner le 
signal de ralliement, Lévitique, XXV, 9. 


XXVIII 1 ss. Avec le chapitre xxvi on retrouve la suite des 
prophéties d’Isaie (voyez l’introduétion). L’allusion à Samarie 
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sur le sommet qui domine la grasse vallée, 
ô vous qui êtes sous le coup du vin! 


2 Voici à la disposition d’Adonaï quelqu'un de fort et 
de puissant, 
pareil à une averse de grêle, à une tempête calamiteuse, 
à une averse de grosses eaux qui inondent; 
de sa main, il fera choir à terre. 
s Elle sera foulée aux pieds, à 
l’orgueilleuse couronne des ivrognes d’Éphraïml 
« Et la fleur flétrie de sa splendide parure 
sur le sommet qui domine la grasse vallée, 
sera comme une figue hâtive, avant l’été, 
que quelqu’un aperçoit : 
à peine est-elle dans sa main qu'il l’avale. 


5 En ce jour-là Iahvé des armées deviendra 
une couronne splendide et un diadème magnifique 
pour le reste de son peuple; 


montre que l’oracle des versets 1-6 est antérieur à la chute de la 
ville en 721. L'événement devait donc donner raison au prophète. 

1. La couronne, insigne royal (Jérémie, xt, 18) ou honorifique 
(LXII, 3; Éxéchiel, xx111, 42), désigne la capitale d’Éphraim, c'est-à- 
dire du royaume du Nord, Samarie. Cette image correspond 
admirablement au site de la ville dont le cercle de remparts émergeait 
sut une colline au milieu d’un pays montueux planté de vignes. 
Lors de la vendange, le front des vignerons s’ornait de guirlandes 
qui justifient l’allusion à la « couronne des ivrognes». « Sur le 
sommet... », littéralement « qui est sur la tête de la grasse vallée », 
la graisse évoquant la richesse agricole (Genèse, xxVI1, 28). A la 
fin, les deux derniers mots, grammaticalement isolés, ne peuvent 
être qu’une apostrophe d’où la traduction : « ô vous-qui êtes... », 
littéralement : « (6) frappés de vin ». 

2. Adonaï : dans plusieurs manuscrits massorétiques et dans. le 
texte de Qumrân on a lahvé. Ensuite, allusion auroi d’Assyrie. 
Sur les averses deStruétrices, comparer Job, xiv, 18-19. L'idée de 
lPaverse se combine avec celle de l’inondation, appliquée aux 
Assyriens (v, 30). D’un geste de la main, le roi d’Assyrie arrachera 
la couronne. Sur la chute de Samarie voyez x, 9. 

4. Au début, comme au verset 1. Ensuite, autre image pour 
évoquer la facilité avec laquelle opérera le roi assyrien; comparer 
la fin du verset 2. C’est une image apparentée à celle du grappillage 
(xvir, 6). « Qu’aperçoit.. », littéralement « que voit celui qui la 
voit ». 

s- Au lieu d’une cité fortifiée, les survivants auront Jahvé pour 
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un esprit de jugement 

pour celui qui préside au jugement 
et Il sera la vaillance de ceux qui, 

à la porte, refoulent le combat. 


E] 


Même ceux-là divaguent sous Peffet du vin, 

ils titubent sous l’effet de la boisson enivrante : 

prêtre et prophète divaguent sous l’effet de la boisson 
enivrante, 

ils s'embrouillent à cause du vin, 

ils titubent à cause de la boisson enivrante, 

ils divaguent en cours de vision, 

ils chancellent en rendant le verdict. 

8 Toutes les tables sont couvertes 

de vomissements répugnants, sans une place nettel 


° — « À qui donc enseigne-t-il la connaissance ? 
À qui donc fait-il comprendre ce qui est révélé ? 
A ceux qui ont été sevrés du lait, 
éloignés des mamelles ? 

10 En effet : ordre sur ordre, ordre sur ordre, 
mesure sur mesure, mesure sur mesure, 
hé, petit, ici! hé, petit, là-bas! » 


proteétion et pour raison de s'enorgueillir. Le «reste», comme 
en X, 22. 

6. Iahvé inspire jugement et vaillance, comparer xI, 2-3. La 
mention de la porte suppose une attaque surprise au couts de la- 
quelle un assaillant cherchait à s'emparer de la porte d’une ville, 
ce qui le dispensait d’y mettre le siège. 

7. Discours distinét du précédent. Ici le prophète s'adresse à des 
Jérusalémites (verset 14). Les deux textes ont été joints à cause des 
allusions à l'ivrognerie. Blâmes analogues dans v, 11, 22. La fin 
du verset permet de supposer que l’on cherchait dans le vin une 
source d’inspiration sacrée. Souci de justice, comparer IH, 15; 
V, 7; X, 2, etc... Responsabilité des milieux éclairés qui devraient 
guider le peuple, comparer 111, 12, 145 IX, 13-15. 

8. Ordures, comparer 1v, 4. À la fin littéralement « sans place ». 

9. Répartie des gens visés en 7-8; ils le prennent de haut et 
s’eétiment traités en enfants. « Ce qui est révélé » littéralement « ce 
qui est entendu», tout message inspiré que l’on « fait entendre » 
en public. « Connaissance », celle de Dieu, comparer v, 13. 

10. Les interlocuteurs du prophète imitent les syllabes que le 
maitre d'école inculque aux petits enfants en choisissant celles qui 
évoquent les mots « ordre » et « mesure », sous une forme apocopée. 
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11 Mais c’est avec des mots dérisoires aux lèvres, 
et dans une autre langue, 
qu’Il parlera à ce peuple-ci, 
Lui qui leur avait dit : 
Ceci est un lieu tranquille, 
procurez la tranquillité à celui qui est las! 
Ceci est un endroit calme! 
Mais ils n’ont pas voulu écouter, 
18 de sorte que pour eux la parole de Iahvé sera : 
« Ordre sur ordre, ordre sur ordre, 
mesure sur mesure, mesure sur mesure, 
hé, petit, ici! hé, petit, là-bas », 
afin qu’ils aillent et trébuchent en arrière, 
qu'ils se fraéturent, qu’ils soient pris au piège et soient 
attrapés. 


1 


14 C’est pourquoi, écoutez la parole de Iahvé, gens à 
raillerie, 
qui gouvernez ce peuple qui est à Jérusalem! 
15 Vous avez dit : « Nous avons conclu une alliance 
avec la mort, 
avec le Sheol nous avons conclu un paéte. 
Le flot inondant, lorsqu'il passera, 
ne viendra pas chez nous, 
car nous avons fait du mensonge notre abri 
et nous nous sommes dissimulés au moyen de la 
tromperie. » 


C'est une manière de tourner en dérision le censeur qu'est Isaïe, 
mais c’est aussi un bégaiement d’ivrogne qui trahit l’état de ceux 
qui parlent. 

11. Réponse du prophète : de fait, on entendra retentir pareil 
bégaiement, sous la forme du langage incompréhensible des 
Assyriens (verset 13). 

12. Le pays donné par lahvé à son peuple, lieu de repos, par 
opposition à l'invasion, voyez Deutéronome, xxx, 9. 

13. Voyez ci-dessus 9-11. À la fin comparer VIII, 14-15 et ci- 
dessous le verset 16. 

15. Le sens du mot hozéh, traduit par « paéte» est déterminé 
d'après les versions anciennes et le parallélisme. Les gens visés se 
fient aux habiletés de leur diplomatie pour échapper à l’ « inonda- 
tion» assyrienne (verset 2); comparer vit, 10. Le Sheol, séjour 
des morts (v, 14), semble être une allusion à l'Égypte dont la 
religion est dominée par des conceptions relatives à la mort. Sur 
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18 C’est pourquoi, ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Voici que moi, je pose à Sion une pierre, 
une pierre de granit, 
une coûteuse pierre angulaire de fondement, bien 
fondée. 
Celui qui croit ne témoignera pas d’ impatience. 
17 Je ferai du jugement un cordeau, 
de la justice un niveau, 
mais j grêle emportera labri du mensonge 
et les eaux inonderont la cache. 


18 Votre alliance avec la mort sera annulée 
et votre paéte avec le Sheol ne tiendra pas. 
Quand le flot inondant passera, 
vous serez bons à être battus par lui. 
19 Chaque fois qu’il passera, il vous saisira, 
car i passera chaque matin, 
le jour et la nuit, 
et ce sera pure épouvante 
que de comprendre ce qui est révélé. 


30 Trop courte sera la couche pour pts s’y étende 
et la couverture trop étroite quand on s’y blottiral 


l'Égypte, soutien contre l’Assyrie, voyez XVIII, 2 et ci-dessous XXXI, 
1. Peut-être faut-il songer aussi à l’aétivité des nécromants, voyez 
VIIL, 19. 

16. « Je pose» : lire au lieu de yissad, sans signification dans le 
contexte, yéséd, correétion qui ne porte que sur la vocalisation du 
mot, d’après les Septante, la version syriaque, le Targum et 
un fragment du texte » de Qumrân. Granit, hébreu bohan, d’après 
un rapprochement avec l’égyptien bhn qui désigne une variété de 
granit employé en construction (Koehler). Comparer vint, 14-15 : 
la foi en Iahvé devient le principe qui permet de résister aux épreuves 
à venir, comme elle doit permettre la restauration du peuple 
évoquée par l’idée de construction d’un nouveau sanétuaire, centre 
de la vie nationale. 

17. Jugement et justice, comme en 1, 27. Les instruments de 
larchitecte: II Rois, XX1, 13. 

18. Comparer les versets 2 et 15. 

19. Ce qui est révélé, comme au verset 9 : le prophète sera 
messager d’oracles terrifiants. 

20. Diéton populaire exprimant la disparition de toute sécurité. 
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21 Car, comme sur la montagne de Perasim, Iahvé se 
lèvera, 

comme dans la vallée, à Gabaon, il frémira 
pour mener à bien son aétion, action étrange, 
pour accomplir son œuvre, œuvre insolite. 

22 Maintenant donc, ne vous comportez pas en moqueurs, 
de peur que vos liens ne soient renforcés, 
car j'ai entendu que l’extermination était chose décidée 
par Adonai lahvé des armées, contre tout le pays. 


23 Prêtez l’oreille et entendez ma voix, 
soyez attentifs et entendez ma parole. 
21 Est-ce tout le temps que le laboureur laboure pour 
semer, 
qu’il ouvre et herse son terrain? 
26 Lorsqu'il en a égalisé la surface, 
n’y disperse-t-il pas la nigelle, n’y répand-il pas le 
cumin ? 
Puis il met le blé, le millet et Porge, 
(...) et à la lisière l’épeautre. 


21. Perasim et Gabaon, allusion à l’épisode relaté dans I Samuel, 
v, 20, 25. « Frémira », de colère et d’ardeur. Œuvre de lahvé : 
V, I2; 19; NNI, II 

22. Liens, voyez v, 18; ici, il s’agit des circonstances qui vont 
contribuer à paralyser le peuple. Extermination : X, 23. 

23. Passage distinét du précédent. Il lui a été rattaché probable- 
ment à cause du rapport que l’on a établi entre le verset 29 et le 
verset 21. Mais il ne s’agit pas d’une comparaison entre l’œuvre 
de fahvé et le travail de l’agricuiteur. En affirmant que les techniques 
de l’agriculture sont connues grâce à une révélation de Iahvé 
(versets 26 et 29) le prophète s’oppose aux croyances cananéennes 
qui rattachaient la pratique de l’agriculture et la prospérité agricole 
aux Baals, divinités locales de Canaan, comparer Orée, 11, 7- 

24. Tout le temps, littéralement «tout le jour», pour dire : 
toujours. 

25. Nigelle, plante dont la graine sert d'épice comme le cumin. 
Le nom de ce dernier nous est venu du Proche-Orient par l’entre- 
mise du grec et du latin; en hébreu kammon. La seconde phrase 
est difficile. Le mot traduit par « millet» parait dans l'inscription 
araméenne de Panammu (vue siècle), ligne 6, dans une énumération 
de céréales. Il serait donc imprudent de le corriger. Le sens est con- 
jeéturé d’après les versions d’Aquila et de Théodotion, en admettant 
un déplacement de mot dans ces versions. Nous laissons sans 
traduétion le mot misemän, après « l’orge ». Si le texte n’a pas été 
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2 Son Dieu lui en a inculqué la pratique, il l’a instruit. 
2 La nigelle n’est pas dépiquée au moyen du traîneau 
et on ne fait pas circuler la roue du chariot sur le 
cumin, p 
mais c’est au moyen d’un bâton que la nigelle est 
soumise au battage, 
et le cumin au moyen d’une verge. 
28 Broie-t-on le froment? 
Ce n’est pas indéfiniment qu’on le dépique; 
on met en branle la roue du chariot et ses chevaux : 
on ne le broie pas. 
2° Ceci aussi procède de Iahvé des armées : 
il a un conseil merveilleux, 
il a une habileté immense. 


CHAPITRE XXIX 


1 Mirmurr à Ariel, Ariel, 
cité où campa David! 
Ajoutez une année à l’année, 
que les fêtes fassent leur ronde, 
? et je réduirai à angoisse Ariel 
qui deviendra plainte et gémissement 
et sera pour moi comme un ariel. 


altéré ou glosé tardivement, Cest peut-être le nom d’une autre 
plante. ' 

27. Traineau, instrument agricole dont la surface inférieure est 
garnie de pointes que l’on fait passer sur les épis, afin de les dépiquer, 
comparer XLI, 15. Le même résultat est obtenu avec un chariot à 
roues multiples, (verset 28). 

28. On le dépique : le verbe hébreu est renforcé par un infinitif, 
superflu dans la traduétion, après « indéfiniment ». Cet infinitif est 
à lire dósh, au lieu de la forme massorétique équivoque munie d’un 
aleph éd6sb. 


XXIX 1-2. Ariel, nom donné ici à la ville de Jérusalem, hébreu 
’art’él, d’après les massorètes. Son interprétation, dont dépend le 
sens du verset 2, soulève un problème difficile. On peut en effet 
proposer diverses étymologies de ce mot. En général les exégètes 
se réfèrent au terme employé dans Égéchiel, xlii, 15, hare’él qui 
désigne la base d’un autel, sans doute son foyer où étaient consumées 
les viétimes. Le rapprochement entre le texte d’isaie et celui 
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Je camperai contre toi comme David, 
je t’investirai avec des postes 
et je dresserai contre toi des travaux de siège. 
1 Tu seras enfoncée sous le sol quand tu parleras 
et ta parole viendra de plus bas que la poussière. 
Ta voix venant de la terre sera comme celle d’un 
fantôme 
et dans la poussière ta parole susurrera. 


5 Mais la multitude des étrangers chez toi sera comme 
une fine poudre 
et la multitude des tyrans comme la bale qui s’en va : 
cela arrivera en un instant, brusquement. 
6 Tu seras visitée par Iahvé des armées 
avec tonnerre, tremblement de terre, grand vacarme, 
ouragan, tempête et la flamme d’un feu qui dévore. 


d’Ézéchiel serait d’autant plus légitime qu’au verset 16 d’Ézéchiel 
le mot est écrit ’ari’éyl, forme plus proche du mot d’Isaïe. La colline 
de Sion serait comparée à un autel où sont consumées les victimes 
de la lutte, au cours du siège de Jérusalem auquel le chapitre xx1x 
fait allusion (voyez le verset 3). Les gémissements (verset 2) seraient 
ceux de ces viétimes immolées dont les fantômes continueraient à 
se faire entendre, selon le verset 4. D’après une autre interprétation 
fondée sur un rapprochement avec l’égyptien, ariel aurait le double 
sens de « guerrier, héros », d’une part, « ombre, fantôme », d’autre 
part (Albright). Nous laissons au verset 2 le mot sous sa forme 
hébraïque. En faveur de la première conception voyez XXX, 33 et 
XXXII, 9. 

3. Allusion aux circonstances évoquées en XXII, 2 ss. « Comme 
David », leçon primitive du texte de Qumrân, de manuscrits 
massorétiques et des Septante. Ailleurs, altération du dalethenresh, 
d’où « comme un cercle ». Comparer II Samuel, v, 6ss. 

4. Éprouvée par l’attaque assyrienne, la ville deviendra l’ombre 
d'elle-même, elle ne parviendra à proférer que des plaintes assourdies 
(comparer le verset 2). Fantôme, hébreu b, esprit d’un mort, 
Lévitique, XX, 27; I Samuel, XXVIII, 7. 

5. Allusion à la retraite assyrienne présentée comme une 
délivrance miraculeuse; comparer XXII, 2, 12-13. Les étrangers, 
pour évoquer des ennemis comme en 1, 7; XXV, 2-5. Comparaison 
avec les résidus du battage, chassés par le vent : XVII, 13. 

6. Le tonnerre et le feu caraétérisent les manifestations de Iahvé : 
Exode, xix, 16; II Samuel, xxii, 8-9. Flammes, comparer ci-dessous 
XXX, 30 et LXVI, 15. 
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7 Comme un rêve, une vision de la nuit, 
ainsi sera la multitude de toutes les nations 
qui guerroient contre Ariel, 
ainsi seront les armées qui sont chez elle, le, retran- 
chement contre elle, 
et ceux qui la serraient de près. 


e Ce sera comme lorsqu'un homme qui a faim rêve et 
voici qu’il mange, mais il se réveille et se sent à jeun; 
et comme lorsqu'un homme assoiffé rêve et voici qu’il 
boit, mais il se réveille et voici qu’il est las et se sent 
altéré : ainsi sera la multitude de toutes les nations qui 
guerroient contre la montagne de Sion. 


°? Attardez-vous et restez Stupéfaits 

ayez les yeux complètement englués, 

soyez ivres, mais non de vin, 

titubez, mais non sous l’effet de la boisson enivrante. 
10 Car Jahvé a versé sur vous 

un esprit d’assoupissement ; 

il a fermé vos yeux, prophètes, 

il a recouvert vos têtes, voyants. 


7. L’envahisseur disparaît comme un mauvais rêve, comparer 
Psaume, LXXIII, 19-20. « Les armées chez elle» lire, d’après le 
Targum, seb&’éyhé, littéralement « ses armées », au lieu de sobéyhà 
qui provient de la contamination du participe précédent. 

8. Digression due probablement à un glossateur. Autre 
application de la même image : cette fois, les envahisseurs sont 
dans la position du dormeur; ce qu'ils croyaient tenir leur échappe 
au réveil. 

9. Attardez-vous, du verbe #74h4h, alors que l’on attendrait 
plutôt un synonyme ou une autre forme du verbe /ém4b qui suit, 
d’où la correétion proposée par certains. Mais le premier verbe a 
été choisi à dessein, pour produire une assonance avec le suivant; 
ce motif l’a emporté sur des considérations de sens. « Les yeux 
englués », la traduétion supplée «les yeux», d’après l'emploi du 
même verbe en vi, 10. Le sens des versets 9-10 est que l’investisse- 
ment par les Assyriens, puis la miraculeuse délivrance de Jérusalem, 
dépasse tout ce que prophètes et voyants pouvaient concevoir. 

10. Assoupissement : torpeur magique comme dans Genèse, I1, 21. 
Devant « prophètes » rayer la particule ?éf de l’accusatif, répétée 
par erreur. Voyant : I Samuel, 1x, 9. Recouvrir la tête : attitude de 
prophète (voyez I Rois, xix, 13), ici pour souligner la cécité mentale. 
Comparer VI, 10. 
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11 La révélation de tout a été pour vous comme les 
paroles d’un écrit scellé que l’on donne à quelqu'un qui 
connaît l’écriture, en disant : « Lis donc ceci»; mais il 
dit: « Je ne puis, car il est scellé». 1? Ou bien on 
donne l’écrit à quelqu’un qui ne connaît pas l’écriture, 
en disant : « Lis donc ceci »; mais il dit : « Je ne connais 


pas lécriture ». 


15 Adonaï a dit : Parce que ce peuple-là s’approche 
avec des mots 

et me rend gloire avec ses lèvres, 

tandis qu’il a éloigné de moi son cœur, 

et que sa crainte de moi 

est un commandement inculqué par des hommes, 
14 à cause de cela, voici que moi je vais continuer 

à accomplir miracle et merveille à l’égard de ce peuple, 

la sagesse de ses sages s’y perdra, 

l'intelligence des intelligents se dérobera. 


15 Malheur à ceux qui cachent profondément à lahvé 
leur dessein, 
tandis que leurs entreprises se font dans les ténèbres 
et qu’ils disent : « Qui nous voit? qui nous connaît ? » 
16 Que vous êtes pervers! 
Tiendra-t-on le potier pour de l'argile, 


11-12. Nouvelle digression, probablement secondaire, pour 
insister sur l’aveuglement (9-10). L'écriture, hébreu séphér, au sens 
propre, un message qu’on envoie; ce sera tantôt une lettre (I Rois, 
XXI, 18; II Rois, v, 5), tantôt un rouleau ( Jérémie, XXXVI, 2), un livre. 

13. S’approcher, au sens religieux, comparer Exode, XIX, 22; 
Jérémie, xxx, 21. « Avec des mots », littéralement « avec sa bouche ». 
A la fin, littéralement « un commandement des hommes-enseigné ». 
lahvé blâme un culte purement formel (1, 10 s. spécialement 15). 
Ce sont surtout Jérémie et Ézéchiel qui insisteront sur l’obéissance 
du cœur, par opposition à celle qui ne s’exprime qu’en paroles 
(Jérémie, xxx1, 33; Éxéchiel, xxxv1, 26-27; comparer Psaume, Li, 12). 

14. « Je vais continuer », en hébreu participe, à vocaliser yéséph 
au lieu de la 3e personne imparfait massorétique yésfph. Comparer 
les versets 9-10. 

15. Comparer v, 19-20; XXVIII, 15. 

16. Au début, littéralement « perversité (proprement retourne- 
ment) de vous», avec une valeur exclamative. Ceux qui croient 
par leurs intrigues diplomatiques pouvoir diriger les événements 
renversent les rôles, c’est Iahvé qui est le maître de l’histoire. lilu$tra- 
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lorsque l’œuvre dit à celui qui l’a faite : il ne m'a 
pas faite 
et que le vase dit à son potier : il n’est pas intelligent? 


17 Ne faut-il pas encore un court moment 
pour que le Liban se change en verger, 
tandis que le verger passera pour être une forêt ? 
18 En ce jour-là les sourds entendront 
les paroles du livre 
et, sortant de l’obscurité et des ténèbres, 
les yeux des aveugles verront. 
1 Les humbles concevront une joie accrue en lahvé 
et les indigents parmi les humains exulteront à cause 
du Saint d’Israël. 
20 Car le tyran touchera à sa fin, le moqueur disparaîtra 
et tous ceux qui font le guet de liniquité seront 
retranchés : 
3 ceux qui par leur déclaration font de l’homme un 
coupable, 
tendent des pièges à celui qui rend l’arrêt à la Porte 
et évincent À: eme le juste. 


2 C’est pourquoi ainsi a dit Iahvé, Dieu de la maison 
mi 
ms a racheté Abraham : 
jinam o~ Jacob ne sera plus découragé 
et sa face ne blêmira plus, 
33 car en voyant ses enfants, œuvre de mes mains, chez 
lui, 


tion par la comparaison avec le travail du potier comme ci-dessous 
XLV, 9 et Jérémie, XVIIL, 1 SS. 

17 ss. Oracle dans le style du Second Isaïe, avec notamment la 
transformation de la nature (comparer, XLI, 18 ss.) et la fin de la 
cécité spirituelle (comparer XLII, 18-19). 

18. Le livre, voyez le verset 11. 

19. Comparer XLI, 17. 

20-21. Fin de la corruption de la justice que dénonçait constam- 
ment Isaïe, voyez x, 1-2. Ceux qui font le guet, c’est-à-dire qui 
guettent l’occasion de commettre l’iniquité. « A la Porte », celle de 
la ville, où l’on rend la justice, Deutérononie, XX1, 19. 

22. Lire’, Dieu, au lieu de la préposition ?é/, vers, de la vocalisa- 
tion massorétique. Comparer XLI, 8-10. 

23. Les fils retrouvés assureront le repeuplement du pays, thème 
des chapitres XL S$., voyez XLIX, 21; LIV, 1, etc. 
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il déclarera saint mon nom, 
il déclarera saint le Saint de Jacob 
et redoutera le Dieu d’Israël. 
# Ceux dont l'esprit s’est fourvoyé découvriront lintel- 
ligence 
et ceux qui murmurent acquerront l'instruction. 


CHAPITRE XXX 


1 Manevr aux fils rebelles, 
oracle de Iahvé! 
Ils réalisent un plan, mais non de ma part, 
ils versent la libation, à encontre de mon esprit, 
de sorte qu’ils accumulent péché sur péché. 
? Ils se mettent en route pour l'Égypte, 
sans avoir consulté ma bouche, 
afin de se réfugier sous la protection de Pharaon 
et de se mettre à l’abri dans l’ombre de l'Égypte. 
* Mais la proteétion de Pharaon sera pour vous un 
sujet de honte 
et labri à l’ombre de l'Égypte sera pour vous un 
sujet de confusion. 


XXX 1. Fils rebelles, comme en 1, 4. Le sens $triét du texte est 
« rebelles... en réalisant», phrase entrecoupée par la formule 
« oracle de Iahvé ». Plan des hommes opposé au dessein de Iahvé, 
comparer V, 21; XXVIII, 15; XXIX, 15. À l’encontre de mon esprit, 
littéralement « et non mon esprit» c’est-à-dire : «et ce n’est pas 
(conforme à) mon esprit». La libation accompagne la conclusion 
d’une alliance qui, d’après la suite, est celle de l'Égypte. A la fin 
comparer I, 4-5. 

2. Les Judéens comptent sur l’appui de l'Égypte contre l’Assyrie, 
voyez XVIII, 2; XX, 1-6; XXVIII, 15 et ci-dessous XXxI, 1, oracles 
qui jalonnent la carrière d’Isaïe entre 714 environ et la période 
postérieure à 705, date de la mort de Sargon. À ce moment les 
états sud-pale$tiniens réagissent contre l’Assyrie, d’où la riposte 
assyrienne en 701 qui aboutit à une défaite égyptienne d’une part, 
à une grave menace contre Jérusalem, d’autre part (voyez XXIX, 3 
et XXII, 2, la note). Les événements devaient donc justifier. la répro- 
bation d’Isaie à l'égard de l’alliance égyptienne (voyez les versets 
3 ss. et 6 ss. et XXXI, 1 ss.). « La bouche » pour désigner la:volonté 
de Iahvé exprimée dans ses oracles par l'entremise d’un prophète; 
comparer 1, 20; XL, 5 et Jérémie, 1x, 11. Même reproche-enxxx, 1. 
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1 Car ses chefs ont été à Tanis 
et ses envoyés ont atteint Hanès. 
5 Tous sont déçus d’un peuple qui ne sera d’aucun 
seCOUTS : 
il ne sera pour eux ni une aide, ni un secours; 
mais une déception et un opprobre. 


¢ Oracle des bêtes du Négeb. 
Dans le pays de l’angoisse et de l’accablement, 
de la lionne et du lion rugissant, 
de la vipère et du serpent volant, 
ils transportent à dos d’âne leurs richesses 
et, sur la bosse des chameaux, leurs trésors, 
pour un peuple qui ne sera d’aucun secours, 
* pour les Égyptiens qui prêtent une assistance vaine 
et illusoire. 
Aussi ai-je gps ce pays-là : 
Rahab au repos! 


4. Les possessifs se rapportent clairement aux Jérusalémites 
apostrophés, bien que grammaticalement ils paraissent porter sur 
Pharaon du verset 3. Tanis, voyez xIx, 11. Hanès, Hininshi des 
Annales d’Assurbanipal et Anusis d’Hérodote (11, 166), dans la 
partie orientale du delta du Nil. 

5. Voyez la note du verset 2. 

6. Le titre de l’oracle s'inspire d’un mot ou d’une donnée 
carattéristique du début, voyez la note de xx11, 1. Évocation de la 
traversée du désert vers l'Égypte (verset 2); contraste entre les 
fatigues du voyage et le résultat décevant. Le Négeb, Nombres, 
XIII, 29. Après « angoisse» le texte de Qumrân ajoute «et de 
l’aridité » que n’a pas lu le grec. Au lieu de #éhém, « d’entre eux » 
(à savoir d’entre les bêtes du Négeb), lire nôhêm « rugissant », en 
notant que le mem et le nun se confondent facilement en écriture 
hébraïque ancienne. Serpent ou dragon volant, animal fantastique 
né de la croyance populaire, comparer XIV, 29 et vi, 2. Les richesses 
transportées sont les présents offerts aux Égyptiens à l’occasion du 
traité d’alliance (verset 1). 

7. Ce pays-là : nous suppléons « pays» pour la clarté. Rahab 
au repos : lire hammoshbät en groupant les consonnes séparées en 
deux mots dans le texte massorétique qui signifierait «ils sont 
Rahab-immobilité». La correétion n’affeéte que la vocalisation et 
le groupement des consonnes. Rahab est un monstre marin 
mythique, voyez Job, IX, 13; XXVI, 12; Psaume, LXXXIX, 11 et ci- 
dessous LI, 9; le mot signifie « agitation, impétuosité », c’est ici 
une ironie. 
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e Maintenant va, écris-le sur une tablette’en leur présence, 
inscris-le sur un document, 
et que ce soit pour les jours à venir 
un témoin, jusqu’à perpétuité. 


» Car c’est un peuple rebelle, ce sont des fils renégats, 
des fils qui ne consentent pas à écouter la loi de Iahvé, 
19 eux qui disent aux voyants : « ne voyez pas! » 
et aux visionnaires : « ne contemplez pas pour nous 
des choses vraies; 
dites-nous des choses agréables, 
ayez des visions imaginaires. 
11 Écartez-vous de la voie, 
obliquez loin du chemin, 
faites disparaître de devant nous 
le Saint d'Israël. » 


12 C’est pourquoi, ainsi a dit le Saint d’Israël : 
Parce que vous avez méprisé cette parole, 
que vous vous êtes fiés à l’extorsion et aux détours 
et que vous vous êtes appuyés dessus, 
13 cette faute-là sera pour vous 
comme une brèche qui va se produire, 
un renflement s'étant formé sur une muraille inacces- 


sible, 
dont l'effondrement survient brusquement, en un 
instant. 
1 Son effondrement est comme le bris de la jarre des 
otiers, 


pulvérisée sans merci, 
sans que l’on puisse trouver dans ses débris un tesson 


8. Ordre de rédiger la prophétie c'est-à-dire probablement l’un 
des oracles sur l'Égypte. Comparer vint, 1-2, 16. «Que ce soit... 
un témoin », vocaliser /e‘éd, au lieu de /4‘ad, pour toujours, dû à la 
contamination de l’expression suivante. 

9. Rebelle, comme au verset 1. « La loi» ou « l’enseignement », 
comme en VIII, 16. Ne pas consentir, comme en 1, 19; XXVIII, 12; 
ce reproche reparaît aux versets 15-16. 

10. Visionnaires et voyants, comparer XXIX, 10. 

11. Le Saint d'Israël : 1, 4. 

13-14. L'image employée pour annoncer l'échec de la politique 
en question est probablement une allusion à l’état défeétueux-des 
remparts de Jérusalem, comparer XXII, 10. 
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pour prélever du feu dans un foyer, 
ou puiser de l’eau dans un bassin. 


1 


en 


Car ainsi a dit Iahvé, le Saint d’Israël : r 

« Vous serez sauvés par la conversion et le calme 

et votre bravoure consistera en sérénité eten confiance », 
mais vous n’avez pas consenti! 

18 Et vous avez dit : « Non! car nous fuirons à cheval! » 
— Aussi bien devrez-vous fuir! 

Puis : « Nous monterons des coursiers! » 

— Aussi ceux qui vous poursuivront seront-ils rapides! 
Mille resteront en arrière à la menace d’un seul 

et devant la menace de cinq, vous prendrez la fuite, 
jusqu’à ce que vos survivants soient 

comme une hampe au sommet de la montagne 

et un étendard sur la colline. 


1 


~“ 


18 C’est pourquoi Iahvé compte vous faire grâce 

et cest pourquoi il se lèvera pour vous faire misé- 
ricorde, 

car Jahvé est le Dieu du jugement : 

heureux ceux qui comptent sur lui! 

En effet, peuple qui es à Sion, qui habites à Jérusalem, 

tu ne verseras plus de pleurs : 


1 


15. Le texte massorétique porte Adonaï Iahvé, au lieu de lahvé 
seul dans le texte de Qumrän et les Septante, leçon certainement 
plus ancienne. Appel à la confiance fondée sur la foi en la puissance 
et la justice de lahvé, comparer VII, 9; VIII, 13, 17; X, 20. Conversion, 
littéralement « retour (à lahvé) ». 

15-16. Comparer le verset 9. Allusion à la fuite devant les 
Assyriens XXII, 3. 

17. Resterontenarrière, lire ’zhér, au lieu de ’éhéd,« ua », confusion 
du daleth et du resh; l’infinitif piël ainsi obtenu prend la valeur d’un 
mode personnel et le sens propre de la racine « être en arrière », 
d’où « rester en arrière », comme dans le réfléchi arabe correspon- 
dant, #c’ahhara. Le sens habituel en hébreu est « tarder, s’attarder ». 
Comparer Deutéronome, XXXII, 30; Josué, xxiii, 10. Ensuite, 
Pétendard, ailleurs signe de ralliement (x1, 10; X111, 2), est ici aban- 
donné et montre que l’armée s’est débandée. Le mot permet d’intro- 
duire l’idée du reste (1,9; VI, 13; X, 22). 

1#. Verset considéré en général comme ajouté à l’oracle 
précédent. Cependant il peut être amené par l’idée du « reste » 
(17): À la fin, comparer le verset 15. 

19 ss. L’oracle des versets 19-26 est en général considéré comme 
datant de l’époque post-exilique, notamment à cause des traits 


104 LE LIVRE D’ISAÏE XXX, 20-26 


à l’ouïe de ton cri, Il te fera grâce, 
en t’entendant, Il te répondra. 


2 Adonaï vous donnera le pain de la détresse et l’eau 
de la restriction; 

celui qui t’instruit ne se tiendra plus à l’écart 
et tes yeux pourront voir celui qui t’instruit. 

21 Tes oreilles entendront une parole derrière toi disant : 
« C’est le chemin, suivez-le », 
lorsque vous devrez aller à droite ou aller à gauche. 

# Vous déclarerez impur le revêtement de vos idoles 
d’argent 

et la garniture de votre image d’or fondu. 

Tu les disperseras comme des souillures : « Sortez! » 
leur diras-tu. 

Il accordera la pluie pour ta semence que tu auras 
semée dans le sol; 

le pain, produit du sol, sera riche et substantiel 

et ton bétail paîtra en ce jour-là des pâturages spacieux. 

Tes bœufs et tes ânes qui travaillent le sol 

mangeront un fourrage à l’oseille 

qu’on éparpillera avec la pelle et la fourche. 


2 


2 


> 


3 Sur toute haute montagne et sur toute colline élevée, 

il y aura des ruisseaux et des courants d’eau, 

au jour du grand massacre, quand crouleront les 
donjons. 

La lumière de la lune deviendra comme la lumière 
du soleil 

et la lumière du soleil deviendra sept fois plus forte, 


2 


apocalyptiques de la fin, (versets 25-26). Au point de vue de la 
forme, c’est une prose rythmée qui rappelle par endroits le 
parallélisme des hémistiches caraétéristique de la poésie hébraïque. 

20. Comparer I Rois, xxii, 27. Ici c’est sans doute uneallusion 
au siège que subira Jérusalem avant la défaite générale des nations 
(25) et le salut d'Israël. 

21. lahvé n’abandonnera plus le peuple. 

22. Comparer Deutéronome, XXVII, 15; Juges, xvit, 3; ci-dessus 
U, 20. 

23-24. Prospérité agricole accordée par lahvé : Léritique, XXVI, 
3-4; Deutéronome, xxviii, 2 ss. Fourage à l’oseille : le rumex ou 
oseille sauvage très appréciée par les nomades, hébreu hámiíş, de 
la racine hs, être acide. 

25-26. Voyez le verset 19. 
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comme la lumière de sept jours, 
le jour où Iahvé bandera la fracture de son peuple 
et guérira la trace de sa blessure. 


27 Voici que le nom de Iahvé vient d’une région lointaine, 
sa colère brûle, sa pesanteur est écrasante. 
Ses lèvres sont remplies de courroux 
et sa langue est comme un feu dévorant. 
2 Son souffle est comme un torrent en crue 
qui atteint jusqu’au cou. 
Il va secouer les nations d’une agitation néfaste, 
avec le mors de égarement à la mâchoire des peuples. 


2 Le chant sera sur vos lèvres, 
comme dans la nuit où se célèbre la fête; 
la joie des cœurs sera comme lorsqu'on marche au 
son de la flûte, 
pour aller à la montagne de Iahvé, vers le Rocher 
d'Israël. 
30 Jahvé fera entendre la majesté de sa voix 
et fera voir l’abaissement de son bras, 
dans la rage de la colère, avec une flamme de feu 
dévorant, 
avec la rupture de la nue, une ondée et la pierraille 
de la grêle. 


#1 Assur s’effraiera à la voix de Iahvé 
qui frappera de la verge 


27 ss. Oracle rattaché au précédent à cause de l’allusion aux 
nations (28, comparer 25). Il s’agit cette fois du châtiment qui 
attend les Assyriens (x, 5). « Sa pesanteur » : lire #ass&’0h, avec le 
suffixe masculin, au lieu du substantif mass4 4h, non attesté ailleurs 
et peu naturel ici; correétion vocalique. Il s’agit de la pesanteur du 
nuage qui enveloppe Jahvé. 

27-28. Allusion à l’orage dans lequel lahvé se manifeste, voyez 
XXIX, 6. Le mors de l’égarement, ailleurs la coupe que lahvé fait 
boire à un peuple pour lui faire perdre le sens et précipiter sa 
perte (LI, 17). 

29. La destruétion de lennemi est célébrée comme une fête dont 
les traits sont inspirés soit de la Pâque, soit de la fête des Tabernacles. 
Le«Rocher», comme en xvir, 10. Scène de pèlerinage vers 
Jérusalem. 

30. Voyez 27-28. 

31. Assur qui maniait la verge (x, 5) est à son tour frappé. 
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22 et chaque passage de la verge sera un châtiment 
que Iahvé fera fondre sur lui. 
C’est au son des tambourins et des cithares, 
dans des combats, la main brandie, 
wil combattra contre lui. 
33 Car le bûcher est disposé depuis hier; 
il sera aussi pour le roi. 
Il est préparé; on a rendu profonde et large sa fosse 
circulaire; 
feu et bois abondent. 
Le souffle de Iahvé, comme un torrent de soufre, 
le mettra en feu. 


CHAPITRE XXXI 


ı Marneur à ceux qui descendent en Égypte pour 

du secours 

et qui se reposent sur la cavalerie : 

ils ont placé leur confiance dans les chars, car ils sont 
nombreux 

et dans les cavaliers, parce qu’ils sont une grande 
multitude, 

mais ils n’ont pas regardé vers le Saint d’Israël 

et n’ont pas consulté Iahvé. 


32. Châtiment. Lire avec plusieurs manuscrits massorétiques 
mésäräh dont le resh a été altéré en daleth ce qui donnerait le sens 
de« fondation ».« Dans des combats, la main brandiew», texte difficile 
qui a donné lieu à des correétions hypothétiques. Le texte peut 
s’interpréter comme une allusion au geste magique de Iahvé : il 
lui suffit détendre la main pour faire reculer l'ennemi ou l’anéantir. 
Littéralement « des combats d’agitation (de la main)», comparer 
VDS ER IN IR 16. 

33. Le roi, celui d’Assur. Il s’agit d’un gigantesque holocauste, 
image qui s’accorde au cadre de la fête religieuse, voyez le verset 
29. Torrent de soufre, il faut entendre probablement que le souffle 
de lahvé agit comme une pluie torrentielle de soufre, voyez Genèse, 
XIX, 24; Égéchiel, xxxvin, 22: Psaume, xi, 6, toujours avec mention 
du feu. 


XXXI 1. Voyez xxx, 2. La contribution égyptienne consiste 
principalement en chars et cavalerie. Cavalerie, littéralement.«.des 
chevaux ». Le Saint d'Israël, 1, 4; xxx, 11. Regarder vers, comparer 
XXII, 11. Consulter : comparer xxx, 2. 
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? Lui aussi est sage : il fera venir le malheur; 
il n’a pas retiré ses paroles! 
Il se lèvera contre la maison des malfaisants 
et contre l’aide des ouvriers d’iniquité. 
? L’Égyptien est homme, non dieu: 
ses chevaux sont chair, non esprit. 
Jahvé étendra sa main : 
celui qui secourt trébuchera, 
celui qui est secouru tombera, 
tous périront ensemble. 


1 Car ainsi m’a parlé lahvé : 

De même que gronde le lion, 

ou le lionceau, sur sa proie : 

lorsque le gros des bergers est convoqué contre lui, 

il n’est pas effrayé par leur voix 

et ne cède pas devant leur tumulte, 

ainsi Iahvé des armées descendra 

pour guerroyer sur la montagne de Sion et sur sa colline. 
5 Comme des oiseaux qui volent, 

ainsi Jahvé des armées protégera Jérusalem; 

il protégera et délivrera, 

il épargnera et fera réchapper. 


2. Sage, allusion à l’habileté diplomatique dont se targuent ceux 
que vise Isaïe, comparer V, 21; XXVIII, 15. Retiré ses paroles : 
annulé les paroles qui, par l'entremise du prophète, annoncent que 
lahvé suscite les Assyriens pour châtier son peuple. Il fera venir : 
lire d’après les consonnes du texte de Qumrân zeyébf au lieu du 
passé qu’on a dans le texte massorétique wayyébé. Comparer ensuite 
le Style des Psaumes: V, 6; XXII, 17; XXVI, 5; XXXVI, 13; XCII, T2, 
etc... et comparer ci-dessus 1, 4. h 

3. La puissance représentée par Egypte, en tant qu’humaine et 
faite de chair, ne saurait compter en face de la puissance divine qui 
se définit comme esprit. Sur la fragilité de l’homme et de la chair, 
voyez XL, 6-8; II Chroniques, XXXII, 8; Psaume, LXXVIII, 39 et noter 
que la chair est un principe qui représente tous les êtres vivants 
(Genèse, vi, 17). La puissance de l’esprit est ici illustrée par le geste 
de la main, qui est un geste magique irrésistible, comparer XXX, 32 
et voyez ci-dessous verset 8. 

4. lahvé e$t comparable à un lion lorsqu'il intervient. Les bergers 
correspondent aux envahisseurs assyriens et à leurs auxiliaires 
(xx11, 6). 

$- Les ailes étendues de l’oiseau évoquent la proteétion, comparer 
Deutéronome, xxxW1, 10-11. Ici la proteétion de Iahvé s’oppose à la 
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€ Retournez vers celui contre lequel on s’est gravement 
révolté, fils d'Israël! 

7 En ce jour-là, ils rejetteront chacun leurs idoles 
d’argent et leurs idoles d’or : ce que vos mains 
ont fabriqué pour vous comme un péché. 


è Assur s’écroulera sous l’épée de qui n’est pas un homme 
et l’épée de qui mest pas un humain le dévorera. 
Il fuira devant l’épée 
et ses jeunes gens seront destinés à la corvée. 

° Pris de panique, il dépassera son rocher 
et ses chefs seront dans l’effroi, loin de l’étendard. 
Oracle de Iahvé qui a un feu à Sion 
et une fournaise à Jérusalem. 


CHAPITRE XII 


f Voicr que régnera un roi selon la justice; 
les princes gouverneront selon le droit. 
3 Ils seront chacun comme un lieu protégé du vent 
et comme un abri contre l’averse, 
comme des ruissellements d’eau sur une terre aride, 
comme l’ombre d’un rocher massif sur une terre 
épuisée. 


protection inefficace de l'Égypte (verset 3). L'assurance qui s'exprime 
ainsi caraétérisait déjà l’attitude d’Isaïe du temps d’Achaz (vit, 4, 9)et, 
comme au moment de l’attaque des Araméens et des Éphraïmites, 
l'événement lui donnera raison lors de la campagne assyrienne de 
701, VOYEZ XXIX. 

7. Comparer xXx, 22. 

8. « De qui n’est pas un homme... pas un humain », allusion aux 
termes du verset 3. L’épée dévore : 1, 20. 

9. Son rocher, son refuge, plutôt que son dieu tutélaire. 
L’étendard abandonné : xxx, 17. A la fin comparer xxx, 33. 


XXXII 1ss. Prophétie imessianique. Comparer VII, 14; IX, 5 S:; 
xr, 1 ss. Rayer le /amed, préposition attributive qui s’est introduite 
accidentellement devant le mot traduit par « princes». 

2. L'accent est mis non sur le roi, mais sur l’ensemble de»ceux 
qui gouvernent le pays. Les images sont choisies de manièrenà 
évoquer la nature de l'influence exercée par ce gouvernement, 
comparer Iv, 6. 
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+ Les yeux des voyants ne seront plus englués 
et les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. 
t Les cœurs inconsidérés réfléchiront pour connaître 
et la langue des bègues se hâtera de prononcer des 
paroles claires. 
‘ On ne qualifiera plus l’insensé de noble 
et on ne dira plus au fourbe qu’il est un grand. 


¢ Car l’insensé profère des folies 

et son cœur songe à l’iniquité 

de sorte qu’il pratique l’impiété, 

mem à l’adresse de Iahvé des propos aberrants, 

aisse à vide l’âme de celui qui a faim 

et laisse celui qui a soif manquer de breuvage. 

Quant au fourbe, ses fourberies sont criminelles, 

c’est lui qui projette des plans 

pour anéantir les pauvres par des paroles mensongères, 

alors que l’indigent expose sa cause. 

è Mais celui qui est noble projette des aëtes nobles; 
c’est lui qui se lèvera pour des aétes nobles. 


= 


* Femmes infatuées, levez-vous, écoutez ma voix! 
Filles nonchalantes, prêtez l’oreille à ma parolel 


3. Le peuple est transformé comme le sont ses dirigeants. Les 
termes s’opposent à l’endurcissement sur lequel a insisté Isaie, 
voyez vi, 10, (Ne) seront (plus) englués, lire /esho‘éynéh (verbe shä‘a‘), 
au lieu de la vocalisation massorétique qui obligerait à traduire : 
« regarderont » (verbe sh4‘ab). 

s. Substitution de la vérité aux fausses valeurs abritées derrière 
le pouvoir, comparer v, 20. Le sens du mot £f/ay qui reparaît au 
verset 7 sous la forme Æ£é/ay demeure incertain. Il est interprété 
d’après le contexte et la racine #£/« être rusé ». 

6. « Songe à», lire héshéb avec le texte de Qumrân, les Septante 
et le Targum, de préférence à la leçon massorétique ya‘aséh, « il 
fait ». 

6-8. Développement des termes du verset 5. Le peuple est ici 
représenté par « les pauvres » (111, 14) et ses misères, évoquées par 
la faim et la soif (xL1, 17), sont expliquées par la fourberie des 
dirigeants. Si le passage ne provient pas d’Isaïe lui-même, il s’inspire 
du moins de la prédication du prophète, comparer 1, 23; V, 7, 23; 
IX, 15. On notera également les expressions du Style de sapience, 
en comparant Proverbes, XV, 2, 14; Psaumes XIV, 1; XXXVI, 5. 

9 ss. Discours à distinguer du précédent. Apostrophe contre les 
femmes comme en 111, 16 ss. L'occasion choisie est celle de la 
vendange à laquelle les femmes prenaient une part aétive et joyeuse. 
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19 Dans un an et quelques jours vous tremblerez, non- 
chalantes| 
car la vendange n’aura pas lieu, 
et il n’y aura pas de récolte. 


11 Frémissez, infatuées! tremblez, nonchalantes|! 
Dépouillez-vous, dénudez-vous, ceignez vos reins, 
12 en vous frappant les seins 
au sujet des champs attrayants, 
au sujet de la vigne florissante, 
18 au sujet du sol de mon peuple 
qui donnera des épines de ronces, 
et même au sujet de toutes les maisons joyeuses d’une 
cité en liesse. 
14 Car le donjon sera déserté, 
la ville tumultueuse sera abandonnée, 
POphel et la tour seront sur les arrières de terrains 
vagues, à perpétuité, 
joie des onagres, pâturages des troupeaux, 


15 jusqu’à ce que l'esprit soit répandu d’en haut sur nous. 
Le désert deviendra un verger 
et le verger passera pour une forêt. 

18 Au désert, le jugement demeurera 
et la justice habitera dans le verger. 


10. Catastrophe évoquée par l’arrêt des travaux dans le vignoble 
comme en XVI, 8 ss. Les invasions, même quand elles sont repous- 
sées, interrompent les travaux des champs en obligeant les habitants 
à chercher refuge. dans les villes fortifiées; comparer.les textes qui 
font allusion à la campagne assyrienne de 701 (voyez en XXII, 2). 

11-12, Gestes de désespoir ou de deuil, comparer Michée, 1, 8 
et ci-dessus 111, 24. 

13. Comparer v, 9, 14; XXIL, 2. 

14. Speétacle de ruines où les seuls êtres vivants sont les animaux 
venus pour paitre, comparer v, 17. L'Ophel : la pattie-sud de dla 
colline de Sion, voyez Néhémie, 111, 26-27. « Sur les arrières »kpour 
rendre la préposition be‘ad, qui a ici son sens propre «derrière». 
Terrains vagues, littéralement « lieux nus ». 

15 ss. Évocation de la restauration qui suivra la catastrophe 
annoncée en 14. Effusion de l’esprit comme dans Joël, 11, 28-29, 
comparer les idées exprimées ci-dessus en 2 s. 

15-16. Comparer xxIx, 17. 
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1? L'œuvre de la justice sera la paix, 
l’ouvrage de la justice sera la sécurité et la tranquillité 
jusqu’à perpétuité. 


18 Mon peuple habitera dans un domaine paisible, 
dans des demeures tranquilles, dans des emplacements 
sûrs. 
19 Il grêlera quand la forêt croulera 
et la ville subira un abaissement. 
20 Heureux serez-vous de semer partout où il y a de l’eau 
et de détacher le pied du bœuf et de l’ânel 


CHAPITRE XXXIII 


E Maur à toi qui dévastes sans être dévasté, 
qui trahis sans que l’on t’ait trahil 
Quand tu finiras de dévaster, tu seras dévasté! 
Quand tu achèveras de trahir, on te trahira! 


* Jahvé, aie pitié de nous, nous espérons en toi. 
Sois leur bras chaque matin, 
et aussi notre délivrance au temps de la détresse. 


17. Age d’or caraétérisé par le règne de la justice et de la paix, 
comparer les versets 1 ss. 

19. Par opposition à la sécurité (18) et à la prospérité (20) dont 
bénéficie le peuple, il ne peut s’agir en 19 que de la ville de l’ennemi; 
celui-ci est symbolisé par la forêt comme en x, 18. 

20. Détacher le pied des animaux : la produétion est si abondante 
que l’on ne redoute plus les déprédations des troupeaux; comparer 
Deutéronome, XXV, 4. 


XXXIII xss. Ce morceau a un caraétère trop général pour être 
rattaché à des circonstances précises. L’allusion à l’anéantissement 
apocalyptique des peuples (verset 12) s’apparente aux conceptions 
de l’époque postérieure à l’exil; comparer LXVI, 16, 24. Toutefois 
plusieurs traits s’inspirent des prophéties d’Isaie (versets 3, 7, 19), 
de sorte qu'il mest pas interdit de songer à une composition de 
l’école des disciples d’Isaie. 

1. Comparer xx1, 2. Quand tu achèveras : un £aph a été acciden- 
tellement changé en nun dans le texte massorétique, d’où un terme 
aberrant. Il faut lire avec le texte de Qumrân £ekallôtheka. 

2. Noter le changement de personne des possessifs pour animer 
le style, comparer 111, 25-26. 
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Au bruit du tumulte, les peuples s’enfuient, 
devant ton intervention, les nations se débandent. 

1 Votre butin est amassé comme ce qu’amasse le criquet; 
on se rue dessus comme une ruée de sauterelles. 

5 Inaccessible est Iahvé car il demeure dans un lieu élevé; 
de droit et de justice il emplit Sion. 

€ Il sera la sécurité de tes jours. 
La richesse salutaire, c’est la sagesse et la connaissance; 
la crainte de Iahvé, voilà son trésor. 


7 Voici que les gens d’Ariel ont poussé des cris dans 
la rue; 
les messagers de la paix pleurent amèrement. 
e Les chaussées sont désolées, 
le passant a disparu sur les chemins. 
On a rompu l’alliance, méprisé les témoins, 
on n’a eu d’égard pour personne. 
° La terre est dans le deuil, elle languit; 
le Liban est dans la confusion, il se tache de noir, 
le Saron est comme une steppe, 
le Basan et le Carmel se dépouillent. 


3. Comparer XVII, 13. 

4. Comme ce qu’amasse, littéralement «en amas du criquet », 
c’est-à-dire fait par le criquet. Une correétion supprimant le suffixe 
« votre», hébreu kém pour obtenir £emé, « comme», est inutile, 
d'autant plus que le texte de Qumrân et la source hébraïque des 
Septante confirment la leçon massorétique. Criquet, comme dans 
I Rois, viu, 37; Joël, 1, 4. Le butin des peuples (verset 3) cst recueilli 
par le peuple de Iahvé. 

5. Comparer LVII, 15, puis 1, 26; IX, 6; XXXII, 1. 

6. « Tes jours », littéralement « tes temps». Son trésor, change- 
ment de personne comme au verset 2. Le premier possessif s'adresse 
à l'habitant; le second au peuple ou à Sion (verset 5). Style sapiential, 
comparer Proverbes, 11, 3-4. 

7. Les gens d’Ariel, c’est-à-dire de Jérusalem, lire ’arf’élfm, au 
lieu de ’ére”élläm dénué de sens dans le texte massorétique, en notant 
que la terminaison fm de la correétion figure dans certains manuscrits 
massorétiques. Allusion à la prophétie de xxrx, 1. 

8. Rompre l'alliance : Deuféronome, XXXI, 16; ci-dessus XXIV, 5. 
Témoins, ‘êdim, leçon du texte de Qumrân, préférable à la leçon 
massorétique ‘érim, « ville», due à la confusion du daleth et du 
resh. 

9. Comparer xIx, 6 et xxıv, 4. Saron : José, x11, 18; Basan : 
Nombres, XX1, 33; Carmel : Josué, x1x, 26 
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19 Maintenant je me dresse, dit Iahvé, 
maintenant je me hausse, maintenant je m’élève. 
1 Vous concevez du foin et vous enfantez de la paille; 
mon soufHe comme du feu vous dévorera. 
12 Les peuples consumés seront réduits à de la chaux; 
épines que l’on a coupées, ils s’enflammeront au 
contaét du feu. 


13 Écoutez, vous qui êtes au loin, ce que j’ai fait 
et vous qui êtes proches, connaissez ma vaillance, 
14 Les pécheurs ont été terrifiés à Sion, 
un tremblement a saisi les mécréants : 
« Qui d’entre nous séjournera auprès du feu dévorant? 
Qui d’entre nous séjournera auprès des embrasements 
perpétuels ? » 
15 — Celui qui marche selon la justice, 
celui qui dit des paroles loyales, 
qui méprise les bénéfices de l’extorsion, 
qui secoue ses mains pour ne pas tenir une gratification, 
qui se bouche l'oreille pour ne pas entendre des projets 
sanguinaires, 
q ferme ses yeux pour ne pas voir le mal. 
1e Celui-là demeurera dans des lieux haut placés, 
les repaires de rochers seront son emplacement 
inaccessible, 
le pain lui sera fourni, son eau sera assurée. 
1? Tes yeux contempleront le roi dans sa beauté, 
ils verront un pays aux lointaines étendues. 


10, Comparer 11, 11, 17, 18. La détresse du peuple (7-9) provoque 
l'intervention salvatrice de Iahvé; comparer les versets 2-3. 

11. « Mon souffle comme », en lisant, d’après les indices du 
Targum, rdhi kemé, au lieu de ráhakèm « votre souffle », leçon née 
d’un groupement erroné. 

12. Littéralement « les peuples deviendront des combustions de 
chaux », entendez : ne laissant que de la chaux, comparer 4740s, 11,1. 

13+ Appel à l’attention pour introduire les exigences de Iahvé 
(15 ss). 

14-16. Comparer la forme dialoguée dans Psaume, XV, 1 ss.; 
XXIV; 3 SS.; CXVII, 19 ss. Le feu dévorant : lahvé en tant que juge 
redoutable, comparer xxx, 27. Projets sanguinaires, littéralement : 
« le sang ». 

17. Beauté en parlant d’un roi : Égéchiel, xxvin, 7, 12. Évocation 
messianique. Au verset 22, c'est lahvé qui est déclaré roi mais les 
deux affirmations ne s’excluent pas. Comparer XXXII, 1. 
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18 Ton cœur murmurera le souvenir des épouvantes : 
où est celui qui comptait? où est celui qui pesait? 
où est celui qui dénombrait les adolescents ? 

19 Tu ne verras plus le peuple brutal, 
peuple au langage impossible à entendre, 
dont la langue dérisoire est inintelligible. 


2 


a 


Contemple Sion, la cité de nos solennités : 

tes yeux verront Jérusalem, 

emplacement sûr, 

tente qu’on ne démontera pas, 

dont on n’arrachera jamais les piquets 

et dont aucun cordage ne sera jamais rompu. 

#1 Au contraire, c’est là que Iahvé est puissant en notre 
faveur, 

au lieu de fleuves et de canaux aux rives écartées; 

aucun navire à rames n'y voguera 

et le puissant vaisseau n'y passera pas. 

Tes cordages sont relâchés, 

ils n’assurent plus la Stabilité du mât, 

ils ne déploient plus l’étendard. 

Alors la prise d’un abondant butin est répartie, 

les boiteux se livrent au pillage. 


18. Murmurer, pour dire « songer à », comparer I Samuel, 1, 13. 
Ensuite, allusion aux tributs qu’imposait le vainqueur au temps des 
invasions. Adolescents, en vocalisant hammeguddälim, littéralement 
« ceux qu'on a fait grandir ». Sous l’influence de Psaume, XLVIII, 
13, les mêmes consonnes ont été vocalisées hammigdälim, « les 
tours ». 

19. Comparer XXVIII, 11. 

20. La comparaison avec la tente est héritée de l’époque nomade, 
comparer LIV, 2. d 

21. Puissant. On a proposé de corriger ce terme de manière à 
obtenir un mot qui désigne un cours d’eau, ce qui s’accorderait 
mieux avec la suite, mais cela reste hypothétique. Tel quel, le texte 
peut se comprendre comme une opposition entre la puissance dont 
lahvé fait bénéficier son peuple et celle des empires aux grands 
fleuves, l'Égypte, l’Assyrie et la Babylonie ou peut-être aussi la 
richesse phénicienne évoquée par les navires. La mention des 
fleuves est probablement amenée par l’existence de ia modeste 
source de la colline de Sion et des adduétions d’eau qui s’y rattachent 
(comparer ci-dessus vir, 6 et Égéchiel, xuvir, 1 ss.). Canaux, littérale- 
ment « Nils ». 

-22-23. Lire ces deux versets dans l’ordre inverse de la numéro- 
tation traditionnelle. Le verset 23 s'adresse direétement aux puis- 
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*? Car Iahvé est notre juge, Iahvé est notre législateur, 
Jahvé est notre roi, c’est lui qui nous délivre. 
24 L’habitant ne dira plus : Je suis malade, 
le peuple qui réside dans la ville verra sa faute par- 
donnée. 


CHAPITRE XXXIV 


1 ÂArrrocHEz, nations, pour écouter; 
peuples, soyez attentifs! 
Que la terre écoute avec ce qui l’emplit, 
le monde avec tous ses rejetons! 
? Car le courroux de Iahvé est dirigé contre toutes les 
nations, 
et sa fureur contre leur armée entière; 
il les a vouées à l’anathème, il les a livrées à l’égorge- 
ment. 
* Leurs victimes resteront exposées 
et de leurs cadavres montera leur puanteur. 
Les montagnes ruisselleront de sang. 
+ Toute l’armée des cieux se décomposera. 
Les cieux seront enroulés comme un livre 
et toute leur armée ue | 
comme dépérit le feuillage sur la vigne 
et comme il dépérit sur le figuier. 


sances évoquées (verset 21) en insistant sur le déclin de la flotte, 
ce qui amène l’idée du pillage auquel peuvent participer même les 
éclopés. Le verset 22 justifie la viétoire par l’aétion de Iahvé. 

24. Comparer 18-19. 


XXXIV r. Préambule dans le Style des prophéties du Second 
Isaïe, comparer XLI, 1 et XLIX, 1. 

2. Vouer à l’anathème : Josué, x1, 20; I Samuel, xv, 3; I Rois, 
IX, 21. Apparemment il s’agit d’une extermination qui vise len- 
semble des nations (XXXIII, 12), mais la suite montre que l’attention 
se concentre sur une seule nation. On est donc en présence d’une 
emphase littéraire; comparer le même procédé en 111, 13 et XXIV, 4. 

3. Exposition des cadavres privés de sépulture, voyez XIV, 19. 

4. Le phénomène prend des proportions cosmiques. Comparer 
ci-dessus XIII, 10; Joël, 1v, 15. Le livre est constitué par un rouleau, 
voyez Jérémie, XXXII, 14. Comparaison avec la flétrissure de la vigne 
comme en xxiv, 7. Vigne associée au figuier : I Ross, v, 5; Michée, 
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5 Car dans les cieux mon épée est humide : 

voici qu’elle descend sur Édom, 

sur le peuple de mon anathème, pour le jugement. 
 L’épée de lahvé est pleine de sang, 

elle a été enduite de graisse, 

du sang des agneaux et des boucs, 

de la graisse des rognons de béliers. 

Car il y a pour lahvé un sacrifice à Bosra, 

un grand abattage dans le pays d’Édom. 
? Avec eux tomberont des buffles, 

des taurillons avec des taureaux; 

leur terre sera abreuvée de sang, 

leur poussière sera imprégnée de graisse. 
8 Car c’est un jour de vengeance pour Iahvé, 

c’est, dans la querelle de Sion, l’année des rétributions. 
e Ses torrents seront changés en poix 

et sa poussière en soufre; 

son pays deviendra de la poix 


IV, 4; Zacharie, 111, 10. Les prophètes ont tendance à présenter la 
nature comme participant aux catastrophes qui frappent les humains. 
Le texte de Qumrân est notablement différent au début du verset, 
où on lit : «les vallées se creuseront et toute l’armée des cieux 
dépérira », leçon moins bonne comme le prouve la répétition de 
la formule sur l’armée des cieux. Dans les Septante manque le 
membre sur lequel les deux textes hébreux sont en désaccord. 

5. Humide, proprement« abreuvée », sous-entendu« de sang », en 
lisant la vocalisation intransitive réwethäh au lieu de la vocalisation 
transitive du texte massorétique. Comparer Deuféronome, XXXII, 42 
et Jérémie, XLVI, 10. Édom, au sud de la mer Morte (voyez LXIII, 1) 
avait profité de la chute de Juda en 586. Plusie1rs-prophéties sont 
dirigées, à partir de cette date, contre les Édomites, voyez Ézéchiel, 
XXV, 12-14; XXXV; Lamentations, v, 21-22. Édom est le vrai sujet 
du chapitre, voyez la note du verset 2. 

6-7. Le programme de l’anathème (verset 2) entraine une 
destruétion totale. Ainsi deviendront impossibles les- sacrifices 
offerts aux dieux locaux qui auraient pu relever le pays. Le bétail 
sera remplacé par les bêtes sauvages (versets 11 ss.) Bosra : Genèse, 
XXXVI, 33. On a proposé de corriger la vocalisation de l’hébreu 
immém «avec eux» en ‘ammim « peuples»; c’est perdre-de vue 
le thème du « sacrifice » qui est censé avoir lieu. Les Septante et le 
texte de Qumrân appuient la leçon massorétique. 

8. Comparer LIX, 18; LXVI, 6. 

9. Ses torrents : ceux d’Édom. Châtiment à la manière de Sodome 
et Gomorrhe, comparer Genèse, XIX, 23-25; Deuféronome, XXIX; 22; 
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embrasée 1° nuit et jour; 

elle ne s’éteindra jamais. 

Sa fumée montera de génération en génération; 
il sera aride à perpétuité et personne n’y passera. 


11 Le pélican et le hérisson l’occuperont, 
la chouette et le corbeau y demeureront. 
Il étendra sur elle le cordeau du néant 
et les fils à poids du vide. 
1# Les boucs y habiteront; 
point de nobles ici qui proclament la royauté; 
tous ses princes cesseront d’être. 
18 Dans ses donjons croîtront les buissons épineux, 
dans ses forteresses les orties et la ronce. 
Elle sera la demeure des chacals, 
le domaine des autruches. 
14 Les chats sauvages aborderont les hyènes 
et le bouc lancera des appels à son voisin. 
C’est là, assurément, que Lilith se tiendra tranquille 
et qu’elle trouvera le repos. 


Éxéchiel, xxxvi, 22; Psaume, xı, 6. Comme le soufre, la poix, 
connue sous le nom de poix de Judée, provient de la région méri- 
dionale de la mer Morte particulièrement riche en asphalte. 

10, Le texte massorétique rattache « nuit et jour» au verbe 
suivant. Il convient de suivre la division de la phrase telle qu’elle 
se présente dans le texte de Qumrân et les Septante, leçon qui 
offre un rythme meilleur. Absence de passant, comparer XXXIII, 8. 

11. Apparition des animaux qui hantent les ruines et les lieux 
dévastés. Comparer les versets 14-15 et XIII, 21-22; XIV, 22-23. Fils 
à poids littéralement « pierres », celles-ci servant de poids (Deuréro- 
nome, XXV, 13). Cordeau et fil ou niveau, in$truments de l’architeéte 
pour une œuvre de destruction, comparer XXVIII, 17 et Amos, 
VII, 7-9. 

12. « Les boucs y demeureront», membre restitué d’après les 
Septante, tandis qu’il a disparu dans les deux textes hébreux. D’après 
les données de Genèse, XXXVI, 31-39, la royauté semble avoir été 
éleétive au pays d'Édom. 

13. Lire hâsér « domaine », d’après le texte de Qumrân, les 
Septante et le Targum, au lieu de hdsfr « l'herbe » du texte masso- 
rétique. 

13-15. Voyez le verset 11. 

14. Lilith, être démoniaque qui correspond à la /ilitu, démone 
babylonienne, 
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15 C’est là qu’un serpent fera son nid, pondra, 
couvera et fera éclore dans l’ombre. 
C’est là, assurément, que s’assembleront les vautours 
pas un ne perdra son compagnon. 


18 Cherchez dans le livre de Iahvé et lisez : 
pas un d’entre eux ne manquera, 
car c’est sa bouche qui a commandé 
et c’est son esprit qui les rassemblera. 
17 C’est lui qui jettera le sort pour eux 
et sa main leur partagera le pays au cordeau; 
ils le posséderont à perpétuité, 
ils y demeureront de génération en génération. 


CHAPITRE XXXV 


: Qur le désert et la terre aride s’égayent, 
que la steppe soit dans l’allégresse.et fleurisse. 


15. Dans l’ombre, littéralement « dans son ombre», celle de son 
nid. « Ne perdra » manque dans les deux textes hébreux et doit être 
restitué d’après la formule complète qui s’est glissée dans le texte 
massorétique du verset 16 où elle n’est pas en place. 

16. Supprimer « pas un ne perdra son compagnon», qui appar- 
tient au verset 15. « Le livre de lahvé » : cette expression atteste 
la date tardive de la composition, comparer xxx, 18; l’auteur se 
réfère à un recueil de prophéties, déjà constitué, qui pourrait être 
celui des chapitres 1 à XXXIII, ou simplement des chapitres XI11-X1V 
dans lesquels il e&t question des mêmes animauxesauvages. « Sa 
bouche », d’après le texte de Qumrân, au lieu de.la. massoré- 
tique « ma bouche » ou, dans quelques manuscrits, « la bouche-.de 
Jahvé ». Les Septante lisaient seulement le mot « Iahvé». Voyez 
1, 20. 

17. Il s’agit toujours des bêtes sauvages héritières définitives du 
pays. 


XXXV Ce chapitre contient un choix de quelques-uns- des thèmes 
qui caraëtérisent le recueil du Second Isaïe (chapitres xL à LV) auquel 
on l’a parfois rattaché. 

1. « Comme (l’asphodèle) », préposition Æ d’après le texte de 
Qumrân, au lieu de la préposition b « par, en », dans leitexte massoré- 
tique, Rattacher le mot au verset 2, au lieu de la division massoré- 
tique. L'identification de la plante demeure incertaine. 
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Comme l’asphodèle, ? qu’elle fleurisse abondamment, 

qu’elle soit dans une grande allégresse et pousse des 
acclamations. 

La gloire du Liban lui est donnée, 

la splendeur du Carmel et du Saron. 

Quant à eux, ils verront la gloire de lahvé, 

la splendeur de notre Dieu. 


3 Fortifiez les mains qui défaillent, 
affermissez les genoux qui chancellent. 

4 Dites aux cœurs affolés : 
soyez forts, ne craignez pas! 
Voici votre Dieu! Il amène la vengeance, 
la représaille de Dieu, 
c’est lui qui l’amène et il vous sauvera. 


s Alors se dessilleront les yeux des aveugles 
et les oreilles des sourds s’ouvriront. 

* Alors le boiteux bondira comme un cerf 
et la langue du muet poussera des acclamations. 
Les eaux dans le désert jailliront 
ainsi que le torrent dans la Steppe. 

? La contrée torride deviendra un étang 
et la région de la soif des jaillissements d’eau. 
Dans le repaire où s’accroupissaient les chacals, 
lherbe deviendra roseau et papyrus. 


° Il y aura là une chaussée, 
on l’appellera voie sainte. 


2. Carmel et Saron, comme en XXXIII, 9. « Quant à eux» : les 
Israélites libérés d’exil (verset 10). Transformation miraculeuse du 
désert en oasis, comme dans XLI, 18 ss. Voir la gloire de Iahvé, 
comparer XL, $ et LX, I. 

3. Comparer Zacharie, viir, 13; Job, 1V, 4. 

4. «Il amène», lire deux fois le hiphil yébf, d’après la leéture 
la plus probable du texte de Qumrân. Le jod de cette forme a été 
altéré en waw dans le texte massorétique par suite de la ressemblance 
des deux lettres, d’où yébo? « il vient ». Comparer XL, 9. 

5-6. Comparer XXIX, 18; XXXII, 4; XXXIII, 23. À la fin du verset 
6, comparer XLI, 18; XLIV, 3. Le passage est cité dans l’ Évangile de 
Matthieu, X1, 5. 

8. Comparer xL, 3-5. Le mot « voie » est répété accidentellement 
dans le texte massorétique, tandis que les Septante ont « voie pure ». 
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(L’impur n’y passera pas) 
elle sera pour lui lorsqu’il fera route 
et les insensés n’y divagueront pas. 

° Il n’y aura pas là de lion 
et le ravisseur des animaux ne la suivra pas, 
il ne se rencontrera pas, 
mais ce sont les rachetés qui iront là. 

10 Ceux qui ont été libérés par Iahvé reviendront, 
ils iront à Sion avec des acclamations, 
avec, au front, une joie perpétuelle. 

La gaieté et la joie surviendront; 
l’afiétion et les gémissements fuiront. 


CHAPITRE XXXVI 


1 [r advint en Pan quatorze du roi Ézéchias que Senna- 
chérib, roi d’ Assur, monta contre toutes les villes fortifiées 
de Juda et s’en empara. ? Le roi d’Assur envoya le grand 
échanson de Lachis à Jérusalem, au roi Ézéchias, avec 
une armée importante; ils se tinrent près de l’aqueduc 
de la piscine supérieure sur la route du champ du foulon. 
3 Vers lui sortit Élyaquim, fils de Hilquiahou le major- 
dome, Shebnah le scribe et Joakh, fils d’Asaph Parchi- 


La parenthèse pour éviter une équivoque de sens. « Pour lui» 
hébreu /ámő forme rare pour /6, à distinguer de son homonyme 
pluriel. Il est possible que ce mot soit, sous l’eflet de la diétée, une 
déformation de /e‘ammé « pour Son peuple». De toute façon il 
s’agit du peuple. 

9. « Il ne se trouvera pas », lire le verbe au masculin se rapportant 
au lion, au lieu du féminin dans le texte massorétique. 

10. Comparer LI, 11. 


XXXVI Les chapitres xxxvi-xxxix coïncident à peu près 
textuellement avec les chapitres xvir1-xx du Second Livre des Rois, 
auxquels on se reportera pour les éclaircissements littéraires et 
historiques. Les notes qui suivent indiquent les variantes du texte 
d’Isaie par rapport à celui des Rois. 

1. « Il advint » manque dans II Rois, XVIII, 13. : 

2. L’équivalent de I Rois, xvin, 14-16 manque dans Isaïe. 

3. Au début manque l’appel au roi de I Rois, xvtit, 18. 
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viste. t Le grand échanson leur dit : « Veuillez dire 
à Ézéchias : Ainsi a parlé le grand roi, le roi d’Assur : 
Que signifie cette confiance en laquelle tu te fies? 5 Tu 
tes dit : rien qu’une parole des lèvres équivaut pour la 
guerre au conseil et à la bravoure. Et maintenant à qui 
t’es-tu fié pour t’être révolté contre moi? ‘ Voici que 
tu tes fié à l'appui de ce roseau brisé, l'Égypte, qui, 
si quelqu'un s’appuie sur lui, pénètre en sa main et la 
transperce. Tel e&t Pharaon, le roi d'Égypte, pour tous 
ceux qui se fient à lui. 7 Que si vous me dites : c’est 
en Iahvé, notre Dieu, que nous avons confiance! Est-ce 
que ce n’est pas lui dont Ézéchias à fait disparaître les 
hauts lieux et les autels, en disant à Juda et à Jérusalem : 
Vous vous profternerez devant cet autel? 8 Parie donc 
maintenant avec mon Seigneur le roi d’Assur et je te 
donnerai deux mille chevaux, si tu peux te procurer 
des cavaliers pour les monter. ° Comment pourrais-tu 
faire reculer un gouverneur, un quelconque des moindres 
serviteurs de mon Seigneur? Et tu te fies à l'Égypte pour 
avoir des chars et des cavaliers! 1° Et maintenant est-ce 
sans l’assentiment de Iahvé que je suis monté contre ce 
pays pour le ravager? C’est Iahvé qui m’a dit : Monte 
contre ce pays et ravage lel» 1 Alors Élyaquim, fils 
de Hilquiahou, Shebnah et Joakh dirent au grand 
échanson : « Daigne parler en araméen à tes serviteurs, 
car nous l’entendons, mais ne parle pas avec nous en 
judéen aux oreilles de la population qui se trouve sur 
la muraille ». 12 Mais le grand échanson dit : « Est-ce à 


4. II Rois, XVIL, 19. Le texte de Qumrân ajoute après Égéchias : 
« roi de Juda ». 

s. IT Rois, xvin, 20. Lire au début, avec ce texte et celui de 
Qumrân, la deuxième personne au lieu de la première dans le texte 
massorétique d’Isaie. 

7. À la fin, le texte des Rois et le texte de Qumrân ajoutent 
« à Jérusalem ». 

10. « Contre ce pays» : leçon des deux textes d’Isaïe. II Rois, 
XVIH, 25 : «contre cet endroit». À la fin, le texte de Qumrân 
répète « pour le ravager ». 

11. Texte de Qumrân : « ne dis pas ces paroles-là », leçon moins 
bonne où yehdith « en judéen », devient haddebérim « les paroles », 
sous l'influence de la phrase suivante. Ensuite, le texte de Qumrân, 
au lieu de « population », porte : « des hommes qui sont assis sur », 
contamination de la phrase suivante. 
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ton Seigneur et à toi que mon Seigneur m’a envoyé 
pour dire ces paroles? N'est-ce pas plutôt aux hommes 
assis sur la muraille, réduits à manger leurs excréments et 
à boire leurs urines avec vous?» 13 Alors le grand 
échanson se tint debout, cria à haute voix en judéen 
et dit : « Écoutez les paroles du grand roi, du roi d’Assur! 
14 Ainsi a parlé le roi : Qu’Ézéchias ne vous abuse pas, car 
il ne peut vous sauver. 15 Et qu’Ézéchias ne vous inspire 
pas confiance en Iahvé en disant : Iahvé nous sauvera 
sûrement, cette ville ne sera pas livrée à la main du roi 
d’Assur. 1° N’écoutez pas Ézéchias, car ainsi a parlé 
le roi d’Assur : Bénissez-moi et rendez-vous à moi, que 
chacun de vous mange de sa vigne et chacun de vous 
de son figuier, que chacun de vous boive des eaux de 
sa citernel 17 Jusqu’à ce que je vienne et que je vous 
emmène dans un pays semblable à votre pays, un pays 
de froment et de moût, un pays de pain et de vignobles, 
18 de peur que ne vous séduise Ézéchias, en disant : 
Iahvé nous sauveral Est-ce que les dieux des nations ont 
pu sauver chacun son pays de la main du roi d’Assur? 
19 Où sont les dieux de Hamath et d’Arpad? Où sont 
les dieux de Sepharwaïim? Ont-ils pu sauver Samarie 
de ma main? 2° Parmi tous les dieux de ces pays quels 
sont ceux qui ont pu sauver leur pays de ma main 
pour que lahvé sauve Jérusalem de ma main?» % Ils 
gardèrent le silence et ne lui répondirent pas un mot, 
car l’ordre du roi était : « Vous ne lui répondrez pas ». 
23 Puis Élyaquim, fils de Hilquiah, qui était pr mi 
Shebnah, le scribe, et Joakh, fils d’Asaph, l’archiviste, 
revinrent vers Ézéchias, les habits déchirés, et lui 
rapportèrent les paroles du grand échanson. 


13. HI Rois, xviii, 28, «il parla en ces termes»; dans les-deux 
textes d’Isaïe, simplement « il dit ». 

14. Texte de Qumrân : «le roi d’Assur». [1 Rois, XVII, 29, 
ajoute à la fin « de ma main». s 
17. À la fin, voyez le texte plus copieux de I] Rois, XVIIL 32. 
19. II Rois, xviir, 34, mentionne deux localités supplémentaires. 
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CHAPITRE XXXVII 


1 Quaxo le roi Ézéchias entendit cela, il déchira ses 
habits et se couvrit du sac, puis il vint à la maison de 
Iahvé. ? Il envoya Élyaquim, le majordome et Shebnah, 
le scribe, ainsi que les anciens des prêtres, tous recouverts 
de sacs, vers le prophète Isaïe, fils d’Amos. # Ils lui 
dirent : « Ainsi a parlé Ézéchias : Ce jour est un jour de 
détresse, de punition, d’ignominie, car des fils arrivent 
jusqu’à la fente de la matrice, mais il n’y a pas de force 
pour enfanter. 4 Peut-être Iahvé, ton Dieu, entendra-t-il 
toutes les paroles du grand échanson que son seigneur, 
le roi d’Assur, a envoyé pour insulter le Dieu vivant, 
et peut-être punira-t-il les paroles qu’a entendues Iahvé, 
ton Dieu? Et toi, tu feras monter une prière en faveur 
du reste qui subsiste.» 5 Les serviteurs du roi Ézéchias 
arrivèrent auprès d’Isaïe ‘et Isaïe leur dit : « Vous 
parlerez ainsi à votre maître : Ainsi a parlé Iahvé : 
N’aie pas P des paroles que tu as entendues, celles 
par lesquelles les jeunes gens du roi d’Assur ont blas- 
phémé contre moi. 7 Voici que moi je vais le sugges- 
tionner : il apprendra une nouvelle, à la suite de laquelle 
il retournera dans son pays et je le ferai tomber sous 
l'épée dans son pays.» Le grand échanson revint 
trouver le roi d’Assur qui bataillait contre Libnah, car 
il avait appris qu’il était parti de Lachis. ° C’est que le 
roi avait entendu dire au sujet de Tirhaqah, roi de 
Coush : «Il s’est mis en campagne pour combattre 
contre toi. » Il envoya donc de nouveau des messagers à 
Ézéchias pour dire: 1° « Vous parlerez ainsi à Ézéchias, 


XXXVII rss. Voyez II Rois, XIX, 1 ss. 

3. II Rois, X1x, 3. 

4: Le texte de Qumrân, à la fin, porte « de ceux qui subsistent 
dans cette ville », mais avec une incorreétion. 

6-8. H Rois, xix, 6-8. 

9. Voyez II Rois, xix, 9. « Il envoya de nouveau », leçon du 
texte des Rois, qui est la meilleure. Texte massorétique d’isaie : 
«il entendit (dire) et envoya des messagers ». Le texte de Qumrân 
combine les deux précédents : «il entendit (dire) et envoya de 
nouveau ». 


124 LE LIVRE D’ISAÏE XXXVII, 11-21 


roi de Juda : Que ton Dieu, en qui tu mets ta confiance, 
ne t’abuse pas en disant : Jérusalem ne sera pas livrée 
à la main du roi d’Assur. 1! Voici que tu as appris ce 
qu’ont fait les rois d’Assur à tous les pays, en les vouant 
à l’anathème, et toi, tu serais sauvé! 1? Est-ce que leurs 
dieux les ont sauvées, les nations que nos pères ont exter- 
minées à Gozan, Harran, Réseph, les Benê-Édén qui sont 
à Tel-Basar? 1° Où sont le roi Hamath, le roi d’Arpad, 
le roi des villes de Sepharwaïm, Héna, Awwah?» 
11 Ézéchias prit la lettre de la main des messagers et 
il la lut puis il monta à la maison de Jahvé et Ézéchias 
la déroula devant lahvé. 15 Alors Ézéchias pria, tourné 
vers Iahvé, et il dit'6 : « Iahvé des armées, Dieu d'Israël, 
qui sièges sur les chérubins, c’est toi le seul Dieu pour 
tous les royaumes de la terre, c’est toi qui as fait les cieux 
et la terre. 17 Tends l’oreille, {ahvé, et entends, ouvre 
les yeux, Iahvé, et vois; entends toutes les paroles que 
Sennachérib a adressées pour insulter le Dieu vivant. 
18 Il est vrai, lahvé, que les rois d’Assur ont ruiné 
toutes les nations et leur territoire. 1° Ils ont livré au 
feu leurs dieux car ce n'étaient pas des dieux, mais 
l’œuvre des mains de l’homme, du bois et de la pierre, 
ils les ont donc anéantis. 2° Et maintenant, [ahvé, 
notre Dieu, daigne nous sauver de sa main, pour que 
tous les royaumes de la terre sachent que toi-seul, Iahvé, 
tu es Dieu! » 

2 Isaïe, fils d’Amos, envoya dire à Ézéchias : « Ainsi 
a parlé Tahvé, Dieu d'Israël, auquel tu as adressé une 
prière au sujet de Sennachérib, roi d’Assur. 


13. Le texte de Qumrân ajoute à la fin « et de Samarie ». 

15. « Tourné vers », littéralement « vers », au lieu de « devant », 
dans II Rois, XIX, 15. 

16. « Des armées » manque dans le texte des Rois. 

18. « Les nations », d’après II Rois, XIX, 17, qui n’a pas « toutes », 
au lieu de « les pays». Le texte de Qumrân a seulement « tous.les 
pays ». 

20. À la fin, « Dieu», d’après II Rois, xix, 19 et le textende 
Qumrân; le mot manque dans le texte massorétique d’Isaie. 

21. « Auquel», leçon du texte de Qumrân qui s'accorde avec 
l'absence, dans ce texte et dans le texte massorétique d’Isaïe, du 
verbe «j'ai entendu» de II Rois, xix, 20. Texte massorétique 
d’Isaïe, « à moi ». 
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22 Voici la parole que dit Iahvé contre lui : 
Elle te méprise, elle se moque de toi, 
la vierge, fille de Sion, 
elle hoche la tête derrière toi, i 
la fille de Jérusalem! 


23 Qui as-tu insulté et blasphémé ? 
Contre qui as-tu élevé la voix 
et levé tes yeux en haut? 

Vers le Saint d'Israël! 


24 Par l’organe de tes serviteurs tu as insulté Adonaï 
et tu as dit : avec mes nombreux chars | 
je suis monté en haut des montagnes 
sur les flancs du Liban, 
j'ai coupé la futaie de ses cèdres, 
les plus beaux de ses cyprès. 

J'arriverai au dernier de ses gîtes, 
à son jardin boisé. 

*5 Moi, j'ai creusé et j’ai bu des eaux étrangères, 
je dessécherai sous la plante de mes pieds 
tous les canaux d'Égypte. 


3 N’as-tu pas appris que depuis longtemps 
Je travaillais à cela 
et depuis les jours d’antan Je l’avais conçu? 
Maintenant Je vais le réaliser 
et ce sera pour réduire en monceaux de décombres 
les villes fortifiées. 


23. « Vers», leçon des deux textes d’Isaie, moins bonne que 
celle de TI Rois, XIX, 22 : « contre ». 

24. « Tes serviteurs», leçon des deux textes d’lsaie. « Tes 
messagers » dans 11 Rois, xix, 23. « Au dernier de ses gites », leçon 
du texte des Rois meilleure que celle des deux textes d’Isaie, « à 
la dernière de ses hauteurs» (littéralement «la hauteur de son 
extrémité») due à une répétition du mot meróôm « hauteur de», 
graphiquement proche de melón, « gite de ». A la fin, « ses jardins », 
au pluriel dans le texte de Qumrän. ; 

25. « Étrangères», leçon de II Rois, xix, 24, confirmée par le 
texte de Qumrân, tandis que le mot manque dans le texte massoré- 
tique. 
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27 Leurs habitants, la main trop courte, 
sont effrayés et confondus, 
ils sont comme l’herbe des champs, 
comme la verdure du gazon, 
comme ce qui pousse sur les toits 
et la graine rouillée avant d’être épi. 


2 


œ 


Si tu te lèves, si tu t’assieds, si tu sors et tu rentres, 
Je le sais, 

et aussi quand tu te mets en colère contre Moi. 

2° Puisque tu t’es mis en colère contre Moi 

et que ton arrogance est montée à mes oreilles, 

Je vais mettre mon anneau dans ta narine, 

et mon mors à tes lèvres, 

Je te reconduirai par le chemin 

par lequel tu es venu. 


2w Et ceci te servira de signe : 
Cette année on mangera le regain, 
dans la deuxième année ce qui pousse de soi-même; 
mais la troisième année, semez et moissonnez, 
plantez des vignes et mangez de leur fruit. 


31 Ce qui restera survivant de la maison de Juda 
reproduira des racines en bas 
et fera du fruit en haut. 
32 Car de Jérusalem sortira un reste 
et du mont Sion des survivants : 
c’est le zèle de fahvé des armées qui fera cela! 


27. La traduction suit le texte de II Rois, xIx, 26, qui est le 
meilleur. Le texte massorétique d’Isaïe a shedémäh, vignoble, au 
lieu de « graine rouillée » (shedéphäb). Texte de Qumrân : « comme 
lherbe des toits brülée {mishdaph) sous le vent d'orient ». 

28. « Si tu te lèves », leçon du texte de Qumrân. Ce mot a disparu 
dans les autres textes, par suite de sa ressemblance avec le dernier 
mot du verset 27. 

29. Le premier hémistiche manque dans le texte de Qumrân, 
le scribe étant passé du mot ’é/ay, « contre moi», en 28, au même 
mot en 29. 

31. « Ce qui restera » est représenté par un autre mot dans le 
texte de Qumrân : littéralement « ce qui se trouvera». 

32. « De Jérusalem». «de Sion», mots intervertis dans le 
texte de Qumrân. « Des armées », absent de TI Rois, x1x, 31, figure 
dans les deux textes d’Isaïe. 
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53 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé au sujet du roi 
d’Assur : 
Il n’entrera pas dans cette ville 
et n’y lancera pas de flèches, 
il ne lui opposera pas de bouclier 
et il n’élèvera pas contre elle de remblai. 
31 Par le chemin par lequel il est venu il retournera 
et dans cette ville il n’entrera pas. 
Oracle de Iahvé! 
s Je protégerai cette ville pour la sauver, 
à cause de moi et à cause de mon serviteur David ». 


* Dange de Iahvé sortit et frappa dans le camp des 
Assyriens cent quatre-vingt-cinq mille hommes. Le 
matin, quand on se leva, voici que tous étaient des 
cadavres, des morts! %7 Sennachérib, roi d’Assur, 
partit, il s’en retourna et demeura à Ninive. * Or, 
comme il était prosterné dans la Maison de son dieu 
Nisrok, Adrammélek et Sarésér, ses fils, le frappèrent 
de l’épée et s’enfuirent au pays d’Ararat. Son fils Asar- 
haddon régna à sa place. 


CHAPITRE XXXVIII 


1 En ces jours-là, Ézéchias tomba malade à en mourir. 
Le prophète Isaïe, fils d’Amos, vint vers lui et lui dit : 
« Ainsi a parlé Iahvé : Mets ordre à ta maison, car tu 
vas mourir et tu ne vivras plus.» ? Ézéchias tourna son 


visage contre le mur et pria Iahvé. ? Il dit : « Ah! 


33. Dans le texte de Qumrân, le passage «il n’y lancera... 
bouclier » est rejeté en fin de phrase. 

34-35. II Rois, XIX, 33-34. 

36. Les deux textes d’Isaïe n’ont pas le début de la phrase de 
II Rois, x1x, 35, « Il advint, en cette nuit-là... ». 

37-38. I Rois, XIX, 36-37. 


XXN 1. Voyez [I Rois, xx, 1. 
2. Les deux textes d’Isaïe ont le sujet Ézéchias, qui manque 


dans ÎI Rois, Xx, 2. 
3. « Il dit », leçon des deux texes d’Isaie au lieu de « en disant » 


de II Rois, XX, 2. 


128 LE LIVRE D’'ISAÏE XXXVIII, 4-11 


Iahvé, daigne te souvenir que j’ai marché en ta présence 
avec fidélité et de plein cœur, j’ai fait ce qui est bon à 
tes yeux. » Puis Ézéchias pleura d’un grand pleur. * La 
parole de Iahvé fut adressée à Isaïe en ces termes: * «Va 
et tu diras à Ézéchias : Ainsi a parlé Iahvé, Dieu de ton 
père David : Pai entendu ta prière, j’ai vu tes larmes. 
Voici que je vais ajouter à tes jours quinze années. 
€ De la main du roi d’Assur je te délivrerai, toi et cette 
ville. Je protégerai cette ville à cause de moi et à cause 
de mon serviteur David.» 2? Ézéchias dit : « Quel est le 
signe prouvant que je pourrai monter à la maison de 
Jahvé? » «7 Ceci sera pour toi de la part de Iahvé le signe 
que Iahvé fera la chose qu’il a prédite : ° Voici que je 
vais faire reculer l’ombre de dix degrés en arrière, sur les 
degrés qu’elle a parcourus, sur les degrés d’Achaz sous 
le soleil »; et le soleil recula de dix degrés sur les degrés 
qu’il avait parcourus. ?1 Puis Isaïe dit : « Qu’on apporte 
un gâteau de figues, qu’on en friétionne l’ulcère et qu’il 
guérisse! » 


° Écrit d’Ézéchias, roi de Juda, lorsqu'il fut malade et 
guérit de sa maladie : 
10 C’est moi qui disais : il faut que je men aille 
n'ayant vécu que la moitié de mes jours. 
Aux portes du Shéol ma place m’a été assignée 
pour le reste de mes années. 
11 Je disais : je ne verrai pas Iahvé 
sur la terre des vivants. 
Je n’apercevrai plus d'homme, 
(je ne serai plus en) compagnie des habitants du monde, 


4. Comparer I Rois, xx, 4, plus détaillé. 

5. Texte simplifié par rapport à II Rois, xx, 5-6. 

6. La fin, à partir de « à cause de moi...» est restituée d’après 
le texte de II Rois, xx, 6, auquel s’accorde le texte de Qumrân, 
tandis que le texte massorétique d’Isaie est plus court. Placer le 
verset 22 avant le verset 7. 

7. Comparer I Rois, xx, 8-9, plus développé. Perturbation dans 
l’ordre des versets massorétiques. Au début du verset 7, supprimer 
la coordination. Placer le verset 21 avant le verset 9. 

9-20. Ce poème ne figure pas dans le texte des Rois. 

10. Littéralement « dans la moitié de mes jours». 

11. lah, d’après le texte de Qumrân. Le texte massorétique 
répète ce nom; voyez Exode, Xv, 2. 
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12 Ma demeure m'est arrachée, elle mest enlevée 
comme la tente d’un berger; 
comme un tisserand, j'ai enroulé ma vie. 
Il m'a tranché et séparé de la chaîne. J 
Depuis le début du jour jusqu’à la nuit, tu me fais 
dépérir, 
13 jusqu’au matin je pousse des cris. 
Comme fait le lion, ainsi Il brise tous mes os. 
Depuis le début du jour jusqu’à la nuit tu me fais 
dépérir. 
14 Comme hirondelle et la grive je gémis, 
je roucoule comme la colombe. 
Mes yeux tournés en haut sont faibles; 
Adonaïl je suis accablé, 
interviens en ma faveur. 


15 Comment lui parlerai-je et que lui dirai-je, 
alors que c’est lui qui agit? 
Je chemine tout au long de mes années 
malgré l’amertume de mon âme. 


12. Image de la tente pour désigner la vie; comparer la Seconde 
Épiître aux Corinthiens (v, 1). « Elle n’est enlevée », texte de Qumrân, 
«elle a disparu ». « D’un berger » : orthographe insolite jod pour 
bé a conduit à la vocalisation erronée rd‘f, « mon berger», dans 
le texte massorétique. Après la tente que l’on plie, le tissu qu’on 
enroule au fur et à mesure de sa fabrication, pour figurer la vie 
passée. « Et séparé » est suppléé pour la clarté. Dieu, ayant jugé 
la longueur du tissu de la vie suffisante, sépare l’étoffe des fils de 
chaine qui la prolongent et ne sont pas encore réunis par la trame. 
La chaine, hébreu d4//4h (d’une racine signifiant « pendre ») désigne 
« la chevelure pendante » dans Cantiqne, vir, 6. « Le début », littérale- 
ment « depuis le jour ». 

13. « Je pousse des cris» shiwwaʻeti, verbe impliqué par le 
Targum, au lieu de shiwwffi « j'aplanis» ou «j’apaise» (sous- 
entendu « mon âme»). Le texte de Qumrân peut s’interpréter soit 
shiwitf« je suis dépouillé » (proprement « lisse »), soit plutôt sappôri 
« je suis amaigri » d’après l’arabe shaffa « être maigre ». 

14. Sont faibles, verbe délal, « être mince, menu, pauvre», 
interprété ici d’après la nuance que prend parfois l’adje&if corres- 
pondant. Au lieu de Adonai, plusieurs manuscrits massorétiques et 
le texte b de Qumrân portent « Iahvé » qui pourrait être la leçon 
primitive. Interviens, proprement « porte-toi caution pour moi». 

15. Et lui dirai-je, en lisant we?omar 16, d'après le texte de Qumrân 
et le Targum, au lieu de we’4mar li « et il ma dit, tandis qu’il m’a 
dit ». 
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16 (Adonaï est auprès d’eux : ils vivront; 
La vie de son esprit est pour tous, en eux). 


Tu me guériras; fais moi revivre! 
17 Voici que ma grande amertume devient de la paix. 
C’est toi qui as retenu mon âme 
à l’écart de la fosse d’anéantissement 
quand tu as rejeté derrière toi tous mes péchés. 
18 C’est que le Sheol ne te glorifie pas, 
la mort ne te célèbre pas. 
Ceux qui descendent dans le gouffre 
n’espèrent plus en ta fidélité. 
19 Le vivant, le vivant c’est lui qui te loue 
comme moi aujourd’hui. 
A ses fils le père fera connaître ta fidélité. 
20 [Jahvé est prêt à me sauver! 
Jouons des mélodies, 
tous les jours de notre vie 
auprès de la maison de [ahvél 


16. La partie placée entre parenthèses dans la traduétion parait 
être une glose, peut-être tirée d’une locution populaire sur la provi- 
dence divine, source de vie pour les êtres. Ceux-ci sont simplement 
désignés par des pronoms, sans autre précision. La vie de son 
esprit : la vie que dispense son esprit, en lisant ce dernier mot avec 
le suffixe de la 3me personne, d’après le texte de Qumrân, au lieu 
de la première dans le texte massorétique. En eux : au lieu du 
féminin bébén difficile à expliquer dans le texte massorétique, lire 
bâbém, au masculin, d’après le texte de Qumrân, lequel, à cause de 
son orthographe particulière des pronoms personnels, peut aussi se 
vocaliser behémäh, et l’on aurait, dans ce cas, le sens : «la vie de 
Son esprit est pour toute bête ». 

17. Ma grande amertume : lire, d’après le texte de Qumrän, 
meod, après mar li, au lieu de mér, qui résulte d’une répétition 
dans le texte massorétique.« As retenu » hésaktä (d'après les Septante 
et la Vulgate) au lieu de hashagtä « tu as aimé, tu t'es épris de » 
(confusion du £aph et du goph). « La fosse», ouverture du séjour 
souterrain de la mort, Psaume XVI, 10; XLIX, 10; Job, XVII, 14; 
XXXIII, 18, 24. 

18. Comparer Psaume vi, 6; xxx, 10. « Gouffre», comparer 
XIV, 15. L 

20. « La maison de Iahvé » : le temple, « Des mélodies», littérale- 
ment « mes mélodies ». 

Versets 21-22, voyez après le verset 6. 
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CHAPITRE XXXIX 


1 En ce temps-là, Mérodach-Baladan, fils de Baladan, 
roi de Babel, envoya des lettres avec un présent à 
Ézéchias, car il avait appris qu’il était ide et qu’il 
avait recouvré ses forces. ? Ezéchias se réjouit à leur 
sujet et fit voir aux envoyés tous ses dépôts, l’argent, 
Por, les baumes, l’huile aromatique, son arsenal et tout 
ce qui se trouvait dans ses trésors. Il n’y eut rien que 
ne leur fit voir Ézéchias dans sa maison et dans tout 
son empire. ? Alors le prophète Isaïe vint vers le roi 
Ézéchias et lui dit : « Qu’ont dit ces hommes et d’où 
sont-ils venus vers toi? » Ézéchias dit : « Ils sont venus 
vers moi d’un pays lointain, de Babel.» 411 dit : 
« Qu’ont-ils vu dans ta Maison ? » Ézéchias dit : « Ils ont 
vu tout ce qui est dans ma Maison : il n’est rien dans 
mes trésors que je ne leur aie fait voir.» 5 Isaïe dit à 
Ézéchias : « Écoute la parole de Iahvé des armées : 
e Voici que des jours viennent où l’on emportera à 
Babel tout ce qui est dans ta Maison et ce que tes pères 
ont entassé jusqu’à ce jour : il n’en restera rien, a dit 
lahvé. ? Et l’on prendra de tes fils qui sont issus de 
toi et que tu as engendrés, pour qu’ils soient eunuques 
dans le palais du roi de Babel.» ° Ézéchias dit à Isaïe : 
« Elle est bonne, la parole de Iahvé que tu as ditel » 
et il se disait : « C’est qu’il y aura une paix véritable 
durant mes jours! » 


XXXIX 1. Suite du récit commun à Isaïe et II Rois. « Car il 
avait appris», d’après 11 Rois, xx, 12, au lieu de « et il avait appris » 
dans les deux textes d’Isaïe. « Il avait recouvré ses forces» : ce 
verbe manque dans II Rois. Texte de Qumrân : « et il s'était guéri ». 

2. « Empire» : texte massorétique d’Isaie et des Rois. Texte de 
Qumrân : royaume. 

s. « Des armées », manque dans I Rois, xx, 16. 

6. Le texte de Qumrän ajoute « ils iront » après « Babel ». 

7. Texte de Qumrän : « issus de tes entrailles ». 

8. Comparer II Rois, XX, 19. 

Avec le chapitre xxxix s’achève la première partie du Livre 
d’Isaïe, dont la majeure partie émane de ce prophète, tandis que les 
chapitres xL ss. sont postérieurs. 
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CHAPITRE XL 


E Réconrorrez, réconfortez mon peuple, 
dit votre Dieu, 
2 parlez au cœur de Jérusalem 
et proclamez-lui 
que son service est achevé, 
que sa faute est payée, 
qu’elle a reçu de la main de Iahvé 
le double pour tous ses péchés. 


3 Une voix clame : 
« Frayez dans le désert 
la route de Iahvé! 
Tracez dans la Steppe 
une chaussée pour notre Dieul 


XL Avec ce chapitre commencent les prophéties d’un auteur 
anonyme qu’on appelle le Second Isaie. Témoin de la conquête 
perse et de la chute de Babylone en 539, le Second Isaïe a discerné 
dans ces événements non seulement la réalisation d’un dessein de 
Iahvé à l’égard du peuple d’Israël en vue de sa restauration, mais 
encore la preuve que seul Iahvé régit l’histoire, comme il est aussi 
le créateur du monde, tandis que les dieux babyloniens ne sont 
rien. D’où les accents universalistes de ce prophète et la manière 
profondément originale dont il conçoit la restauration d'Israël 
comme une mission salvatrice d’Israël auprès des nations. 

1. « Réconfortez», de préférence à la traduétion ordinaire 
«consolez» qui vient de la Vulgate, « consolamini». Le verbe 
hébreu implique ici non pas que l’on prodigue des paroles purement 
formelles, mais que l’on fait état d’un changement de situation et 
que l’on suscite ainsi des dispositions nouvelles chez l’auditeur. 
L'ordre s’adresse à une fraétion anonyme du peuple, ce qui autorise 
le Targum à préciser « prophètes ». 

2. Parler au cœur de, à la différence de la parole qui n’atteint 
que les oreilles, et à laquelle la personne peut demeurer rétive 
(Jérémie, 11, 2). Comparer Juges, xix, 3; Ruth, 11, 13; Osée, 11, 16. 
Noter la mention de Jérusalem, bien que l’annonce de la fin de 
lexil intéresse en premier lieu les Juifs captifs à Babylone; comparer 
Psaume cxxxvIi, 5 et ci-dessous LII, 8-9. i 

3. Une voix : le prophète entend une voix, pendant une extase, 
comparer Égéchiel, 1, 28. La route est celle qui permettra aux exilés 
de rentrer en Palestine. Elle résulte d’un miracle, tout comme le 
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4 Que tout vallon soit élevé! 
Que toute montagne et toute colline soient abaissées! 
Que le saillant devienne uni 
et que les mamelons deviennent une vallée! 
5 La gloire de Iahvé se révélera 
et toute chair à la fois verra, 
car la bouche de Iahvé a parlé. » 


Une voix dit : « Prêchel » 

et je dis : « Que prêcherai-je ? » 

— « Toute chair est de l’herbe 

et toute sa piété est comme la fleur des champs : 
7 l’herbe sèche, la fleur se flétrit 

quand le souffle de Iahvé passe dessus. 

(Certes le peuple est de l’herbel) 


passage à travers les eaux, lors de la sortie d'Égypte, à laquelle il 
sera fait allusion (xur, 16). Iahvé est ici censé ramener triomphale- 
ment les exilés à Jérusalem. L’évangile citera le texte en un autre 
sens, par suite d’un groupement différent des termes (Matthieu, 
r11, 3). Comparer XIX, 23. 

4. Après le désert, les collines palestiniennes, à l’autre extrémité 
de la route. Saillant hébreu ‘égob « forme de talon ». Mamelons, 
hébreu rekäsim, « hauteurs en forme de seins », d’après le rapproche- 
ment avec l'arabe ’arkasa «avoir les seins qui grossissent ». 
(Koehler). Le bouleversement du paysage lors des théophanies 
(verset 5) est un trait traditionnel, voyez Juges, v, 5; Michée, 1, 4; 
Habacuc, 111, 6; Nahum, 1, 5. Ces conceptions sont ici adaptées à 
l’aménagement de la route. 

5. Le retour d’exil sera caraétérisé par l’intervention et la 
révélation de Iahvé (voyez le verset 3), non seulement au bénéfice 
de son propre peuple, mais à la vue de toutes les nations, comparer 
LII, 10, La chair, voyez XXXI, 3. La gloire de Iahvé : Exode, XVI, 10; 
Égéchiel, 1, 28; 111, 23; ci-dessus xxxv, 2. La bouche de Iahvé, 
comme dans I, 20. 

6-7. « Prêche » ou « proclame », même verbe qu’au verset 2; c’est 
celui qui est employé par le Coran lors de la vocation de Mahomet 
(Coran, xcvi, 1). Comparer vi, 8. Noter la sobriété du texte : le 
prophète reste anonyme. « Et je dis», lire le verbe à la re 
personne d’après les Septante et la Vulgate, au lieu de la 3e per- 
sonne dans le texte massorétique. Après la question du prophète, 
réponse de la voix qui indique la teneur du message dans une 
formule coupée par l’insertion d’une glose, mise entre parenthèses 
dans la traduétion. Comparer Psaume, xC, 6; Job, xıv, 2. « Piété » 
dans le double sens du latin pietas, pour rendre l’hébreu héséd. 
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e? L’herbe sèche, la fleur se flétrit, 
mais la parole de notre Dieu 
prévaudra toujours. 


Monte sur une haute montagne, 
messagère de Sion! 
Élève avec force ta voix, 
messagère de Jérusalem, 
élève la voix, ne crains pas! 
Dis aux villes de Juda : 
« Voici votre Dieu, 
voici Adonaï Iahvé : 
il vient, dans sa force, 
et son bras lui assure la souveraineté. 
Voici avec lui son salaire 
et devant lui sa récompense. 
1 Comme un pasteur, il fait paître son troupeau; 
de son bras il rassemble, 
sur son sein il porte les agneaux, 
il mène celles qui allaitent. » 


9 ss. Alors que les versets 6-8 relatifs à la vocation du prophète 
pourraient se situer devant le verset 12 ou, de préférence, en tête 
même du recueil, les versets 9 ss. se rattachent direétement à 3-5. 
Après l'évocation du désert (3) et des monts de Judée (4), c’est le 
voisinage immédiat de Jérusalem. La messagère est censée se faire 
entendre de tout le pays, du haut d’un mont; comparer Jérémie, 
iv, 15. On aura une scène analogue dans LII, 7 ss. 

10. « Dans sa force», littéralement «avec force», en lisant 
behozég, d’après le texte de Qumrân et les versions anciennes, au 
lieu de l’adjeétif du texte massorétique qu’il faudrait traduire «en 
fort» c’est-à-dire « comme un fort », leçon moins vraisemblable. 
Salaire et récompense, pour désigner le peuple libéré, même expres- 
sion et sens que dans Jérémie, XXXI, 16-17; l’auteur d’Isaïe, LXIL, 11 
cite le texte du Second Isaïe. Bras, voyez v, 25; LIX, 16. 

11. Retour des exilés sous la conduite de Iahvé. Le roi ou le 
dieu est un berger pour son peuple dans tout l'Orient ancien, d’où 
les images qui suivent; comparer ci-dessous XLIV, 28; LXIII, 11; 
Psaume, XXII, 7; LXXX, 2; Jérémie, xxx1, 10. Placer la coupure du 
vers après «rassemble », malgré l'accord de tous les témoins du 
texte, trompés par l’usage rare du waw de mise en relief devant le 
mot traduit par «son sein», ou simplement par un déplacement 
possible de ce terme. Porter sur son sein, en parlant du dieu ou 
du roi qui prend soin d’un peuple, comparer Nombres, XI, 11-12; 
ci-dessous XLVI, 4; XLIX, 22; Code de Hammurabi, XXIV, 49. 
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12 Qui a mesuré dans le creux de la main, l’eau de la mer, 
pris la dimension du ciel à l’empan, 
fait tenir dans un tiers de mesure la poussière de la 
terre, 
pesé les montagnes avec une statère 
et les collines à la balance? 
13 Qui a pris la dimension de l’esprit de Iahvé 
et l’a instruit en qualité de conseiller ? 
1 Avec qui a-t-il délibéré pour que: l’autre l’amène à 
comprendre, 
lui apprenne la voie du jugement, 
lui apprenne la science 
et lui fasse connaître le chemin de l’intelligence ? 


15 Voici, les nations sont comme les gouttes d’un seau, 
on les prendrait pour la poussière de la balance. 
Voici, les îles pèsent comme de la poudre. 

1# Le Liban n’aurait pas assez de quoi brûler 
et ses bêtes ne seraient pas un holocauste suffisant. 

17 Toutes les nations sont comme rien devant lui, 
elles sont considérées par lui comme du néant et du 

vide. 


12. Pas de commune mesure entre les capacités de l’homme et 
les opérations qui évoquent la création. Comparer Job, XXXVIII, 4 ss. 
« L'eau de la mer», hébreu méy yém, leçon du texte de Qumrân; 
un jod ayant disparu, on a dans le texte massorétique simplement 
mayim, l’eau. 

13-14. Comparer Job, XV, 8; XXI, 22; Proverbes, XX1, 30. 

15. « Sceau » : allusion restée incomprise au balancier à eau 
chadouf, comme nous l’avons montré dans : Rev. de VHist. des Rel., 
1968 (173) 149 ss. La poussière de la balance est celle que l’on verse 
sur le plateau pour obtenir l'équilibre. « Les îles pèsent » : lire le 
verbe au pluriel en lui adjoignant le waw qui a été accolé au mot 
suivant où il est superflu. Le verbe néfal signifie proprement 
« soulever » d’où « déposer » ce qu’on a soulevé et, avec la valeur 
intransitive, « avoir du poids, peser ». Les îles représentent le 
monde méditerranéen, voyez XXIV, 15. 

16. Pas de commune mesure entre les ressources terrestres et le 
culte qui conviendrait à Iahvé, comparer Psaume L, 10 88. 

17. « Comme (du néant)» : lire avec le texte de Qumrân la 
préposition é, au lieu de la préposition min du texte massorétique 
qui introduirait une comparaison d'infériorité, artificielle dans ce 
contexte. 
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18 À qui assimilerez-vous Dieu 
et quelle image lui comparerez-vous ? 
19 Un artisan coule la Statue, 
un orfèvre la recouvre avec de lor 
et fond des chaînes d’argent. 
2 Un tel choisit le bois de mûrier du prélèvement, 
bois qui ne pourtit pas; 
il se procure un artisan habile, 
pour installer une statue qui ne vacille pas. 


n Ne le savez-vous pas, ne l’avez-vous pas entendu, 
ne vous l’a-t-on pas exposé depuis le commencement ? 
N'’avez-vous pas compris la fondation de la terre? 
22 Il siège au-dessus du cercle de la terre, 
dont les habitants sont comme des sauterelles. 
Il a étendu les cieux comme un voile, 
Il les a déployés comme une tente pour siéger. 


18. Des contrastes précédents résulte l'impossibilité pour 
l’homme d’imaginer quoi que ce soit d’analogue à Dieu pour en 
tirer une représentation de la divinité. Le lyrisme théologique du 
Second Isaïe cherche à justifier un dogme ancien du iahvisme, 
voyez Exode, xx, 4; Deutéronome, 1V, 15-16. 

19. Digression développant le verset 18. Il n’est nullement 
certain que l’on soit en présence d’une glose postérieure à l’ensemble 
du texte, ni qu’il faille lire ici le passage analogue xur, 6-7. Comparer 
XLIV, 12-20; XLVI, 6-7; Jérémie, x, 3-5. 

20. Le premier mot (hébreu hamesukkän, forme insolite) s’éclaire 
par une indication du commentaire que saint Jérôme a consacré 
à Isaïe : P « amsuchan » serait un bois imputrescible qui servait à 
la fabrication des idoles. Le rapprochement avec l’assyro-babylonien 
musukkänu parait confirmer ce renseignement. D’après l’identifica- 
tion la plus probable, il s’agit du mûrier. Dès lors le second terme 
s'explique dans son sens normal de « prélèvement, fourniture pour 
le culte ». Au début littéralement : « Il choisit le mûrier ». « Artisan 
habile », littéralement « sage », comparer Exode, XXXI, 6. 

21. Les interrogations se réfèrent à la tradition religieuse d'Israël. 
Fondation, littéralement « fondements». Si le texte n’a pas été 
altéré avant l’époque des différents témoins qui s'accordent avec 
lui, on a ici le terme concret pour évoquer l’idée abstraite. Comparer 
Jérémie, XXXI, 37. | 

22. Cercle de l’horizon, comparer Job, xxii, 14. Sauterelles 
comme dans Nombres, xii, 33. Déployer les cieux comme une 
tente, Psaume CIV, 2. 
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23 I] réduit les souverains à rien, 

Il rend les juges de la terre pareils au néant : 

21 à peine ont-ils été plantés, à peine ont-ils été semés, 
à peine leur tige a-t-elle pris racine dans la terre, 
qu’Il souffle sur eux : ils sèchent 
et le tourbillon les emporte comme de la paille. 


235 À qui m’assimilerez-vous 
pour que j’en sois légal? dit le Saint. 
6 Levez vos yeux en haut 
et voyez : qui a créé celles-ci? 
Il déploie au complet leur armée, 
toutes Il les convoque par leur nom. 
Devant sa grande vigueur et sa force intense, 
pas une ne manque. 


ss 


Pourquoi dis-tu, Jacob, 

et répètes-tu, Israël : 

« Mon chemin est caché à lahvé, 

mon droit échappe à mon Dieu? » 

Ne le sais-tu pas, ne l’as-tu pas entendu ? 
Iahvé est un Dieu éternel, 

Il a créé les extrémités de la terre, 

Il ne s’épuise ni ne se fatigue, 

on ne peut sonder son intelligence. 


23. Comparer Job, xu, 17-19. Juges de la terre, pour désigner 
ceux qui gouvernent, comme dans Psaume, 11, 10. 

z4. Comparer ci-dessus 7-8. Les versets 23-24 sont inspirés par 
le spectacle de la conquête perse (XLI, 1 SS.; XLV, 1 ss.) 

25. Comparer le verset 18. Le Saint, expression empruntée au 
Premier Isaïe, voyez 1, 4. 

26. Allusion aux étoiles qui composent l’armée des cieux, aux 
ordres de Iahvé, voyez Genèse, 11, 1. C’est un nouvel exemple de 
la puissance de lahvé, en gradation par rapport aux versets 23-24. 
Comparer LI, 6. À la fin, littéralement « à cause de la grandeur de 
sa vigueur et de l’énergie de sa force », en lisant d’après le texte de 
Qumrän et les Septante ’omés « énergie » au lieu de l'adjectif ’ammis 
« énergique » du texte massorétique. 

27. Comparer Siracide, xvi, 15 (texte hébreu); Psaume LXXXIX, 
47; ci-dessus VIII, 17. 

28-31. lahvé qui déracine les souverains et fait obéir les astres 
(24-26), a le pouvoir de ranimer les forces de qui compte sur lui. 
Au verset 28 comparer 21. 
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2 Il donne la force à qui est épuisé, 

Il fait abonder l’énergie chez celui qui est sans vigueur. 
s Les jeunes gens sont épuisés, ils sont las, 

les éphèbes chancellent bel et bien, 
3 mais ceux qui espèrent en Iahvé renouvellent leur 

force : 

ils se font des ailes comme les aigles; 

ils courent et ne sont pas las, 

ils marchent et ne sont pas épuisés. 


CHAPITRE XLI 


hs faites silence pour moi! 

Que les peuplades renouvellent leur force, 
welles s'avancent et qu’alors elles parlent! 
nsemble comparaissons pour un jugement! 

Qui a suscité de l’Orient 

celui que la justice appelle sur ses pas? 

Devant lui Il livre les nations 

et Il soumet les rois. 

Son épée réduit en poussière 

et son arc, en paille qui s’envole. 


m 


30. Comparer Lamentations, V, $. 
31. D’aigle symbole de vitalité et de rapidité, Psaume cin, 5; 
lI Samuel, 1, 23. 


XLI 1. Au début, comparer xLIx, 1; L1, 4. Les iles comme en 
XL, 15. Pour moi, littéralement « vers moi», pour marquer la 
direétion de l'attention. Renouveler sa force, comme en XL, 31. 
Bien loin d’être une altération sous l'influence du texte précédent, 
comme on l’a supposé, la formule a servi de prétexte à la jonétion 
entre les deux textes, à l’origine indépendants. lahvé convoque 
les nations à un procès dans lequel les nations représenteront leurs 
dieux et en défendront les mérites, comparer XLI, 21. 

2. Suscité, comme en x111, 17; Jérémie, L1, 11. Allusion au roi 
perse Cyrus, nommé ailleurs (xLIV, 28; xtv, 1). La viétoire du 
Halys (Lydie), la prise de Sardes, capitale de la Lydie, et la chute 
de son roi Crésus (547), paraissent visés ici. « Il soumet» vocaliser 
Jrad, imparfait du verbe rédad, au lieu de la vocalisation peu 
naturelle yarde « qu’il domine », qui serait un jussif hiphil du verbe 
rédéb. À la fin le verbe séparé de son sujet féminin harbó «son 
épée », reste insensible au genre, phénomène attesté en hébreu; les 
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Il les poursuit, il parcourt en sécurité 
un chemin qu’il ne touche pas des pieds. 


t Qui a œuvré, qui a agi? 
Celui qui, depuis le commencement, convoque les 
générations, 
Moi, Iahvé, le Premier; 
avec les dernières je serai le même. 
5 Les iles voient et elles craignent; 
les extrémités de la terre tremblent. 
Ils se sont approchés et sont venus. 


* Chacun aide son compagnon 
et dit à l’autre : « Couragel » 
* L’artisan encourage l’orfèvre, 
celui qui polit au marteau encourage celui qui bat 
l’enclume; 
il dit de la jointure : elle est bonne! 
Et il la renforce de clous pour qu’elle ne branle pas. 


* Quant à toi, Israël, mon serviteur! 
Jacob pr jai élu, 
race d’Abraham, mon ami, 


corrections qu’on a proposées sont donc inutiles, Comparer XL, 24 
et Psaume LXXXII, 14. Les Septante, en comprenant que les épées 
sont réduites en poussière, méconnaissent l’emploi de ce type 
d'image. 

3. Littéralement : « (où) il ne va pas avec ses pieds», pour 
exprimer la rapidité foudroyante de l’avance. Comparer Psaume 
XGkulie 

4. Les dernières générations. Le prophète répétera inlassablement 
que lahvé est « le premier et le dernier ». De cette priorité sur les 
autres divinités (celles de Babylone) résultera que Iahvé est seul 
Dieu. Comparer XLI11, 10; XLIV, 6; XLV, $; XLVI, 9. 

s- La fin paraît être une réplique du verset 1, peut-être ajoutée 
après coup pour relier à la suite. 

6. « Courage », littéralement : « sois fort! ». Les versets 6-7 qu’on 
rattache parfois à XL, 19-20, peuvent se rapporter à la fabrication 
des idoles (comparer xLIV, 12 ss.), mais aussi aux travaux d’une 
armurerie. Dans les deux cas c’est la réaétion des nations devant 
les événements et le débat des versets 1 ss. 

8ss. Exhortation à Israël qui, malgré son apparente insignifiance, 
l’emportera sur ses ennemis. Serviteur, désignation fréquente du 
peuple d'Israël, voyez 9; XLII, 10; XLIV, 1, 2; XLV, 4, etc. Abraham, 
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°? toi que, des extrémités de la terre, j’ai saisi, 
toi que, de ses confins, j’ai appelé, 
je tai dit : tu es mon serviteur, 
je tai élu, je ne t'al pas rejeté. 
10 Ne crains pas, car je suis avec toi, 
ne cherche pas du regard, car je suis ton Dieu. 
Je t’ai affermi, je t’ai aidé, 
je t’ai soutenu par la dextre de ma justice. 
Voici qu’ils seront honteux et confus, 
tous ceux qui s'étaient enflammés contre toi. 
Ils seront comme rien et périront, 
les gens qui étaient en querelle avec toi. 
12 Tu les chercheras et tu ne les trouveras pas, 
les gens qui étaient en lutte avec toi. 
Ils seront comme rien et comme le néant, 
les gens qui te faisaient la guerre. 


18 Car moi, lahvé, je suis ton Dieu, 

qui saisit ta main droite 

et qui te dit : ne crains pas, 

je t'aide! 

14 Ne crains pas, ver de Jacob, 

larve d'Israël! 

C’est moi qui t'aide, oracle de Iahvé; 

celui qui te rachète, c’est le Saint d’Israël. 
ami de Dieu, comme dans lI Chroniques, xx, 7. Comparer L1, 
Iahvé a eu le pouvoir de faire venir Abraham d’un pays éloigné : 
il pourra faire revenir d'exil les descendants d'Abraham. Comparer 
XLIII, 6. 

11, Comme rien, comparer XL, 17, 23. 

11-12. Les Babyloniens sont traités en adversaires combattants, 
bien qu’à cette époque ils soient seulement des oppresseurs; c’est 
une transposition rhétorique. La honte pour évoquer la défaite en 
combat et la déception religieuse, voyez XLv, 16, 24. 

13. « Moi Iahvé », comme au verset 4. Ensuite comparer 9-10. 

14. « Larve » : au lieu de « 7etêy, hommes de » du texte massoré- 
tique, lire rimmat que l’on a ailleurs en parallèle avec « #6/a‘ath, 
ver », pour exprimer l’insignifiance; comparer Job, XXV, 6 et Psaume 
XXII, 7. Le resh initial a pu disparaître par suite de la ressemblance 
avec le beth du mot précédent, surtout en écriture hébraïque 
ancienne. Cette leéture, en général admise par les modernes, est 
appuyée par la version syriaque (elle traduit « charançon »), non 
par les Septante, ordinairement allégués. Le texte de Qumrân porte 
« méytéy, les morts», ne différant des consonnes massorétiques 
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15 Voici que j’ai fait de toi une herse, 
un traîneau neuf, garni de tranchants doubles : 
tu écraseras les montagnes, tu les broieras 
et tu rendras les collines pareilles à la bale. 
16 Tu les vanneras, le vent les emportera, 
le tourbillon les dispersera 
et toi tu exulteras à cause de lahvé, 
tu te glorifieras du Saint d'Israël. 


1? Les malheureux et les indigents cherchent de l’eau, 
et rien! 
Leur langue est desséchée par la soif : 
moi, Iahvé, je les exaucerai, 
Dieu d’Israël, je ne les abandonnerai pas. 
18 Aux endroits dénudés je ferai couler des fleuves, 
et, au milieu des vallées, des sources. 
Je transformerai le désert en marécage 
et la terre aride en points d’eau. 
19 je mettrai dans le désert le cèdre, l’acacia, 
e myrte et l'olivier sauvage; 
je mettrai ensemble dans la steppe le cyprès, l’orme 
et des cèdres, 


que par le jod médian; cette leçon coïncide avec les traduétions 
d’Aquila, Théodotion et de la Vulgate et mérite d’être comparée 
à Égéchiel, xxxvix, 1 ss. « Racheter », terme fréquent chez le Second 
Isaïe : Jahvé est le go’é/ de son peuple réduit en esclavage, c’est-à-dire 
qu’il joue le rôle du parent qui « rachète » par droit de préemption; 
comparer Lévitique, XXV, 24-25. Le Saint : XL, 25. > 

15. Les deux mots herse et traineau sont, à lencontre de la 
ponétuation massorétique, plutôt en parallèle, qu’en rapport gram- 
matical. Il s’agit du même instrument de battage, voyez XXVIII, 27. 
L’anéantissement de la puissance ennemie est comparé à la dispersion 
des chaumes et de la bale lors des travaux de la moisson. Israël est 
linstrument de Iahvé comme dans Michée, 1V, 13. 

17-20. Transformation du désert en oasis, pour faciliter le retour 
des exilés; miracle qui s'ajoute à celui de la route de XL, 3-5 et 
rappelle des épisodes de la sortie d'Égypte (Exode, xvir, 6). 

17. Désignation du peuple, comme dans les Psaumes: xxxV, 10; 
XL, 18; LXXIV, 21, etc. Comparer ci-dessous XLIX, 13 et LXVI, 2. 

18. Opposer xIx, $; XLIV, 27; L, 2 et comparer Deuféronome, 
vi, 7 et Psaume LXXIV, 15. Marécage, littéralement marais d’eau. 

19. « Des cèdres ». Terme rare en hébreu, à distinguer du mot 
courant ’éréz que l’on traduit ordinairement par cèdre (au début 
du verset); il s'agirait dans le second cas d’une variété de cèdre. 
L'identification reste incertaine. 
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2 afin qu'ils voient et sachent, 
afin qu’ils fassent attention et comprennent 
que la main de Jahvé a fait ces choses 
et que le Saint d'Israël les a créées. 


21 Produisez votre revendication, dit Iahvé; 
avancez vos arguments, dit le roi de Jacob. 
22 Qu'ils s'avancent et qu’ils nous annoncent 
les événements qui surviendront. 
Les premières prophéties, quelles étaient-elles ? 
Annoncez-le et nous fixerons notre attention! 
Ou bien faites-nous entendre quels seront les événe- 
ments futurs, 
et nous en connaitrons la suite. 
** Annoncez ce qui se produira dans lavenir 
et nous saurons que vous êtes des dieux. 
Agissez au moins en bien ou en mal, 
pour que nous examinions et soyons ensemble dans 
la crainte. 
# Voici : vous n'êtes rien 
et votre œuvre est néant; 
c’est une abomination que de vous adopter! 


20. « Voir», dans le sens de « constater ou reconnaitre l’aétion 
ou la révélation de lahvé»; comparer XL, 5, 26; XLI, $; LII, 10 et 
opposer XLI, 20; XLIV, 18.« Le Saint d'Israël » : XL, 25. 

21 ss. Discours indépendant du passage qui précède. Les dieux 
babyloniens sont censés comparaitre dans un procès qui les 
opposerait à lahvé; ils ont ainsi l’occasion de fournir la preuve de 
leur divinité par le rappel de leurs prédiétions passées ou l'annonce 
de lavenir. Comparer xLI, 1. 

22. Les premières prophéties, littéralement «les premières 
choses » c’est-à-dire les prophéties relatives aux événements du 
passé. La traduétion rétablit la suite normale des deux derniers 
hémistiches intervertis dans l’hébreu. 

23. « Pour que nous soyons dans la crainte », leçon du £esbib, 
« wenir®? (pour wenirâ’) » au lieu du geré « wenir’é» (pour wenir’éh qui 
figure dans le texte de Qumrän), « pour que nous voyions ». Devant 
les manifestations de la divinité, les assistants sont remplis de 
crainte; ironie. . 

24. Même changement de prépositions qu’en XL, 17, Où voyez 
a note. 
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36 Je Pai suscité du nord 
et il est venu du soleil levant, 
celui qui invoque mon nom. 
Il a foulé les gouverneurs comme de la glaise, 
ainsi que le potier pétrit l’argile. F 
2¢ Qui l’a annoncé depuis le début, pour que nous le 
sachions ? 
et depuis le temps passé, pour que nous disions : 
« c’est vrai ». 
Non, personne ne fait une annonce, personne ne se 
fait entendre; 
nul n’entend vos paroles! 
2? Voici celui qui a parlé à Sion le premier! 
A Jérusalem j’ai Lui un messager! 
2 Pai regardé : personne! 
Parmi ceux-ci, personne qui donne un avis, 
en sorte que je puisse les interroger et qu’ils me 
donnent la réponse. 


25. Allusion à Cyrus, comparer xLI, 2. Il a foulé : lire avec la 
plupart des modernes wayyäbos, au lieu de weydho’ « et il viendra » 
du texte massorétique. La correétion est soutenue par le Targum 
et il faut noter que la confusion de l’a/eph et du samech, qui a causé 
la différence des consonnes des deux leétures, peut s'expliquer par 
la ressemblance des lettres dans certaines graphies araméennes. 

27. Texte difficile auquel on applique généralement des correc- 
tions entièrement hypothétiques. La vocalisation massorétique 
donne un sens invraisemblable : « le premier à Sion (ou « de Sion »), 
voici, les voilà, et à Jérusalem... etc. ». Les Septante reposent sur 
un texte altéré qu’ils ont librement interprété. Il e$t remarquable 
que le texte de Qumrän s'accorde avec les consonnes du texte 
massorétique et suppose un vocalisme analogue. Nous proposons 
de lire pour hinnäm, « les voilà », hanném « celui qui parle, celui qui 
profère une sentence », correétion minime qui ne porte que sur la 
vocalisation d’une lettre. Ce serait le participe du verbe nwm, usité 
par la langue postérieure à la Bible et proche parent de la racine 
mm qui a donné neum, sentence, oracle. lahvé sc désigne lui-même, 
d’où le passage à la première personne. « Le premier » comme au 
verset 4. 

28. Même situation qu’au verset 21. Iahvé constate que ses 
adversaires en procès ont vidé la place. Comparer les termes 
analogues de XL, 13-14. 
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# Voici : eux tous ne sont rien, 
néant leurs œuvres, 
du vent et du vide leurs Statues! 


CHAPITRE XLIT 


; V orci mon serviteur que Je soutiens, 
mon élu en qui mon âme se complaît. 
J'ai mis mon esprit sur lui. 
Il fera connaître aux nations un jugement. 
: Il ne criera pas, il n’élèvera pas la voix, 
il ne fera pas entendre sa parole dans la rue. 
? Il ne brisera pas le roseau ployé 
et n’éteindra pas la mèche qui faiblit. 
Il fera connaître le jugement selon la vérité. 
1 Il ne faiblira pas, il ne ploiera pas, 
jusqu’à ce qu’il ait imposé sur la terre le jugement 
et les îles attendront son enseignement. 
29. « Rien» ayin, d’après le texte de Qumrân, au lieu de 'áwén 
« iniquité, mal», dans le texte massorétique. Statues, proprement 
« Statues de métal fondu ». Comparer le verset 24. 


XLII 15ss. « Poème du Serviteur » de lahvé. Les termes du verset 
1 sont appliqués, ailleurs, à des prophètes, des rois et au peuple. 
Don de l'esprit, comparer xt, 2 et LXI, 1. Jugement : nous gardons 
le sens propre de l’hébreu wishpåt à cause de la suite. 

2. Le mot voix, sous-entendu par l’hébreu, est suppléé en traduc- 
tion. Ensuite, pour éviter la répétition, nous pouvons traduire g6/ 
par « parole »; c’est le sens du mot arabe correspondant, gawl. Le 
héraut parcourt les rues pour faire connaître le verdiét par pro- 
clamation. 

3. Le contenu de la sentence est indiqué sous forme négative. 
Le roseau évoque un peuple réduit à l'impuissance dans 7 Rois, 
XIV, 15; II Rois, xvui, 21; Égéchiel, xxix, 6. De même‘la mèche, 
dans XLII, 17; voyez la note sous vit, 4. Il paraît bien s'agir ici 
du peuple d'Israël brisé et éteint par lexil (comparer le verset 7). 
À la différence des anciens prophètes, le serviteur n’est pas chargé 
d’un message de condamnation. 

4. Au lieu de yér4s «il courra» (racine rws), vocaliser avec 
l’exégèse moderne, d’après les Septante et le contexte, yérés (racine 
rss) «sera ployé». Le jugement dont Israël fait l’objet (1-3) sera 
pour les nations un principe con$truétif, la révélation du droit. 
Enseignement, voyez vint, 16. Les iles : XL, 15; XLI, I. 
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5 Ainsi a parlé Dieu, Iahvé, 
qui a créé les cieux et les a déployés, 
qui a tassé la terre, avec sa progéniture, 
qui a donné l’haleine au peuple dessus, 
le souffle à ceux qui s’y déplacent : 
* Moi, Iahvé, je tai appelé, en vertu de la justice, 
je t’ai saisi par la main, 
je tai formé et je t’ai destiné 
à être l’alliance du peuple, à être la lumière des nations, 
7 à ouvrir les yeux aveugles, 
à faire sortir hors du cachot le captif, 
hors de la prison les habitants de l’obscurité. 


* Je suis Iahvé, c’est mon nom; 
je ne donnerai pas ma gloire à un autre, 
ni la louange qui mest due, aux idoles. 


s. Au début, littéralement «le dieu (hébreu h46/) Iahvé ». Il 
n’est nullement prouvé qu’il faille dissocier les versets 5 ss. des 
précédents ; souvent l’annonce d’un oracle intervient au milieu d’un 
discours pour attirer l'attention sur un point particulièrement 
important. Après avoir présenté le serviteur (1-4), Iahvé s'adresse 
diretement à lui pour mieux fonder son autorité. 

6. Littéralement « en » ou « par justice ». Lire les verbes au passé 
(coordination wa, au lieu de we), d’après les versions. Considéré en 
lui-même, le verset 6 reste ambigu et se prête à plusieurs inter- 
prétations de l'identité et du rôle du serviteur. Il n’en va plus de 
même si l’on tient compte de la suite. C’est en faisant sortir le 
peuple d’Israël de « prison », c’est-à-dire d’exil (verset 7), que le 
serviteur peut être dit « alliance et lumière » : le serviteur est l’agent 
grâce auquel se réalise l’alliance et se répand la lumière, Sur l'alliance, 
comparer Genèse, 1x, 9 et le sens du mot peuple ci-dessus, au verset 
s. La prison est le symbole de lexil, comparer XLII, 22; XLIII, 8 
ct ci-dessus le verset 3. Rapport étroit entre une révélation uni- 
verselle (6) et une mission dont Israël est l’objet, comme en xLix, 6 
où les choses sont présentées dans l’ordre inverse. La révélation 
aux nations est, à proprement parler, le fait du peuple d’Israël, car 
c'est lui qui, aux yeux des nations, est le représentant de la religion 
de Iahvé et c’est son relèvement miraculeux qui éveille l’attention 
des nations (xLIx, 7). Cependant le peuple d'Israël reste passif et 
même récalcitrant (XLIX, 4); il a besoin d’un guide et c’est ce qui 
rend compte des aspeéts individuels de la fonétion de serviteur. 
En application du jugement divin (2-3), le serviteur convie Israël 
à sortir d'exil; il joue un rôle central et, de ce point de vue, pourra 
être présenté comme assumant les fonétions du peuple. 

8. Je suis Iahvé, comparer Lévitique, XVIIL, 1 ss. 
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* Voilà les premiers événements passés; 
Moi j'en annonce de nouveaux. 
Avant qu'ils ne se produisent, 
je vous les fais connaître. 


10 Chantez à Jahvé un chant nouveau, 
sa louange, depuis l’extrémité de la terre, 
vous qui naviguez sur la mer, 
de même ce qui l’emplit, 
les îles et leurs habitants. 
11 Que le désert et ses villes élèvent la voix, 
les domaines où habite Quédar! 
Que les habitants de la Roche poussent des acclamations, 
u’ils poussent des clameurs, du sommet des montagnes! 
Qu'ils rendent gloire à Iahvé, 
qu’ils annoncent sa louange dans les îles! 


12 


13 Jahvé sort comme un brave, 
comme un homme de guerte il fait appel à son ardeur, 
il pousse le cri de guerre et vocifère, 
il se comporte en brave contre ses ennemis. 
14 J'ai gardé le silence depuis longtemps, 
je me suis tu, je me suis contenu. 
Comme celle qui enfante, je geins, 
je souffle, je suis haletant. 


9. Les premiers événements, hébreu ri”shonôth, même terme que 
celui qui se rapporte aux prophéties en XLI, 22. 

10 ss. Les habitants du monde entier sont invités à célébrer 
l'intervention de [ahvé. Le mot « nouveau » fait jonétion avec le 
texte précédent. Chant nouveau : Psaume XCVI, 1. « De même... », 
littéralement «et ce qui l’emplit»; comparer Psaume XCVI, 11; 
XCVIII, 7. Les iles : verset 4. 

11. Quédar : xx1, 16-17. Les habitants de la Roche : II Rois, 
NIV, 7. 

12. Lesiles : versets 4 et 10. 

13 ss. Intervention direéte de Iahvé : d’une part il fait figure de 
guctrier (comparer LIX, 17), d’autre part sa manifestation 
s'accompagne de bouleversements de la nature comme dans les 
théophanies traditionnelles, voyez xL, 4. 

14. Image de l’accouchement pour évoquer un événement violent 
et grave, comparer XIII, 8 ; XXI, 3; XXVI, 17. 
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15 Je ravagerai les monts et les collines 
et je dessécherai toute leur verdure. 
Je réduirai les fleuves en îlots 
et je dessécherai les marais. 
1 Je ferai aller les aveugles par une route qu’ils ne 
connaissent pas, 
je les mènerai par des chemins qu’ils ne connaissent pas. 
Je rendrai devant eux les ténèbres lumineuses 
et les lieux accidentés, unis : 
telles sont les choses que je réaliserai. 
Je ne les abandonnerai pas. 
1? Ils s’écarteront en arrière, ils seront couverts de honte, 
ceux qui ont confiance dans les statues, 
ceux qui disent aux images de métal fondu : vous 
êtes nos dieux. 


18 Sourds, entendez! 
Aveugles, regardez et voyez! 
19 Qui est aveugle si ce n’est mon serviteur ? 
Qui est sourd comme mon messager que j’envoie ? 
Qui est aveugle comme celui qui a été restitué 
et sourd comme le serviteur de Iahvé? 


15. Comparer XLI, 15. Îlots même terme que celui traduit ailleurs 
par iles; la leçon massorétique est appuyée par le texte de Qumrân 
et les Septante. Si le texte n’a pas été altéré antérieurement, il fait 
allusion aux bancs de sable qui émergent à mesure que le niveau 
du fleuve baisse, facilitant ainsi le passage des exilés sur le chemin 
du retour; comparer XLIII, 2. 

16. « Aveugles » et, au verset 18, «sourds», pour désigner le 
peuple d'Israël, comparer xLrr, 8. Ces qualifications paraissent être 
la combinaison d’un thème du premier Isaïe (v1, 9-10) et de celui 
de la prison ténébreuse (XLII, 7). 

17. Comparer XLI, 11, 24. 

18: Voyez le verset 16. 

19.4 Serviteur » est au pluriel dans les Septante. Celui qui a été 
restitué, hébreu weshulläm. Ce mot sert aussi de nom propre 
réservé, en principe, à l’enfant qui remplace un ainé mort; ici il 
s’agit d'Israël rendu à son Dieu après la captivité et l’exil. « Sourd » 
(la deuxième fois), d’après la version de Symmaque et deux manus- 
crits massorétiques, au lieu de « aveugle », répété pour la troisième 
fois au cours du verset, dans les deux textes hébreux, tandis que 
les Septante simplifient l’ensemble du texte. 
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20 Tu as beaucoup vu, mais tu n’y as pas pris garde; 
on ouvre les oreilles, mais on n’entend pas. 
21 Jahvé voulait, à cause de sa justice, 
rendre sa loi magnifique et glorieuse, 
#1 mais voilà un peuple pillé et dépouillé! 
On les a tous séquestrés dans des basses-fosses 
et ils ont été enfermés dans des prisons. 
Ils ont été soumis au pillage, sans personne qui délivre, 
à la déprédation, sans personne qui dise : « rends! » 
2 Qui parmi vous prêtera l’oreille à ces choses ? 
Qui fera attention et écoutera à l’avenir? 
24 Qui a livré Jacob à la déprédation 
et Israël aux pillards ? 
N'est-ce pas lahvé envers qui nous avions péché? 
On n’a pas voulu marcher dans ses voies 
et on n’a pas écouté sa loi. 
25 Alors il a déversé sur le peuple son ardente colère 
et la violence de la guerre : 
elle l’a embrasé de tous côtés, sans qu’il veuille rien 
reconnaître, 
elle l’a consumé, sans qu’il prenne rien à cœur. 


20. Le changement de personne pour animer le Style (comparer 
v, 8; XXIII, 3; XXXIII, 2) est bien établi par les témoins du texte. 
Reproche au peuple : il méconnaît sa propre destinée, comparer 
le verset 25. 

21. Comparer les versets 4 et 6. 

22. Basses-fosses : lire behôrim, proprement : « dans des trous (où 
l’on est dissimulé)», vocalisation lue par les Septante dont le 
témoignage sur ce point, est valable, bien qu’ils maient pas compris 
le sens général du texte. Dans le texte massorétique on a bahérim, 
jeunes hommes, leçon qui limiterait l’emprisonnement à une fraction 
du peuple, à l’encontre de xLri, 7. 

24. Noter le changement de personne et comparer le verset 20. 
Désobéissance et, au verset 25, endurcissement, doétrine du Premier 
Isaïe : 1, 4; 11, 8; VI, 9; XXXI, 1, etc. Les versets 24-25 sont un 
rappel de la fin du royaume de Juda et de l’exil, les Babyloniens 
jouant le rôle de pillards qui dépouillent le peuple avant de le jeter 
dans la prison, symbole de l'exil (xLir, 7). 

25. Sans qu’il veuille..., etc. Littéralement « et il ne sait pas. 
et il ne prend pas à cœur », sous-entendu : la volonté de Iahvé à 
laquelle il s'agissait de se soumettre. 


LE LIVRE D’ISAÏE XLII, 1-6 149 


CHAPITRE XLII 


1 Mass maintenant, ainsi a dit Iahvé 
qui t’a créé, Jacob, 
qui t’a formé, Israël : 

Ne crains pas, car je t’ai racheté, 
je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi. 

? Quand tu traverseras les eaux, jé serai avec toi, 
et les fleuves : ils ne te submergeront pas. 
Quand tu marcheras au milieu du feu, tu ne te brûleras 

as 
et la flamme ne te consumera pas. 

? Car je suis Iahvé, ton Dieu, 
le Saint d’Israël, ton sauveur. 

J'ai donné l'Égypte en rançon pour toi, 
Coush et Seba à ta place. 

4 Du fait que tu as du prix à mes yeux, 
que tu as de la valeur et que je t’aime, 
je donne des humains à ta place 
et des peuples en échange de toi. 


5 Ne crains pas, car je suis avec toi. 
Je ferai venir ta race de l’orient 
et d’occident je te rassemblerai. 
‘ Je dirai au nord : donne! 
et au midi : ne retiens pas, 
fais venir mes fils du lointain 
et mes filles de l’extrémité de la terre, 


XLIII 1. Créé : comme ci-dessous au verset 15. Racheté : XLI, 14. 

2. Traversée des eaux, comparer XLII, 15. « Les fleuves », second 
objet du verbe traverser, d’après les deux textes hébreux. Le feu, 
pour évoquer les attaques dont la caravane du retour d’exil pourrait 
être l’objet. 

3. Le Saint d'Israël : comme en XL, 25; XLI, 20. Coush et Seba, 
voyez Genèse, xX, 7. lahvé livre ces pays au conquérant perse en 
échange de la libération d'Israël. En ce qui concerne l'Égypte, c’est 
une anticipation par rapport à la campagne de Cambyse, comparer 
XLV, 14. 

§. Comparer XLI, 10. 

5-6. Amplification lyrique de l’exil. 
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? tous ceux qui se nomment de mon nom, 
ceux que j'ai, pour ma gloire, créés, formés et faits! 


e Faites sortir le peuple aveugle, mais qui a des yeux, 
les sourds qui ont cependant des oreilles. 

° Que toutes les nations se groupent ensemble, 
que les peuples s’assemblent! 
Qui, parmi eux, a prédit ces choses 
et nous a fait entendre l’annonce des premiers événe- 

ments ? 

Qu'ils produisent leurs témoins pour avoir raison, 
qu’on entende et que l’on dise : « c’est vrail » 


10 Vous êtes mes témoins! oracle de lahvé, 
et vous êtes mon serviteur que j’ai élu, 
afin que vous sachiez, que vous croyiez en moi 
et que vous compreniez que je suis le même : 
avant moi aucun dieu n’a été formé 
et après moi il n’en existera pas. 
11 C’est moi, moi qui suis Iahvé; 
en dehors de moi, pas de sauveur! 
13 C’est moi qui ai annoncé, sauvé 
et fait savoir, non pas un dieu étranger parmi vous! 


7. Le peuple d'Israël a été créé pour manifester la gloire de Iahvé 
et c’est sa raison d’être. Rapprocher le titre de « serviteur» (XLI, 8; 
XLII, 19). 

8. Discours indépendant du précédent. « Faites sortir», sous- 
entendu, de prison (xLII, 7); lire avec le texte de Qumrân hóst 
au lieu de la 3€ personne du singulier du parfait dans le texte 
massorétique, hôsf. Ce verbe, rapproché des impératifs du verset 6, 
a fourni le prétexte de la juxtaposition des deux morceaux. La 
scène est analogue à celle de xLt, 21 ss. : les dieux babyloniens dont 
les nations sont les témoins, doivent faire état des oracles qui 
prouvent leur divinité. 

9. Comparer XLI, 1; XLIX, 1. Preuve par la prophétie : xL1, 22. 

10. Pour faire face aux dieux babyloniens, Iahvé invoque le 
témoignage de son peuple. Sortie de prison, témoignage d'Israël 
et révélation de Iahvé aux nations sont liés comme en XLII, 6 ss. 

11-13. Proclamation monothéiste résultant de la défeétion des 
dieux babyloniens, à sous-entendre d’après XLI, 24, 26. Comparer 
XLII, 8. : 

12. « Dicu» est suppléé pour la clarté, devant «étranger»; 
comparer XVII, 10. 
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Quant à vous, vous êtes mes témoins, oracle de Iahvé, 
et moi je suis Dieu : 
13 aujourd'hui aussi je suis le même. 
Personne ne délivre de ma main; 
jagis : qui annulera? 


14 Ainsi a dit Iahvé, celui qui vous rachète, 
le Saint d’Israël : 
à cause de vous j’ai envoyé une expédition à Babylone 
et j'ai fait tomber tous les verrous; 
quant aux Chaldéens, leurs clameurs seront des cris 
de deuil. 
16 Je suis Iahvé, votre Saint, 
celui qui a créé Israël, votre Roi. 


16 Ainsi a dit Iahvé, 
lui qui ouvrit une route dans la mer, 
un chemin dans les eaux violentes, 
1? Jui qui mit en campagne des chars et des chevaux, 
une armée et des forces militaires, 
— ils se sont couchés, ils ne se sont plus relevés, 
ils se sont éteints comme une mèche, ils se sont 
consumés — : 


13. Littéralement « depuis aujourd’hui », jour de la confrontation 
avec les dieux. 

14-15. Oracle isolé, à distinguer du contexte, 

14. Celui qui rachète : ci-dessus verset 1. Le Saint d'Israël : 
XL, 25; XLI, 20, Littéralement : « j’ai envoyé à Babylone»; nous 
suppléons « une expédition ». Verrous, comme en XLV, 2 (comparer 
XLII, 7, 22), en vocalisant ber/him, au lieu de « bérihim, les fuyards », 
vocalisation massorétique que connaissaient déjà les Septante. 
« Cris de deuil », lire ’aniyyéth, au lieu de la vocalisation massorétique 
’oniyyéth, « navires ». Cette dernière leçon est appuyée par le texte 
de Qumrân ct les versions, mais ne pourrait être suivie que si l’on 
supposait disparu un membre de phrase. Les Chaldéens : x111, 19; 
XXIII, 13. 

15. Créateur du peuple, comme au verset 7. Roi, titre de lahvé, 
comme en XLI, 21 et XLIV, 6. 

16 ss. Parallèle entre la sortie d'Égypte et la sortie de Babylonie. 

16-17. Voyez Exode, xiv, 23 ss. Comparaison avec la mèche qui 
s'éteint, pour évoquer la mort, voyez XLII, 3. 
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18 Ne vous remémorez plus les premiers événements, 
ne réfléchissez plus aux choses passées : 
19 voici que moi je réalise une chose nouvelle, 
déjà de se produit; ne la reconnaîtrez-vous pas? 
Oui, je vais mettre dans le désert une route, 
et des fleuves dans la Steppe. 
20 Les bêtes sauvages me rendront gloire, 
les chacals et les autruches, 
car je mettrai de l’eau dans le désert, 
des fleuves dans la steppe, 
pour abreuver mon peuple, mon élu. 


re 


Le peuple que je me suis formé 
racontera mes louanges. 


2 Tu ne m'as ja invoqué, Jacob, 
mais tu t’es lassé de moi, Israël. 
23 Tu ne m’as pas apporté tes agneaux en holocauste 
et tu ne m’as pas honoré de tes sacrifices; 
je ne t’ai pas imposé un service d’oblations 
et je ne t’ai pas lassé à cause de l’encens. 
# Tu mas pas acheté pour moi, à prix d’argent, du roseau 
aromatique 
et tu ne m’as pas abreuvé de la graisse de tes sacrifices, 
mais par tes péchés tu mas a$treint à une servitude 
et tu m'as lassé par tes fautes. 


18-19. Le miracle parallèle à celui de la route à travers la mer 
Rouge sera celui de la route à travers le désert : XL, 3-5; XLII, 16. 
Premiers événements comme en XLII, 9. : 

20. L’irrigation du désert fait naître des oasis : XLI, 18-19. 
‘Opposer l’assèchement des fleuves de Babylonie pour permettre le 
passage : XLII, 15 ; XLIII, 2. 

22 ss. Blâme adressé à Israël. Discours à distinguer du précédent. 
. 22. Tu t'es lassé : le verbe yâga“ n’a pas son sens ordinaire « être 
fatigué » (par un travail, un effort), mais prend la valeur de l’assyro- 
babylonien ég4 être négligent par lassitude, ce qui dispense d’in- 
troduire une négation devant le verbe; le texte de Qumrân appuie 
le texte massorétique, et les Septante dont on a voulu emprunter 
la négation, ne sont guère utilisables, car ils donnent à toute la 
phrase un tour différent. 

23-24. La clé du texte est un jeu de mots sur les verbes yága‘ 
(22) et ‘ébad, « servir, travailler au service de quelqu'un». Au lieu 
que Iahvé était en droit de faire « peiner » et « servir » Israël par les 
obligations du culte, c’est Israël qui fait peiner Iahvé par ses péchés. 
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a3 C’est moi, c’est moi qui efface tes transgressions, pour 
Pamour de moi, . 
et de tes péchés je n’aurai plus souvenir. 
2 Aide ma mémoire et allons ensemble en justice, 
fais toi-même le compte afin que tu l’emportes! 
27? Ton premier père a péché 
et tes porte-parole mont été infidèles. 
28 Alors f'ai traité en impies les chefs du sanétuaire; 
j'ai livré Jacob à l’anathème 
et Israël aux outrages. 


CHAPITRE XLIV 


i Mass maintenant écoute, Jacob, mon serviteur, 
et Israël que j’ai élu! 
2? Ainsi a dit Jahvé qui t’a fait, 
celui qui t’a formé dès le sein et qui t’aide : 
Ne crains pas, mon serviteur Jacob, 
Yeshouroun que j’ai élu! 
3 Car je répandrai de l’eau sur le sol altéré 
et des ruissellements sur la terre desséchée. 
Je répandrai mon esprit sur ta race 
et ma bénédiétion sur tes rejetons. 


4 Ils croîtront comme au milieu de la verdure, 
ainsi que des saules au bord des courants d’eau. 


25. Si Iahvé pardonne (XL, 2), ce n’est pas à cause d’un culte 
pratiqué par Israël qui n’a offert qu’un « culte » de péchés. 

26. Confrontation entre Iahvé et son peuple sous forme d’un 
procès, comparer I, 18. : 

27. Allusion à l’histoire de Jacob. 

28. « J'ai traité en impies». La 1re personne figure également 
dans le texte de Qumrân et le sens se justifie par comparaison avec 
Ézéchiel, xxviu, 16. Il serait donc imprudent de suivre les Sep- 
tante qui font des « chefs » le sujet du verbe. 


XLIV 1. Comparer XLIII, 1. 

2. Comparer XLIII, 7, 15 et XLI, 10. Yeshouroun, comme dans 
Deutéronome, XXXIIL, 15. 

3. Le miracle de l’oasis (xLr, 17-18) fournit les images d’une 
effusion de l’esprit qui provoque des adhésions spontanées à la 
religion d'Israël. 
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5 Celui-ci dira : « Je suis à Iahvé! » 
Un autre se dénommera du nom de Jacob, 
et tel autre écrira sur sa main : « À Iahvé », 
et aura pour surnom le nom d'Israël. 


e Ainsi a dit [ahvé, le roi d’Israël, 
celui qui le rachète, Iahvé des armées : 
Je suis le premier et je suis le dernier, 
hormis moi, pas de dieu! 
7 Qui est comme moi? qu’il le proclame! 
qu’il l’annonce et me l’expose, 
qu’il dise les événements depuis que j’ai fondé le 
euple du passé; 
qu’on nous expose ce qui doit survenir! 
Ne tremblez pas, ne craignez pas! 
Ne te l’ai-je pas fait savoir et annoncé depuis longtemps ? 
Vous êtes mes témoins : y a-t-il un dieu hormis moi? 
Pas de Rocher! Je n’en connais point! 


5. « Se dénommera » lire yigqéré’ d’après la version de Symmaque 
au lieu de la vocalisation aétive dans le texte massorétique. De 
même dans le cas du dernier verbe, au lieu de la vocalisation active, 
lire yekunnéh, passif, d’après les versions syriaque et judéo-araméenne. 
ed aétes de prosélytisme se mêlent aux professions de foi des 

uifs. 

6. Roi : xL, 15. Proclamation monothéiéte : comparer XLI, 4 
et le même exclusivisme, sous une autre forme dans XLII, 8; XLIII, 11. 

7. Passage obscur, considéré en général comme altéré; les 
interprètes remplacent le 3me hémistiche par un texte entièrement 
fabriqué, alors que plusieurs termes importants se justifient par des 
emplois parallèles et sont confirmés par les versions anciennes. Le. 
texte de Qumrân appuie le texte massorétique et permet de 
l'améliorer en fournissant un verbe qui manquait (« qu’il dise»). 
« Le peuple du passé», hébreu ‘om‘élém, proprement «le peuple 
du temps perpétuel »; il s’agit du peuple d’Israël considéré par le 
prophète comme dépositaire de la plus longue histoire et, à ce 
titre, témoin des oracles et hauts faits de lahvé. A la fin, lire avec 
le Targum « nous » plutôt que « à eux » des deux textes hébreux. 
Preuve par la prophétie comme en XLI, 22; XLI,,9. 

8. Israël peuple témoin, comme en xLIII, 8, 10. Les versets 6 et 8 
justifient la manière dont Wellhausen résumait le message. du 
Second Isaïe, en s'inspirant de l’analogie avec la confession de foi 
musulmane : Il n’est de Dieu que lahvé et Israël est son prophète. 
Rocher : Deutéronome, XXXII, 4: ci-dessus XVII, 10. 
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? Ceux qui façonnent des statues sont tous vains; les 
objets de leur prédileétion sont inutiles; quant à leurs 
témoins, ils ne voient pas et ne savent pas, de sorte 
qu’ils seront honteux. ™ Voici que tous ses.adeptes 
seront honteux (et ses artisans, ils sont issus de l’homme) : 
qu’ils s’assemblent tous, qu’ils comparaissent, qu'ils 
tremblent et qu’ils aient honte! 1° Qui a façonné un 
dieu et a coulé une statue voués à l’inutilité? 1? Le 
forgeron fabrique une hache sur les braises et la façonne 
au marteau. I] la fabrique à la force de son bras; il est 
même affamé et sans force, il ne boit pas d’eau et il est 
épuisé. 13 L’artisan en bois tend le cordeau; il dessine 
lidole avec de la craie, il la fabrique avec un ciseau, il 
la dessine avec un compas et la fabrique sur le modèle 
d’un homme, d’après la beauté d’un être humain, pour 
habiter une maison, + pour qu’on lui coupe des cèdres. 
Il choisit une yeuse et un chêne et les laisse devenir 
vigoureux parmi les arbres de la forêt; il plante un 
laurier et la pluie le fait grandir. 1° C’est pour l’homme 


9. Développement distinét du discours précédent et peut-être dů 
à une autre main. Condamnation des statues identifiées aux dieux. 
Leurs « témoins » (voyez XLIII, 9). Comparer XL, 18-20; XLI, 6-7, 
24, 29. 

11. Placer le verset 10 à la suite. La parenthèse représente une 
glose. Rassemblement comme en XLIII, 9. 

12. Ici commence une série d’aperçus concernant la fabrication 
des statues de divinités. L'auteur s’efforce de dépouiller ces dernières 
de leur auréole magique, il les désacralise, en insistant sur les 
matériaux et aétes profanes de la fabrication. Il se complaira même 
à remonter plus haut, à la fabrication des outils (12) et à la plantation 
des arbres (14), pour mieux écarter l’idée d’une origine sacrée. Lire 
yiph<al, « il fabrique », au lieu de #phä‘al « et il a fabriqué » dont 
la copule entrainerait une autre division de la phrase; la correétion 
porte sur le raccourcissement du wa» en iod, et c’est peut-être cette 
lettre qu’il faut lire dans le texte de Qumrän. 

13. Craie: le mot hébreu qui ne parait pas ailleurs est interprété 
d’après les indications de la tradition juive, le contexte et les usages 
antiques. « Maison », c’est le mot qui sert à désigner un temple : 
TI Sammel, va, 5. 

14. Au début, littéralement «pour couper», formule qui 
développe la précédente : il faut couper des cèdres pour pouvoir 
ériger un temple. 

15. La substance dont sera faite la Statue est contaminée par des 
usages profanes. 
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bon à brûler; il en prend et se chauffe; il l’allume et cuit 
son pain; il fabrique aussi un dieu et se pro$terne; il en 
fait une statue et l’adore. 16 Il en brûle la moitié au 
feu et sur ses braises il fait un rôti; il mange la viande 
et se rassasie; il se chauffe aussi et dit : « Ahl je me 
chauffe, je vois la flamme ». 7” Le reste, il en fait un dieu, 
une statue qu’il adore; il se pro$terne, lui adresse une 
prière et dit : « Sauve-moi, car tu es mon dieul» 1° Ils 
ne savent pas, ils ne discernent pas, car leurs yeux 
obturés sont privés de voir et leur cœur est privé de 


comprendre. 1° Il ne reconsidère pas en son cœur, il 


n’a ni connaissance, ni intelligence pour dire : « Pen ai 
brûlé la moitié au feu, j’ai aussi fait cuire sur ses braises 
du pain; je rôtis de la viande et je la mange et je tirerais 
du reste une abomination! j’adorerais un bout de bois! » 
20 I] s’attache à de la cendre, son cœur abusé le fait 
dévier : il ne sauvera pas sa vie et ne dira pas : « N'est-ce 
pas une duperie que j'ai en main?» 


21 Rappelle-toi ces choses, Jacob, 
Israël! car tu es mon serviteur. 
Je t’ai formé, tu es pour moi un serviteur, 
Israël! tu ne m’oublieras pas! 

22 Pai dissipé comme un nuage tes transgressions, 
comme une nuée tes péchés. 
Reviens à moi, car je t’ai racheté. 

283 Acclamez, cieux! car Iahvé a agi. 
Retentissez, profondeurs de la terrel 
éclatez, montagnes, en cris de joiel 
forêt, avec tous les arbres qui s’y trouvent! 


16. Texte en désordre dans les deux témoins hébreux. Le texte 
de Qumrân fournit la formule traduite par «sur ses braises» au 
lieu de « sur sa moitié » dans le texte massorétique. Ensuite l’expres- 
sion traduite par «il mange la viande » est décalée par rapport à 
l’hébreu où elle précède la préparation du rôti. 

19. Abomination, pour désigner les idoles, comme en XLI, 24; 
au verset 20 on aura « duperie ». 

21. Le peuple serviteur : Xir, 8; xui, 19; XET, 10; XEN 1. À 
la fin, « tu ne m’oublieras pas », lire #ishshéni, d'après les versions, 
au lieu de la vocalisation passive finnéshéni qui est anormale avec 
un suffixe. Les versets 21-23 forment un tout distinét du contexte; 
appel au retour vers Jahvé, fondé sur son pardon, XL, 2; XLII, 25. 

22. Racheter, voyez XLI, 14. 
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Car Iahvé a racheté Jacob, 
il manifeste sa gloire en Israël. 


# Ainsi a dit Iahvé, celui qui te rachète 
et celui qui t’a formé dès le sein : 
Moi, lahvé, j'ai tout fait; 
seul, j’ai étendu les cieux, 
j'ai tassé la terre, qui avec moi? 

2 J’annule les signes des augures, 
je fais délirer les devins; 
je fais revenir les sages en arrière 
et je réduis leur science à de la démence. 

28 Je confirme la parole de mon serviteur’ 
et je fais aboutir l’avis de mes messagers, 
moi qui dis de Jérusalem : elle sera habitée; 
et des villes de Juda : elles seront rebâties. 
Ses ruines, je les relèverail 

23? Moi qui dis à l’abime : sois à sec, 
je ferai tarir tes fleuves! 

28 Moi qui dis à Cyrus : mon berger! 
tandis qu’il fera aboutir toute ma volonté, 
en disant de Jérusalem : qu’elle soit rebâtiel 
et du temple : tu seras fondé! 


24 ss. Après l’oracle sur la réconciliation de Iahvé avec son 
peuple (21-23), évocation de l’aétivité cosmologique et historique 
de Iahvé. Au verset 24 comparer XLII, 5. 

25. Le mot baddim, traduit par « augures», est généralement 
corrigé en bérim (confusion du daleth et du resh) qui correspondrait 
à l’assyro-babylonien bér4, devin; mais on a retrouvé dans les 
textes de Mari un terme haddum qui a toutes les chances d'être 
celui du texte massorétique confirmé par le texte de Qumtän 
(rapprochement dû à Driver). Les devins babyloniens n’ont pas 
été capables de prévoir ce qu’a suscité et annoncé Iahvé : c’est, à 
un autre point de vue, la même idée qu’en XLI, 23 ss. et XLIII, 9 SS. 

26. Dans le codex alexandrinus des Septante et dans le Targum 
on a « serviteurs », au pluriel. Comparer xL, 19. « Moi qui» pour 
rendre l’article devant le participe hébreu. Ses ruines : possessif de 
la 3Me personne du singulier pour renvoyer au pays de Juda; 
changement de nombre après « les villes », pour animer le Style. 

27. Allusion en rapport avec les souvenirs de l’exode d'Égypte, 
comparer XLII, 19; L, 2; LI, 9-11. 

28. Cyrus, voyez XLI, 2, 25. Berger, titre royal, voyez xL, 11. A la 
fin, les ordres sont ceux de Cyrus qui met à exécution le plan divin 
indiqué au verset 26. Comparer Esdras, 1, 2 ss. 
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CHAPITRE NEYV 


1 Ai a dit Iahvé à son oint, 
à Cyrus que j’ai saisi par la main droite, 
pour soumettre devant lui les nations 
et détacher la ceinture sur les reins des rois, 
pour ouvrir devant lui les deux battants 
et pour que les portes ne restent pas fermées. 
? Moi, j'irai devant toi 
et j’aplanirai les pentes, 
je fracasserai les battants de bronze 
et je briserai les verrous de fer. 
2? Je te donnerai les trésors des ténèbres 
et les dépôts cachés, 
afin que tu saches que je suis Jahvé, 
celui qui t’appelle par ton nom, 
le Dieu d'Israël! 


t À cause de mon serviteur Jacob 
et d’Istaël mon élu, 
je tai appelé par ton nom, 
je tai donné un titre, alors que tu ne me connaissais pas. 


XLV r. L’onétion joue un rôle dans la consécration des rois, 
des prêtres et des prophètes, voyez I Rois, x1x, 16. Ici elle est excep- 
tionneilement administrée à un souverain étranger : c’est parce que 
Cyrus a pour mission non seulement de délivrer les Juifs (xzrv, 
26 ss.), mais encore de permettre la révélation de lahvé àstout 
l'univers, mission sacrée : verset 6. Sur Cyrus voyez XLI, 2 et XLIV, 
28. « Ceinture» est suppléé, littéralement « détacher les reins», 
pour exprimer l'incapacité d’agir; opposer Í Rois, XVIII, 46. 

2. Pentes, mot rare hadirim qui se retrouve dans la littérature 
talmudique et qu’il serait arbitraire de corriger. Dans le texte de 
Qumrän et les Septante on a « les montagnes» (hébreu hcrérfm) 
simplification de la leçon précédente par passage du daleth au resh. 
Verrous, comparer XLII, 14 et Psaume CVII, 16. 

3. Trésors légendaires de Babylone : Jérémie, LI, 13. 

4. Au début comme en xı, 8 et xuiv, 1. Je tai donné'un titre, 
proprement je tai surnommé (x1rv, $), comparer XLIV, 28; XEV, 1. 
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s Je suis Iahvé, il n’y en à pas d’autre; 
moi excepté, pas de dieu! 
Je t’ai ceint, alors que tu ne me connaissais pas, 
e afin que l’on sache, au soleil levant 
et à l'occident, qu’il n’y a personne hormis moi. 
je suis Iahvé et il n’y en a pas d’autre. 
7 Je forme la lumière et je crée les ténèbres, 
je réalise la paix et je crée le malheur : 
moi, lahvé, je réalise tout cela. 


e? Cieux, distillez de là-haut la justice 
et que les nuages la fassent ruisseler. 
Que la terre s’entrouvre, 
que le salut fleurisse 
et que la justice germe également. 
Moi, lahvé, j'ai créé cela. 


° Malheur à quiconque récrimine contre Celui qui l’a 
formé, 
vase parmi les vases de terre! 
L’argile dira-t-elle à celui qui la façonne : 
« Que fais-tu ? ton œuvre n’a pas de valeur! » 
19 Malheur à qui dit à son père : « Qu’as-tu engendré? » 
et à sa mère : « Qu’as-tu mis au monde? » 


5. Ceindre, rendre apte à l’aétion, comparer la fin du verset 1. 
5-6. Monothéisme, comparer XLIII, 11; XLIV, 6. Au soleil levant... 
etc., littéralement « depuis le soleil levant... et depuis l’occident ». 

7. Comparer Amos, 111, 6; 1V, 13. 

8. Distiller, sous-entendu une rosée, celle-ci étant censée provenir 
du ciel (xviir, 4-6); rosée et pluie, bienfaits divins qui conditionnent 
la vie (Deutéronome, XXXIII, 28; Job, XXXVI, 28), fournissent les 
symboles du salut divin et de ses effets. Au lieu de la vocalisation 
aétive du texte massorétique, vocaliser #ibpâtah « qu’elle s’ouvre », 
leçon que suppose la Vulgate. « Fleurisse » hébreu weyiphrah, leçon 
du texte de Qumrân, au lieu de weyiphrä « qu’ils fruétifient », 
anormalement au pluriel dans le texte massorétique. Simplification 
dutexte dans les Septante. 

9. « Pas de valeur », littéralement « pas de mains ». 

9-10. De même que le vase est soumis à la volonté du potier 
et l'enfant à celle des parents, la créature ne saurait résister au 
créateur, comparer Jérémie, XVIII, 1 ss. et ci-dessus XXIX, 16. 
L'occasion de ces rappels semble être l'opposition rencontrée par 
le prophète, à propos de son interprétation du rôle de Cyrus (verset 
1). L'Épitre aux Romains (1x, 19 ss.) s'inspire de cette argumentation. 
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11 Ainsi a dit Iahvé, le Saint d’Israël et celui qui l’a formé : 
On m’a demandé des signes au sujet de mes fils, 
au sujet de l’œuvre de mes mains, vous me donnez 
des ordres! 


12 C’est moi qui ai fait la terre 
et j'ai créé sur elle Phomme; 
c’est moi, ce sont mes mains qui ont étendu les cieux 
et je commande toute leur armée. 
13 C’est moi qui l’ai suscité, en vertu de la justice, 
et j’aplanis toutes ses voies. 
C’est lui qui recon$truira ma ville 
et renverra mes déportés, 
non pas contre paiement, 
ni contre une récompense, 
a dit Iahvé des armées. 


1 Ainsi a dit Iahvé : 
Le produit du travail de Égypte, le produit du 
commerce de Coush, 
les gens de Seba, hommes de haute taille, 
asseront chez toi et t’appartiendront. 
ls iront derrière toi, ils passeront chargés de chaînes, 


11. « On m’a demandé des signes » : vocaliser le verbe : she?é/sni, 
au parfait, au lieu de l’impératif dans le texte massorétique, correétion 
fondée sur une partie des meilleurs manuscrits de la tradition 
syriaque et sur le lien avec le contexte. Pour sauvegarder ce lien, 
inintelligible dans la vocalisation massorétique, la plupart des 
modernes recourent à une modification profonde du passage, sans 
appui dans les textes. Ensuite « des signes », hd’6thôth (déterminé 
par l’article en hébreu), d’après le texte de Qumrân etla version 
syriaque, au lieu de h&’othiyyôth « les événements à venir», dans le 
texte massorétique, leçon qui parait moins bonne du point de vue 
du contexte; comparer VII, 11. 

12. Disproportion entre l’œuvre du créateur et les questions (11) 
ou critiques (9-10) qu’on lui adresse. En tant que créateur (xL, 26; 
XLII, $) et en tant que celui qui suscite Cyrus, lahvé a répondu 
d’avance. 

13. En vertu de la justice, voyez xuii, 6. Ensuite comparer 
XLIV, 26. À la fin, affirmation qui s’écarte des idées exprimées dans 
XLIII, $. 

14. « Produit » est suppléé les deux fois; les deux mots-hébreux 
ont une valeur synthétique et désignent aussi bien l’aétivité elle- 
même que ses résultats. Les populations d'Égypte, prisonnières des 
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ils se profterneront dans ta direétion 
et prieront dans ta direction : 
« C’est seulement chez toi qu’est Dieu, 
il n’en est pas d’autres, point de dieux! 
15 Assurément, c’est toi le Dieu qui se cache, 
Dieu d'Israël, sauveur! » 


18 Ils seront honteux, ils seront confus tous ensemble, 
ils s’en iront dans l’ignominie, les artisans des statues. 
1? Israël sera sauvé par lahvé, 
en un salut perpétuel. 
Vous ne serez ni honteux, ni confus, 
à perpétuité. 


18 Car ainsi a dit lahvé, 

le créateur du ciel, 

c’est lui qui est Dieu, 

celui qui a formé et fait la terre; 
c’est lui qui l’a fondée. 

Il ne l’a pas créée vide, 

il l’a formée pour qu’on y habite : 

« Je suis Iahvé, il n’en est point d'autre. 
Je mwai pas parlé en cachette, 

en quelque lieu d’un pays ténébreux. 
Je mai pas dit à la race de Jacob : 


1 


Perses, sont censées défiler à proximité de Jérusalem et confesser 
que là est le vrai Dieu (verset 15). Du point de vue de la situation 
politique, c’est une anticipation, voyez XLIII, 3. La fin, comme en 
XLIV, 6 et XLV, 5. 

15. Un manuscrit de la Vetus Latina porte la leçon « in te » qui 
supposerait « i#f4k, avec toi, chez toi », graphiquement proche de 
’attäb que l’on a dans tous les autres textes. On aurait alors le sens : 
«chez toi se cache Dieu », bon parallèle à ce qui précède. Mais 
l’indice est bien frêle pour récuser les autres témoins du texte. 
L'idée que chez les nations Iahvé a la réputation d’un Dieu caché 
se justifie par l’originalité de la religion israélite et prépare la révéla- 
tion de Jahvé (versets 19 ss.). 

16-17. Comparer XLI, 11; XLII, 17; XLIV, 11. 

18. Comparer XLII, 5. « Cest lui qui est Dieu», proprement 
« c’est lui qui est l’Élohim », voyez Genèse, I, 1 et V, 22. 

19. Réminiscence possible de pratiques analogues à celles visées 
dans vit, 19; LXV, 4. À cela doit s’opposer la limpidité du message 
prophétique et la clarté de la révélation qu'Israël apporte aux 
nations (XLII, 6). Comparer le verset 15. 
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cherchez-moi en vain. 
Je suis Iahvé qui dit ce qui est juste, 
qui annonce des choses vraies. 


2 Rassemblez-vous et venez, 
approchez-vous ensemble, survivants des nations. 
Ils sont ignorants, ceux qui transportent 
leur statue de bois, 

ceux qui adressent leur prière à un dieu 
qui ne sauve pas. 

Éxposez, produisez vos raisons, 

et même que l’on délibère ensemble! 

Qui à fait entendre cela dans le passé, 

qui l’a annoncé jadis ? 

N'est-ce pas moi, Iahvé ? 

Il n’est pas d’autre dieu en dehors de moil 
Dieu juste et sauveur, 

il n’en est pas hormis moi! 


re 


22 Tournez-vous vers moi et soyez sauvés, 
vous tous les confins de la terrel 
Car c’est moi qui suis Dieu; 
il n’en est pas D 

23 Je le jure par moi 
— de ma bouche sort ce qui est juste, 
une parole qui ne sera pas sans effet — : 
« Devant moi ploiera tout genou 
et jurera toute langue, 

*# en disant : c’est seulement en Jahvé 

west la juste cause et la force! » 

fisa lui viendront, honteux, 
tous ceux qui s’étaient enflammés contre lui. 


20. Survivants : ceux qui ont survécu au bouleversement causé 
par la conquête perse. Convocation comme-en XLI, 1; XLMI, 9. 
Ignorance de l’idolâtre : XLIV, 9, 19, 20, 25 ss. 

21. Comparer XLI, 21 ss.; XLIH, 9; XLIV, 7. Le complément 
« vos raisons » est suppléé. 

22 ss. Invitation à reconnaitre la divinité exclusive de Iahvé : 
son culte (verset 23) doit devenir religion universelle; comparer 
11, 25 XIX, 25. 

24. « En disant », lire, avec les Septante, /’mor et placer cette 
expression au début du verset, au lieu de /’émar, placé dans le 
texte massorétique après lahvé, et qui conduirait au sens suivant : 
« C’est seulement en Iahvé qu’il y a pour moi, a-t-on dit, etc». 
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25 Grâce à Iahvé triomphera et se glorifiera 
toute la race d'Israël. 


CHAPITRE XLVI 


ı Bera Lai Nébo s’est courbé. 
Leurs idoles sont pour des animaux, pour des bestiaux 
vos objets de procession sont transportés, 
fardeau pour la bête épuisée! 
2 Ils se sont courbés, ils ont ployé ensemble. 
Ils ne peuvent sauver leur fardeau. 
Ils vont eux-mêmes en captivité. 


3 Entendez-moi, maison de Jacob 
et tout ce qui reste de la maison d'Israël, 
vous qui êtes transportés depuis le sein, 
qui êtes portés depuis le giron : 
4 jusqu’à la vieillesse, je resterai le même, 
jusqu’à l’âge chenu, c’est moi qui porterai. 
C'est moi qui ai agi, c’est moi qui me chargerai, 
c’est moi qui porterai et sauveral. 


5 À qui m'’assimilerez-vous et me rendrez-vous égal, 
à qui me comparerez-vous pour que nous soyons 
semblables ? 


XLVI 1. Bel, assyro-babylonien bé/x, le seigneur, nom du dieu 
Marduk à l’époque néo-babylonienne. Nabû devenu Nebo (transcrit 
en français Nébo) dans la Bible (Nabô dans le codex vaticanus des 
Septante), dieu de l'écriture et de la sagesse, est le fils de Marduk 
et lui est constamment associé. « Objets de procession », proprement 
« choses portées »; la valeur de cette expression, souvent corrigée, 
est fixée par la comparaison avec XLV, 20 et XLVI, 7. Les divinités 
qui devraient porter leurs fidèles (verset 3) deviennent des fardeaux 
accablants : ridiculisation. Transport des idoles en cas d’invasion : 
II Samuel, v, 21. Les textes cunéiformes relatifs au règne de 
Nabonide, dernier roi babylonien, insistent sur de tels transports 
des statues divines. 

3. Oracle rattaché au précédent à cause des termes « porter » 
et «transporter » qui servent de jonétion (comparer XLI, 1). La 
divinité, comme le roi, porte son peuple sur son sein : XL, 11. 

5. Comparer XL, 18. 


LA BIBLE II - 12 12 
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¢ Ceux qui prélèvent de l’or dans leur bourse 
et pèsent de l’argent au fléau, 

payent un orfèvre pour qu’il en fasse un dieu; 
ils adorent et se pro$ternent, 

ils le chargent sur leur épaule et le portent, 
puis le déposent en place et il se tient debout, 
il ne bouge pas de sa place. 

On crie même vers lui, mais il ne répond pas, 
il ne sauve pas de la détresse! 


= 


e Rappelez-vous ceci et soyez fermes! 
Inédèles, reconsidérez-le en votre cœur! 
? Rappelez-vous les premiers événements, il y a long- 
temps : 
je suis Dieu et il n’en est point d’autre, 
Diea et il n’en existe pas comme moi. 
J'annonce depuis le commencement ce qui vient 
ensuite 
et depuis le passé ce qui ne s’est pas encore réalisé. 
Je dis : mon dessein prévaudra 
et j’exécuterai toute ma volonté. 
11 Je convoque du levant un oiseau de proie, 
d’un pays éloigné, l’homme de mon dessein. 
J'ai parlé et je ferai survenir la chose, 
je lai conçue et je l’exécuterai. 


o 


1 


6 ss. Fabrication d’idoles, comparer XL, 19-20; XLI, 6-7; XLIV, 
10 SS. 

7. Transport des statues, tantôt pour les mettre en place, tantôt 
pour un défilé processionnel : XLV, 20; XLVI, 1-2. Incapacité de 
sauver, comparer XLIV, 10, 17, 20; XLV, 20; opposer la qualification 
de « sauveur », appliquée à Iahvé : XLIII, 11; XLV, 15,21. 

8 ss. Nouveau développement. « Soyez fermes» traduétion 
hypothétique; hébreu hifhoshäshä, forme réfléchie intensive d’un 
verbe qui ne parait pas ailleurs et que l’on corrige souvent sous 
ce prétexte. La forme massorétique est confirmée par le texte de 
Qumrân et l’explication la plus plausible qui en ait été proposée 
nous paraît être le rapprochement avec l’assyro-babylonien wshshushu, 
fonder. 

9. Premiers événements : XLII, 9; XLIII, 18. Ensuite comparer 
XL, 113; XLIV, 6; XLV, 5 ; XLVI, 14, 18. 

10. Comparer XLI, 22; XLII, 9; XLIV, 7; XLV, 21. 
11. Allusion à Cyrus, comparer XLI, 2, 25; XLIV, 28; XLV, 1 SS. 
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12 Écoutez-moi, vous qui êtes vaillants de cœur, 
mais qui êtes éloignés de la justice : 
13 Pai fait approcher ma justice, elle ne restera pas loin 
et mon salut ne tardera pas. 
J’accorderai mon salut dans Sion < 
et ma gloire à Israël. 


CHAPITRE XEVTII 


à Descens et assieds-toi dans la poussière 
vierge, fille de Babel! 
Assieds-toi à terre, sans trône, 
fille des Chaldéens, 
car on ne recommencera plus à t’appeler 
tendre et délicate. 
2 Prends la double meule et mouds la farine, 
dépouille ton voile, 
relève tes pans, dénude ta jambe, 
traverse les cours d’eau. 
3 Que ta nudité soit découverte 
et que paraisse ton opprobre. 
Je tirerai vengeance 
et personne n'intercédera. 


12-13. Justice étroitement associée au salut : XLI, 1; XLII, 6; 
XLV, 8, 19, 21. 

12. « Vaillants (proprement forts) de cœur », peut viser obstina- 
tion ou la bonne volonté ignorante; c’est peut-être encore une 
ironie. Il serait en tout cas hasardeux de corriger d’après les Septante. 


XLVII 1. S’asseoir à terre, marque d’affliétion; pour un souverain, 
signe de la déchéance, comparer m1, 26; x, 13; Jérémie, XIII, 18; 
Éxéchiel, xxvi, 16. « Tendre et délicate » : au luxe amollissant de la 
condition passée, va s’opposer le sort de l’esclave, évoqué en 2 ss. 
Chaldéens, xx111, 13. 

2. La double meule, voyez Exode, xt, 5. Les cours d’eau, propre- 
ment « les fleuves », sans doute une allusion aux canaux multiples 
du pays babylonien, le long desquels peinent des esclaves. 

3. L’esclave est en outre réduite à se prostituer au passant. 
« N'intercédera», 3m° personne, au lieu de la première dans les 
textes massorétique et de Qumrân, dont l’a/eph initial s'explique 
par la répétition accidentelle de l’a/eph de la négation qui précède. 


166 LE LIVRE D’ISAÏE XLMII, 4-9 


4 (Celui qui nous rachète, son nom est Iahvé des armées, 
le Saint d’Israël). 


5 Assieds-toi en silence et entre dans l’obscurité, 
fille des Chaldéens, 
car on ne recommencera plus à t’appeler 
souveraine des royaumes. 
Je m'étais irrité contre mon peuple, 
j'avais traité en impie mon héritage, 
je l'avais livré à ta main. 
Tu ne leur as pas témoigné de compassion, 
sur le vieillard tu as fait peser 
ton joug lourdement. 
7 Tu as dit : « Pour toujours 
je serai la souveraine perpétuelle. » 
Tu n’as pas pris ces choses à cœur, 
tu n'as pas songé à leur suite. 


8 Mais maintenant écoute ceci, voluptueuse, 
qui es assise tranquillement, 
qui dis dans ton cœur : 
« Moi, et nul autre! 
je ne resterai pas veuve 
et je ne connaîtrai pas la privation-d’enfants! » 


°? Ces deux choses surviendront pour toi, 
en un instant, en un seul jour : 
la privation d’enfants et le veuvage; 


La version de Symmaque et la Vulgate appuient la correétion, non 
les Septante dont le texte hébreu était déjà altéré. 

4. Glose destince à contrebalancer la fin du verset 3. 

6. Traité en impie, comme en xiin, 28, le mot « héritage» 
désignant le peuple, d’après le membre parallèle. 

6-7. Babylone est blâmée pour sa dureté et son orgueil; le ton 
du discours reste modéré et étranger à la haine. 

7. Perpétuelle, littéralement « de durée, de perpétuité », hébreu 
ad, omis dans les versions et altéré en ‘ód « encore», dans le texte 
de Qumrân. 

8. « Moi, et nul autre », déclaration qui rappelle celle de lahvé : 
XLVI, 9. l 

9. Veuvage et perte des enfants, malheurs de la cité personnifiée : 
MI, 25-26, opposer LIv, 1. De pair, littéralement « comme une 
paire » en lisant kithe ómim au lieu de £e/bummäm dont les consonnes 
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de pair elles surviendront contre toi, 

malgré le nombre de tes sortilèges 

et la surabondance de tes enchantements. 
10 Tu as eu confiance dans ta méchanceté, 

tu as dit : « Personne ne me voit ». 

Ta sagesse et ta science te font tourner en rond; 

tu as dit en ton cœur : « Moi, et nul autrel » 
11 Sur toi surviendra un malheur 

que tu ne saurais conjurer, 

un désastre fondra sur toi, 

dont tu ne pourras annuler l’effet. 

Sur toi surviendra soudain 

une dévastation que tu ne soupçonnais pas. 


12 Tiens-toi donc au milieu de tes enchantements 
et du grand nombre de tes sortilèges 
pour lesquels tu as peiné depuis ta jeunesse : 
peut-être pourras-tu te montrer utile, 
peut-être provoqueras-tu l’effroil! 

1° Tu es lassée par le nombre des conseils! 
Qu'ils se présentent donc, 
et qu’ils te sauvent, ceux qui divisent le ciel, 
ceux qui observent les étoiles 
et font connaître, chaque mois, 
ce qui doit t’arriver. 


ont été lues aussi par le texte de Qumrän et qu’il faudrait rattacher 
à une racine #7", « être complet, achevé ». Les Septante ont lu 
pithe om « soudain ». 

9-10. Inutilité des techniques divinatoires et magiques qui 
faisaient la célébrité de Babylone, comparer xLIv, 25. 

11. « Conjurer », voyez viii, 20 où l’on a le substantif corres- 
pondant. Ensuite littéralement « que tu ne pourras annuler ». 

12. Comparer le verset 9. Babylone personnifiée officie dans le 
rôle de magicienne. Flle fera reculer les démons en répandant 
« l’effroi » : ironie. 

13. Littéralement « par le nombre de tes conseils », c’est-à-dire 
de ceuxque tu reçois. Le pluriel marqué par les consonnes du texte 
massorétique (mal vocalisé) est confirmé par les Septante contre 
le singulier du texte de Qumrân. Babylone reste perplexe devant 
la multitude des interprétations et des recettes de ses devins. Elle 
recourt aux rapports mensuels des a$trologues, mais ce sera peine 
perdue. 
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14 Voici qu’ils seront comme de la paille 
et le feu les brûleral 
Ils ne sauveront pas leur personne 
du pouvoir de la flamme! 
Ce ne seront pas des braises pour les réchauffer, 
un feu pour s’asseoir devant. 
15 Ainsi seront pour toi les conjurateurs 
à propos desquels tu t’es fatiguée depuis ta jeunesse. 
Chacun errera de son côté, 
personne ne te sauveral 


CHAPITRE XLVIN 


: Exrenvez ceci, maison de Jacob, 
vous qui vous dénommez du nom d’Israël 
et qui êtes issus des eaux de Juda, 
vous qui jurez par le nom de Iahvé 
et invoquez le Dieu d'Israël, 
mais non selon la vérité et la justice. 
2 (C’est qu’ils se dénomment du nom de la ville sainte 
et s’appuient sur le Dieu d’Israël 
dont le nom est Iahvé des armées) : 


14. Paille qui brûle, comparer v, 24. « Du pouvoir », littéralement 
« de la main ». Ensuite comparer XLIV, 16. 

15. « Conjurateurs » hébreu shéharayik dont la lettre initiale 
shin a été confondue avec sin remplacé, comme souvent, par samekh 
des deux textes hébreux qu’il faudrait traduire « tes commerçants ». 
Comparer le verset 11. 


XLVIII 1. «Issus des eaux» : expression souvent corrigée ou 
interprétée au figuré. Mais si le mot «eaux» manque dans les 
Septante, il est confirmé par le texte de Qumrân; les versions 
syriaque et latine le traduisent littéralement. C’est probablement 
une formule empruntée à des croyances populaires, comme on en 
trouve dans le folklore universel : naissance du sein d’une rivière; 
en LI, 1, naissance à partir d’un rocher. Le cours d’eau pourrait 
être celui mentionné en vin, 6. Le serment se fait toujours au nom 
d’une divinité qui veille à son exécution. 
2. Parenthèse destinée à justifier la fin du verset 1. 
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3 Les premiers événements, je les ai depuis longtemps 
annoncés, 
ils sont sortis de ma bouche et je les ai fait entendre : 
soudain j'ai agi et ils sont survenus. 
1 Car je savais que tu es obstiné, 
que ton cou est en nerfs de fer 
et que ton front est d’airain. 
5 Alors je t’ai annoncé les choses à l’avance, 
avant qu’elles ne surviennent je te les ai fait entendre, 
de peur que tu ne dises : mon idole les a réalisées, 
ma statue taillée ou fondue les a ordonnées. 
Tu as tout entendu et vu. 
Quant à vous, ne l’annoncerez-vous pas ? 


A présent je te fais entendre des choses nouvelles, 
tenues secrètes et que tu ne connaissais pas. 
7 C’est maintenant qu’elles sont créées et non pas depuis 
longtemps; 
avant ce jour tu n’en avais rien entendu. 
C’est pour que tu ne puisses dire : tiens ! je les connaissais. 
8 Tu n’en avais rien entendu, rien su 
et ton oreille n’avait pas été ouverte à l’avance, 
car je savais que tu es bel et bien perfide 
et que l’on t’a appelé infidèle dès le sein maternel. 


3 ss. Distinétion entre deux sortes de prophéties dont les 
modalités sont expliquées par l’endurcissement (4) et l’idolâtrie (5) 
du peuple. Le discours paraît répondre ainsi à des objeétions 
adressées au prophète. « Premiers événements » : XLII, 9; XLIII, 9; 
XLVI, 9. 

s. Idolâtrie parmi les juifs. Les autres allusions aux idoles chez 
le Second Isaïe paraissent s'adresser aux nations étrangères, surtout 
aux Babyloniens. 

6. Tu as vu, lire d’après la version syriaque hdzft4, au lieu de 
hazéh « vois», du texte massorétique dont les consonnes figurent 
dans le texte de Qumrân, tandis que le mot manque dans les 
Septante. Il se peut que la première moitié du verset ait été altérée 
ou ajoutée. « Choses nouvelles» : xri, 9. « Tenues secrètes », 
littéralement « gardées », c’est-à-dire dont Iahvé n’a pas divulgué 
le projet. 

7. Littéralement, « avant le jour », pour dire : avant aujourd’hui. 
Ensuite supprimer, d’après le texte de Qumrân, la coordination 
« we » qui coupe la proposition dans le texte massorétique. 

8. « N’avait pas été ouverte » : lire le passif d’après une variante 
massorétique, au lieu de l’aétif. Comparer L, 5. 
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° À cause de mon nom j’ai différé ma colère, 
à cause de la louange qui m'est due, je me suis refréné 
en ta faveur, 
afin de ne pas te retrancher. 
10 Voici que je tai épuré, mais non pour largent, 
je t’ai éprouvé dans le creuset du malheur. 
11 C’est pour Pamour de moi, pour Pamour de moi que 
j'ai agi! 
Comment mon nom serait-il profané ? 
Je ne donnerai pas ma gloire à un autre! 


12 Écoute-moi, Jacob! 
Israël, appelé par moi! 
Je suis le même, je suis le premier, 
je suis aussi le dernier. 

13 C’est ma main qui a fondé la terre, 
c’est ma dextre qui a étendu les cieux. 
Moi je les appelle 
et ensemble ils se présentent. 

14 Assemblez-vous tous et entendez! 
Qui parmi eux a annoncé ces choses ? 
Jahvé l’aime : il exécutera Sa volonté contre Babylone 
et contre la race des Chaldéens. 


9. Littéralement : « à cause de ma louange », comme en XLII, 8. 
lahvé a besoin d’un peuple qui proclame son nom. C'est la raison 
pour laquelle il épargne Israël. Pensée destinée à des contradiéteurs 
qui présentent la libération d’exil comme chose due. 

10. Comparaison avec l'opération du métallurgiste, voyez 
Proverbes, xvir, 3 et ci-dessus 1, 25. La restriétion « mais non pour 
de largent », signifierait, si le texte est bien conservé, que lahvé 
ne visait pas un profit, en éprouvant le peuple par l'exil, comparer 
L, 1 ss. et, en parlant de Cyrus, XLV, 13. 

11. Voyez le verset 9. « Mon nom» est suppléé d’après les 
Septante. Le texte de Qumrân a la première personne : « comment 
setais-je profané? ». Comparer Ézéchiel, xx, 9, 14, 22. A la fin, 
comme en XLII, 8. 

12. Premier et dernier, comme en XLIV, 6, comparer-xLi, 4, 27. 

13. Comparer XLII, $; XLIV, 24; XLV, 12, 18 et, à la fin, XL, 26, 

14. Au début comparer XLi, 21; XLI, 9. La seconde partie du 
verset a été l’objet de graves correétions. Les témoins du texte 
sont très divergents. Il paraît clair que les Septante ont la bonne 
leçon sur un point : bezéra‘ « contre la race», au lieu de ägero‘é 
«et son bras », dans le texte massorétique et celui de Qumrân, (ce 
dernier sans la copule); mais les Septante ont adapté le reste de la 
phrase à ce qui suit, d’où la suppression de Iahvé, et les possessifs 
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15 C’est moi, c’est moi qui ai parlé; je Pai convoqué, 
je l’ai fait venir et son entreprise réussira. 


16 — « Approchez-vous de moi, entendez ceci : 
Depuis le début, je n’ai pas parlé en cachette, 
depuis l’époque où cela s’est produit, je suis là. 
Eh bien, Adonaï lahvé m’a envoyé avec son esprit! » 


17 Ainsi a dit Iahvé, celui qui te rachète, 
le Saint d'Israël : 

Je suis Iahvé, ton Dieu 

qui t’instruit ROME ue tu en tires profit 

et qui te guide sur la route où tu marches. 
18 Si tu avais fait attention à mes ordres, 

ta paix serait comme un fleuve 

et ta justice comme les vagues de la mer. 
19 Ta race serait comme le sable 

et comme ses grains les rejetons de tes entrailles : 

son nom ne serait ni retranché, 

ni supprimé de devant moi. 


20 Sortez de Babel, 
fuyez du milieu des Chaldéens! 
D’une voix triomphante annoncez 
et faites savoir ceci; 
divulguez-le jusqu’au bout de la terre, 
dites : Iahvé a racheté son serviteur Jacob. 


à la 2me personne, tandis que le texte massorétique a préservé un 
effet de style en variant les personnes. Allusion à Cyrus non 
nommé, comme en XLI, 2, 25. Voyez XLV, I SS.; XLVI, II. 

15. Autre traduétion possible : «il (Cyrus) fera réussir son 
entreprise » (littéralement « sa route »). Comparer XLI, 3, 25. Les 
Chaldéens : XIII, 14. 

16. Ce verset, s’il est bien conservé, parait être une déclaration 
isolée dans laquelle le prophète se défend contre des critiques et 
affirme son autorité fondée sur le don de Pesprit, comparer XLII, 1. 

17. Celui qui rachète : XLI, 14; XLII, 1, 14; XLIV, 22; Saint 
d'Israël :xL1, 20; XLII, 3, 14. lahvé guide, comparer XLII, 16, 24. 

18-19. Images qui évoquent une quantité infinie. Les entrailles, 
comme dans Genèse, XV, 4. Les Septante lisent « ton nom », mais 
le texte de Qumrân confirme le suffixe de la 3M€ personne qui 
anime le style, par changement de personne, et renvoie à « race». 

20. Cet appel ne s'explique qu’à une date postérieure à la prise 
de Babylone par les Perses, ce qui justifie sa place dans le recueil, 
après le chapitre xLviII. 
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#1 Ils meurent pas soif 
dans les régions arides où Il les conduisit. 
Il fit couler pour eux l’eau du rocher : 
Il fendit le rocher et l’eau se répandit. 

2: Pas de paix, a dit lahvé, pour les méchants. 


CHAPITRE XLIX 


1 Io écoutez-moi, 
ppplades au loin, soyez attentives : 
ahvé m’a appelé, dès le ventre maternel; 
dès les entrailles de ma mère, il a fait mention de 
mon nom. 
2 Il a rendu ma bouche semblable à un glaive tranchant, 
il m’a abrité dans l’ombre de sa main, 
il a fait de moi une flèche acérée, 
il m’a dissimulé dans son carquois, 
3 jil ma dit : « Tu es mon serviteur, 
Israël, toi par qui je me manifesterai glorieusement ». 


21. « Il» : Iahvé. Les souvenirs du premier exode doivent servir 
d'exemple au nouveau, comparer Exode, XVII, 6. 
22. Addition postérieure, comme en LVII, 21. 


XLIX 1ss. Poème dit « du serviteur de Iahvé », comparer XLII, 
1 ss. Peuplades, en parallèle avec îles, comme en xLt, 1. Ensuite, 
comparer Jérémie, 1, 5. 

2. La bouche, pour désigner les paroles (comparer I Samuel, 
XV, 24) qui agiront avec la même efficacité qu’un glaive. Le serviteur 
sert d'arme offensive à lahvé qui, ailleurs, est souvent assimilé à 
un guerrier (XLII, 13; LIX, 17). 

3. La mention d’Israël paraît à l’appui de la thèse qui identifie 
le serviteur au peuple d’Israël, aussi les partisans de l'identification 
individuelle ont-ils tendance à rayer ce mot. Mais l’unique manuscrit 
massorétique sur lequel ils peuvent s'appuyer s’est avéré défeétueux 
à l'examen, tandis que les textes a et b de Qumrân con- 
firment le mot. Comme l'assimilation du serviteur des poèmes 
au peuple-serviteur (XLI, 8; XLIV, 1; XLV, 4, etc.) ne s'accorde pas 
avec d’autres textes (voyez XLII, 2, 7 et ci-dessous verset 6), on est 
conduit à penser que le mot Israël, tout en évoquant le peuple par 
lequel Iahvé veut se révéler (xLIV, 23), est pourtant adressé au 
personnage appelé serviteur dans les poèmes. A travers lui, c’est tout 
le peuple que lahvé a en vue; il joue le rôle d'intermédiaire éminent, 
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t Mais, moi, j’ai dit : Pai peiné pour rien, 

c’est pour le néant, c’est en vain que j'ai consumé 
ma force. 

Cependant mon droit est auprès de Iahvé 

et ma récompense auprès de mon Dieu; 

j'ai de la valeur aux yeux de Iahvé 

et mon Dieu est ma force. 

A présent Iahvé a parlé 

— lui qui m'a formé dès le ventre maternel pour 
être son serviteur, 

afin de ramener Jacob à lui 

et afin qu'Israël soit rassemblé auprès de lui —, 

et il a dit : « Cest peu que tu sois pour moi un ser- 
viteur, 

en relevant les tribus de Jacob 

et en ramenant ceux d'Israël qui ont été préservés; 

je te destine à être la lumière des nations, 

pour que mon salut paraisse 

jusqu’à l’extrémité de la terre. » 


5 


oy 


5 


p 


«+ 


Ainsi a dit Iahvé 

— qui rachète Israël, son Saint — 

à celui dont la personne est méprisée 
et qui fait horreur aux nations, 

à l’esclave des tyrans : 

« Des rois verront et se lèveront, 

et des princes se pro$terneront, 

à cause de Jahvé qui est fidèle, 

du Saint d'Israël qui t’a élu. » 


ou plutôt, puisque le peuple se montre récalcitrant, (xLviIx, 1), de 
véritable Israël. 

4. Accents proches de ceux que l’on trouve chez Jérémie (xx, 
7 ss.). 

s. La traduétion fait permuter l’ordre des phrases, peu com- 
préhensible dans l’hébreu. 

6. Comparer xLII, 6-7 où nous avons, présentée différemment, 
la même juxtaposition d’une entreprise dont Israël est l’objet et 
d’une autre dont les nations sont l’objet. 

7. Au lieu des tournures aétives du texte massorétique, lire 
libezñy « à celui qui est méprisé », d’après le texte de Qumrân et 
plusieurs versions, puis /imetho‘ab « à celui qui est en horreur » 
d’après les Septante et les autres versions. Le mot traduit par 
« nations » est au singulier en hébreu; d’après le contexte, la valeur 
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8 Ainsi a dit Iahvé : 
Au temps de la faveur, je t’exaucerai, 
au jour du salut je te secourrai. 
Je t’ai formé et je t’ai destiné 
à être l’alliance du peuple, 
pour que tu relèves le pays, 
pour que tu attribues des héritages désolés 
? et que tu dises aux captifs : « sortezl » 
à ceux qui sont dans l’obscurité : « paraissez! » 


Ils paîtront le long des routes 

et dans les endroits dénudés ils auront leurs pâturages. 
10 Ils ne seront pas affamés, ils n’auront pas soif, 

la nappe de chaleur et le soleil ne leur porteront pas 

atteinte, 

car Celui qui a pitié d’eux les conduira, 

Il les guidera vers les points d’eau. 
11 Je changerai toutes les montagnes en routes 

et mes chemins seront exhaussés. 


12 Les voici qui viennent de loin, 
les uns du nord et de l’occident, 
les autres du pays de Sinim. 


colleétive est probable. Même s’il s’agit d’un oracle composé 
indépendamment de ce qui précède, il s’y rattache étroitement. Le 
Serviteur qui a reçu l’ordre de conduire Israël hors d’exil (6), 
avertit le peuple que, sur son passage, les rois reconnaitront une 
intervention du vrai Dieu et feront aéte de soumission à la religion 
de Iahvé, comparer XLV, 15, 23, et ci-dessous le verset 23. C’est 
probablement en ce sens que le Serviteur apporte la lumière aux 
nations, voyez le verset 8. 

8. Comparer xt, 6. L'histoire de Josué fournit le modèle de la 
redistribution du territoire, comparer Josué, XVII, 1058. 

9. Comparer XLII, 7. La seconde partie du verset marque le 
début d’un oracle distinét. La sortie de prison a servi de prétexte 
à l’adjonétion d’un morceau relatif au retour d'exil. 

10. Comparer XLI, 17-18. 

11, Les montagnes. Les deux textes hébreux portent « mes 
montagnes »; il faut comprendre «les montagnes où je passerai 
(à la tête du peuple) ». La correëtion habituelle du-suffixe possessif 
est donc inutile. Comparer XL, 3-5; XLII, 16; XLII, 18-19. x 

12. Comparer xL, 5-6. Le pays de Sinim n’est pas identifié. 
Les Septante traduisent : le pays des Perses. On a proposé de lire 
sewênim, les gens de Syène, c’est-à-dire Assouan, à l'extrême sud de 
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13 Acclamez, cieux, exulte, terre, 
montagnes, éclatez en cris de joie! 
Car Iahvé réconforte son peuple, 
il a pitié de ses malheureux. ' 


#4 Sion a dit : « Jahvé m’a abandonnée, 
Adonaï m'a oubliée ». 

15 La femme oublie-t-elle son nourrisson ? 
Oublie-t-elle d’avoir pitié du fils de ses entrailles ? 
Même si celles-là oubliaient, 
moi je ne t’oublierai pas! 

16 Tiens! je tai gravée sur mes paumes; 
tes murailles sont constamment devant moi. 

17 Tes bâtisseurs se hâtent, 
tes démolisseurs et ceux qui tont mise en ruines 

sortiront de chez toi. 


18 Lève tes yeux à l’entour et vois : 
tous, ils s’assemblent et vont vers toi. 
Aussi vrai que je suis vivant, oracle de Iahvé, 
tu les revêtiras tous comme une parure, 
tu te ceindras d’eux comme ferait une fiancée. 
19 Tes ruines, tes lieux désolés 
et ton pays détruit 
seront désormais trop étroits pour les habitants, 
tandis que s’éloigneront ceux qui te dévoraient. 


l'Égypte, ce qui s’accorderait avec existence des colonies juives 
en Égypte (x1x, 18). 

13. Comparer XLIV, 23. 

14. Comparer XL, 27. 

15. Comparer XLVI, 3. 

16. Allusion à un tatouage comme en xLIv, 5 ; le dessin représente 
le plan de Jérusalem. 

17. « Tes bâtisseurs », lire bôndyik, d'après le texte de Qumrân, 
Aquila et la Vulgate, au lieu de bénayik tes fils, dans le texte massoré- 
tique et plusieurs versions. Les exilés regagnent la métropole pour 
la rebâtir. y 

18 ss. Le retour d'exil aperçu du point de vue de Jérusalem, 
comparer XL, 9 ss. La métropole est personnifiée par la mère qui 
assiste au retour de ses enfants. « Aussi vrai que, etc. », littéralement 
« je suis vivant ». 

19. Ruines, comparer xliv, 26. Au lieu de féseri, « tu seras à 
l'étroit» des deux textes hébreux, lire, d’après les versions fésra 
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20 Jis diront de nouveau à tes oreilles, 
les fils dont tu étais privée : 

« L'espace est trop étroit pour moi, 
serre-toi pour - je puisse habiter ». 
Tu diras alors dans ton cœur : 

« Qui m’a enfanté ceux-là? 

J'étais privée d’enfants et stérile, 
(en exil et à l'écart), 

ceux-ci, qui les a fait grandir? 
J'avais été laissée seule, 

ceux-là, où étaient-ils ? » 


2 


m 


2 


B 


Ainsi a dit Iahvé : 
Voici que je lève la main vers les nations, 
je dresse mon étendard vers les peuples : 
ils amèneront tes fils dans leur giron 
et tes filles seront portées sur les épaules. 
? Des rois seront tes nourriciers 
et leurs princesses tes nourrices. 
Ils se prosterneront devant toi, la face contre terre, 
ils lécheront la poussière de tes pieds 
et tu sauras que je suis Iahvé; 
ceux qui espèrent en moi ne seront pas déçus. 
2t — La capture du guerrier lui sera-t-elle enlevée? 
Le prisonnier du tyran sera-t-il délivré? 
28 Ainsi a dit Iahvé : 
« Oui, le prisonnier du guerrier lui sera enlevé 
et la capture du tyran sera délivrée. 
Moi-même j’incriminerai ceux qui sont en dispute 
avec toi, 
moi-même je sauverai tes fils. 


«il (le pays) sera à l'étroit», au pluriel en français pour accorder 
aux sujets précédents. 

21. « En exil et à l'écart » manque dans les Septante. C’est une 
glose qui méconnaît la situation de Sion restée sur place. 

22.  Iahvé », seul d’après le texte de Qumrân et les Septante, 
tandis que le texte massorétique a « Adonaï lahvé». Étendard de 
rassemblement, comme en vV, 26; XI, 12; XIII, 2. 

22-23. Image traditionnelle pour évoquer la fonétion royale, 
voyez XL, 11. Ici application au retour d’exil. 

24-25. Diéton populaire appliqué à la libération des Juifs. Du 
tyran (verset 24), leçon du texte de Qumrân, imposée par le verset 
25 ; au lieu de la leçon massorétique « du juste ». 
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2 À tes oppresseurs je ferai dévorer leur chair, 
ils s’enivreront de leur sang comme de vin nouveau. 
Et toute chair saura que je suis Iahvé, ton sauveur 
et celui qui te rachète, le Fort de Jacob. » 


CHAPTIRE L 


2 Års a dit Iahvé : 

Où est la lettre de divorce de votre mère 

par laquelle je l’aurais répudiée ? 

Ou bien, quel est celui de mes créanciers 

auquel je vous aurais vendus ? ' 

Voici, cest à cause de vos fautes que vous avez été 
vendus, 

cest à cause de vos transgressions que votre mère a 
été répudiée. 


2 Pourquoi suis-je venu, sans qu’il y ait quelqu'un, 
pourquoi ai-je appelé, sans que personne réponde ? 
Ma main est-elle trop courte pour délivrer, 

my a-t-il pas en moi la force de sauver? 

Voici que par ma menace j’assèche la mer 

et je réduis les fleuves en déserts; 

leurs poissons sont putréfiés, faute d’eau, 

ils meurent par la soif. 

Je revêts les cieux de noirceur 

et je leur mets pour couverture un sac. 


26. Les oppresseurs s’entretueront. Celui qui rachète, XLI, 14; 
XLVIII, 17. Le Fort, le Dieu fort, comme en 1, 24. 


L 1. Lettre de divorce : Deuferonome, XXIV, 1 ss. Vente d’enfants : 
Exode, xxx, 7; Néhémie, v, 5. Reproches du peuple à Iahvé (comparer 
XL, 27 8s.). La réponse précise où sont les responsabilités. L’exil 
conçu comme un châtiment divin, compater XL, 2; XLII, 24. 

2. Le peuple récalcitrant : XLV, 9-10; XLVII, I ss. Ensuite 
exemples tirés des récits de la sortie d'Égypte, voyez Exode, vu, 
18; VIII, 10; XIV, 15 SS. 

3. L'’obscurcissement du ciel précède l'orage dans lequel se 
manifeste souvent lahvé : JI Samuel, XXIL, 9 ss. 
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1 Adonaï Iahvé m’a donné une langue de disciple 
pour que je sache soutenir celui qui est épuisé : 
il éveille le pouvoir de la parole. 

Chaque matin il éveille mon oreille, 
pour que j’entende, comme font des disciples. 

5 Adonaï lahvé m’a ouvert l’oreille, 
et moi je n’ai pas été rebelle, 
je ne me suis pas retiré en arrière, 

€ pai présenté mon dos à ceux qui me frappaient 
et mes joues à ceux qui m’arrachaient le poil. 
Je n’ai pas dérobé ma face 
aux outrages et aux crachats. 


7? Adonaï Iahvé me secourra, 
c’est pourquoi je ne suis pas dans la confusion, 
c’est pourquoi j'ai rendu mon visage pareil à une pierre 
et je sais que je ne serai pas déçu. 
8 Il est proche, celui qui me justifie; 
ui veut débattre avec moi? 
omparaissons ensemble! 
Qui sera mon adversaire en justice ? 
Qu’il s’avance vers moi! 
° Adonaï Iahvé me secourra; 
qui est celui qui pourrait me condamner ? 
Tous ils s’useront comme un vêtement, 
la mite les dévorera. 


4 ss. Poème du serviteur, comparer XLII, I ss. et XLIX, I ss, Le 
disciple fait partie de l’entourage des prophètes d’après var, 16. 
Ici le serviteur, dans le rôle d’un prophète, se veut disciple de Iahvé. 
« Soutenir », ou secourir, verbe ‘#f qu’il serait arbitraire de corriger, 
car il est confirmé par le texte de Qumrân et est attesté dans plusieurs 
dialeétes araméens. En outre Aquila et la Vulgate l’ont interprété 
dans ce sens qui est celui de la racine arabe correspondante. Ensuite, 
rattacher « parole » au verbe « éveiller », à l'encontre de la division 
massorétique. Nous suppléons « pouvoir ». C’est Iahvé qui donne 
la faculté d'entendre, c’est-à-dire de comprendre, Deutéronome, 
XXIX, 3; Psaume xL, 7. 

5. Le serviteur se soumet, jusqu’au martyre, à la volonté de lahvé. 
Opposer l’attitude du peuple en XLII, 24; XLVIII, 8. 

6. Comparer Job, XVI, 10. 

7. La pierre pour évoquer la ténacité, comparer Égéchiel, 11, 9. 

8-9. Certitude de la viétoire garantie par lahvé. Termes empruntés 
à la procédure. Le vêtement joue le rôle de substitut de la personne; 
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10 Qui parmi vous craint Iahvé 
et écoute la voix de son serviteur, 
qui a marché dans les ténèbres 
sans aucune clarté? 
Qu'il se fie au nom de Iahvé 
et qu’il s’appuie sur son Dieu. 


1 Vous tous qui allumez un feu, 
qui formez un cercle de brandons, 
allez dans les flammes de votre feu 
et parmi les brandons que vous faites brûler! 
C’est de ma main que cela vous viendra; 
vous vous coucherez dans les tourments. 


CHAPITRE TI 


IE 
3 Ecovrzz-moi, vous qui êtes en quête de justice 

et qui recherchez Iahvé : 

regardez vers le rocher dans lequel vous avez été 

taillés 

et vers la cavité de la fosse d’où vous avez été tirés. 
sa destru&ion évoquera la mort, comparer Job, xiir, 28; Psaume 
cer 

10. La constance du serviteur (XLIX, 4) est donnée en exemple. 
Ténèbres, au sens figuré, comme en VHI, 23; IX, I. 

11. Apostrophe à l’adresse des adversaires, comme au verset 8, 
mais cette fois en des termes qui semblent inspirés des imaginations 
relatives aux démons. La correétion de "e’azzeréy, traduit par 
« formez un cercle», en wefréy « allumez » (proprement « faites 
briller ») ne s'impose guère : d’une part le texte de Qumrân appuie 
le texte massorétique, d’autre part les Septante, loin de justifier la 
correction, s'expliquent vraisemblablement par la même leéture que 
les deux textes hébreux; ils ont recouru à un sens araméen du 
verbe et ont traduit « vous renforcez », ce qui ne convient pas au 
contexte. Le verbe, qui signifie proprement « ceindre », prend ici 
le sens de « entourer » et dépeint la position des adversaires, com- 
parer Psaumes XXII, 13, 17; XVII, 11; CXVIII, 10-12. À la fin «se 
coucher », pour évoquer la mort, comme dans XLIII, 17. 


LI 1-2. Selon une croyance universelle, un rocher peut engendrer 
des humains, de même qu'il est souvent le réceptacle d’un être 
surnaturel. La Bible a conservé, sous forme d’images littéraires, 
le souvenir de ces conceptions archaïques, comparer Deutéronome, 
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2 Regardez vers Abraham votre père 
et vers Sarah qui vous a mis au monde, 
car je Pai appelé alors qu’il était seul, 
je Pai béni et multiplié. 


3 C’est que Iahvé réconforte Sion, 
il réconforte toutes ses ruines, 
il rend son désert pareil à un Éden 
et sa Steppe pareil à un jardin de Iahvé. 
On y trouvera l’allégresse et la joie, 
la louange et le son de la musique. 


4 Accordez-moi votre attention, peuples, 
peuplades, prêtez-moi l’oreille, 
car de moi procéderont la loi 
et le jugement, pour la lumière des nations. 
5 Je rendrai en un instant ma justice imminente, 
mon salut apparaîtra 
et mes bras jugeront les nations. 
Les îles espéreront en moi 
et compteront sur mon bras. 
¢ Levez vos yeux vers le ciel 
et regardez en bas vers la terre, 


XXXII, 18. La vertu de la bénédiétion divine a rendu Abraham aussi 
fécond qu’un tel rocher. Le mot #aggébéth, « cavité», évoque 
negébäh, « femme ». La caverne joue un rôle analogue au rocher. 
Sarah miraculeusement féconde: Genèse, XVII, 15. C'est un 
encouragement aux exilés qui se sentent trop peu nombreux pour 
repeupler le pays. 

3. Réconforter : xL, 1. La ville étant personnifiée, les ruines 
peuvent l’être aussi. Le pays déshérité est miraculeusement trans- 
formé, comparer XLI, 18; XLIII, 20. Éden : Genèse, 11, 8. 

4: Peuples, peuplades, auslieu de « mon peuple, etc... », d’après 
quelques manuscrits massorétiques, et le fait que les Septante ont 
lu le second terme au pluriel. Comparer XLI, 1; XLIX, 1. « Le juge- 
ment », littéralement « mon jugement ». A la fin, comparer XLII, 6; 
XLIX, 16: 

5. Rattacher à ce verset le verbe qui, dans la division massoré- 
tique, est à la fin du précédent. « Imminente », littéralement «être 
proche », infinitif absolu, et non adjectif, en hébreu. Le bras de 
Jahvé est l’organe de sa puissance et sert à évoquer son intervention: 
XL, 10. Comparer XLII, 4. 

6. « Se déchireront », verbe "14lah dont l'interprétation demeure 
incertaine. Les versions sont très divergentes. La meilleure indication 
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car les cieux se déchireront, pareils à de la fumée, 
la terre s’usera comme un vêtement 

et ses habitants périront comme des mouches, 
mais mon salut subsistera perpétuellement 

et ma justice ne déclinera pas. 


* Écoutez-moi, vous qui connaissez la justice, 
peuple qui as ma loi dans ton cœur : 
ne craignez pas l’opprobre des hommes, 
ne soyez pas effrayés devant leurs outrages, 

8 car, comme un vêtement, la mite les dévorera, 
comme de la laine, la teigne les dévorera, 
mais ma justice subsi$tera perpétuellement 
et mon salut de génération en génération. 


Réveille-toi, réveille-toi, revêts-toi de force, 
bras de Iahvé, 
réveille-toi, comme aux jours du passé, 
lors des générations révolues! 
N'est-ce pas toi qui as pourfendu Rahab, 
qui as transpercé le dragon? 
10 Ņ’est-ce pas toi qui as asséché la mer, 
les eaux du grand abîme, 
qui as changé les profondeurs de la mer en chemin 
pour que passent ceux qui avaient été rachetés ? 
11 Ceux qui ont été libérés par Iahvé reviendront, 
ils iront à Sion avec des acclamations, 
avec, au front, une joie perpétuelle; 
la gaieté et la joie surviendront, 
l’afliétion et les gémissements s’enfuiront. 


que l’on puisse recueillir reste, semble-t-il, celle qui est tirée de 
l’arabe alaha arracher, disloquer. Le vêtement, comme en L, 9. 
Comparaison avec des inseétes : xL, 22. Ensuite comparer XL, 8, 
Le dernier verbe appartient à la racine nht descendre, baisser. 
7. La loi dans le cœur : Jérémie, XXXI, 33; Égéchiel, XXXVI, 26-27. 
8. Voyez les références du verset 6. 

. Le bras de Iahvé, voyez le verset 5; au cours de la sortie 
d'Égypte, évoquée dans la suite, Iahvé intervient, de fait, constam- 
ment avec son bras (Exode, vi, 6). Rahab, voyez xxx, 7. Le dragon : 
XXVII, I. 

10. Comparer le parallèle de Pexode hors d’Égypte et de la sortie 
de Babylone, dans.xuıir, 16 ss. 
11. Texte identique dans Xxxv, 10. 
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12 C’est moi, cest moi qui vous réconfortel 
Qui es-tu pour craindre 
Phomme qui doit mourir, 
le fils des humains qui est destiné à être comme de 
l’herbe ? 
13 Tu oublierais Iahvé qui t’a fait, 
qui a étendu les cieux, 
qui a fondé la terre; 
tu tremblerais continuellement, à longueur de jour, 
devant la fureur de l’oppresseur, 
comme s’il s’apprêtait à détruire ? 
Mais où est la fureur de l’oppresseur ? 
14 Celui qui est prostré va bientôt être libéré, 
il ne mourra pas dans une basse-fosse 
et ne manquera pas de pain. 


15 C’est moi qui suis Iahvé, ton Dieu, 
qui agite la mer 
et ses flots mugissent; 
mon nom est lahvé des armées. 
16 Pai mis mes paroles dans ta bouche 
et je t’ai abrité dans l’ombre de ma main, 
en déployant les cieux, 
en fondant la terre 
et en disant à Sion : tu es mon peuple. 


12 ss. Exhottation dans un Style moins ferme qu’à l'ordinaire 
et une prosodic relâchée. Si le passage est authentique, c’est peut- 
être un premier état du message du Second Isaïe. L’herbe : xL, 6-8. 

13. Œuvre créatrice, comparer XL, 28; XLII, $; XLV, 12, 18. « À 
longueur de jour », littéralement « tout le jour ». 

14. La prison symbole de lexil, comparer XLII, 7, 22. 

15. « Qui agite», verbe råga“ interprété d’après la traduétion 
qu’en donnent les Septante et l'usage de l’hébreu post-biblique 
(qui n’emploie cette racine qu’à la forme causative). 

16. La mention de l’œuvre créatrice ne se comprend que s’il 
est fait allusion aux origines mêmes du peuple et à sa vocation au 
service de Iahvé, en des termes proches de ceux des poèmes du 
serviteur, comparer XLIX, 2. Juxtaposition de formules cosmo- 
logiques et sotériologiques, comme en xLIV, 24, 28; XLV, 12-13; 
XLVIII, 13-14. 
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17 Réveille-toi, réveille-toi, 
lève-toi, Jérusalem 
qui as bu de la main de Iahvé 
la coupe de sa fureur; 
le calice de la coupe du vertige, 
tu l’as bu, tu l’as vidé. 
18 Personne qui la guide 
parmi tous les fils qu’elle a enfantés, 
personne qui lui prenne la main, 
parmi tous les fils qu’elle a élevés! 


19 Ces deux choses te sont arrivées 
— qui te plaindra? — 
le ravage et la ruine, 
la famine et l’épée 
— qui te réconfortera? — 
2 Tes fils sont sans connaissance, ils gisent 
au coin de toutes les rues, 
comme une antilope dans les rêts, 
jim de la fureur de Iahvé, 
de la menace de ton Dieu. 


#1 C’est pourquoi, écoute donc ceci, malheureuse, 
ivre, mais non de vin : 

22 ainsi a dit ton Seigneur, Iahvé, 
et ton Dieu qui défend son peuple : 


17 ss. Jérusalem réduite en ruines (xLix, 19), pendant lexil de 
son peuple, semble être tombée dans un sommeil mortel provoqué 
par un breuvage magique. C’est de ce sommeil qu’elle doit se 
réveiller (comparer XL, 2 et LII, 1). À cette occasion, rappel du 
passé en quelques tableaux. La coupe est celle du jugement de 
lahvé, comparer Jérémie, XXV, 15; XLIX, 12; Lamentations, IV, 21. 
À partir de ce texte, le point de vue prédominant sera celui de 
Jérusalem dans l’attente du retour des exilés. 

18. Les fils tombés ou capturés ne peuvent soutenir leur mère 
prise de vertige. Noter le changement de personne (V, 8; XXXII, 2; 
XLI, 20). 

19. Pas même de passant pour plaindre Jérusalem, comparer 
Jérémie, xv, 5. Réconforter (verset 3) à la 3M€ personne d’après le 
texte de Qumrân et les versions, au lieu de la 11° personne dans 
le texte massorétique. 

20. « Au coin », littéralement : à la tête. 
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voici que j’ôte de ta main 
la coupe du vertige 
le calice de la coupe de ma fureur; 
tu ne recommenceras plus à en boire, 
23 je la mettrai dans la main de ceux qui te tourmentent, 
eux qui te disaient à toi-même : 
« Courbe-toi pour que nous passions». 
Alors tu avais rendu ton dos pareil au sol, 
pareil à une rue pour les passants. 


CHAPTTREMLIT 


1 Réverce-toi, réveille-toi, 

revêts-toi de force, Sion, 

revêts tes habits les plus magnifiques, 
Jérusalem, ville sainte, 

car ils ne viendront désormais plus chez toi, 
les incirconcis et les impurs. 

Secoue ta poussière, lève-toi, 

Jérusalem captivel 

Débarrasse-toi des liens de ton cou, 
captive, fille de Sion! 


3 Ainsi a dit Iahvé : 
vous avez été vendus gratuitement 
et c’est sans argent que vous serez rachetés. 


23. Traitement infligé au vaincu, comparer Josué, x, 24. La 
position de Jérusalem courbée dans la poussière justifie l’appel du 
verset 17. 


LII 1. Comparer L1, 17. « Force » : par opposition à l’assoupisse- 
ment mortel, LI, 17 ss. Les vêtements d’apparat doivent servir à 
accueillir le cortège du retour d’exil. La fin mest pas en contra- 
diétion avec les propositions universalistes de XLV, 15 SS., 23, mais 
vise les envahisseurs possibles. 

2. « Captive », lire la première fois shebiyyah, d’après l'expression 
suivante. Les consonnes du texte massorétique peuvent s’interpréter 
soit comme un impératif « assieds-toi » (ainsi le texte de Qumrân 
et les Septante), soit comme le substantif shebf, à valeur colleétive 
« prisonniers », sens peu naturel s’il s’agit de Jérusalem personnifiée. 

3 ss. Réflexion de Iahvé sur Phistoire de son peuple. Poésie 
relâchée. Gratuité, comparer XLV, 13 et L, 1. 


LE LIVRE D’ISAÏE LI, 4-9 185 


4 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 

Mon peuple descendit en Égypte autrefois pour y 
séjourner, 

puis Assur sans raison lui fit violence. 

5 Mais, à présent, qu’ai-je à faire ici, oracle de Tahvé? 

Car mon peuple à été enlevé gratuitement, 

ses tyrans poussent des clameurs, oracle de Iahvé, 

et, continuellement, à longueur de jour, mon nom 
est méprisé. 

C’est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom en ce 
jour-là, 

car je suis celui qui dit : me voici! 


C3 


ET 


Qu'ils sont beaux sur les montagnes, 
les pieds du messager 

qui proclame la paix, 

qui annonce de bonnes nouvelles, 

qui proclame le salut, 

qui dit à Sion : 

« Ton Dieu règne ». 

Cri de tes guetteurs ! Ils élèvent la voix, 
ensemble ils crient d’une voix vibrante, 
car, face à face, ils voient 

Jahvé revenir à Sion. 


* Exultez, acclamez ensemble, 
ruines de Jérusalem, 
car Iahvé réconforte son peuple, 
il rachète Jérusalem. 


4. Rappel des oppressions passées, analogues à lexil. 

5. « Poussent des clameurs », leçon du texte massorétique qui 
n’est pas clair. Fortes divergences dans les autres témoins du texte, 
Comparer LI, 13. 

6. Comparer XLI, 27. 

7 ss. Retour du cortège des exilés, décrit du point de vue des 
guetteurs postés dans les ruines de Jérusalem. Les pieds, détail 
concret pour évoquer la célérité des coureurs. Messager, comme 
en XL, gvss.; XLI, 27. Régner, comparer le titre de « roi » donné à 
Iahvé : XLI, 21; XLHI, 15. 

8. Face à éme, comme dans Nombres, xiv, 14. Iahvé conduit 
lui-même les exilés : xL, 10-11. 

9. Ruines de Jérusalem : XLIX, 19; LI, 3. Les choses inanimées 
exultent comme en XLIV, 23; XLIX, 13. Réconforter et racheter : 
XL, 1; XLIII, I, 14, etc. 
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10 Jahvé a découvert le bras de sa sainteté 
aux yeux de toutes les nations, 
et tous les confins de la terre 
verront le salut de notre Dieu. 


1 Retirez-vous, retirez-vous, sortez d’ici, 
ne touchez rien d’impur. 
Sortez du milieu d’elle, purifiez-vous, 
vous qui portez les ustensiles de Iahvé. 
12 Vous ne sortirez pas dans la précipitation 
et vous ne marcherez pas en fuyant, 
car lahvé marchera devant vous 
et celui qui fermera votre marche sera le Dieu d'Israël. 


13 Voici que mon serviteur réussira, 
il sera haut placé, il s’élèvera, il sera très exalté. 
14 De même que des multitudes avaient été horrifiées 
à ton sujet 
# 71 97 . 
— son apparence défigurée n'était plus celle de 
l’homme, 
2 . . . 
son aspect n’était plus celui des humains —, 


10. Comparer XL, 5 et LI, 9. 

11. Oracle joint au précédent comme un ordre qui en découle 
(xzvarr, 20). Ustensiles de Iahvé : les exilés sont censés ramener à 
Jérusalem les objets du temple emportés par les Babyloniens, 
voyez ll] Rois, xxv, 14-15; Esdras, 1, 7 ss. 

12. La sortie de Babylone, souvent comparée à lexode d'Égypte 
(XLIII, 16 ss.; LI, 10) s’cffcétuera dans la sécurité et le calme, à la 
différence de l’exode (Deutéronome, XV1, 3). 

13 ss. Poème du Serviteur, comparer XLII, 1 Ss.; XLIX, I SS.; 
L, 4 ss. Le sens de ce dernier poème, particulièrement célèbre et 
énigmatique, a été et reste très débattu. Le Nouveau Testament qui 
le cite fréquemment, l’applique à Jésus. Les versets 13-15 se présen- 
tent comme un oracle de Iahvé; ensuite (1111, 1 ss.) un groupe 
anonyme prend la parole dans une sorte de confession et le morceau 
se termine par un nouvel oracle de Iahvé (zur, 10 ou 11, 12). Le 
verset 13 forme préambule : succès final du serviteur. 

14. « Horrifiés » exprime les sentiments des témoins, bienveillants 
ou non, d’un malheur. « À ton sujet », le possessif de la 2Me personne 
du texte massorétique est bien confirmé par les Septante et le texte 
de Qumrân. Nous avons affaire à un Style animé par le geste : 
lahvé s’adresse d’abord au serviteur, puis le désigne de la main, 
d’où la 356 personne qui suit. La proposition entre tiretsa la valeur 
d’une incise. Elle est introduite en hébreu par un « kên, ainsi», 
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15 de même, il provoquera la dispersion des peuples 
nombreux, 
et, à son sujet, des rois fermeront la bouche, 
car ils verront ce qui ne leur avait pas été conté 
et ils observeront ce qu’ils n’avaient pas entendu. 


CHAPTIRE LIT 


j Qu a cru à ce qui nous était annoncé 
et à qui le bras de Iahvé a-t-il été révélé? 


qui en ferait le second membre de la comparaison (le 3me com- 
mençant alors en 15) : cet adverbe est probablement une anticipation 
fautive de celui du verset 15. La forme anormale wishhat vocalisée 
comme un participe miphal, alors que les consonnes indiquent le 
bophal, doit être lue woshhät. Orthographe euphonique de cette 
même forme dans le texte de Qumrân qui ne contient donc aucune 
variante de sens. Pour l’idée on comparera XLIX, 7 et LIII, 2-3. 
Humains, littéralement fils de l’homme. 

15. « Il provoquera la dispersion». Le verbe hébreu hizzéh 
signifie proprement « répandre par aspersion » et mest attesté que 
dans des textes relatifs à des rituels. On le corrige, en général, 
d’après les Septante qui interprètent : «ils seront étonnés »; mais 
les Septante sont suspeéts d’avoir conjeéturé un sens d’après le 
contexte, comme ils font souvent ailleurs. Le texte de Qumrân 
confirme la leçon massorétique et l’on peut admettre une construc- 
tion du verbe avec des objets autres que des liquides, d’où l’idée 
de dispersion de ceux qui ont été hostiles au serviteur (Vriezen), 
par opposition à la défaite du serviteur au verset 14. Comparer la 
défaite des nations dans XLI, 15 ; XLV, 14, 16. Noter que c’est linter- 
prétation du Targum et probablement aussi de Symmaque. Fermer 
la bouche, signe de soumission, Job, v, 16. Comparer la mention 
des rois dans xL1x, 7. À la fin : le sens du destin du serviteur n’a pas 
été proclamé à l’avance aux nations; opposer les déclarations 
relatives à Cyrus. 


LIII x. Un groupe anonyme, parlant à la première personne du 
pluriel, se repent d’avoir méconnu le serviteur. L’identification de 
ce groupe est liée à l’identification du serviteur lui-même. Ceux 
qui identifient le serviteur du chapitre L111 au peuple d'Israël insistent 
sur le fait que les « multitudes » de LII, 14, peut-être identiques 
au«nous» de LII, 1, doivent être les nations et leurs rois d’après 
Li, 15, ce qui correspondrait bien à la situation historique : le 
peuple d'Israël, lors de la chute de Babylone, se trouve confronté avec 
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? Il a grandi comme un surgeon devant Lui, 

comme une racine sortie d’une terre aride. 

Il n'avait ni prestance, ni éclat pour que nous le 
remarquions, 

ni apparence pour que nous puissions l’apprécier; 

méprisé, objet de l’abandon des hommes, 

homme de douleur, familier de la maladie, 

pareil à celui dont on détourne la face, 

méprisé! Nous n’avons pas fait cas de lui. 


co 


t Pourtant ce sont nos maladies qu’il a portées, 
c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé. 
Et nous, nous l’avons considéré comme atteint, 
frappé par Dieu et humilié; 

5 mais lui, il était traité en impie à cause de nos forfaits, 
il était écrasé par nos fautes. 
Le châtiment qui nous vaut la paix est tombé sur lui 
et par ses blessures il y a pour nous une guérison. 


les nations. Cependant, voyez la suite où certains détails semblent 
requérir une identité individuelle, comme dans les précédents 
poèmes du serviteur. On notera qu’Israël et les nations dont le 
rapport était encore, pour une part, politique, font place à une 
nouvelle opposition, purement religieuse, celle du serviteur et de 
groupes anonymes, soit « les multitudes » (LII, 14; LII, 11-12), soit 
« nous ». Le bras : LI, 9. 

2. « Surgeon» proprement «nourrisson» (Nombres, Xi, 12), 
donc pousse dépendante d’un tronc (Job, xiv, 7; xv, 30), d’où 
« devant lui», c’est-à-dire devant Iahvé, expression bien attestée 
par les témoins du texte qui indique la dépendance du serviteur 
par rapport à lahvé. 

3. « Objet de l’abandon » littéralement « abandon des hommes »; 
le mot hébreu hadal est interprété comme un nom d’aétion du verbe 
hâdal qui signifie ordinairement « cesser de, s'abstenir », mais prend 
ici la signification de l'arabe hadala « abandonner (un ami)». 
Comparer Job, XIX, 13, 18-19; Psaume XXXI, 12. 

4. Transfert des maux et de la culpabilité, comparer Égéchiel, 
IV, 4. 

5. « Traité en impie», comparer XLIII, 28, passif d'une forme 
intensive signifiant « profaner », d’après Aquila et le Targum. Le 
rattachement habituel à une racine homonyme qui signifie percer 
(en mettant à mort) paraît moins probable, car l’expression anti- 
ciperait sur la suite. Ensuite littéralement « le châtiment de notre 
paix ». 
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€ ‘Tous nous errions comme du menu bétail 
et Iahvé a fait retomber sur lui 
nos fautes à nous tous. 


7 Maltraité, lui, il s’humilie, 
il n’ouvre pas la bouche, 
comme un agneau qui est traîné à l’abattage, 
comme une brebis muette devant ceux qui la tondent, 
il n’ouvre pas la bouche. 
Il a été enlevé par la détention et le jugement : 
ui a réfléchi à son destin ? 
Il a été retranché de la terre des vivants, 
il a été frappé à cause du forfait de son peuple. 
° On a mis sa tombe avec les méchants 
et son sépulcre avec les riches, 
bien qu’il n’eût pas commis de violence 
et qu'il n’y eût pas de tromperie dans sa bouche. 


6. Comparer Jérémie, L, 6; Ézéchiel, XXXIV, 5. 

7. Comparer Jérémie, x1, 19. Analogie avec le martyr auquel il 
est fait allusion dans L, 5-6. Comme le montre la seconde image, 
l'accent est sur la résignation muette. 

8. Détention, hébreu ‘osér, d’après le verbe correspondant, pris 
dans le sens de « retenir enfermé, détenir ». Aux souffrances (3 ss.) 
et aux mauvais traitements (7) s’ajoute une condamnation inique 
(9). Son destin : le mot dór signifie proprement « circuit » et désigne 
le cycle de la vie des hommes d’un même âge, d’où le sens de 
« génération, époque »; ce sens paraît être ici non plus colleétif, 
mais individuel ; il s’agit du cycle de la vie d’un personnage déter- 
miné, de son destin. Ensuite transfert de culpabilité, comme au 
verset 4. À la fin « son peuple », d’après le texte de Qumrän, plutôt 
que « mon peuple » qui supposerait Iahvé reprenant la parole avant 
l’oracle final de salut. Dans les deux cas le texte n’est compréhensible 
que si le Serviteur est autre qu’une personnification du peuple 
d’Israël. « Il a été frappé», en vocalisant #ugga‘, au lieu de néga“ 
« coup ». Divergences dans les versions. Les Septante ont lu, au 
lieu de /4m6 « à lui » (renvoi au sujet qui ne se traduit pas dans la 
leçon adoptée), lammäwéth « à mort». 

9. « On a mis », pluriel impersonnel d’après le texte de Qumrân, 
au lieu du singulier. La première partie de ce verset constitue une 
énigme célèbre; on en a proposé de nombreuses corrections. Au 
lieu de bemothäyw « dans sa mort » (anormalement au pluriel dans 
le texte massorétique), nous suivrons la leçon du texte de Qumrân 
bwmtw, qui suppose, avec une orthographe propre à ce texte, le 
substantif bémäh, ordinairement « haut-lieu », ici « tumulus, sépul- 
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19 Jahvé a voulu l’écraser, il l’a rendu dolent : 
si tu fais de sa vie un sacrifice d’expiation, 
il verra une descendance, il prolongera ses jours 
et la volonté de Iahvé se réalisera grâce à lui. 


11 À cause de la peine éprouvée par son âme, 
il verra la lumière, il sera rassasié. 


ture » (comparer Ézéchiel, xLin, 7). Le mot «riches », au pluriel de 
préférence, d’après les Septante et la leçon primitive du texte de 
Qumrân (à demi effacé), est bien attesté par tous les textes, soit 
au singulier, soit au pluriel. Il est donc imprudent de suivre les 
modernes dans leurs correétions hypothétiques. La justification du 
terme ne nous paraît pas être dans la nuance « mauvais riche », 
comme l’admettent ceux qui conservent le texte, mais dans une 
allusion aux Babyloniens. Babylone est la puissance « méchante et 
riche» (comparer xLv, 3) qui retient Israël prisonnier. Le sens 
serait donc que le serviteur est enseveli parmi les mécréants et non 
parmi les siens. 

10. « Il Pa rendu dolent », leçon massorétique écrite défećtive- 
ment, par suite de la chute d’un aleph final devant l’a/eph de la 
conjonétion ’im « si». Cet accident paraît expliquer la leçon sous- 
jacente aux traduétions, assez diverses, des versions qui ont lu un 
substantif de la même racine, et confirment ainsi le sens fondamental. 
Texte de Qumrân « il l’a traité en impie », leçon qui paraît due à 
l'influence du verset 5. Noter que tout le vocabulaire des versets 
7 ss. convient beaucoup mieux à un lent dépérissement, par exemple 
en prison, qu’à une mort violente. « Si tu fais» : le groupe de ceux 
qui parlent (verset 1) s'adresse à lahvé direétement. Sur cet effet 
de Style voyez LI, 18. Le mot éshém prend ici un sens général 
« sacrifice d’expiation »; sens spécialisé, dans la législation, voyez 
Lévitique, VI, 10; XIX, 21. « Grâce à lui», littéralement « par sa 
main ». La seconde partie du verset, si on la replace dans son cadre 
historique, ne peut guère s'entendre comme une allusion à une 
résurreétion individuelle, la foi à la résurrection étant plus tardive 
dans le judaïsme. Au contraire les relèvements nationaux sont 
dépeints comme des retours à la vie, comparer Osée, vi, 2; Éxéchiel, 
XXXVII, 1 ss. et ci-dessus XXVI, 19. Cependant d’autres détails 
(voyez le verset 8) semblent exclure l’identification du serviteur 
avec le peuple. Il pourrait s'agir d’une collectivité comparable au 
«reste» (x, 22), et peut-être groupée autour d’un personnage 
principal (voyez XL11, 7), mais en tout cas étroitement solidaire de 
l’ensemble du peuple ct considérée comme son représentant devant 
les nations. A 

11. € La lumière » : ce mot manque dans le texte massorétique, 
mais doit être restitué d’après les textes a ct b de Qumrân qui 
s’accordent tous deux avec les Septante. Justification par l’entremise 
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Par sa connaissance, mon serviteur juste justifiera 
les multitudes, 

et c’est lui qui se chargera de leurs fautes. 

12: C’est pourquoi je lui donnerai sa part avec les multi- 

tudes 

et il partagera le butin avec les puissants, 

parce qu’il s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort 

et qu’il a été compté parmi les transgresseurs, 

alors qu’il a porté le péché des multitudes 

et qu’il intervient pour les transgresseurs. 


CHAPITRE LIV 


1 Pousse des acclamations, stérile, toi qui n’as pas 
enfanté, 
éclate en clameurs de joie, exulte, toi qui n’as pas 
mis au monde, 
car les fils de celle qui est désolée 
seront plus nombreux que les fils de celle qui est 
mariée, a dit Jahvé. 
? Élargis l'emplacement de la tente, 
que Pon déploie les toiles de tes demeures, 
ne les ménage pas! 
Allonge tes cordages, affermis tes piquets, 


d’un juste, doétrine dont héritera le Christianisme où elle jouera 
un rôle de premier plan, comparer Épitre aux Romains, 111, 22. 
« Multitudes», comparer LII, 14. La 1'° personne, comme en 
LU, 13 : lahvé prononce l’oracle final en réponse au discours colle&if 
des versets 1-10. 

12. Le salut accordé au serviteur consiste à avoir part aux mêmes 
biens que les multitudes (comparer LII, 14-15) et leurs souverains 
(XLIX, 7; LH, 15). Ceci mest intelligible que si le serviteur est étroite- 
ment associé à une colleĉtivité, voyez le verset 10, la note. La 
mort expiatoire : versets 4, 5, 8, 10. 


LIV 1. Sion personnifiée voit rentrer ses fils, comparer XLIX, 
20-21. 

2. Le repeuplement est évoqué à l’aide d’images empruntées non 
pas à la vie citadine, mais à la vie nomade, comparer ] Rois, XII, 16. 
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3 car tu déborderas à droite et à gauche; 
ta race évincera des nations 
et peuplera des villes désolées. 


« Ne crains pas, car tu ne seras pas déçue, 
ne sois pas confuse, car tu n’auras pas à rougir. 
Tu oublieras la honte de ta paea 
et tu ne te souviendras plus de l’opprobre de ton 
veuvage, 
car celui qui t’a fait est ton mari, 
son nom est lahvé des armées 
et celui qui te rachète, c’est le Saint d’Israël, 
qui s’appelle le Dieu de toute la terre. 
6 Telle une femme abandonnée 
dont l'esprit est affligé, Iahvé t’a appelée, 
telle la femme de la jeunesse : pourrait-elle être 
méprisée ? 
a dit ton Dieu. 


CI 


7 Je t’avais abandonnée pendant un court instant, 
mais je te rassemblerai avec une grande compassion. 
e Dans un débordement de colère 
je t’avais un instant caché ma face, 
mais avec une bienveillance durable j’aurai pitié de toi, 
a dit Iahvé qui te rachète. 


° Ce sera pour moi comme aux jours de Noé, 
lorsque j'ai juré que les eaux de Noé 
n’inonderaient plus la terre : 
de même je jure de ne plus me mettre en colère contre 
toi 
et de ne plus te menacer. 


3. Comparer Genèse, XXVIII, 14. 

4. Comparer L, 1. 

5. Comparer Osée, 11, 18. Ensuite comme dans XLIV, 22; XLVIII, 17. 

6. Jeu de mots en hébreu entre ‘agábah « abandonnée »et ‘asibath 
« affligée (d’esprit) ». 

7. Cette formule constitue une réponse à la plainte du peuple 
en XL, 27 €t XLIX, I4. ; 

8. Comparer Jérémie, xxx1, 3. Cacher la face, comparer XLV, 15. 

9. Parallèle avec le déluge (Genèse, vI, 12 ss.); comparer les 
références aux traditions nationales dans XLIII, 15 SS.; LI, ISS. 
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19 Car les montagnes peuvent bouger 
et les collines branler, 
mais ma bienveillance ne s’écartera pas de toi 
et mon alliance de paix ne branlera pas, 
a dit Iahvé qui a compassion de toi. 


11 Malheureuse, livrée aux vents et non réconfortée! 
Voici que moi je vais poser tes pierres avec un mortier 
de couleur. 
Je te fonderai sur des saphirs. 
12 Je ferai tes créneaux en rubis, 
tes portes en pierres de béryl 
et tout ton pourtour en pierres précieuses. 
Tous tes fils seront disciples de Iahvé 
et grande sera la paix de tes fils. 
1 Tu seras affermie par la justice. 
Tiens-toi éloignée de la violence, car tu n’auras plus 
à craindre, 
et de la frayeur, car elle ne s’approchera plus de toi. 


1 


15 Si une agression se produit (non par mon fait) : 
quiconque t’attaquera, étant contre toi, tombera. 

16 Voici que moi, j'ai créé le forgeron 
qui souffle sur un feu de braises 
et en extrait un instrument pour un usage déterminé; 
c’est moi aussi qui ai créé le destruéteur pour abolir. 

17 Aucune arme fa à contre toi ne fera son office, 
et tu convaincras de culpabilité toute langue qui se 
dresserait contre toi en justice. 


10, Alliance, comparer Genèse, 1x, 9 ss. 

11. Livrée aux vents, pour évoquer la dispersion de l’exil. 
Mortier de couleur, pour rendre l’hébreu pák «fard»; au sens 
propre probablement « poudre ». 

11-12. Le sens de plusieurs termes reste incertain. Il s’agit en 
tout cas d’une con$truétion en matériaux précieux; elle fera con- 
traste avec les ruines de jadis (L11, 9). 

13-14. Contraste avec l’insoumission et l'insécurité passées. 

15. Littéralement « tombera contre toi». Le Style du verset, en 
admettant que le texte soit bien conservé, paraît négligé. 

16-17. Iahvé est à l’origine de toutes les techniques, comparer 
XXVIII, 23 ss. Il en-résulte qu’il a pouvoir de détruire les instruments 
d'agression dirigés contre son peuple. 
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Tel est le lot des serviteurs de Iahvé 
et leur bon droit venant de moi, oracle de Iahvé. 


CHAPITRE LV 


1 Ain vous tous qui êtes altérés, venez vers l’eau, 
même celui qui n’a pas d’argent, venez! 
Achetez et buvez, sans argent et sans paiement, du 
vin et du lait! 
2 Pourquoi dépensez-vous de largent pour ce qui 
n’est pas du pain 
et peinez-vous pour ce qui ne rassasie pas ? 
Écoutez-moi bien et mangez ce qui est bon : 
vous-mêmes vous vous régalerez de mets gras. 


3 Prêtez-moi l’oreille et venez à moi, 
écoutez et votre âme vivral 
Je conclurai avec vous une alliance perpétuelle, 
la bienveillance fidèle promise à David. 


4 Voyez : j'en avais fait un témoin pour des clans, 
un chef qui commande des peuplades, 


LV 1. Le texte massorétique est défeétueux : il répète « venez et 
achetez » à ne lire qu’une fois d’après le texte de Qumrän et les 
Septante. « Buvez », lire d’après les Septante shethú, Sous l'influence 
du verbe shibbér, proprement «acheter des céréales», la leçon 
« mangez » s’est introduite dans le texte massorétique. Il est évident 
que, dans le présent contexte, le verbe « acheter » perd sa valeur 
spécialisée et dès lors, il mest plus question que de boisson. Le 
texte de Qumrän n’a rien à la place de ces leçons divergentes. Au 
début c’est le cri du vendeur d’eau; ensuite style et images de la 
littérature sapientiale, comparer Proverbes, 1x, 5 ss. 

3 ss. Oracle distinét. Conclure une alliance : Genèse, Xv, 18. 
Littéralement : « les bienveillances de David, les fidèles », comparer 
I Samuel, vii, 8-16. 

4. Clans : le mot 'ummåh, au pluriel avec la préposition /, prend 
la même forme /eummim que le mot traduit par « pleuplades»; à 
la suite de Driver, nous éviterons donc de corriger cette expression 
confirmée par le texte de Qumrân. Le suffixe du premier verbe, 
qui représente David, est confirmé par le texte de Qumrân. La 
fonttion de David, chef de clans, sera assumée par le peuple d'Israël 


LE LIVRE D'ISAÏE LV, 5-12 195 


5 et voici que tu convoqueras une nation que tu ne 
connais pas 
et une nation qui ne te connaît pas accourra vers toi, 
à cause de Jahvé, ton Dieu, et du Saint d'Israël, car 
il t’a honoré. i 


€ Cherchez Iahvé tandis qu’il se laisse trouver, 
invoquez-le quand il est près. 

7? Que le méchant abandonne sa voie 
et l’homme inique ses pensées, 
qu’il revienne vers Iahvé qui aura pitié de lui, 
vers notre Dieu car il pardonne abondamment. 


e Mes pensées ne sont pas vos pensées 
et vos voies ne sont pas mes voies, oracle de Iahvé, 
? En effet, comme les cieux sont élevés au-dessus de 
la terre, 
ainsi mes voies sont élevées au-dessus de vos voies 
et mes pensées au-dessus de vos pensées. 
19 De même que la pluie et la neige 
tombent des cieux et ne retournent pas là-bas 
sans avoir abreuvé la terre, 
sans l’avoir fait enfanter et donner des pousses, 
en sorte qu’elle fournisse la semence au semeur 
et le pain à celui qui mange, 
11 de même ma parole qui sort de ma bouche : 
elle ne retourne pas à moi sans effet, 
sans avoir accompli ce que je voulais 
et réalisé ce pour quoi je l’avais envoyée. 


12 Vous sortirez avec joie, 
et vous serez ramenés en paix. 


en ce sens qu'Israël deviendra le centre religieux des nations (verset 
5), comparer XLV, 14 SS. 

6 ss. Exhortation sans lien direëét avec ce qui précède, mais qui 
a pu néanmoins y être joint dès l’origine. Comparer XLIV, 22. 

8 ss. Efficacité irrésistible de la parole de Iahvé. 

10. Le sens de l'affirmation précédente est précisé à l’aide d’une 
comparaison empruntée à la vie de la végétation comme en xLv, 8. 

11. Comparet Psaume XXXIIL, 9. 

12. Comparer LI, 11, puis XXXV, 1. 


LA BIBLE II - 13 13 
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Montagnes et collines éclateront en clameurs de joie 
devant vous * 
et tous les arbres de la campagne battront des mains. 
13 Au lieu de l’épine croîtra le cyprès, 
au lieu de Portie croîtra le myrte. 
Ce sera pour lahvé un renom, 
un signe perpétuel qui ne sera pas supprimé. 


CHAPITRE LVI 


: Ans parle Iahvé : observez le droit 

et pratiquez la justice, 

car mon salut est sur le point de survenir 

et ma justice de se révéler. 

Heureux l’homme qui fait cela, 

le fils de l’homme qui s’y attache, 

observant le sabbat sans le profaner 

et gardant sa main de commettre aucun méfait. 


Y 


3 Que le fils de l’étranger qui s’est joint à Iahvé 
ne prenne pas la parole pour dire : 
« Iahvé me séparera certainement de son peuple ». 
Et que l’eunuque ne dise pas : 
« Voici que moi je suis un arbre sec! » 


13. Alors que le châtiment de lahvé s’accompagne en général 
d’une malédiétion qui transforme la végétation en épines (V11, 23), 
la libération d’Israël sera marquée par le phénomène inverse. La 
sortie d’exil a pour fin la gloire de Iahvé, comparer XLIII, 25. 


LVI Avec le chapitre LVI commence une série de morceaux 
considérés, en général, comme postérieurs aux prophéties du 
Second Isaie. Quelques fragments insérés dans l’ensemble pour- 
raient être plus anciens. 

1. Comparer le début et Jérémie, v, 1; VII, 5. Ensuite, comparer 
Isaïe, XLVI, 13. 

2. Comparer Psaume, 1, 1. Observation du sabbat, Lévitique, 
XIX, 3; XXVI, 2; Exode, XXXI, 13. « Sa main», texte de Qumrân 
«ses mains ». 

3. « Fils de » pour indiquer l’appartenance à un groupe. Comparer 
XIV, 13 XLIV, 5. 
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t Car ainsi parle Iahvé : 
Aux eunuques qui observent mes sabbats 
qui optent pour ce que je désire 
et s’attachent à mon alliance, 
5 je donnerai dans ma maison et dans mes murs 
un monument et un nom 
qui valent mieux que des fils ou des filles : 
je leur donnerai un nom perpétuel qui ne sera pas 
rayé. 


€ Les fils de l'étranger qui se joignent à Iahvé pour le 
servir 
et pour aimer le nom de Iahvé, 
afin d’être pour lui des serviteurs, 
et tous ceux qui observent le sabbat sans le profaner 
et s’attachent à mon alliance, 
7 je les amènerai à ma montagne sainte 
et je provoquerai leur joie dans ma maison de prière. 
Leurs holocaufstes et leurs sacrifices 
seront agréés sur mon autel, 
car ma maison sera appelée 
maison de prière pour tous les peuples. 


Oracle d’Adonaï Iahvé 

qui regroupe les bannis d’Israël : 

j'opérerai encore un regroupement auprès de lui, 
en plus des siens qui ont été regroupés. 


° Bêtes de la campagne, venez toutes pour dévorer! 
Bêtes qui êtes dans la forêt, venez toutes! 


s. Monument, littéralement « main», comme sur les stèles. 
(Voyez I Samuel, xv, 12). Rapport avec «le nom» et l’absence 
d'enfant, comme dans II Samuel, XVIIL, 18. 

6. « Le nom», pour désigner la personne elle-même. Sabbat et 
alliance : verset 4. 

7. La formule finale est citée par le Nouveau Testament, Mare, 
XI, 17. C’est aussi celle qui est inscrite sur le fronton des synagogues. 

8. Israël est le centre autour duquel Iahvé assemble des prosélytes. 

9 ss. Oracle distinét et peut-être d’une époque antérieure à lexil. 

9. Nous répétons en français le deuxième impératif dont l’hébreu 
se dispense. Le verset 9 est un tour rhétorique qui renforce les 
inveétives de 10 ss. : les bergers et gardiens ne font pas leur office, 
c’est une aubaine pour les bêtes sauvages. 
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10 Ses guetteurs sont aveugles, 
tous ils sont dépourvus de sens, 
ils sont tous comme des chiens muets, 
ils ne parviennent pas à aboyer. 
Ils rêvassent, ils restent couchés, 
ils aiment à somnoler. 
n Ces chiens ont le gosier vorace, 
ils ne connaissent pas la satiété 
et ce sont eux qui sont bergers! 
Ils ne savent pas se montrer intelligents. 
Tous ils se dirigent sur leur propre voie, 
chacun sans exception vers son profit : 
12 « Venez, je trouverai du vin 
et nous prendrons des rasades de boisson enivrante; 
demain il en sera de même : 
il y en a abondamment, bien en excès! » 


CHAPITRE LVII 


: Le juste périt 
et il n’y a personne qui prenne la chose à cœur. 
Les hommes de piété sont emportés 
sans que personne le remarque; 


10. « Guetteurs », pour désigner les prophètes, Égéchiel, 11, 17; 
XXXIII, 7; comparaison péjorative avec les chiens chargés de garder 
le troupeau. « Rêvassent », verbe hézé, qui ne parait pas ailleurs 
dans l’Ancien Testament, interprété d’après l’arabe hadä, « proférer 
des sons ou des propos incohérents », et le témoignage des Sep- 
tante, d’Aquila et de Symmaque, d’après lesquels il s’agit d’un 
comportement en rapport avec le sommeil ou le rêve; texte a de 
Qumrân, « eux sont les voyants», hôzim, leçon qui résulte de la 
confusion du bé avec le heth. Le texte b de Qumrân s'accorde avec 
le texte massorétique. 

11. « Ces chiens », article avec la valeur démonétrative; ensuite, 
littéralement, « forts de gosier ». 

12. Texte de Qumrân, « nous trouverons ». La 1'e personne du 
singulier du texte massorétique est préférable à cause du souci de 
variation propre à l’hébreu. A la fin, exclamation des buveurs. 
Comparer Isaïe, XXII, 13. 


LVII x1. Épreuves du juste, comparer Ecclésiafle, VIL, 15. 
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le juste est emporté 
à cause de la calamité. 
° Il entrera dans la paix; 
ils se reposeront sur leur couche, 
ceux qui allèrent leur droit chemin. 


3 Quant à vous, approchez ici, 
fils de celle qui observe la nuel 
Race qui commet l’adultère, 
toi qui te prostitues. 

t Avec qui en prenez-vous à votre aise, 
contre qui ouvrez-vous la bouche 
et tirez-vous la langue ? 
N’êtes-vous pas les enfants de l’infidélité, 
la race de la fraude? 

5 Vous vous échauffez près des térébinthes, 
sous tout arbre verdoyant; 
vous égorgez des enfants dans les torrents, 
sous des failles de rochers. 

¢ Parmi les pierres du torrent, tu as ta part. 
Ce sont elles ton lot, 
à elles aussi tu verses la libation, 
tu offres l’oblation. 
De cela puis-je me consoler ? 


2. Paix et repos, allusion à la mort. Comparer Job, 111, 13, 17. 
« Couche » : funèbre, II Chroniques, xvi, 14; Égéchiel, xxx11, 25. A 
la fin, « ceux qui allèrent », en hébreu au singulier. 

3. Observer la nue, Deutéronome, xvin, 10. Adultère, au sens 
symbolique de Jérémie, v, 7; VII, 9; XXIII, 14. « Tu te prostitues », 
2m° personne du pluriel dans le texte de Qumrân. Comparer Isaie, 
XXII, 17; Jérémie, 111, 1; Égéchiel, vi, 9. 

4. Ouvrir la bouche, signe d'hostilité, Psaumes, XXXV, 21; Lamen- 
tations, 11, 16. « Infidèles » : Isaïe, 1, 4. 

s. Allusion aux pratiques cananéennes, Deutéronome, xii, 2; H 
Rois, XVII, 10. Sacrifices humains, Jérémie, vit, 31; Égéchiel xvi, 
20-21. s 

6. « Part» et «lot», pour désigner une divinité. Comparer 
Psaumes, xv1, 5. Jeu de mots en hébreu entre « pierre » hé/äq (propre- 
ment pierre lisse, polie) et « part» hélég. La litholâtrie est une 
pratique cananéenne, Des cultes idolâtres sont pratiqués à côté du 
culte de Iahvé, d’où lindignation de ce dernier. 

6-7. L’apostrophe au féminin s’adresse à Israël, personnifié par 
une femme, Égéchiel, xvi, 15 ss. La couche est celle de la prostitution 
sacrée, VOYEZ I, 21. 
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7 Sur une montagne qui s’élève haut, 
tu as placé ta couche. 
Là aussi tu es montée 
pour célébrer le sacrifice. 

8 Et derrière la porte et le jambage 
tu as placé ton mémorial. 
Loin de moi tu as procédé au dénudement, 
tu es montée, tu as élargi ta couche; 
tu as traité à ton profit avec ceux 
dont tu as aimé la couche; 
tu as vu le monument. 


° Munie d’huile, tu as fait le trajet vers Mélék, 
tu as multiplié les aromates, 
tu as dépêché tes courriers jusqu’au loin, 
tu les as fait s’enfoncer jusqu’au Sheol. 
19 À force de chemin tu as été épuisée. 
Tu n’as pas dit : c’est désespéré! 
Tu as retrouvé la vigueur de ta main, 
aussi n’as-tu pas faibli. 
11 Qui appréhendais-tu, qui craignais-tu, 
pour débiter des mensonges, 
tandis que de moi tu n’avais pas souvenance 
et tu ne te souciais pas ? 


8. Mémorial. : le texte ne permet pas de déterminer la nature 
de l’objet, une amulette ou un symbole érotique. Le jambage, 
comme le seuil, a un caraétère sacré : Exode, X11, 7; Deutéronome, 
VI, 9. « Tu as procédé au dénudement», pour rendre la forme 
transitive du verbe géléh, proprement « tu as. dénudé, dévoilé », 
employé absolument, avec un sens équivalent à l'expression plus 
développée « découvrir la nudité » : Lévitique, xviii, Get ss. « Élargir 
la couche », expression atténuée pour signifier les excès commis. 
Monument (Lvr, 5 et la note), ici sans doute le monument devant 
lequel est scellée l'alliance religieuse. 

9-10. Après les pratiques locales, mention des cultes.dont le 
siège est lointain et nécessite un pèlerinage. 

9. Mélék ou Molok, divinité qui paraît sous des vocalisations 
diverses dans l’Ancien Testament, proprement « le roi». Sheol, 
séjour des morts. Ici, allusion au culte des puissances infernales. 
Comparer Job, XVIIL, 14. 

10, « Désespéré » : le culte des idoles est sans espoir. « Vigueur », 
proprement « vie de la main», par opposition à main flasque, 
II Samuel, XVII 2. 

11. « Je me taisais depuis longtemps », réminiscence de,xLII, 14. 
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Est-ce que je ne gardais pas le silence, et depuis 
longtemps, 
de sorte que, moi, tu ne m’as pas craint! 


12 Moi, je dénoncerai ta justice et tes œuvres. 
Elles ne te seront pas profitables. 

13 À ton cri, qu'ils te délivrent, ceux qui te rassemblent! 
Le vent les emportera tous, un souffle les enlèvera! 
Mais celui qui s’abrite auprès de moi héritera le pays 
et il occupera ma montagne sainte. 


14 On dira : Élevez une chaussée! élevez une chaussée! 
frayez une route! 
enlevez tout obstacle de la route de mon peuple. 
15 Car ainsi a dit Celui qui est haut et élevé, 
Celui qui réside pour toujours, saint est son nom : 
« Je réside, haut placé et saint, 
mais je suis avec celui qui est contrit et humble d’esprit, 
pour ranimer l’esprit des humbles, 
pour ranimer les cœurs contrits. 
1# Je n’incrimine pas toujours, 
je ne suis pas irrité perpétuellement, 
car devant moi s’affaibliraient les esprits, 
les êtres animés que j’ai faits. 


17 À cause de son gain coupable, je me suis irrité, 
je l’ai frappé en cachant ma face, je me suis irrité; 
il allait, récalcitrant, suivant la voie de son cœur. 
18 J'ai vu ses voies : je le guérirai, je le guiderai, 
je lui accorderai le réconfort. 
Et à ceux des siens qui sont dans le deuil, 


13. « Ceux qui te rassemblent », leçon du texte de Qumrän, 
au lieu de «tes rassemblements ». Il s’agit des idoles qui, loin de 
rassembler les exilés, seront au contraire elles-mêmes dispersées par 
le vent. Verbe s’abriter, souvent ailleurs « sous les ailes de Iahvé » : 
Psaume XXXVI, 8; LVII, 2; LXI, $. 

14. Comparer XL, 3-5. 

15. Comparer ci-dessous LXv1, 2 et Psaume LI, 19. 

16. Comparer Psaume cii, 9. 

17. Le mot face, sous-entendu dans le texte, est suppléé en 
français. 

18. La dernière expression du verset est à rattacher à la pro- 
position suivante, dont elle a été isolée par la division massorétique. 
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1# je donnerai des lèvres qui fruétifient. 
Paix! paix! à celui qui est loin et à celui qui est proche, 
a dit lahvé; je le guérirai! 
20 Quant aux méchants, ils sont comme la mer soumise 
à des heurts : 
elle ne peut se tenir en repos 
et ses eaux rejettent de la vase et de la boue. 
21 Point de paix pour les méchants, a dit mon Dieu! 


CHAPITRE LV 


ı Procrame à plein gosier, ne te retiens pas! 
Fais monter ta voix comme le cor 
et expose à mon peuple ses transgressions, 
à la maison de Jacob ses péchés. 

‘? Ils me recherchent, moi, chaque jour; 

la connaissance de mes voies, ils la désirent. 
Comme une nation qui pratique la justice 
et ne néglige pas le jugement de son Dieu, 
ils s’enquièrent auprès de moi des jugements justes 
et désirent la proximité de Dieu. 


19. Littéralement « créant le fruit des lèvres », c’est-à-dire des 
louanges et des bénédiétions. Paix! etc., passage cité dans le 
Nouveau Testament dans un sens universaliste, voyez Épltre aux 
Éphésiens, 11, 17. 

20. Soumise à des heurts, forme réfléchie-passive du verbe 
gârash repousser, répudier; la comparaison porte sur les vagues qui 
s’entrechoquent et semblent se repousser; ainsi les méchants ne 
connaissent que les luttes intestines, par opposition à l’harmonie 
générale exprimée par le mot « paix », versets 19 et 21, Les versets 
18 à 21 sont conçus sur le schéma traditionnel de la bénédiétion 
et de la malédiétion, à la fin des législations, des exhortations et 
des oracles, voyez 1, 19-20. 


LVHI x. Le cor, shôphar, qui désigne proprement la corne du 
bélier, est utilisé à la guerre (Juges, vir, 8) et dans les grandes solen- 
nités de la vie religieuse, Exode, x1x, 16; Lévitique, XXV, Q. 

2. Les attitudes énumérées correspondent aux recommandations 
des législateurs, Deutéronome, x, 12-13; XI, 1. 
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3 — Pourquoi jeünons-nous et ne le vois-tu pas? 

pourquoi nous humilions-nous et ne le reconnais-tu 
as ? 

— C'est que le jour où vous jeûnez vous trouvez 

l’occasion d’une affaire 

et vous poussez tous vos travailleurs. 

« Cie E e vous jeûnez pour des disputes et des querelles, 
pour donner des coups avec le poing de la méchanceté. 
Vous ne jeûnez pas — c’est le cas aujourd’hui — 
de manière à faire entendre dans les lieux élevés 

votre voix, 

5 Est-ce ainsi que doit être le jeûne que j’agrée 
et le jour où l’homme s’humilie ? 

S’agit-il de courber la tête comme un jonc, 

tandis que l’on apprête une couche de sac et de cendre ? 

Est-ce là ce que tu proclameras jeûne, jour agréable 
à lahvé? 


€ Le jeûne que j’agrée, n'est-ce pas ceci : 
dénouer les liens de la méchanceté, 
laisser flotter les attaches du joug, 
renvoyer libres ceux qui sont maltraités, 
et que vous brisiez tous les jougs ? 


3. Citation, en Style dire&t, des objeétions de la partie adverse 
avant de la confondre. S’humilier, aéte de piété prescrit par la loi, 
Lévitique, XVI, 29; XXIII, 27; Nombres, xxix, 7. En revanche, le 
jeûne est surtout mentionné occasionnellement I Samuel, XXXI, 13; 
IT Samuel, x11, 16; Esdras, viir, 23; Jérémie, x1v, 12. À la fin, 
« pousser » verbe gas, pousser au travail, en parlant du surveillant 
de la corvée. 

4. « Méchanceté », hébreu résha‘, e&t d’ordinaire corrigé d’après 
les Septante en rash, « pauvre », par rature d’une consonne; mais le 
mot en cause se rencontre dans des tournures analogues où il sert à 
qualifier le mot précédent, et il est ici essentiel pour faire contraste 
avec la justice, verset 2. Le mot est confirmé par le texte de 
Qumrân. L'expression entre tirets signifie littéralement « comme 
aujourd’hui ». Rejet de la prière, cornparez 1, 15. 

5. S’humilier, verset 3. Jonc, comparaison péjorative, IX, 13. 
Sac et cendre Jérémie, vi, 26; Jonas, 111, 6. 

6. Après « j'agrée» les Septante ont lu : «oracle d’Adonaïi 
Iahvé»; le texte de Qumrân s’accorde avec le texte massorétique. 
Lien, désignation générale de la malfaisance, comparer v, 18. 
Méchanceté, comme au verset 4. Laisser flotter, proprement « laisser 
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1 N'est-ce pas rompre ton pain pour l’affamé ? 
Les miséreux sans foyer, tu les feras pénétrer dans 
ta maison. 
Quand tu verras quelqu'un nu, tu le couvriras, 
et tu ne te déroberas pas devant celui qui est ta chair. 


Alors ta lumière jaillira comme une aurore 

et ta cicatrisation progressera rapidement; 

devant toi ira ta justice 

et la gloire de Iahvé fermera ta marche. 

Alors tu appelleras et Iahvé répondra, 

tu pousseras des cris et il dira : me voici! 

si tu élimines de chez toi le joug, 

le geste de pointer le doigt et les paroles coupables, 

10 si tu offres à l’affamé ce que tu désires pour toi-même 
et que tu rassasies l’appétit de l’opprimé, 

ta lumière se lèvera da les ténèbres, 

ton obscurité sera comme la clarté de midi. 


11 Jahvé te conduira constamment 
et dans les endroits les plus torrides il te rassasiera; 


sauter, laisser aller librement ». La libération des prisonniers (x111, 
7; XLIX, 9) devient le symbole de la suppression de toutes les formes 
d’oppression. À la fin, passage à la 2me personne, effet de style; 
comparer II, 25-26; v, 8. 

7. Comparer Job, xxxr, 19-20; Égéchiel, xvui, 7. A la fin, chair, 
pour exprimer, par delà les liens de parenté, les liens d’humanité, 
comparer Lévitique, XVIII, 6. 

8. La lumière, pour évoquer l'énergie vitale (Job, 1x1, 20), en 
parallèle avec la cicatrisation c’est-à-dire la restauration du peuple 
après ses épeuves. Fermera ta marche, littéralement : t’assemblera. 

9. Réponse de Dieu à l’appel, comparer I Samuel, xxit, 42; Job, 
XIX, 7; XXX, 20. Pointer le doigt : d’après une croyance universelle- 
ment répandue des maléfices sont dirigés par le doigt en direétion 
de la personne qu’il désigne. 

10. Ce que tu désires pour toi-même, littéralement « ton désir » : 
ce mot traduit l’hébreu néphésh, « Ame », d’où les sentiments et désirs 
qui l’animent; comparer Genèse, xxiii, 8. Ensuite le même mot est 
traduit par « appétit ». La répétition de néphésh est intentionnelle en 
hébreu. A la fin, lumière, comme au verset 8; comparer Deutéronome, 
XXVII, 29; Job, XI, 17. 

11. Littéralement : il rassasiera ton âme, au sens de « ta personne, 
toi-même ». « Il rendra dispos » : causatif de la racine hiş, insolite 
dans l’Ancien Testament, mais attestée dans l’hébreu postérieur, 
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il rendra dispos tes os 
et tu seras comme un jardin irrigué, 
comme un point d’eau 
dont les eaux ne déçoivent pas. à 
1? On rebâtira ce qui vient de toi, ce qui était pour 
toujours en ruine, 
tu relèveras les fondations de générations successives. 
On t’appellera maçon des brèches, 
restaurateur des chemins, en vue de l’habitat. 


13 Si tu détournes ton pied de la violation du sabbat, 
afin de ne pas traiter tes affaires en mon saint jour, 
si tu appelles le sabbat : délice, 

et le jour saint de Iahvé, jour honoré, 

si tu l’honores en ne faisant pas tes déplacements, 
en ne saisissant pas l’occasion de tes affaires 

et en ne tenant pas de discours, 

alors tu te déleéteras en Iahvé, 

je te ferai passer en char sur les hauteurs de la terre, 
et je te nourtirai dans l’héritage de Jacob ton père, 
car la bouche de Iahvé a parlé. 


1 


>= 


au sens adopté ici. Les os sont le siège de la vitalité (Job, xx, 11) 
et du dépérissement (Psaume xxx1, 11). À la fin comparer Jo, 
VI, I5. 

12. Littéralement : « On rebâtira de toi (à partir de toi) des ruines 
de toujours ». La préposition min qui indique ici l’origine, le matériau 
dont on tire la construétion, est bien attestée par tous les témoins 
du texte et il serait arbitraire de la corriger. Ensuite changement 
de la personne du verbe, effet de style, comme au verset 6. Succes- 
sives, littéralement d’une génération et d’une génération. Les 
fouilles archéologiques ont montré avec quelle constance les anciens 
orientaux rebâtissaient sur les mêmes emplacements. Cette recons- 
truétion est dépeinte dans le Livre de Néhémie (11, 17 ss.). Comparer 
XLIV, 26. 

13. « Violation » est suppléé, littéralement « du sabbat»; les 
déplacements sont limités au Strit minimum pendant le jour du 
repos. « Afin de ne pas» : préposition min d'abstention, devant 
l’infinitif, d'après le texte de Qumrân, alors qu’elle manque dans 
le texte massorétique. Comparer Exode, xx, 8. 

14. Comparer Psaume XXXVII, 4; Job, xxi, 26. En char : triom- 
phalement. Hauteurs de la terre, Amos, 1v, 13; Michée, 1, 3, La 
bouche de Iahvé, 1, 20; XL, 5. 
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CHAPITRE LIX 


ı V orci! la main de Iahvé n’est pas trop courte pour 
sauver 
et son oreille n’est pas trop pesante pour entendre, 
? mais ce sont vos fautes qui forment une séparation 
entre vous et votre Dieu, 
et vos péchés l’ont poussé à cacher sa face 
devant vous, pour ne pas entendre. 


3 C’est que vos mains sont souillées de sang 
et vos doigts de fautes. 
Vos lèvres profèrent le mensonge 
et votre langue murmure la fausseté. 
4 Personne ne fait une réclamation à bon droit, 
nul ne va en justice de bonne foi; 
on se fonde sur du néant, on profère la tromperie, 
on conçoit le malheur et on enfante l’iniquité. 


5 Ils font éclore des œufs de basilic 
et tissent des fils d’araignées. 
Quiconque mange de leurs œufs meurt; 
quant à l’œuf écrasé, il en jaillit une vipère. 
Leur fil ne donnera pas de vêtement 
et ils ne pourront se draper dans leurs œuvres. 
Leurs œuvres sont œuvres d’iniquité 
et c’est l’entreprise de la violence qu’il y a dans leurs 
mains. 


LIX 2-3. Comparer 1, 15. Le mensonge, comparer Exode, XXII, 
7; Job, xxvix, 4. 

4. « Faire une réclamation », traduit dans ce contexte le verbe 
gârd' « appeler, proclamer ». Aller en justice, comme dans 1 Samuel, 
xir, 7. Ensuite, comparer xxVI, 17-18; Job, XV, 35. 

5- Images qui évoquent la malfaisance et l'intrigue. Comparer 
XIV, 29 et Job, VIIL, 14. 

6. Les dispositions morales sont souvent comparées à un vête- 
ment, voyez Psaume CXXXII, 9, 16; Job, xxix, 14. Ici, comme au 
verset 5, la toile d’araignéc est l’image de l’entreprise patiente dont 
le résultat est d’une fragilité dérisoire, voyez de même Job, vint, 14. 
Ensuite, comparer les « ouvriers ou les fauteurs d’iniquité » dans 
Osée, vi, 8; Job, XXXI, 3; Psaume v, 6 et ci-dessus XXXI, 2. 
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7 Leurs pieds courent au mal 
et ils sont prompts à verser le sang innocent. 
Leurs pensées sont des pensées iniques : 
dévastation et ruine sur leurs chemins! 

s Ils ne connaissent pas la route de la paix 
et le droit est absent de leurs voies. 
Ils rendent tortueux leurs chemins; 
celui qui y marche ne connaît pas la paix. 


° C’est pourquoi le jugement reste éloigné de nous 
et la justice ne parvient pas jusqu’à nous. 
Nous espérions la lumière, et voici les ténèbres! 
la clarté : c’est dans l’obscurité que nous marchons! 

10 Nous tâtonnons comme des aveugles le long d’un mur, 
nous tâtonnons comme ceux qui n’ont plus d’yeux; 
nous trébuchons en plein midi comme au crépuscule, 
en pleine santé, nous sommes comme des morts. 

11 Nous grognons tous comme des ours, 
comme des colombes, nous ne cessons de roucouler, 
nous espérons le jugement, et rien! 
le salut : il demeure éloigné de nous! 


12 C’est que nos transgressions sont nombreuses devant 
toi 
et nos péchés témoignent contre nous, 
car nos transgressions sont auprès de nous 
et nos fautes, nous les connaissons : 


7. Absence de tout scrupule, comparer Proverbes, 1, 16; Épitre 
aux Romains, 111, 15. Verser le sang, II Rois, xxıv, 4; Egéchiel, 
XXII, 4. 

8. Comparer Michée, 111, 9; Proverbes, 11, 15; X, 9. 

9. Jugement et justice de Dieu, bénéfiques comme en LI, 5. 
Lumière comparer LVIII, 10. 

10. En pleine santé, traduétion hypothétique fondée sur le 
rattachement du mot ’ashmannim, pluriel abstrait, à la racine shan, 
«être gras prospère ». Le contraste des termes est dès lors aussi 
fort que dans l’hémistiche précédent. Comparer l’ensemble à 
Deutéronome, XXVIII, 29. 

11. Les cris d'animaux fournissent des sons qui évoquent le 
mécontentement et la douleur; comparer XXXVIII, 14; Psaume 
cit, 7. 

12. Comparer Psaumes 11, 5; XC, 8; Proverbes, XXVIII, 13. La 
confession des péchés est un thème particulièrement cher à la piété 
post-exilique, voyez Esdras, 1x, 6-7. 
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13 on trahit, on trompe lahvé, 
on s'écarte sans rester derrière notre Dieu. 
On parle d’extorsion et de rébellion, 
on conçoit et on murmure dans son cœur des paroles 
mensongères, 
4 de sorte que le jugement a été repoussé en arrière, 
tandis que la justice se tenait loin. 


C’est que la vérité a trébuché sur la place 
et la rectitude ne peut y avoir accès. 
15 La vérité a fait défaut : 
celui qui s’écarte du mal s’expose à la spoliation! 


Iahvé l’a vu; il a paru mauvais à ses yeux 
qu’il n’y ait pas de jugement. 
18 Il a vu qu’il n’y avait personne 
et il a éprouvé de la consternation parce que personne 
n’intervenait. 
Alors son bras l’a secouru 
et c’est sa justice qui l’a soutenu. 
Il a revêtu la justice comme une cuirasse, 
avec le casque du salut en tête, 
il a revêtu les vêtements de la vengeance en guise de, 
tunique 
et s’est enveloppé de jalousie comme dans un manteau. 
18 Il rétribue selon ce qui a été perpétré : 
la fureur est pour ses adversaires et la représaille pour 
ses ennemis; 
aux Îles il réserve la représaille. 


1 


= 


13. « On conçoit» manque dans le texte de Qumrân, mais le 
mot est confirmé par les Septante. 

14. Jugement et justice, verset 9. Au lieu du passif «a été 
repoussée », on a la&tif « j’ai écarté », dans le texte de Qumrân. 

15. « S’expose à», pour rendre la nuance réfléchie de la forme 
bithpéël. Comparer les personnifications des versets 14-15 au Psaume 
LV, 10-12 et à Proverbes, 1, 20. 

16. Le bras, voyez XL, 10; LI, 5, 9. On a ici « bras » et « justice» 
à peu près dans le sens de « jugement et justice », ci-dessus versets 
9 et 14. 

17. Intervention de lahvé, sous les traits d’un guerrier, comme 
dans xLII, 14. Les vêtements de la vengeance sont l’équipement de 
combat. Cette terminologie a inspiré L'Épitre aux Éphésiens (v1, 1455.) 

T8: Lestiles :XET, TP XLIX, Ti LL $. 
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1 Depuis l’occident on craindra le nom de Iahvé 
et sa gloire depuis le soleil levant, 
car il vient comme un fleuve resserré 
que chasse le souffle de Iahvé. 


20 Celui qui rachète viendra pour Sion, 
pour ceux qui se détourneront de leur transgression 
en Jacob, 
oracle de Iahvé. 


21 Quant à moi, voici quelle sera mon alliance avec 
eux, a dit Iahvé : mon esprit qui est sur toi et mes paroles 
que j'ai placées dans ta bouche ne s’éloigneront pas de 
ta bouche, ni de la bouche de ta descendance, ni de la 
bouche de la descendance de ta descendance, a dit Iahvé, 
dès maintenant et pour toujours. 


CHAPITRE LX 


1 D resse-toi, brille, car ta lumière survient 
et la gloire de Iahvé se lève sur toi. 

2 Car voici que l’obscurité recouvre la terre 
et une brume, les peuples, 
mais sur toi se lève Iahvé, 
sur toi sa gloire apparaît. 

2 Les nations marcheront à ta lumière 
et les rois à la clarté de ton aurore. 


19. Ils craindront : crainte révérencielle. Ensuite, comparer XLV, 
6. Resserré : la violence du courant est accrue par l’étroitesse du lit, 

20. Celui qui rachète, qualification de Iahvé chez le Second Isaie, 
comparer XLI, 14; XLIII, 1, 14; XLIV, 22, etc. 

21. Promesse divine qui entraine pour le partenaire de Palliance 
des obligations. 


LX r. Dresse-toi : LI, 17; LII, 1. La gloire de Iahvé comparée à 
une source lumineuse, comparer Exode, X111, 21. Éclairée par la 
présence de Iahvé, Jérusalem devra, à son tour, répandre la lumière 
autour d'elle, conception qui s'inspire des messages du Second 
Isaïe (xL, 6; XLIX, 6). Comparer LXII, 1. 

3. Jérusalem capitale religieuse du monde, comparer 11, 2 ss. 
Mention des rois comme dans XLIX, 23; LII, 15. 
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4 Lève les yeux autour de toi et vois : 
ils se sont tous rassemblés, ils viennent vers toi; 
tes fils viennent de loin 
et tes filles sont portées sur le flanc. 


5 Tu verras et alors tu seras rayonnante, 
ton cœur sera frémissant et s’épanouira, 
car les richesses de la mer seront dirigées vers toi 
et les ressources des nations parviendront chez toi. 
€ L’aflux des chameaux te submergera, 
les jeunes bêtes de Madian et d’Eypha; 
tous ceux de Saba viendront, 
ils apporteront de l’or et de l’encens 
et publieront les louanges de Iahvé. 
7 Tout le petit bétail de Quédar se rassemblera chez toi, 
les béliers de Nebayoth seront pour tes offices, 
ils monteront sur mon autel pour être agréés 
et je donnerai de l’éclat à la maison de ma majesté. 


4. Comparer XLIX, 23. « Sont portées », verbe ’éman, au passif, 
« être soutenu, être affermi» et, en particulier, « être objet des 
soins de la nourrice ». C’est le thème du rassemblement des exilés, 
inlassablement répété depuis le Second Isaïe (XLVIII, 20; XLIX, 22, 
etc.), 

5. Richesse, proprement «tumulte, multitude», d’où l’idée 
d'abondance. Les richesses de la mer sont les richesses des nations 
riveraines de la Méditerranée. Les prophéties du Second Isaïe 
mentionnent déjà un afflux de richesses étrangères, à Jérusalem, 
voyez XLV, 14. Parviendront : lire le verbe hébreu au singulier 
requis par héy/, mot singulier traduit par « ressources». C’est le 
texte B de Qumrân qui a la bonne leçon, au lieu du verbe pluriel 
dans les textes a et massorétique. 

6. Chameaux et jeunes bêtes : il s’agit dans les deux cas du 
camelus dromedarius, animal inséparable des nomades du désert 
syro-arabe. Eypha est rattaché à la descendance de Madian par 
Genèse, XXV, 4. Les Madianites sont éleveurs de chameaux, Juges, 
VI, 5. Après les richesses provenant du commerce maritime (verset 
5), celles du commerce caravanier. Saba : I Rois, x, 1-2, où l’on 
trouve mention des mêmes produits. 

7. Contribution des tribus d’éleveurs. Quédar et Nebayoth, 
Genèse, XXV, 13. Seront pour tes offices littéralement « te serviront», 
verbe shérai, au piél, terme technique pour la célébration des aétes 
du culte. 
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8 Qui sont ceux-là? ils planent comme une nuée, 
comme des colombes en direction de leurs colombiers. 
? C’est en moi qu’espéreront les îles, 
les vaisseaux de Tarsis en premier lieu, : 
de sorte qu’ils ramèneront du lointain tes fils, 
ayant avec eux leur argent et leur or, 
pour le renom de Iahvé ton Dieu, 
du Saint d’Israël, car il t’a honorée. 
10 Les fils de l’étranger recon$truiront tes murailles 
et leurs rois seront à ton service. 
Dans mon irritation je t’avais frappée, 
mais dans ma bienveillance j’ai pitié de toi. 
11 On tiendra tes portes ouvertes continuellement, 
elles ne seront fermées ni le jour ni la nuit, 
pour qu’on apporte chez toi les ressources des nations 
que leurs rois conduiront. 
12 Car la nation et le royaume qui ne te serviront pas, 
ériront, 
et les nations seront vouées à la ruine. 


13 La gloire du Liban viendra chez toi, 
le cyprès, l’orme et des cèdres, à la fois, 


8. Colombiers, proprement ouvertures, fenêtres. La comparaison 
avec des colombes s’explique probablement par la mention des 
navires au verset 9. 

9. Iles : la correétion du mot îles, hébreu ’iyyim, en sfyyfm 
vaisseaux (confusion de Paleph et du sadé) est séduisante d’un point 
de vue théorique, mais elle nest étayée par aucune donnée textuelle. 
Il faut noter aussi que le souci très marqué dans les chapitres Lvi 
et ss. de citer les prophéties du Second Isaïe a fort bien pu l’emporter 
ici sur la préoccupation d'harmonie littéraire à laquelle le critique 
moderne tend à donner du poids. Espérance des iles comme en 
LI, 6. Les vaisseaux de Tarsis sont les vaisseaux des Phéniciens, 
principaux représentants des iles, pour des Israélites. Sur Tarsis 
voyez I1, 16. Le renom, proprement le nom. 

10. Comparer LVIII, 12. 

11. Conduiront, lire n6bagim, participe aétif, au lieu du passif, 
dépourvu de sens ici; cette erreur, due au déplacement d’un waw 
d'indication vocalique, est antérieure au texte de Qumrân et aux 
Septante où elle figure déjà. 

12. La relative « qui ne te serviront pas» porte sur les deux 
membres de la phrase. 

13. Noms d’arbres, voyez xL1, 19. Ici ce bois est utilisé dans la 
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pour parer mon lieu saint, 
pour que j’honore l’emplacement de mes pieds. 
14 Ïls iront vers toi en se courbant, les fils de tes 

oppresseurs, 

ils se pro$terneront à la plante de tes pieds, tous ceux 
qui te méprisaient 

et ils t’appelleront « ville de Iahvé », 

« Sion du Saint d’Israël ». 


15 Au lieu que tu sois délaissée, 
haïe et sans personne pour te visiter, 
je te mettrai dans un état de fierté perpétuelle, 
de joie d’âge en âge. 


16 Tu sucera le lait des nations, 
tu suceras la mamelle des rois 


et tu sauras que moi lahvé, je suis ton sauveur 
et que le Dieu puissant de Jacob est ton libérateur. 


1 


= 


Au lieu du bronze, je ferai venir de Por, 

au lieu du fer, je ferai venir de l’argent, 

au lieu du bois, du bronze, 

et au lieu des pierres, du fer. 

J'instituerai comme surveillance sur toi la Paix 

et en fait d’exaéteurs, la Justice. 

18 On n’entendra plus parler de violence dans ton pays, 

ni de dévaftation, ni de ruine à l’intérieur de tes 
frontières. 

Tu appelleras « salut » tes murailles 

et « louange » tes portes. 


recon$truétion du temple, comparer I Rois, v, 22. A la fin, comparer 
la formule analogue de LXVI, 1. 

14. À la plante, pour insister sur la profondeur de ce pro$terne- 
ment. Situation analogue à celle de XLV, 14. 

15. Littéralement « sans passant ». Dans les malheurs qui frappent 
les cités et les peuples, le passant joue le rôle du témoin qui s’apitoie, 
voyez Lamentations, 1, 12; ci-dessus 1, 7; LI, 18-19. 

16. Tu suceras, etc... image emphatique qui dérive d’une vieille 
formule orientale voyez XL, 11. Les Septante lont méconnue et 
ont « richesse », au lieu de « mamelle ». Comparer ci-dessus XL, 
11; XLIX, 23. Dieu puissant : x, 34. 

17. Personnifications à rapprocher de LIX, 14-15. 

18. Littéralement : « on n’entendra plus de violence... ». 
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19 Le soleil ne te servira plus de lumière le jour, 
et la lune ne t’éclairera plus en donnant son éclat 
la nuit, 
mais Iahvé sera pour toi une lumière perpétuelle, 
ton Dieu sera ta parure. l 
20 Ton soleil ne se couchera plus 
et ta lune ne se retirera plus, 
cat lahvé sera pour toi une lumière perpétuelle 
et les jours de ton deuil seront révolus. 
31 Dans ton peuple tous seront des justes, 
à jamais ils posséderont le pays, 
rejetons de mes plantations, œuvres de mes mains, 
en sorte que je me manifeste glorieusement. 
#1 Le plus petit deviendra un millier 
et le plus modeste une nation puissante, 
moi, [ahvé, je hâterai la chose en son temps. 


CHAPITRE LXI 


1 Lssorrr d’Adonaï Iahvé est sur moi, 
parce que Jahvé m’a oint; 
il m’a envoyé porter d’heureuses nouvelles aux humbles, 
panser ceux 2 ont le cœur brisé, 
proclamer la libération aux déportés 
et aux captifs le retour à la lumière; 


19. La nuit : leçon du texte de Qumrân; le mot manque dans le 
texte massorétique. Les Septante l’ont lu, mais sans préposition 
de temps, comme objet de « éclairera ». 

19-20. La lumière naturelle fournit un symbole de la lumière 
spirituelle dispensée par lahvé. 

21. Mes plantations, leçon du geré massorétique; le kethib a 
« sa plantation », le texte a de Qumrân « les plantations de Iahvé » 
et« ses mains », le texte b de Qumrân « ses plantations... ses mains », 
Comparer à cette image des tournures telles que Exode, XV, 17; 
II Samuel, vir, 10. Psaume, 1, 3; ci-dessus, LVIII, 11, et opposer, 1, 29. 


LXI 1. Texte apparenté aux poèmes du Serviteur de lahvé, dans 
le recueil du Second Isaïe. Comparer en particulier XLII, 7 et XLIX, 9. 
Nous rendons par « le retour à la lumière » le mot pegzhg6ah (à lire 
en un seul mot) qui signifie proprement « l’ouverture des yeux » 
(racine péqgah), expression qui se réfère à des tournures comme 
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2 proclamer l’année de la bienveillance de Iahvé, 
et un jour de vengeance de notre Dieu, 
réconforter tous les endeuillés; 

(mettre aux endeuillés de Sion), 

leur donner un turban, au lieu de cendre, 

une huile de joie, au lieu de deuil, 

la mise de la louange, au lieu d’un esprit éteint. 


a 


On les appellera térébinthes de justice, 
plantation de Iahvé, pour sa glorieuse manifestation. 
4 Ïls rebâtiront ce qui était pour toujours en ruine, 
ils relèveront les habitats désolés de leurs prédé- 
cesseurs. 
Ils restaureront les villes en ruine, 
les habitats désolés pendant des générations, 


ë Des étrangers se tiendront là et feront paître votre 
menu bétail, 
des gens issus d’ailleurs seront vos laboureurs et vos 
vignerons. 
€ Quant à vous, vous serez appelés prêtres de Iahvé, 
on vous nommera officiants de notre Dieu. 
Vous vous nourrirez des ressources des nations 
et vous vous enorgueillirez de leur pompe. 


celle de xur, 7 : la libération du prisonnier consiste en ce qu’il 
peut rouvrir les yeux à la lumière du jour. 

2. Bienveillance : Lx, 10; Vengeance : LIX, 17. 

3. Au début une glose, entre parenthèses dans la traduétion, 
précise les destinataires. Jeu de mots, en hébreu, entre pe’ér, turban 
et ’éphér, cendre. On répand de la cendre sur sa tête dans le deuil, 
Esther, 1v, 1, 3; Job, 11, 8. « Mise», littéralement : enveloppement, 
revêtement. Ce mot est souvent déplacé, par les critiques, ce qui 
permet d'obtenir « la mise du deuil ». Mais dans le deuil les Israélites 
déchiraient plutôt leurs vêtements, tandis que les manifestations 
de joie, surtout religieuse, se marquent dans la tenue, voyez LII, 1. 
A la fin, littéralement « pour qu’il se manifeste glorieusement », 
comparer XL, 21. XLIX, 3. 

4. Habitats est suppléé; littéralement : «les (lieux) en état de 
désolation ». Comparer Lvurr, 12. Pendant des générations, littérale- 
ment « d’une génération et d’une génération ». 

5. « Gens issus d’ailleurs », littéralement des fils de l’étranger, 
hébreu nékér, synonyme de zár, employé au début de la phrase. 

6. « Vous vous enorgueillirez » : beaucoup d’interprètes corrigent 
le verbe hébreu, mais le texte de Qumrân appuie la leçon massoré- 
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7 Au lieu de votre honte vous aurez le double, 
au lieu de l’opprobre, pour leur part, ils pousseront 
des acclamations. 
Aussi hériteront-ils dans leur pays le double; 
pour eux il y aura une joie durable. f 
8 Parce que moi, Iahvé, j'aime le droit 
et que je hais ce qui est injustement dérobé, 
je leur donnerai fidèlement leur récompense 
et je conclurai avec eux une alliance perpétuelle. 
? On connaîtra parmi les nations leur race 
et leur progéniture au milieu des peuples; 
tous ceux qui les verront les reconnaîtront 
comme étant une race que Iahvé a bénie. 


10 — Je me livrerai à Pallégresse à cause de Iahvé, 
mon âme exultera à cause de mon Dieu, 
car il m’a revêtu des vêtements du salut, 
il m’a enveloppé dans le manteau de la justice, 
comme lépoux coiffe un turban, 
comme la mariée se pare de ses atours. 

11 Car, de même que la terre fait pousser ses germes 
et qu’un jardin fait germer ses semences, 


tique. Ce verbe se rattache à une racine rare ’émar, homonyme de 
la racine courante qui signifie « dire». Les Israélites jouent le rôle 
de clergé des nations qui subviennent à leur entretien, comparer 
LX, 5-7: 

7. Changement de personne des verbes, voyez Lvirr, 6. « Pour 
leur part », complément de détermination ou de relation, comme on 
en trouve après des verbes intransitifs qui ont le sens général de 
« parler». Une correction est donc inutile, d’autant plus qu’elle 
entraîne d’autres modifications du texte, Le membre en cause est 
absent des Septante, mais le texte de Qumrân confirme le texte 
massorétique. 

8. « Injustement » : lire, avec plusieurs manuscrits massorétiques, 
be‘awläéb, au lieu de be‘él&h, « dans l’holocauste »; la différence ne 
porte que sur la vocalisation. Conclure une alliance, Genèse, XV, 18. 
Alliance perpétuelle, comme Lv, 3; H Samuel, xxi, 5; Jérémie, 
XXXII, 40. 

10. Coiffe, Lire, d’après les Septante yékin, littéralement, « établit, 
met», au lieu de yekahên qui signifierait « fait office de prêtre ». 
Le texte de Qumrân lit :« comme un prêtre ». Comparer les images 
analogues dans LIX, 17. C’est Jérusalem qui est censée prendre la 
parole. 

11. Germination, comme en XLV, 8. 
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ainsi Adonaï Iahvé fera germer la justice 
et la louange en présence de toutes les nations. 


CHAPITRE LXII 


: Pour l'amour de Sion, je ne garderai pas le silence, 
pour l’amour de Jérusalem, je ne me tiendrai pas 
tranquille, 
jusqu’à ce que sa justice paraisse comme une clarté 
et son salut comme une torche qui brûle. 
? Les nations verront la justice 
et tous les rois ta gloire. 
On t’appellera d’un nom nouveau 
que la Pride de Iahvé fixera. 
s Tu seras une couronne splendide dans la main de 
Iahvé, 
une tiare royale dans le poing de ton Dieu. 


t On ne te dira plus : « délaissée! » 
et de ton pays on ne dira plus : « désolation! » 
Car on te nommera : « mon plaisir est en elle », 
et ta terre « épousée »; 
car le plaisir de Iahvé sera en toi 
et ta terre sera épousée. 

# De même que le jeune homme épouse une vierge, 
tes fils t’'épouseront, 


LXII 1. Pour lamour de, littéralement : à l'intention de, à cause 
de. Ensuite comparer XLII, 4. 

1-2. La mission de Jérusalem est conçue sur le modèle des'idées 
du Second Isaïe; la ville devient la « lumière des nations» (XLII, 
6; XLIX, 6; LI, 4). La mention de la torche a été rapprochée, avec 
raison, d’un détail de la fête des tabernacles tel qu’il est rapporté 
par la Mishnah (Sukkah, v, 4). k 

2. Fixer, voyez Genèse, xxx, 28, la note. 

3. Comparer XLIX, 16. 

4. Ces qualifications équivalent à des noms nouveaux qui corres- 
pondent au changement de destin, comparer Osée, 1, 6-7; 11, 3. 
Désolation comparer 1, 7. Dans le texte de Qumrân on a, par suite 
de Pinsertion d’un waw vocalique, « (terre) désolée», comparer 
LXI, 4. 

$. « De même que », leçon du texte de Qumrân; la conjonétion 
de comparaison manque dans le texte massorétique. « Tes fils» : 
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et c’est avec la joie de l’époux au sujet de l’épouse 
que ton Dieu se réjouira à ton sujet. 


€ Sur tes murailles, Jérusalem, 

j'ai posté des veilleurs; 

ni jour, ni nuit, 

jamais ils ne doivent garder le silence. 

Ils obligent Iahvé à se souvenir. 

Pas de répit pour vous! 

Ne lui laissez pas de répit, 

jusqu’à ce qu’il ait raffermi Jérusalem 

et qu’il en ait fait un sujet de louanges sur la terre. 


= 


8 Jahvé l’a juré par sa droite 

et par son bras puissant : 

je ne livrerai plus ton froment 

en nourriture à tes ennemis, 

et les fils de l’étranger ne boiront plus ton moût 

pour lequel tu as peiné, 

car ceux qui auront moissonné le froment s’en nour- 
riront 

et ils loueront Iahvé, 

et ceux qui auront fait la vendange boiront le moût 

dans mes parvis sacrés. 


le mot est à prendre, conformément à l’usage sémitique, dans son 
sens le plus large, qui n’implique pas les liens de parenté directe : 
« les tiens, ceux qui habitent en toi ». On a supposé que la vocalisa- 
tion originelle de ce mot était bônayik, ton reconstruéteur (au pluriel 
de majesté), au lieu de bänayik. La correttion n’affeéte pas les con- 
sonnes et semble requise par le contexte. Cependant le pluriel ne 
serait pas naturel, en pareil cas, et les Septante lisent déjà «tes 
fils ». En outre il faut remarquer que le thème des fiançailles ou 
des noces de Sion, à partir du Second Isaie, n’est pas une conception 
rigide inspirant des images homogènes; c’est plutôt un prétexte à 
des variations dont s’empare la fantaisie littéraire, comparer XLIX, 
18; LIV, 5-6; LXI, 10. 

6. Les veilleurs comme dans 111, 8. Iahvé doit se souvenir, 
comme dans XLIX, 14-16. 

7. Louange, comme en LXI, 11. 

8. Froment et moût, voyez Genèse, XXVII, 28; Deutéronome, 
XXXII, 28; II Rois, XVIIL, 32. Comparer Lx, 18. 

g. Les mots « froment » et « moût » représentés en hébreu par 
des suffixes qui renvoient au verset 8, sont suppléés dans la traduc- 
tion. Le texte de Qumrân comporte deux expressions absentes du 
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10 Franchissez, franchissez les portes, 
frayez la route du peuple, 
élevez, élevez la chaussée, 
rejetez-en les pierres! 
Dressez un étendard vers les nations! 
u Voici que Iahvé se fait entendre 
jusqu’à l’extrémité de la terre; 
dites à la fille de Sion : 
voici ton salut qui vient, 
voici avec lui son salaire 
et devant lui sa récompense. 
12 On les appellera « peuple saint », 
« rachetés de Iahvé »; 
et on t’appellera « recherchée », 
« ville non délaissée ». 


CHAPITRE DENT 


1 Qor est donc celui-ci qui vient d’Édom, 
de Bosrah, en habits de couleur vive? 
Il a de la prestance avec son vêtement, 
il se redresse dans la plénitude de sa force. 
— « C’est moi, qui parle de justice, 
qui récrimine pour sauver. 


texte massorétique et des Septante : « le nom (de Iahvé) » et, à la 
fin, « a dit ton Dieu ». 

10. La route de rentrée triomphale à Jérusalem : XL, 3-5 ; LVII, 14. 
La première injonétion indique que l’ordre est donné à ceux qui 
sont dans la ville. A la fin signe de ralliement, comparer v, 26; XI, 12. 

11. Salut, par métonymie (comparer 11, 4, 25). Le mot est 
confirmé par le texte de Qumrân. Les Septante ont transposé en 
rendant par « sauveur ». À la fin, citation de XL, TO. 

12. Qualifications comme au verset 4. 


LXIII r. Édom, au sud de la mer Morte, avec pour capitale 
Bosrah, au nord du pays, xxxiv, 6. Les démélés entre Édomet les 
Israélites remplissent l’histoire de la période post-exilique, jusqu’à 
l’écroulement de la puissante édomite, sous les coups des Nabatéens, 
événement auquel le texte semble faire allusion, parallèlement au 
chapitre xxxiv et à Malachie, 1, 3-5. « Il se redresse » pour tendre 
l’hébreu $6‘éh, «il est courbé ou incliné», soit en avant, soit en 
arrière. À la fin, légère correétion vocalique, råb, « récrimine », au 
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2 — Pourquoi du rouge à ton vêtement, 
et pourquoi tes habits sont-ils comme ceux du foulon 
au pressoir ? 
3 — À la cuve, j'ai foulé seul, 
de mon peuple personne n’était avec moi. 
Alors je les ai foulés dans ma colère, 
je les ai piétinés dans ma fureur; 
leur jus a jailli sur mes habits, 
et j’ai taché tous mes vêtements. 


t Car il y a dans mon cœur un jour de vengeance 
et l’année de mes représailles est arrivée. 

J'ai regardé : pas un auxiliaire! 

J'ai été con$terné : pas un soutien! 

Alors mon bras m’a secouru 

et c’est ma fureur qui m’a soutenu; 

j'ai écrasé des peuples dans ma colère, 

je les ai brisés dans ma fureur 

et jai fait couler à terre leur jus. » 


o 


? Je célébrerai les bienfaits de Iahvé, 
les louanges de Iahvé, 


lieu de rab grand, d’après la version de Symmaque et la Vulgate. 
Le poème est conçu sous forme d’un dialogue entre un prophète 
et Iahvé. Dans l’ensemble, comparer LIX, 15-20. 

3. De mon peuple, leçon du texte de Qumrân, au lieu de : « des 
peuples», dans le texte massorétique. La scène s'inspire de la 
comparaison traditionnelle entre l'intervention divine et le travail 
du vigneron au pressoir, voyez Joël, 1v, 13; Lamentations, 1, 15. 
Traits analogues dans Genèse, XLIX, 11. Je les ai foulés, verbe au 
passé; de même les suivants jusqu’au verset 6, en vocalisant la 
conjonétion de coordination « wa », avec l’appui partiel des versions. 

4. Mes représailles, mot de la même racine que celui qui désigne 
le vengeur du sang (Nombres, xxxv, 19; Deutéronome, xix, 6). Iahvé 
agit à l'égard des ennemis de son peuple comme un vengeur du 
sang. 

5. Comparer LIX, 16 où figurent plusieurs termes identiques. 

6. Écrasement des peuples comme des grappes. Je les ai brisés, 
wa ashabberëm, d’après plusieurs manuscrits massorétiques, au lieu 
de la forme généralement attestée qui porte £aph au lieu de beth, 
ce qui implique le sens : « je les ai enivrés ». Les deux lettres se 
confondent aisément. 

7 ss. Poème distinét du précédent. Méditation sur la puissance 
proteétrice et salvatrice de Dieu, malgré l’ingratitude du peuple; 
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selon tout ce que Iahvé a parachevé pour nous 

et sa grande bonté pour la maison d'Israël, 

bonté qu’il a mise en œuvre, pour elle, dans sa com- 
passion 

et dans l’abondance de ses bienfaits. 


8 Il avait dit : « Ils sont certes mon peuple, 
des fils qui ne tromperont pas ». 
Et il fut pour eux un sauveur, 

°? dans toutes leurs angoisses. 
Ce n’est pas un messager ni un ange, 
c’est lui-même qui les sauva; 
dans son amour et dans sa compassion, 
c’est lui qui les racheta. 
Il les porta tous les jours du passé. 

10 Mais eux furent rebelles, 
ils blessèrent son esprit saint 
et il se transforma en ennemi à leur égard; 
lui-même les combattit. 


11 Alors [le peuple] se souvint des jours du passé, 
de Moïse qui était avec lui : 
où est Celui qui les fit remonter de la mer, 
avec le pers de Son troupeau ? 
Où est Celui qui mit au milieu de lui 
Son esprit saint ? 


style des Psaumes. Comparer en particulier le Psaume LXXVIII. Au 
verset 7 le mot « bonté » est suppléé, la seconde fois, pour la clarté. 

8. Comparer 1, 2. À la fin « dans toutes leurs angoisses » est 
rattaché à la phrase suivante par la ponétuation massorétique ; 
voyez le verset 9. 

9. Nous suivons, d’accord avec la plupart des critiques, la 
leçon des Septante. Ceux-ci ont lu sfr « messager », au lieu de sér 
« angoisse », qui oblige les massorètes à postuler la leéture /« pour 
lui », au geré, au lieu de la négation /° du kethib qui est confirmée 
par le texte de Qumrân et qui s'accorde avec la leéture des Septante. 
« C’est lui-même », littéralement « c’est sa face ». A la fin comparer 
XLVI, 3-4. 

11. Texte diversement compris et soumis à des correétions par 
les interprètes. Sans rien changer aux consonnes, nous proposons 
de vocaliser ‘immé, « avec lui», d’où « qui était avec lui», au lieu 
de ‘ammé « son peuple », du texte massorétique. « Le pasteur», au 
singulier, est une leçon attestée par de nombreux manuscrits massoré- 
tiques, au lieu du pluriel dans d’autres et dans le texte de Qumrân. 
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12 A la droite de Moïse il fit se déplacer 
Son bras majestueux; 

Il fendit les eaux à leur face, 
pour se faire un nom perpétuel. 

13 I] les conduisit dans les abîmes, 
comme un cheval dans le désert. 
Ils ne trébuchèrent pas, 

14 pareils à des bestiaux qui descendent dans la vallée. 
L'esprit de Iahvé les menait à l’étape. 
C’est ainsi que tu as conduit ton peuple, 
pour te faire un nom magnifique. 


15 Regarde du ciel et vois 
de ta demeure sainte et splendide : 
où sont ta jalousie et ta vaillance ? 
L’émoi de tes entrailles et tes compassions envers moi 
ont-ils été réprimés ? 
14 C’est que tu es notre père! 
Abraham ne nous connaît pas 
et Israël ne peut nous reconnaître. 
C’est toi, Iahvé, qui es notre père, 
celui qui nous rachète depuis toujours, c’est ton nom. 


17 Pourquoi nous fais-tu errer, Iahvé, hors de tes voies, 
et endurcis-tu nos cœurs à l’écart de ta crainte? 
Reviens pour l’amour de tes serviteurs, 
des tribus de ton héritage. 

18 C’est pour peu de temps que ton peuple saint aura 

été possesseur : 
nos ennemis ont foulé ton sanctuaire. 


Le verset fait allusion au passage de la mer Rouge, Exode, XIV; 
Psaume, LXXVIII, 13. 

12. Le bras, Deutéronome, 1V, 34; V, 15. Ensuite, Exode, XIV, 16. 

13. Les abimes de la mer, lors du passage de la mer Rouge. 

13-14. La comparaison avec le cheval, appelée par les souvenirs 
de l’Exode (Exode, x1v, 23), évoque la valeur des troupes d’élite 
Gocxt, 1; Job, xxx1x, 22 ss.); celle des bestiaux n’a rien de péjoratif, 
mais évoque le troupeau conduit par son berger, voyez XL, 11. 

16. Père, comparer le verset 8. Israël est ici le surnom du 
patriarche Jacob (Genèse, XXXII, 29). Souvenir des patriarches, 
comme dans les prophéties du Second Isaie (xLr, 8; LI, 2). 

17. Endurcissement voulu par Iahvé comme dans vi, 9-10. Pour 
lamour de, comme en LxI1, 1. Héritage, voyez XIX, 25. 

18. La leçon du texte de Qumrän, qui a le verbe « être possesseur » 


222 LE LIVRE D’ISAÏE LXII, 19; LXIV, 1-3 


19 Depuis longtemps nous sommes devenus ceux sur 
qui tu ne domines plus, 
sur lesquels ton nom n’est plus proclamé. 
Si tu pouvais déchirer les cieux et descendre 
— devant toi les montagnes seraient ébranlées ; 


CHAPTIRE LXRIV 


2 Ce serait comme lorsque le feu allume du bois sec, 
comme lorsque le feu enfle l’eau — 

pour faire connaître ton nom à tes adversaires : 

devant toi les nations trembleraient. 

2 Lorsque tu exécutas des choses terribles que nous 
n’attendions pas, 

tu descendis : devant toi les montagnes furent 

ébranlées. 
3? Jamais on n’a entendu, 

jamais on n’a oui 
au singulier, est préférable au pluriel massorétique. Il faut sous- 
entendre « du pays» (LX, 21). Le texte a été l’objet de diverses 
correttions hypothétiques. Nous nous en tenons à l’hébreu tel qu’il 
est attesté, en notant que les Septante le confirment sur les points 
décisifs. Comparer ci-dessous LXIV, 10; Psaume LXXIV, 3; Lamen- 
tations, 1, 10. 

19. Le ciel est souvent comparé à un tissu (xL, 22; Psaume 
Civ, 2); le verbe « déchirer » évoque en outre la foudre qui accom- 
pagne les théophanies de Iahvé : II Samuel, XKIEL, 9, 13; Psaume 
XXIX, 3, 7. Ailleurs il est question de la fusion des montagnes 
(Psaume xcvi, 5; Michée, 1, 4, etc.), mais ce sens est impossible 
ici, même si, d’après la Vulgate, on rattache le verbe final à la racine 
nzi, grâce à une modification des voyelles massorétiques™ (qui 
supposent la racine 7//). La racine n7/ en effet ne signifie jamais 
« fondre», mais « ruisseler ». Ébranlement comme dans Exow, 
XIX, 19; Juges, v, 5; Habacuc, 111, 6. La phrase se poursuit au 
chapitre zxrv dont la coupure est mal placée. 


LXIV 1. Suite de Lxrtr, 19. « Pour faire connaitre» se rattache à 
« descendre », après une incise, placée dans la traduétion.entre 
tirets. La manifestation divine produit les effets du feu : elleembrase 
les forêts (x, 17) et met les rivières en ébullition. 

2. L’attente qui s'exprime dans LXIII, 19; LXIV, 1 est justifiée 
pat le rappel du passé. 

3. Comparer Deutéronome, IV, 32. 
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ct l’œil n’a pas vu 
qu’un Dieu, hormis toi, 
ait agi en faveur de celui qui compte sur lui. 


1 Tu as surpris celui qui se réjouissait de pratiquer la 
justice, 
ceux qui, sur tes voies, se souvenaient de toi; 
voici que tu as été irrité, alors nous avons péché; 
[tu as été irrité] contre ceux qui pratiquent l’iniquité, 
mais nous serons sauvés. 
5 Nous avons été tous comme l’impur 
et nos aétions justes, comme un linge impur; 
nous nous sommes tous flétris comme des feuilles 
et nos fautes nous emportent comme le vent. 
* Personne n’invoque ton nom, 
ne se réveille pour s’attacher à toi, 
car tu nous as caché ta face 
et tu nous as livrés au pouvoir de nos fautes. 


4. Texte obscur dont la fin est certainement altérée, bien que le 
texte de Qumrân, dans la mesure où il est lisible, paraisse d’accord 
avec le texte massorétique. Le verbe hébreu péga‘, au début, ne 
peut être pris en bonne part car il signifie soit « rencontrer par 
surprise », soit « assaillir » (dans une attaque ou une requête). L’idée 
est reprise au vers suivant : « tu as été irrité ». Ceux qui ont souci 
de justice ont été surpris par la colère divine au point qu’ils ont 
péché (comparer Job, 1, 1). Reste l’incompréhensible bébém ‘éläm 
« en eux », ou « contre cux toujours ». Sans modifier les consonnes 
on peut les grouper et en reconstituer la vocalisation. Nous lirons, 
à la suite d’une suggestion de la critique moderne, bebamme “awelim 
« contre ceux qui pratiquent l’iniquité ». Aucune donnée n'autorise 
la correétion du verbe final qui confère à la pensée un tour original : 
ceux qui vont «sur les voies de Iahvé », après avoir reconnu que 
la colère divine était dirigée « contre ceux qui pratiquent l’iniquité », 
retrouvent la certitude du salut, en dépit d'un égarement passager 
qui justifie une confession de péchés (nantes 5 ss.). Rapprocher 
LIV, 8; LX, 10. 

Sw L'impur : : c'est le cri poussé devant A lépreux, Lévitique, 
XMI, 45. Linge impur, celui des menétrues (le mot rare ‘iddéb est 
interprété d’après l’arabe ‘iddat dont le sens propre est « nombre »). 

6. Tu nous as livrés : au lieu de wattemúgênú qui signifierait : 
«tu nousas fait fondre, liquéfiés »; nous lisons d’après les Septante : 
waftemaggenénf « tu nous as livrés »; la leçon insolite du texte de 
Qumrân (wattemaggedênu) eSt une altération qui présuppose la 
leçon lue par les Septante. Les fautes contre la volonté divine ont, 
par elles-mêmes, un pouvoir destruéteur. 
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? Cependant, Iahvé, tu es notre père, 
nous sommes l’argile et tu es celui qui nous a modelés, 
nous sommes tous l’ouvrage de ta main. 

8 Ne t’irrite pas, Iahvé, jusqu’à l’excès, 
ne te remémore pas la faute à jamais. 


Tiens, regardel nous sommes tous ton peuple : 
° tes villes saintes sont devenues un désert, 
Sion est devenue un désert, 
Jérusalem est désolation. 
10 Notre maison sainte et splendide 
où nos pères te louaient, 
est devenue la proie du feu, 
et tout ce que nous avions de précieux est devenu ruine. 
11 Est-ce que tu te contiendras devant tout cela, Iahvé ? 
Garderas-tu le silence et nous humilieras-tu à l’excès ? 


CHAPITRE LXV 


; J ’AI été accessible à ceux qui ne me consultaient pas, 
j'ai été à la portée de ceux qui ne me recherchaient pas. 
Jai dit : « me voici, me voici» 

à une nation qui n’invoquait pas mon nom. 

J'ai tendu mes mains tout le jour 

vers un peuple rebelle 

qui marche sur la voie mauvaise, 

au fil de ses pensées. 


7. Père, comme en LXIII, 16. Les humains sont de l'argile : ci- 
dessous XXIX, 16; XLV, 9; Jérémie, xviii, 6; Job, 1v, 19. Verbe ydsar 
au sens de « modeler », souvent employé ailleurs, au sens plus 
général de « former » (Genèse, 11, 7; ci-dessus XXVII, 11; XLIII, 1, 
21, etc.). Il s’agit, comme dans la notion de paternité, d'exprimer 
la dépendance vis à vis de Dieu, comparer XLV, 9-10. 

9-10. Comparer LXIII, 18-19. 


LXV 1. Me (consultaient): lire ce pronom personnel d’après 
quelques manuscrits massorétiques, le texte de Qumrän et les 
Septante. 

2. Mauvaise, littéralement : « non bonne », C’est Dieu qui joue 
le rôle du suppliant et le peuple qui refuse d'entendre. Rebelle : 
1, 5, 23; XXX, I; Jérémie, V, 23; Psaume LXXVII, 8. Le passage est 
cité par l’Épitre aux Romains (x, 20-21) qui donne au verset 1 un 
sens différent. 
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* Ce peuple me provoque en face constamment : 
ils sacrifient dans les jardins 

et font brûler de l’encens sur les briques; 

ils demeurent dans des sépulcres > 
et passent la nuit dans des endroits mystérieux; 
ils mangent de la viande de porc 

et il y a un brouet de choses immondes dans leurs plats. 
Ils disent : « Éloigne-toi, 

ne me touche pas, car je te sanctifierais| » 

Ces choses sont une fumée dans ma narine, 

un feu qui brûle tout le temps. 


> 


en 


Voici que c’est écrit devant moi : 

je ne garderai pas le silence jusqu’à ce que j’aie puni, 
et puni sur leur sein, 

vos fautes et les fautes de vos pères, 

toutes ensemble, a dit Iahvé, 

eux qui brûlaient de l’encens sur les montagnes 


3 


3. Jardins, comparer 1, 29 et xvir, 10. Brûler de l’encens I Ross, 
XVIII, 4; XXII, 17; Jérémie, VII, 9, etc. 

4. « Endroits mystérieux » : le sens n’est pas assuré par des 
parallèles, mais on peut le déduire de la racine nsr, « garder », d’où 
« garder secret », sens confirmé par certains emplois assyro-babylo- 
niens de cette même racine. Les Septante ont traduit « cavernes ». 
Comme dans le cas de sépulcres, ce sont des lieux où, par incubation, 
on recherche la communication avec les esprits des morts et les 
démons. Viande de porc : Lévitique, xı, 7; Deutéronome, XIV, 8. 
Lire avec le geré confirmé par le texte de Qumrân meraq, « sauce, 
brouet », au lieu de perag « fragment, miette ». A la fin : dans leurs 
plats, d’après le texte de Qumrân qui confirme la leçon du Targum; 
la préposition manque dans le texte massorétique. 

5. Paroles prêtées aux inspirés du verset 4. Sanéifier, au sens 
de communiquer une influence par le contaét, ici l’influence des 
démons avec lesquels les personnages se croient en relation. La 
colère de Jahvé se manifeste par la fumée et le feu de sa narine : 
Deutéronome, XXXII, 22; II Samuel, XXIL, 9. 

6. Écrit : allusion au document sur lequel sont inscrites les 
fautes, en vue du jugement : Jérémie, xvii, 1; Daniel, vii, 10. Sur 
leur sein, pour dire sans ménagement. C’est dans le pli du vêtement, 
à hauteur du sein, que l’on dissimule notamment de largent (Pro- 
verbes, XXI, 14), d’où l’association avec l’idée de paiement, de 
rétribution, contenue dans le verbe hébreu traduit par « j’aie puni », 
proprement « payé ». 

7. Vos fautes, changement de personne dans l’apostrophe : LXI, 7. 
Encens comme au verset 3. 
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et m’outrageaient sur les collines. 
Je prendrai sur leur sein la mesure de leurs aétions 
passées. 


œ 


Ainsi a dit Iahvé : 
De même que l’on trouve du jus dans une grappe 
et que l’on dit : ne la détruis pas, 
car il y a une bénédiétion dedans! 
ainsi ferai-je pour l’amour de mes serviteurs, 
afin de ne pas détruire l’ensemble. 
° Je ferai sortir de Jacob une descendance 
et de Juda ceux qui posséderont mes montagnes : 
mes élus les posséderont 
et mes serviteurs y demeureront. 
10 Le Saron deviendra un pâturage de petit bétail 
et la vallée d’Acor un lieu où s’accroupira le gros bétail, 
pour mon peuple qui m’aura recherché. 


11 Quant à vous qui avez abandonné Iahvé, 
qui avez oublié ma montagne sainte, 
qui dressez une table pour Gad 
et versez à pleins bords le mélange pour Meni : 
13 je vous destine au glaive. 
Tous vous ploierez le genou pour l’égorgement, 
arce que j'ai appelé et que vous n’avez pas répondu, 
j'ai parlé et vous n’avez pas entendu; 
vous avez fait ce qui est mal à mes yeux 
et vous avez préféré ce que je n’admets pas. 


8. Le peuple qui est la vigne de lahvé (v, 1 ss.) pourra être 
comparé à une grappe : il contient, cachée en lui, une promesse 
de prospérité future, d’où le verset 9. Pour l'amour de, comme en 
LXII, 1 et LXIII, 17. 

10. Saron : XXXIII, 9. La vallée d’Acor, au nord-ouest de la 
met Morte ouvre l’accès du pays de Juda, elle est la « porte » du 
pays (Osée, 11, 17) à l’est, alors que le Saron en est la bordure ouest. 
Le texte embrasse l’horizon de tout le pays. Recherché : verset 1. 

11. Gad et Meni, divinités de la Fortune, voyez Genèse, xxx, 11 
et ci-dessous le verset 12. Versez à pleins bords, littéralement 
« remplissez ». Mélange, voyez ci-dessus v, 22. 

12. Je (vous) destine, hébreu wénitf, (littéralement « je compte, 
je donne pour part »), fait jeu de mots avec le nom du dieu Meni du 
verset 11. Ensuite comparer le verset 1. 
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13 C’est pourquoi ainsi a dit Iahvé : 
Voici que mes serviteurs mangeront, 
mais vous, vous aurez faim! 
Voici que mes serviteurs boiront, 
mais vous, vous aurez soif! 
Voici que mes serviteurs se téjouiront, 
mais vous, vous serez honteux! 
1 Voici que mes serviteurs pousseront des acclamations 
du fond de leur cœur heureux, 
mais vous, vous pousserez des cris, du fond de votre 
cœur douloureux 
et vous gémirez, l'esprit brisé. 
15 Vous laisserez votre nom pour qu’il serve de serment 
à mes élus : 
« Qu’Adonaï Iahvé te fasse mourir! » 
Mais à Ses serviteurs Il donnera un autre nom. 


18 Quiconque souhaitera être béni dans le pays, 
sera béni par le Dieu de l’Amen 
et quiconque prêtera serment dans le pays, 
prêtera serment par le Dieu de l’Amen. 
Car les angoisses passées seront oubliées, 
elles seront cachées à mes yeux. 
17 Voici que je crée des cieux nouveaux 
et une terre nouvelle. 
On ne se remémorera plus les événements précédents, 
ils ne remonteront plus à l'esprit. 


13. Iahvé, leçon du texte de Qumrân, première rédation, 
confirmée par les Septante. Dans le texte massorétique on a, en 
outre, « Adonai ». Ce mot a été ajouté par une seconde main dans 
le texte de Qumrän. a 

13-14. Comparer Évangile de Luc, vi, 20-26. 

15. Après « te fasse mourir », sous-entendre : comme ceux dont 
les noms figurent dans l’imprécation, et comparer le nom, source 
de bénédiétion : Genèse, x11, 2-3. Un autre nom, comparer LXII, 4. 

16. Le Dieu de Amen est le Dieu qui garantit la validité des 
serments et des bénédiétions, le mot hébreu mên, « vrai», étant 
la formule que l’on prononce à ces occasions (Nombres, v, 22; 
Deutéronome, XXVII, 15 SS.). 

17. Remonteront à Pesprit, littéralement « au cœur» qui est le 
siège de la vie intelleétuelle, comme de celle des sentiments. Réminis- 
cence du Second Isale, comparer XLIII, 18. 
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18 Mais c’est une allégresse et une exultation perpétuelles 
que je vais créer. 
Voici que je fais de Jérusalem une exultation 
et de son peuple une allégresse. 


19 J’exulterai au sujet de Jérusalem 
et je serai dans l’allégresse au sujet de mon peuple. 
On n’y entendra plus la voix des pleurs ni la voix 
des cris. 
s J] n’y aura plus là de nourrisson vivant quelques jours, 
ni de vieillard qui n’accomplisse pas ses jours, 
car le plus jeune mourra âgé de cent ans 
et celui qui ne parviendra pas à l’âge de cent ans aura 
été maudit. 


21 Ils bâtiront des maisons et y habiteront; 
ils planteront des vignes et mangeront leurs fruits. 
23 Ils ne bâtiront plus pour qu’un autre habite, 
ils ne planteront plus pour qu’un autre mange, 
car les jours de mon peuple seront comme les jours 
d’un arbre 
et mes élus useront ce que leurs mains auront fabriqué. 
22 Ils ne peineront plus pour du néant 
et n’auront plus des enfants pour l’épouvante, 
mais ils seront une race de bénis de lahvé 
et leurs rejetons seront avec eux. 
# Il adviendra que, moi, je leur répondrai avant qu'ils 
n’appellent; 
ils parleront encore et moi je les aurai exaucés. 


18. Nous lisons d’après le texte de Qumrân, d'accord sur ce 
point avec les Septante, sís wegf/ « allégresse et exultation », au lieu 
de sis wegilé du texte massorétique qu’il faudrait traduire : « mais 
soyez dans l’allégresse et exultez à tout jamais, (parce que je vais 
créer; car voici que je crée, etc.) ». Dans la traduétion, « je fais», 
pour accorder au contexte l’hébreu « je crée », répété. 

20. Littéralement « nourrisson de jour». « Agé» littéralement 
« fils de». Ne parviendra pas, verbe hété qui signifie proprement 
« manquer le but » et s'emploie couramment au sens de « pécher ». 

21-22. Comparer Deutéronome, XXVIII, 30. š 

23. L’épouvante est une désignation de la mort, comparer Job, 
XVIII, 14. 
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25 Le loup et l’agneau païitront ensemble, 
le lion comme le gros bétail mangera du fourrage. 
Quant au serpent, la poussière sera sa nourriture. 
On ne commettra ni mal ni destruétion 
sur toute ma montagne sainte, a dit Iahvé. - 


CHAPITRE LXVI 


E As a dit Iahvé : Le ciel est mon trône 

et la terre l’escabeau de mes pieds : 

quelle maison me bâtiriez-vous donc? 

Quel emplacement serait donc mon lieu de repos? 
2 Et toutes ces choses, c’est ma main qui les a faites, 

elles sont à moi toutes ces choses, 

oracle de Iahvé. 

Voici celui vers qui je porte les regards : 

c’est le malheureux, celui qui a Pesprit abattu, 

celui qui tremble à ma parole. 


Celui qui immole le bœuf, abat un homme, 

celui qui sacrifie l'agneau, brise la nuque d’un chien, 
fait monter une oblation de sang de porc, 

fait un mémorial d’encens 

et bénit la malfaisance. 

Eux, ils ont même mis leur prédiletion dans leurs voies 
et leurs âmes se sont complues dans leurs horreurs. 


25. Citation de xt, 7, 9. 


LXVI 1. L’escabeau, comparer I Chronique, xxviii, 2; Psaume, 
XCIX, 5; Lamentations, 11, 1. 

2. « Toutes ces choses» : la main de celui qui parle décrit 
l'horizon. Comparer le recours au geste dans xL, 26. « Elles sont 
à moi» : compléter le texte massorétique et celui de Qumrân par 
11, « à moi », d’après les Septante. Comparer LVII, 15. 

3 ss. Discours qui paraît distinét de l’oracle précédent. Aux 
sacrifices agréés sont mêlées des pratiques interdites et même 
criminelles. Il résulte de l’usage péjoratif des comparaisons avec 
le chien que celui-ci était Striéterment exclu des sacrifices. Faire 
monter l’oblation : I Rois, xviii, 29. Le porc : LXV, 4. Mémorial : 
Lévitique, 11, 2. Malfaisance pour rendre le mot ?’éwén traduit 
ordinairement par «iniquité», mais qui désigne ici des divinités 
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4 Moi aussi, je mettrai ma prédileétian dans des caprices 
à leurs dépens 
et je ferai venir sur eux l’objet de leur effroi, 
parce oF j'ai appelé et personne n’a répondu, 
j'ai parlé et personne n’a entendu. 
Ils ont fait ce qui est mal à mes yeux 
et ont préféré ce que je n’admets pas. 


s Écoutez la parole de Iahvé, 
vous qui tremblez à sa parolel 
Vos frères qui vous haïssent 
et vous excluent à cause de mon nom ont dit : 
« Que Iahvé manifeste sa gloire 
pour que nous assi$tions à votre joie! » 
Mais ce sont eux qui seront honteux! 


e Une voix, une rumeur venant de la ville! 
une voix venant du temple : 
la voix de Iahvé qui paie 
de représailles ses ennemis. 


? Avant d’avoir été en travail, 
elle a enfanté; 
avant que les douleurs ne soient survenues pour elle, 
elle a accouché d’un mâle. 
e Qui a jamais entendu pareille chose, 
ui a jamais vu pareille chose ? 
n pays est-il mis au monde en un seul jour? 
Une nation est-elle enfantée en une seule fois ? 
À peine a-t-elle été en travail, 
que Sion a enfanté ses fils. 


étrangères et reprend par suite sa valeur étymologique qui semble 
être « puissance malfaisante ». Horreurs, désignation des idoles ou 
faux dieux, Deutéronome, XXIX, 16. 

4. Caprices, même terme qu’en 11, 4; littéralement « leurs 
caprices », le possessif a une valeur objeétive. Comparer LXV, 1, 12. 

5- Qui tremblez : comparer le verset 2. Vous excluent : sans 
doute de la communauté et du culte, par suite de dissensions 
religieuses. « Manifeste sa gloire», vocaliser d’après les Septante 
«yikkäbéd», au nifal qui a valeur réfléchie; littéralement : «se 
glorifie ». Comparer les paroles des provocateurs et v, 19. 

7. Le sujet est Sion, représentée par une femme qui met au 
monde ses fils, pour évoquer le repeuplement. Comparer LIV, 
1 SS.; LX, 4. Image semblable dans xxvi, 17-18. 
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° Est-ce que moi je provoquerais l’ouverture du sein 
et je ne ferais pas enfanter, a dit Iahvé? 
Est-ce que moi je serais celui qui fait enfanter 
et je tiendrais le sein fermé, a dit ton Dieu? 


10 Réjouissez-vous avec Jérusalem 
et exultez en elle, vous tous qui l’aimez! 
Soyez avec elle transportés d’allégresse 
vous tous qui étiez en deuil à son sujet! 
11 Afin que vous soyez allaités et soyez rassasiés 
par son sein qui réconforte, 
afin que vous suciez et que vous vous déleétiez 
à la mamelle de sa gloire. 
Car ainsi a dit Iahvé : 
Voici que je dirige vers elle la paix comme un fleuve 
et la gloire des nations comme un torrent qui inonde. 
Vous serez allaités, vous serez portés sur le flanc 
et vous serez choyés sur les genoux. 
18 Comme un homme lorsque sa mère le réconforte : 
c’est ainsi que je vous réconforterai 
et que vous serez réconfortés dans Jérusalem. 


1 


» 


14 Vous le verrez, votre cœur sera dans l’allégresse 
et vos os seront florissants comme du gazon. 
La main de Iahvé se fera connaître à ses serviteurs 
et son courroux à ses ennemis. 


1 


Car voici que Iahvé vient dans le feu 
— ses chars sont comme l’ouragan — 
pour exercer sa colère avec fureur 

et sa menace par un feu flamboyant. 


9. Iahvé est à l’origine de la fécondité : Genèse, 1v, 1; I Samuel, 1,6. 

10. Comparer LXV, 18-19. Deuil comme en LXI, 2-3. 

11. Littéralement : « le sein de ses réconforts ». Comparer XLIX, 
23; LX, 16. 

12. La paix, entendez les bienfaits et la prospérité qu’apporte 
la paix. Sur le flanc : Lx, 4. 

13. La comparaison porte sur l’aétionet la manière del’accomplir, 
non sur les agents eux-mêmes. 

14. Les os, siège de la vigueur et de la santé, comparer Job 
xx, 11; Proverbes, 111, 8; XV, 30. 

15. Chars de lahvé : I Rois, 11, 11. 
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18 C’est par le feu que Iahvé s’est fait juge, 
et par son épée, à l’égard de toute chair : 
nombreuses seront les viétimes de Iahvé! 


17 Ceux qui se sanétifient et se purifient en allant vers 

les jardins, 

à la suite d’un seul qui est au milieu, 

ceux qui mangent de la chair de porc, 

d’animal abominable, de souris, 

leurs actes et leurs machinations prendront fin en 
même temps, 

oracle de Iahvé. 


18 Quant à moi, je viens pour rassembler toutes les 
nations et toutes les langues; elles viendront et verront 
ma gloire. 1 Je mettrai un signe parmi elles et d’entre 
elles j’enverrai des survivants vers les nations : à Tarsis, 
Pout et Loud (les tireurs à larc), Tubal, Javan, et les 
îles lointaines qui n’ont pas entendu ma renommée et 
qui n’ont pas vu ma gloire; ils annonceront ma gloire 
parmi les nations. 2° Ils ramèneront tous vos frères, 
de toutes les nations, en oblation à lahvé, sur des chevaux, 
dans des chars et des chariots couverts, sur des mulets 
et des dromadaires, à ma montagne sainte, à Jérusalem, 
a dit Iahvé, de même que les fils d'Israël amènent l’of- 
frande au temple de Iahvé dans des vases purs. ‘1: Et 
même j'en prendrai parmi eux comme prêtres, comme 
lévites, a dit Iahvé. 


16. Iahvé se manifeste par le feu, LXIV, 1. 

17. Allusion à une scène de mystère paien. Jardins comme en 
LXV, 3. Porc : Lxv, 4. La formule « leurs aétes et leurs machinations » 
a été déplacée accidentellement et rattachée à la suite, dans tous 
les textes et dans les versions anciennes. 

18. Tarsis : Genèse, x, 4; Pout (le&ture d’après les Septante au 
lieu de Pul des textes hébreux) : Genèse, x, 6; Loud, Genèse, x, 13. 
Ensuite « les tireurs à l’arc » (méshekéy qéshéth) pourrait dériver de 
méshék werésh, deux nations dont la première, toujours associée à 
Tubal, est bien attestée, voyez Genèse, x, 2; le nom de la seconde, 
en revanche, reste conjeétural, c’est pourquoi nous-suivons la leçon 
des deux textes hébreux. Tubal et Javan : Genèse, x, 2. Les iles : 
LIX, 18. Analogies avec les chapitres xxxvirr et xxx1x d’Ézéchiel. 

20. Les nations sont chargées de ramener à Jérusalem les Juifs 
dispersés, thème du Second Isaïe et des prophéties des chapitres 
LVI et SS., VOYEZ LX, 4, 9. 
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233 Car, comme les cieux nouveaux 
et la terre nouvelle que, moi, je fais, 
subsistent devant moi — oracle de Iahvé — 
ainsi subsi$tera votre race et votre nom. 
233 Et il adviendra que de nouvelle lune en nouvelle lune 
et de sabbat en sabbat, 
toute chair viendra se prosterner 
à ma face, a dit Jahvé. 
at Puis on sortira et l’on verra 
les cadavres des hommes 
qui m'ont trahi : 
car leur ver ne mourra pas 
et leur feu ne s’éteindra pas; 
ils seront un objet repoussant 
pour toute chair. 


23-24. Pèlerinage continu, dont certains traits s’apparentent aux 
conceptions de l’époque postérieure sur le jugement dernier. 


Il 
JÉRÉMIE 


CHAPITRE PREMIER 


ı Parozes de Jérémie, fils de Hilquiyahou, lun des 
prêtres qui étaient à Anatoth en territoire de Benjamin. 
2 A lui fut adressée la parole de Iahvé aux jours de Tics, 
fils d’Amon, roi de Juda, en la treizième année de son 
règne. ? Elle le fut aussi aux jours de Joachim, fils de 
Josias, roi de Juda, jusqu’à la fin de l’année onzième de 
Sédécias, fils de Josias, roi de Juda, jusqu’à la déporta- 
tion de Jérusalem au cinquième mois. 


4 La parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 

5 Avant même que je te forme dans le ventre, je te 
connaissais, 

et avant que tu sortes du sein, je t’avais consacré, 

je t’avais placé comme prophète pour les nations! 


I 1. Le nom de Jérémie est en hébreu Yirmeyahou, parfois Yir- 
meyab. La ville d’Anatoth (hébreu ‘ Andféth) était une ville lévitique 
(Josué, XXI, 18); c’est aujourd’hui ‘Anarta, à environ cinq kilomètres 
à vol d’oiseau au nord de Jérusalem. C’est là que le prêtre Abiathar 
a été jadis relégué par Salomon (I Rois, 11, 26). Voir XXXII, 6-15. 

2-3. Le ministère de Jérémie commence en la 13M° année de 
Josias qui a régné de 640 à 609 av. J.-C., donc en l’an 628 avant 
J.-C. Sur Josias, voir II Rois, xxr1-xxir1. Son successeur est son fils 
Joachaz qui eft déposé par le pharaon Néchao et *emplacé par un 
autre fils de Josias, Élyaquim, qui prend le nom de Joachim (609- 
598 av. J.-C.) : II Rois, XXII, 30-37 et xxIv, 1-7. Le successeur de 
Joachim est son fils, Joachin, qui ne fait que passer sur le trône 
et est déporté à Babylone (I Rois, xxıv, 8-17). Nabuchodonosor 
remplace Joachin par un troisième fils de Josias, Mattaniah, qui 
prend le nom de Sédécias ct règne jusqu’à la catastrophe finale, 
de 597 à 587 av. J.-C. Voir II Rois, XXIV, 17-XXV. . 

4. Ici commence la 17° partie de Jérémie : Introduétion, p. L ss. 

5. C’est Dieu qui forme l’enfant dans le sein de la mère: Job, x, 
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+-Jerdisr: 
Ah! Ah! Adonaï Iahvé, voilà que je ne sais parler, 
car je suis un enfant! 
7 Jahvé me dit : 
Ne dis pas : Je suis un enfant! 
Car vers tous ceux vers qui je t’enverrai tu iras, 
et tout ce que je t’ordonnerai, tu le diras} 
e Ne crains rien de leur part, car je suis avec toi pour 
te sauver — 
oracle de Iahvé — 
? Puis Iahvé étendit sa main, il toucha ma bouche. 
Iahvé me dit : | 
10 Voici que j’ai mis mes paroles en ta bouche! 
Vois! je t’ai établi, en ce jour, 
sur les nations et sur les royaumes, 
pour déraciner et pour renverser, 
pour perdre et pour démolir, 
pour bâtir et pour planter. 


11 La parole de Jahvé me fut adressée pour dire : 
« Que vois-tu, Jérémie? » Je dis : « Je vois une branche 
d’amandier! » 

12 Et Jahvé me dit : « Tu as bien vu, car je veille sur 
ma parole pour la réaliser. » 


13 La parole de Iahvé me fut adressée une seconde fois 


8-12. Pour la vocation dès le sein maternel, comparer Isaie, XLIX, 1-2; 
Ébpître aux Galates, 1, 15. 

6. Adonaï« Mon Seigneur », devant lahvé, impose au mot Iahvé 
la vocalisation d’Élohim. Le nom de Iahvé est généralement vocalisé 
avec les voyelles d’Adonaï, mais ici, pour éviter de suggérer deux 
fois la leéture Adonai, on recourt aux voyelles d'Élohim. La tradi- 
tion massorétique lisait donc Adonai Élohim. 

9. Comparer Isaïe, Vi, 7. 

10. Comparer XXIV, 6; XXXI, 28; XLII, 10; XLV, 4. La suite logique 
du verset 10 est au verset 17. Deux visions s’intercalent dans la 
prophétie. 

11-12, Première vision. Jeu de mots sur shégéd « amande, 
amandier » et shôgéd « vigilant, qui veille». . 

13-16. Deuxième vision. 

13. « Qui vient de la direétion du nord », littéralement « dont la 
face est de face au nord », c’est-à-dire qu’on l’aperçoit du côté du 
nord. 
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JÉRÉMIE I, 14-19 


pour dire : « Que vois-tu? » Je dis : « Je vois un chau- 
dron bouillant qui vient de la direétion du Nord! » 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


Et Iahvé me dit : 

Du Nord se déchaînera le malheur 

sur tous les habitants du pays, 

car voici que j'appelle 

toutes les familles des royaumes du Nord — 

oracle de Jahvé — 

et ceux-là viendront, chacun d’eux placera son trône 

à l’entrée des portes de Jérusalem, 

contre toutes ses murailles à l’entour 

et contre toutes les villes de Juda. 

Je prononcerai mes jugements contre ceux-ci, 

à cause de toute leur malice, 

eux qui mont abandonné 

et ont offert l’encens aux dieux étrangers, 

ils se sont prosternés devant les œuvres de leurs 
mains. 

Mais, toi, tu ceindras tes reins, 

tu te lèveras et tu leur diras 

tout ce que, moi, je t’ordonnerai : 

ne sois pas effrayé devant eux, 

de peur que je ne t’effraye devant eux! 

Voici que, moi, je t’ai placé aujourd’hui 

en citadelle, en colonne de fer, 

en murailles d’airain devant tout le pays, 

devant les rois de Juda et ses princes, 

devant ses prêtres et le peuple du pays! 

Ils combattront contre toi, 

mais ils ne pourront rien contre toi, 

car je suis avec toi — oracle de Iahvé — pour te 
délivrer. 


14- 


15. Les royaumes du Nord sont l’Assyrie et la Babylonie, 


voir III, 18. 


16. 


Il s’agit des Judéens et des habitants de Jérusalem, accusés 


d’idolitrie. 


I 


Suite du verset 10. On ceint les reins pour se préparer à 


la lutte ( Job, XXXVIII, 3; XL, 7). 


18. 


Avec l’énumération de la fin comparer IV, 9; XXXII, 32. 
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CHAPITRE II 


1 La parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 
2 Val Tu crieras aux oreilles de Jérusalem, pour dire : 
Ainsi a parlé Iahvé : 
Je me souviens, pour toi, 
de la piété de ta jeunesse, 
de l’amour de tes fiançailles, 
de ta marche derrière moi dans le désert, 
dans une terre non ensemencée. 


? Israël était une chose sainte pour Iahvé, 
les prémices de son revenu : 
tous ceux qui en mangeaient étaient coupables, 
le malheur fondait sur eux — 
oracle de Iahvé — 


t Écoutez la parole de Iahvé, maison de Jacob, 
è et vous toutes, familles de la maison d'Israël : 
Ainsi a parlé Iahvé : 
Quel tort vos pères ont-ils trouvé en moi 
pour qu’ils s’éloignent de moi, 
pour qu’ils marchent derrière le néant et deviennent 
néant ? 


Et ils n’ont pas dit : Où est Iahvé, 

qui nous fit monter du pays d'Égypte 
et nous fit marcher dans le désert, 
dans une terre de steppe et de fosse, 
dans une terre desséchée et ténébreuse, 
dans une terre où personne n’est passé 
et où n’habite aucun homme ? 


II 2. Nostalgie du désert. La marche dans le désert représente 
le temps de la ferveur première, comme dans Osée, 11, 16-17. L'amour 
réciproque de lahvé et de son peuple est comparé à celui de jeunes 
fiancés ou de nouveaux mariés. 

4. Parallélisme entre Jacob et Israël, qui sont les deux noms du 
même patriarche. 
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? Or je vous ai fait entrer au pays du verger, 
pour en manger les fruits les meilleurs, 
vous y êtes entrés et vous avez souillé mon pays, 
vous avez fait de mon héritage une abomination! 
8 Les prêtres n’ont pas dit : Où est Iahvé? 
Ceux qui détiennent la Loi ne me connaissent pas, 
les pasteurs mont trahi, 
les prophètes ont prophétisé par Baal 
et ont marché derrière ceux qui ne valent rien! 
° C’est pourquoi je discuterai encore avec vous — 
oracle de Iahvé — 
10 et je discuterai avec les fils de vos fils! 
Car passez aux îles des Kittim et voyez, 
envoyez à Quédar ct rendez-vous bien compte, 
voyez s’il existe une chose comme celle-ci! 
11 Est-ce qu’une nation a échangé ses dieux, 
qui ne sont même pas des dieux ? 
Or mon peuple a échangé ma Gloire 
contre ce qui ne vaut rien! 
12 Soyez stupéfaits de cela, ô cieux, 
frissonnez, soyez-en complètement figés — 
oracle de Iahvé — 
18 car mon peuple a commis deux méfaits : 
ils m’ont abandonné, moi, la fontaine d’eaux vives, 
pour se creuser des citernes, 


7. Le verger est rendu par le mot £armél, qui est aussi le nom du 
mont Carmel. 

8. Allusion à la pénétration de l’idolâtrie dans le Temple de 
Jérusalem. Le Baal « Seigneur » ou les Baals « Seigneurs » représen- 
tent, avec les Aftartés, les principales divinités des Cananéens. 
Comparer 1x, 13. Les pasteurs sont ceux qui ont pour charge de 
guider le peuple dans la voie du salut. « Ceux qui ne valent rien » 
sont les idoles. 

10. Kittim, en grec Kition, ville de Chypre (Genèse, x, 4). Ici 
les Chypriotes et les insulaires de la Méditerranée. Quédar (Genèse, 
XXV, 13), nom d’une tribu nomade apparentée aux Nabatéens, 
reparait dans XLIX, 28. 

11. La Gloire du peuple est Iahvé, son Dieu. Une conjeéture 
des scribes remplace « ma Gloire » par «sa Gloire», c’est Iahvé 
qui parle. Avec la fin comparer le verset 8. 

13. La fontaine d’eaux vives, comme dans xvin, 13. Allusion 
au canal d’Ézéchias et aux citernes de Siloé qui devaient recueillir 
l’eau apportée par le canal : II Rois, xx, 20; Isaïe, xxii, 11; I] Chroni- 
ques, XXXII, 30. 
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des citernes fendues, 
qui ne retiendront pas les eaux! 


14 Israël est-il un esclave, 
est-ce qu’il est un domestique, 
pourquoi fait-il partie du butin? 


15 Contre lui rugissent des lionceaux, 
ils ont donné de la voix, 
ils ont réduit son pays en dévastation; 
ses villes sont embrasées, 
il n’y a plus d’habitant! 


1 


Même les fils de Memphis et de Takhpanès 
te tondent le crânel 


17 N'est-ce pas toi qui es cause de cela, 
par l’abandon de Iahvé, ton Dieu, 
au temps même qu’il te guidait sur la route? 


18 Et maintenant qu’y a-t-il pour toi sur la route d'Égypte, 
à boire les eaux du Nil? 
Et qu’y a-t-il pour toi sur la route d’Assur, 
à boire l’eau du Fleuve ? 


19 Que ton mal te corrige 
et que tes apoñtasies te punissent| 


14. « Un domestique », littéralement un qui est «né dans la 
maison» (Genèse, XIV, 14; XVII, 12-13, etc.). Le latin domesticus 
dérive de domus « maison ». On distinguait l’esclave né dans la 
maison, de celui qui avait été acquis à prix d’argent. 

15. Les lionceaux représentent les ennemis jeunes et agressifs, 

16. Memphis, en hébreu Noph (xziv, 1) et Moph (Osée, 1x, 6), 
est en égyptien Men-noufer « demeure bonne », en assyrien Mempi. 
Voir Isaïe, x1x, 13. Takhpanès ou Takhpankhès (xLI11, 7-9; XLIV, 1; 
XLVI, 14; Éxgéchiel, xxx, 18) est devenue en grec Daphnai, Daphné, 
aujourd’hui Defenneh au sud-ouest de Pelusium dans le Delta 
d'Égypte. 

18. Israël est pris, comme dans un étau, entre l'Égypte, d’une 
part, et l’Assyrie (Assur), d’autre part : voir le verset 36. Le Nil est 
rendu par le mot Shikhor « bassin d’Horus », comme dans Jsaie, 
XXIII, 3. Le Fleuve est l’ Euphrate, qu’on appelle aussi le Grand 
Fleuve (Genèse, XV, 18; XXXI, 21; Deutéronome, 1, 7; Josué, 1, 4). 

19. « Ton inal », à la fois ton malheur et ta malice. La faute est 
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Sache et constate combien c’est mauvais et amer 
d’abandonner lahvé, ton Dieu, 

et de cesser de me craindre — 

oracle d’Adonaï Iahvé des armées! 


30 C’est que depuis longtemps tu as brisé ton joug, 
tu as rompu tes liens, 
et tu as dit : « Je ne servirai pas! », 
tandis que sur toute colline haute 
et sous tout arbre vert 
tu étais étendue, prostituée! 


#1 Or, moi, je t’avais plantée de raisin vermeil, 
qui était tout entier d’un grain de qualité, 
et comment as-tu été changée pour moi 
en sauvageons de vigne exotique ? 


22 Que si tu laves avec le natron 
et si tu prodigues pour toi la potasse, 
la tache de ta faute reste devant moi — 
oracle d’Adonaï Iahvé — 


23 Comment oses-tu dire : Je ne me suis pas souillée, 
je ne suis pas allée à la suite des Baals! 
Vois donc ton chemin dans le vallon, 
reconnais ce que tu as fait, 
ô jeune chamelle légère qui tortille ses pas! 


la source du châtiment. L’abandon de Iahvé comme au verset 17. 
Adonai Iahvé comme dans 1, 6. 

20. « Tu as brisé», «tu as rompu », et non pas « jai brisé », 
«j'ai rompu»; la terminaison-#{ dans les deux verbes représente 
l’ancienne forme de la 2m pers. fém. sing. La prostitution sur les 
hauts lieux et sous les arbres sacrés fait partie des cultes idolâtriques. 
Elle devient le symbole de Pidolâtrie. Voir 111, 6 et Osée, IV, 13-14. 

21. Comparer Isaie, v, 2. 

22. L’hébreu nétér désigne le nitre et le natron (grec nitron, latin 
nitrum et natrium). Tous ces mots sont empruntés à l’ancien égyptien. 
Le mot bérith « potasse » dérive de bér « potasse, savon » (Isaïe, 1, 25; 
Job, 1x, 30). j 

23. Les Baals « seigneurs, maîtres » sont, avec les Astartés, les 
principales divinités des Cananéens. 
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24 Anesse sauvage habituée au désert, 
dans la convoitise de son âme elle aspire le vent; 
son rut, qui peut le retenir? 
Tous ceux qui la recherchent n’ont pas à se fatiguer : 
en son mois ils la trouveront! E 
25 Retiens ton pied pour n’être pas déchaussée 
et ton gosier pour ne pas avoir soif! 
Mais tu dis : Rien à faire! Non! 
Car jaime les étrangers 
et à leur suite je vais! 


2¢ Comme a honte le voleur quand il est surpris, 
ainsi ont eu honte ceux de la maison d'Israël, 
eux, leurs rois, leurs princes, 
leurs prêtres et leurs prophètes! 

27 Eux qui disent au bois : Tu es mon père! 
et à la pierre : C’est toi qui m’as enfanté! 
Car ils mont tourné le dos 
et non pas le visagel 
Mais au temps de leur malheur, ils disent : 
Lève-toi et sauve-nous! 

38 Où sont donc tes dieux que tu t'es faits ? 
Qu'ils se lèvent, s’ils peuvent te sauver, 
au temps de ton malheur, 
puisqu'ils sont aussi nombreux que tes villes, 
tes dieux, ô Juda! 


# Pourquoi disputez-vous avec moi? 
Vous m'avez tous trahi — 
oracle de Iahvé — 

0 En vain j'ai frappé vos fils : 
ils n’ont pas accepté la leçon! 
Votre glaive a dévoré vos prophètes, 
tel un Don destruéteur! 


24. Israël est comparé à la femelle de l’onagre qui, dans le 
désert, est à la recherche du mâle. Elle est à la merci du premier 
qui la trouve, surtout lorsqu'elle est «en son mois », c’est-à-dire 
au moment du rut. Allusion aux cultes idolâtriques. 

25. « Rien à faire! », littéralement « désespéré! » 

26-27. Les idoles de bois et de pierre remplacent le vrai Dieu 
auquel on tourne le dos. 
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31 O vous de cette génération, 
voyez ce que dit Jahvé : 
Ai-je été un désert pour Israël, 
une terre d’obscurité ? 
Pourquoi ceux de mon peuple disent-ils : 
Nous sommes des vagabonds, 
nous ne viendrons plus vers toi? 


32 Est-ce qu’une vierge oublie sa parure, 
une fiancée ses ceintures ? 
Or ceux de mon peuple m’ont oublié 
depuis des jours sans nombre! 


33 Comme tu arrangeais bien ton chemin 
pour rechercher lamour! 
Pour cela, même avec le mal 
tu accommodais tes pas! 
3 Jusque dans tes pans se retrouve 
le sang des cadavres des pauvres, 
des innocents que tu n’as pas surpris en flagrant délit! 


Quand, malgré tout cela, 

tu dis : « Je suis innocente : 

Que seulement sa colère se détourne de moil » 
voici que, moi, j’entre en jugement avec toi, 
sur ce que tu dis : « Je mai pas péché! » 


3e Comment es-tu partie si loin, 
Dour changer ton chemin? 
ême de l'Égypte tu auras honte, 
comme tu as eu honte d’Assur! 


31. Retour à la génération présente après l’allusion aux fils du 
verset 30. 

34. « En flagrant délit», littéralement «en effraétion» (Exode, 
XXII, 1). La fin du v. 34 au début du verset 35. 

35. « Quand malgré tout cela », fin du verset 34, que nous rat- 
tachons au verset 35. 

36. L’Égypte pas plus que l’Assyrie, ne peut “apporter le salut 
aux Judéens. Allusion à la chute de l’empire assyrien en 612 avant 


J.-C. 
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3? De chez elle aussi tu sortiras 
avec tes mains sur ta tête, 
car Jahvé a rejeté les objets de ta confiance 
et tu ne réussiras pas avec eux! 


CEPOPPTRE TIT 


1 Oxs dit : 
Si un homme répudie sa femme, 
qu’elle est partie de chez lui 
et a appartenu à un autre homme, 
est-ce qu’il peut revenir vers elle? 
Est-ce que ce pays n’en serait pas profané ? 
Or, toi, tu t’es prostituée à de nombreux amants 
et tu pourrais revenir vers moil — 
oracle de Iahvé. 


3 Lève tes yeux vers les crêtes et regarde : 
Où n’as-tu pas été possédée ? 
Sur les chemins tu étais assise pour eux, 
comme l’Arabe dans le désert, 
et tu as profané la terre 
par tes proftitutions et ta malice! 


? Les ondées étaient supprimées 
et la pluie de printemps n’existait plus pour toi, 


37. Ceux qui sont allés demander du secours à l’Égypte revien- 
dront les mains sur la tête, pour se voiler le visage en signe de 
confusion (II Samuel, XIII, 19). 


IT 1. Au début littéralement « à dire », c’est-à-dire, que la Vulgate 
interprète par vulgo dicitur «on dit communément ». La formule est 
omise dans les Septante. Nous avons ici une allusion à Deutéronome, 
XXIV, 1-4, Où l’on voit que le premier mari ne peut reprendre la 
femme qu'il a répudiée, après qu’elle a appartenu à un autre. Dans 
les Septante : « Est-ce quelle reviendra encore vers lui? » Dans les 
Septante et la Vulgate : « cette femme », au lieu de « ce pays, cette 
terre ». La prostitution symbolise l’idolâtrie : cf. 11, 20. 

2. Allusion au culte des hauts lieux. On poursuit l’assimilation 
de l’idolitrie à la prostitution. 

3. La privation de pluie est un châtiment du ciel; mais la femme 
qui symbolise Juda n’en tient pas compte. 


244 JÉRÉMIE III, 4-9 


mais tu avais un front de prostituée 
et tu refusais d’avoir hontel 


t Est-ce que, dès maintenant, 

tu n’as pas crié vers moi : « Mon pèrel 
« Tu es le guide de ma jeunessel 

« Gardera-t-il rancune pour toujours ? 

« Aura-t-il de la rancœur à jamais ? » 
Voilà ce que tu dis, 

puis tu commets le mal et tu triomphes! 


Iahvé me dit aux jours du roi Josias : 

As-tu vu ce qu’a fait l’apostate Israël? 

Elle allait sur toute montagne haute 

et sous tout arbre vert : 

c’est là qu’elle se prostituait! 

? Or je me disais : 

« Après avoir fait toutes ces choses, 

« elle reviendra vers moi! » Elle mest pas revenue! 


Sa sœur, la traîtresse Juda, l’a vu 

et elle a vu que, à cause de tous les adultères 
qu'avait commis l’apostate Israël, 

je l’avais répudiée 

et lui avais donné son livret de divorce. 

Mais sa sœur, la traîtresse Juda, n’a pas eu peur, 
elle est allée se prostituer, elle aussi! 


* Il arriva que, au son de sa prostitution, 
elle profana le pays, 
elle commit Padultère avec la pierre et le bois. 


6. Nouvelle prophétie. Sur le roi Josias, voir 1, 1. Il s’agit ici 
du royaume d'Israël. Juda aura son tour au verset 7. Allusion au 
culte sur les hauts lieux. Assimilation de l’idolâtrie à la prostitution : 
voir 11, 20 et ci-dessus, versets 1-2. 

8. « Et elle a vu », plutôt que « et j’ai vu » du textemassorétique. 
La leçon « et elle a vu » existe dans la version syriaque. L’adultère, 
comme la prostitution, est un symbole de l’idolâtrie. à 

9. Comparer 11, 27 et ci-dessus versets 1-2. Les idoles de pierre 
et de bois sont considérées comme partenaires de l’adultère. 
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10 Et même après tout cela, 
sa sœur, la traîtresse Juda, n’est pas revenue vers moi, 
de tout son cœur! Ce n’était que mensonge! —- 
oracle de Iahvé. 


11 Puis Jahvé me dit : 
L’apostate Israël s’est justifiée 
mieux que la traîtresse Juda! 
13 Va crier ces paroles au nord, 
tu diras : 
Reviens, apostate Israël — 
oracle de Iahvé — 
je ne ferai pas tomber ma colère sur vous, 
car je suis miséricordieux — 
oracle de Iahvé — 
je ne garde pas rancune pour toujours. 
13 Reconnais seulement ta faute, 
à savoir que tu fus infidèle à Jahvé, ton Dieu, 
tu as prodigué tes démarches auprès des étrangers, 
sous tout arbre vert 
et vous n’avez pas écouté ma voix — 
oracle de Iahvé. 


14 Revenez, fils apostats — 
oracle de Iahvé — 
car c’est moi qui suis votre maître : 
je vous prendrai, l’un d’une ville 
et deux d’une famille, 
et je vous ferai entrer dans Sion. 


10. Le verset 10 serait mieux à sa place après la première partie 
du verset 8 «je l'avais répudiée et lui avais donné son livret de 
divorce ». Malgré cela, Juda ne se convertit pas. L'exemple d’Israël 
ne produit sur elle aucun effet. Elle va se prostituer, elle aussi, 
et commettre l’adultère, c’est-à-dire se livrer à l’idolitrie. 

11. Conclusion de 6-10. 

12. Le royaume d'Israël, avec sa capitale Samarie, se trouve au 
nord de Juda. « Ma colère », littéralement « ma face » courroucée. 
Avec la fin comparer le verset 5. 

13. Les étrangers sont les dieux des autres nations, ceux qu’on 
vénère « sous tout arbre vert » (11, 20 et ci-dessus, verset 6). 

14. C'est maintenant Juda qui est interpellée. « Votre maître », 
dans tous les sens. Vulgate : vir vefler « votre homme ». 


246 JÉRÉMIE III, 15-19 


18 Je vous donnerai des pasteurs selon mon cœur, 
ils vous feront paître avec science et prudence. 


18 Et il arrivera, quand vous aurez multiplié 
et fruétifié dans le pays, 
en ces jours-là — 
oracle de Iahvé — 
on ne parlera plus 
de l’Arche d’alliance de Iahvé, 
elle ne reviendra plus à la mémoire, 
on ne s’en souviendra plus, 
on ne la remarquera plus 
et l’on n’en fera pas d’autrel 
17 En ce temps-là, 
on appellera Jérusalem « Trône de Iahvé » 
et toutes les nations conflueront vers elle, 
vers le nom de Iahvé, à Jérusalem, 
et elles n’iront plus 
à la suite de l’ob$tination de leur cœur mauvais. 
18 En ces jours-là, 
ceux de la maison de Juda iront 
vers ceux de la maison d’Israël, 
puis ils reviendront ensemble du pays du Nord 
vers le pays que j’ai donné en héritage à vos pères. 


19 Or, moi, j'avais dit : 
Comment te placerai-je parmi les fils? 
je te donnerai une terre délicieuse, 
‘héritage le plus splendide d’entre les nations! 
Et je me disais : 
Vous m’appellerez « mon père! » 
et vous ne vous détournerez pas de derrière moil 


16. Aux jours de la conversion générale et de la royauté de 
Iahvé à Sion (versets 14-15, 17), il ne sera plus question du symbo- 
lisme de l’Arche d’alliance, trône fiétif de lahvé. 

17. Comparer XIV, 21. 

18. Israélites et Judéens reviennent ensemble de leur exil en 
Mésopotamie. Ceux du royaume d’lsraël ont été déportés en 
Assyrie, ceux du royaume de Juda en Babylonie. Comparer la 
menace venant du Nord dans 1, 13-15. 

19. Au lieu de « vous m’appellerez » et « vous ne vous détournerez 
pas », le geré propose la 22€ pers. du fém. sing. « tu m’appelleras » et 
« tu ne te détourneras pas», plus en harmonie avec le début du verset. 
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10 Mais, comme une femme a trahi son amant, 
ainsi vous m'avez trahi, 
ô maison d’Israël — 
oracle de Iahvé. 


31 Une voix sur les crêtes est entendue, 
pleurs, supplications des fils d'Israël, 
parce qu’ils ont perverti leur voie, 
ils ont oublié Iahvé, leur Dieu! 


22 Revenez, fils apostats, 
je guérirai vos apoñtasies! — 
Nous voici! Nous sommes venus vers toi, 
car c’est toi, lahvé, notre Dieu! 
23 En vérité, c’est pour le mensonge qu’au-delà des 
collines 
arrive le tumulte des montagnes! 
En vérité, c’est en Iahvé, notre Dieu, 
qu’est le salut d’Israëll 
2# La Honte a dévoré le fruit du labeur de nos pères, 
depuis notre jeunesse : 
leur petit bétail et leur gros bétail, 
leurs fils et leurs filles. 


35 Couchons-nous dans notre honte 
et que notre ignominie nous couvre, 
car contre Iahvé, notre Dieu, nous avons péché, 
nous et nos pères, 
depuis notre jeunesse jusqu’à ce jour, 
et nous n’avons pas écouté 
la voix de Iahvé, notre Dieu! 


20. Comparer le verset 1. 

21. « Les crêtes », comme au verset 2, La faute appelle le repentir. 

22. Comparer le verset 14. Exhortation de lahvé, suivie de la 
réponse du peuple. 

24. La Honte pour signifier le Baal : voir xr, 13. Allusion aux 
sacrifices qu’on offrait aux Baals. 
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CHAPITRE IV 


Si tu reviens, Israël — 

oracle de Iahvé — 

si tu reviens vers moi, 

si tu éloignes tes idoles de devant moi 
et si tu ne t’enfuis pas, 

si tu jures par la vie de Iahvé, 

en vérité, en jugement, en justice, 
alors en Lui se béniront les nations 

et en Lui elles se glorifieront! 


Car ainsi a parlé Iahvé 

à l’homme de Juda et à Jérusalem : 

Défrichez pour vous ce qui est en friche 

et ne semez pas sur des épines; 

soyez circoncis pour Jahvé 

et enlevez les prépuces de vos cœurs, 

homme de Juda et habitants de Jérusalem, 

de peur que, comme un feu, n’éclate ma fureur 
et qu’elle brûle sans qu’on puisse l'éteindre, 
par suite de la malice de vos aétions. 


Annoncez-le en Juda 

et dans Jérusalem faites-le entendre, dites-lel 
Sonnez du cor dans le pays, 

criez à pleine voix et dites : 
Rassemblez-vous et entrons 

dans les villes fortifiées! 


nations. 


le 


3. Nécessité de la conversion, 


4. La circoncision du cœur enlève tout obstacle à l’a@tion de 
Dieu. Prépuce du cœur, comme dans Deutéronome, x, 16. L’incircon- 
cision du cœur est le symbole de l’infidélité et de l’obstination dans 


mal (1x, 25). 


5. À l'approche de l'invasion, la population doit se réfugier dans 


les citadelles. 


1-2. La conversion d’Israël servira d'exemple à toutes les 
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* Levez l’étendard à Sion, 
cherchez un refuge, n’arrêtez pas, 
car du Nord je fais venir un malheur 
et un grand désastre. 


«4 


Le lion est monté de son fourré 

et le destructeur des nations est parti, 
il est sorti d’où il était, 

pour réduire ton pays en dévastation : 
tes villes seront en ruine, 

sans habitant! 

8 À cause de cela ceignez des sacs, 
lamentez-vous et gémissez, 

car elle ne s’est pas détournée de nous 
l’ardeur de la colère de Iahvé! 


° Il arrivera, en ce jour-là — 
oracle de Iahvé — 
que seront égarés le cœur du roi 
et le cœur des princes, 
les prêtres seront con$ternés 
et les prophètes stupéfaits. 


10 Je dis alors : Ah! Ah! Adonaï lahvé, 
tu as vraiment dupé 
ce peuple et Jérusalem, 
en disant : Vous aurez la paix! 
alors que le glaive a frappé à mort. 

11 En ce temps-là, on dira 
à ce peuple et à Jérusalem : 
Le souffle torride des crêtes, au désert, 
est en route vers la fille de mon peuple, 
non pour vanner, non pour épurer! 


6. C’est toujours du Nord qu’arrive l'invasion (1, 13; VI, 1; XIII, 
20). Avec la fin comparer VI, 1. 

8. On ceint un sac sur les reins dénudés en signe de deuil : 
voir vi, 26; XLIX, 3; Îsaie, XV, 3; XXII, 12, etc. 

9. Énumération analogue à celle de 1, 18; XXXII, 32. 

10. Comparer 1, 6, où nous avons aussi Adonai lahvé. Au lieu 
de « je dis alors », une variante des Septante, soutenue par Aquila, 
offre peut-être une meilleure leçon « ils diront alors ». 

11. La fille de mon peuple personnifie la population judéenne : 
voir Îsaïe, XXII, 4. 
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13 Un plein vent me vient de là-bas! 


Maintenant je vais, moi-même, parler de jugements 
avec eux : 
13 Voici que quelqu’un monte, comme des nuages, 

ses chars sont comme l’ouragan, 

ses chevaux sont plus rapides que des aigles! 

Malheur à nous, car nous sommes dévastés! 


14 Lave ton cœur de tout mal, ô Jérusalem, 
afin que tu sois sauvéel 
Jusques à quand logeront-elles en ton sein 
tes pensées coupables ? 


15 Car une voix annonce de Dan, 

elle publie la peine depuis le mont Éphraïml 
Rappelez aux nations ce que voici, 

publiez-le contre Jérusalem : 

Des gardes arrivent d’un pays lointain 

et ils donnent de la voix contre les villes de Juda. 
Tels les gardiens d’un camp, 

ils sont autour d’elle, 

parce qu’elle s’est révoltée contre moi — 

oracle de Iahvé. 


1 


1 


S] 


18 Ta conduite et tes actes 
ont fait cela pour toi, 
c’est ton malheur, combien amer! 
comme il t’atteint jusqu’au cœur! 


12. « De là-bas », littéralement « de ceux-là», de ces lieux-là. 
Il s’agit de l’arrivée impétueuse des envahisseurs. lahvé prend la 
parole dans la seconde partie du verset : « Je parlerai de jugements », 
comme dans XII, 1. 

13. Annonce de l'invasion. 

15. Dan, aux frontières septentrionales de la Terre Promise, 
aujourd’hui Tel el- Qadi, teil du Juge, le mot Qadi, Cadi, tradui- 
sant lhébreu dân « juge» : voir Genèse, xıv, 14; Josué, XIX, 47; 
Juges, xviii, 29, etc. Le mont Éphraïm désigne la partie montagneuse 
(de Sichem à Béthel) où s'étaient installés les descendants de la 
tribu d’Éphraïm, fils de Joseph : voir Josué, xvir, 15; Juges; VII; 24; 
XVII, 1; I Samuel, 1, 1. 


19 


21 


34 


26 
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Mes entrailles, mes entrailles! 

Je frémirai jusqu’au fond de mon cœur! 
Mon cœur murmure en moi, 

je ne me tairai pas, 

car = moi-même entendu le son du cor, 
la clameur du combat! 

On crie désastre sur désastre, 

car tout le pays a été dévasté, 

soudain mes tentes ont été dévastées 

et en un instant mes pavillons. 

Jusques à quand verrai-je l’étendard 

et entendrai-je le son du cor? 


C’est que mon peuple est insensé : 

ils ne me connaissent pas! 

Ce sont des fils extravagants 

et qui sont inintelligents! 

Ils ont de la sagesse pour mal faire 
mais ils ne savent pas faire le bien! 


J'ai regardé la terre, 

c'était un tohu-bohu, 

puis vers les cieux, 

mais ils n’avaient plus leur lumière. 

J'ai regardé les montagnes, 

voici qu’elles étaient ébranlées 

et toutes les collines s’agitaient! 

J'ai regardé, voici qu’il n’y avait plus d'homme 
et tous les oiseaux du cieux avaient fui. 

J'ai regardé, voici que le verger est un désert 
et toutes les villes ont été renversées, 

à la face de lahvé, 

devant l’ardeur de sa colère. 


19. « Au fond de mon cœur », littéralement «les parois de mon 


cœur ». 


se 


le 


21. Jérusalem, représentée par le voyant, se demande jusqu'où 
prolongeront les visions et sensations de guerre. 

22. Intermède moral. C’est Iahvé qui parle. 

23. À partir de ce verset jusqu’au verset 26, le prophète prévoit 
retour au chaos primitif. C’est pourquoi nous conservons, dans 


notre traduétion, les mots /0hu-bobn qui proviennent de Genèse, 1, 2. 


26. Le verger ou le Carmel, comme dans 11, 7. 


252 JÉRÉMIE IV, 27-31 


37 Car ainsi a parlé Iahvé : 
Toute la terre sera en désolation, 
mais je ne ferai pas d’extermination! 
238 Voici pourquoi la terre sera en deuil 
et les cieux s’assombriront là-haut : 
parce que j’ai dit, j’ai décidé, 
je ne me repentirai pas 
et je n’en reviendrai pas! 


29 À Ja voix du cavalier et du tireur à Parc, 
toute la ville est en fuite. 
Ils sont entrés dans des taillis 
et ils sont montés dans les rochers : 
toutes les villes sont abandonnées 
et il n’y a plus en elles d’habitant. 


3 Et toi, la dévastée, que feras-tu ? 
Même si tu te revêts d’écarlate, 
même si tu te pares d’une parure d’or, 
même si tu allonges tes yeux avec du fard, 
c’est en vain que tu te fais belle : 
ils te méprisent, les admirateurs, 
ils en veulent à ta vie! 


- 


Car j'entends une voix comme d’une femme en 
travail, 

une angoisse comme d’une primipare; 

c’est la voix de la fille de Sion. 

qui s’essouffle, qui tend ses mains : 

Malheur å moi, 

car mon âme est épuisée devant les meurtriers! 


29. Fuite des habitants qui se cachent dans les taillis et les rochers. 
A cause du pluriel « en elles », lire « toute ville, toutes les villes» 
au lieu de « toute la ville » dans l’avant-dernier hémistiche. 

30. C’est Jérusalem qui est interpellée. 

31. La fille de Sion, pour désigner Jérusalem : comparer «la 
fille de mon peuple » au verset 11 et « la fille de Sion» dans vi, 2. 
Ses mains, littéralement « ses paumes ». ) 
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CHAPITRE V 


£ Parcourez les rues de Jérusalem, 

regardez donc et constatez, 

cherchez sur ses places 

si vous trouvez un homme, 

un seul qui pratique la justice, 

qui recherche la vérité, 

et je lui pardonnerai. 

S'ils disent : Par la vie de Iahvé! 

en fait, ils jurent pour le mensonge. 

3 Est-ce que tes yeux, Iahvé, ne sont pas vers la vérité? 
Tu les as frappés et ils n’ont pas souffert, 
tu les as achevés, ils n’ont pas voulu accepter la leçon : 
ils ont endurci leur visage plus qu’un roc, 
ils ont refusé de se convertir. 


Alors je me suis dit : 

Ce sont de pauvres gens, ils deviennent fous, 
car ils ne connaissent pas la voie de Iahvé, 

le jugement de leur Dieu! 


5 Je men irai donc vers les grands 
et je leur parlerai, 
car ils connaissent, eux, la voie de Iahvé, 
le jugement de leur Dieul 
Mais, eux aussi, ils ont brisé le joug, 
ils ont rompu les liens! 


+ C’est pourquoi de la forêt le lion les a frappés, 
le loup des steppes les ravage, 
le léopard guette leurs villes : 
tous ceux qui en sortent sont mis en pièces, 


V 1. Dieu est prêt à pardonner à Jérusalem s’il y trouve un seul 
juste. Comparer Genèse, XVIII, 22-32, à propos de Sodome. 

2. Par la vie de lahvé, formule de serment. 

3. Comparer 11, 30. 

5. Comparer 11, 20; XXX, 8. 

6. Châtiments symbolisés par l'apparition d'animaux sauvages. 
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œæ 


10 


11 


13 


13 


14 


car nombreuses sont leurs transgressions 
et multiples leurs apostasies! 


Pourquoi te pardonnerais-je ? 

Tes fils m'ont abandonné, 

ils ont juré par ce qui n’est pas Dieu. 

Je les avais rassasiés, ils ont commis l’adultère 
et ils se sont rués à la maison de la prostituée. 
Ce sont des chevaux repus, égarés, 

chacun d’eux hennit vers la femme de son prochain. 
Est-ce que contre cela je ne sévirai pas — 
oracle yx Iahvé — 

est-ce que d’une telle nation 

mon âme ne se vengera pas ? 


Montez sur ses murailles et détruisez, 
mais ne faites pas d’extermination; 
enlevez ses sarments, 

car ils ne sont pas à Iahvé; 

C’est que vraiment elles mont trahi, 
la maison d’Israël 

et la maison de Juda — 

oracle de Iahvé. 


Ils ont renié lahvé, 

ils ont dit : « Il n’existe pas 

«et le malheur ne fondra pas sur nous, 

« nous ne verrons ni le glaive, ni la famine! 
« Quant aux prophètes, ils ne sont que vent, 
« il n’est pas de parole en eux : 

« qu’il leur soit fait ainsil » 


C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé, le Dieu des armées : 
Puisque vous avez dit cette chose, 


7. Adultère et prostitution, symboles de l’idolâtrie : voir 1, 8-9. 


8. L’adultère sous sa forme la plus réaliste. 
9. Comparer le verset 29. 
10. Siège de Jérusalem. Le châtiment ne va pas jusqu’à l’extermi- 


nation : voir IV, 27. Les sarments sont les éléments étrangers qui 
se sont greflés sur la vigne du Seigneur. 


13. « Qu'il leur soit fait ainsi!» c’est-à-dire « qu'ils subissent 


cux-mêmes les menaces dont ils se font l’échol » 


14. Iahvé s'adresse d’abord aux mécréants, puis à son prophète. 
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voici que, moi, je place mes paroles 
dans ta bouche, comme un feu; 
ce peuple sera du bois qu’il dévoreral 


18 Voici que je fais venir contre vous 
une nation de loin, 
ô maison d'Israël — 
oracle de Iahvé — 
c’est une nation durable, 
c’est une nation d’antan, 
une nation dont tu ne sais pas la langue 
et dont tu n’entends pas ce qu’elle dit, 
18 son carquois est comme une tombe ouverte, 
ce sont tous des héros! 


17 Elle mangera ta moisson et ton pain, 
ils dévoreront tes fils et tes filles, 
elle mangera ton petit bétail et ton gros bétail, 
elle mangera ta vigne et ton figuier, 
elle démantèlera tes villes fortes 
(auxquelles tu te fies), par le glaive. 


18 Mais même en ces jours-là — 
oracle de Iahvé — 
je ne ferai pas de vous une extermination! 


1 


Il arrivera que, lorsque vous direz : 

« À cause de quoi lahvé, notre Dieu, nous a-t-il fait 
toutes ces choses ? » 

tu leur diras : 

« De même que vous m’avez abandonné 

« et vous avez servi, en votre pays, des dieux exotiques 
« de même vous servirez des étrangers 

« en un pays qui n’est pas le vôtre! » 


15-16. Allusion aux Chaldéens, à leur langue, à leur valeur 
guerrière. 

17. « Par le glaive » en rejet a la fin de la phrase : elle démantèlera 
par le glaive etc. 

18. Parenthèse ou glose pour atténuer la rigueur de la menace. 


Comparer le verset 10. 
19. Comparerle verset 14 pour l’alternance de « vous » et de « tu ». 
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2 Annoncez ceci dans la maison de Jacob 
et faites-le entendre en Juda, en disant : 
21 Écoutez donc ceci, 
peuple extravagant et sans cœur! 
Ils ont des yeux et ne voient pas, 
ils ont des oreilles et n’entendent pas! 


22 Ne me craindrez-vous pas — 
oracle de Iahvé — 
ne frémirez-vous pas à cause de moi, 
moi qui ai mis le sable comme limite à la mer, 
borne éternelle qu’elle ne peut franchir, 
ses flots s’agitent et sont impuissants, 
ils murmurent, mais ne la franchissent pas! 


38 Or ce peuple a un cœur 
rétif et rebelle : 
ils se sont détournés et s’en sont allés! 
2 Ils n’ont pas dit en leur cœur : 
Craignons donc Iahvé, notre Dieu, 
lui qui donne la pluie, pluie d'automne 
et pluie de printemps, en son temps : 
les semaines qui fixent la moisson, 
il les réserve pour nous. 


35 Vos fautes ont fait dévier ces choses, 
vos péchés vous ont privés de ces biens, 
** car en mon peuple se sont trouvés des méchants : 
ils épient, comme se baissent les oiseleurs, 
ils ont dressé un piège, 
ils attrapent des hommes. 
2? Comme une cage pleine d’oiseaux, 
ainsi leurs maisons sont pleines de fraude. 
C’est par là qu’ils ont grandi et se sont enrichis, 


21. Comparer Iv, 22. Le cœur est le siège de l'intelligence : 
n'avoir pas de cœur, c’est manquer d'intelligence. Comparer ensuite 
Psaume cxv, 5-6, où il s’agit des idoles. 

25. Les fautes du peuple changent le cours de la nature, en attirant 
la colère de Dieu et le châtiment qui en découle. ; 

26. « Ils épient », d’après le contexte, plutôt que «il épie» du 
texte hébreu. 
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23 ils ont engraissé, ils sont reluisants, 
ils ont même dépassé les possibilités du mal, 
ils n’ont pas rendu le jugement, 
le jugement de l’orphelin, afin de réussir, 
et ils n’ont pas fait droit aux indigents! 


Ne dois-je pas sévir contre ces choses — 
oracle de Iahvé — 

est-ce que d’une telle nation 

mon âme ne se vengera pas ? 
Consternation et horreur 

se sont pratiquées dans le pays : 

les prophètes ont Pen le mensonge 
et les prêtres font du bénéfice, 

mon peuple a aimé cela. 

Mais que ferez-vous à la fin? 


> 


m 


CHAPITRE VI 


= 


Cusrcnez un refuge, fils de Benjamin, 
en dehors de Jérusalem, 

et à Téqoa sonnez du cor, 

sur Beth-ha-Kérém élevez un signal, 
car du Nord a surgi un malheur 

et un grand désastre. 

3 L’aimable, la déleétable, 

je l’ai réduite au silence, la fille de Sion. 


28. « Les possibilités », littéralement « les paroles », tout ce qu’on 
peut dire ou imaginer. Il y a un peu de désordre dans la fin du verset. 

29. Comparer le verset 9. 

31. « Les prêtres font du bénéfice », littéralement « recueillent 
sur leurs mains », d’après Juges, XIV, 9. 


VI 1. Le prophète s'adresse aux Benjaminites, dont la tribu était 
installée au nord de Juda et de Jérusalem. Téqgoa, aujourd’hui 
Tagúa, au S. E. de Bethléem, patrie du prophète Amos. Beth-ha- 
Kérém « Maison de la vigne », aujourd’hui ‘Ain Kärim à 7 km à 
l’ouest de Jérusalem. Avec la fin comparer Iv, 6. 

2. La fille de Sion pour désigner Jérusalem : voir IV, 31. 
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3 Vers elle arrivent les pasteurs et leurs troupeaux, 
sur elle ils ont planté leurs tentes tout autour, 
ils font paître chacun sa part. 

4 Proclamez contre elle la guerre sainte, 
levez-vous et montons à midi : 
malheur à nous, car le jour décline 
et les ombres du soir s’inclinent| 

5 Levez-vous et montons dans la nuit 
et détruisons ses palais! 


¢ Car ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Coupez du bois 
et contre Jérusalem amoncelez un remblai : 
c’est la ville qui est châtiée, 
elle en qui tout est oppression. 

7? Comme un puits fait sourdre ses eaux, 
ainsi elle a Eir sourdre sa malice : 
en elle on entend violence et pillage, 
sans cesse devant moi souffrance et coup! 

e Corrige-toi, Jérusalem, 
de peur que mon âme ne se détache de toi, 
de peur que je ne te réduise à la désolation, 
que je ne fasse de toi une terre inhabitée. 


° Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
On grappillera comme la vigne 
les restes d’Israël : 
ramène ta main, 
comme un vendangeur, sur les ceps. 
19 À qui parlerai-je et témoignerai-je, 
p qu’ils entendent ? 
oici que leur oreille est incirconcise 
et ils ne peuvent faire attention, 
voici que la parole de Iahvé est devenue pour eux un 
opprobre, 
ils n’en veulent pas! 


n De la fureur de Iahvé je suis rempli, 
je ne puis plus la contenir, 


3. Jérusalem réduite en pâturage. 

4-5. Propos des envahisseurs. à 

10. L’incirconcision de loreille Pempêche dďd’ouir la parole de 
Iahvé. On aura l’incirconcision du cœur dans 1x, 25. 


12 


19 


14 


1 


16 


17 


18 


19 
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répands-la sur le petit enfant dans la rue 

et sur le cercle des éphèbes réunis, 

car seront attrapés hommes et femmes, 

vieillards et ceux dont les jours sont remplis. 
Leurs maisons seront transférées à d’autres, 
champs et femmes tout ensemble, 

car j'étendrai ma main sur les habitants du pays — 
oracle de Iahvé. 


C’est que, du plus petit au plus grand, 

ce sont tous des profiteurs; 

du prophète jusqu’au prêtre, 

ce sont tous des fauteurs de mensonge. 

Ils traitent à la légère le désastre de mon peuple, 
en disant : la paix, la paix! 

et il n’y a pas de paix. 

Ont-ils honte d’avoir fait une horreur? 

Mais ils n’ont même pas de honte, 

ils ne savent même pas être confus, 

c’est pourquoi ils tomberont parmj ceux qui tombent, 
ils trébucheront, au temps où je les punirai, 

a dit Iahvé. 


Ainsi a parlé Iahvé : 

Arrêtez-vous sur les routes et voyez, 

interrogez les sentiers de jadis : 

quelle est la route du bien et allez-y, 

trouvez ainsi le calme pour votre âmel 

Mais ils disent : nous n’irons pas! 

Puis j’ai suscité pour vous des sentinelles : 

« Faites attention au son du cor! » 

Mais ils disent : « Nous ne ferons pas attention! » 


C’est pourquoi, ô nations, écoutez 
et sache, assemblée, ce qui arrivera chez eux! 
Terre, écoute : 


Voici que moi je fais venir le mal sur ce peuplel 


12-15. Comparer VIII, 10-12. 
13. Le clergé est voué à la même réprobation que les grands et 


le menu peuple. 


16. Rappel de la tradition. 
18-19. Le monde entier est pris à témoin du châtiment qui 


menace les Judéens. 


LA BIBLE II - 15 15 
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C’est le fruit de leurs pensées, 
parce qu’à mes paroles ils n’ont pas fait attention 
et parce que ma Loi, ils l’ont méprisée. 

2 À quoi bon pour moi l’encens qui vient de Saba 
et la plante aromatique d’une terre lointaine? 
Vos Eole ne sont pas pour me plaire 
et vos sacrifices ne me sont pas agréables. 

#1 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que devant ce peuple je place des obstacles 
et sur eux trébucheront pères et fils à la fois, 
le voisin et son compagnon périront. 


32 Ainsi a parlé Iahvé : 
Voici qu’un peuple arrive du pays du Nord, 
une grande nation se lève des confins de la terre. 
23 Ils tiennent l’arc et le javelot, 
ils sont cruels et n’ont pas de pitié, 
leur voix mugit comme la mer, 
sur des chevaux ils sont montés, 
ils sont rangés en bataille, comme un seul homme, 
contre toi, fille de Sion. 
#4 Quand nous avons entendu cette nouvelle, 
nos mains ont défailli, 
l’angoisse nous a saisis, 
un frisson, comme celle qui enfantel 
35 Ne sortez pas dans les champs 
et n’allez pas sur la route, 
car l’ennemi a un glaive : 
effroi de toute part! 
16 Fille de mon peuple, ceins-toi d’un sac 
et roule-toi dans la cendre, 
organise-toi un deuil comme pour un fils unique, 
une lamentation pleine d’amertume, 
car soudain le dévastateur arrive contre nous. 


20. Le culte extérieur ne vaut rien, s’il n’est pas accompagné 
d’une conscience droite. 

22-24. Comparer L, 41-43. Le péril vient du Nord : Iv, 6. 

24. Comparer XXII, 23. 

25. La fin mågór missébib « effroi de toute part» deviendra un 
nom symbolique dans xx, 3. 

26. On ceint un sac autour des reins et l’on se roule dans la 
cendre, en signe de deuil : voir 1v, 8; Michée, 1, 10. 
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2? Je t’ai placé dans mon peuple comme un observateur, 
out que tu connaisses et examines leur conduite. 
238 Tous ils sont de parfaits rebelles, 
qui vont calomnier même l’airain et le fer, 
ce sont tous des destructeurs. 
3 Le soufflet a ronflé, 
par le feu le plomb disparaît, 
mais en vain on a voulu épurer : 
les mauvais éléments ne se sont pas détachés : 
3 on les a appelés argent méprisable, 
car Jahvé les a méprisés, 


CHAPITRE VII 


DE parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé, pour dire : ? « Tiens-toi à la Porte de la Maison 
de Iahvé et là tu crieras cette parole, tu diras : Écoutez 
la parole de Iahvé, vous tous, w= qui entrez par ces 
portes pour vous prosterner devant Iahvé. % Ainsi 
a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 


Améliorez vos voies et vos agissements 
et je vous ferai demeurer en ce lieu, 
t ne vous fiez pas aux paroles de mensonge, 
en disant : temple de Iahvé, temple de lahvé, 
temple de Iahvé, c’est bien lui! 
5 Que si vous améliorez vos voies et vos agissements, 
si vous pratiquez la justice entre un homme et son 
prochain, 


27. lahvé s’adresse au prophète. 

28. La calomnie n’épargne pas ceux qui ont la solidité de l’airain 
et du fer. 

29-30. Les coupables sont comparés à de l’argent mêlé de scories 
et qu’il est impossible d’épurer. 


VII 2. La maison de Iahvé est le Temple de Jérusalem. Le col- 
leétif Juda, en hébreu, est employé pour désigner les Judéens. On 
ne spécifie pas de quelle porte du Temple il s’agit. 

4. Le temple est rendu par son terme propre, héykäl, dérivé du 
babylonien ekallu « palais », qui provient lui-même du sumérien 
-gaél « maison grande ». 
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au jour où je les fis sortir du pays d'Égypte, 
au sujet de l’holocauste et du sacrifice. 
# Voici la seule chose que je leur commandai : 
Écoutez ma voix : 
Je deviendrai votre Dieu 
et vous deviendrez mon peuple, 
vous marcherez sur toute voie que je vous commanderai, 
afin qu’il vous arrive du bien. 
24 Mais ils n’entendirent pas et ne tendirent pas leur 
oreille, 
ils marchèrent d’après leurs conseils, par l’ob$tination 
de leur mauvais cœur, 
ils allèrent en arrière et non en avant. 
35 Depuis le jour où vos pères sortirent du pays d'Égypte 
jusqu’à ce jour, - 
j'envoyai vers vous tous mes serviteurs, les prophètes, 
je les envoyai de grand matin; 
28 mais eux ne m’écoutèrent pas et ils ne tendirent pas 
leur oreille, 
ils raidirent leur nuque, ils firent du mal plus que 
leurs pères. 


37 Tu leur diras toutes ces paroles 
et ils ne t’écouteront pas, 
tu les appelleras et ils ne te répondront pas. 
28 Tu leur diras : Voici la nation, 
qui n’écoute pas la voix de Iahvé, son Dieu, 
et qui n’accepte pas la leçon : 
la vérité a péri, elle a été retranchée de leur bouche. 


2° Tonds ta chevelure et jette-la, 
profère une lamentation sur les crêtes, 
car Iahvé a méprisé et repoussé la génération qui 
provoque sa fureur. 
so C’est que les fils de Juda ont fait le mal à mes yeux 
— oracle de Iahvé — 


24. Comparer XVII, 23. 

25. Comparer xxv, 4. 

26. Raïdir la nuque est le symbole de la résistance aux ordres de 
lahvé. Image empruntée à la bête de trait qui résiste au conduéteur. 

29. En signe de deuil. : . 

30. Il s’agit toujours du Temple de Jérusalem : cf. versets 10, 
TI, td: 


> 
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ils ont mis leurs idoles dans la maison qui est appelée 
par mon nom, pour la souiller. 

Ils ont bâti les hauts lieux de Tophéth qui est dans la 
Vallée de Bén-Hinnom, 

pour brûler leurs fils et leurs filles par le feu, 

chose que je n’ai pas ordonnée et qui n’est pas venue à 
ma pensée! 

C’est pourquoi voici que des jours arrivent ` 

— oracle de Jahvé — 

où l’on ne dira plus Tophéth, ni Vallée de Bén-Hinnom, 

mais Vallée de la Tuerie, 

et l’on enterrera à Tophéth, faute de place. 

Et les cadavres de ce peuple serviront de nourriture 

aux oiseaux des cieux et aux bêtes de la terre, 

sans qu’on inquiète ceux-ci. 

Et je ferai taire dans les villes de Juda et dans les 

. rues de Jérusalem 

la voix du plaisir et la voix de la joie, 

la voix du fiancé et la voix de la fiancée, 

car le pays sera devenu une ruine! 


CHAPITRE VIH 


En ce temps-là — oracle de Iahvé — 

on sortira de leurs tombeaux les os des rois de Juda 
et les os de ses princes 

et les os des prêtres 

et les os des prophètes 

et les os des habitants de Jérusalem. 


31. Tophéth (II Rois, xxii, 10), lieu où l’on brüûlait des enfants 


en l’honneur de Moloch. La Vallée de Bén-Hinnom s’appelle aussi 
Vallée de Hinnom (Néhémie, xı, 30), hébreu Géy-Hinnom, d’où 
Gehenna (arabe Djehennam), la Géhenne. Comparer XIX, 5. « Qui 
n'est pas venue à ma pensée », littéralement « qui n’est pas montée 
à mon cœur » : cf. I Corinthiens, 11, 9. 


33. Comparer XVI, 4. 
34. Comparer xvI, 9. 


VIII 1. Le complément «de leurs tombeaux» est à la fin du 
verset dans le texte hébreu. Nous le plaçons après « on sortira » 
pour la clarté de la phrase. 
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au jour où je les fis sortir du pays d'Égypte, 
au sujet de l’holocauste et du sacrifice. 
a Voici la seule chose que je leur commandai : 
Écoutez ma voix : 
Je deviendrai votre Dieu 
et vous deviendrez mon peuple, 
vous marcherez sur toute voie que je vous commanderai, 
afin qu’il vous arrive du bien. 
Mais ils n’entendirent pas et ne tendirent pas leur 
oreille, 
ils marchèrent d’après leurs conseils, par obstination 
de leur mauvais cœur, 
ils allèrent en arrière et non en avant. 
3 Depuis le jour où vos pères sortirent du pays d'Égypte 
. jusqu’à ce jour, - 
j'envoyai vers vous tous mes serviteurs, les prophètes, 
je les envoyai de grand matin; 
26 mais eux ne m'écoutèrent pas et ils ne tendirent pas 
leur oreille, 
ils raidirent leur nuque, ils firent du mal plus que 
leurs pères. 


2 
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Tu leur diras toutes ces paroles 

et ils ne t’écouteront pas, 

tu les appelleras et ils ne te répondront pas. 

Tu leur diras : Voici la nation, 

qui n’écoute pas la voix de Iahvé, son Dieu, 

et qui n’accepte pas la leçon : 

la vérité a péri, elle a été retranchée de leur bouche. 


# Tonds ta chevelure et jette-la, 

profère une lamentation sur les crêtes, 

car lahvé a méprisé et repoussé la génération qui 
provoque sa fureur. 

C’est que les fils de Juda ont fait le mal à mes yeux 

— oracle de Iahvé — 


o 


24. Comparer XVII, 23. 

25. Comparer Xxv, 4. 

26. Raidir la nuque est le symbole de la résistance aux ordres de 
Iahvé. Image empruntée à la bête de trait qui résiste au condu&teur. 

29, En signe de deuil. . ; 

30. Il s’agit toujours du Temple de Jérusalem : cf. versets 10, 
rI 
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ils ont mis leurs idoles dans la maison qui est appelée 
par mon nom, pour la souiller. 
#1 Ils ont bâti les hauts lieux de Tophéth qui est dans la 
Vallée de Bén-Hinnom, 
pour brûler leurs fils et leurs filles par le feu, 
chose que je n’ai pas ordonnée et qui mest pas venue à 
ma pensée! 
32? C’est pourquoi voici que des jours arrivent 
— oracle de Iahvé — 
où l’on ne dira plus Tophéth, ni Vallée de Bén-Hinnom, 
mais Vallée de la Tuerie, 
et l’on enterrera à Tophéth, faute de place. 
33 Et les cadavres de ce peuple serviront de nourriture 
aux oiseaux des cieux et aux bêtes de la terre, 
sans qu’on inquiète ceux-ci. 
3 Et je ferai taire dans les villes de Juda et dans les 
. rues de Jérusalem 
la voix du plaisir et la voix de la joie, 
la voix du fiancé et la voix de la fiancée, 
cat le pays sera devenu une ruine! 


CHAPITRE VIII 


: En ce temps-là — oracle de Iahvé — 
on sortira de leurs tombeaux les os des rois de Juda 
et les os de ses princes 
et les os des prêtres 
et les os des prophètes 
et les os des Lines de Jérusalem. 


31. Tophéth (II Rois, xxn, 10), lieu où l’on brülait des enfants 
en l’honneur de Moloch. La Vallée de Bén-Hinnom s’appelle aussi 
Vallée de Hinnom (Néhémie, x1, 30), hébreu Géy-Hinnom, d’où 
Gehenna (arabe Djehennam), la Géhenne. Comparer xIx, 5. « Qui 
n’est pas venue à ma pensée », littéralement « qui n’est pas montée 
à mon cœur » : cf. I Corinthiens, 11, 9. 

33. Comparer XVI, 4. 

34. Comparer xvi, 9. 


VII 1. Le complément «de leurs tombeaux » est à la fin du 
verset dans le texte hébreu. Nous le plaçons après « on sortira » 
pour la clarté de la phrase. 
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2 On les étaiera devant le Soleil et la Lune, 

et toute l’Armée des Cieux, 

qu’ils ont aimés, qu’ils ont servis, 

et à la suite desquels ils ont marché, 

qu’ils ont consultés et devant lesquels ils se sont 
prosternés. 

Ces os ne seront pas recueillis ni mis au tombeau, 

ils deviendront du fumier à la surface du sol. 

Et la mort sera préférable à la vie, 

pour tout ce qui restera des restants 

de cette mauvaise engeance, 

en tous les lieux qui resteront encore, 

de ceux où je les aurai chassés — 

oracle de Iahvé des armées. 

Tu leur diras : Ainsi a parlé Iahvé : 

Est-ce qu’on tombe et l’on ne se relève pas? 

Est-ce qu’on se détourne et l’on ne revient pas? 

Pourquoi ce peuple a-t-il apostasié ? 

Pourquoi Jérusalem est-elle une apostate éternelle ? 

Ils se sont attachés à la tromperie, 

ils ont refusé de se convertir. 

J'ai fait attention et j’ai entendu : 

ce qu’ils disent n’est pas juste; 

pas un ne se repent de sa malice, 

en disant : Qu’ai-je fait! 

tous retournent à leurs courses, 

comme un cheval se ruant au combat. 

Même la cigogne dans les cieux 

connaît me de ses rendez-vous, 

la tourterelle, l’hirondelle et la grue 

observent le temps où elles doivent revenir, 

mais mon peuple ne connaît pas 

le jugement de Iahvé! 

Comment dites-vous : Nous sommes sages 

et la Loi de Iahvé est avec nous? 

alors qu’en a fait un mensonge 

le style mensonger des scribes. 


a 


Ca 


~“ 


2. Allusion au culte astral de l’époque des rois : Deutéronome, 
Iv, 19; XVII, 3; II Rois, xvii, 16; XXI, 3, 5. L'armée des Cieux, 
c’est-à-dire les astres : Genèse, 11, 1. Comparer XIX, 13. | 

4-7. Refus du peuple de se convertir malgré les menaces de 
Iahvé. 

8. Le Style, poinçon de fer pour écrire et graver : cf. XVIL, 1. 


1 


1 


1 


1 


1 


1 
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° Les sages ont eu honte, 
ils se sont effrayés et ont été attrapés; 
voici qu’ils ont méprisé la parole de Iahvé, 
et de quoi est donc faite leur sagesse ? - 
° Cest pourquoi je donnerai leurs femmes à d’autres, 
leurs champs à des conquérants, 
car du plus petit au plus grand 
ce sont tous des profiteurs; 
du prophète jusqu’au prêtre, 
ce sont tous des fauteurs de mensonge. 
Ils traitent à la légère le désastre de la fille de mon 
peuple, 
en disant : la paix, la paix! 
et il n’y a pas de paix. 
2 Ont-ils honte d’avoir fait une horreur? 
Mais ils n’ont même pas de honte, 
ils ne savent même pas être confus, 
c’est pourquoi ils tomberont pen ceux qui tombent, 
ils trébucheront au temps de leur punition, 
a dit Iahvé. 


ma 


? Pen finirai avec eux — 
oracle de Iahvé — 
pas de raisins dans la vigne, 
nes de figues au figuier, 
a feuille est flétrie, 
je les donnerai à ceux qui passent. 


t Pourquoi restons-nous assis ? 

Rassemblez-vous, nous entrerons dans les villes fortes 

et là nous nous tairons, 

puisque Iahvé, notre Dieu, nous réduit au silence 

et nous abreuve d’eaux empoisonnées, 

parce que nous avons péché contre Iahvé; 

on espérait la paix, mais rien de bien!l... 

le temps de la guérison, mais voici l’effroil 

# De Dan nous entendons le ronflement de ses chevaux; 
au bruit des hennissements de ses coursiers, 


10-12. Comparer VI, 12-14, pour l’universalité de la faute. 


11. La fille de mon peuple, personnification de Juda, le peuple 


de Iahvé. Comparer IV, 31; VI, 2. 


14. Invitation à se réfugier dans les forteresses. 
16. Dan, à la frontière septentrionale de la Palestine : voir Iv, 15. 
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toute la terre a tremblé; 
ils viendront et mangeront le pays avec ce qui l’emplit, 
la ville et ceux qui habitent en elle. 
1? Car voici que je lâche contre vous 
des serpents, m basilics, 
contre n il n’y a point de charme, 
et ils vous mordront — 


oracle de Iahvé. 


18 Ma gaieté est pour moi une affliétion : 
mon cœur est dolent sur moi-même. 
1 Voici l’appel au secours de la fille de mon peuple, 
depuis une terre lointaine : 
Iahvé n'est-il plus à Sion, 
son roi n'est-il plus en elle? — 
Pourquoi m’ont-ils irrité par leurs idoles, 
par les vains objets de l’étranger ?.…. 


3 La moisson est passée, lété est fini, 
et nous, nous ne sommes pas sauvés! 
À cause de la brisure de la fille de mon peuple j’ai été 
brisé, 
je suis lugubre, la consternation m’a saisi. 
y pafl plus de baume en Galaad, 
n’y a-t-il plus de guérisseur là-bas? 
Pourquoi donc mest pas appliqué 
le remède de la fille de mon peuple? 
33 Qui donnera que ma tête fonde en eaux 
et que mon œil soit une fontaine de larmes, 
our ia je pleure jour et nuit 
es victimes de la fille de mon peuple? 


mæ 


17. Les « charmeurs de serpents» ne peuvent rien contre les 
reptiles qui symbolisent l’invasion. 

18. Lire deux fois ‘a/ay « sur moi », le premier ayant été vocalisé 
‘aléy « sur. ». 

19. Cf. verset 11. 

21-23. La fille de mon peuple, comme aux versets 11, 19. Le 
pays et aussi la montagne de Galaad (xxx, 6), à l’est du Jourdain, 
dans le massif de l’Adjloun, au nord du Jabog. C'est le pays des 
baumes et des aromates : Genèse, XXXVII, 25; XLII, 11. Comparer 
XLVI, 11. 
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CHAPITRE IX 


1 Qu me donnera dans le désert un gîte de voyageurs, 
pour que j’abandonne mon peuple 

et que je men aille loin d’eux, 

car ce sont tous des adultères, 

une bande de traîtres, 

ils tendent leur langue, comme un arc de mensonge, 
ce n’est pas pour la vérité qu’ils ont grandi dans le pays, 
car ils vont de malice en malice 

et ils ne me connaissent pas — 

oracle de Iahvé! 


3 Que chacun de vous se garde de son ami 

et ne vous fiez à aucun frère, 

car tout frère veut supplanter 

et tout ami s’en va calomniant, 
t chacun d’eux se joue de son ami 
et ils ne disent pas la vérité, 
ils ont appris à leur langue à dire le mensonge, 
ils s’épuisent à mal agir; 
ton habitation est au milieu de la tromperie : 
par tromperie ils ont refusé de me connaître — 
oracle de Iahvé. 


œæ 


C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Voici que je vais les épurer et les examiner, 

car que puis-je faire d’autre pour la fille de mon peuple ? 
Leur langue est une flèche homicide, 

elle dit des tromperies, 

de bouche on parle de paix avec son ami, 

mais de cœur on lui tend une embüûche. 


= 


IX 1. C'est Iahvé qui parle. Il se décide à quitter son peuple. 

2. Le mensonge comme au verset 7. La langue est un arc qui 
lance des flèches. 

3. Allusion au nom de Jacob dans le verbe ‘dgéb ya‘q6b « il veut 
supplanter ». 

s. « Ton habitation » s’adresse à Iahvé, dont la demeure est le 
temple. 

6. La fille de mon peuple : cf vin, 11, 19, 21-23. 

7. Comparer les versets 2 et 4. 
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' Est-ce de pour ces raisons je ne les punirai pas — 
oracle de Iahvé — 
est-ce que d’une pareille nation 
mon âme ne se vengera pas? 
Sur les montagnes je ferai retentir pleurs et gémisse- 
ments, 
et sur les prairies du désert une complainte, 
parce qu’elles sont brûlées, plus personne n’y passe 
et l’on n’y entend plus la voix du troupeau; 
depuis les oiseaux des cieux jusqu’aux bantik 
tous ont fui, tous s’en sont allés. 
19 Je réduirai Jérusalem en décombres, 
en repaire de chacals, 
et je réduirai les villes de Juda en pays dévasté, 
sans aucun habitant. 


11 Qui est l’homme assez sage 
pour qu’il comprenne ceci 
et à qui a parlé la bouche de Iahvé 
| qu’il le révèle ? 
ourquoi le pays a-t-il péri, 
a-t-il été brûlé comme le désert, 
sans aucun passant ? 


1 


Et Iahvé dit : 

C’est parce qu’ils ont abandonné ma Loi 

So j'avais placée devant eux, 

ils n’ont pas écouté ma voix 

et n’ont pas marché d’après elle, 

mais ils ont marché d’après l’ob$tination de leur cœur. 
à la suite des Baals 

que leurs pères leur ont appris à connaître. 


14 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu 
d'Israël : 
Voici que, moi, je ferai manger à ce peuple de l’ab- 
sinthe 
et je les abreuverai d’eaux empoisonnées, 


10. La fin sera répétée dans XXXIV, 22. 
13. Comparer VII, 24; XVIII, 12. 
14. Comparer XXIII, 15. 
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16 
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je les disperserai parmi des nations 

qu’ils n’ont pas connues, ni eux ni leurs pères, 
et j enverrai derrière eux le glaive 

jusqu’à ce que je les aie achevés. 


Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Réfléchissez, appelez les pleureuses et qu’elles viennent, 

envoyez chercher les expertes et qu’elles viennent, 

qu’elles se hâtent de faire retentir sur nous des gémis- 
sements, 

que nos yeux versent des larmes 

et que nos paupières répandent de Peau! 

Car la voix du gémissement a été entendue de Sion : 

Comment avons-nous été ravagés! 

Nous avons eu grande honte quand nous avons quitté 
le pays, 

quand on a abattu nos demeures. 


Écoutez donc, ô femmes, la parole de Iahvé 

et que votre oreille perçoive la parole de sa bouche, 
enseignez à vos filles le gémissement 

et que chacune à sa compagne enseigne la complaintel 
Car la Mort est montée par nos fenêtres, 

elle est entrée dans nos palais, 

pour retrancher de la rue le petit enfant 

et des places les éphèbes. 


Parle! Voici un oracle de Iahvé : 

le cadavre de Phomme sera gisant 

comme du fumier sur la surface des champs, 
comme une gerbe laissée derrière le moissonneur 
et que nul ne ramasse. 


Ainsi a parlé Iahvé : 

Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, 

que le brave ne se glorifie pas de sa bravoure, 
et que le riche ne se glorifie pas de sa richesse! 
mais que celui qui se glorifie se glorifie en ceci : 
être raisonnable et me connaître, 


16. Les expertes, littéralement «les sages», celles qui sont 


habiles à chanter les complaintes. 


19. Les femmes du v. 16. 
21. Comparer vin, 2. 
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car je suis lahvé qui fait grâce, 
jugement et justice sur la terre, 
c’est en ces choses que je me complais — 
oracle de Iahvé! 
24 Voici que des jours arrivent — 
oracle de Iahvé — 
où je sévirai contre tout circoncis à la façon de Pin- 
circoncis, 
#5 contre l'Égypte et contre Juda, 
contre Édom et contre les fils d Ammon, 
contre Moab et contre ceux qui ont la tempe rasée, 
qui habitent dans le désert, 
car toutes les nations sont des incirconcis, 
et tous ceux de la maison d’Israël des incirconcis de 
cœut. 


CHAPITRE X 


: Écourez la parole que Jahvé a dite sur vous, maison 
d'Israël! 
2? Ainsi a parlé Iahvé : 
N’apprenez pas la voie des nations 
et ne vous effrayez pas des signes des cieux, 
car ce sont les nations qui s’en effraient. 
3 Quant aux rites des peuples, c’est un néant : 
on a coupé un arbre de la forêt, 
travail des mains de l’artisan, avec la cognée; 
+ argent et d’or on l’embellit, 
avec des clous et des marteaux on le fixe, 
pour qu’il ne vacille pas! 
s Ïls sont comme un épouvantail dans un champ de 
concombres 


25. Ceux qui ont la tempe rasée (XXV, 23; XLIX, 32) sont certaines 
tribus arabes qui, au dire d’Hérodote (111, 8), se coupent les cheveux 
en rond, en se rasant les tempes. D’où l’interdition de se couper 
les cheveux en rond : Lévitique, xix, 27. « Incirconcis de cœur », 
voir VI, 10. 


X 2. Les nations, c’est-à-dire les goyim, les non-juifs, les païens. 
« Les signes des cieux », les météores dont on tirait des présages. 
3-5. Les Statues des idolâtres sont tournées en ridicule. 
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et ils ne parlent pas, 

il faut les transporter, 

car ils ne marchent pas! 

Ne les craignez pas, car ils ne font pas de mal- 
et ils ne peuvent non plus faire du bien! 


6 Nul n’est comme toi, Iahvé, 
tu es grand et ton nom est grand en puissance! 
7 Qui ne te craindrait pas, roi des nations, puisque cela 
test dû, $ 
puisque parmi tous les sages des nations 
et dans tous leurs royaumes nul mest comme toi? 
8 Sans exception ils sont bêtes et stupides : 
Parbre est une preuve de leur futilité, 
? Pargent laminé est amené de Tarsis 
et lor d’Ouphaz : 
l’œuvre de l'artisan, sortie des mains du fondeur, 
apour vêtement la pourpre violette et la pourpre rouge : 
ce sont autant d'œuvres d'artistes. 


19 Mais Iahvé est un Dieu véritable, 
il est le Dieu vivant et le roi éternel, 
par son courroux tremble la terre 
et les nations ne peuvent soutenir sa colère. 

11 (Ainsi vous leur parlerez : les dieux qui mont pas fait 
les cieux et la terre disparaîtront de la terre et de 
dessous les cieux) 

Il fait la terre par sa puissance, 

il fixe le monde par sa sagesse 

et par son intelligence il étend les cieux. 

Sil donne de la voix, cest une masse d’eaux dans les 
cieux 

et il fait monter de gros nuages du bout de la terre; 

il a fait les éclairs pour la pluie 

et il fait sortir le vent de ses réservoirs. 


1 


13 


8. D’arbre dont il a été question au verset 3. 

9. L'argent et l’or du verset 4. Tarsis, Tartessos en Espagne : 
cf. Genèse, x, 4. Ouphaz, qui reparait dans Daniel, x, 5, eSt peut-être 
une erreur pour Ophir, le pays de lor : cf. Genèse, x, 29. 

11. Le verset 11 esten araméen. C’est un commentaire prosaïque 
étranger au texte hébreu. Le v. 12 se rattache au v. 10. 

12-16. Doxologie qui sera reproduite dans LI, 15-19. 
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14 Tout homme est abruti, faute de science, 
tout fondeur a honte des idoles, 

car sa coulée est un mensonge 

et il n’y a pas de souffle en elles : 

elles sont néant, œuvre ridicule, 

elles périront au temps de leur châtiment. 


1 


a 


x 


a 


Telle n’est pas la part de Jacob 

car sa part, c’est l’auteur de l’Univers! 
Israël est sa tribu héréditaire, 

son nom est Iahvé des armées! 


1 


~“ 


Ramasse à terre ton bagage, 

toi qui es assise en état de siège, 

car ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que je lance les habitants du pays, 

cette fois-ci, 

et je les serrerai de près pour qu’on les atteigne. 


1 


1 


Malheur à moi, à cause de ma brisure! 
Douloureuse est ma plaie! 

Et j'ai dit: 

Si ce n’était que cela ma souffrance, 

je la supporterais! 

Ma tente a été ravagée 

et toutes mes cordes ont été rompues, 
mes fils sont partis de chez moi et ils ne sont plus, 
personne qui tende encore ma tente 

et qui dresse mes pavillons. 

C'est que les pasteurs se sont abrutis 

et ils n’ont pas recherché Iahvé, 

c’est pourquoi ils n’ont pas réussi 

et toutes leurs ouailles ont été dispersées. 


> 


re 


23 Voici qu’arrive l’écho d’une rumeur, 
un grand ébranlement venu du pays du Nord, 


14. Voir les versets 3-5. 

17. Le prophète interpelle Sion ou Jérusalem. 

18. Le verbe que nous traduisons « je lance » signifie pen 
« lancer avec la fronde ». 

19-20. C’est l4 nation qui clame sa détresse. 

21. Les pasteurs, les chefs politiques et religieux. 

22. Comparer la fin avec 1x, 10. 
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pour réduire les villes de Juda en pays dévasté, 
en repaire de chacals. 


233 Je sais, Iahvé, qu’à l’homme n'appartient pas sa voie, 
ni à celui qui marche de diriger son pas! 
31 Corrige-moi, Iahvé, mais en justice, 
non en ta colère, de peur que tu ne m’amoindrisses. 
25 Répands ta fureur sur les nations 
qui ne te connaissent pas 
et sur les familles 
qui n’ont pas invoqué ton nom, 
car elles ont dévoré Jacob, 
elles l’ont dévoré et exterminé, 
elles ont dévasté son domaine. 


CHAPITRE XI 


La parole qui fut adressée à Jérémie, de la part de 
lahvé, pour dire : 
* Entendez les paroles de cette alliance, 
vous les direz aux hommes de Juda 
et aux habitants de Jérusalem! 


3 Tu leur diras : 
Ainsi a parlé Iahvé, le Dieu d'Israël, 
maudit soit l’homme qui n’entend pas 
les paroles de cette alliance, 

4 que j’ai prescrites à vos pères, 
au jour où je les fis sortir du pays d'Égypte, 
du fourneau de fer, 
en disant : 

coutez ma voix et pratiquez ces choses, 

selon tout ce que je vous prescris, 
ainsi vous deviendrez mon peuple 
et moi, je deviendrai votre Dieu, 


23-25. C’est encore la nation qui parle. 


XI 2. Thème de l'Alliance entre Iahvé et son peuple. 

3. Le prophète est l'intermédiaire entre les contraétants. 

4. « Le fourneau de fer », expression typique deutéronomienne : 
Deutéronome, 1v, 20; I Rois, vint, $1. 
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afin de tenir le serment, 
que j'ai juré à vos pères, 
de leur donner une terre 
où coulent le lait et le miel 
comme en ce jour. 


Je répondis et dis : Amen, Iahvé. 


Alors Iahvé me dit : 

Crie toutes ces paroles 

dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem, 

en disant : 

Entendez les paroles de cette alliance 

et pratiquez-les, 

car j'ai rendu témoignage devant vos pères, 

au jour où je les fis monter du pays d'Égypte 

jusqu’à ce jour, 

dès la première heure j’ai rendu témoignage, 

en disant : Écoutez ma voix! 

Mais ils n’ont pas entendu 

et n’ont pas tendu leur oreille, 

ils marchèrent, chacun d’après l’ob$tination de son 
cœur mauvais 

et j’amenai sur eux toutes les paroles de cette alliance 

que j'avais prescrit de pratiquer 

et qu’ils n’ont pas pratiquées. 


Puis lahvé me dit : 

Il s’est trouvé une conjuration 

parmi les hommes de Juda et les habitants de Jérusa- 
lem : 


19 ils sont retournés aux fautes de leurs premiers pères 


qui ont refusé d’entendre mes paroles 


5. « Une terre où coulent le lait et le miel » : Exode, 111, 8, 17; 
XIII, 5 ; XXXIII, 3; Lévitique, xx, 24; Nombres, XIIL, 27; XIV, 8; XVI, 14; 
Deutéronome, VI, 3, etc. Amen, en hébreu, pour signifier : « c’est 
vrail ». 


6. Voir verset 2. 
7. L'alliance a été conclue au Sinaï. 
8. Comparer vit, 24, 26. Les paroles de l’alliance comportent 


une menace contre les traitres. 


10. C’est surtout l’idolâtrie qui rompt l'alliance conclue avec 


le seul Iahvé. 
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et eux, ils sont allés à la suite des dieux étrangers, pour 
les servir; 

la maison d’Israël et la maison de Juda ont rompu 

mon alliance que j’avais conclue avec leurs pères. 


11 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
Voici que j’amène sur eux un malheur 
dont ils ne pourront sortir! 
Ils crieront vers moi 
et je ne les écouterai pas. 

12 Alors les villes de Juda et les habitants de Jérusalem 

iront 

crier vers les dieux auxquels ils encensent, 
mais ils ne pourront les sauver, 
au temps de leur malheur. 

13 Car suivant le nombre de tes villes 
tu as eu des dieux, ô Juda, 
et suivant le nombre des rues de Jérusalem 
vous avez mis des autels pour la Honte, 
des autels pour encenser au Baal. 


14 Quant à toi, n’intercède pas pour ce peuple 
et n’élève pour eux ni clameur, ni prière, 
car je n’entends pas, 
au temps où ils crient vers moi, 
par suite de leur malheur. 
15 Qu’y a-t-il pour ma bien-aimée dans ma maison? 
Elle a conçu de mauvais desseins... 
Est-ce que des vœux et de la viande sacrée éloigneront 
de toi 
ta méchanceté, pour que tu exultes ? 


11-12. Les idoles ne peuvent rien pour ceux qu’abandonne 
Jahvé. 

13. L’hébreu bóshéth « Honte » est employé comme équivalent 
de Baal. Comparer 111, 24. 

14. Dieu s'adresse au prophète. 

15. Le verset 15 est en mauvais état dans le texte hébreu, qui a 
« mon bien-aimé », au lieu de « ma bien-aimée », exigée par le con- 
texte et conservée dans les Septante. C’est à l’aide de cette version 
qu’on arrive à une traduétion plausible du texte évidemment 
corrompu. 
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16 


17 


18 


19 


20 


21 


« Olivier verdoyant, beau par son fruit superbe », 

ainsi Jahvé avait appelé ton nom! 

Au bruit d’un grand fracas, 

il y a allumé du feu 

et ses rameaux ont été mis à mal. 

Iahvé des armées qui t’a plantée 

a dit du mal contre toi, 

à cause du mal que la maison d’Israël et la maison de 
Juda 

se sont fait à elles-mêmes, 

en m'irritant, en encensant au Baal. 


Tahvé me l’a fait savoir et je le sais! 
Alors tu m'as fait voir leurs agissements! 


Et moi comme un agneau docile, 

qui est mené à la boucherie, 

c’est contre moi qu’ils ont machiné des machinations : 
« Détruisons l’arbre en sa sève 

« et retranchons-le de la terre des vivants 

« et que son nom ne soit plus mentionné! » 


Iahvé des armées qui juges en justice, 
qui scrutes les reins et le cœur, 

je verrai ta revanche sur eux, 

car c’est à toi que j'ai exposé ma cause. 
C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé 
contre les gens d’Anatoth, 

qui en veulent à ta vie, en disant : 

« Ne prophétise pas au nom de Iahvé 

« et tu ne mourras pas de notre main! » 


C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Voici que moi, je sévis contre eux : 


16-17. Le masculin et le féminin de la 2M€ pers. sing. alternent 


dans ces deux versets qui personnifient Juda et Jérusalem. 


18. Le prophète revient en scène. 

19. Comparer la description du Juste souffrant dans Îsaie, LIII, 7-8. 
20. Comparer XVII, 10; XX, 12. 

21. Anatoth, patrie de Jérémie : cf. 1, 1. 

22-23. Jérémie est en proie aux persécutions de ses concitoyens. 


C’est le prophète de malheurs par excellence. 
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les éphèbes mourront par le glaive, 
leurs fils et leurs filles mourront par la famine, 
23 il n’y aura personne qui leur restera, 


quand j’amènerai le malheur sur les gens d’Anatoth 


22 


l’année de leur châtiment. 


CHAPITRE -XIT 


1 To es trop juste, Iahvé, 
pour que je récrimine contre toi, 
et pourtant je parlerai de jugements avec toi : 
pourquoi la voie des méchants réussit-elle, 


ourquoi sont-ils en paix les fauteurs de trahison ? 
u les as plantés, ils ont même pris racine, 


ils vont bien, ils font même du fruit : 
tu es près de leur bouche, 
mais loin de leurs reins. 


3 Et toi, Iahvé, tu me connais, tu me vois, 
tu scrutes mon cœur près de toi, 
détache-les comme du peu bétail pour la boucherie 


et voue-les au jour de 


a tuerie. 


4 Jusques à quand le pays sera-t-il en deuil 
et toute herbe des champs sera-t-elle desséchée ? 
Par la malice de ses habitants 
ont péri les bêtes et les oiseaux, 
quand ils disaient : Il ne voit pas notre avenir! 


5 Si tu cours avec des piétons et qu’ils te fatiguent, 
comment rivaliseras-tu avec les chevaux ? 
Dans un pays en paix tu vis confiant, 
comment feras-tu dans la crue du Jourdain? 


XII 


1-2. Comparer Job, xx1, 7-8. « Je parlerai de jugements », 


comme dans 1v, 12. Le problème du mal est posé dans toute son 
acuité. 

3. Le prophète ne comprend pas la longanimité de Dieu. 

4. À la fin : « Il ne voit pas», en parlant de Dieu. 

s. Réponse au prophète par des proverbes populaires. Ce qu’il 
a vu n’est rien auprès de ce qui l’attend. Nous rendons par « crue » 
l’hébreu ge”’én « gloire », qui a pour sens étymologique « élévation ». 
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e C’est que même tes frères et la maison de ton père, 
eux-mêmes te trahiront! 
Eux-mêmes crieront derrière toi : c’est un comble! 
Ne crois pas en eux, 
quand ils te diront de bonnes choses! 
? Pai abandonné ma maison, 
j'ai rejeté mon héritage, 
j'ai livré celle que chérit mon âme 
à la main de ses ennemis. 
8 Mon héritage a été envers moi 
comme un lion dans la forêt, 
il a donné de la voix contre moi, 
c’est pourquoi je Pai hai. 
Mon héritage à moi est un rapace bigarré, 
les autres rapaces font cercle contre lui : 
allez, rassemblez tous les animaux sauvages, 
faites-les venir à la curéel 


10 De nombreux pasteurs ont détruit ma vigne, 
ils ont piétiné mon domaine, 
ils ont réduit mon domaine délicieux 
en désert de désolation, 
n on l’a changé en région dévastée, 
il est en deuil, dévasté devant moi; 
tout le pays a été dévasté, 
sans que personne prenne la chose à cœur. 


12 Sur toutes les crêtes dans le désert 
sont arrivés des pillards. 
Car Iahvé a un glaive qui dévore, 
d’un bout de la terre à l’autre bout : 
pas de salut pour toute chair! 


18 Ils ont semé des blés et récoltent des épines, 
ils se sont donné du mal, ils n’en profitent pas. 


6. Le comble du malheur est d’être trahi par les siens. 

7: Cest Iahvé qui parle. Sa maison est le Temple, son héritage 
est la nation judéenne. 

8-9. Point de pitié pour la nation rebelle. 

10-12. Image de l’invasion. 

13. La cause du fléau est la mauvaise conduite : le mal moral a 
pout fruit le mal physique. 
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Ayez honte de vos moissons, 
à cause de l’ardente colère de Iahvé! 


14 Ainsi a parlé Iahvé 
au sujet de tous mes mauvais voisins, 
de ceux qui touchent à l’héritage 
dont j'ai fait hériter mon peuple Israël : 
voici que je les déracine de dessus leur sol 
et je déracinerai du milieu d’eux la maison de Juda. 
15 Mais après que je les aurai déracinés, 
je recommencerai à avoir pitié d’eux 
et je les ramènerai chacun à son héritage 
et chacun à son pays. 
16 Si alors ils apprennent les voies de mon peuple, 
en jurant par mon nom : vive Jahvél 
comme ils ont appris à mon peuple 
à jurer par le Bal, 
ils seront rétablis au milieu de mon peuple. 
17 Que s’ils n’écoutent pas, 
je déracinerai cette nation, 
je la déracinerai et la perdrai — 
oracle de Iahvé. 


CHAPITRE XII 


i Ans me parla Iahvé : « Val Tu t’achèteras une cein- 
ture de lin et tu la mettras sur tes reins, tu ne la tremperas 
oint dans l’eau.» 2? J’achetai donc la ceinture suivant 
a parole de Iahvé, et je la mis sur mes reins. 
3 La parole de Iahvé me fut adressée une seconde fois 
pour dire : *« Prends la ceinture que tu as achetée, 


14-17. Espoir de conversion même pour ceux qui auront été 
les exécuteurs des vengeances divines. Le dernier mot doit revenir 
à lahvé, et non à Baal (verset 16). 

17. « Cette nation », celle des ob$tinés qui « n’écoutent pas ». 


XIII 1. Reprise des symboles : voir 1, 11-13. 

4. L'hébreu Perath désigne l’Euphrate; mais dans ce passage 
il ne peut s’agir du grand fleuve mésopotamien. Tout porte à croire 
que nous avons affaire à un homonyme qui ne serait autre que l’aétuel 
wadi Fara, au N. E. de Jérusalem, à proximité d’Anatoth. 
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celle qui est sur tes reins, puis lève-toi et va vers l’'Eu- 
phrate; là, cache-la dans la fente d’un rocher.» 5 J’allai 
donc et je la cachai dans l’Euphrate, selon ce que m'avait 
ordonné lahvé. 

s Au bout de nombreux jours, il advint que Jahvé me 
dit : « Lève-toi et va vers l’Euphrate, reprends de là la 
ceinture que je tai ordonné d’y cacher.» 7? Je men 
allai donc vers l’Euphrate, je fouillai et je repris la ceinture 
de l’endroit où i Pavais cachée, mais voici que la ceinture 
était détruite, elle métait plus bonne à rien. 

8 Alors la parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 
° Ainsi a parlé Iahvé : 

De cette façon je détruirai la gloire de Juda 

et la grande gloire de Jérusalem : 
10 ce peuple mauvais, 

gens qui refusent d’écouter mes paroles, 

gens qui marchent d’après l’ob$tination de leur cœur 

et qui vont à la suite des autres dieux, 

pour les servir et se prosterner devant eux, 

ce peuple deviendra comme cette ceinture 
ui n’est plus bonne à rien. 
u Car de même que la ceinture est attachée aux reins d’un 
homme, 
ainsi m’étais-je attaché toute la maison d’Israël 
et toute la maison de Juda — 
oracle de Iahvé — 
pour qu’ils deviennent pour moi un peuple, 
un nom, une louange, une parure, 
mais ils n’ont pas entendu. 
13 Tu leur diras aussi cette parole : 
Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d’Israël : « Toute cruche doit 
être remplie de vin. » 
Ils te diront : « Est-ce que nous ne savons pas que toute 
cruche doit être remplie de vin? » 
13 Tu leur diras alors : Ainsi a parlé Iahvé : 
Voici que j’emplis d’ivresse 
tous les habitants de ce pays, 
les rois qui siègent sur le trône de David, 


10. Comparer III, 17; VII, 24; IX, 13; XI, 8. 
11. Pour la fin, comparer XXXII, 9. 
12. Nouveau symbole. 
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les prêtres et les prophètes 
et tous les habitants de Jérusalem. 

14 Puis je les briserai l’un contre l’autre, 
les pères et les fils à la fois — 
oracle de Iahvé — 
je n’aurai pas pitié, je n’épargnerai pas, 
et je serai impitoyable pour les détruire. 


1 


Écoutez et prêtez l’oreille, 

ne vous exaltez pas, car Iahvé parle. 
Rendez gloire à Iahvé, votre Dieu, 
avant que n’arrivent les ténèbres 

et avant que vos pieds ne se heurtent 
contre les monts du crépuscule, 
quand vous attendrez la lumière 

et qu’il Paura changée en ombre, 
transformée en brume épaisse. 


1 


17 Si vous ne l’écoutez pas, 
en secret pleurera mon âme, 
à cause de [votre] orgueil, 
et mon œil larmoiera, 
il versera des larmes, 
parce que le troupeau de Iahvé est emmené captif. 


18 Dis au roi et à la reine-mère : 
Asseyez-vous bien bas, 
car elle est tombée à votre chevet 
votre couronne de gloire. 
Les villes du Sud ont été fermées 
et personne ne les ouvre. 
Juda tout entier a été déporté, 
il a été déporté sans exception. 
2 Levez vos yeux et voyez 
ceux qui viennent du Nord! 
Où est le troupeau qui t’avait été donné, 
ton glorieux petit bétail ? 


1 


14. Comparer la fin de xxt, 7. 

17-18. Allusion à la captivité, à lexil, à la déportation. 

19. Juda (la Judée) est du féminin en hébreu. Cette observation 
est nécessaire pour comprendre ce qui suit. 

20. Le troupeau de Iahvé (verset 17) est emmené par lennemi 
venu du Nord, c’est-à-dire par les Chaldéens. 
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21 Que diras-tu quand on t’imposera 
ceux que, toi, tu auras formés, 
ces familiers qui seront en tête contre toi? 
Les douleurs ne te saisiront-elles pas 
comme celles d’une femme en travail ? 


31 Que si tu dis en ton cœur : 
Pourquoi me sont arrivées ces choses ? 
C’est par l’excès de ta faute que tes pans ont été décou- 
verts, 
que tes talons ont été maltraités! 


23 Un Coushite peut-il changer sa peau 
et un léopard ses rayures ? 
Et vous, pouvez-vous faire du bien, 
habitués à faire du mal? 


a“ Je les disperserai donc comme la paille qui passe 
au vent du désert. 
3 Voici ton sort, la part que je te mesure — 
oracle de Iahvé — 
parce que tu m’as oublié 
et tu as eu confiance dans le mensonge : 
1° moi-même je relèverai tes pans sur ton visage 
et ton ignominie se verra. 
27 Tes adultères, tes hennissements, 
ton impudique prostitution, 
sur les collines, dans la campagne, 
jai vu tes abominations. 
alheur à toi, Jérusalem! 
tu ne seras point purifiée 
jusques à quand encore ? 


21. Comparer XLIX, 24. 

22. La honte de la nudité et les coups sur les talons de ceux qui 
s’en vont en captivité, tel est le symbole du châtiment dont s'étonne 
Juda. 

23. Le Coushite est l’Éthiopien, du pays de Coush (Genèse, x, 6-8). 

26. Comparer le v. 22. 

27. Juda est comme une cavale qui hennit après le mâle : cf. 
Égéchiel, xxi, 20. Allusion aux cultes idolâtriques sur les collines 
et les hauts lieux. Ces cultes sont fréquemment assimilés à Padultère 
et à la prostitution, car Juda est l'épouse de Iahvé, l'alliance entre 
lahvé et son peuple est un mariage, la Loi un contrat. 
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CHAPITRE XIV 


Pre) . 


ı Parore de lahvé qui fut adressée à Jérémie à propos 
de la sécheresse. 
2? Juda est en deuil, 
ceux de ses portes languissent, 
ils sont mornes, à terre, 
et le cri de Jérusalem s’est élevé! 
3? Les maîtres ont envoyé leurs inférieurs chercher de 
Peau, 
ceux-ci sont arrivés aux citernes, 
ils n’ont pas trouvé d’eau, 
ils sont revenus avec des vases vides, 
ils ont été honteux et confus, 
ils ont voilé leur tête. 
4 À cause du sol qui est crevassé, 
arce qu’il n’y a pas eu d’averse dans le pays, 
es laboureurs honteux ont voilé leur tête. 


a 


Même la biche, dans la campagne, 

a mis bas et abandonné son petit, 

parce qu’il n’y avait pas de gazon, 

et les onagres se sont arrêtés sur les crêtes, 
ils ont aspiré le vent, comme les chacals, 
puis leurs yeux se sont alanguis, 

parce qu’il n’y avait pas d’herbe. 


~a 


Si nos fautes témoignent contre nous, 

agis, Iahvé, à cause de ton nom, 

puisque nos apostasies ont été nombreuses, 
puisque nous avons péché contre toi. 


XIV. 2. « Ceux de ses portes », littéralement « ses portes ». 

3-4. On se voile la tête en signe de honte et de douleur. Allusion 
à la sécheresse, dont les effets se font encore sentir dans les versets 
5-6. 

5. Nous ajoutons le complément «son petit» appelé par le 
contexte. 

7. Le peuple s’adresse à Iahvé. 


286 JÉRÉMIE XIV, 8-14 


8 Espoir d’Israël, 
toi qui le sauves au temps de la détresse, 
pourquoi serais-tu comme un étranger au pays 
et comme un voyageur qui fait un détour pour y passer 
la nuit? 
° Pourquoi serais-tu comme un homme troublé, 
comme un héros qui ne peut sauver ? 
Mais, toi, tu es au milieu de nous, lahvé, 
et ton nom sur nous est invoqué, 
ne nous délaisse pas! 
10 Ainsi a parlé Iahvé à ce peuple : 
Oui, ils aiment à vagabonder, 
ils ne retiennent pas leurs pieds, 
et Jahvé ne s’est pas complu en eux; 
à présent il se souvient de leur faute, 
pour qu’il punisse leurs péchés. 


11 Puis Iahvé me dit : 
N’intercède pas pour le bien de ce peuple! 

11 S’ils jeûnent, je n’écouterai pas leur clameur, 
s’ils offrent holocauste et oblation, 
je ne me complairai pas en eux, 
car par le glaive, par la famine et par la peste, 
moi, je vais les exterminer. 


Et je rdis: 
Ah! Mon seigneur Iahvé, 
voilà que les prophètes leur disent : 
ne craignez pas le glaive 
et il n’y aura pas de famine pour vous, 
car je vous donnerai la véritable paix 
en ce lieu! 


1 


Mais Iahvé me dit : 
C’est mensonge ce que les prophètes prophétisent en 
mon nom! 


8. Comparer XVII, 13. 

10. Réponse de Iahvé. 

11. lahvé s’adresse maintenant au prophète intermédiaire entre 
Dieu et le peuple. 

12. La guerre, la famine, la peste sont les trois grands fléaux 
envoyés par Jahvé (II Samuel, xxiv, 13). l 

13. Réponse du prophète. 

14. Iahvé reprend la parole. Comparer xxIII, 26. 
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Je ne les ai pas envoyés et ne leur ai pas donné d’ordre, 
je ne leur ai point parlé : 

vision de mensonge, divination de néant, 

et tromperie de leur cœur, 

c’est là ce qu’ils vous prophétisentl 


15 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
Contre les prophètes qui prophétisent en mon nom 
et que je n’ai pas envoyés, 
eux qui disent que le glaive et la famine 
n’exi$teront pas en ce po ? 
par le glaive et par la famine ils périront, 
ces prophètes-là! 
18 Quant aux gens auxquels ils prophétisent, 
ils seront jetés dans les rues de Jérusalem, 
ar suite de la famine et du glaive, 
il n’y aura personne qui les mette au tombeau, 
eux et leurs femmes, 
leurs fils et leurs filles! 
Ainsi je déverserai sur eux leur malice. 


17 Tu leur diras cette parole : 
Que mes yeux fassent couler des larmes 
et que nuit et jour ils ne tarissent pas! 
car d’une grande brisure a été brisée 
la Vierge, la Fille de mon peuple, 
d’une plaie très douloureuse! 

18 Si je sors dans la campagne, 
voici des viétimes du glaive, 
et si jentre dans la ville, 
voici des maladies provoquées par la faim! 
Car même le prophète, même le prêtre 
ont circulé par le pays et n’ont rien su. 


15. Contre les faux prophètes. Le glaive et la famine, comme au 
verset 13. 

16. Glaive et famine : versets 13, 15. 

17. lahvé s'adresse au prophète. La Vierge, la Fille de mon 
peuple personnifie la population de Juda et de Jérusalem. 

18. Ni le prophète ni le prêtre n’ont rien compris aux maux qui 
ont fondu sur le pays. 
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19 As-tu donc rejeté Juda? 
Est-ce que de Sion ton âme est dégoûtée ? 
Pourquoi nous as-tu frappés 
sans qu’il y ait de guérison pour nous ? 
On espérait le salut, mais rien de bon! 
le temps de la guérison, mais voici l’effroil 
3 Nous connaissons, Iahvé, notre méchanceté, 
la faute de nos pères, 
car nous avons péché contre toil 
21 À cause de ton nom ne méprise pas, 
ne flétris pas ton trône de H ii 
Souviens-toi! Ne romps pas ton alliance avec nous! 
232 Parmi les vaines idoles des nations en est-il qui fassent 
pleuvoir 
et sont-ce les cieux qui donnent les ondées ? 
N'est-ce pas toi, Iahvé, notre Dieu? 
Aussi espérons-nous en toi, 
car c’est toi qui as fait toutes ces choses! 


CHAPITRE XV 


ÂAors Iahvé me dit : 

Même si Moïse et Samuel se tenaient devant moi, 
mon âme ne reviendrait pas vers ce peuple : 
chasse-les de devant moi 

et qu’ils s’en aillent! 

Et quand ils te diront : où irons-nous ? 

tu leur diras : 

Ainsi a parlé Iahvé : 

Celui qui est pour la mort, à la mort! 

Celui qui est pour le glaive, au glaive! 

Celui qui est pour la Cats à la famine! 
Celui qui est pour la captivité, à la captivité! 


= 


19. Recours à Iahvé. 
20-22. Repentir et confessicn. 
21. Le trône de gloire de Iahvé est Jérusalem : cf. 111, 17. 


XV 1. Moise et Samuel étaient les intercesseurs par excellence : 
Psaume XCIX, 6. 
2. Comparer XIV, 12 et surtout XLIII, 11. 
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* Et je leur imposerai quatre espèces de maux — 
oracle de Iahvé — 
le glaive pour tuer, 
les chiens pour lacérer, 
les oiseaux des cieux 
et les bêtes de la terre 
pour dévorer et pour détruire! 
Et je ferai d’eux un épouvantail 
pour tous les royaumes de la terre 
(à cause de Manassé, fils d’Ézéchias, roi de Juda, à 
propos de ce qu’il fit à Jérusalem). 
5 Car qui aura pitié de toi, Jérusalem, 
et qui hochera la tête pour toi? 
Qui se détournera 
pour demander comment tu vas? 
¢ C’est toi qui m’as repoussé — 
oracle de Iahvé — 
tu es allée en arrière, 
et j’ai étendu ma main contre toi 
et je t’ai détruite : 
j'en ai eu assez de m’apitoyer! 
? Je les ai vannés avec un van, 
aux portes du pays, 
j'ai dépeuplé, j'ai fait périr mon peuple, 
ils ne sont pas revenus de leurs voies. 
e Ses veuves sont, pour moi, plus nombreuses que le 
sable des mers. 
J'ai fait venir contre eux un jeune guerrier 
qui ravage en plein midi 
et sur elle, sur la mère, j’ai fait fondre soudain 
l’insomnie et l’épouvante. 


3. Le châtiment poursuit même les morts. 

4. Comparer XXIV, 9; XXIX, 18; XXXIV, 17. Une glose a été 
ajoutée à la prophétie pour flétrir les agissements de Manassé, fils 
d’Ézéchias, qui régna vers 688-642 av. J.-C. Son règne est Stigmatisé 
dans II Rois, XXI, 1-18. 

7. Allusion à une défaite aux frontières. Rien ne change les 
mauvaises dispositions du peuple. 

8. Nous déplaçons “alêm « sur la mère» qui ne s'explique pas 
dans son contexte aétuel, où il faudrait traduire « sur la mère d’un 
jeune guerrier... ». 
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° Elle languit, celle qui eut sept enfants, 
son âme est haletante. 
Son soleil s’est couché quand il fait encore jour, 
elle est honteuse et confondue. 
Ceux qui restent d’entre eux, je les livrerai au glaive, 
en présence de leurs ennemis — 
oracle de Iahvé! 


10 C’est pour mon malheur, ô ma mère, que tu m'as 
enfanté, 
moi, l’homme de procès, l’homme de chicane pour tout 
le pays! 
Je n’ai pas prêté, on ne m’a me prêté, 
et pourtant tous mont maudit! 


11 Jahvé a dit : 
Ne t’avais-je pas lancé vers le bien? 
N’avais-je pas rendu lennemi suppliant devant toi, 
au temps du malheur et au temps de la détresse ? 
14, Lefer mr le fer qui vient du Nord? 
et le cuivre... ? 


13 Ta richesse et tes trésors, 

je les livrerai au pillage, 

non contre un prix d'achat, 

mais pour tous tes péchés en toutes tes frontières, 
14 et je t’asservirai à tes ennemis, 

en un pays que tu ne connais pas, 

car un feu s’est allumé dans ma narine, 

il brûle contre vous. 


9. La mère dont il est parlé au verset 8. Elle a assisté au massacre 
de ses enfants. 

10. Plainte de Jérémie : cf. x11, 1-4. Le v. 10 se poursuit au v. 15. 

11. Le texte de ce verset est corrompu. Même les commentateurs 
juifs hésitent sur l’interprétation. Nous transportons « lennemi » 
de la fin à sa place normale qui est après « j'ai rendu suppliant ». 

12. Autre verset des plus difficiles. Nous supposons qu’il est 
fait allusion à l’ennemi qui vient du Nord. La seconde partie de la 
comparaison a disparu, il n’est resté que les mots « et le cuivre ». 

13. Comparer XVII, 3. 

14. D’après XVII, 4, lire ha‘abadtf « j'asservirai» et rétablir le 
suffixe kå «toi». Les versions ont conservé le bon texte au lieu 
de la massore ba‘abarti « je ferai passer ». 
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15 Toi, tu le sais, lahvé : 
souviens-toi de moi et prends soin de moi, 
venge-moi de mes persécuteurs, 
ne m’associe pas à ta longanimité, 
sache que je supporte l’opprobre à cause de toil 
16 Quand se présentaient tes paroles, je les dévorais, 
tes padis étaient pour moi 
le plaisir et la joie de mon cœur, 
quand ton nom était invoqué sur moi, 
lahvé, Dieu des armées. 
17 Je ne me suis pas assis au conseil des rieurs 
pour m’y divertir; 
sous l’effet de ta main je me suis assis à l’écart, 
car tu m'avais empli de courroux! 


18 Pourquoi ma douleur est-elle sans fin 
et ma plaie, incurable, 
refuse-t-elle de se guérir? 
Tu es vraiment pour moi comme un menteur, 
comme des eaux auxquelles on ne peut se fier. 


19 Voilà pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
Si tu reviens et que je te fasse revenir, 
devant moi tu te tiendras; 

et si du vil tu extrais le précieux, 

tu seras comme ma propre bouche : 
ils reviendront vers toi, 

mais ce n’est pas à toi de revenir vers eux. 
Je ferai de toi pour ce peuple 

un mur d’airain fortifié : 

ils combattront contre toi 

et ne pourront rien contre toi, 

car je serai avec toi 

pour te sauver et pour te délivrer — 
oracle de Iahvé! 


15. Le v. 15 continue le v. 10. Les v. 11-14, dont le texte est 
assez corrompu, semblent avoir appartenu primitivement à d’autres 
contextes. 

18. La comparaison de la fin, comme dans Job, vi, 15 ss. 

19. Réponse de Iahvé. Le prophète, rappelé par lahvé, peut 
intercéder encore, en tirant le bien du mal. C’est aux Judéens à 
revenir vers lui et non à lui à retourner vers eux. 

20-21. Comparer 1, 18-19. 


LA BIBLE II - 16 16 
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21 Je te délivrerai de la main des méchants 
et je t’affranchirai de la paume des tyrans. 


CHAPITRE XVI 


à La parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 


2 Ne prends pas de femme pour toi, 

afin que tu n’aies point de fils ni de filles, 

en cet endroit. 
* Car ainsi a parlé lahvé 

au sujet des fils et au sujet des filles 

qui naissent en cet endroit, 

au sujet des mères qui les enfantent 

et au sujet des pères qui les engendrent en ce pays : 
4 de maladies mortelles ils mourront, 

on ne se lamentera pas sur eux et ils ne seront pas mis 

au tombeau, 
ils deviendront fumier à la surface du sol, 
ar le glaive et par la famine ils périront, 
eur cadavre sera en nourriture 
aux oiseaux des cieux et aux bêtes de la terre. 


t Car ainsi a parlé Iahvé : 
N’entre pas à la maison du repas funéraire 
et ne va pas te lamenter, 
ne hoche pas la tête pour eux, 
car j’ai retiré ma paix de ce peuple — 
oracle de Iahvé — 
ainsi que toute pitié et toute miséricorde. 
* Donc ils mourront, grands et petits, 
en ce pays, 


XVI 2-4. Mieux vaut rester solitaire que de fonder un foyer dans 
le pays menacé. 

4. Comparer VII, 33; VIII, 2; IX, 21. 

5. Le sens de « repas funéraire », pour l’hébreu marzêakh, estattesté 
par l’épigraphie ouest-sémitique. l 

6. La fin de ce verset fait allusion à certaines pratiques funéraires : 
on se faisait des incisions pour qu’un peu de sang parvint au mort, 


1 


1 


? 


0 


e 
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ils ne seront pas mis au tombeau 

et on ne se lamentera pas sur eux, 

on ne se fera pas d’incisions 

et on ne se fera pas de tonsure pour eux. 

On ne rompra pas le pain pour un endeuillé, ` 
afin de le consoler pour un mort, 

on ne lui fera pas boire la coupe des consolations 
à cause de son père et à cause de sa mère. 
N'entre pas à la maison du festin 

pour t’asseoir avec eux, 

pour manger et pour boire, 

car ainsi a parlé Ilahvé des armées, Dieu d'Israël: 
Voici que, moi, je fais taire en cet endroit, 

sous vos yeux et en vos jours, 

la voix du plaisir et la voix de la joie, 

la voix du fiancé et la voix de la fiancée. 


Il arrivera, quand tu annonceras à ce peuple toutes 
ces choses, qu’ils te diront : « Pourquoi Iahvé 
a-t-il prédit contre nous tout ce grand malheur? 
Quelle est donc notre faute et quel est notre péché 
par lequel nous avons péché contre Iahvé, notre 
Dieu? » 

Alors tu leur diras : 

C’est que vos pères m’ont abandonné — 

oracle de Iahvé — 

et ils sont allés à la suite des autres dieux, 

ils les ont servis et se sont prosternés devant eux, 

ils mont abandonné 

et ils n’ont pas gardé ma Loi. 


on se tondait les cheveux et la barbe pour transmettre au défunt 
un peu de soi-même. Comparer Lévitique, xx1, 5; Deutéronome, 
XIV, 13 Égéchiel, vit, 18. 


7. D’après les Septante, lire /ékhém « pain» au lieu de /ébém 


« pour eux». Vocaliser ?4bél « endeuillé» et non ?ébe/ « deuil ». 
Lire 646 « lui » d’après les Septante, plutôt que ’éfém « eux » comme 
complément de « fera boire ». 


8. Il s’agit maintenant d’un banquet joyeux, et non plus du repas 


funéraire. 


9. Comparer VII, 34. 
10. lahvé s'adresse direétement au prophète. 
11. La prophétie est diétée par Iahvé. 
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13 


13 


14 


16 


17 


Et vous, vous avez agi plus mal que vos pères : 
voici que chacun de vous marche 

d’après l’ob$tination de son cœur mauvais, 

pour ne pas m’écouter. 

Aussi je vous lancerai loin de ce pays, 

sur le pays que vous ne connaissez pas, 

ni vous, ni vos pères, 

et vous y servirez d’autres dieux, 

jour et nuit, 

car je ne vous ferai pas grâce. 


C’est pourquoi voici que des jours viennent — 
oracle de Iahvé — 

où l’on ne dira plus : Vive Iahvé 

qui a fait monter les fils d’Israël du pays d'Égypte, 
mais bien : Vive Iahvé 

qui a fait monter les fils d’Israël du pays du Nord 
et de tous les pays 

où il les avait chassés 

et d’où je les ramènerai sur leur sol 

que j’ai donné à leurs pères. 


Voici que moi je mande de nombreux pêcheurs — 
oracle de Iahvé — 

et ils les pêcheront, 

après -quoi je manderai de nombreux chasseurs 

et ils les chasseront 

de toute montagne, de toute colline, 

et des fentes des rochers. 


Car mes yeux sont sur toutes leurs voies, 
elles ne sont pas cachées de devant moi 
et leur faute ne se dissimule pas à mes yeux. 


12. Comparer VII, 24; IX, 13; XI, 8; XIII, 10. 


14. Les versets 14-15 sont étrangers au contexte. Le pays du Nord, 
au verset 15, est la Mésopotamie. C’est le retour de la captivité qui 
est annoncé, pour atténuer l’effet des menaces divines. Comparer 


XXIII, 7-8. 


16. Le verset 16 se rattache au verset 13. L'ennemi est assimilé 
au pêcheur et au chasseur. Le peuple représente le poisson et le 


gibier. 
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18 Et d’abord je paierai 
le double de leur faute et de leur péché, 
puisqu'ils ont profané mon pays 
avec le cadavre de leurs abominations s 
et que de leurs horreurs ils ont rempli mon héritage. 


19 Jahvé, ma forteresse et mon asile, 
et mon refuge au jour de la détresse, 
vers toi des nations viendront 
des confins de la terre et diront : 
Nos pères n’ont hérité que mensonge, 
que vanité, où il n’y a rien qui vaille. 


2 Est-ce qu’un homme se doit faire des dieux? 
Mais ce ne sont pas des dieux! 
C’est pourquoi voici que je leur fais connaître, 
cette fois-ci, 
je leur fais connaître ma main et ma vigueur, 
et ils sauront que mon nom est Iahvé! 


CHAPITRE XVII 


: Le péché de Juda est écrit 
avec un style de fer; 
avec un ongle de diamant 
il est gravé sur la tablette de leur cœur 
2 et aux cornes de leurs autels, 
pour que leurs fils se souviennent de leurs autels 
et de leurs Ashérah, 
près des arbres verdoyants, 
sur les collines élevées. 


18. Allusion aux cultes idolàtriques, dont les abominations 
souillent, comme un cadavre, la Terre Sainte. 

19-21. Les descendants reconnaitront la folie de leurs ancêtres 
en Terre Sainte. 


XVII :. Le style, comme dans vint, 8. L’ongle est la pointe du 
style. 

2. L’Ashérah est à la fois le pieu sacré (I Rois, xiv, 23) et la déesse 
cananéenne qu’on vénérait à coté de Baal (I Rois, XV, 13; XVIII, 19). 
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? O ma montagne dans la campagne, 
ta richesse, tous tes trésors, 
je les livrerai au pillage, 
à cause du péché de tes hauts lieux sur tout ton terri- 
toire. 
4 Tu te dessaisiras, de toi-même, 
de ton héritage que je t’avais donné, 
et je t’asservirai à tes ennemis 
en un pays que tu ne connais pas, 
car le feu que vous avez allumé dans ma narine 
brûlera pour toujours. 


5 Ainsi a parlé Iahvé : 
Maudit soit l’homme qui se fie à l’humain 
et a fait de la chair le principe de sa force, 
tandis que de Jahvé se détourne son cœur. 

€ Il sera comme le genévrier dans la Steppe 
et il ne verra pas arriver le bonheur, 
il demeurera en des lieux torrides, au désert, 
dans une terre salée où l’on n’habite pas. 


7 Béni l’homme qui se fie à Iahvé 
et dont Iahvé est la confiance. 

* I sera comme un arbre planté près des eaux 
et qui plonge ses racines près du ruisseau ; 
il ne craint pas, quand la chaleur arrive, 
et son feuillage reste verdoyant; 
l’année de la sécheresse, il ne s’inquiète pas 
et il ne manque pas de faire du fruit. 


° Perfide est le cœur, plus que tout, 
il est incurable : qui peut le connaître ? 
1° Moi, lahvé, je scrute le cœur, 
je sonde les reins, 
pour rétribuer Phomme selon ses voies, 
suivant le fruit de ses aétions 


3. Comparer xv, 13. Transposer « à cause du péché» devant 
« de tes hauts lieux ». 
n Comparer xv, 14. 
. « Le principe de sa force », en hébreu simplement« son bras »: 
la Gaga réside dans le bras et la main. 
8. Comparer Psaumes 1, 3; XCII, 14. 
10. Comparer xI, 20; XX, 12; XXXII, 19. 
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1 La perdrix couve ce qu’elle n’a pas pondu, 
tel celui qui s’enrichit injustement, 
au milieu de ses jours, la richesse abandonne 
et, sur sa fin, il devient fou. 


1? Trône de gloire, 
sublime dès les origines, 
lieu de notre sanétuaire! 


1 Espoir d’Israël, Iahvé, 
tous ceux qui t’abandonnent seront confondus 
et ceux qui se détournent de toi seront inscrits dans 
la Terre, 
parce qu’ils ont abandonné la fontaine d’eaux vives, 
Jahvé. 


14 Guéris-moi, Iahvé, et je serai guéri, 
sauve-moi et je serai sauvé, 

car tu es l’objet de ma louange. 
Voici qu’ils me disent : 

« Où est la parole de Iahvé? 

« Qu'elle se réalise donc! » 


en 


18 Mais, moi, je ne me suis pas pressé 
derrière toi, pour qu’arrive le malheur, 
et je n’ai pas souhaité le jour fatal, 
tu le sais : 
ce qui sortait de mes lèvres 
était devant ta face. 
17 Ne deviens pas pour moi un objet d’effroi : 
tu es mon refuge au jour du malheur. 
18 Que soient confondus mes persécuteurs 
et que je ne sois pas confondu! 


12. Les versets 12-18 forment un psaume qui a été mis dans la 
bouche de Jérémie. Au début, éloge de Sion. 

13. Comparer xıv, 8 et, pour la fin, 11, 13. La Terre, euphémisme 
pour désigner le Sheol, les enfers. 

16. Le texte hébreu wér6‘éh « d’un pasteur », qu’on interprète 
« d’être pasteur », ne donne pas de sens satisfaisant. Une légère 
correction en /er4‘äh « pour le malheur », suggérée par les versions 
d’Aquila et de Symmaque, permet de comprendre la pensée con- 
tenue dans ce verset. Le jour fatal, littéralement « incurable » : cf. 
XV, 18. 
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Qu'ils soient effrayés, eux, 

et que je ne sois pas effrayé, moi! 
Fais venir sur eux le jour du malheur 
et brise-les d’une double brisure! 


19 Ainsi m'a parlé Iahvé : 
Va et tiens-toi à la Porte des fils du peuple, 
par où entrent les rois de Juda 
et par où ils sortent, 
et à toutes les portes de Jérusalem. 
20 Tu leur diras : 
Écoutez la parole de Iahvé, 
rois de Juda et tout Juda, 
et vous tous, habitants de Jérusalem, 
vous qui entrez par ces portes! 


21 Ainsi a parlé Iahvé : 
Prenez garde à vos âmes 
et ne portez pas de fardeau, le jour du Sabbat, 
n’en faites pas entrer par les portes de Jérusalem 
22 et ne faites pas sortir de fardeau 
de vos maisons, le jour du Sabbat; 
ne faites alors aucun travail 
et sanétifiez le jour du Sabbat, 
selon ce que j’ai ordonné à vos pères; 
*3 mais ils n’ont pas entendu, 
ils n’ont pas tendu leur oreille 
et ils ont raidi leur nuque, 
pour ne pas entendre 
et pour ne pas accepter de leçon. 


24 I] adviendra, si vous m’écoutez bien — 
oracle de Iahvé — 
en ne faisant pas entrer de fardeau 
par les portes de cette ville au jour du Sabbat, 
et en sanctifiant le jour du Sabbat, 
en ne faisant en lui aucun travail, 


19. L'une des portes de Jérusalem : cf. xx, 2. Tout le passage 
19-27 eSt un écrit didaétique sur le Sabbat, qui contraste avec le 
ton des prophéties. 

20. Comparer xx11, 2. 

23. Comparer v11, 26, 28. 
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215 qu’alors entreront par les portes de cette ville 
les rois et les princes, 
qui siègent sur le trône de David, 
qui montent sur des chars et des chevaux, 
eux et leurs princes, 
les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem, 
et cette ville sera habitée à jamais. 
2 Et l’on viendra des villes de Juda 
et des environs de Jérusalem, 
du pays de Benjamin et de la Shephélah, 
de la Montagne et du Midi, 
E aesa holocauste et sacrifice, 
oblations et encens, 
apportant aétion de grâces à la maison de Iahvé. 


37 Que si vous ne mécoutez pas, 
pour sanétifier le jour du Sabbat, 
en ne portant pas de fardeau 
et en n’entrant pas par les portes de Jérusalem, 
au jour du Sabbat, 
alors j’allumerai un feu à ses portes, 
il dévorera les ns de Jérusalem 
et il ne s’éteindra pas! 


CHAPI TREX VIII 


: La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé pour dire : | 

2 « Lève-toi et descends à la maison du potier : là je 
te ferai entendre mes paroles. » 


25. Comparer XXII, 4. 

26. La Shephélah « pays bas » est la région ondulée qui fait la 
transition entre les collines et la Méditerranée : cf. XXXII, 44; 
XXXIII, 13, Où nous avons des énumérations similaires. 


XVIII 2-6. Apologue du potier et allégorie du vase d'argile. 
Comparer saie, XXIX, 16; XLV, 9; Job, x, 9; XXXII, 6; Épitre aux 
Romains, 1X, 20 SS. 
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3 Je descendis donc à la maison du potier et voici 
qu’il faisait un travail sur les deux roues. * Mais le vase 
qu’il était en train de faire fut manqué, comme largile 
était sous la main du potier, et il recomtnença, il en fit un 
autre vase, comme il parut bon de le faire aux yeux du 
potier. 

5 La parole de Jahvé me fut adressée pour dire : 
€ Est-ce que, comme ce potier, 

je ne puis agir envers vous, 

Maison d'Israël? — 

oracle de Iahvé — 

Voici que, comme l'argile 

en la main du potier, 

ainsi vous êtes dans ma main, 
Maison d'Israël. 


= 


Tantôt je parle, 

au sujet d’une nation et d’un royaume, 
pour déraciner, renverser, faire périr, 

# mais cette nation s’est convertie 

de sa malice (elle contre qui j’avais parlé) 
et je me suis repenti du mal 

que j'avais songé à lui faire. 


Et tantôt je parle, 
au sujet d’une nation et d’un royaume, 
pour bâtir et pour planter; 
10 mais elle a fait le mal à mes yeux, 
en n’écoutant pas ma voix, 
_et je me suis repenti du bien 
que j'avais dit que je lui ferais. 


11 Maintenant donc dis aux hommes de Juda et aux 
habitants de Jérusalem : 
Ainsi a parlé Iahvé : 
Voici que, moi, je façonne un malheur contre vous 
et je machine contre vous une machination! 


3. Les deux roues qui composent le tour du potier. 

7-10. Dieu change d’attitude suivant l'effet de ses oracles. Con- 
version ou perversion diétent les récompenses ou les châtiments. 

11. « Je façonne », le verbe employé est le même que celui d’où 
vient le mot « potier », yésér. Avec la fin comparer VII, 3, $- 
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Revenez donc chacun de votre voie mauvaise, 
améliorez vos voies et vos agissements. 
1? Mais ils disent : C’est désespéré! 
A la suite de nos pensées nous irons 
et nous agirons Dent suivant l’ob$tination de notre 
mauvais cœur. 


13 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
Interrogez donc les nations : 
Qui a entendu pareilles choses ? 
Elle a commis bien des horreurs, 
la Vierge d'Israël! 


14 Est-ce qu’elle abandonne le rocher des champs 
la neige du Liban? 
Est-ce que tarissent les eaux des pays étrangers, 
les eaux qui dévalent toutes fraîches ? 


15 Parce que mon peuple m’oublie, 
parce qu'ils encensent le néant, 
parce qu’on les fait trébucher sur leurs voies, 
sur leurs sentiers d’antan, 
pour marcher sur des sentes, 
sur des voies non frayées, 
18 pour livrer leur pays à la désolation, 
au persiflage éternel : 
quiconque passe auprès de lui 
est Stupéfait et hoche la tête; 
17 comme le vent d’est je les disperserai 
devant l’ennemil 
Je les verrai de dos et non de face, 
le jour de leur désastre. 
18 Ils ont dit : 
Allons et machinons des machinations contre Jérémie, 
car la Loi ne périt pas faute de prêtre, 


12. Comparer VII, 24; IX, 13. 

13. La Vierge d'Israël symbolise la nation : cf. XXXI, 4, 21; 
Amos, V, 2. 

14. « Les eaux des pays étrangers», littéralement «les eaux 
étrangères », les grands fleuves d'Égypte et de Mésopotamie. 

17. Proposition principale qui termine le couplet commencé au 
verset 15. 

18. Complot contre Jérémie. Comparer le verset 11. 
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ni le Conseil faute de sage, 

ni la Parole faute de prophète. 

Allons! Frappons-le par la langue 

et ne prêtons pas attention à toutes ses paroles! 


19 Prête-moi attention, ô lahvé, 
et écoute la voix de ma plainte. 
+ Est-ce que l’on rend le mal pour le bien? 
C’est qu’ils ont creusé une fosse pour mon âme! 
Souviens-toi que je me tenais devant toi 
pour dire du bien à leur sujet, 
pour détourner d’eux ta fureur. 
21 C’est pourquoi livre leurs fils à la famine 
et fais-les passer aux mains du glaive! 
Que leurs femmes soient stériles et veuves! 
Que leurs hommes soient tués par la peste! 
Que leurs éphèbes soient frappés du glaive au combat! 


22 On entendra une clameur de leurs maisons, 
quand tout à coup tu feras fondre sur eux des bandits, 
parce qu’ils ont creusé une fosse pour m’attraper 
et ont caché des lacets sous mes pieds. 


33 Mais toi, ô Iahvé, tu connais 
tout leur complot contre moi, pour ma mort, 
ne pardonne point leur faute 
et n’efface pas leur péché de devant toi : 
u’ils soient abattus devant toi! 
gis contre eux, au temps de ta colèrel 


CHAPITRE XIE 


£ Års a parlé Iahvé : « Va! Tu achèteras une cruche 
de potier et tu [emmèneras] des anciens du peuple et des 
anciens des prêtres. ? Puis tu sortiras à la Vallée de 
20. « Pour mon âme », pour me faire périr. 
23. Complot, littéralement « conseil ». 


XIX. 1. Le« potier » est exprimé en hébreu par « potier d’argile ». 
Restituer le verbe « tu emmèneras » qui a disparu de l’hébreu, mais 
existe dans les Septante, le Targum, la version syriaque. 

2. La Vallée de Bén-Hinnom, hébreu Géy’-bén-Hinnôm (Josu, 
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Bén-Hinnom, qui est à l’entrée de la Porte de la Poterie, 
et là tu crieras les paroles que je te dirai. ? Tu parleras 
ainsi : 

Entendez la parole de Iahvé, 

rois de Juda et habitants de Jérusalem! 

Ainsi a parlé Iahvé des armées, le Dieu d'Israël : 

Voici que, moi, je fais venir sur ce lieu un malheur, 

tel que de quiconque l’entendra 

les oreilles tinteront. 


t Parce qu’ils m’ont abandonné 

et ont aliéné ce lieu, 

ils ont encensé, en lui, pour des dieux étrangers 

que n'avaient connus ni eux, ni leurs pères, 

ni les rois de Juda, 

et ils ont rempli ce lieu du sang des innocents. 
5 Et ils ont bâti les hauts lieux du Baal, 

er y brûler leurs fils par le feu, 

olocau$tes au Baal, 

chose que je n’ai pas commandée 

et dont je n’ai point parlé, 

et qui n'est pas venue à ma pensée. 


¢ C’est pourquoi voici que viennent des jours — 
oracle de Iahvé — 
où ce lieu ne sera plus appelé le Tophéth, 
ni la Vallée de Bén-Hinnom, 
mais la Vallée de la Tuerie. 


? Et j’anéantirai le conseil de Juda et de Jérusalem, 
en ce lieu, 
et je les ferai tomber par le glaive 
devant leurs ennemis, 


XV, 8; xvir, 16; II Rois, xxii, 10), deviendra simplement Géy- 
Hinnom (Nébémie, x1, 30), d’où l’on a tiré les mots Gehennam, Géhenne 
(Matthieu, v, 22; Marc, 1x, 43), pour désigner les enfers. Comparer 
VIL 31. 

se Baal représente la divinité cananéenne par excellence. Le 
nom signifie simplement « Seigneur ». En général, on parle des 
Baals, au pluriel, pour englober toutes les divinités locales. Comparer 
VII, 31, pour la suite. 

6. Voir VII, 32. 

7. Voir VIL, 33; XVI, 4. 
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et par la main de ceux qui en veulent à leur vie, 

puis je livrerai leur cadavre en nourriture 

aux oiseaux des cieux et aux bêtes de la terre. 
a Et je livrerai cette ville 

à la désolation et au persiflage : 

quiconque passera auprès d’elle 

sera stupéfait et siflera devant toutes ses plaies! 
* Je leur ai manger la chair de leurs fils 

et la chair de leurs filles; 

chacun mangera la chair de son prochain, 

dans l’angoisse et dans la détresse 

où les auront réduits leurs ennemis 

et ceux qui en veulent à leur vie! 


10 Alors tu briseras la cruche aux yeux des hommes qui 
seront allés avec toi ™ et tu leur diras : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
C’est ainsi que je briserai ce peuple et cette ville, 
de même qu’on brise le vase du potier 
Ta ne part plus être réparé. 
Tophéth on mettra au tombeau 
faute de place pour mettre au tombeau. 
13 Ainsi ferai-je pour ce lieu, 
oracle de Iahvé, et pour ses habitants, 
en rendant cette ville comme Tophéth. 
18 Elles seront, les maisons de Jérusalem 
et les maisons des rois de Juda, 
comme le lieu de Tophéth, impures : 
toutes les maisons sur les toits desquelles on encensait 
pour toute l’armée des cieux 
et où l’on répandait des libations aux dieux étrangers. 


14 Puis Jérémie revint du Tophéth où lahvé l’avait envoyé 
pour prophétiser, il se tint dans le parvis de la 
Maison de Iahvé et il dit à tout le peuple : 

1# Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 

Voici c S moi, je fais venir sur cette ville et toutes ses 
villes 


8. Comparer xvIII, 16. 

11-12. Sur Tophéth, voir vir, 31. 

13. Voir VII, 18; VIII, 2. 

15. « Raidir la nuque » : cf. viII, 26; XVIIL, 23. 
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tout le malheur que j’ai prédit contre elle, 
parce qu’ils ont raidi leur nuque, 
pour ne pas entendre mes paroles. 


CHAPITRE XX 


1 Passioun fils d’Immèr, le prêtre, qui était le com- 
missaire en chef dans la Maison de Iahvé, entendit 
Jérémie prophétisant ces choses. 2 Paskhour frappa 
Jérémie, le prophète, et le mit aux ceps qui se trouvent 
à la Porte Haute de Benjamin qui est dans la Maison de 
Iahvé. °? Il arriva que, le lendemain, Paskhour fit sortir 
Jérémie des ceps. Alors Jérémie lui dit : « Iahvé ne ta 
pas appelé du nom de Paskhour, mais bien Magor- 
missabib (effroi de toute part). 
* « Car ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que, moi, je te livre à l’ Effroi 

our toi et pour tous tes amis : 

ils tomberont sous le glaive de leurs ennemis 

et tes yeux le verront. 

Je livrerai tout Juda 

à la main du roi de Babel 

et il les déportera à Babel 

et il les frappera avec un glaive. 
5 Je livrerai toute la richesse de cette ville, 

tout son gain, tout ce qu’elle a de précieux, 

tous les trésors des rois de Juda, 

je les livrerai à la main de leurs ennemis, 

qui les pilleront et les prendront, 

qui les emmèneront à Babel. 


XX x. Paskhour, fils d’Immèr, est un personnage différent de 
son homonyme mentionné dans XXI, 1; XXXVIII, 1. 

2. L'hébreu mahpékéth désigne le bloc de bois percé de trous qui 
servait de ceps, d’entraves, pour les pieds des prisonniers. La Porte 
Haute de Benjamin, simplement la Porte de Benjamin, dans XXXVII, 
13; XXXVIII, 7, au nord du Temple et de la ville (Éxéchiel, 1x, 2). 

3. Le nom symbolique attribué à Paskhour figure déjà dans vi, 
25 et reparaîtra au v. 10. Comparer XLVI, 5; XLIX, 29. 

4. Annonce de la grande déportation. 
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Quant à toi, Paskhour, et tous ceux qui habitent ta 
maison, 

vous irez en captivité. 

A Babel tu arriveras 

et là tu mourras 

et là tu seras mis au tombeau, 

toi et tous tes amis 

auxquels tu as prophétisé par le mensonge. » 


Tu m'as séduit, Iahvé, et j’ai été séduit, 

tu m'as pris de force et tu las emporté : 
j'ai été tout le jour un objet de risée, 

eux tous se moquent de moi. 

Car chaque fois que je parle, je clame, 

je crie à la violence et au pillage. 

Car la parole de Iahvé a été pour moi 
sujet d’opprobre et de raillerie tout le jour. 


J'ai dit alors : Je n’en ferai plus mention 

et je ne parlerai plus en son nom! 

Mais c'était en mon cœur comme un feu brûlant, 
renfermé dans mes os, 

je m’efforçais de le contenir 

et je ne le pouvais pas. 


C’est que j'ai entendu la calomnie d’un grand nombre : 
« Effroi de toute part! 

« Dénoncez-le et nous le dénoncerons! » 

Tous ceux qui étaient en paix avec moi 

observaient mes faux pas : 

« Peut-être sera-t-il séduit 

« et nous l’emporterons sur lui, 

« nous prendrons notre revanche sur luil » 


Mais Jahvé est avec moi, tel un héros puissant, 
c’est pourquoi mes persécuteurs trébucheront, 
ils ne l’emporteront pas, 

ils auront grande honte de n’avoir pas réussi, 
ignominie éternelle qui ne s’oublie pas! 


7. Plainte de Jérémie à comparer avec xvii, 14 ss. 
10. Répétition d’« effroi de toute part» du verset 3. 
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12 Jahvé des armées qui scrutes le juste, 
qui vois les reins et le cœur, 
je verrai ta revanche sur eux, 
car c’est à toi que j'ai exposé ma cause. 
13 Chantez à Iahvé, louez Iahvé, 
car il a délivré l’âme de l’indigent 
de la main des malfaisants. 


14 Maudit le jour où je fus enfanté! 
Le jour où m’enfanta ma mère, 
qu’il ne soit pas béni! 
15 Maudit Phomme qui l’annonça à mon père, en disant : 
« Il test né un fils, un mâle » 
et qui ainsi l’a comblé de joie! 
16 Que soit cet homme comme des villes 
qu’a renversées Iahvé, sans repentir, 
qu’il entende une clameur dès le matin 
et un cri de guerre au temps de midi! 
17 Lui qui ne m'a pas mis à mort dès le sein, 
en sorte que ma mère soit ma tombe 
et que son sein me conçoive à jamais! 
18 Pourquoi du sein suis-je sorti, 
pour voir la me et le chagrin 
et pour que dans la honte se consument mes jours ? 


CHAPITRE XXI 


Tr pa qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé, lorsque le roi Sédécias envoya vers lui Paskhour, 
fils de Malkiyah, et Sephanyah, fils de Maaséyah, le 
prêtre, pour dire : ? « Consulte donc pour nous Iahvé, 


12. Comparer XI, 20; XVII, 10. 

14-18. Le beau passage 14-18 est à comparer avec la malédiétion 
du jour de la naissance dans Job, 111, 3-16, qui semble une adaptation 
poétique du texte de Jérémie. 


XXI 1. Ici commence la 27° partie du livre de Jérémie : 
Introduétion, p. LVI ss. Paskhour, différent de son homonyme de 
XxX, 1-3, 6. Reparaît dans XXXVIII, 1. 

2. Nabuchodonosor II, roi de Babylone (Babel), 605-562 av. 
J.-C. En hébreu Neboukadnésar et Neboukadréssar (dans Jérémie 
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car Nabuchodonosor, le roi de Babel, combat contre nous. 
Peut-être Iahvé opérera-t-il pour nous tous ses miracles, 
pour que celui-là s’éloigne d’auprès de nous. » 

3 Jérémie leur dit : Ainsi vous parlerez à Sédécias : 

1 Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d'Israël : 

Voici que, moi, je vais retourner les armes de combat 
qui sont en votre main, celles avec lesquelles vous com- 
battez contre le roi de Babel et contre les Chaldéens qui 
vous assiègent, je les ramènerai de l’extérieur de la mu- 
raille vers le milieu de cette ville. 

e Et je combattrai, moi-même, contre vous, 

d’une main tendue 

et d’un bras fort, 

avec colère et avec fureur, 

avec un grand courroux, 
€ et je frapperai les habitants de cette ville, 

les hommes et les bêtes, 

d’une grande peste dont ils mourront. 

7 Après quoi — oracle de Iahvé — 

je livrerai Sédécias, roi de Juda, 

ses serviteurs et le paan 

ceux qui dans cette ville auront échappé 

à la peste, au glaive, à la famine, 

entre les mains de Nabuchodonosor, roi de Babel, 

et entre les mains de leurs ennemis, 

entre les mains de ceux qui en veulent à leur vie. 

Ils les frapperont du tranchant du glaive : 

on ne les épargnera pas, on n’aura pour eux ni pitié, 

ni compassion. 
#* Et à ce peuple tu diras : 

Ainsi a parlé Iahvé : 

Voici, que, moi, je mets devant vous 

la route de vie et la route de mort : 
°? celui qui demeurera en cette ville mourra 

par le glaive, par la famine, par la peste; 


et Égéchiel); en babylonien Nabé-kudurr-usur. C'est ce roi qui met 
le siège devant Jérusalem d’abord en 597 av. J.-C., puis en 587 : 
cf. II Rois, XXIV, 10-17; XXV, 1-12. 

7. « Le tranchant du glaive », littéralement « la bouche du glaive » 
qui dévore. Avec la fin comparer XIII, 14. 

9. Les trois fléaux comme au verset 7. L'expression finale 
«et son âme sera pour lui part de butin », pour signifier « il aura 
la vie sauve », se retrouve dans XXXVIII, 2; XXXIX, 18. 
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mais celui qui sortira et se livrera 

aux Chaldéens qui vous assiègent, 

il vivra et son âme sera pour lui part de butin. 
10 Car je tournerai mon visage vers cette ville, 

pour le malheur et non pour le bonheur — 

oracle de Iahvé — 

en la main du roi de Babel elle sera livrée 

et il la brûlera par le feu. 


1 Et à la maison du roi de Juda : 
Écoutez la parole de Iahvé, 
12 maison de David, 
ainsi a parlé Iahvé : 
Jugez à le matin le jugement 
et arrachez le spolié à la main de l’oppresseur, 
de peur que, comme un feu, ne sorte ma fureur 
et qu’elle ne brûle sans qu’on l’éteigne, 
à cause de la malice de vos aétions. 


13 Me voici près de toi, habitante de la Vallée, 
rocher de la plaine — 
oracle de Iahvé — 
ô vous qui dites : 
Qui descendra contre nous 
et qui entrera dans nos repaires ? 
14 Je sévirai contre vous 
d’après le fruit de vos actions — 
oracle de Iahvé — 
et j’allumerai dans sa forêt un feu 
qui dévorera tous ses alentours. 


12. Comparer XXII, 2. 

13. Jérusalem est interpellée direétement. La vallée est celle qui 
s'appellera le Tyropæon à l’époque hellénistique. Le rocher de la 
plaine est la forteresse édifiée sur le roc pour garder, vers le nord, 
l’accès de Sion. 
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CHAPITRE XXII 


j Arms a parlé Iahvé : Descends à la maison du roi de 
Juda et là tu diras cette parole, ? tu diras : 

coute la parole de Iahvé, ô roi de Juda, 

qui sièges sur le trône de David, 

Ô toi, tes serviteurs et ton peuple, 

qui entrez p ces Portes! 

Ainsi a parlé Iahvé : 

Pratiquez jugement et justice, 

arrachez le spolié à la main de l’oppresseurl 

L’hôte, l’orphelin, la veuve, 

ne les molestez pas, ne les outragez pas, 

et le sang innocent, 

ne le répandez pas en ce lieu. 


- 


Que si vous pratiquez cette chose, 

par les portes de cette maison entreront 
des rois siégeant sur le trône de David, 
montés sur un char et sur des chevaux, 
lui, ses serviteurs et son peuple. 

Mais si vous n’entendez pas ces paroles, 
je jure par moi-même — 

oracle de Iahvé — 

que cette maison deviendra ruine! 


a 


e Car ainsi a parlé lahvé au sujet de la maison du roi 
de Juda : 
Tu es pour moi Galaad, 
tu es pour moi la tête du Liban! 
Et pourtant ne ferai-je pas de toi un désert, 
des villes qui ne sont pas habitées ? 


XXII 2. Comparer XVII, 19-20. 

3. Comparer xxi, 12. L’hôte, l’orphelin, la veuve, comme dans 
VII, 6. 

4. Comparer xvii, 25. On passe du pluriel au singulier : lui, 
c'est-à-dire le roi (verset 2). 

6. Galaad, parallèle à « la tête du Liban », représente le massif 
montagneux de la Transjordanie septentrionale (viir, 22). Nous 
répétons « tu es pour moi », afin d'éviter toute équivoque. 


JÉRÉMIE XXII, 7-13 311 


? Je consacrerai contre toi des destruteurs, 
chacun avec ses outils : 
ils couperont tes cèdres de choix 
et les feront tomber dans le feu. 
Alors passeront des nations nombreuses 
auprès de cette ville 
et les gens se diront l’un à l’autre : 
Pourquoi Iahvé a-t-il agi ainsi 
à l'égard de cette grande ville? 
° Et l’on dira : 
Parce qu’ils ont abandonné 
lalliance de Iahvé, leur Dieu, 
et qu’ils se sont prosternés devant d’autres dieux 
et les ont servis! 


19 Ne pleurez pas sur celui qui est mort 
et ne hochez pas la tête pour luil 
Pleurez plutôt sur celui qui est parti, 
car il ne reviendra plus 
et ne verra plus son pays natal. 

11 Car ainsi a parlé Iahvé au sujet de Shalloum, fils de 
Josias, roi de Juda, qui régna à la place de Josias, 
son père : 

Celui qui est sorti de ce lieu 
n’y reviendra plus, 

13 car dans le lieu où on l’a déporté, 
c’est là qu’il mourra 
et il ne reverra plus ce pays. 


1» Malheur à qui bâtit sa maison par l’injustice 
et ses étages par l’iniquité, 


8-9. Comparer XVI, 10-11. 

10. Comparer XV, 5; XVI, $. Le verset 10 fait allusion à la mort 
du roi Josias, tombé à la bataille de Megiddo, l’an 609 av. J.-C. 
(II Rois, xxint, 29-30). Le sort de Josias est plus digne d’envie que 
celui de son fils, Joachaz, emmené en captivité par le pharaon 
Néchao. Joachaz devait mourir sur la terre d'Égypte (II Rois, 
XXII, 31-34). C’est Joachaz qui est désigné sous le nom de Shalloum 
au verset 11 : cf. I Chroniques, 111, 15. 

11-12. Commentaire du verset 10. 

13. À partir du v. 13, l’oracle vise Joachim, autre fils de Josias : 
cf. verset 18, 
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par son prochain qui travaille gratis 

et à qui il ne donne pas son salaire! 
14 Luiquidit:: 

Je me bâtirai une maison spacieuse 

et des étages bien larges! 

Il y a découpé des fenêtres, 

l’a recouverte de cèdre 

et enduite de vermillon. 


15 Régneras-tu parce que tu te passionnes pour le cèdre? 
Ton père n’a-t-il pas mangé et bu? 
Mais en même temps il pratiquait jugement et justice, 
alors c'était bon pour lui! 

16 Il a jugé le jugement du pauvre et de l’indigent : 
alors c'était bon! 
N'est-ce pas cela qui prouve qu’on me connaît ? 
oracle de Jahvél 

1? Tandis que tu ne fixes tes yeux et ton cœur 
que sur ton profit 
et sur le sang de l’innocent, pour le répandre, 
sur l’oppression et l’exaction, pour les pratiquer! 


18 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé au sujet de Joachim, 
ls de Josias, roi de Juda : 
On ne fera pas pour lui la lamentation : 
Hélas, mon frère! Hélas, ô sœur! 
On ne fera pas pour lui la lamentation : 
Hélas, seigneur! Hélas, sa majesté! 
19 D'un enterrement d’âne il sera enterré, 
an être lacéré et rejeté 
ien au-delà des Portes de Jérusalem. 


2 Monte au Liban et crie, 

dans le Basan donne de la voix, 

15. Allusion à Josias, père de Joachim. Les versets 15-16 sont 
ironiques. Ils montrent que la justice de Josias se conciliait très bien 
avec les nécessités de la vie courante. 

18. Nous trouvons ici le début des lamentations qu’on psalmo- 
diait au service funèbre. À noter que le titre « Hélas! mon frère » 
est mentionné dans I Rois, XIIL, 30. 

20. Juda est traitée comme une personnalité féminine. Les impéra- 
tifs sont au féminin. La prosopopée se poursuit dans les versets 21-23. 
Trois régions montagneuses sont successivement évoquées : le 
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crie depuis les Abarim, 
car sont brisés tous tes amants. 


re 


Je t’ai parlé en tes moments de calme, 
tu as dit : « Je n’entendrai pas. » 
Telle est ta conduite depuis ta jeunesse, 
car tu n'as pas écouté ma voix. 
22 Tous tes pasteurs, un souffle les enverra paître 
et tes amants iront en captivité; 
c’est alors que tu seras honteuse et confuse 
de toute ta malice. 
23 O toi qui habites dans le Liban, 
qui es nichée dans les cèdres, 
comme tu soupireras quand t’arriveront des douleurs, 
un frisson, comme à celle qui enfantel 
24 Par ma vie — oracle de Iahvé — 
même si Konyahou, fils de Joachim, roi de Juda, 
était un sceau fixé à ma main droite, 
je t’arracherais de là 
* et je te livrerais à la main de ceux qui en veulent à ta 
vie, 
à la main de ceux devant qui tu es craintif, 
à la main de Nabuchodonosor, roi de Babel, 
et à la main des Chaldéens. 
14 Puis je te lancerai, 
ainsi que ta mère qui t’a enfanté, 
sur la terre étrangère 
où vous n'êtes pas nés, 
et là vous mourrez. 
2? Sur la terre où ils aspirent à revenir 
ils ne reviendront pas. 


Liban (xvir, 14); le Basan (hébreu Bashan), qui sera plus tard la 
Batanée, aujourd’hui le Naqra en Transjordanie; les Abarim, 
hauts plateaux au nord-ouest de Moab, dans le voisinage du mont 
Nébo. 

24. Konyahou, pour Yekonyahou (xx1v, 1), diminutif de Yehoya- 
kin, que nous transcrivons Joachin, pour bien le distinguer de 
Yehoyaqim, que nous transcrivons Joachim (versets 13-17, 18-23). 
Comparer XXIV, I. 

25. Nabuchodonosor, roi de Babylone (verset 2), a sous ses 
ordres les Chaldéens, le nom de Chaldée (Kaldou) désignant la 
Babylonie à l’époque où nous sommes (fin du septième et s 
du sixième siècle avant notre ère). 
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28 Est-ce un pot méprisable, cassé, 
cet homme, ce Konyahou, 
est-ce un vase dont on ne veut plus? 
Pourquoi ont-ils été lancés, 
lui et sa race, 
pourquoi ont-ils été jetés sur une terre 
qu’ils ne connaissaient pas? 


29 Terre, terre, terre, 
entends la parole de Iahvé! 

s Ainsi a parlé Iahvé : 
Inscrivez cet homme sans enfant, 
homme qui ne réussit pas en son temps, 
car de sa race nul ne réussit, 
nul ne siégera sur le trône de David 
et nul ne dominera encore en Juda! 


CHAPITRE XXIII 


I Marneor aux pasteurs 
qui perdent et dispersent 
le petit bétail de mon pâturage — 
oracle de Iahvé. 
2 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé, Dieu d’Israël, con- 
tre les pasteurs qui rm mon peuple : 
Vous avez dispersé mes brebis, 
vous les avez chassées 
et vous men avez pas pris soin : 
voici que moi je sévis contre vous 
pour la malice de vos aétions — 
oracle de Iahvé. 


3 Mais, moi, je rassemblerai le reste de mes brebis 
de toutes les terres 


28. Sur Konyahou, verset 24. 
29-30. Sorte d’épitaphe pour Joachin-Konyahou. 


XXIII 1-4 Contre les pasteurs, à savoir les dirigeants politiques 
et religieux. À partir du verset 9, ce seront les prophètes qui seront 
mis en cause. 
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où je les aurai chassées, 
et je les ferai revenir sur leur prairie : 
elles fruétifieront et se multiplieront. 

t Je susciterai sur elles des pasteurs qui les feront paître : 
elles ne craindront plus, elles ne seront plus effrayées, 
il n’en manquera plus — 
oracle de Iahvé. 


t Voici que viennent des jours — 
oracle de Iahvé — 
où je susciterai de David un germe juste : 
un roi régnera et agira avec prudence, 
il pratiquera jugement et justice dans le pays. 
€ En ses jours sera sauvé Juda 
et Israël demeurera en sécurité, 
et voici le nom dont on l’appellera : 
Tahvé-notre-justice. 


? Cest pourquoi voici que des jours viennent — 

oracle de Iahvé — 

où l’on ne dira plus : Vive Iahvé 

qui a fait monter les fils d'Israël du pays d'Égypte, 
* mais bien : Vive lahvé 

qui a fait monter et qui a fait venir 

la race de la maison d’Israël 

du pays du Nord et de tous les pays 

où il les avait chassés, 

pour qu’ils habitent sur leur sol! 


* Pour les prophètes : 
Mon cœur s’est brisé en mon sein, 
tous mes os ont frémi, 
j'ai été comme un homme ivre 
et comme un homme qu’a dominé le vin, 
à cause de lahvé 
et à cause de ses paroles de sainteté. 


s. Le germe juste est l’héritier légitime. Comparer XXXIII, 15. 
Ensuite le Germe a désigné le Messie : Zacharie, 111, 8; V1, 12. 

6. Le nom de Iahvé-notre-ju$tice, hébreu lahwéh-sidgént, est une 
allusion évidente à Sédécias, en hébreu Sidgi-yäbi « Ma justice est 
lahvé ». Sur Sédécias, voir ci-dessus, XXI, 1 ss. 

7-8. Répétition, avec quelques variantes, de XVI, 14-15. 

9. Les oracles suivants visent direétement les prophètes. 
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10 Car d’adultères est rempli le pays; 
par suite d’une imprécation le pays est en deuil, 
les prairies du désert sont desséchées. 
Leur course a pour but la malice 
et leur courage ce qui n’est pas juste. 
Car même le prophète, même le prêtre se sont pervertis, 
jusque dans ma Maison j'ai trouvé leur malice — 
oracle de Iahvé. 
12 C’est pourquoi leur voie deviendra pour eux 
comme des glissades dans l’obscurité : 
ils se heurteront, ils y tomberont, 
quand je ferai venir sur eux le mal, 
l’année de leur châtiment — 
oracle de Iahvé. 


1 


+ 


18 Chez les prophètes de Samarie j’ai vu de la stupidité : 
ils ont prophétisé par le Baal 
et ils ont égaré mon peuple, Israël. 


1 


> 


Et chez les prophètes de Jérusalem j’ai vu de l’horreur : 
commettre l’adultère, marcher dans le mensonge! 

Ils fortifient les mains des malfaiteurs, 

pour que nul ne revienne de sa malice. 

Eux tous sont devenus pour moi comme Sodome 

et les habitants de la ville comme Gomorrhe. 


15 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées contre les 
prophètes : 
Voici que, moi, je leur ferai manger de l’absinthe 
et je les abreuverai d’eaux empoisonnées, 
car des prophètes de Jérusalem 
est issue la perversité pour tout le pays. 


11. « Ma Maison », le Temple de Jérusalem. 

13. Samarie, hébreu Showron, capitale du royaume d’Israël, fondée 
par Omri : I Rois, xv1, 23-24. Plus tard Sébaste (traduétion grecque 
d’Auguste), d’où le nom actuel de Sebañiyeh. Le Baal a été vénéré à 
Samarie au temps d’Achab et de sa femme, la fameuse Jézabel, qui 
était de Tyr. 

14. Sodome et Gomorrhe, exemples du châtiment divin. Les 
habitants de la ville, en hébreu simplement « ses habitants »; Jérusa- 
lem est sous-entendue. 

15. Comparer 1X, 14 


16 


18 


20 


21 
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Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
N’écoutez pas les paroles des prophètes 
qui vous prophétisent : 
ils vous donnent des illusions, 
ils disent la vision de leur cœur, 
ui mest pas de la bouche de Iahvé. 
Ils osent dire à ceux qui me méprisent : 
Iahvé a parlé, 
c’est la paix pour vous, 
et à tous ceux qui marchent dans l’ob$tination de leur 
cœur 
ils disent : Il ne vous arrivera pas de mal! 
Mais qui donc a assisté au conseil de Iahvé, 
pour voir et entendre sa parole? 
Qui a prêté l’oreille à sa parole et l’a entendue? 


Voici la tempête de Iahvé : 

la fureur est sortie 

et un ouragan tournoyant 

fond sur la tête des méchants! 

La colère de Jahvé ne reculera pas, 

jusqu’à ce qu’il ait agi, 

jusqu’à ce qu'il ait réalisé les desseins de son cœur: 
à la fin des jours vous le comprendrez! 


Je mai pas envoyé les prophètes 

et, eux, ils ont courul 

Je ne leur ai point parlé 

et, eux, ils ont prophétisé! 

S’ils avaient assisté à mon conseil, 

ils auraient fait entendre mes paroles à mon peuple, 
ils les auraient ramenés de leur voie mauvaise 

et de la malice de leurs aétions. 


Suis-je un Dieu de près — 
oracle de Iahvé — 
et non un Dieu de loin? 


18. La réponse est au verset 22. 
19-20. Comparer xxx, 23-24 : même texte avec de légères varian- 


tes. 


22. Voir verset 18. 
23-24. Le verset 24 explique le verset 23. Dieu est présent partout, 
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24 Si un homme se cache dans des cachettes, 
ne le verrai-je pas, moi? — 
oracle de Iahvé. 
Est-ce que je ne remplis pas les cieux et la terre? — 
oracle de Iahvé. 
235 Pai entendu ce qu'ont dit les prophètes 
qui prophétisent en mon nom le mensonge, 
en disant : J’ai eu un songe, j’ai eu un songe! 
2 Jusques à quand y aura-t-il au sein des prophètes 
des prophètes du mensonge, 
des gens qui prophétisent le mensonge 
et qui prophétisent la tromperie de leur cœur ? 
2? Eux qui pensent à faire oublier mon nom à mon peuple, 
par leurs songes qu’ils se racontent l’un à l’autre, 
de même que leurs pères ont oublié mon nom pour le 
Baal! 
28 Le prophète qui a un songe 
raconte un songe, 
mais celui qui a ma parole 
dit ma parole de vérité : 
qu’a de commun la paille avec le froment? — 
oracle de Jahvé. 
2° Ma parole n'est-elle pas comme le feu — 
oracle de Iahvé — 
et comme un marteau qui fracasse le roc? 


* C’est pourquoi me voici contre les prophètes — 
oracle de Iahvé — 
ui dérobent mes paroles 
l'un à Pautre! 
Me voici contre les prophètes — 
oracle de Iahvé — 
qui utilisent leur langue 
et profèrent un oracle! 
323 Me voici contre ceux qui prophétisent 
des songes de mensonge — 
oracle de Iahvé — 
et qui, les racontant, égarent mon peuple 
par leurs mensonges et leur vantardise, 


= 


et nul ne lui échappe. Il n’y a pas de distance pour un être qui remplit 
cieux et terre. 
26. Comparer XIV, 14. 


34 


36 


~ 
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alors que, moi, je ne les ai pas envoyés, 

je ne leur ai pas donné d’ordre, 

et ils ne sont d’aucune utilité pour ce peuple — 
oracle de Tahvé. - 


Lorsque t’interrogera ce peuple, 

ou le prophète ou le prêtre, 

en disant : Que signifie « Fardeau de Iahvé »? 
Tu leur diras : C’est vous le Fardeaul 

et je vous rejetterai — 

oracle de Iahvé. 

Quant au prophète, au prêtre, au peuple 

qui dira : Fardeau de Iahvé, 

je sévirai contre cet homme et contre sa maison! 
Ainsi vous parlerez, chacun à son prochain 

et chacun à son frère : 

Qu’a répondu Jahvé 

et qu’a prédit Iahvé? 

Mais le Fardeau de Iahvé, vous n’en ferez plus mention, 
car le Fardeau est pour chacun sa propre parole 
et vous renversez les paroles du Dieu vivant, 

de Iahvé des armées, notre Dieu! 


Ainsi tu parleras au prophète : 
Que t’a répondu Iahvé 

et qwa prédit Iahvé? 

Mais si vous dites : Fardeau de Iahvé! 
à cause de cela, ainsi parle Iahvé : 
Puisque vous dites cette parole 

« Fardeau de Iahvé », 

alors que je vous envoie dire : 

« ne dites pas Fardeau de Iahvé », 
voici que moi, à cause de cela, 

je vous emporterai 

et vous rejetterai de devant moi, 


33. Le mot maśśá « fardeau », rendu dans la Vulgate par onus, 
est employé chez les Prophètes au sens d’« oracle» contre quelqu'un. 
Au lieu de « tu leur diras ce qu'est fardeau » du texte hébreu, les 
Septante et la Vulgate vos eftis onus « vous êtes le fardeau » ont con- 


2143 


servé la bonne leçon : lire donc ’aftém ha-maśśâ’, au lieu de ’ét-mab- 
massä”, très légère correttion. 


39. Au lieu de « je vous ai prêté à gages » du texte hébreu, les 


Septante, les versions d’Aquila et de Symmaque, ainsi que la Vulgate 
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ainsi que la ville que je vous ai donnée, à vous et à 
vos pères. 
« Et je vous infligerai un opprobre éternel, 
une confusion éternelle 
qui ne s’oubliera pas! 


CHAPITRE XXIV 


1 Lauve me fit voir et voici : deux corbeilles de figues 
disposées devant le Temple de [ahvé. C'était après que 
Nabuchodonosor, roi de Babel, eut déporté Jéchoniah, 
fils de Joachim, roi de Juda, ainsi que les princes de Juda, 
les forgerons et les serruriers loin de Jérusalem, et qu’il 
les eut emmenés à Babel. 


2 L’une des corbeilles contenait des figues très belles, 
comme des figues de primeurs, et l’autre des figues très 
mauvaises qu’on ne peut manger tant elles sont mauvaises. 


? Et Iahvé me dit : « Que vois-tu, Jérémie? » Je dis : 
« Des figues! Les bonnes figues sont très bonnes et les 
mauvaises très mauvaises, On ne peut les manger tant 
elles sont mauvaises! » 

1 Alors la parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 

5 Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d’Israël : 

Comme ces bonnes figues, ainsi j’apprécierai en bien 
les déportés de Juda que j’ai envoyés de ce lieu au pays 
des Chaldéens. ¢ Je | mA mon œil sur eux avec bien- 
veillance et je les ramènerai sur cette terre. Je les réta- 


tollam vos portans « je vous élèverai en portant » ont gardé la bonne 
FPE 


leçon qui continue l’allusion au mot maśśĝ’ « fardeau » : lire donc : 
we-nds4’ti pour we-nâsfti et nâ$é” pour nôs’. 


XXIV 1. La parenthèse chronologique fait allusion à la première 
déportation par le roi de Babylone, Nabuchodonosor. Le roi 
Jéchoniah est le même que Konyahou de xxi, 24, c’est-à-dire 
Joachin, fils de Joachim. 11 fut emmené à Babylone l’an 597 av. 
J.-C. Comparer l’oracle qui le concerne dans xx11, 24-30. Suite de 
Phistoire de Joachin dans LII, 31-34. Le temple de lahvé est rendu 
par héykal (vil, 4). 
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blirai et ne démolirai pas, je les replanterai et ne déraci- 
nerai pas! 7 Je leur donnerai un cœur pour me connaître 
en tant que Iahvé : ils deviendront mon peuple et, moi, 
je deviendrai leur Dieu, car ils reviendront à moi de tout 
leur cœur. A 


8 Quant aux mauvaises figues, qu’on ne peut manger 
tant elles sont mauvaises, ainsi a parlé Jahvé: Je traiterai 
de la sorte Sédécias, roi de Juda, ses princes et le reste de 
Jérusalem, ceux qui sont restés dans ce pays et ceux qui 
habitent au pays d'Égypte. ° Je ferai d'eux un épou- 
vantail, un malheur pour tous les royaumes de la terre, 
un opprobre et une fable, un sarcasme et une malédic- 
tion, dans tous les lieux où je les aurai chassés. 10 Et 
j enverrai chez eux le glaive, la famine et la peste, jusqu’à 
ce qu'ils disparaissent de dessus le sol que je leur ai 
donné ainsi qu’à leurs pères! 


CHAPITRE XXV 


p" parole qui fut adressée à Jérémie sur tout le peuple 
de Juda, en l’année quatrième de Joachim, fils de e 
roi de Juda. C’est la première année de Nabuchodonosor, 
roi de Babel. 


t Parole qu’a dite Jérémie, le prophète, sur tout le 
peuple de Juda et à tous les habitants de Jérusalem, pour 
dire : 


3 Depuis la treizième année de Josias, fils d’Amon, 
roi de Fuda, jusqu’à ce jour, voici vingt-trois ans que 


8. Sur Sédécias, cf. 1, 3; XXI, I SS. 
9. Comparer XV, 4; XXIX, 18; XXXIV, 17. 
ro. Comparer XXI, 7. 


XXV 1. Joachim, fils de Josias et père de Joachin : cf. xxi, 2; 
xx11, 24. Nabuchodonosor règne de 605$ à 562 av. J.-C. (xxi, 2). 
La première année de son règne correspond à la 4m de Joachim 
(609-598). Même date dans XXXVI, 1. 

3. Allusion à la date qui figure dans 1, 2. Josias a régné de 640 à 
6og av. J.-C. Nous sommes donc en l’an 628 - 23 = 6os. 
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m'est adressée la parole de Iahvé et que je vous parle de 
grand matin, mais vous n’entendez pas. 


1 Et Iahvé vous a envoyé tous ses serviteurs, les pro- 
phètes, il vous les a envoyés de grand matin, mais vous 
n’avez pas entendu et vous n’avez pas tendu votre oreille 
pour entendre, 


5 lorsqu'ils disaient : 
Revenez donc chacun de votre voie mauvaise 
et de la malice de vos aétions, 
ainsi vous habiterez sur le sol 
que Iahvé a donné à vous comme à vos pères, 
depuis toujours et pour toujours. 

s N’allez pas à la suite des autres dieux 
pour les servir et pour vous prosterner devant eux, 
et ne m'irritez pas par l’œuvre de vos mains, 
alors je ne vous ferai pas de mal. 

7 Mais vous ne m’avez pas entendu — 
oracle de Iahvé — 
afin de m'irriter par l’œuvre de vos mains 
pour votre malheur. 


° C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Parce que vous n’avez pas entendu mes paroles, 
* voici que, moi, j'envoie 
prendre toutes les familles du Nord — 
oracle de Iahvé — 
pour Nabuchodonosor, roi de Babel, mon serviteur, 
et je les ferai venir contre ce pays et contre ses habi- 
tants, 
contre toutes ces nations d’alentour : 
je les vouerai à l’anathème, 
je les livrerai à la désolation et au persiflage, 
j'en ferai des ruines éternelles; 
19 je ferai disparaître de chez eux 
la voix du plaisir et la voix de la joie, 
la voix du fiancé et la voix de la fiancée, 
le bruit des deux meules et ła lumière de la lampe. 


4. Comparer vit, 25-26. 

9. Comparer xvii, 16. Ce sont naturellement les habitants de 
Juda et des environs qui sont voués à l’anathème. 

10. Comparer VII, 34; XVI, 9. Le bruit des deux meules qui 
servent à broyer les céréales (Exode, x1, 5; Deutéronome, XXIV, 6). 
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11 Tout ce pays sera 
en ruine, en désolation, 
et ces nations serviront le roi de Babel 
soixante-dix ans. 
1? Et il adviendra, quand seront accomplis les soixante- 
dix ans, 
je sévirai contre le roi de Babel 
et contre cette nation — 
oracle de Iahvé — pour leur faute 
et contre le pays des Chaldéens : 
j'en ferai des ruines éternelles! 
13 Je ferai venir sur ce pays 
toutes mes prédiétions que j’ai prédites contre lui, 
tout ce qui est écrit en ce livre, 
ce qu’a prophétisé Jérémie contre toutes les nations. 
14 Car, elles aussi, de grandes nations les asserviront 
et de grands rois! 
Je les traiterai selon leur conduite 
et selon l’œuvre de leurs mains. 


15 Car ainsi m’a parlé Iahvé, Dieu d’Israël : 
Prends de ma main cette coupe de vin de fureur 
et tu en abreuveras toutes les nations 
vers lesquelles je t'envoie. 


11-12. Dans Daniel, 1x, 1-2, il est fait allusion à ce passage de 
Jérémie. Il s’agit des ruines de Jérusalem d’après l'interprétation 
du livre de Daniel. Mais dans notre verset 12 les soixante-dix 
années sont comptées en remontant depuis la chute de Babylone 
quimet fin aux dévastations de Nabuchodonosor et des Chaldéens. La 
prise de Babylone par Cyrus ayant eu lieu en 539 av. J.-C., les 
soixante-dix années antérieures nous mènent à l’année 609 qui est 
celle de la mort de Josias. C’est à cette date que commencent les 
invasions qui dureront sous les successeurs de Josias : Joachaz (609), 
Joachim (609-598), Joachin (598-597), Sédécias (597-587). Comparer 
XXIX, 10. 

13. La fin du verset qui fait allusion au « livre » de Jérémie déjà 
constitué ne peut être du prophète. C’est une explication de ce qui 
précède. : 

14. Le verset 14 est omis par les Septante qui intercalent entre 
le verset 13 et le verset 15 les oracles « contre les nations » qui, dans 
le texte hébreu, figurent aux chapitres xLVI-LI. L’allusion à « toutes 
les nations » du verset 13 a pu influencer l’ordre suivi par les Sep- 
tante. Voir la note sur XLVI, 1. 
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18 Elles boiront et tituberont, 
elles s’affoleront à cause du glaive 
que j'envoie parmi elles! 


17 Je pris donc la coupe de la main de Iahvé 
et j’abreuvai toutes les nations 

vers lesquelles m'avait envoyé Iahvé : 
Jérusalem et les villes de Juda, 

avec ses rois, avec ses princes, 

pour les livrer à la ruine, à la désolation, 
au persiflage, à la malédiétion, 

comme en ce jour. 


me 
œ 


19 Pharaon, roi d’Égypte, et ses serviteurs, 
ses princes et tout son peuple. 


20 Et tout le Couchant, 
avec tous les rois du pays d’Ous 
et tous les rois du pays des Philistins : 
Ascalon, Gaza, Égron 
et ce qui reste d’Asdod. 


1 Édom et Moab, 
avec les fils d Ammon. 

12 Tous les rois de Tyr 
et tous les rois de Sidon, 
avec tous les rois de l’Ile 
qui est au-delà de la Mer. 


16. Comparer Li, 7. 

20. Le pays d’Ous entre l’Arabie nord-occidentale et l’Idumée : 
Genèse, X, 23; XXII, 21; XXXVI, 28; Job, 1, 1. 

21. La Philistie, sur la côte, au sud de Jaffa. Ascalon, aujourd’hui 
Asqalan; Gaza, aujourd’hui Ghazzeb; Égron, aujourd’hui Agir; 
Asdod, aujourd’hui Esdoud. 

21. Édom, au sud de la Palestine et de la mer. Morte. Moab, en 
Transjordanie, au nord et au sud de J’Arnon. Les Ammonites ou 
« fils d’Ammon» en Transjordanie, avec pour capitale Ammon, 
aujourd’hui Ammän. Sur Édom, Genèse, XXV, 30; xxxvi. Sur Moab 
et Ammon, Genèse, XIX, 37. 

22. Tyr, aujourd’hui Sour, et Sidon, aujourd’hui Sardá, anciennes 
capitales de la Phénicie : Genèse, x, 15. L'ile par excellence est 
Chypre en Méditerranée orientale, la plus proche de la côte phéni- 
cienne du nord. 
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23 Dedan, Teima, Bouz 

et tous ceux à la tempe rasée, 
avec tous les rois d’Arabie 

et tous les rois du Couchant, 
ceux qui demeurent au désert. 


Tous les rois de Zimri, 

tous les rois d’Élam 

et tous les rois de Médie, 

tous les rois du Nord, 

les proches et les lointains 

par rapport l’un à l’autre, 

tous les royaumes de la terre 

qui sont à la surface du sol! 

Et après eux boira le roi de Babel. 


s 


Tu leur diras : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 
Buvez, enivrez-vous, vomissez, 
tombez et ne vous relevez plus, 
en présence du glaive 
ue j’envoie parmi vous. 
’il arrive qu'ils refusent 
de prendre de ta main la coupe pour boire, 
tu leur diras : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Vous devez boire! 


23-24. Dedan, oasis d’el-Ela (Genèse, x, 7); Teima, oasis de 
Teima (Genèse, XXV, 15); Bouz, au nord-ouest de l’Arabie (Genèse, 
XXII, 21). Ceux qui ont la tempe rasée, voir 1x, 25. Le Couchant, 
comme au verset 20. 

25-26. Au lieu de Zimri, inconnu, lire peut-être Gimri, qui 
serait une allusion aux Gimirri des textes cunéiformes, les Cimmé- 
riens : Genèse, x, 2-3. Les grands royaumes d’Élam (capitale Suse) 
et de Médie (capitale Ecbatane) font contrepoids à la Babylonie. 
Les rois du Nord, c'est-à-dire d’Assyrie et de Babylonie, d’où 
viennent généralement les invasions. L'empire qui domine tous les 
autres est celui qui a pour capitale Babylone. Par un procédé de 
cryptographie qu’on appelle afbasb, les consonnes du mot Babel, 
en hébreu, ont été remplacées par leurs équivalents dans l’alphabet 
lu à l’envers, ce qui donne Sheshak, au lieu de Babel. De même dans 


LI, 41. 
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2 Car voici qu’en la ville 
qui est appelée par mon nom 
moi, je commence à faire du mal, 
et vous, vous seriez innocentés|! 
Non, vous ne serez pas innocentés, 
car j'appelle un glaive contre tous les habitants de la 
terre — 
oracle de Iahvé des armées. 


3 Quant à toi, tu leur prophétiseras 
toutes ces paroles 
et tu leur Les : 
Iahvé rugit den haut 
et de sa demeure de sainteté il donne de la voix, 
il rugit contre son domaine, 
il entonne un hourra, comme font les pressureurs, 
contre tous les habitants de la terre. 
#1 Le tapage est arrivé jusqu’au bout de la terre, 
car Iahvé est en procès avec les nations, 
il entre en jugement avec toute chair : 
les méchants, il les livre au glaive — 
oracle de Iahvé. 


31 Ainsi a parlé Jahvé des armées : 
Voici qu’un mal se propage 
de nation à nation 
et un grand ouragan se lève 
des confins de la terre. 


2 Il y aura des viétimes de Iahvé, 
en ce jour-là, 
d’un bout de la terre à l’autre bout de la terre. 
On ne se lamentera pas sur elles, elles ne seront pas 
recueillies, ni mises au tombeau, 
elles deviendront fumier à la surface du soll 


29. La ville qui est appelée par mon nom, littéralement «sur 
laquelle est crié mon nom », comme dans VII, 10-11, 14, 30. 

30. Iahvé se manifeste par le tonnerre. Comparer Amos, 1, 2; 
Osée, X1, 10; Joël, 1v, 16. 

31. « Toute chair», l’humanité tout entière : cf. XXXII, 27. 

33. Comparer XVI, 4. 
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s Gémissez, pasteurs, et criez, 
roulez-vous par terre, maîtres du troupeau, 
car vos jours sont accomplis pour la boucherie 
et pour votre dispersion : 3 
vous tomberez, comme tombe un vase précieux. 
+5 Alors disparaîtra l’asile des pasteurs 
et le refuge des maîtres du troupeau. 
#4 Bruit de la clameur des pasteurs 
et du gémissement des maîtres du troupeaul 
Car Iahvé ravage leur prairie 
3? et les pâturages de la paix sont muets, 
par suite de l’ardeur d la colère de Iahvé! 
38 Comme un lionceau, on a quitté son fourré, 
car leur terre est réduite à la désolation, 
par suite de l’ardeur de l’épée qui blesse 
et par suite de l’ardeur de sa colère. 


CHAPITRE XXVI 


1 Åg début du règne de Joachim, fils de Josias, roi de 
Juda, cette parole fut adressée de la part de Iahvé pour 
dire : 
2? Ainsi a parlé Iahvé : 
Tiens-toi dans le parvis de la Maison de Iahvé et tu 
diras contre toutes les villes de Juda, qui viennent se 
ro$terner dans la Maison de Iahvé, toutes les paroles que 
je tai ordonné de leur dire : ne retranche rien! ? Peut- 
être entendront-ils, reviendront-ils chacun de sa voie 
mauvaise, et me repentirai-je du mal que je songeais à 
leur faire par suite de la malice de leurs actions. 
34. Le prophète interpelle ceux qui ont mené à la ruine le troupeau 
du Seigneur. 
37. Les pâturages du temps de paix sont muets, car il n’y a plus 
de bétail. 
38. L'épée qui blesse, d’après xzvi, 16; L, 16. Il s’agit naturelle- 
ment, à la fin, de la colère de Iahvé (verset 37). 


XXVI 1. Sur Joachim, d’abord Éliaquim, fils et second successeur 
de Josias, voir 1, 3; XXII, 15, 18; XXIV, 1. Son règne se place entre 
609 et 598 av. J.-C. 

2. Comparer XIX, 14. 

3-4. Comparer XXV, 4-5. 
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4 Tu leur diras : 
Ainsi a parlé Iahvé : 
Si vous ne m’écoutez pas, 
pour marcher selon ma Loi 
que j'ai mise devant vous, 

t en écoutant les paroles de mes serviteurs, les pro- 

phètes, 

que, moi, je vous envoie, 
que je vous envoie de bon matin, 
mais que vous n’entendez pas, 

e je rendrai cette Maison comme Silo 
et je réduirai cette ville à malédiétion 
pour toutes les nations de la terre. 


? Les prêtres, les prophètes et tout le peuple enten- 
dirent Jérémie disant ces paroles dans la Maison de 
Iahvé. # Il advint, quand Jérémie eut achevé de dire 
tout ce que lahvé avait ordonné de dire à tout le peuple, 
que les prêtres, les prophètes et tout le peuple le saisirent, 
en disant : « Tu mourras de mort! ° Pourquoi as-tu 
prophétisé au nom de Iahvé, en disant : Comme Silo sera 
cette Maison et cette ville sera en ruines, sans habitant? » 
Alors tout le peuple s’assembla contre Jérémie dans la 
Maison de Iahvé. 

10 Les princes de Juda entendirent ces paroles et ils 
montèrent de la Maison du roi à la Maison de Iahvé, ils 
siégèrent à l’entrée de la Porte Neuve de Iahvé. ™! Les 
prêtres et les prophètes dirent aux princes et à tout le 
peuple : « Jugement de mort pour cet homme, car il a 
prophétisé contre cette ville, comme vous l’avez entendu 
de vos oreilles! » 

12 Alors Jérémie parla à tous les princes et à tout le 
peuple, en disant : 

lahvé m’a envoyé pour prophétiser 
à cette Maison et à cette ville 
toutes les paroles que vous avez entendues. 


s. Comparer VII, 25; XXV, 4. 

6. Silo, exemple de châtiment infligé par lahvé : wir, 12, 14. 
8. Tu mourras de mort : Genèse, 11, 17. 

10. Comparer xxxvi, 10, où l’on a « l’entrée de la Porte Neuve 
de la Maison de Iahvé ». La porte Neuve du Temple, qui est aussi 
la Porte Haute, avait été construite par Jotham (I Rois, xv, 35). 
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13 Maintenant donc améliorez vos voies et vos actions, 
écoutez la voix de lahvé, votre Dieu, 
pour que Iahvé se repente du mal 
qu’il a prédit contre vous. 
14 Quant à moi, me voici en votre main, 
faites-moi ce qui semblera bon 
et qui semblera juste à vos yeux! 
15 Vous devez pourtant savoir 
que, si vous me mettez à mott, 
c’est un sang innocent que vous mettez sur vous, 
sur cette ville et sur ses habitants, 
car en vérité lahvé m’a envoyé vers vous 
pour dire à vos oreilles 
toutes ces paroles! 


16 Alors les princes et tout le peuple dirent aux prêtres 
et aux prophètes : « Pas de jugement de mort pour cet 
homme, car c’est au nom de Iahvé, notre Dieu, qu’il nous 
a parlé! » 

17 Puis se levèrent des hommes, d’entre les anciens du 
pays, et ils dirent à toute l’assemblée du peuple : 
18 « Michée de Moréshéth prophétisa, aux jours d’Ezé- 
chias, roi de Juda, et il dit à tout le peuple de Juda : 

Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Sion sera un champ qu’on laboure 
et Jérusalem sera des ruines, 

la montagne de la Maison 
deviendra des hauts lieux de forêt! 

19 Est-ce qu’ils le mirent à mort, Ézéchias, roi de Juda 
et tout Juda, est-ce que celui-ci ne craignit pas Iahvé et 
n’adoucit-il pas la face de Iahvé, de sorte que Iahvé se 
repentit de tout le mal qu’il avait prédit contre eux? Et 
nous, nous ferions un grand mal à nous-mêmes! » 


20 Il y eut aussi un homme qui prophétisait au nom de 
Iahvé. C'était Ouriyahou, fils de Shemayahou, de Qui- 


18. Citation textuelle du petit prophète Michée, 111, 12. La mon- 
tagne de la Maison est la colline sur laquelle s’élève le Temple. 

19. On adoucit la face de Iahvé par les prières : Exode, XXXII, 11; 
I Samuel, x111, 12, etc. À nous-mêmes, littéralement « sur nos âmes, 
nos personnes ». 

20. On ne rencontre qu'ici le prophète Ouriyahou. La localité de 
Quiriyath-ha-Yearim « Cité des forêts» est aujourd’hui Qaryat 
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ryath-ha-Yearim.- Il prophétisait contre cette ville et 
contre ce pays, selon toutes les paroles de Jérémie. 
11 Le roi Joachim, tous ses braves et tous les princes 
entendirent ses paroles, et le roi chercha à le faire mou- 
rir. Ouriyahou l’entendit, il eut peur, il s’enfuit et arriva 
en Égypte. *? Mais le roi Joachim envoya des hommes 
en Égypte : Elnathan, fils d’Akbor, et des hommes avec 
lui à destination de l'Égypte. 2? Ils firent sortir Ouriya- 
hou d'Égypte et l’amenèrent au roi Joachim, qui le 
frappa du glaive et jeta son cadavre aux tombeaux des 
fils du peuple. 

24 Cependant la main d’Akhiquam, fils de Shaphan, 
fut avec Jérémie, pour qu’on ne le livrât pas à la main 
du peuple pour le faire mourir. 


CHAPITRE XXVII 


à Au début du règne de Joachim (Sédécias), fils de 
Josias, roi de Juda, cette parole fut adressée à Jérémie 
de la part de Iahvé, pour dire : 

* Ainsi m'a parlé Iahvé : 

Fais-toi des liens et des jougs, 
uis tu les placeras sur ton coul 

3 Tu les enverras ensuite au roi d’Édoin, au roi de 
Moab, au roi des fils d’Ammon, au roi de Tyr et au roi 
de Sidon, par la main des messagers qui sont venus à 
Jérusalem, vers Sédécias, roi de Juda. 


el-enab où Abou Gosh sur la route de Jérusalem à Lydda : voir Josué, 
IX, 17, etc. 

22. Elnathan, fils d’Akbor : cf. xxxvi, 12. 

23. Les tombeaux des fils du peuple représentent probablement 
la fosse commune. 

24. Le verset 24 se trouverait mieux en place à la suite du verset 
11. Akhiquam, fils de Shaphan, est mentionné dans I Rois, xxi1, 12 
et ci-dessous, XXXIX, 14. 


XXVII ı. D’après la suite du récit (versets 3, 12, 20; XXVIIN, 1), 
c'est par erreur que le texte hébreu porte Joachim, au lieu de 
Sédécias. La version syriaque a bien Sédécias. k 

3. Peuples voisins de la Judée : les Édomites au Sud, les Moabites 
et les Ammonites en Transjordanie, les Phéniciens de Tyr et de 
Sidon : voir xxv, 21-22. 
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t Tu leur donneras une mission pour leurs maîtres, 
en disant : 

Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 

Ainsi vous parlerez à vos maîtres : ; 

5 Moi, j’ai fait la terre, l’homme et la bête, qui sont 
sur la face de la terre, par ma grande force et par mon 
bras tendu, et je les donne à qui semble bon à mes yeux. 

e Or maintenant, moi, j’ai donné toutes ces terres à la 
main de Nabuchodonosor, roi de Babel, mon serviteur; 
et aussi les animaux des champs, je les lui ai donnés pour 
qu’ils le servent. 

? Toutes les nations le serviront, lui, son fils et son 
petit-fils, jusqu’à ce >s vienne aussi le temps de sa terre, 
quand l’asserviront des nations nombreuses et de grands 
rois. 

s Et il adviendra que la nation et le royaume qui ne le 
serviront pas, lui, Nabuchodonosor, roi de Babel, et 
quiconque ne livrera pas son cou au joug du roi de Babel, 
je sévirai contre cette nation par le glaive, par la famine, 
par la peste — oracle de Iahvé — jusqu’à ce que je les 
achève par sa main. 

* Quant à vous, n'écoutez pas vos prophètes, vos 
devins, vos songeurs, vos a$trologues, vos sorciers, qui 
vous parlent, en disant : Vous ne servirez pas le roi de 
Babell 1° Car ils vous prophétisent le mensonge, afin 
de vous éloigner de votre sol, puisque je vous chasserai 
et vous périrez. ™ Mais la nation qui introduira son 
cou sous le joug du roi de Babel et qui le servira, je la 
laisserai sur son sol — oracle de Iahvé — elle le cultivera 
et y habitera. 

13 À Sédécias, roi de Juda, je parlai dans le sens de 
toutes ces paroles, en disant : 

Introduisez vos cous sous le joug du roi de Babel, 
servez-le ainsi que son peuple, et vivez! 1° Pourquoi 
devriez-vous mourir, toi et ton peuple, par le glaive, 

ar la famine, et par la peste, d’après ce qu’a prédit 
Taisa à la nation qui ne servira pas le roi de Babel? 

1 N’écoutez pas les paroles des prophètes qui vous 
parlent, en disant : Vous ne servirez pas le roi de Babel! 
Car ils vous prophétisent le mensonge, ?‘ car je ne les 
ai point envoyés — oracle de Iahvé — et ils vous pro- 


12. Voir la note du verset 1. 
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phétisent le mensonge en mon nom, afin que je vous 
chasse et que vous périssiez, vous et les prophètes qui 
vous prophétisent. 

16 Puis aux prêtres et à tout ce peuple je parlai, en 
disant : 

Ainsi a parlé Iahvé : 

N’écoutez pas les paroles de vos prophètes qui vous 
prophétisent, en disant : Voici que les objets de la Maison 
de fahvé sont ramenés maintenant de Babel, à la hâte! 
Car ils vous prophétisent le mensonge. 1 Ne les écou- 
tez pas, servez le roi de Babel et vivez! Pourquoi cette 
ville deviendrait-elle une ruine? 18 Que s'ils sont des 

rophètes et si la parole de Iahvé est avec eux, qu'ils 
insistent donc auprès de lahvé des armées, pour que les 
objets qui restent dans la Maison de Iahvé, dans la Maison 
du roi de Juda, et dans Jérusalem n'arrivent pas à Babel. 

19 Car ainsi a parlé Iahvé des armées au sujet des colon- 
nes, de la Mer, des bases, et au sujet des autres objets 
qui restent en cette ville, * ceux que n'a pas pris 
Nabuchodonosor, roi de Babel, quand il déporta Jécho- 
niah, fils de Joachim, roi de Juda, de Jérusalem à Babel, 
avec tous les nobles de Juda et de Jérusalem. 

#1 Car ainsi a parlé lahvé des armées, Dieu d'Israël, 
au des objets qui restent dans la Maison de Iahvé, 
dans la Maison du roi de Juda et dans Jérusalem : 

% À Babel ils seront emmenés et ils seront là-bas 
jusqu’au jour où je les visiterai — oracle de lahvé — où 
je les ferai remonter et où je les ferai revenir en ce lieu. 


CHAPITRE XXVIII 


1 [i advint en cette année, au début du règne de Sédé- 
cias, roi de Juda, en lan quatre, au cinquième mois, que 
Hananiah, fils d’Azzour, le prophète qui était de Gabaon, 


19. Mer d’airain, colonnes et bases d’airain du Temple : I Rois, 
VII, 13-22, 23-26, 27-39. 

20. Jéchoniah, fils de Joachim : voir xxiv, 1. 

21-22. Voir LII, 17-23. 


XXVIII r. Comparer xxwI1, 1. 
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me parla dans la Maison de Iahvé, aux yeux des prêtres 
et de tout le peuple, en disant : 

*« Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d'Israël, 
en disant : - 

« J'ai brisé le joug du roi de Babel. 

3 « Encore deux ans jour pour jour et je ferai revenir 
en ce lieu tous les objets de la Maison de Iahvé qu’a pris 
de ce lieu Nabuchodonosor, roi de Babel, et qu’il a 
emmenés à Babel. 

4 « Et Jéchoniah, fils de Joachim, roi de Juda, et tous 
les déportés de Juda qui sont arrivés à Babel, je les ferai 
revenir en ce lieu — oracle de Iahvé — car je briserai 
le joug du roi de Babel. » 

5 Mais Jérémie, le prophète, parla à Hananiah, le pro- 
phète, aux yeux des prêtres et aux yeux de tout le peuple, 
qui se tenaient dans la Maison de Iahvé * et Jérémie, 
le prophète, dit : 

« Amen! Ainsi fasse Iahvél Que Iahvé réalise tes 
paroles que tu as prophétisées, en faisant revenir de Babel 
en ce lieu les objets de la Maison de Iahvé et tous les 
déportés. 

7 « Seulement écoute bien cette parole que, moi, je dis 
à tes oreilles et aux oreilles de tout le peuple : 

* « Les prophètes qui furent avant moi et avant toi 
depuis toujours, ont prophétisé à de nombreux pays 
et à de grands royaumes la guerre, le malheur, la peste. 

? « Le prophète qui prophétise la paix, c’est quand 
arrive la prédiétion de ce prophète qu’il est reconnu 
prophète véritablement envoyé par Iahvé! » 

19 Alors Hananiah, le prophète, prit le joug de dessus le 
cou de Jérémie, le prophète, et il le brisa. 

u Puis Hananiah parla, aux yeux de tout le peuple, 
en disant : 

« Ainsi a parlé Iahvé : 

« Comme ceci, dans deux ans, jour pour jour, je 
briserai le joug de Nabuchodonosor, roi de Babel, de 
dessus le cou de toutes les nations! » 

Alors Jérémie, le prophète, s’en alla par son chemin. 


3. Littéralement « dans encore deux ans jours ». Comparer la fin 
avec XXVII,.16 SS, 

4. Comparer XXVII, 20. 

11. « Jour pour jour », comme au verset 3. 
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12 La parole de Jahvé fut adressée à Jérémie — après 
que Hananiah, le prophète, eut brisé le joug de dessus le 
cou de Jérémie, le prophète — pour dire : 

13 « Val Tu parleras à Hananiah, en disant : 

« Ainsi a parlé Jahvé : 
« Tu as brisé des jougs de bois, 
« mais tu feras, à leur place, des jougs de fer. 

14 « Car ainsi a parlé Jahvé des armées, Dieu d'Israël : 

« J'ai mis un joug de fer sur le cow de toutes ces 
nations, pour qu’elles servent Nabuchodonosor, roi de 
Babel, et elles le serviront. Même les animaux des champs, 
je les lui ai livrés. » 

15 Puis Jérémie, le prophète, dit à Hananiah, le 
prophète : | 

« Écoute bien, Hananiah! Iahvé ne t’a pas envoyé et, 
toi, tu as rendu ce peuple confiant, grâce au mensonge. 

16 « C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 

« Voici que, moi, je te renvoie de la surface du sol : 
cette année tu seras mort! Car tu as prédit la révolte 
contre Iahvé! » 

17 Or Hananiah, le prophète, mourut, cette année-là, 
au septième mois. 


CHAPITRE XXIX 


£ Vora les termes de la lettre que Jérémie, le prophète, 
envoya de Jérusalem à ceux qui restaient des vieillards 
de la déportation, aux prêtres, aux prophètes, à tout le 
peuple que Nabuchodonosor avait déportés de Jérusalem 
à Babel, * après que furent sortis T Jérusalem le roi 
Jéchoniah et la reine mère, les eunuques, les princes de 
Juda et de Jérusalem, les forgerons et les serruriers, 
3 (lettre envoyée) par la main d’Élasah, fils de Shaphan, 
et de Guemaryah, fils de Hilquiah, que Sédécias, roi 
de Juda, avait envoyés à Nabuchodonosor, roi de Babel, 
à Babel. C'était pour dire : 


14. Comparer xxvii, 6. 
16. Comparer la fin de xxix, 32. 


XXIX 1-2. Voir XXIV, 1; XXVII, 20; XXVIII, 4. 
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A 


4 Ainsi a parlé Jahvé des armées, Dieu d'Israël, à 
toute la déportation que j'ai déportée de Jérusalem à 
Babel : 
5 Bâtissez des maisons et habitez-y, ; 
plantez des jardins et mangez leurs fruits, 
¢ prenez des femmes, engendrez fils et filles, 
prenez des femmes pour vos fils 
et donnez vos filles à des hommes, 
qu’elles enfantent fils et filles! 
Multipliez-vous là-bas et ne diminuez pas! 
* Recherchez la paix pour la ville 
où je vous ai déportés 
et intercédez pour elle auprès de lahvé, 
car par sa paix vous aurez la paix. 


e Car ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 
Que point ne vous dupent vos prophètes, 
qui sont au milieu de vous, et vos devins! 
N’écoutez pas vos songes 
ue vous songez! 
a dar c’est pour le mensonge 
qu'ils vous prophétisent en mon nom : 
je ne les ai pas envoyés — 
oracle de Iahvé. 


10 Car ainsi a parlé Iahvé : 

Dès que soixante-dix ans seront accomplis à Babel, 
je vous visiterai et je réaliserai pour vous ma bonne 
parole, en vous ramenant en ce lieu. 

1 Car, moi, je sais les pensées 

que je pense à votre sujet — 

oracle de Iahvé — 

pensées de salut et non de malheur, 

pour vous donner un avenir et une espérance. 


13 Vous m’invoquerez, puis vous irez, 
vous me prierez et je vous écouterai, 
13 vous me chercherez et vous me trouverez, 
car vous me réclamerez de tout votre cœur. 
14 Je serai trouvé par vous — 
oracle de Iahvé — 


10. Voir XXV, 11-12. 
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et je ramènerai vos cs 
je vous rassemblerai d’entre toutes les nations 
et de tous les endroits où je vous ai chassés — 
oracle de Iahvé — 

puis je vous ramènerai à l’endroit 

d’où je vous avais déportés. 


15 Puisque vous avez dit : « Iahvé nous a suscité des 
prophètes à Babel! » 

16 Ainsi a parlé Iahvé au roi qui siège sur le trône de 
David et à tout le peuple qui habite en cette ville (ce 
sont vos frères qui ne sont point partis avec vous en 
emil) : 

u Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Voici que moi j’envoie chez eux 

le glaive, la famine et la peste, 

je les rendrai pareils aux figues détestables 

ui ne sont pas mangeables tant elles sont mauvaises. 

ie jis les persécuterai 

par le glaive, par la famine et par la peste, 

je ferai d’eux un épouvantail 

pour tous les royaumes de la terre, 

exécration et désolation, 

persiflage et opprobre 

parmi toutes les nations où je les aurai chassés, 
1° parce qu’ils n’ont pas écouté mes paroles — 

oracle de Iahvé — 

quand je leur ai envoyé mes serviteurs, les prophètes, 

que je leur envoyais de grand matin, 

mais vous n’avez pas entendu — 

oracle de Iahvé! 

20 Quant à vous, écoutez la parole de Iahvé, vous tous, 
les déportés, que j’ai envoyés de Jérusalem à Babel. 

#1 Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël, au 
sujet d’Achab, fils de Quolayah et au sujet de Sédécias, 


15. La suite du verset 15 se trouve au verset 21. La péricope 
16-20 n'existe pas dans les Septante. 

17. Les figues détestables, comme dans la vision de xxiv, 2-3. 

18. Comparer Xv, 4; XXIV, 9; XXXIV, 17. 

19. Comparer VII, 25; XXV, 4; XXVI, 5. : 

21. Suite du verset 15. Sédécias, hébreu Sidqiyahú, même 
nom que celui du roi de Juda et du personnage mentionné dans 
XXXVI, 12. 
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fils de Maaséyah, qui vous prophétisent le mensonge en 
mon nom : 
Voici que, moi, je les livre 
à la main de Nabuchodonosor, roi de Babel, 
et il les frappera sous, vos yeux! 
#1 D’eux sera tirée une malédiétion à l’usage de tous 
les exilés de Juda qui sont à Babel. On dira : 
Que Iahvé te rende comme Sédécias et comme Achab, 
que le roi de Babel a grillés par le feul 
23 Parce qu’ils ont fait une flétrissure en Israël 
et ont commis l’adultère avec les femmes de leurs 
compagnons, 
parce qu’ils ont dit en mon nom une parole de 
mensonge 
que je ne leur avais pas ordonnée : 
c’est moi qui le sais et qui suis témoin — 
oracle de lahvé! 


4 Et à Shemayahou de Nékhélam tu parleras, en 
disant : l 

35 Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d'Israël, en 
disant : 

Parce que, toi, tu as envoyé en ton nom des lettres à 
tout le peuple qui est à Jérusalem, ainsi qu’à Sephanyah, 
fils de hasra, le prêtre, et à tous les prêtres, pour 
dire : 

3 Jahvé t’a établi prêtre à la place de Jehoyada, le 
prêtre, pour être préposé à la Maison de Iahvé, concer- 
nant tout homme dément et prophétisant, que tu as 
livré aux ceps et au carcan. * À présent, pourquoi 
n’as-tu pas réprimandé Jérémie d’Anatoth, qui vous 
prophétise? 28 C’est en cette qualité qu’il nous a envoyé 
un message à Babel, pour dire : ce sera long! Bâtissez 
des maisons, et habitez-y, plantez des jardins et mangez 
leurs fruits! 

3 (Or Sephanyah, le prêtre, avait lu cette lettre aux 
oreilles de Jérémie, le prophète). 

3 La parole de Iahvé fut donc adressée à Jérémie 
pour dire : 


25. Sephanyah, fils de Maaséyah, mentionné dans XXI, 1. 
26. Allusion à xx, 1. 
28. Allusion au verset 5. 
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#1 Envoie un message à tous les exilés pour dire : 
Ainsi a parlé Iahvé au sujet de Shemayah de Nékhélam : 

Parce que Shemayah vous a prophétisé 

sans que je laie envoyé 

et parce qu’il vous a donné confiance au mensonge, 
#7 à cause de cela ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que, moi, je sévis contre Shemayah de 

Nékhélam 

et contre sa race : 

il n’y aura pas pour lui un homme 

habitant au milieu de ce peuple 

et il ne verra pas le bien 

que je vais faire à mon peuple — 

oracle de Iahvé — 

parce qu’il a prêché la révolte contre Iahvé! 


CHAPITRE XXX 


: La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé, pour dire : 

2 Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d'Israël, pour dire : 

cris pour toi sur un livre toutes les paroles que je 

tai dites, * car voici que des jours viennent, oracle de 
Iahvé, où je ramènerai les captifs de mon peuple, Israël 
et Juda — a dit Iahvé — et je les ramènerai au pays que 
j'ai donné à leurs pères et ils le posséderont. 

t Voici donc les paroles qu'a dites Iahvé à Israël et 
à Juda : 
5 C’est ainsi qu’a parlé Iahvé : 

Nous avons entendu une voix de terreur : 

effroi et pas de salut]! 
* Demandez donc et regardez : 

est-ce qu’un mâle enfante ? 


31. Shemayah, le même que Shemayahou du verset 24. 
32. Comparer la fin de xxvii, 16. 


XXX 1. Ici commence la troisième partie du livre de Jérémie, 
qui contient des prophéties relatives à la restauration de Juda, après 
le retour de la captivité. Introduétion, p. LX ss. 
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Pourquoi ai-je vu tout homme 

les mains sur ses reins, comme une qui enfante, 
et tous les visages ont-ils tourné au vert? 
Malheur! Car c’est le grand jour, 

il n’y en a pas comme lui! .- 

C’est un temps de détresse pour Jacob, 

mais il en sortira sauvé! 


~“ 


s Il arrivera, en ce jour-là — 
oracle de Iahvé des armées — 
que je briserai son joug de dessus ton cou 
et que je romprai tes liens : 
alors les étrangers ne t’asserviront plus. 


Les autres serviront Iahvé, leur Dieu, 
et David, leur roi, 
que je susciterai pour eux. 


10 Quant à toi, ne crains pas, ô mon serviteur Jacob 
oracle de Iahvé — 
et ne sois pas effrayé, Israël, 
car voici que je te sauve de loin 
et je sauve ta race du pays où elle est captive : 
Jacob reviendra et sera calme, 
tranquille, sans personne qui l’inquiètel 


11 Car je suis avec toi, pour te sauver — 
oracle de Iahvé — 
uand je ferai l’extermination 
da toutes les nations où je t’ai dispersé; 
de toi seule je ne ferai pas d’extermination, 
mais je te corrigerai selon le jugement 
et, en fait, je ne t’innocenterai pas. 


1# Car ainsi a parlé Iahvé : 
Incurable est ta brisure, 
douloureuse est ta plaie : 


8. Il s’agit du joug de Nabuchodonosor de xxVII, 8, II, 12. 

9. Le nouveau roi sera un David messianique. Nous suppléons 
le sujet « les autres », exigé par le contexte qui oppose les étrangers 
du verset 8 aux Juifs (les autres) du verset 9. 
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12 personne qui juge ton jugement! 
Pour un ulcère il y a des remèdes, 
mais pour toi pas de cicatrisation! 


14 Tous tes amants t’ont oubliée, 
de toi ils ne se soucient pas, 
car d’un coup d’ennemi je t’ai frappée : 
cruelle correction, 
à cause de la grandeur de ta faute 
et parce que tes péchés ont été graves. 
16 Pourquoi cries-tu à cause de ta brisure 
et parce que ta douleur est incurable? 
C’est à cause de la grandeur de ta faute 
et parce que tes ei furent graves 
que je t’ai fait cela! 


16 Mais tous ceux qui te mangent seront mangés 

et tous tes adversaires, oui tous, iront en captivité, 
tes pillards seront mis au pillage, 

et ceux qui te méprisent, je les livrerai au mépris. 
Car je t’appliquerai un remède 

et je te guérirai de tes plaies, 

oracle de Iahvé, 

toi qu’on a appelée « expulsée » — 

c’est Sion! — 

« celle dont nul ne se souciel » 

18 Ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que moi je ramène les captifs des tentes de Jacob 
et jai pitié de ses demeures : 

une ville sera bâtie sur son tell 

et un palais sera installé à sa vraie place. 

D'’eux sortira la louange, 

la voix de ceux qui font rire; 

je les multiplierai, ils ne diminueront pas, 

je les honorerai, ils ne seront pas amoindris. 

Ses fils seront comme autrefois 

et sa communauté se maintiendra devant moi; 

je sévirai contre tous ses oppresseurs. 


1 


re] 


1 


> 


14. La nation sous les traits d’une femme. 
17. Comparer VIII, 22. 

18. Comparer le verset 3. 

19. Comparer la fin de xx1x, 6 et XXXI, 4- 
20. Les fils de Jacob du verset 18. 
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21 Son chef sera issu de lui 

et son souverain sortira de son sein, 

je le ferai approcher, il s’avancera vers moi, 

cat s aurait le courage de s’avancer vers moi? — 
oracle de Iahvé — 

Vous deviendrez mon peuple 

et, moi, je deviendrai votre Dieu. 


Voici la tempête de Iahvé : 

la fureur est sortie, 

c’est un ouragan qui s’agite, 

qui fond sur la tête des méchants. 

L’ardeur de la colère de Iahvé ne reculera pas 

jusqu’à ce qu’il ait agi 

et jusqu’à ce qu’il ait réalisé les desseins de son cœur : 
à la fin des jours vous le comprendrez! 


> 


CHAPITRE XXXI 


= 


Ex ce temps-là — oracle de Iahvé — 
je deviendrai le Dieu de toutes les familles d’Israël 
et elles deviendront mon peuple. 


Ainsi a parlé Iahvé : 

Il a trouvé grâce dans le désert 

le peuple des réchappés du glaive. 
Va pour l’apaiser, Israël! 


De loin Iahvé mest apparu : 

« D’un amour éternel je t’ai aimée, 

«c’est pourquoi j’ai prolongé ma bienveillance pour 
toi. 


21. À la fin : « qui aurait le courage de s’avancer vers moi? », 
sans que je l'invite, sans que je lui dise d'approcher. 

23-24. Comparer XXII, 19-20 : même texte avec de légères 
variantes. 


XXXI 1. Comparer xxx, 22. 

3. Iahvé s'adresse à son peuple comme à une vierge, à une 
fiancée : cf. xvIII, 13. Les suffixes dans le discours direét sont au 
féminin. 
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4 « Je te rebâtirai et tu seras rebâtie, 

« Vierge d’Israël, 

« tu auras encore l’agrément de tes tambourins 

« et tu sortiras avec les danseurs qui font rire. 

« Tu seras encore plantée de vignes, 

« sur les montagnes de Samarie : 

« les planteurs planteront et en profiteront, 

« car ce sera le jour 

« où les gardiens crieront dans la montagne 
d'Éphraïm : 

« Levez-vous et montons à Sion 

« vers Jahvé, notre Dieu! » 


Ca 


a 


a 


Car ainsi a parlé Iahvé : 

Poussez des cris de joie pour Jacob 

et exultez à la tête des nations, 
faites-vous entendre, psalmodiez et dites : 
Sauve ton peuple, Iahvé, 

sauve les restes d'Israël! 


e Voici que, moi, je les fais venir 

du pays du Nord 

et je les rassemble des confins de la terre. 

Parmi eux l’aveugle et le boiteux, 

celle qui a conçu et celle qui enfante, tous ensemble, 
grande assemblée qui reviendra icil 

Ils arriveront en pleurs et en supplications, 

je les dirigerai, je les ferai aller aux torrents d’eaux 
par le droit chemin 

où ils ne trébucheront pas, 

car je suis devenu un père pour Israël 

et Éphraïm est mon premier-né. 


19 Entendez la parole de Jahvé, ô nations, 
et annoncez-la dans les îles au loin. 


4. « Avec les danseurs qui font rire », littéralement : dans la 
danse de ceux qui font rire. Comparer XXX, 19. 

5-6. Samarie : cf. xxr, 13. Ephraim : cf. vit, 15. 

9. Le royaume du Nord, Israël ou Éphraïm, e$tassocié au grand 
retour. 

10. Les îles représentent les populations qui avoisinent les côtes 
de la Méditerranée : cf. Isaie, XL, 15; XLI, 1, $; XLII, 4, 10, 12, etc. 
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Dites : 
Celui qui dispersa Israël le rassemblera 
et il le gardera comme un pasteur garde son troupeau. 
11 Car Iahvé a racheté Jacob d 
et l’a délivré de la main d’un plus fort que lui. 
12 Ils viendront et acclameront sur la hauteur de Sion, 
ils afflueront vers la bonté de Iahvé, 
à cause du froment, du moût, de l’huile fraîche, 
à cause des petits du menu bétail et du gros bétail : 
leur âme sera comme un jardin arrosé 
et ils ne continueront plus de languir. 


13 Alors la vierge prendra plaisir à la danse, 

en même temps que les éphèbes et les vieillards; 

je tournerai leur deuil en gaieté, 

je les consolerai et les réjouirai malgré leur chagrin. 
14 Je gorgerai de graisse le gosier des prêtres 

et mes gens seront rassasiés de ma bonté — 

oracle de Iahvé. 


15 Ainsi a parlé Iahvé : 
Une voix a été entendue à Ramah, 
un gémissement, un pleur d’amertume : 
Rachel pleurant sur ses fils 
et elle refuse de se consoler, 
à cause de ses fils qui ne sont plus! 


16 Ainsi a parlé Iahvé : 
Retiens les pleurs de ta voix 
et les larmes de tes yeux, 


14. Le mot néphésh « souffle, âme » est employé ici au sens de 
l’organe de la respiration : gorge, gosier, cou. 

15. Le verset a été cité par Mathieu, 11, 17-18, comme une allusion 
au massacre des innocents. Ramah était la première étape sur la 
route des déportés (Jérémie, XL, 1 ss.). Cest aujourd’hui er-Ram, 
à 9 km au nord de Jérusalem. Le bourg faisait partie de la tribu 
de Benjamin (Josué, xviii, 25; Juges, IV, 5), d’où l’allusion à Rachel, 
mère de Benjamin. La tradition ayant déplacé le tombeau de Rachel, 
qui primitivement était localisé au nord de Jérusalem (1 Samuel, x, 2) 
et l'ayant transporté à proximité de Bethléem (Genèse, XXXV, 19), 
le texte de Jérémie fut appliqué au massacre des innocents. 

16. L’apostrophe est adressée à une femme. Il s’agit de Rachel 
du verset 15, dont les fils « reviendront du pays de l’ennerni ». 
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car il y a une compensation pour ton œuvre — 
oracle de Iahvé — 
et ils reviendront du pays de l’ennemi. 
17 Il y a donc espoir en ton avenir — 
oracle de Jahvé — 
et les fils reviendront sur leur territoire. 
18 Pai bien entendu Éphraïm se désolant : 
« Tu m'as corrigé et j’ai été corrigé, 
« tel un veau non domestiqué! 
« Convertis-moi, je me convertirai, 
« puisque tu es Iahvé, mon Dieu, 
19 « car, après ma conversion, je me suis repenti 
«et, après m'être reconnu, 
« j’ai frappé sur ma cuisse, 
« j'ai été honteux et même confondu, 
« cat je portais l’opprobre de ma jeunessel » 


2 Éphraïm est-il pour moi un fils précieux, 
est-il un enfant de délices, 
our que, chaque fois que j’en parle, 
je veuille encore me souvenir de lui? 
C’est pour cela que mes entrailles frémissent à son sujet 
et que j’ai vraiment pitié de lui — 
oracle de Iahvé. 


ps 


Érige des signaux pour toi, 
lace pour toi des jalons, 
ais attention à la chaussée, 
au chemin par où tu es allée! 
Reviens, Vierge d'Israël, 
reviens vers ces villes qui sont tiennes! 
pe à quand vagabonderas-tu, 
Ô fille insoumise, 


18. Éphraim, au royaume du Nord, comme au verset $. 

19. On se frappe sur la cuisse en signe de dépit, de tristesse, de 
deuil : Ézéchiel, xx1, 17. 

20. Réponse de Iahvé à la prière d’Éphraïm aux versets 18-19. 

21. Apostrophe au féminin. Il s’agit de la Vierge d'Israël, sym- 
bole de la nation, comme au verset 4 et dans xvin, 13. « Fais atten- 
tion », littéralement « place ton cœur ». 

22. « La femelle tourne autour de l’homme », cette phrase énigma- 
tique a donné lieu à de multiples explications, surtout dans la 
traduétion de la Vulgate : Femina circumdabit virum. Le sens propre 
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alors que Iahvé a créé du nouveau dans le pays : 
la femelle tourne autour de l’homme! 


* Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 
On dira encore cette parole au pays de Juda et dans 
ses villes, quand je ramènerai leurs captifs : 
Que te bénisse lahvé, 
demeure de justice, 
montagne de sainteté, 
% et qu’en elle habitent Juda 
et toutes ses villes ensemble, 
les laboureurs et ceux qui mènent le troupeaul 
35 Car jai abreuvé toute âme épuisée 
et j'ai rassasié toute âme languissante. 


3 Là-dessus je me suis éveillé et j’ai vu : 
mon sommeil avait été agréable pour moi. 


1? Voici que des jours viennent — 
oracle de Jahvé — 
où j’ensemencerai la maison d’Israël 
et la maison de Juda 
d’une semence d’hommes 
et d’une semence de bêtes. 
% Il adviendra que, de même que j'ai veillé sur eux, 
pour déraciner et pour renverser, 
pour démolir, pour perdre et faire du mal, 
de même je veillerai sur eux, 
pour bâtir et pour planter — 
oracle de Jahvé. 


2 En ces jours-là on ne dira plus : 


est que ce n’est plus l’homme, le mâle, qui cherche à circonvenir 
la femme, la femelle, mais bien la femme qui tourne autour de 
l’homme. La conversion, le retour au pays aura pour effet de ramener 
la Vierge d'Israël à son Dieu, qui est son fiancé, son époux. 

25. C’est Iahvé qui parle. 

26. Le prophète s'éveille. 

27. lahvé va rendre à Israël et à Juda une population nombreuse 
et un cheptel riche. 

28. Comparer 1, 10; XVIII, 7; XLIV, 27. Verbe skégad « veiller, 
être vigilant » (1, 11, 12). 

29. Citation d’un proverbe qui se retrouve dans Égéchiel, XVIIL, 2, 
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30 


Le 


33 


34 


Les pères ont mangé du raisin vert 

et les dents des fils ont été émoussées! 
Mais chacun mourra pour sa faute : 
tout homme qui mangera le raisin vert, 
ses dents en seront émoussées! 


Voici que des jours viennent — 

oracle de Iahvé — 

où je conclurai avec la maison d’Israël 
et avec la maison de Juda 

une alliance nouvelle, 

non pas comme l’alliance 

que j’ai conclue avec leurs pères, 

au jour où je les ai pris par la main 
pour les faire sortir du pays d'Égypte, 
eux qui rompirent mon alliance, 

bien que je fusse leur maître — 

oracle de Iahvé. 

Car voici l’alliance 

que je conclurai avec la maison d’Israël, 
après ces jours-là — 

oracle de Iahvé — 

je mettrai ma Loi dans leur sein 

et je l’écrirai sur leur cœur, 

je deviendrai leur Dieu 

et, eux, deviendront mon peuple. 

Ils n'auront plus à instruire chacun son prochain, 
ni chacun son frère, en disant : 
Connaissez Iahvé! 

car, eux tous, ils me connaîtront, 

du plus petit jusqu’au plus grand — 
oracle de Iahvé — 

puisque je pardonnerai leur faute 

et je ne me souviendrai plus de leur péché. 


Ainsi a parlé lahvé, 
lui qui place le soleil pour éclairer durant le jour, 
les lois de la lune et des étoiles, 


pour montrer que la faute des pères est punie dans les fils (Exode, 
XxX, $). Le verset 30 réagit contre cette doétrine. 


31. Comparer la nouvelle alliance dans Lec, xxi, 20; I Corin- 


thiens, X1, 25. 
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our éclairer la nuit, 

ui qui agite la mer et ses flots mugissent, 
Jahvé des armées, c’est son nom! 

s Si ces lois s’éloignaient de devant moi — 
oracle de Iahvé — 
alors la race d’Israël 
cesserait d’être une nation devant moi 
pour toujours! 


37 Ainsi a parlé Iahvé : 
Si les cieux peuvent se mesurer là-haut 
et si l’on peut scruter les fondements de la terre ici-bas, 
alors je pourrai rejeter toute la race d'Israël, 
à cause de tout ce qu’ils ont fait — 
oracle de Iahvé. 


38 Voici des jours — 
oracle de Iahvé — 
où la ville sera rebâtie pour Iahvé, 
depuis la Tour Ts | 
jusqu’à la Porte de Angle. 
* On sortira encore le cordeau de mesure en droite ligne 
sur la colline de Gareb 
et l’on tournera vers Goah. 


+0 Puis toute la vallée des cadavres et des cendres, 
tous les terrains jusqu’au torrent du Cédron, 
jusqu’à l’angle de la Porte des Chevaux à l’est, 
seront chose sainte pour Iahvé : 
on ne déracinera plus, on ne démolira plus jamais! 


36-37. Hypothèses absurdes, pour montrer que Iahvé ne peut 
abandonner son peuple. 

38. La tour Hananel, au nord-est de la muraille (Néhémie, 111, 1; 
XII, 39). La Porte de l’Angle dans la muraille septentrionale (H Rois, 
XIV, 13). 

39. Les sites de Gareb et de Goah sont inconnus par ailleurs. 

40. La vallée des cadavres et des cendres est la fameuse Géhenne 
(VII, 31 : XIX, 2, 6), au sud-ouest de Jérusalem, tandis que le non 
moins fameux Cédron est le torrent à l’est. La Porte des Chevaux 
dans Nébémie, 111, 28. Les terrains d’après le geré. 
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CHAPITRE XXXII 


Te parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé, en l’année dixième de Sédécias, roi de Juda : c’est 
Pan dix-huit de Nabuchodonosor. 

2 Alors l’armée du roi de Babel assiégeait Jérusalem, 
et Jérémie, le prophète, était emprisonné dans la cour de 
garde qui se trouve dans la maison du roi de Juda, 

+ là où l’avait emprisonné Sédécias, le roi de Juda, en 
disant : 

« Pourquoi prophétises-tu ? en disant : 

« Ainsi a parlé Jahvé : 

« Voici que, moi, je livre cette ville à la main du roi de 
Babel et il la prendra. + Et Sédécias, le roi de Juda, ne se 
sauvera pas É la main des Chaldéens, car il sera certaine- 
ment livré à la main du roi de Babel, il lui parlera bouche à 
bouche et ses yeux verront ses yeux © Et Pon emmènera 
Sédécias à Babel, où il restera jusqu’à ce que je le visite — 
oracle de Iahvé — et quand vous combattrez avec les 
Chaldéens, vous ne réussirez pas! » 

Et Jérémie dit : « La parole de Iahvé a été adressée 
pour dire : 

7 « Voici Hanamel, fils de Shalloum, ton oncle, qui 
est venu vers toi pour dire : Achète pour toi mon champ, 
qui est à Anatoth, car tu as le droit de préemption pour 
acheter. » 


XXXII 1. D’après xxxix, 1, le siège commence l’an 9 de Sédécias 
et se prolonge jusqu’en l’an 11. Sédécias (597-587). Nabuchodono- 
sor Il (605-562) : cf. XXI, 2; XXV, 1. 

2-3. Anticipation de XXXIV, 2-3, 21-22. La cour de garde, 
XXXVIL, 21. 

7. Le mot hébreu dd désigne l'oncle paternel. Anatoth est la 
patrie de Jérémie : cf. 1, 1, etc. Le droit de préemption est basé sur 
la proche parenté. Par ce lien du sang, le parent devient vengeur 
du sang, g6”é/, d’où l’emploi de ge’ulläb « vengeance du sang » pour 
exprimer la proche parenté et les droits afférents, parmi lesquels, 
comme ici, la préemption. Voir Lévitique, XXV, 47-49; Ruth, Iv, 1-6. 
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s Hanamel, le fils de mon oncle, vint donc vers moi, 
suivant la parole de Iahvé, dans la cour de garde, et il 
me dit : 

« Achète donc mon champ, qui est à Anatoth, au pays 
de Benjamin, car tu as le droit d’acquisition et tu as la 
préemption, achète-le pour toi. » 

Je sus que c'était la parole de Iahvé °? et j’achetai 
à Hanamel, fils de mon oncle, le champ qui est à Anatoth, 
et je lui pesai l’argent : dix-sept sicles d’argent. 1° Puis 
j'écrivis un aéte, je fis témoigner des témoins et je pesai 
lPargent dans une balance. 1: Je pris l’aéte d’achat, 
le scellé (contenant l’ordre et les clauses) et le public. 
12 Je donnai l’aéte d’achat à Baruch, fils de Nériyah, 
fils de Makhséyah, sous les yeux de Hanamel, mon oncle, 
sous les yeux des témoins ayant écrit sur l’aéte d’achat, 
et sous les yeux de tous les Judéens qui étaient assis dans 
la cour de garde. !3 Puis je donnai un ordre à Baruch, 
sous leurs yeux, en disant : 

u « Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 

« Prends ces aétes, cet aéte d’achat, le scellé et Pacte 
public. Tu les mettras dans un vase d’argile, afin qu’ils 
durent de nombreux jours! 

15 « Car ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d'Israël : 

« On achètera encore des maisons, des champs et des 
vignes en ce pays! » 

1e Après que jeus donné lacte d’achat à Baruch, 
fils de Nériyah, je priai lahvé, en disant : 


8. Le droit de préemption (verset 7) conétitue un droit d’acquisi- 
tion. 

9. Le sicle est l’unité de poids dont on se sert pour les paiements 
en argent : hébreu shége/ (de shâqal « peser »), d’où le grec siklos, 
le latin siklus, le français « sicle », etc. 

10. « J'écrivis un aéte », littéralement « j'écrivis dans le livre » 
(Pacte écrit) : cf. Exode, xvii, 4; Nombres, v, 23. La balance comporte 
deux plateaux, d’où le duel en hébreu. 

17. « L’aéte », littéralement « le livre» : cf. verset 10. Il y avait 
une double rédaétion, l’une scellée et gardée secrètement, l’autre 
publique, littéralement « ouverte, découverte ». 

12. « Mon oncle», ou plutôt « le fils de mon oncle», d’après 
les versets 7-8. 

13. Baruch est le secrétaire de Jérémie; XXXVI, 4 $S; XLII, 3; 
XI, dé 


WO 
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17 « Ah! Adonaï Iahvé, 


29 


21 


17. Adonai « Mon seigneur» est devenu une épithète courante 


Voici que tu as fait 

les cieux et la terre, 

par ta grande force 

et par ton bras tendu : 
rien ne test impossible! 


Tu fais miséricorde à des milliers, 
mais tu fais payer la faute des pères 
au compte de leurs fils après eux. 
Le Dieu grand, le brave, 

Jahvé des armées est son nom! 


Grand en conseil et multiple en exploits, 
toi dont les yeux sont ouverts 

sur toutes les voies des fils d'Adam, 
pour donner à chacun selon ses voies 

et selon le fruit de ses actions. 


Toi qui as opéré des signes et des prodiges 
jusqu’à ce jour, au pays d'Égypte, 

en Israël et dans l’humanité, 

et qui t’es fait le nom que tu = — aujourd’hui. 
Tu fis sortir ton peuple, Israël, 

du pays d'Égypte, 

par des signes et par des prodiges, 

par une main forte 

et par un bras tendu, 

par une grande terreur. 


Tu leur donnas cette terre 
que tu avais juré à leurs pères de leur donner, 
terre où coulent le lait et le miel. 


de Iahvé, un véritable nom propre. Comparer xxvii, $- 


18. 


« Au compte » littéralement « au sein », c’est-à-dire à l’endroit 
où l’on place l'argent (Proverbes, xvii, 23). Comparer Deutéronome, 


vV, 9-10, 


19. 
2iks 


Comparer XVI, 10. ; 


Citation de Deutéronome, xxvi, 8 (et Iv, 34). Comparer les 


versets 17, 20. 


22. 


Comparer x1, 5. 
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23 Ils y entrèrent et la conquirent, 
mais ils n’écoutèrent pas ta voix 
et selon ta Loi ils ne marchèrent pas : 
tout ce que tu leur avais ordonné de faire, 
ils ne le firent pas 
et tu leur causas tout ce malheur. 


24 Voici que les remblais approchent 
pour prendre la ville, 
et la ville est livrée à la main des Chaldéens, 
qui combattent contre elle, 
au moyen du glaive, de la famine, de la peste. 
Ce que tu as prédit est réalisé 
et voici que, toi, tu le vois! 
6 Et toi, tu m'as dit, 
ô Adonaï Jahvé : 
« Achète-toi le champ pour de l’argent 
et fais témoigner des témoins, 
alors que la ville est livrée à la main des Chaldéens! » 


2 La parole de Iahvé fut adressée à Jérémie, pour dire : 
27 « Voici que, moi, Iahvé 

je suis le Dieu de toute chair : 

est-il quelque chose qui me soit impossible ? » 


18 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
« Voici que, moi, je livre cette ville 
à la main des Chaldéens 
et à la main de Nabuchodonosor, 
le roi de Babel : il la prendra. 

2 Ils entreront, les Chaldéens, 
+ combattent contre cette ville, 
ils brûleront cette ville 


24. Après des amplifications et des doxologies, on revient à 
l’aétualité. Comparer vi, 6. Les trois fléaux typiques : XIV, 2; XXI, 7; 
XXIV, 10; XXVII, 8. 

25. Adonai Iahvé, comme au verset 17. La suite fait allusion 
aux versets 7-14. Il semble paradoxal au prophète de recevoir 
l’ordre d’acheter le champ, alors que la ville va tomber aux mains 
des Chaldéens. Les versets 43-44 donneront le mot de l’énigme. 

27. « Toute chair », l'humanité tout entière : cf. xxv, 31. Com- 
parer ensuite le verset 17. 

29. Comparer VII, 17-18; XIX, 13. 
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par le feu : ils l’incendieront, 
ainsi que les maisons sur les toits desquelles 
on encensait au Baal 
et l’on répandait des libations aux dieux étrangers, 
afin de m'irriter. 
30 Car les fils d'Israël et les fils de Juda 
n’ont fait que le mal, 
à mes yeux, depuis leur jeunesse. 
Car les fils d'Israël n’ont fait que m’irriter 
par l’œuvre de leurs mains — 
oracle de Iahvé. 
#1 Car une cause de colère et une cause de fureur 
cette ville a été pour moi, 
depuis le jour où on l’a bâtie 
et jusqu’à ce jour, 
au point de la détourner de ma présence. 


#1 À cause de tout le mal des fils d’Israël et des fils de 
Juda 
qu’ils ont commis, afin de m'irriter, 
eux, leurs rois et leurs princes, 
leurs prêtres et leurs prophètes, 
l’homme de Juda et les habitants de Jérusalem! 


33 Ils mont tourné le dos, non la face, 
et j'avais beau les instruire dès le petit jour, 
ils n’entendaient pas accepter une leçon. 

31 Ils ont mis leurs abominations 
dans la Maison qui est appelée par mon nom, 
pour la souiller, 

3 et ils ont bâti les hauts lieux de Baal 
qui sont dans la vallée de Bén-Hinnom, 
pour faire passer au Moloch leurs fils et leurs filles, 
chose que je ne leur ai pas ordonnée 
et qui n’est pas venue à ma pensée : 
commettre cette horreur, 
pour faire pécher Juda! 


32: Énumération comme dans 1, 18; IV, 9. 
33. Comparer I1, 27. 
34-35. Voir VII, 10 et surtout VIL, 31; XIX, 6, 11-14. 
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3e Mais à présent ainsi a parlé Iahvé, Dieu d’Israël, 
au sujet de cette ville dont vous dites : « Elle a été livrée 
à la main du roi de Babel par le glaive, par la famine et 
par la peste! » : > 
” Voici que, moi, je les rassemble de tous les pays, 
où je les ai chassés 
dans ma colère, dans ma fureur et mon grand cour- 
roux 
et je les ramène en ce lieu 
et je les fais demeurer en sécurité. 
33 Ils deviendront mon peuple 
et, moi, je deviendrai leur Dieu. 
3 Je leur donnerai un seul cœur 
et une seule voie, 
pour me craindre, tous les jours, 
pour leur bonheur et celui de leurs fils après eux. 


‘ Et je conclurai avec eux une alliance éternelle, 
par laquelle je ne cesserai de les suivre, 
pour que je leur fasse du bien, 
et je placerai ma crainte en leur cœur, 
our qu’ils ne se détournent pas de moi. 
m plaisir à leur faire du bien 
et je les planterai vraiment en cette terre, 
de tout mon cœur et de toute mon âme. 


41 


42 Car ainsi a parlé Iahvé : 
De même que j’ai fait venir sur ce peuple 
tout ce grand malheur, 
de même c’est moi qui ferai venir sur eux tout le 
bonheur 
que je prédis pour eux. 
“a Et l’on achètera des champs 
en ce pays dont vous dites : 


36. Allusion au verset 24. 

37. Promesses de retour et de restauration. Comparer XXIX, 14, 18. 

38. Comparer XXIV, 7; XXX, 22; XXXI, I. 

39. « Leurs fils après eux », comme au verset 18. . 

40. Comparer xxx, 31 ss. « Je ne cesserai de les suivre », littérale 
ment « je ne reviendrai pas de derrière eux ». 

41. Comparer XXIV, 6. 

43-44. Allusion aux versets 7-15, 28, etc. Les divisions de la 
Palestine comme dans XVII, 26; XXXIIL 13. 
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il est dévasté, il n’a plus ni homme, ni bête, 

il est livré à la main des Chaldéens; 

ils achèteront des champs pour de l’argent, 

on écrira un acte et on le scellera, 

on fera témoigner des témoins, 

au pays de Benjamin et aux environs de Jérusalem, 
dans les villes de Juda et dans les villes de la Mon- 


4 


= 


tagne, 

dans les villes de la Shephélah et dans les villes du 
Midi, 

quand je ramènerai leurs captifs — 

oracle de Jahvé. 


CHAPITRE XXXIII 


uA parole de Iahvé fut adressée une deuxième fois 
à Jérémie, alors qu’il était encore détenu dans la cour 
de garde, pour dire : 
* Ainsi a parlé Iahvé, 

lui qui a fait la terre, 

lui qui l’a façonnée pour la fixer, 

lui dont le nom est Jahvé : 
? Appelle-moi et je te répondrai, 

je te révélerai des choses grandes 

et inaccessibles, que tu ne sais pas. 


t Car ainsi a parlé lahvé, Dieu d’Israël, 
au sujet des maisons de cette ville 
et au sujet des maisons des rois de Juda, 
démolies grâce aux remblais et au glaive, 
è au sujet de ceux qui viennent pour combattre contre 
les Chaldéens 


XXXIII r. Voir XXXII, 2; XXXVII, 21. 

2. Comparer x, 12. D’après le grec des Septante, reétifier le 
début de la doxologie qui, en hébreu, est incohérent : « lui qui l’a 
faite, lahvé, qui l’a façonnée ». Le mot « la terre » a été accidentelle- 
ment remplacé par lahvé. j 

5. Il s’agit de ceux qui ont la prétention de lutter contre les 
Chaldéens et d’emplir de cadavres les maisons de Jérusalem. 
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pour emplir les maisons de cadavres d'hommes, 
eux que jai frappés dans ma colère et ma fureur, 
eux qui sont cause que j’ai voilé ma face 

devant cette ville, 

par suite de toute leur malice. 


Voici que, moi, je lui applique un remède 
et une guérison : je les guérirail 
Je leur découvrirai les biens 
de la paix et de la vérité. 
? Je ramènerai les captifs de Juda 
et les captifs d’Israël, 
je les rétablirai comme auparavant. 
e Je les purifierai de toute leur faute 
par laquelle ils ont péché contre moi, 
je pardonnerai toutes leurs fautes 
par lesquelles ils ont péché contre moi 
et m'ont été infidèles. 
La ville deviendra pour moi un nom joyeux, 
une louange et une parure 
pour toutes les nations de la terre 
qui apprendront tout le bonheur 
que je leur procure : 
elles s’effraieront et trembleront 
à la vue de tout le bonheur et de toute la paix 
que je lui procure. 


10 Ainsi a parlé Iahvé : 
On entendra encore en ce lieu 
dont vous dites : 
« Il est ruiné, 
sans hommes et sans bêtes », 
dans les villes de Juda 
et dans les rues de Jérusalem, 
qui sont dévastées, sans hommes, 
sans habitants, sans bêtes, 


6. Comparer VIII, 22; XXX, 17. D’abord la ville, puis les habitants. 
La paix et la vérité, c’est-à-dire la paix véritable. 

7. Comparer XXIX, 14; XXX, 3; XXXII, 44. 

9. Le sujet «la ville» est sous-entendu. Comparer xi, 117. Il 
s’agit, comme aux versets 6 et 7, de la ville et de ses habitants. 

10. Comparer XXXII, 43. 
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11 la voix du plaisir et la voix de la joie, 
la voix du fiancé et la voix de la fiancée, 
la voix de ceux qui disent : 
« Louez Iahvé des armées, 
car il est bon, lahvé, 
car sa grâce dure à jamais! » 
de ceux qui apportent la louange 
à la maison de lahvé, 
car je ramènerai les captifs du pays, 
comme auparavant — a dit Iahvé. 


13 Ainsi a parlé Jahvé des armées : 
Il y aura encore en ce lieu, 
qui est ruiné, sans hommes et même sans bêtes, 
et dans toutes ses villes, 
un pâturage pour les pasteurs 
qui font giter le petit bétail. 
13 Dans les villes de la Montagne, 
dans les villes de la Shephélah 
et dans les villes du Midi, 
au pays de Benjamin, 
dans les environs de Jérusalem 
et dans les villes de Juda 
passeront encore les brebis, 
aux mains de celui qui les compte — 
a dit Iahvé. 
1 Voici que des jours viennent — 
oracle de Iahvé — 
où je réaliserai la bonne parole 
que j’ai dite au sujet de la maison d’Israël 
et au sujet de la maison de Juda. 
15 En ces jours-là et en ce temps-là, 


11. Comparer VII, 34; XVI, 9; XXV, 10. Les formules qui suivent, 
à partir de « Louez Iahvé », appartiennent à la liturgie du Temple. 
Comparer Psaumes CVI, 1; CVII, 1; CXVIII, 1. Le refrain du psaume 
CXXXVI est précisément « car sa grâce dure à jamais» : quoniam in 
aeternum misericordia ejus. L'expression « ramener les captifs », comme 
dans XXIX, 14; XXX, 3, 18; XXXII, 44. 

12. Comparer le verset 10. 

13. Comparer XVII, 26; XXXII, 44. 

15. Comparer xxii, 5. Le germe de justice est l’héritier légitime, 
puis le Messie. 


1 


18 


19 
20 


41 
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je ferai germer de David un germe de justice, 
qui pratiquera jugement et justice dans le pays. 
En ces jours-là sera sauvé Juda 

et Jérusalem demeurera en sécurité 

et voici comment on l’appellera : 
Jahvé-notre-justice! 


Car ainsi a parlé Iahvé : 

Point ne sera retranché à David 

un homme siégeant sur le trône de la maison d’Israël, 
ni aux prêtres, ni aux lévites 

ne sera retranché un homme de devant moi, 

un homme qui fera monter l’holocauste, 

qui fera fumer l’oblation 

et qui fera le sacrifice de tous les jours. 


La parole de Iahvé fut adressée à Jérémie pour dire : 
Ainsi a parlé Iahvé : 

Si vous pouvez rompre mon alliance avec le jour 

et mon alliance avec la nuit, 

en sorte que ne soient plus 

jour et nuit en leur temps, 

alors pourra être rompue mon alliance 

avec David, mon serviteur, 

en sorte qu’il n’y ait plus de lui un fils 

régnant sur son trône, 

ni lévites, ni ptêtres, qui me servent. 

De même qu’on ne pau nombrer l’armée des cieux, 
ni mesurer le sable de la mer, x 

de même je multiplierai la race de David mon serviteur 
et les lévites qui me servent. 


16. Comparer xxii, 6. Mais dans xxii, 6 le nom « lahvé-notre- 


justice » s’appliquait à un personnage, celui du verset 15, tandis 
qu'ici, à cause du suffixe féminin, le nom est appliqué à la ville de 
Jérusalem. 


17-18. Allusion au double pouvoir, civil et religieux, d’après la 


restauration (Zacharie, V1, 12-13; Psaume CxxxI1, 16-17). 


20. L'alliance entre Iahvé et son peuple est aussi durable que 


celle du créateur avec sa créature. La Stabilité du paéte est aussi 
ferme que celle des lois de la nature. 


22. L’armée des cieux, les astres : Genèse, 11, 1. Ci-dessus, VIII, 2; 


XIX, 13. 
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23 La parole de Iahvé fut adressée à Jérémie pour dire : 
# N’as-tu pas vu comment ont parlé ces gens, en disant : 
« Les deux familles qu'avait choisies Iahvé, 
il les a rejetées! » 
Ainsi ils ont méprisé mon peuple 
comme s’il n’était plus une nation devant eux! 


25 Ainsi a parlé Iahvé : 

Si mon alliance avec le jour et la nuit, 

si les lois des cieux et de la terre, je ne les ai pas établies, 
26 alors la race de Jacob et de David, mon serviteur, 

je pourrai la rejeter, pour ne pas prendre d’elle des 

gouverneurs 
sut la race d’Abtaham, d’Isaac, de Jacob, 
me je ramènerai leurs captifs et que j'aurai pitié 
eux. 


CHAPITRE XXXIV 


Siaa parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé — alors que Nabuchodonosor, roi de Babel, et 
toute son armée, ainsi que tous les royaumes de la terre 
sous l’autorité de sa main et tous les peuples combat- 
taient contre Jérusalem et contre toutes ses villes — pour 
dire : 


2 Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d'Israël : 
Va et tu diras à Sédécias, roi de Juda, tu lui diras : 
Ainsi a parlé Iahvé : 
Voici que, moi, je livre cette ville 
à la main du roi de Babel 
et il la brûlera par le feu. 


24. Les deux familles sont Israël et Juda, qui ont perdu leur 
prestige. Comme le latin gentes, l'hébreu « ce peuple », avec le verbe 
au pluriel, signifie « ces gens ». 

25. Comparer les versets 20-21. 


XXXIV ı. Il s’agit du second siège de Jérusalem par l’armée de 
Nabuchodonosor (587-586 av. J.-C.). Voir xx1, 2. 

2. Sédécias dans XXXII, 1 : comparer XXI, 2; XXV, 1. La prophétie 
e$t citée dans XXXII, 4. 
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? Et toi, tu ne te sauveras pas de sa main, 
car tu seras vraiment saisi 
et livré à sa main, 
tes yeux verront les yeux du roi de Babel, 
ta bouche parlera à sa bouche 
et tu entreras à Babel. 

+ Écoute seulement la parole de Iahvé, 
Sédécias, roi de Judal 
Ainsi a parlé Iahvé à ton sujet : 
Tu ne mourras pas par le glaive, 

‘ tu mourras en paix 
et, à Pinstar des fumigations faites pour tes pères, 
les rois précédents, 
qui furent avant toi, 
on fumigera pour toi 
et l’on fera pour toi la lamentation : 
Hélas! Seigneur! 
Telle est la parole que j’ai dite — 
oracle de Iahvé. 


$ Jérémie, le prophète, dit à Sédécias, roi de Juda, 
toutes ces paroles, à Jérusalem. 

? Or l’armée du roi de Babel combattait contre Jérusa- 
lem et contre toutes les villes de Juda encore résistantes, 
contre Lachis et contre Azéquah, car, parmi les villes de 
Juda, celles-ci étaient restées villes de fortification. 

2 La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé, après que le roi Sédécias eut conclu une alliance 
avec tout le peuple qui se trouvait à Jérusalem, pour leur 
proclamer l’affranchissement, ° pour que chacun ren- 


3. Comparer xxx11, 4 (citation). 

4-5. La mort de Sédécias sera celle d’un roi en exil. Les mots que 
nous rendons par « fumigations » et « fumiger » signifient « com- 
bustions » et « comburer, brûler ». Ils représentent l’action de brûler 
des plantes aromatiques près du cadavre, comme on le voit dans 
II Chroniques (= Paralipomènes), XVI, 14, où nous avons le même 
verbe qu'ici : séraph « brûler », d’où le mot Seraphim, Séraphin. 

7. La ville de Lachis occupait le #e//-ed-Douweir, sur la route de 
Jérusalem à Gaza. La ville d’Azéquah était probablement située 
à tell Zakaria sur la route de Jérusalem à Asdod : Josué, x, 3, 10. 

8-9. Proclamation de l’affranchissement général, qui avait lieu 
tous les cinquante ans (après sept semaines d’années, 7 X 7 = 49): 
Lévitique, XXV, 10; Isaie, LX1, 1; Ézéchiel, XLVI, 17. 
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voie en liberté son esclave hébreu et sa serve hébreue, 
en sorte que nul d’entre eux n’eût pour esclave un Judéen, 
son frère. 

10 Tous les princes et tout le peuple qui avaient parti- 
cipé à l’alliance, acceptèrent de renvoyer en liberté cha- 
cun son esclave et chacun sa serve, en sorte de ne plus 
les avoir pour esclaves : ils acceptèrent et les renvoyèrent. 
11 Mais, après cela, ils se ravisèrent et firent revenir les 
esclaves et les serves qu’ils avaient renvoyés en liberté et 
ils les réduisirent à l’état d’esclaves et de serves. 

12 Alors la parole de Iahvé fut adressée à Jérémie, de 
la part de Iahvé, pour dire : 

18 Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d’Israël : 

Moi, j'ai conclu une alliance avec vos pères, 
au jour où je les fis sortir du pays d'Égypte, 
de la maison des esclaves, 
en disant : 
14 Au bout de sept ans, 
vous renverrez chacun votre frère, 
l’Hébreu qui s’est vendu à toi 
et qui t’a servi six ans : 
tu le renverras de chez toi en liberté. 
Mais tes pères ne m’ont pas écouté 
et ils n’ont pas tendu leur oreille. 
15 Vous vous étiez convertis aujourd’hui 
et vous aviez fait ce qui est droit à mes yeux, 
en proclamant chacun l’affranchissement de son 
prochain, 
et vous aviez conclu une alliance devant moi, 
dans la Maison qui est appelée par mon nom, 

16 puis vous vous êtes ravisés et vous avez profané 

mon nom, 
vous avez fait revenir chacun votre esclave 
et chacun votre serve, 
que vous aviez renvoyés en pleine liberté 
et vous les avez réduits 


10. « Ils acceptèrent », littéralement « ils entendirent » la procla- 
mation. 

13. La maison des esclaves est l'Égypte : Denutéronome, V, 6, etc. 

14. Allusion à Exode, xx1, 2-6; Deutéronome, XV, 12-17. 

15. La maison qui est appelée par mon nom, le Temple : vit, 10, 
14, 30, etc. 
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à redevenir pour vous 
des esclaves et des serves! 
17 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
Vous ne m'avez pas écouté s 
pour proclamer l’affranchissement 
chacun de son frère et chacun de son prochain, 
voici que moi, je proclame pour vous l’affranchisse- 
ment — 
oracle de Iahvé — 
en faveur du glaive, de la peste et de la famine, 
et je ferai de vous un épouvantail 
pour tous les royaumes de la terre. 
18 Je rendrai les hommes qui ont transgressé mon 
alliance, 
qui n’ont pas réalisé les termes de l'alliance 
qu’ils avaient conclue devant moi, 
je les rendrai tels le veau qu’ils ont coupé en deux 
et entre les morceaux duquel ils ont passé : 
19 les princes de Juda et les princes de p 
les eunuques et les prêtres, 
toute la population du pays, 
eux qui sont passés entre les morceaux du veaù. 


20 Je les livrerai à la main de leurs ennemis 
et à la main de ceux qui en veulent à leur vie : 
leur cadavre deviendra nourriture 
pour les oiseaux des cieux 
et les bêtes de la terre. 


e3 


Sédécias, le roi de Juda, 
et ses princes, je les livrerai à la main de leurs ennemis 


17. Jahvé proclame un affranchissement qui livre le peuple aux 
fléaux les plus redoutables (xIV, 2; XXI, 17; XXIV, 10; XXVII, 8; 
XXXIIL, 24, 36). Comparer XV, 4; XXIX, 9. 

18. Allusion au rite de l’alliance et du serment tel qu’il est attesté 
dans Genèse, XV, 9 SS., à propos d'Abram. Les contractants partagent 
en deux la viétime immolée en sacrifice et passent entre les morceaux 
pour s'identifier à cette viétime et en subir le sort au cas où ils 
violeraient les engagements qu’ils ont pris. 

19. Comparer le verset 18. 

20. Voir VII, 33; XVI, 4; XIX, 7. 

21-22. Comparer les versets 2-3. Dans XXXII, 2-5, allusion à cet 
oracle. La fin commie dans 1x, 10. 
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et à la main de ceux qui en veulent à leur vie, 
à la main de l’armée du roi de Babel, 
de ceux qui se sont éloignés de vous. 

22 Voici que, moi, je donne un ordre — 
oracle de Iahvé — 
et je les ramène contre cette ville : 
ils combattront contre elle, 
ils la prendront et la brûleront par le feu. 
Quant aux villes de Juda, 
je les réduirai en pays dévasté, 
sans aucun habitant. 


CHAPITRE. XXXV 


aha parole qui fut adressée à Jérémie de la Tyi de 
Iahvé, aux jours de Joachim, fils de Josias, roi de Juda, 
pour dire : 

2 « Va à la maison des Récabites. Tu leur parleras et 
tu les feras entrer dans la Maison de Iahvé, dans Pune 
des salles, tu leur feras boire du vin. » 

3 Je pris donc Yaazaniah, fils de Jérémie, fils de 
Habassiniah, ainsi que ses frères, tous ses fils et toute 
la maison des Récabites. * Je les fis entrer dans la Mai- 
son de Iahvé, dans la salle des fils de Hanan, fils de 
Yigdaliahou, Phomme de Dieu, laquelle salle était à côté 


XXXV 1. Sur Joachim, qu’il ne faut pas confondre avec Joachin, 
son fils, voir XXII, 15-18, 24; XXV, I; XXVI, I SS. 

2. D’après le verset 6, le fondateur des Récabites est Jonadab, 
fils de Récab, qui collabora avec Jéhu, roi d’Israël, à extermination 
des prêtres de Baal à Samarie (II Rois, x, 15-23). Mais d’après 
I Chroniques (= Paralipomènes), 11, 55, la maison de Récab serait 
issue d’un Quénite, c’est-à-dire qu’elle appartiendrait à une tribu 
liée par mariage à Moïse (Juges, 1, 16; 1v, 11). Nous verrons au 
verset 6 quelles étaient les obligations de ces descendants de Récab 
qui avaient gardé l'idéal de la vie nomade. La Maison de Iahvé, 
le Temple. 

3. Le nom de Jérémie ( Yirmeyahou) eSt assez répandu à cette 
époque. La maison pour signifier la famille. 

4. Détails topographiques qui confirment le fait relaté dans ce 
chapitre. Le gardien du seuil fait partie des hauts dignitaires du 
Temple (L11, 24). 
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de la salle des Princes, qui est au-dessus de la salle de 
Maaséiahou, fils de Shalloum, le gardien du seuil. Puis 
je plaçai devant les fils de la maison des Récabites des 
calices remplis de vin et des coupes. Je leur dis : « Buvez 
du vin!» 
€ Ils dirent : « Nous ne boirons pas de vin, car Jonadab, 

fils de Récab, notre père, nous a donné un ordre, en 
disant : 
« Vous ne boirez pas de vin, 
ni vous, ni vos fils à jamais; 
vous ne bâtirez pas de maison, 
vous ne sèmerez pas de semence 
et vous ne planterez pas de vigne, 
vous n’aurez rien de tout cela, 
car vous habiterez sous des tentes, 
durant tous vos jours, 
afin que vous viviez des jours nombreux 
sut la surface du sol 
où vous séjournerez| » 

`$ «Nous avons écouté la voix de Jonadab, fils de Récab, 
notre père, en tout ce qu’il nous a ordonné, en nous 
ab$tenant de boire du vin, durant tous nos jours, nous, 
nos femmes, nos fils et nos filles, ° en nous abstenant de 
bâtir des maisons pour notre demeure, et nous n’avons 
ni vigne, ni champ, ni semailles. 1° Nous habitons dans 
des tentes, nous écoutons et pratiquons tout ce que nous a 
ordonné Jonadab, notre père. 1! Mais quand Nabucho- 
donosor, roi de Babel, est monté contre le pays, nous 
avons dit : Venez, entrons dans Jérusalem devant l’armée 
des Chaldéens et devant l’armée d’Araml et nous avons 
habité dans Jérusalem. » 


= 


6-7. Les Récabites pratiquent l’idéal de la vie nomade. Ils vivent 
sous la tente, comme Yabal et Jacob (Genèse, Iv, 20; XXV, 27) et 
ne bâtissent pas de maisons. Ils ne font que « séjourner » en passant, 
sur le sol où ils mènent leurs troupeaux. Ne plantant point la vigne, 
ils ne boivent pas de vin, abstinence qu’on retrouve chez les Nazi- 
réens (Nombres, vi, 3-4). Ces mœurs des Récabites avaient persévéré 
chez les Nabatéens, d’après le témoignage de Diodore de Sicile 
(xIx, 94). Les Palmyréniens connaissaient un dieu « qui ne boit pas 
de vin». 

8. Voir verset 2. 

11. Les Araméens ou Syriens sont à la fois les vassaux et les 
alliés des Chaldéens de Babylone. 
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La parole de Iahvé fut adressée à Jérémie pour dire : 

« Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 

Va et tu diras à l’homme de Juda 

et aux habitants de Jérusalem : 

N’accepterez-vous pas la leçon, 

en écoutant mes paroles — 

oracle de Iahvé? 

On a réalisé les paroles de Jonadab, fils de Récab, 

qu’il avait enjointes à ses fils, 

de ne pas boire du vin, 

et ils n’en ont pas bu jusqu’à ce jour, 

car ils ont entendu l’ordre de leur père. 

et moi, je vous ai parlé de grand matin 

et vous ne m'avez pas écouté! 

Je vous ai envoyé tous mes serviteurs, les prophètes, 

je les envoyais de grand matin, pour dire : 

Revenez donc chacun de votre voie mauvaise, 

améliorez vos agissements 

et n’allez pas à la suite des autres dieux pour les 
servir, 

mais habitez sur le sol 

que je vous ai donné ainsi qu’à vos pères! 

Mais vous n’avez pas tendu votre oreille 

et vous ne m'avez pas écouté! 

Car les fils de Jonadab, fils de Récab, ont exécuté 

Pordre que leur père leur avait enjoint, 

mais ce peuple ne m’a pas écouté! 


C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé, Dieu des armées, 


Dieu d'Israël : 


18 


me 


Voici que, moi, je fais venir sur Juda 

et sur tous les habitants de Jérusalem 

tout le malheur que je leur ai prédit, 

parce que je leur ai parlé 

et ils n’ont pas entendu, 

je les ai appelés 

et ils n’ont pas répondu! » 

Puis Jérémie dit à la maison des Récabites : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 
Parce que vous avez écouté 

l’ordre de Jonadab, votre père, 


Comparer VII, 25; XXV, 4; XXVI, $; XXIX, 19. 
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et vous avez observé tous ses commandements, 

parce que vous avez agi suivant tout ce qu’il vous 
avait ordonné, 

19 à cause de cela ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu 

d'Israël : 

Point ne sera retranché de chez Jonadab, fils de 
Récab, 

quelqu'un qui se tienne devant moi tous les jours! 


CHAPITRE XXXVI 


R Ex la quatrième année de Joachim, fils de Josias, 
roi de Juda, il advint que cette parole fut adressée à 
Jérémie de la part de Iahvé pour dire : 

2 « Procure-toi un rouleau de livre et tu écriras dessus 
toutes les paroles que je t’ai dites sur Israël, sur Juda et 
sur toutes les nations, depuis le jour où je t’ai parlé, 
depuis les jours de Josias jusqu’à ce jour. * Peut-être 
ceux de la maison de Juda comprendront-ils tout le mal 
ga je songe à leur faire, pour qu’ils reviennent chacun 

e sa voie mauvaise et que je pardonne à leur faute, à 
leur péché. » 

í im Jérémie appela Baruch, fils de Nériyah, et 
Baruch écrivit, de la se de Jérémie, sur un rouleau 
de livre toutes les paroles que Iahvé lui avait dites. 
5 Puis Jérémie donna ordre à Baruch, en disant : « Je 


19. Setenir devant Dieu, c’est être à son service dans le sanétuaire : 
comparer vis, 10. C’est aussi se tenir en présence de Dieu pour le 
prier : comparer XV, 19. 


XXXVI 17. Voir xxxv et XLV, I. La 4€ année de Joachim est 
lan 605-604 av. J.-C. 

2. Le rouleau de livre, comme le latin volumen, volume, est la 
bande de papyrus ou de parchemin qu’on enroule autour de deux 
bâtons fixés aux extrémités, l’un des côtés se déroulant quand 
l’autre s’enroule : Égéchiel, 11, 9; 111, 1-3; Zacharie, v, 1-2; Psaume 
XL, 8. 

3. Comparer XXXI, 34; XXXIII, 8. 

4. Baruch, fils de Nériyah, est le secrétaire de Jérémie : voir 
XXXII, 12-13, 16. 

5. Jérémie est en état d’interdit, pour une cause rituelle, une 
impureté quelconque : voir I Samuel, XXI, 6. 
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suis empêché, je ne puis entrer dans la Maison de Iahvé : 
è tu y entreras, toi, et dans le rouleau que tu as écrit de ma 
bouche tu liras les paroles de Iahvé, aux oreilles du peuple, 
en la Maison de lahvé, au jour du jeûne, et tu les liras 
aussi aux oreilles de tous les Judéens qui viennent de 
leurs villes. ? Peut-être leur supplication parviendra- 
t-elle devant Iahvé et reviendront-ils chacun de leur voie 
mauvaise, car grande est la colère et grande la fureur 
qu’a prédite Iahvé contre ce peuple! » 

8 Baruch, fils de Nériyah, agit donc en tout comme le 
lui avait ordonné Jérémie, le prophète, en lisant dans le 
livre, en la Maison de Iahvé, les paroles de Iahvé. 

* En la cinquième année de Joachim, fils de Josias, 
roi de Juda, au neuvième mois, il advint qu’on proclama 
un jeûne en présence de Iahvé pour tout le peuple à 
Jérusalem et pour tous ceux du peuple qui venaient des 
villes de Juda à Jérusalem. 

10 Alors Baruch lut dans le livre les paroles de Jérémie, 
en la Maison de Iahvé, dans la salle de Guemaryahou, 
fils de Shaphan, le scribe, dans la cour supérieure, à Pen- 
trée de la Porte Neuve de la Maison de Iahvé, il les lut 
aux oreilles de tout le peuple. 

11 Michée, fils de Guemaryahou, fils de Shaphan, 
entendit toutes les paroles de Iahvé inscrites sur le livre 
12 et il descendit à la maison du roi, à la salle du scribe, 
et voici que là siégeaient tous les princes. Il y avait 
Élishama, le scribe, Delayahou fils de Shemayahou, 
Élnathan fils d’Akbor, Guemaryahou fils de Shaphan, 
Sédécias, fils de Hananyahou, et tous les princes. 

18 Michée leur révéla toutes les paroles qu’il avait en- 
tendues quand Baruch lisait dans le livre aux oreilles du 
peuple. 

14 Tous les princes envoyèrent, vers Baruch, Yehoudi, 


7. Littéralement « Leur supplication tombera-t-elle», à cause 
de l’attitude de celui qui supplie et qui « tombe » devant Dieu. 

9. Voir le verset 1. Année 604-603 av. J.-C. 

10. La Porte Neuve comme dans xxvi, 10. Il est probable que 
le scribe Shaphan est le même que celui qui joua un rôle important 
au temps de Josias (II Rois, xx11, 3-20). 

11. Michée, en hébreu Mikayehou. 

12. Elnathan fils d’Akbor : xxvi, 22. Sédécias, hébreu Sidquiya- 
hou, même nom que celui du roi et du prophète mentionné dans 
XXIX, 21-22. 
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fils de Nethanyahou, fils de Shélémyahou, fils de Coushi, 
pour dire : « Le rouleau sur lequel tu as lu aux oreilles du 
peuple, prends-le dans ta main et viens!» Baruch, fils 
de Nériyah, prit le rouleau dans sa main et vint vers eux. 
15 Ils lui dirent : « Assieds-toi donc et lis-le à nos oreilles!» 
Baruch lut à leurs oreilles. 

16 Il arriva que, tandis qu’ils entendaient toutes les 
paroles, ils se regardaient l’un l’autre avec frayeur. Ils 
dirent alors à Baruch : « Nous allons annoncer au roi 
toutes ces choses. » 

17 Puis ils questionnèrent Baruch, en disant : « Indique- 
nous donc comment tu as écrit toutes ces choses de sa 
bouche! » 

18 Baruch leur dit : « De sa bouche il me criait toutes 
ces paroles et moi j’écrivais sur le livre avec de l’encre. » 

19 Les princes dirent à Baruch : « Va, cache-toi avec 
Jérémie et que personne ne sache où vous êtes! » 

20 Puis ils vinrent vers le roi, dans le parvis. Ils avaient 
déposé le rouleau dans la salle d’Élishama, le scribe. 
Ils annoncèrent toutes ces choses aux oreilles du roi. 

ʻa Alors le roi envoya Yehoudi pour prendre le rouleau 
et il le prit dans la salle d’Élishama, le scribe. Yehoudi le 
lut aux oreilles du roi et aux oreilles de tous les princes 
qui se tenaient debout auprès du roi. * Or le roi était 
assis dans le palais d’hiver, au neuvième mois, et le 
réchaud était allumé devant lui. ?3 Il arriva donc que, 
dès que Yehoudi avait lu trois ou quatre colonnes, il les 
déchirait avec le rasoir du scribe et les jetait dans le feu 

ui était sur le réchaud, jusqu’à ce que tout le rouleau 
fòt consumé sur le feu qui était sur le réchaud. 24 Ils 
ne s’effrayèrent donc pas et ils ne déchirèrent pas leurs 
vêtements, le roi et tous ses serviteurs, qui entendaient 
toutes ces paroles. 


17. « De sa bouche », de la bouche de Jérémie. 

20. Élishama, verset 11. 

21. Yehoudi, verset 14. 

22. Le neuvième mois, qui est le mois de kislev, correspond à 
novembre-décembre. L'année commence au mois de nisan, mars- 
avril, 

23. Le mot déléth « vantail, battant de porte » est employé au 
sens de « colonne » inscrite sur le rouleau. 

24. On déchire ses vêtements en signe de tristesse ou de deuil : 
Genèse, XXXVII, 29, 34; XLIV, 13; Nombres, XIV, 6, etc. 
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25 Et pourtant Elnathan, Delayahou et Guemaryahou 
avaient insisté auprès du roi pour qu’on ne brüûlât pas le 
rouleau. Mais il ne les écouta pas. 

26 Alors le roi donna ordre à Yerakhmeël, fils du roi, 
à Serayahou, fils d’Azriël, et à Shélémyahou, fils d’Ab- 
deël, de prendre Baruch, le scribe, et Jérémie, le prophète; 
mais Iahvé les cacha. 

27 La parole de Iahvé fut adressée à Jérémie (après que 
le roi eut brûlé le rouleau et les paroles que Baruch avait 
écrites de la bouche de Jérémie), pour dire : 

28 « Retourne te procurer un autre rouleau et écris sur 
lui toutes les paroles précédentes, qui étaient sur le 
précédent rouleau qua brûlé Joachim, roi de Juda. 

29 Contre Joachim, roi de Juda, tu diras : 

Ainsi a parlé Iahvé : 

Toi, tu as brûlé ce rouleau, en disant : 
Pourquoi as-tu écrit sur lui, pour dire : 
Sûrement viendra le roi de Babel, 

il anéantira ce pays, 

il en fera disparaître hommes et bêtes ? 

30 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé contre Joachim, 
roi de Juda : 

Il n’y aura pour lui personne 
qui siège sur le trône de David; 
son cadavre sera exposé 

à la chaleur dans le jour, 

à la froidure dans la nuit. 

Je punirai sur lui, sur sa race, 
et sur ses serviteurs leur faute, 
je ferai venir sur eux, 

sur les habitants de Jérusalem 
et sur les hommes de Juda, 
tout le mal que je leur ai prédit 
et qu’ils n’ont pas écouté! 

32 Puis Jérémie prit l’autre rouleau et le donna à 
Baruch, fils de Nériyah, le scribe. Celui-ci écrivit sur 
lui, de la bouche de Jérémie, toutes les paroles du livre 
qu'avait brûlé par le feu Joachim, roi de Juda, et on y 
ajouta encore beaucoup de paroles comme celles-là. 


= 


25. Personnages mentionnés au verset 12. 
32. Très important pour la façon dont fut composé le recueil de 
Jérémie. 
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CHAPITRE XXXVII 


: Le roi Sédécias, fils de Josias, régna à la place de 
Konyahou, fils de Joachim. C’est lui que Nabuchodono- 
sor, toi de Babel, fit roi au pays de Juda. 2 Ni lui, ni 
ses serviteurs, ni le peuple du pays n’écoutèrent les paro- 
les que lahvé avait dites par l’organe de Jérémie, le 
prophète. 


2 Le roi Sédécias envoya Yehoukal, fils de Shélémyah, 
et Sephanyahou, fils de Maaséyah, le prêtre, vers Jérémie, 
le prophète, pour dire : « Intercède donc pour nous 
auprès de Iahvé, notre Dieu!» 4 Cependant Jérémie 
allait et venait au milieu du peuple, on ne l’avait pas mis 
en prison. 


s Or l’armée de Pharaon sortit d'Égypte. Les Chal- 
déens, qui assiégeaient Jérusalem, apprirent cette nouvelle 
et remontèrent de devant Jérusalem. 


¢ Alors la parole de Jahvé fut adressée à Jérémie, le 
prophète, pour dire : 
7 Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d'Israël : 
Ainsi vous parlerez au roi de Juda qui vous envoie 
vers moi pour me consulter : 
Voici que l’armée de Pharaon, 
qui était sortie pour vous secourir, 
est retournée en son pays, en Égypte! 


XXXVII 1. Nous sommes maintenant à l’époque de Sédécias 
(597-587 av. J.-C.). Voir XXI, 2; XXV, 1; XXXII, 1; lI Rois, XXIV, 17. 
Sous le nom de Konyahou est désigné Joachin (à distinguer de 
Joachim des chapitres précédents) : cf. XXII, 24, 28. 

3. Le nom de Yehoukal devient Youkal dans xxxvii, 1r, tandis 
que Shélémyah devient Shélémyahou, ibid. Ensuite Sephanyahou 
fils de Maaséyah, même personnage que dans XXI, 1; XXIX, 25, 29, 
où il est orthographié Sephanyah. 

4. L'expression «allait et venait» rend l’hébreu «entrant et 
sortant ». 

5- Le nom du pharaon est mentionné dans xliv, 30. Il s’agit 
d’Apriès, en hébreu Hophra, en égyptien Wab-ab-ra, qui régna de 
589 à 569 av. J.-C. 
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8 Et reviendront les Chaldéens, 
ils combattront contre cette ville, 
ils la prendront et la brûleront par le feu. 


* Ainsi a parlé Iahvé : 
Ne vous dupez pas vous-mêmes, 
en disant : 
Sûrement les Chaldéens s’en iront loin de nousl 
Car ils ne s’en iront pas! 
10 Même si vous aviez battu toute l’armée des Chal- 
déens, 
qui combattent contre vous, 
et qu’il ne restât d’entre eux 
ue des hommes transpercés, 
f- se lèveraient chacun de sa tente 
et brûleraient cette ville par le feul 


11 Il] arriva, tandis qu’on faisait remonter l’armée des 
Chaldéens de devant P an à cause de l’armée de 
Pharaon, +° que Jérémie sortit de Jérusalem pour aller 
au pays de Benjamin, afin d’y toucher sa part, au milieu 
de la population. 1° Comme il était à la Porte de 
Benjamin, là se trouva un maître de garde, du nom de 
Yiriyah, fils de Shélémyah, fils de Hananyah, qui attrapa 
Jérémie, le prophète, en disant : « Tu vas tele aux 
Chaldéens! » 14 Jérémie dit : « Cest un mensonge! 
Je ne vais pas me livrer aux Chaldéens! » Mais il ne 
l’écouta pas. Alors Yiriyah se saisit de Jérémie et l’amena 
aux princes. 15 Les princes s’irritèrent contre Jérémie 
et le frappèrent, puis il le mirent en détention dans la 
maison de Jonathan le scribe, qu’ils avaient transformée 
en prison. 


16 Quand Jérémie fut entré dans le cachot, sous les 
voûtes, et que Jérémie y fut resté nombre de jours, 


8. Comparer XXXIV, 22. 

12. Jérémie se rend à Anatoth, au pays de Benjamin, où il doit 
toucher un revenu quelconque. 

13. La Porte de Benjamin (xxxvi, 7; Zacharie, xiv, 10), porte 
de la muraille du Temple et de la ville septentrionale : cf. xx, 2. 
Jérémie a toujours prêché la soumission aux Chaldéens. 

16. Le cachot, littéralement « maison de la citerne ». 
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17 Je roi Sédécias l’envoya chercher et le roi le questionna 
dans sa maison, en cachette; il dit : « Y a-t-il une parole 
de la part de Iahvé?» Jérémie dit : « Il y en al », puis 
il dit : « À la maison du roi de Babel tu seras livré! » 


18 Jérémie dit alors au roi Sédécias : « En quoi ai-je 
péché contre toi, contre tes serviteurs et contre ce peuple 
pour que vous m’ayez mis en prison? 1° Où sont donc 
vos prophètes qui vous ont prophétisé, en disant : Le roi 
de Babel ne viendra pas contre vous ni contre ce pays? 
2 À présent, écoute, mon seigneur le roil Que ma sup- 
plication parvienne devant toil Ne me fais pas retourner 
à la maison de Jonathan le scribe et que je n’y meure 
point! » 


21 Le roi Sédécias donna ordre qu’on transférât Jérémie 
dans la cour de garde et den lui donnât, par jour, une 
boule de pain de la rue des boulangers, jusqu’à ce que 


soit épuisé tout le pain de la ville. 


Et Jérémie resta dans la cour de garde. 


CHAPITRE XXXVIII 


1 Soansi fils de Mattan, Guedalyahou, fils de 
Paskhour, Youkal, fils de Shélémyahou, et Paskhour, fils 
de Malkiyah, entendirent les paroles que Jérémie pré- 
disait à tout le peuple, en disant : 


2 Ainsi a parlé Iahvé : 
Celui qui demeurera en cette ville 
mourra par le glaive, par la famine et par la peste, 
mais celui qui en sortira vers les Chaldéens vivra 
et son âme sera pour lui part de butin : il vivra! 


17. Prédiétion de Jérémie comme dans XXXII, 3; XXXIV, 2-3. 
21. La cour de garde dans XXXII, 2; XXXIII, 1. 


XXXVIII 1. Voukal, le même que Yehoukal de xxxvr1, 3. Pas- 
khour, fils de Malkiyah, xxI, 1. 
2. Citation de XXI, 9. 
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? Ainsi a parlé Iahvé : 
Vraiment sera livrée cette ville 
à la main de l’armée du roi de Babel 
et il la prendra! 


4 Les princes dirent au roi : «Qu’on mette à mort cet 
homme! Car il ne fait qu’affaiblir les mains des hommes 
de guerre qui restent en cette ville et les mains de toute 
la population, en leur disant de telles paroles; cet homme, 
en effet, ne cherche pas le salut pour ce peuple, mais 
uniquement le mall » 

5 Le roi Sédécias dit : « Voici qu’il est en vos mains, 
car le roi ne peut rien vis-à-vis de vous! » 

e Ils prirent donc Jérémie et le jetèrent dans la citerne 
de Malkiyahou, fils du roi, qui se trouvait dans la cour 
de garde. Ils descendirent Jérémie avec des cordes. 
Il n’y avait pas d’eau dans la citerne; rien que de la boue, 
et Jérémie s’enfonça dans la boue. 

1 Ébed-mélek, l'Éthiopien, un eunuque qui appar- 
tenait à la maison du roi, apprit qu’on avait mis Jérémie 
dans la citerne. Or le roi était assis à la Porte de Benjamin. 

8 Ébed-mélek sortit de la Maison du roi et parla au 
roi, en disant: ° « Mon seigneur le roi, ces hommes ont 
mal agi en tout ce qu ont fait à Jérémie, le prophète, 
qu’ils ont jeté dans la citerne, où il mourra sur place par 
suite de la famine, car il n’y a plus de pain dans la villel » 

10 Alors le roi donna ordre à Ébed-mélek, l'Éthiopien, 
en disant : « Prends d’ici sous ta main trente hommes et 
tu feras remonter de la citerne Jérémie, le prophète, 
avant qu’il ne meurel » 

u Ébed-mélek prit donc les hommes sous sa main et 
rentra dans la Maison du roi, au-dessous du Trésor; il 
prit de là des lambeaux de chiffons et des lambeaux de 
vieux habits qu’il envoya, à l’aide de cordes, à Jérémie 
dans la citerne. 1 Ébed-mélek, l’Éthiopien, dit à 


3. Comparer XXXII, 3-4; XXXIV, 2-3. 

s. D’après les Septante, « le roi ne pouvait rien contre eux. » 

6. Il s’agit bien d’une citerne et non plus seulement d’un cachot 
comme dans XXXVII, 16. 

7. La Porte de Benjamin xx, 2; xxxvii, 3. L’Éthiopien, en hébreu 
le Coushite (Koushf), comme dans xiti, 23, Koush étant le nom 
de l’Éthiopie (Genèse, x, 6-8). 


JÉRÉMIE XXXVIII, 13-22 373 


Jérémie : « Place donc les lambeaux de chiffons et de 
vieux habits sous tes aisselles par-dessous les cordes! » 
et Jérémie le fit. 13 Ils tirèrent alors Jérémie par les 
cordes et le remontèrent de la citerne. Puis Jérémie 
demeura dans la cour de garde. 

14 Le roi Sédécias envoya chercher Jérémie, le prophète, 
et l’amener vers lui, à la troisième avenue qui se trouve 
dans la Maison de Iahvé, et le roi dit à Jérémie : « Je vais 
te poser une question, ne me cache rien!» 15 Jérémie 
dit à Sédécias : « Si je te fais une révélation, ne me feras- 
tu pas mourir? Et si je te conseille, tu ne m’écouteras 
pasl» 1° Le roi Sédécias jura secrètement à Jérémie, en 
disant : « Par la vie de Iahvé qui nous a fait avoir une 
âme, je ne te ferai pas mourir et je ne te livrerai pas à la 
main de ces hommes qui en veulent à ta viel » 

17 Jérémierdit à.Sédécias : 

Ainsi a parlé Iahvé, Dieu des armées, Dieu d’Israël : 
Si tu sors vers les chefs du roi de Babel, 
ton âme vivra, 
cette ville ne sera pas brûlée par le feu, 
tu vivras, toi et ta maison. 
18 Que si tu ne sors pas vers les chefs du roi de Babel, 
cette ville sera livrée 
à la main des Chaldéens 
et ils la brûleront par le feu, 
tu ne te sauveras pas de leur main. 

19 Le roi Sédécias dit à Jérémie : « Je suis inquiet à 
cause des Judéens qui se sont livrés aux Chaldéens, je 
crains qu’ils ne me livrent à leur main pour qu'ils se 
jouent de moi!» 2° Jérémie dit : « Ils ne te livreront 
pas! Écoute donc la parole de Iahvé en ce que je te dis, 
pour qu’il ten arrive du bien et que vive ton âmel 
21 Mais si tu refuses de sortir, voici la chose que m’a fait 
voir Jahvé : 

22 « Voilà que toutes les femmes, 

qui sont restées dans la maison du roi de Juda, 
seront menées aux chefs du roi de Babel 

et elles diront : 

Ils tont séduit, ils Pont emporté sur toi, 

ceux qui étaient en paix avec toi, 


14-26. Dernier entretien de Jérémie avec Sédécias. Au verset 23 
les femmes citent sans doute une chanson populaire et ironique. 
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tes pieds se sont enfoncés dans la boue 
et ceux-là se sont retirés en arrière! 


23 « Toutes tes femmes et tes fils, on les mène vers les 
Chaldéens, et toi, tu ne te sauveras pas de leur main, 
car tu seras attrapé par la main du roi de Babel et sa main 
brûlera cette ville par le feul » 

24 Alors Sédécias dit à Jérémie : « Que personne ne 
sache rien de ces paroles et tu ne mourras pas! ?5 Si les 
princes apprennent que j’ai parlé avec toi, s’ils viennent 
vers toi et te disent : Révèle-nous donc ce que tu as dit 
au roi, ne nous cache rien et nous ne te ferons pas mourir, 
et que t’a dit le roi? ?* Tu leur diras : Je déposais ma 
supplication devant le roi pour qu’il ne me fasse pas re- 
tourner à la maison de Jonathan pour y mourir! » 

27 Tous les princes vinrent vers Jérémie et le question- 
nèrent. Il leur répondit dans les termes mêmes qu'avait 
prescrits le roi. Alors ils se turent devant lui, car l’entre- 
tien n’avait pas été entendu. 

28 Puis Jérémie demeura dans la cour de garde jusqu’au 
jour où Jérusalem fut prise. Il y était quand fut prise 
Jérusalem. 


CHAPITRE XXXIX 


: Ex la neuvième année de Sédécias, roi de Juda, au 
dixième mois, arriva Nabuchodonosor, roi de Babel, 
avec toute son armée, contre Jérusalem et ils l’assiégèrent. 
2 En l’an onze de Sédécias, au quatrième mois, le neuf 
du mois, la ville fut ouverte d’une brèche. 
? Entrèrent alors tous les chefs du roi de Babel et ils 
siégèrent à la Porte du Milieu : Nergal-sarésér, Samgar- 


XXXIX 1. Comparer XXXII, I et LII, 4. Récit parallèle dans II Rois, 
XXV, 1-10. Le dixième mois est le mois de Tébéth (Efher, 11, 16), 
qui correspond à décembre-janvier. 

2. Le quatrième mois est le mois de Tammonz, juin-juillet. 

3. Les noms des chefs sont babyloniens : Nergal-sarésér est pour 
Nergal-shar-ousour (Nériglissar de Bérose), Samgar-Nébo pour 
Shoumgir-Nabou, Sarsekim pour Sharrou-shou-ikim. La fonétion 
de rab-séris « grand eunuque » est en babylonien rab sha réshi« grand 
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Nébo, Sarsekim, grand eunuque, Nergal-sarésér, grand 
mage, et tout le reste des chefs du roi de Babel. 

t Dès que Sédécias, roi de Juda, et tous les hommes 
de guerre les virent, ils s’enfuirent et sortirent de la 
ville, la nuit, par le chemin du Jardin du Roi, par la 
Porte entre les deux murs. Il partit donc sur le chemin 
de la Steppe. 

5 L’armée des Chaldéens les poursuivit et ils atteigni- 
rent Sédécias dans les steppes de Jéricho. Ils le prirent et 
le firent monter vers Nabuchodonosor, roi de Babel, 
à Riblah, au pays de Hamath, et celui-ci prononça les 
sentences à son sujet. 

€ Le roi de Babel égorgea les fils de Sédécias, sous ses 
yeux, à Riblah. Le roi de Babel égorgea aussi tous les 
nobles de Juda. 

? Puis il creva les yeux de Sédécias et le fit attacher 
d’une double chaîne d’airain pour l’emmener à Babel. 

8 Les Chaldéens brûlèrent par le feu la Maison du roi 
et la Maison du peuple, puis ils démolirent les murailles 
de Jérusalem. 

° Le reste des gens qui étaient demeurés dans la ville, 


de ceux qui sont en tête », les eunuques formant la suite immédiate 
du roi. Dans rab mág, qui ne reparaît pas ailleurs, l'élément mág 
vient du vieux persan magoush, grec magos, mage. 

4. D’après Néhémie, 111, 15, le Jardin du Roi était situé près de 
la piscine de Siloé, au sud-est de la colline d’Ophel sur laquelle 
était bâtie la Cité de David. Le chemin de la Steppe est celui qui 
conduisait à la dépression appelée aujourd’hui encore Arabah 
« Steppe», au sud de la mer Morte, jusqu’au Golfe d’Aqabah 
(pointe au N. E. de la mer Rouge). 

s. Le quartier général de Nabuchodonosor est installé à Riblah, 
aujourd’hui Rab/eh, à une trentaine de kilomètres au sud de Homs 
(Émèse). Le territoire auquel est rattachée Riblah est celui de 
Hamath, la grande ville syrienne de Hama sur lOronte, au nord 
de Homs. Le récit des versets 4-7 est répété, avec quelques variantes, 
dans LII, 7-11. 

7. N'oublions pas que Sédécias a trahi Nabuchodonosor qui 
l’avait placé sur le trône de Jérusalem. Des reliefs assyriens montrent 
le roi Sargon en train de crever les yeux des prisonniers enchainés 
et suppliants. 

9. D’après Lit, 15, lire hå-âmón « l'artisan », au lieu de bå-‘âm 
« le peuple », répété par erreur. L'ère de la captivité de Babylone 
commence. Le premier convoi est conduit par Nébouzaradan dont 
le nom babylonien est Nabou-zér-iddin. 
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ainsi que les déserteurs qui s'étaient livrés à lui, et le 
reste des artisans, Nebouzaradan, chef des gardes du 
corps, les déporta à Babel. 1° Nebouzaradan, chef des 
gardes du corps, laissa au pays de Juda ceux du pe 
qui étaient pauvres, qui n’avaient rien, et il leur donna, 
en ce jour-là, des vignes et des champs. 

11 Nabuchodonosor, roi de Babel, donna des ordres au 
sujet de Jérémie, par l’organe de Nebouzaradan, chef des 
gardes du corps, en disant : 1? « Prends-le et fixe tes 
yeux sur lui, ne lui fais rien de mal, mais, au contraire, 
agis avec lui comme il te le dira.» 1° Nebouzaradan, 
chef des gardes du corps, Neboushazban, chef eunuque, 
Nergal-sarésér, grand mage, et tous les chefs du roi de 
Babel 14 envoyèrent prendre Jérémie dans la cour de 
garde et le confièrent à Guedalyahou, fils d’Akhiquam, 
fils de Shaphan, pour qu’on l’emmène à la maison, et il 
demeura au milieu du peuple. 

15 Or la parole de Iahvé avait été adressée à Jérémie, 
comme il était détenu dans la cour de garde, pour dire : 

16 Va, tu parleras à Ébed-mélek, l’Éthiopien, pour dire : 

Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 
Voici que, moi, je réalise mes prédiétions au sujet 
de cette ville, 
pour le malheur et non pour le bonheur, 
elles seront sous tes yeux en ce jour! 
17 Mais je te délivrerai, en ce jour — 
oracle de Iahvé — 
et tu ne seras pas livré à la main des hommes 
devant lesquels tu es craintif. 

18 Car vraiment je te sauverai 

et tu ne tomberas pas sous le glaive, 
ton âme sera pour toi part de butin, 
parce que tu as eu confiance en moi — 
oracle de Iahvél 


13. Neboushazban, en babylonien INabou-shezib-anni. Les autres 
personnages au verset 2. 

14. Akhiquam, fils de Shaphan, dans xxvi, 24. 

16. Ébed-mélek, l'Éthiopien, protelteur de Jérémie: cf. XXXVII, 
pos 

18. Comparer XXXVIII, 2. 
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CHAPITRE XL 


Pe parole qui fut adressée à Jérémie de la part de 
Iahvé, après que Nebouzaradan, chef des gardes du 
corps, leut renvoyé de Ramah, où il lavait pris, alors 

u’il était lié dans les chaînes, au milieu de toute la 

éportation de Jérusalem et de Juda, de tous ceux qui 
allaient être déportés à Babel. 2 Le chef des gardes du 
corps prit Jérémie et lui dit : « Iahvé, ton Dieu, a prédit 
ce malheur pour ce lieu. °? Iahvé a fait venir et a réalisé 
ce qu'il avait prédit, parce que vous avez péché contre 
Iahvé et vous n’avez pas écouté sa voix, ainsi vous est 
arrivée cette chose. ‘Et maintenant voici que je te 
libère aujourd’hui des chaînes qui étaient sur ta main! 
S’il semble bon à tes yeux de venir avec moi à Babel, 
viens et je fixerai mon œil sur toi; mais s’il semble 
mal à tes yeux de venir avec moi à Babel, abstiens- 
toi, regarde tout le pays qui est devant toi, va où 
il semblera à tes yeux bon et juste d’allerl» 5 Et 
comme il ne s’en retournait pas encore, (il ajouta) : 
« Retourne donc vers Guedalyah, fils d’Akhiquam, fils 
de Shaphan, que le roi de Babel a préposé sur les villes 
de Juda, et demeure avec lui au milieu du peuple. Ou 
bien, va dans tout endroit où il semblera à tes yeux juste 
d’aller! » Le chef des gardes du corps lui donna un viati- 
que et un présent, puis il le congédia. #% Jérémie vint 
vers Guedalyah, fils d’Akhiquam, à Mispah, et il demeura 
avec lui au milieu de ceux du peuple qui étaient restés dans 


le pays. 


XL 1. Nebouzaradan, xxxix, 9 ss. Sur Ramah, aujourd’hui 
Er-Ram, cf. xxxi, 15. C’est là, au nord de Jérusalem, qu’on avait 
réuni les déportés. 

4. Comparer XXXIX, 12. 

s. Le discours direét, interrompu par la parenthèse « et comme 
il ne s’en retournait pas encore », est repris à « retourne donc », d’où 
la nécessité d'introduire « il ajouta » dans le texte. Comparer la fin 
du verset 4. Guedalyah est le même que Guedalyahou de XXXIX, 14, 
qu’on appelle aussi Godolias. 

6. Mispah, qu’on appelle aussi Maspha, est probablement à 
localiser à tell-en-Nasbeh, sur une colline à 13 km. au nord de 
Jérusalem : cf. Juges, xx, 1-3; I Samuel, vii, 5-14, etc.; Osée, V, 1. 
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? Tous les chefs d’armées qui étaient dans la campagne, 
avec leurs hommes, apprirent que le roi de Babel avait 
préposé Guedalyahou, fils d’Akhiquam, sur le pays et 
qu’il lui avait confié les hommes, les femmes, les petits 
enfants, ceux du bas peuple du pays qui n'étaient pas 
déportés à Babel. 8 Ils vinrent donc vers Guedalyah, 
à Mispah. C’étaient Ismaël, fils de Netanyahou, Jokhanan 
et Jonathan, fils de Quaréakh, Serayah, fils de Tan- 
khoumeth, les fils d’Éphaï de Netophah, Yezanyahou, fils 
de Maakati : eux et leurs hommes. 

° Guedalyahou, fils d’Akhiquam, fils de Shaphan, leur 
fit serment ainsi qu’à leurs hommes, en disant : « N’ayez 
pas peur de servir les Chaldéens, demeurez dans le pays, 
servez le roi de Babel et tout ira bien pour vous. 1° Quant 
à moi, voici que je siège à Mispah, pour représenter les 
Chaldéens qui viennent vers nous. Et vous, recueillez du 
vin, des fruits, de l’huile, mettez-les dans vos récipients et 
demeurez dans vos villes que vous avez occupées. » 

11 Tous les Judéens qui étaient en Moab, chez les 
Ammonites et en Edom, et ceux qui, dans tous les pays, 
avaient appris que le roi de Babel avait laissé un reste à 
Juda et qu’il avait préposé sur eux Guedalyahou fils 
d’Akhiquam, fils de Shaphan, 1? tous ces Judéens 
revinrent, eux aussi, de tous les endroits où ils avaient 
été chassés, ils arrivèrent au pays de Juda, vers Gueda- 
lyahou, à Mispah, et ils recueillirent du vin et des fruits 
en grande quantité. 

13 Jokhanan, fils de Quaréakh, et tous les chefs d’ar- 
mées qui étaient dans la campagne vinrent vers Guedalya- 
hou, à Mispah. ‘Ils lui dirent : « Sais-tu que Baalis, 
roi des Ammonites, a envoyé Ismaël, fils de Netanyah, 


7. Guedalyahou pour Guedalyah des versets 5 et 8. Voir II Rois, 
XXV, 23-24. 

8. Le bourg de Netophabh, identifié parfois à Beit-Nettif, village 
à l’ouest de Bethléem, est plutôt à chercher dans la région d’Ain-en- 
Natouf, source qui se trouve à cinq km. au sud de Bethléem. 

10. « Représenter », littéralement « se tenir devant», 

11. Moab, Ammon, Édom, comme dans 1x, 25. 

14. Ammonites ou «fils d'Ammon», en Transjordanie : cf. 
versets II et IX, 25. « Attenter à ta vie », littéralement « te frapper 
dans l’âme » : Genèse, XXXVII, 21; Deutéronome, X1x, 6, 113 Lévitique, 
XXIV, 18. 
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pour attenter à ta vie? » Mais Guedalyahou, fils d’Akhi- 
quam, ne les crut pas. 

15 Alors Jokhanan, fils de Quaréakh, parla en cachette 
à Guedalyahou, à Mispah, en disant : « Que j'aille donc 
et que je frappe Ismaël, fils de Netanyah, sans que per- 
sonne le sache! Pourquoi attenterait-il à ta vie, pourquoi 
tous les Judéens rassemblés autour de toi seraient-ils 
dispersés et pourquoi périrait le reste de Juda?» 16 Mais 
Guedalyahou, fils d’'Akhiquam, dit à Jokhanan, fils de 
Quaréakh : « Ne fais pas cette chose, car c’est un men- 
songe que tu dis au sujet d'Ismaël! » 


CHAPITRE XLI 


: Au septième mois il advint qu’Ismaël, fils de Netanyah, 
fils d'Élishama, de race royale, ayant avec lui des grands 
du roi et dix hommes, vint vers Guedalyahou, fils 
d’Akhiquam, à Mispah. Ils prirent ensemble un repas, à 
Mispah. ? Alors se levèrent Ismaël, fils de Netanyah, 
et les dix hommes qui étaient avec lui, ils frappèrent du 
glaive Guedalyahou, fils d’Akhiquam, fils de Shaphan, 
ils firent mourir celui que le roi de Babel avait préposé 
sur le pays. 

3 Ismaël frappa aussi tous les Judéens qui étaient avec 
lui, Guedalyahou, à Mispah, ainsi que les Chaldéens qui 
se trouvaient là, hommes de guerre. 

1 Au deuxième jour après la mise à mort de Gueda- 
lyahou, comme personne ne le savait, ë arrivèrent des 
hommes de Sichem, de Silo et de Samarie, quatre-vingts 


XLI 1. Le septième mois est le mois de Tishri, septembre- 
oétobre. Le jeûne du septième mois, mentionné dans Zacharie, 
VI, $5; VIM, 19, rappellera le meurtre de Guedalyahou, Godolias. 
Les Septante n’ont pas « les grands du roi», qui sont absents de 
II Rois, xxv, 25, récit parallèle. « Ils prirent un repas », littéralement 
«ils mangèrent du pain». Sur Mispah, Maspha, cf. xL, 6. Ismaël, 
fils de Netanyah, XL, 14 ss. 

2. Comparer xL, 7, où Guedalyahou est préposé sur le pays. 

3. « Ismaël frappa », sous-entendu « du glaive » du verset 2. 

s. Sichem, sur emplacement du zel/ Balata, à proximité de la 
ville de Naplouse : cf. Genèse, x11, 6, etc. Silo, aujourd’hui Sesloun, 
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hommes, la barbe rasée, les habits déchirés, le corps 
marqué d’incisions, ayant en main une oblation et de 
l’encens pour les apporter à la Maison de Iahvé. 

e Ismaël, fils de Netanyah, sortit de Mispah à leur 
rencontre. Il marchait en pleurant et, dès qu’il les at- 
teignit, il leur dit : « Venez vers Guedalyahou, fils 
d’Akhiquaml» 7 Mais quand il arrivèrent au milieu 
de la ville, Ismaël, fils de Netanyah (lui et les hommes 
qui étaient avec lui), les égorgea au-dessus de la citerne. 

Or pa eux se trouvèrent dix hommes qui dirent 
à Ismaël : « Ne nous fais pas mourir, car nous avons des 
provisions cachées dans la campagne, des blés et des 
orges, de lhuile et du miel. » Il se retint donc et ne 
les mit pas à mort au milieu de leurs frères. 

? La citerne où Ismaël jeta tous les cadavres des hom- 
mes qu’il avait frappés, c’est la grande citerne, qu'avait 
faite le roi Asa, à cause de Baasa, roi d’Israël. C’est elle 
qu’Ismaël, fils de Netanyahou, emplit de viétimes. 

10 Puis Ismaël fit prisonnier tout le reste du peuple 
qui était à Mispah avec les filles du roi, ainsi que tous 
ceux du peuple qui restaient à Mispah, ceux que Nebouza- 
radan, chef des gardes du corps, avait confiés à Guedalya- 
hou, fils d’Akhiquam. Ismaël, fils de Netanyah, les 
emmenant comme prisonniers, s’en alla pour passer chez 
les Ammonites. 

11 Jokhanan, fils de Quaréakh, et tous les chefs d’armées 
qui étaient avec lui apprirent tout le mal qu'avait fait 


au nord de Béthel : cf. Josué, xviir, 1, etc. Samarie, aujourd’hui 
Sebaftiyeh, ancienne capitale du royaume du Nord : I Rois, XVI, 24, 
etc. Ces gens du Nord portent les marques du deuil qu’ils éprouvent 
par suite des malheurs de la nation : barbe rasée (Lévitique, XXI, 5; 
II Samuel, x, 4); vêtements déchirés (II Samuel, xiii, 31; I Rois, 
XVIIL, 37); incisions sur le corps (ci-dessus, xvi, 6 et cf. XLVII, $). 
Ils espèrent arriver au Temple de Jérusalem avec l’oblation et 
l’encens qu’ils apportent à Iahvé : cf. vi, 20; XVII, 26. 

7. La citerne décrite au verset 9. 

9. Au lieu de l’hébreu be-yad Gedalyahou « par la main de Gueda- 
lyahou », qui serait un non-sens, lire d’après les Septante bôr gédbl 
« citerne grande ». Les consonnes du texte sont à peine modifiées. 
Noter Netanyahou, au lieu de Netanyah. Sur la rivalité entre Asa, 
roi de Juda, et Baasa, roi d’Israël, voir I Rois, xv, 16-22. 

10. Sur Nebouzaradan, voir XXXIX, 9 ss.; XL, 1 ss. Les Ammonites 
sont les in$tigateurs du complot exécuté par Ismaël : cf. XL, 14. 

11. Voir XL, 13. 
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Ismaël, fils de Netanyah. 1? Ils prirent tous leurs hom- 
mes et allèrent pour se battre avec Ismaël, fils de Neta- 
nyah. Ils le trouvèrent aux Grandes eaux qui sont à 
Gabaon. à 

13 Dès que tous ceux du peuple qui étaient avec Ismaël 
aperçurent Jokhanan, fils de Quaréakh, et tous les chefs 
d’armée qui étaient avec lui, ils se réjouirent 14 et tous 
ceux du peuple qu’Ismaël emmenait de Mispah comme 
prisonniers firent volte-face, ils se retournèrent et allèrent 
vers Jokhanan, fils de Quaréakh. 15 Mais Ismaël, fils 
de Netanyah, se sauva, avec huit hommes, de devant 
Jokhanan et il s’en alla chez les Ammonites. 

16 Jokhanan, fils de Quaréakh, et tous les chefs d’armées 
qui étaient avec lui prirent tout le reste du peuple qu’il 
avait ramené d’auprès d’Ismaël, fils de Netanyah [ceux 

ue ce dernier avait emmenés], de Mispah, après avoir 
rappé Guedalyah, fils d’Akhiquam : les mâles, qui 
étaient les hommes de guerre; les femmes, les petits 
enfants et les eunuques, qu’il avait ramenés de Gt. 
17 [ls allèrent demeurer à l’hospice de Kimeham, qui est 
à côté de Bethléem, pour s’en aller ensuite en direétion 
de l'Égypte, 1% à cause des Chaldéens, car ils en avaient 
peur, puisque Ismaël, fils de Netanyah, avait frappé 
Guedalyahou, fils d’Akhiquam, que le roi de Babel avait 
préposé sur le pays. 


CHAPITRE XLII 


1 Toùs les chefs d’armées, ainsi que Jokhanan, fils de 
Quaréakh, Yezanyah, fils de Hoshayah, et tout le peuple, 


12. Les Grandes eaux, nom de la piscine de Gabaon. Le nom de 
Gabaon, en hébreu Gibeon, se reflète dans celui d’e/-Djib, bourg 
situé à une dizaine de kilomètres au N.N.E. de Jérusalem : cf. 
Josué, 1X, 3 SS.; XVIII, 25, etc. 

16. La phrase hébraïque est certainement incomplète dans sa 
teneur aétuelle, c’est pourquoi nous suppléons les mots entre 
crochets. Comparer XLIII, 6. 

17. L'hébreu gér#th ne se trouve pas ailleurs. Nous le rendons par 
« hospice», par dérivation de gêr « étranger, hôte, métèque, etc. ». 


XLII r. Voir xL, 8 ss. et XLI, I1 Ss. 
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du plus petit au plus grand, s’avancèrent ? et dirent à 
Jérémie, le prophète : « Que parvienne devant toi notre 
supplication et prie Iahvé, ton Dieu, pour nous, pour tout 
ce reste, puisque nous restons peu d’entre beaucoup, 
comme le constatent tes yeux qui nous voient! * Que 
Jahvé, ton Dieu, nous révèle le chemin où nous devons 
aller et la chose que nous devons faire!» 

4 Jérémie, le prophète, leur dit : « J’ai entendu. Voici 
que je vais prier lahvé, votre Dieu, selon vos paroles. 
Toute parole que Iahvé répondra pour vous, je vous la 
révélerai, je ne vous tairai rien. » 

5 Ils dirent à Jérémie : « Que Iahvé soit contre nous 
témoin véridique et digne de foi si nous n’agissons pas 
suivant toute parole que Iahvé, ton Dieu, nous aura 
adressée par toil © Que ce soit bon, que ce soit mauvais, 
nous écouterons la voix de Iahvé, notre Dieu, vers qui 
nous t’envoyons, afin qu’il nous arrive du bien si nous 
écoutons la voix de Iahvé, notre Dieu. » 

7 Au bout de dix jours il arriva que la parole de Iahvé 
fut adressée à Jérémie ° et celui-ci appela Jokhanan, 
fils de Quaréakh, et tous les chefs d’armées qui étaient 
avec lui, ainsi que tout le peuple, du plus petit jusqu’au 
plus grand. ° Il leur dit : « Ainsi a parlé Iahvé, le Dieu 
d'Israël, vers lequel vous m'avez envoyé, pour que je 
fasse parvenir devant lui votre supplication : 

10 « Si vraiment vous demeurez dans ce pays, 

je vous rétablirai 

et ne vous démolirai pas, 

je vous planterai 

et ne vous déracinerai pas, 

car je me repentirai de tout le mal que je vous ai fait. 


11 N'ayez pas peur devant le roi de Babel, 
devant qui vous avez peur, 
nayez pas peur de lui — 


8. Voir xL1, 11 ss., et ci-dessus, verset 1. 

9. Voir verset 2. 

10. Lire yésh6b, avec les Septante, le Targum, la Vulgate, au 
lieu de shéb qui n’appartient pas à la même racine que féshebi « vous 
demeurez ». Ainsi nous sauvegardons la tournure hébraïque bien 
connue, qui place l’infinitif absolu du verbe devant le même verbe 
au mode personnel pour rentorcer l’idée exprimée. 
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oracle de Iahvé — 
car je suis avec vous pour vous sauver 
et pour vous délivrer de sa main. 

12 Je vous accorderai la pitié ; 
et il aura pitié de vous, 

il vous fera revenir sur votre sol. 
13 Que si vous dites : 
Nous ne demeurerons pas en ce pays! 
faute d'écouter la voix de Iahvé, votre Dieu, 

14 en disant : Non! 
c’est au pays d'Égypte que nous entrerons, 
là où nous ne verrons plus de guerre, 
nous n’entendrons plus le son du cor, 
nous n’aurons plus faim de pain, 
là nous demeurerons! 

15 alors, entendez la parole de Iahvé, 

ô reste de Juda : 

Ainsi a parlé Iahvé des armées, le Dieu d'Israël : 

Si vous tournez vos regards 

pour entrer en Égypte 

et si vous y entrez pour y séjourner, 

il arrivera que le glaive, dont vous avez peur, 

vous atteindra là, au pays d'Égypte, 

et la famine, dont vous vous inquiétez, 

s’attachera là derrière vous, en Égypte, 

et là vous mourrez! 

17 Et tous les hommes qui auront tourné leurs regards 
pour entrer en Égypte, pour y séjourner, 
mourront par le glaive, par la famine, par la peste, 
il n’y aura parmi eux ni réchappé, ni fuyard, 
devant le malheur que j’amènerai contre eux. 


1 


kid 


18 Car ainsi a parlé Iahvé des armées, le Dieu d'Israël 
De même que s’est déversée ma colère ardente 
contre les habitants de Jérusalem, 
de même se déversera ma fureur contre vous, 

à votre entrée en Égypte, 

et vous serez en exécration et en désolation, 
en malédiction et en opprobre, 

et vous ne reverrez plus cet endroit! 


16-18. Comparer XLIII 10-13. 
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19 C’est là ce qu’a prédit Iahvé à votre sujet, 
ô reste de Juda, 
n’entrez pas en Égypte, 
sachez bien que je vous l’atteste aujourd’hui! 
20 Car vous vous êtes égarés vous-mêmes, 
quand vous m'avez envoyé vers Iahvé, votre Dieu, 
en disant : 
Prie pour nous lahvé, notre Dieu, 
et tout ce que dira Iahvé, notre Dieu, 
annonce-le nous et nous le ferons! 
# Je vous l’annonce aujourd’hui 
et vous n’écoutez pas la voix de Iahvé, votre Dieu, 
en tout ce qu’il vous a adressé par moil 
22 À présent, sachez-le bien : 
par le glaive, par la famine, par la peste 
vous mourrez dans le lieu où vous aurez voulu 
entrer pour y séjourner! 


CHAPITRE XLII 


£ Quaxn Jérémie eut fini de dire à tout le peuple toutes 
les paroles de Iahvé, leur Dieu, toutes ces paroles pour 
lesquelles Iahvé, leur Dieu, l'avait envoyé; il advint 
2 qu'Azariah, fils de Hoshayah, Jokhanan, fils de 
Quaréakh, et tous les hommes présomptueux dirent à 
Jérémie : « C’est un mensonge que tu nous dis : Iahvé, 
notre Dieu, ne t’a pas envoyé pour dire : vous n’entrerez 
pas en Égypte pour y séjourner! * mais c’est Baruch, 
fils de Nériyah, qui t’excite contre nous, afin de nous 
livrer à la main des Chaldéens, pour nous faire mourir 
et pour nous déporter à Babel! » 

4 Ainsi Jokhanan, fils de Quaréakh, tous les chefs 
d’armées et tout le peuple n’écoutèrent pas la voix de 
Iahvé pour demeurer au pays de Juda. 5 Jokhanan, 
fils de Quaréakh, et tous les chefs d’armées prirent donc 
tout le reste de Juda, ceux qui étaient revenus de chez 
toutes les nations où ils avaient été chassés, pour séjour- 


XLIII 2. Voir XL, 8 ss.; XLI, II SS.; XLII, 8. 
3. Baruch, fils de Nériyah, xxxi, 12 ss. 
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ner au pays de Juda, 5 les mâles et les femmes, les petits 
enfants, les filles du roi et toutes les personnes qu'avait 
laissées Nebouzaradan, chef des gardes du corps, avec 
Guedalyahou, fils d’Akhiquam, fils de Shaphan, avec 
Jérémie, le prophète, et avec Baruch, fils de Nériyahou. 
7 Ils entrèrent au pays d'Égypte, parce qu’ils n’avaient pas 
ae la voix de Jahvé, et ils arrivèrent jusqu’à Takhpan- 
hès. 

8 La parole de Iahvé fut adressée à Jérémie, à Takh- 
pankhès, pour dire : °? « Prends en tes mains de grandes 
pierres et tu les cacheras dans le ciment, dans le brique- 
tage qui est à l’entrée de la Maison de Pharaon, à Takh- 
pankhès, sous les yeux des hommes de Juda, 1° puis 
tu leur diras : 

Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d’Israël : 
Voici que, moi, j envoie 
rendre Nabuchodonosor, 
e roi de Babel, mon serviteur, 
et je placerai son trône 
au-dessus de ces pierres que j’ai cachées 
et il étendra son baldaquin sur elles. 

u Jl viendra et frappera le pays d'Égypte : 

qui pour la mort, par la mort, 
qui pour la captivité, par la captivité, 
ui pou: le glaive, par le glaivel 

sie ji allumera un feu dans les Maisons des dieux 

d'Égypte, 
il les brûlera et les emmènera captifs, 
il s’enveloppera du pays d'Egypte 
comme le pasteur s’enveloppe de son vêtement 
et il en sortira en paix. 


6. Comparer XLI, 16 et XXXIX, 9 ss. Nériyahou, au lieu de Nériyah 
(verset 3). 

7. Takhpankhès, comme dans 11, 16, où l’on a Takhpanès. 

10. D’après le babylonien shuparruru « tendre » un filet, le mot 
shaprér ou shaprir, qui ne se retrouve pas ailleurs, représente le 
pavillon, le dais, le baldaquin qui était « tendu » au-dessus du trône. 

12. La leçon hissfth « il allumera», appuyée par les versions, 
est préférable au texte massorétique hissattf « j'allumerai », qui ne 
s'accorde pas avec la suite. Il s’agit de Nabuchodonosor qui mettra 
le feu aux temples d'Égypte, brülera les Statues des dieux ou les 
emmènera comme des captifs. 
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18 Il brisera les stèles de Beth-Shémésh 
qui est au pays d’Égypte, 
et il brûlera par le feu 
les Maisons des dieux d'Égypte. 


CHAPITRE XLIV 


To parole qui fut adressée à Jérémie au sujet de tous 
les Judéens qui habitaient au pays d'Égypte, ceux qui 
habitaient à Migdol, à Takhpankhès, à Memphis, et dans 
le pays de Patros, pour dire : 
2 « Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d'Israël : 
Vous avez vu tout le mal 
que j'ai fait venir sur Jérusalem 
et sur toutes les villes de Juda : 
voici qu’elles ne sont qu’une ruine aujourd’hui 
et il n’y a plus en elles d’habitant| 
3 À cause du mal qu’ils ont commis, 
pour m'irriter, en allant encenser 
et servir des dieux étrangers, 
qu’ils ne connaissaient point, 
ni eux, ni vous, ni vos pères. 


4 Je leur ai envoyé tous mes serviteurs, les prophètes, 
je les ai envoyés de grand matin, pour dire : 


13. Le nom de Befh-Shémésh « Maison du Soleil» est des plus 
intéressants, car il désigne Héliopolis, la « Ville du Soleil », dont le 
nom égyptien était On (Genèse, XLI, 45, 56; XLVI, 20), transcrit 
Onnon dans les textes assyriens. 


XLIV 1. Migdol, dont le nom signifie la « Tour», en hébreu, 
est un vocable assez fréquent dans la toponymie égyptienne. Celui 
dont il s’agit ici est sans doute le même qu’on retrouve dans Exode, 
xiv, 2; Nombres, XXXIII, 7, à la sortie du pays de Gessen. Sur 
Takhpankhès-Daphné, voir xiI, 7. Le nom de Noph (11, 16), pour 
Moph (Oxée, 1x, 6), cSt en égyptien Men-noufer, en assyrien Mempi, 
d’où Memphis : voir 11, 16. Le pays de Patros (1saie, x1, 11; Évéchiel, 
XXIX, 14; XXX, 14) répond à l’égyptien pa-/0-rési « la terre du Sud», 
pout désigner la Haute Égypte. On distingue dans les textes assy- 
riens Musur « Égypte » (hébr. Misrayim) Paturisi « la terre du Sud, 
Haute Égypte» (hébr. Patros), Kúsi (hébr. Kwsh), « l'Éthiopie». 
4. Comparer VII, 25; XXV, 4; XXVI, $; XXIX, 19; XXXV, 15. 
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Ne faites donc pas cette chose abominable, 
que je déteste! 

Mais ils n’ont pas entendu 

et n’ont pas tendu leur oreille 

pour se convertir de leur malice, 

en cessant d’encenser aux dieux étrangers. 


kal 


Alots se déversa la fureur de ma colère, 
elle embrasa les villes de Juda 

et les rues de Jérusalem, 

qui furent en ruine, en désolation, 
comme en ce jour! 


D] 


« Et maintenant ainsi a parlé Iahvé, 

Dieu des armées, Dieu d’Israël : 

Pourquoi faites-vous grand mal à vous-mêmes, 
en retranchant pour vous homme et femme, 
enfançon et nourrisson, 

du milieu de Juda, 

pour ne pas vous laisser un reste, 

pour m'irriter par les œuvres de vos mains, 
pour encenser aux dieux étrangers, 

au pays d'Égypte, 

où vous êtes entrés pour y séjourner, 

afin de vous diminuer 

et afin que vous soyez en malédiétion et en opprobre 
parmi toutes les nations de la terre? 
Avez-vous oublié les méfaits de vos pères, 

les méfaits des rois de Juda 

et les méfaits de ses princes, 

vos méfaits et les méfaits de vos femmes, 

que l’on a commis au pays de Juda 

et dans les rues de Jérusalem ? 


10 Ils n’ont pas été contrits jusqu’à ce jour, 
ils n’ont pas eu peur et n'ont pas marché 


6. « La fureur de ma colère », littéralement « ma fureur et ma 
colère » : cf. VII, 20; XLII, 18. 

7. « À vous-mêmes », littéralement « à vos âmes ». 

8. « Afin de vous diminuer », littéralement « afin de retrancher 
pour vous », comme au verset 7, mais sans complément. 

9. D’après les Septante, lire nesf”äyw «ses princes », au lieu de 
nashayw « ses femmes ». 


LA BIBLE Il - 19 19 


388 
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suivant ma Loi et mes préceptes, 
que j'avais placés devant vous 
et devant vos pères. 


n «Cest pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées, 


Dieu d’Israël : 
Voici que je tourne mon visage contre vous 
pour le malheur et pour supprimer tout Juda! 


13 Je prendrai le reste de Juda, 


ceux qui ont tourné leurs regards 

pour entrer au pays d'Égypte, afin d’y séjourner, 
et ils périront tous : 

au pays d'Égypte ils tomberont, 

ils périront par le glaive et par la famine, 

du plus petit jusqu’au plus grand, 

ils mourront par le glaive et par la famine, 

ils seront en exécration et en désolation, 

en malédiétion et en opprobre. 


12 Je sévirai contre ceux qui habitent au pays d'Égypte 


16 


comme a sévi contre Jérusalem, 

= le glaive, par la famine et par la peste. 
l n’y aura ni fuyard ni réchappé 

du reste de Juda, 

de ceux qui sont entrés, pour y séjourner, 

au pays d'Égypte. 

Quant à retourner au pays de Juda, 

où ils aspirent à retourner, 

pour y habiter, 

certes ils n’y retourneront pas, 

sinon quelques fuyards! » 


15 Tous les hommes qui savaient que leurs femmes 
encensaient aux dieux étrangers, toutes les femmes qui 
tenaient une grande assemblée et tout le peuple qui 
habitait au pays d'Égypte, à Patros, répondirent à 
Jérémie, en disant : 

16 « La parole que tu nous as dite au nom de Iahvé, 


11 
12 


13 


14. 


15 


. Comparer XXI, 10. 

. Comparer XLII, 15, 17, 18; ci-dessus verset 8. E 

. Comparer XXXII, 24; XXXIV, 17; XXXVII, 2; XLII, 17, 22. 
Comparer xxI1, 27, pour l'aspiration au retour. 

. Sur Patros, voir verset 1. 
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nous ne l’écoutons pas de toi, ‘7 car nous voulons 
réaliser toute la parole qui est sortie de notre bouche, à 
savoir : encenser à la Reine des Cieux et lui répandre 
des libations, comme nous l’avons fait, nous et nos 
pères, nos rois et nos princes, dans les villes de Juda 
et dans les rues de Jérusalem, alors que nous étions ras- 
sasiés de pain, que nous étions heureux et que nous ne 
connaissions pas le malheur. 

18 « Mais dès lors que nous avons cessé d’encenser à la 
Reine des Cieux et de lui répandre des libations, nous 
avons manqué de tout et nous avons péri par le glaive 
et par la famine. 

19 « Lorsque nous encensons à la Reine des Cieux et 
que nous lui répandons des libations, est-ce à l’insu de 
nos hommes que nous lui avons fait des gâteaux, pour 
la représenter, et que nous lui avons fait des libations ? » 

20 Alors Jérémie dit une parole à tout le peuple, aux 
mâles, aux femmes, à tous les gens qui lui avaient 
répondu * : « L’encensement que vous avez encensé 
dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem, vous, 
vos pères, vos rois et vos princes, ainsi que le peuple du 
pays, est-ce que Iahvé ne s’en est pas souvenu? Ces 
choses ne sont-elles pas revenues à sa mémoire? ?? Or 
Iahvé ne peut plus supporter le speétacle de la malice de 
vos actions et des horreurs que vous commettez. Aussi 
votre pays est-il devenu ruine, désolation, malédiétion, 
sans habitant, tel qu’il est aujourd’hui! 23 Parce que vous 
avez encensé et avez péché contre Iahvé, parce que vous 
n'avez pas écouté la voix de lahvé et n’avez pas marché 
selon sa Loi, ses préceptes, ses témoignages, c’est pour cela 


17. Sur la Reine des Cieux, Ishtar-A$tarté, la planète Vénus, et 
le culte qui lui était rendu, voir vīr, 18. 

19. Ce sont les femmes qui prennent ici la parole. Les gâteaux 
étaient pétris en forme de déesse nue, représentant Astarté. 

21. « Ne sont-elles pas revenues à sa mémoire ? » littéralement : 
« n’eft-ce pas monté à son cœur ? »; comparer III, 16; VII, 31. 

22. « La malice de vos aétions » : XXI, 12; XXIII, 2, 22; XXV, $; 
XXVI, 3. Comparer Deutéronome, XXVIII, 20. 

23. Les témoignages, expression courante pour signifier les 
ordonnances solennelles de lahvé à son peuple. Le pluriel ‘édoth est 
fréquemment employé en ce sens dans le Psaume cxrx (Vulgate 
cxvilt), qui donne tous les synonymes de lois, préceptes, ordon- 
nances, commandements, etc. 
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que vous est arrivé un malheur comme celui d’aujour- 
d’hui. » 

24 Puis Jérémie dit à tout le peuple et à toutes les fem- 
mes : « Écoutez la parole de lahvé, vous tous, Judéens, 
qui êtes au pays d'Égypte : 

235 « Ainsi a parlé Iahvé des armées, le Dieu d’Israël, 
en disant : 


« Vous et vos femmes, 
vous avez parlé par votre bouche 
et vous avez accompli de vos mains, 


. en disant : 


El 


« Nous réaliserons nos vœux 

« que nous avons voués, 

« d’encenser à la Reine des Cieux 

« et de lui répandre des libations! » 

Vous pourrez donc vous acquitter de vos vœux 

et vous pourrez réaliser vos vœux! 

Mais écoutez la parole de Iahvé, 

vous tous, Judéens, qui habitez au pays d'Égypte : 
Voici que, moi, j'ai juré par mon grand nom, 

a dit Iahvé, 

que mon nom ne serait plus invoqué 

par la bouche d’aucun homme de Juda, 

disant : Vive Adonaï Iahvé! 

dans tout le pays d'Égypte. 
Voici que, moi, je vei "i sut eux, 

pour le malheur et non pour le bonheur : 
ils disparaîtront, tous les hommes de Juda, 
qui sont au pays d'Égypte, 

par le glaive et par la famine, 

jusqu’à leur extinétion! 


« Des réchappés du glaive 
retourneront du pays d'Égypte 
au pays de Juda, 

un petit nombre d'hommes, 


25. Comparer les versets 17-19. 

26. « Vive Adonaï Iahvé! », pour dire : « Aussi vrai que Mon 
Seigneur Iahvé est vivant », dans les formules de serment. 

27. Le verbe shäqad « être vigilant, veiller », appliqué à lahvé, 
comme dans le symbole de l’amandier, shägéd, 1, 11-12. Comparer 
XXXI, 28. 
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et ils sauront, tous ceux qui restent de Juda, 

qui sont venus au pays d'Égypte, 

pour y séjourner, 

quelle est la parole qui se réalise, 

s1 cest la mienne ou bien la leur! 
2 Et voici pour vous le signe — 

oracle de Iahvé — 

que je sévirai contre vous, 

en ce lieu, afin que vous sachiez 

que vraiment se réaliseront 

mes paroles contre vous, pour le malheur : 
3 Ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que, moi, je livre 

le Pharaon Hophra, roi d'Égypte, 

à la main de ses ennemis 

et à la main de ceux qui en veulent à sa vie, 

de même que j’ai livré 

Sédécias, le roi de Juda, 

à la main de Nabuchodonosor, roi de Babel, 

son ennemi, qui en voulait à sa vie. 


CHAPITRE XLV 


ia parole que dit Jérémie, le prophète, à Baruch, 
fils de Nériyah, tandis qu’il écrivait ces paroles sur un 
livre, de la bouche de Teens. en la quatrième année 
de Joachim, fils de Josias, roi de Juda. En ces termes : 

3 « Ainsi a parlé Iahvé, Dieu d'Israël, à ton sujet, 
Baruch : 


30. Le signe attendu sera la défaite du Pharaon qui était venu 
au secours des Judéens dans xxxvii, 5. H s’agit de Hophra, en 
égyptien Wah-ab-ra, en grec Apriès (589-569 av. J.-C.) : Cf. XXXVII, 
s. Pour les expressions employées, voir VII, 33; XVI, 4; XIX, 7; 
XXXIV, 20. Sur la prise de Jérusalem, le sort de Sédécias, la viétoire 
de Nabuchodonosor, voir XXXIX, 1-9. 


XLV 1. Baruch, fils de Nériyah, secrétaire de Jérémie : xxx11, 
12-13, 16; XXXVI, 4-32. Nous sommes reportés jusqu’au règne de 
Joachim, dont la 40e année tombe en 605-604 av. J.-C. Voir XXXVI, 1. 


392 JÉRÉMIE XLV, 3-5; XLVI, 1 


s « Tu as dit : Malheur à moi! 
Car Iahvé a ajouté l’affliétion à ma douleur : 
je me suis fatigué à soupirer 
et je n’ai pas trouvé de repos! » 
t Ainsi tu lui parleras : 
« Ainsi a parlé Jahvé : 
« Voici que je démolis ce Fa j'ai bâti, 
et ce que j’ai planté, je le déracine, 
c’est-à-dire tout ce pays! 
5 Et toi, tu recherches pour toi de grandes choses! 
Ne cherche pas! 
Car voici que moi, je fais venir le malheur sur toute 
chair — 
oracle de Iahvé — 
mais je te donnerai ton âme comme part de butin, 
en tous les lieux où tu iras! » 


CHAPITRE XLVI 


1 Ce que fut la parole de Iahvé à Jérémie, le prophète, 
sur les nations. 


3. Comparer 1v, 31. 

4. lahvé s’adresse de nouveau à Jérémie qui transmet le message 
à Baruch. Comparer 1, 10; XXXI, 28. 

5. « Sur toute chair», sur tous les vivants. Avoir son âme en 
part de butin, c’est avoir la vie sauve : XXI, 9; XXXVIII, 2; XXXIX, 18. 
Ici s’achève la troisième partie du livre de Jérémie (xxxrv-xLv). 


XLVI 1. Ici commence la quatrième partie du livre de Jérémie : 
XLVI-LI, le chapitre LII étant un appendice. Dans la traduétion 
grecque des Septante ces oracles contre les nations sont placés 
entre XXV, 13 et XXV, 15, avec omission de xxv, 14 et interprétation 
de xxv, 13 d’après les interpolations. L'ordre suivi dans les Septante 
diffère aussi de celui du texte hébreu. Voici cet ordre : Élam, Égypte, 
Babylone, Philistie, Édom, Ammon, Cédar, Damas, Moab, tandis 
wen hébreu nous avons : Égypte, Philistie, Moab, Ammon, 
dom, Damas, Cédar, Élam, Babel. L’hébreu commence par les 
nations voisines, tandis que les Septante commencent par les empires 
les plus importants. Avec cet ensemble d’oracles contre les gôyim 
« nations », au sens de « gentils, paiens », comparer les recueils 
d’Isaie, xini-xxn1; Égéchiel, xxv-xxxir. Introduétion, p. LXIV ss. 
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? Concernant l'Égypte. 

Contre l’armée de Pharaon Néchao, roi d'Égypte, qui 
se trouvait sur le fleuve Euphrate, à Carchémish, et que 
battit Nabuchodonosor, roi de Babel, en la quâtrième 
année de Joachim, fils de Josias, roi de Juda. 


* Apprêtez petit et grand bouclier, 
avancez au combat, 

4 attelez les chevaux 
et montez, Ô cavaliers, 
dressez-vous avec des casques, 
fourbissez les lances! 
revêtez les cuirasses! 


Pourquoi ai-je vu?... 

Ils sont effrayés, 

ils se tournent en arrière, 

leurs héros sont écrasés, 

ils sont mis en fuite 

et ne se retournent pas : 

c’est l’effroi de toute part — 
oracle de Iahvé! 

Que l’agile ne fuie pas 

et que le héros ne s'échappe pas! 
Au Nord, sur la rive du fleuve Euphrate, 
ils ont trébuché, ils sont tombés! 


= 


Quel est celui qui montait comme le Nil 
et dont les eaux s’agitaient comme les fleuves ? 


2. La bataille de Carchémish a lieu Pan 4 de Joachim, c’est-à-dire 
en 605-604 av. J.-C. Voir XXXVI, 1; XLV, 1. Nabuchodonosor, le 
conquérant de Jérusalem, a régné de 605 à 562 av. J.-C. Voir XX1, 
2, etc. Son adversaire est le Pharaon Néchao, en hébreu Nekô, en 
égyptien Nechao, en assyrien Nikou et Nikkou, dont le règne se 
situe vers 609-594 av. J.-C. Il était monté d'Égypte au secours de 
l’Assyrie agonisante et avait, au passage, battu le roi de Juda, 
Josias, à la bataille de Megiddo (II Rois, xxiin, 29, 33-35). La ville 
de Carchémish (Gargamish ou Kargamish), jadis bastion des Hittites 
sur l’Euphrate, occupait l'emplacement de Dijerablous, où l’on a 
découvert d'importants vestiges de la civilisation hittite. 

5. Un témoin du désastre prend la parole. « Effroi de toute part » : 
CÉVI,2S XX, 3, IO: 

6. « Sur la rive », littéralement « sur la main, le côté ». Comparer 
le verset 10. Allusion à Carchémish du verset 2. 
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+ C’est l'Égypte qui montait comme le Nil 
et dont les eaux s’agitaient comme les fleuves! 
Elle avait dit : 
Je monterai, je couvrirai la terre, 
je ferai périr toute ville et ceux qui habitent en elle! 


° Montez, chevaux, et faites rage, ô chars, 
que sortent les héros! 
Coush et Pout, qui manient le bouclier, 
et les Lydiens, qui manient, qui bandent Larc! 


10 C’est que ce jour, pour Adonaï lahvé des armées, 
est un jour de vengeance, où il se venge de ses adver- 
saires! 
Le glaive dévore et se rassasie, 
il s’abreuve de leur sang! 
C’est un sacrifice pour Adonaï Iahvé des armées, 
au pays du Nord, sur le fleuve Euphrate. 


11 Monte en Galaad et prends du baume, 
Vierge, fille d'Égypte, 
mais en vain tu multiplies les remèdes : 
pas de cicatrisation pour toil 


13 Les nations ont appris ton ignominie 
et la terre a été remplie de ta clameur, 
car le héros a trébuché contre le héros, 
tous deux sont tombés simultanément! 


15 La parole qu’a dite Iahvé à Jérémie, le parte, 
à l’arrivée de Nabuchodonosor, roi de Babel, pour battre 


le pays d'Égypte : 


9. Coushest l’ Éthiopie: Genèse, x, 6. Pout égyptien Pount, régionau 
sud de la mer Rouge : Genèse, x, 6. Comparer Nahum, u1, 9; Ezéchiel, 
XXX, 5. Au lieu des Lydiens, le texte primitif avait peut-être les 
Lybiens, d’après les passages d’Ézéchiel et de Nahum cités ci-dessus. 

10. Adonaï Iahvé, expression courante pour désigner « Mon 
Seigneur Iahvé ». Le pays du Nord, l’Euphrate, allusion à Carché- 
mish du verset 2. Comparer le verset 6. 

11. Galaad, en Transjordanie, pays où l’on recueille les baumes 
et les aromates : comparer vint, 22. La fille d'Égypte personnifie 
le pays : voir verset 19. , 

13. Annonce d’une seconde satire contre l'Égypte. Comparer 
le verset 2. 
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14 Annoncez-le en Égypte, 
faites-le entendre à Migdol, 
faites-le entendre à Memphis et à Takhpankhès! 
Dites : Dresse-toi et prépare-toi, 
car le glaive a dévoré tes alentours. 
15 Pourquoi Apis a-t-il fui? 
Pourquoi ton Taureau n’a-t-il pas résisté? 
C’est que Iahvé l’a bousculé! 
14 Il en a fait trébucher beaucoup, 
chacun tombe sur son compagnon, 
ils disent : 
« Debout! Retournons vers notre peuple 
et vers notre pays natal, 
à cause de l’épée qui blesse, » 
17 Ils ont appelé Pharaon, le roi d'Égypte, de ce nom : 
« Tapage! Il a laissé passer le moment! » 


18 Par ma vie — oracle du Roi 
qui a pour nom Iahvé des armées — 
tel le Thabor parmi les montagnes 
et tel le Carmel sur la mer, il arrivera. 


19 Prépare-toi les bagages de la déportation, 
ô fille d’Égypte qui habites ici, 


14. Voir XLIV, 1. 

15. D’après les Septante lire certainement nås khap (en deux mots) 
au lieu de niskhap. Le dieu Apis se transcrivait Æhap en phénicien. 
Ensuite, d’après le parallélisme, lire le singulier ’abbfrkä (Septante 
et Vulgate), plutôt que le pluriel ’abbiréykä, le verbe étant au singu- 
lier. On obtient ainsi « ton Taureau », le sens de ’abbfr étant fixé par 
Isaie, XXXIV, 7; Psaume XXII, 12. 

16. « L’épée qui blesse » : voir L, 16 et comparer xxv, 38. Au lieu 
du participe yéndh « qui blesse», les Septante interprètent par le 
nom propre, lonie, d’où leur traduétion « de l’épée hellénique ». 

17. « Le nom», lire shém « nom », au lieu de shâm « là», leêture 
appuyée par les Septante et la Vulgate. 

18. Comparer xxt, 24. Le vainqueur, dont l’arrivée en Égypte est 
imminente, dominera, comme le mont Thabor (aujourd’hui Djebel 
Tour, à l’est de Nazareth) domine les collines avoisinantes et comme 
le promontiore du Carmel domine la Méditerranée. On ne donne 
pas le nom de l’envahisseur. 

19. Noph, comme au verset 14, pour désigner Memphis : voir 
XLIV, 1. La fille d'Égypte personnifie le pays : voir verset 11, 
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car Memphis sera en désolation, 
elle sera en ruine, sans habitant! 


2 Une génisse toute belle était l'Égypte, 
mais un taon est arrivé du Nord. 

1 Même ses mercenaires au milieu d’elle 
étaient comme des veaux à l’engrais, 
mais eux aussi, ils se sont détournés, 
ils ont fui ensemble, ils n’ont pas résisté, 
quand leur jour de ruine est venu sur eux, 
le temps de leur châtiment! 

22 Sa voix est celle du serpent qui s’en va, 
lorsque les autres marchent en force 
et viennent vers elle avec des haches, 
comme ceux qui abattent les arbres. 

28 Ils ont coupé sa forêt — 
oracle de Iahvé — 
parce qu’elle était impénétrable. 
C’est qu’ils sont plus nombreux que des sauterelles 
et on ne peut les compter! 

2 Elle a eu honte, la fille d'Égypte, 
elle est livrée à la main du peuple du Nord. 


25 Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d'Israël : 
Voici que, moi, je sévis contre Amon de No, 
contre Pharaon et contre l'Égypte, 
contre ses dieux et contre ses rois, 
contre Pharaon et contre ceux qui se fient à lui. 

36 Je les livrerai à la main de ceux qui en veulent à 

leur vie, 
à la main de Nabuchodonosor, roi de Babel, 
et à la main de ses serviteurs. 
Après quoi le pays sera habité 
comme aux jours d’antan — 
oracle de Jahvé. 


24. C’est par le nord qu’arrive l'invasion des Chaldéens : cf. 
XIII, 20. 

25. Amon est le fameux dieu bélier de Thèbes. La ville de Thèbes, 
Ny en égyptien, Niou en assyrien, était transcrite Nô en hébreu : 
Nahum, 111, 8; Égéchiel, xxx, 14-16. 
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17 Quant à toi, ne crains pas, ô mon serviteur Jacob, 
et ne sois pas effrayé, Israël, 
car voici que je te sauve de loin 
et ta race, du pays où elle est captive. 
Jacob reviendra et sera calme, 
tranquille, sans personne qui l’inquiète. 


38 Toi, ne crains pas, ô mon serviteur Jacob — 
oracle de Iahvé — 
car je serai avec toi, 
uand je ferai l’extermination 
à toutes les nations où je t’ai dispersé : 
de toi je ne ferai pas d’extermination, 
mais je te corrigerai selon le jugement 
et, en fait, je ne t’innocenterai pas. 


CHAPITRE XLVII 


ı Ce que fut la parole de Iahvé à Jérémie, le prophète, 
sur les Philistins, avant que Pharaon ne frappe Gaza. 
* Ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que les eaux montent du Nord 

et deviennent un torrent qui inonde, 

elles inondent le pays et ce qui l’emplit, 

la ville et ceux qui habitent en elle : 

les hommes crient et ils gémissent, 

tous ceux qui habitent le pays. 


27. Citation de xxx, 10. 
28. Citation de xxx, 11. 


XLVII 1. Comparer xzvi, 1. Sur la Philistie et Gaza, voir XXV, 20, 
Le pharaon dont il s’agit est le pharaon Néchao de xLvi, 2. Il est 
probable que la ville de Gaza, mentionnée ici, est la même que 
Cadytis à laquelle Hérodote fait allusion (Histoire, 11, 159), à 
propos des conquêtes de Néchao. 

2. C’est du Nord qu'arrive l'invasion (XLVI, 10, 20, 24). Comparer 
les expressions de vint, 16. 
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3 Au bruit du trot des sabots de ses coursiers, 
du fracas de ses chars, du tapage de ses roues, 
les pères ne se tournent plus vers les fils, 
tant leurs mains sont devenues flasques! 


1 C’est à cause du jour qui vient, 
pour ravager tous les Philistins, 
pour retrancher de Tyr et de Sidon 
tout reste d’auxiliaire, 
car Iahvé ravage les Philistins, 
ce qui survit de l’île de Caphtor. 


5 La tonsure a été infligée à Gaza, 
Ascalon a été supprimée, 
Ô toi qui restes de leur vallée, 
jusqu’à quand te feras-tu des incisions ? 


Hélas! Glaive de Iahvé, 
jusqu'où iras-tu sans repos? 
Retire-toi dans ton fourreau, 
reste tranquille et sois calme! 


E] 


Comment te reposerais-tu, 

toi à qui Iahvé donne des ordres ? 

Vers Ascalon et vers le rivage de la mer, 
c’est là qu’il lui fixe rendez-vous! 


3. Bruit de l'invasion. Le découragement se marque par la 
faiblesse, le relâchement des mains (vi, 24). Les pères ne s’occupent 
plus de leurs enfants. 

4. Les Philistins étaient les auxiliaires naturels des Phéniciens 
qui occupaient la côte au nord de la Philistie et avaient pour capitales 
Tyr et Sidon. On considérait les Philistins comme originaires de 
Pile de Crète, qui s'appelait Kaptara, dans les textes assyriens, 
Caphtor en hébreu : voir Deutéronome, 11, 23; Amos, 1X, 7. 

5. On se tondait la tête en signe de deuil (xLvur, 37; Isaïe, 111, 24, 
etc.; Amos, VIII, 10, etc.). Sur les villes des Philistins, voir xxv, 20. 
On se fait des incisions en l’honneur des morts (xvi, 6). Au lieu de 
‘imqäm « leur vallée », les Septante lisent ‘andgim «les Anaquim ». 

6. « Jusqu'où iras-tu sans repos? », littéralement « jusqu'où ne 
te reposeras-tu pas? ». 
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CHAPITRE XLVII 


1 A Moab : 


Ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu d'Israël : 
Malheur au Nébo, car il a été ravagé, 
Quiriataïm a eu honte, elle a été attrapée, 
elle a eu honte, l’acropole, elle a été effrayée. 

? Elle n’existe plus, la louange de Moab : 
A Hesbon, on a médité le mal contre elle : 
« Allons! Retranchons-la d’entre les nations! » 
O Madmên, tu seras aussi réduite au silence, 
derrière toi s’avancera le glaive! 

3 Bruit de clameur de Horonaïm : 
ravage et grand désastre! 


4 Moab a été brisée, 
ses petits ont fait entendre un cri. 
5 Car la montée de Loukhith, 
c’est en pleurs qu’on y monte, 
et à la descente de Horonaïim 
les ennemis entendent une clameur de désastre! 


XLVIII 1. Moab, au sud d’Ammon, en Transjordanie, où se 
trouve le mont Nébo, au N.E. de la mer Morte (Deutéronome, 
XXXII, 49; XXXIV, 1). La ville de Quiriataim « les deux cités » est 
mentionnée dans la fameuse stèle de Mésa, roi de Moab (II Rois, 
u, 4), à la ligne 10. Actuellement Khsrbet-el-Quoureyat, au S.O, de 
Madaba. Voir Nombres, XXXII, 37; Josué, XIIL, 19. 

2. Hesbon, aujourd’hui Hesban au pays de Moab (Nombres, 
XXI, 26 SS.; Deutéronome, 1, 4, etc.). Jeu de mots sur Hesbon, hébreu 
heshbon, et le verbe håshab « méditer ». Autre jeu de mots sur 
Madmên et le verbe démam « être réduit au silence ». La ville de 
Madmén se localise à Khirbet Dimneh, au sud de F Arnon. 

3. Horonaïm, double Horon, mentionnée à la ligne 32 de la stèle 
de Mésa (voir verset 1). Comparer Isaie, xv, 5. 

4. Au lieu de « ses petits », les Septante lisent « à Zogor », allusion 
à la ville de Ségor, en hébreu, So‘er, du paysde Moab (Genèse, x1x, 20). 

$. Comparer Isaïe, xv, 5. Sur Horonaïm, voir le verset 3. On 
hésite sur l’emplacement de Loukhith, qui avait persi$té, sous le 
nom de Louitha, à l’époque byzantine. 


400 JÉRÉMIE XLVIII, 6-12 


e Fuyez, sauvez votre vie, 
soyez comme l’onagre dans le désert. 
7 Parce que tu as eu confiance 
en tes œuvres et en tes trésors, 
toi aussi, tu seras attrapée : 
Camos partira en exil, 
ainsi que sès prêtres et ses princes. 
8 Un dévastateur fondra sur toute ville 
et nulle ville ne sera sauvée : 
la vallée périra 
et le plateau sera ravagé. 


Voici ce qu’a dit Iahvé : 

Donnez des ailes à Moab 

pour qu’elle puisse s’envoler, 

car ses villes deviendront désolation, 
faute de gens qui les habitent. 


10 Maudit qui fait avec négligence l’œuvre de Iahvé 
et maudit celui qui prive son glaive de sang! 


1 


es 


Tranquille était Moab depuis sa jeunesse 
et en repos sur sa lie, 

on ne le vidait pas de vase en vase, 

il n’était pas allé en exil. 

C’est pourquoi son goût était resté en lui 
et son parfum ne s'était pas altéré. 


12 Mais voici que viennent des jours — 
oracle de Iahvé — 


6. D’après les Septante, lire ‘éréd « onagre », au lieu de ‘ard‘ér 
du texte massorétique. 

7. Camos, dieu de Moab (Nombres, xxi, 29; I Rois, XI, 7, 33). 
On le retrouve aux versets 13 et 46. 

8. « La vallée » de l’Arnon et « le plateau » de Moab. 

9. L’hébreu sfr, « calice » de la fleur, provient, par haplographie, 
de nésäh « plumage, ailes» qu’on retrouve dans Ézéchiel, XVII, 3; 
Job, XXXIX, 13. 

10. L'œuvre de Iahvé est la destruétion de Moab par les armes. 

11. Moab est en repos comme le vin qui se dépose sur la lie. 
L'image est celle du vin qu’on laisse en cave, sans le transvaser, pour 
qu’il garde son bouquet. 
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où je lui enverrai des transvaseurs et ils le transvase- 
ront : 

ils videront ses vases 

et ils briseront ses cruches! 


13 Et Moab aura honte de Camos, 
comme a eu honte la maison d’Israël 
de Béthel qui était leur espoir. 


14 Comment dites-vous : 
Nous sommes des héros 
et des hommes de valeur à la guerre? 
15 Moab a été dévastée 
et Pon a escaladé ses villes; 
Pélite de ses éphèbes est descendue à la boucherie 
oracle du Roi qui a pour nom Iahvé des armées. 
16 La ruine de Moab est près d’arriver 
et son malheur approche très rapidement. 


1 


s 


Hochez la tête sur elle, vous tous qui l’entourez 
et vous tous qui savez son nom, 

dites : 

Comment est-elle brisée la verge puissante, 

la houlette magnifique ? 


18 Descends de la Gloire 
et assieds-toi sur le sol assoiffé, 
ô fille qui habites Dibon, 
car le dévastateur de Moab est monté contre toi, 
il a détruit tes citadelles. 


13. Sur Camos, dieu de Moab, voir le verset 7. Béthel, ancienne- 
ment Louz, aujourd’hui Beitin : voir Genèse, XXVIII, 10-22. Le 
sanétuaire, dont on attribuait la fondation à Jacob-Israël, fut ensuite 
désavoué pour sauvegarder l'unité de culte au Temple de Jérusalem. 

15. Comparer L, 27. 

17. Comparer XV, 5; XVI, $; XXII, 10. La complainte débute par 
’éykéb « comment », qui est caraétéristique des Lamentations attri- 
buées à Jérémie et qui ont précisément pour titre ’éy£éb, d’après le 
mot initial, dans la Bible hébraïque. 

18. La Gloire, pour le trône de gloire (I Samuel, 11, 8). Ensuite 
« sur la soif », pour « sur la terre de soif, le sol assoiffé, le désert » 
d’ Ézéchiel, x1x, 13. Dibon, aujourd’hui Diban, au nord de l’Arnon. 
C’est à Diban que fut découverte la stèle de Mésa, roi de Moab 
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19 Arrête-toi sur la route et fais le guet, 
habitante d’Aroër, 
interroge le fuyard et celle qui se sauve, 
dis : Que s'est-il passé? — 

20 Moab a eu honte de s’être effrayé! 
Gémis et pousse des cris! 
Annoncez dans l’Arnon 
que Moab a été dévastée! 


res 


Et le jugement a fondu sur le Plateau, 

sur Holon, sur Yahasa et sur Mêphaath, 

223 sur Dibon, sur Nébo et sur Beth-diblataim, 

23 sur Quiriataïm, sur Beth-gamoul et sur Beth-meon, 
24 sut Querioth et sur Bosrah, 

sur toutes les villes du pays de Moab, 

les lointaines et les proches. 

Elle est abattue, la corne de Moab 

et son bras est brisé — 

oracle de Iahvé. 


n 


(voir verset 1). Sur Dibon-Diban, cf. Nombres, XXI, 30; XXXII, 3, 
34; XXXIII, 45-46. 

19. Aroër, aujourd’hui Arair sur la rive nord de l’Arnon. Voir 
Nombres, xxxii, 34; Deutéronome, 11, 36; 111, 12, etc. 

20, Au lieu de « gémis et pousse des cris», le geré propose le 
pluriel « gémissez et poussez des cris », confirmé par le Targum, le 
Syriaque, la Vulgate. L’Arnon, torrent de Moab, afluent oriental 
de la mer Morte, aujourd’hui, Wadi el-Modjib. Voir Nombres, xxi, 
13-15; Deutéronome, 11, 24, etc. 

21. Le Plateau, littéralement « la terre du plateau » (verset 8). 
Holon, à ne pas confondre avec la localité du même nom en Judée 
(Josué, xv, 51). Yahasah ou Yahas (Nombres, xxi, 23; Deutéronome, 
ut, 26, 32). Méphaath ou Môphaath, aujourd’hui Néphaa, au nord-est 
de Hesbon-Hesban du verset 2. Cf. Josué, XIII, 18. 

22-24. Sur Dibon, verset 18; sur Nébo, verset 1; Beth-diblataim, 
mentionnée dans la stèle de Mésa, aujourd’hui Deleilat sur le plateau 
de Moab; Quiriataim, verset 1; Beth-gamoul, aujourd’hui Khirbet 
el-Djoumeil; Beth-meon, appelée aussi Baal-meon et Beth-baal-meon 
(voir Nombres, XXXII, 3, 38; Josué, x111, 17, etc.). Querioth, à ne pas 
confondre avec la ville du même nom en Judée (Josué, xv, 25); 
Bosrah de Moab, à identifier avec Bésér de Deutéronome, 1v, 43; 
Josué, xx, 8. 

25. La corne, symbole de l’orgueil et de l'exaltation; le bras, 
symbole de la force et de la puissance. 
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2° Enivrez-le, puisqu'il s’est exalté contre Iahvé, 
et que Moab batte des mains dans son vomissement! 
wil devienne, lui aussi, un objet de risée! 
27 Israël n’a-t-il pas été pour toi un objet de risée? 
Est-ce qu’on l’avait trouvé parmi les voleurs, 
pour de chaque fois que tu en parlais, tu hochasses la 
tête: 


28 Quittez les villes et demeurez dans le rocher, 
habitants de Moab, 
et soyez comme la colombe 
qui niche au-delà du bord du gouffre. 


2° Nous avons a Porgueil de Moab, 
le très orgueilleux, 
sa fierté, son orgueil, sa superbe 
et Penflure de son cœur. 


#0 Moi, je sais - oracle de Iahvé — 
son outrecuidance et l’inanité de ses bavardages, 
l’inanité de ce qu’ils ont fait! 


31 C’est pourquoi je gémis sur Moab 
et à propos de Moab tout entier je crie; 
pour les hommes de Quir-hérés on soupire. 


32 Pour toi E aen comme pour Yazêr, 
ô vigne de Sibmah, 
dont les sarments dépassaient la Mer 
et atteignaient jusqu'à azer": 
le dévastateur s'est jeté sur ta récolte et sur ta vendange. 


26. Qu’on se moque de Moab comme d’un ivrogne! 

28. « Bord du gouffre », littéralement « bouche du gouffre ». 

30. Citation presque textuelle d’Isaie, xvi, 6 

31. Comparer Isaïe, xvr, 7. La ville de Quir-hérés, Quir-haréséth 
(II Rois, 111, 25; Isaïe, xvi, 7) eSt la même que Quir-Moab « Cité de 
Moab » (Isaïe, xv, 1) et Quorhah de la stèle de Mésa. Capitale du 
pays de Moab, c’est aujourd’hui Kérak, position très forte sur une 
colline escarpée à l’est de la mer Morte, en plein pays de Moab. 

32. Comparer Isaïe, XVI, 8-9. Yazêr, au pays de Moab, probable- 
ment Khirbet Djizzir au sud de la ville d’es-Salt : cf. Nombres, XXI, 32; 
XXXII, 13, 35, etc. Sibmah, annexée à la tribu de Ruben dans Nombres, 
XXXII, 3, 38, se trouvait entre Hesbon et le mont Nébo. La mer est 
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33 La joie et l’allégresse ont été supprimées 
du verger et de la terre de Moab; 
jai tari le vin des pressoirs, 
le foulon ne foule plus, 
il n’y a plus de hourra, hourral 


34 À cause du cri de Hesbon, 
ils ont donné de la voix jusqu’à Élealeh, jusqu’à Vahas, 
depuis Soar jusqu’à Horonaïm, Églath-shelishiyah, 
car même les eaux de Nimrim 
sont vouées à la désolation. 


35 Je ferai disparaître de Moab — 
oracle de Iahvé — 
celui qui offre des holocaufstes sur le haut lieu 
et celui qui encense à ses dieux. 


a 


36 Voilà pourquoi mon cœur, au sujet de Moab, 
pourq > ] 


résonne comme des flûtes 

et mon cœur, au sujet des gens de Quir-hérés, 

résonne comme des flûtes, 

puisque le profit qu’ils avaient réalisé est perdul 
37 C’est que toute tête est tondue 

et toute barbe rasée; 

incisions sur toutes mains 

et sac sur les reins! 


évidemment la mer Morte. Le second yâm « mer» en hébreu ne 
donne pas de sens. Il est dû à une dittographie. 

33. Comparer Isaïe, xvi, 10. D’après ce passage, restituer « le 
foulon » comme sujet du verbe yidrék « il foule ». 

34. Hesbon, au verset 2. Élealéh, aujourd’hui e/-4/ au N.N.E. 
de Hesban : cf. Nombres, XXXII, 3, 37; Isaïe, XV, 4; XV1, 8. Yahas, 
ci-dessus, verset 21. Soar, au S.E. de la mer Morte (Genèse, XIX, 22; 
Isaïe, xv, 5). Horonaïm, versets 3, 5. Le nom d’Églath-shelishiyah 
signifie « génisse de trois ans » (Isaïe, xv, 5), site inconnu. Les eaux 
de Nimrim (Isaïe, xv, 6), aujourd’hui en-Numeira au S.E. de la 
mer Morte. 

35. « Celui qui offre des holocaustes », littéralement «celui qui 
fait monter » l’holocauste sur l'autel. 

36. On jouait de la flûte dans les cérémonies funèbres : cf. 
Matthieu, 1x, 23. Sur Quir-hérés, voir le verset 31. 

37. Comparer xLvri, $. Le mot gorkhäb « tonsure » estune allusion 
à Qorhah, la capitale de Moab dans la stèle de Mésa (note du ver- 


38 


39 


40 


4 
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42 


45 


44 


45 
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Sur toutes les terrasses de Moab 

et sur ses places tout est lamentation, 
car j'ai brisé Moab, 

comme un vase dont on ne veut plus — 
oracle de Iahvé. 


Gémissez : Comme il est effrayé! 

Comme il a tourné le dos, Moab, honteusement! 
Moab est devenu objet de risée 

et objet d’effroi pour tous ceux qui l’entourentl 


Car ainsi a parlé Iahvé : 

Voici que rent vole comme un aigle 

et étend ses ailes sur Moab; 

les cités sont prises 

et les forteresses saisies; 

le cœur des héros de Moab, 

en ce jour-là, 

est devenu comme le cœur d’une femme en travail! 


Moab est exterminé, dépeuplé, 
parce que contre Iahvé il s’est exalté. 
Effroi, fosse, filet 

contre toi, habitant de Moab — 
oracle de Iahvé! 

Celui qui fuit devant l’effroi 
tombera dans la fosse 

et qui remonte de la fosse 

sera pris dans le filet, 

car je fais venir sur elle, sur Moab, 
l’année de leur châtiment — 
oracle de Iahvé! 


A l’ombre de Hesbon 
se sont arrêtés sans force les fuyards, 


set 31). Signes du deuil, comme dans Amos, viir, 10; Michée, 1, 16; 
Isaïe, XXII, 12; Égéchiel, XXVII, 31. 


39. Comparer le verset 17. 
40. Le sujet, l’ennemi, est sous-entendu dans le texte hébreu. 
43-44. Allitérations sur les mots hébreux pakhad « effroi», 


pakhath « fosse », et pakh « filet ». 


45-46. Citation libre du chant de guerre contre Hesbon (Nombres, 


XXI, 27-30). Sur Hesbon, verset 2. Sihon est le roi des Amorrhéens 
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tandis qu’un feu sort de Hesbon 
et une flamme d’entre Sihon, 
qui dévore la tempe de Moab 

et le crâne des tapageurs! 


4 


Malheur à toi, Moabl 

Il est perdu, le peuple de Camos! 
car tes fils sont emmenés en exil 
et tes filles en captivité. 


4 


=] 


Mais je ramènerai les captifs de Moab, 
à la fin des jours — 
oracle de Iahvé. 


Jusqu’ici jugement de Moab. 


CHAPITRE XLIX 


eu 


Aux fils d’Armmon : 

Ainsi a parlé Iahvé : 

Israël n’a-t-il plus de fils, 

n’a-t-il pas d’héritier ? 

Pourquoi Milcom a-t-il hérité de Gad 

et son peuple a-t-il habité dans ses villes ? 


qui avait pour capitale Hesbon (Nombres, xx1, 27-28). Les « tapa- 
geurs », en hébreu « fils detumulte, de tapage ». La tempe, c’est-à-dire 
le bord, la frontière; le crâne, la partie haute, la cime du pays 
qu’'habitent ces tapageurs. 

46. Sur Camos, verset 7. 

47. Vision d’espoir à la fin des temps. Puis une indication du 
scribe : « jusqu'ici jugement de Moab ». Comparer la fin de 1, 64. 


XLIX 1. Les fils d’Ammon sont les Ammonites de Transjordanie, 
apparentés aux Moabites. Voir Genèse, xix, 38. Leur territoire, qui 
avait pour capitale Rabbath-Ammon, plus tard Philadelphie, 
aujourd’hui Amman, avait été attribué à la tribu de Gad (Nombres, 
XXI, 24; XXXII, 34 SS.; Josué, X111, 24-28). Au lieu de l’hébreu malkâm 
« leur roi», lire, avec les Septante et la Vulgate, milkom, Milcom 
dieu des Ammonites, d’après I Rois, x1, 5, 33; I Rois, XXH, 13. 
Milcom eft une forme de Moloch. 
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2 C’est pourquoi voici que des jours viennent — 
oracle de Iahvé — 
où je ferai entendre à Rabbath des fils d’ ms 
la clameur du combat 
et elle deviendra un tell de désolation. 
Ses filles seront brülées par le feu 
et Israël héritera de ses héritiers — 
a dit Iahvé. 


2 


Gémis, Hesbon, 

puisque Ar a été dévastée, 

criez, filles de Rabbath, 
ceignez-vous de sacs, lamentez-vous, 
et rôdez dans les enclos, 

car Milcom part en exil, 

avec ses prêtres et ses princes. 


CS 


Comme tu te glorifiais de tes vallées! 

Mais elle s’est écoulée, ta vallée, 

ô fille insoumise, 

qui se fiait à ses trésors! 

« Qui donc viendra contre moi? » 

Voici que, moi, je fais venir contre toi 

PEffroi — oracle d’Adonaï lahvé des armées — 
de la part de tous ceux qui t’entourent, 

vous serez chassés chacun devant soi 

et nul ne rassemblera les fuyards. 


2. Sur Rabbath capitale d’Ammon, voir le verset 1. Ses filles 
peuvent représenter les villes qui dépendent de la métropole. Le 
mot tell (en hébreu, comme en arabe et en français) désigne souvent 
la colline artificielle qui recouvre un champ de ruines. 

3. Hesbon, voir XLVHI, 2, 34, 45. Ici encore, lire milkom au lieu 
de malkäm : voir verset 1. La ville de Aï du texte hébreu est en 
Cisjordanie. Le texte primitif avait sans doute Ar de Transjordanie 
(Nombres, xx1, 28). On ceint un sac autour des reins après s'être 
dénudé, en signe de deuil : voir 1v, 8; vi, 26. 

4. À la fin, « qui donc viendra contre moi? », dans la bouche de 
la présomptueuse fille d'Ammon. La réponse au verset 5. 

s. Nous laissons dans la traduétion Adonaï « Mon Seigneur », à 
cause de l’usage qui en faisait un véritable nom propre. 
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€ Mais après cela je ramènerai les captifs des fils d'Am- 
mon — 
oracle de Iahvé. 


? Pour Édom : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
N’y a-t-il plus de sagesse à Teyman? 
Le jugement a-t-il été perdu par les intelligents? 
Leur sagesse a-t-elle été corrompue? 


8 Fuyez, détournez-vous, 
faites des trous pour y habiter, 
habitants de Dedan, 
car sur Ésaü j’ai amené sa ruine, 
au temps où je le châtiais. 


? Si des vendangeurs viennent vers toi, 
ils ne laissent guère de grappillage; 
si des voleurs viennent dans la nuit, 
ils saccagent à leur guise. 


10 Car c’est moi qui ai dénudé Ésaü, 
ui ai révélé ses cachettes : 
il ne peut plus se dissimuler. 
Sa race et ses frères sont ravagés, 
ainsi que ses voisins. Il n’existe plus! 


u Abandonne tes orphelins, 
je les ferai vivre, 
et que tes veuves se confient en moi! 
13 Car ainsi a parlé Iahvé : 
Voici que ceux qui n'étaient pas condamnés 


6. Comparer XLVIII, 47. 

7. L’oracle contre Édom s'inspire d’Abdias. La ville de Teyman, 
en Idumée (Genèse, XXXVI, 11, 15, 42) est probablement à localiser 
au site de Shobak, le Montréal des Croisés, au N.N.E. de Pétra. 
Rattacher bénim à la racine byn « discerner, être intelligent ». Les 
Édomites, en particulier ceux de Teyman, étaient réputés pour 
leur sagesse (Abdias, 8, 9; Baruch, 111, 22-23). x 

8. Dedan, oasis d’el-Ela (xxv, 23; Genèse, x, 7). Ésaü, autre nom 
d’Édom (Genèse, XXV, 30; XXXVI, 1, 8, 9, 43). 

12. Ceux qui n'étaient pas condamnés, littéralement « ceux dont 
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à boire la coupe, 

la boiront sûrement! 

Et toi, tu pourrais être innocenté! 
Non, tu ne seras pas innocenté, 
car tu la boiras sûrement! 


13 C’est que par moi-même j’ai juré — 
oracle de Iahvé — l 
qu’en désolation, en opprobre, 
en ruine et en malédiétion 
sera Bosrah 
et toutes ses villes deviendront des ruines éternelles! 


14 Pai entendu une nouvelle venant de Iahvé 
et un courrier a été envoyé parmi les nations : 
Rassemblez-vous et venez contre elle, 
levez-vous pour le combat! 

15 Car voici que je t’ai rendu petit parmi les nations 
et méprisé parmi les hommes; 

15 l’effroi que tu causais t’a dupé, 
ainsi que la présomption de ton cœur, 
ô toi qui résides dans les fentes du Roc, 
toi qui tiens le sommet de la colline! 
Quand tu aurais élevé ton nid comme l’aigle, 
je t’en ferai descendre — 
oracle de Iahvé. 


17 Édom sera donc en désolation : 
quiconque passera auprès d’elle 
sera Stupéfait et sifflera devant toutes ses plaies! 


ce n’était pas le jugement ». La coupe est celle du vin de la fureur 
de lahvé (xxv, 15-18). 

13. Comparer xx11, 5. La ville de Bosrah est ici distinéte de la 
Bosrah de Moab (xLvrrt, 24). Il s’agit de la Bosrah d’Édom (Genèse, 
XXXVI, 33; Isaïe, XXXIV, 6, etc.), aujourd’hui Bouseira, au sud de 
Tafileh, S.S.E. de la mer Morte. 

14. L'appel à l’assaut final contre Édom. 

15. C’est lahvé qui parle. 

16. Le Roc, en hébreu sé/4°, allusion à la ville de Sé/a‘ (II Rois, 
XIV, 7), le Roc, plus tard Pétra, capitale de la Nabatène. Avec 
14-16 comparer Abdias, 1-4. 

17. Comparer XVIII, 16; XIX, 8. 
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18 Telle la catastrophe de Sodome, 
de Gomorthe et des villes voisines, 
a dit Iahvé : 
Pas un homme n’y habitera 
et pas un fils d'homme n’y séjourneral 
19 Voici que, tel un lion, quelqu'un monte 
de la crue du Jourdain vers la prairie toujours vertel 
En un instant je les ferai Re d’au-dessus d’elle 
et je préposerai sur elle celui qui sera choisi, 
car qui est comme moi, qui peut m’assigner ? 
Et quel est le pasteur qui tiendrait devant moi? 


2 C’est pourquoi écoutez le projet de Iahvé 

qu’il a projeté contre Édom 

et les machinations qu’il a machinées 

contre les habitants de Teyman! 

Ne va-t-on pas les lacérer, 

comme les petits du troupeau ? 

Ne va t-on pas dévaster leur prairie devant eux? 
Au bruit de leur chute la terre est ébranlée : 
clameur dont l’écho est entendu de la mer Rouge! 
Voici que, tel un aigle, quelqu’un monte et vole, 
il étend ses ailes sur Bosrah, 

et le cœur des héros d’Édom sera — en ce jour-là — 
comme le cœur d’une femme en travail! 


À Damas : 

Hamath et Arpad sont confondues; 

parce qu’elles ont entendu une mauvaise nouvelle, 
elles sont agitées d’inquiétude comme la mer 

qui ne peut se calmer. 


re 


2 


18. La catastrophe typique est celle de Sodome et de Gomorrhe: 
cf. Deutéronome, XXIX, 22; Isaïe, 1, 7; Amos, IV, 11. 

19. Avec 19-21 comparer L, 44-46 «La crue du Jourdain», 
littéralement « orgueil, l'élévation », comme dans x11, 5. « Je les 
ferai s'enfuir » plutôt, que « je le ferai s'enfuir », d’après L, 44. 

20. Sur Teyman, voir le verset 7. 

21. La mer Rouge, en hébreu« la mer de jonc»: Exode, x, 19, etc. 

22. Comparer xLviut1, 40-41. Sur Bosrah, voir verset 13. 

23. Première mention de Damas, en hébreu Damméséq, dans le 
livre de Jérémie. Vient ensuite Hamath, aujourd’hui Hama sur 
lOronte; puis Arpad, aujourd’hui zel Arfad au nord d’Alep. 
Voir II Rois, xvin, 34. Au lieu de ba-yâm « dans la mer», lire ka-yåm 
« comme la mer », leçon attestée dans quelques manuscrits. 
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24 Damas est débilitée, 
elle s’est tournée pour fuir 
et un frisson l’a saisie, 
une angoisse et des douleurs 
Pont surprise comme une qui enfante! 
25 Comment ne serait-elle pas délaissée la ville de gloire, 
la cité de ma joie, 
26 alors que tomberont ses éphèbes sur ses places 
et Que tous les hommes de guerre périront en ce jour 
à? — 
oracle de Iahvé — 
Puis j’allumerai un feu dans la muraille de Damas 
et il dévorera les palais de Ben-Hadad! 


= 


38 À Quédar et aux royaumes de Hasor 
qu’a battus Nabuchodonosor, roi de Babel, 
ainsi a parlé Iahvé : 
Levez-vous, montez contre Quédar 
et pillez les fils de l'Orient! 


2 Qu'on prenne leurs tentes et leur petit bétail, 
leurs pavillons et tous leurs bagages! 
Qu’on emporte pour soi leurs chameaux 
et qu’on crie sur eux : 
Effroi de toute part! 


0 Fuyez, enfuyez-vous bien, 
faites des trous pour y habiter, 
habitants de Hasor! — 


24. Comparer XIII, 21. 

26. Comparer L, 30. 

27. Comparer Amos, 1, 4, où « les palais de Ben-Hadad » sont en 
parallélisme avec « la maison de Hazaël ». H s’agit de Ben-Hadad, 
fils de Hazaël, qui succéda à son père sur le trône de Damas vers 
le milieu du 1xme siècle avant notre ère : cf. II Rois, XIII, 24. 

28. Quédar : voir 11, 10 et Genèse, xxv, 13. Hasor, en hébreu 
Æbäsér, littéralement « parc » pour les troupeaux (d’après l'arabe), 
est employé ici pour désigner l'habitat des Arabes sédentaires, 
Les fils de l'Orient, les Orientaux du désert, les Arabes de l’Eft. 

29. Effroi de toute part : cf. VI, 25; XX, 3, 10; XLVI, $. 

30. Comparer le verset 8. Sur Hasor, voir le verset 28. Avec la 
fin comparer le verset 20. Au lieu de « contre eux », la seconde fois, 
lire « contre vous » avec la plupart des manuscrits et des versions. 
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oracle de Iahvé. — 

car Nabuchodonosor, roi de Babel, a projeté un projet 
contre vous 

et il a machiné des machinations contre vous. 


31 Levez-vous, montez contre une nation tranquille, 
qui demeure en sécurité — 
oracle de Jahvé — 
elle n’a ni portes ni verrous; 
ils habitent à Pécart! 

32 Que leurs chameaux soient un butin 
et la multitude de leurs troupeaux une dépouille! 
Je les disperserai à tout vent, 
eux qui ont la tempe rasée, 
et de tous les confins je ferai venir leur ruine — 
oracle de Iahvé. 


33 Hasor deviendra un repaire de chacals, . 
un pays dévasté pour toujours! 
Personne n’y habitera plus 
et pas un fils d'homme n’y séjournera! 


# Ce que fut la parole de Iahvé à Jérémie, le prophète, 
sur Élam, au début de la royauté de Sédécias, roi 
de Juda, pour dire : 

Ainsi a parlé lahvé des armées : 

Voici que je brise Parc d’Élam, 

principe de leur force, 

et je ferai venir contre Élam quatre vents 

des quatre extrémités des cieux : 

je les disperserai à tous ces vents 

et il n’y aura pas une nation 


31. Ce sont les envahisseurs qui sont interpellés comme aux 
versets 28, 29. 

32. Ceux qui ont la tempe rasée sont les Arabes : cf. 1x, 24; 
XXV, 23. 

33. Comparer 1x, 10; x, 22. Sur Hasor versets 28, 30: « Un fils 
d'homme », pour signifier un humain, un homme. 

34. Le début comme xLvi, 1; XLVII, 1. L'Élam apparait déjà 
dans xxv, 25 : voir Genèse, x, 22. Sédécias, dernier roi de Juda 
(1, 3; XXVII, I, 12, etc.). Les archers d’Élam formaient une armée 
d'élite (Isaïe, xxii, 6). 

36. Comparer lé verset 32. 
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dans laquelle n’arriveront pas 
des expulsés d’Élam! 


a J’effrayerai les Élamites devant leurs ennemis - 
et devant ceux qui en veulent à leur vie; 
je ferai venir sur eux un malheur, 

Pro de ma colère — 

oracle de Iahvé — 

et je lâcherai derrière eux le glaive 

jusqu’à ce que je les achève! 

Puis j’établirai mon trône en Élam 

et je ferai disparaître de là 

roi et princes — 

oracle de Iahvé — 

Mais il arrivera, à la fin des jours, 

que je ramènerai les captifs d’Élam — 

oracle de Iahvé. 


es 
© 


CHAPITRE L 


L parole qu’a dite Iahvé contre Babel, contre le pays 
des Chaldéens, par Porgane de Jérémie, le prophète : 
* Annoncez-le parmi les nations, 

faites-le savoir et levez l’étendard, 

faites-le savoir, ne le cachez pas, dites : 

Babel a été prise, 

Bêl a été confondu, 

Merodach a été effrayé, 

ses idoles ont été confondues, 

ses ordures ont été effrayées! 


37. Élam est employé comme colle&if pour les Élamites dans 
le texte hébreu. 
39. Comparer le verset 6 et XLVIII, 47. 


L 1. Babel, Babylone, capitale du pays des Chaldéens : cf. xxi, 4, 
9, etc. La dernière dynastie de Babylone était appelée dynastie des 
Chaldéens. Le pays portait le nom de Ka/don, Chaldée, en hébreu 
Késéd (Genèse, xxI1, 22). 

2. Bêl, le Seigneur, était le nom courant de Mardouk, ici Mero- 
dach, dieu de Babylone. « Ses idoles », les idoles de Babel, incarnées 
en Bêl, et « ses ordures », terme de mépris pour désigner les divinités 
des païens, incarnées en Mérodach-Mardouk. 
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3 Car est montée contre elle une nation du Nord, 
elle réduira son pays en dévastation 
et il n’y aura plus en lui d’habitant : 
depuis l’homme jusqu’à la bête, 
tous ont fui, ils s’en sont allés! 
1t En ces jours-là et en ce temps-là — 
oracle de Iahvé — 
viendront les fils d'Israël, 
eux et les fils de Juda tous ensemble, 
ils marcheront en pleurant 
et ils chercheront lahvé, leur Dieu. 
Ils demanderont où est Sion, 
leur visage vers la route qui mène ici : 
« Venez et joignons-nous à Jahvé 
par une alliance éternelle qui ne s’oublie pas! » 


Lu 


€ Ceux de mon peuple étaient des brebis perdues : 

leurs pasteurs les avaient égarés, 

les montagnes les avaient dévoyés; 

de montagne en colline ils étaient allés, 

ils avaient oublié leur bercail. 

Tous ceux qui les trouvaient les dévoraient 

et leurs adversaires disaient : Nous ne sommes pas 
coupables, 

puisqu'ils ont péché 

contre Iahvé, demeure de justice, 

et contre l’espoir de leurs pères, Jahvé. 

Fuyez du milieu de Babel 

et sortez du pays des Chaldéens, 

soyez comme des boucs en tête du petit bétail! 

Car voici que j’excite 

et que je fais monter contre Babel 

un groupe de grandes nations 

du pays du Nord : 

elles se rangeront contre elle 

et par là elle sera prise : 


E] 


4-5. On envisage le retour de la captivité de Babylone. 

7. Comparer lahvé, demeure de justice, dans XXXI, 23, et espoir 
d'Israël dans xiv, 8; XVII, 13. 

8. Voir le verset 1. Les boucs et les béliers mènent le troupeau 
qui fuit. 
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leurs flèches sont celles d’un guerrier adroit, 
qui ne revient pas les mains vides. 


10 Alors la Chaldée sera mise à sac : 
tous ceux qui la pilleront seront rassasiés — 
oracle de Iahvé. 


11 ‘Tandis que vous vous réjouissez, 
tandis que vous vous divertissez, 
spoliateurs de mon héritage, 
tandis que vous bondissez 
comme une génisse dans le gazon 
et que vous hennissez comme des coursiers, 
12 votre mère est toute confuse, 
elle est dans l’opprobre, celle qui vous enfanta! 
Voici la dernière des nations : 
désert, sol aride, steppe! 


13 Par suite du courroux de Iahvé elle ne sera plus habitée, 
elle sera tout entière en dévastation : 
quiconque passera près de Babel 
sera stupéfait et sifHera devant toutes ses plaies. 


14 Rangez-vous contre Babel tout autour, 
vous tous qui bandez l’arc, 
tirez contre elle, 
n’épargnez pas la flèche, 
car elle a péché contre Iahvé! 


15 Clamez contre elle tout autour : 
elle a tendu sa main! 
Ses colonnes sont tombées, 
ses murailles sont démolies, 
car c’est la vengeance de Iahvé 
vengez-vous d'elle, 
faites-lui ce qu’elle a fait! 


11. Verbes à la 2Me personne du pluriel {geré) plutôt qu’à la 
2me personne du féminin singulier (kethib). Au lieu de déshä, lire 
ba-déshé” « dans le gazon », d’après les Septante et la Vulgate. 

13. Comparer XVIII, 16; XIX, 8; XLIX, 17. 

14. Comparer le verset 9 et XLVI, 9. 

15. Babel tend la main pour exprimer qu’elle demande grâce. 
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16 Retranchez de Babel tout semeur 
et tout manieur de faucille 
au temps de la moisson! 
A cause de l’épée qui blesse, 
chacun se tourne vers son peuple 
et chacun s’enfuit en son pays. 


17 Israël était une brebis égarée, 
des lions l’avaient pourchassée. 
Le premier qui le mangea fut le roi d’Assur 
et celui qui le dernier le désossa, 
ce fut Nabuchodonosor, roi de Babel. 


18 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé des armées, Dieu 
Israël : 
Voici que, moi, je sévis contre le roi de Babel et contre 
son pays, 
comme j'ai sévi contre le roi d’Assur. 
19 Puis je ramènerai Israël à sa prairie : 
il fera paître au Carmel et au Basan; 
dans la montagne d’Éphraïm et de Galaad 
son appétit sera satisfait. 


20 En ces jours-là et en ce temps-là — 
oracle de Iahvé — 
on cherchera la faute d'Israël, 
mais il n’y en aura pass 
et les péchés de Juda, 
mais on n’en trouvera pas, 
car j'aurai pardonné à celui que j’aurai conservé. 


16. L’épée qui blesse, comme dans XLvi, 16 : voir aussi XXV, 38. 

17. Intermède sur Israël comme aux versets 4-7. Israël et Juda 
ont été viétimes des Assyriens d’abord, des Babyloniens ensuite. 
Après la chute de l’empire assyrien et la prise de Ninive (612 avant 
J.-C.), la dynastie néo-babylonienne, à laquelle appartient Nabucho- 
donosor, devient maitresse des destinées du Proche-Orient jusqu’à 
la conquête de Babylone par Cyrus. 

19. Le Carmel, comme dans xLvi, 18. Le Basan, plus tard la 
Batanée en Transjordanie, célèbre par ses pâturages et ses troupeaux 
(Michée, vii, 14; Psaume xxii, 13). La montagne d’Éphraïm entre 
la plaine d’Esdrelon et les collines de Judée, en Cisjordanie. La 
montagne de Galaad au sud de Basan, en Transjordanie. 
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21 Contre le pays de Marratim! 
Monte contre lui 
et contre les habitants de Pequod, 
ruine et extermine ceux qui en restent — 
oracle de Iahvé — 
et agis en tout comme je te l’ai ordonné. 
22 Bruit de guerre dans le pays 
et grand désastre! 
23 Comment a-t-il été abattu et brisé 
le Marteau de toute la terre? 
Comment a-t-elle été réduite à désolation 
Babel parmi les nations ? 
24 Je tai tendu un piège 
et ainsi tu as été attrapée, Babel! 
Tu n’en savais rien; 
dès qu’on t’a trouvée, tu as été saisie, 
parce que tu t’étais attaquée à Iahvé! 


25 Jahvé a ouvert son arsenal, 
il en a sorti les armes de son courroux, 
car il y a du travail pour Adonaï Iahvé des armées 
en la terre des Chaldéens! 

3 Venez vers elle du bout du monde, 
ouvrez ses greniers, 
mettez-la en tas comme des gerbes 
et exterminez-la, 
qu’il n’y ait pas de reste! 

27 Massacrez tous ses taurillons : 
qu’ils descendent à la boucherie! 


21. En hébreu « le pays de la double révolte », d’après la vocalisa- 
tion duelle #erâtayim. Si Von vocalise #aratim, on obtient la trans- 
cription hébraïque du babylonien warratim (génitif) qui désigne le 
pays envahi par la nâru marratu « rivière amère », c’est-à-dire lim- 
mense lagune qui s'étendait entre le bas Euphrate et le Golfe 
Persique. Dans cette région erraient des tribus chaldéennes et 
araméennes parmi lesquelles on trouve les Pouquoudou dont le 
nom s'applique ensuite à une partie de la contrée. Ce sont les Pequod 
d’Égéchiel, xxx, 23, les habitants de Pequod dans notre verset. 
« Ceux qui en restent », littéralement « leurs arrières » ou « leurs 
derrières », ceux qui viennent après eux. 

23. Reprise de l’anathème contre Babel. 

27. Babel est comparée à une étable dont les taurillons, c'est-à- 
dire les jeunes gens, sont voués au massacre. 
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30 


31 


33 


Malheur sur eux, 
car aujourd’hui est arrivé 
le temps de leur punition! 


Voix des fuyards 

et des réchappés du pays de Babel, 
ps annoncer dans Sion 

a vengeance de Iahvé, notre Dieu, 
la vengeance de son Templel 


Convoquez contre Babel des archers, 

tous ceux qui bandent Parc! 

Campez contre elle tout autour : 

qu’il n’y ait pas de fuite possible! 

Traitez-la selon sa conduite, 

faites-lui tout ce qu’elle a fait, 

car elle a été présomptueuse contre Iahvé, 

contre le Saint d'Israël! 

Voilà pourquoi ses éphèbes tombent dans ses rues 
et tous ses hommes de guerre sont réduits au silence 
en ce jour-là — 

oracle de Iahvé. 

Me voici contre toi, ô Présomption — 

oracle d’Adonaï lahvé des armées — 

car ton jour est arrivé, 

le temps où je vais te punir. 

Alors trébuchera Présomption, elle tombera, 

et panas qui la relève! 

Pallumerai un feu dans ses villes 

et il dévorera tous ses alentours. 


Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Ils sont opprimés, les fils ď’Israël, 


28. L’écho du châtiment de Babel arrive jusqu’à Sion. Le Temple, 
demeure de Iahvé, participe à la vengeance divine. Il est rendu par 
béykäl (vix, 4; XXIV, 1). 


29. Le mot rabbim «archers» se retrouve dans Job, XVI, 13. 


Ne pas le confondre avec son homonyme rabbim « nombreux ». 
Ceux qui bandent l’arc sont déjà signalés au verset 14. 


30. Comparer XLIX, 26. : 

31. Comparer xLIx, 16. Babel est la présomption personnifiée. 
32. Comparer XLIII, 12; XLIX, 27. 

33. Nouvel intermède sur Israël et Juda. 


e 


= 


« 


41 
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et en même temps les fils de Juda; 

tous ceux qui les ont déportés les tiennent fortement, 
ils ne veulent pas les relâcher. 

Mais leur rédempteur est fort, 

son nom est Iahvé des armées, 

il saura bien défendre leur cause, 

de façon à calmer le pays 

et à inquiéter les habitants de Babel. 


Épée contre les Chaldéens — 

oracle de Iahvé — 

et contre les habitants de Babel, 

contre ses princes et contre ses sages! 

Épée contre les bavards et qu’ils deviennent fous, 

épée contre ses héros et qu’ils soient effrayés! 
pée contre ses chevaux et ses chars, 

contre tout le ramassis qui est au milieu d’elle, 
w’ils deviennent des femmes! 
pée contre ses trésors et qu'ils soient pillés! 

Sécheresse sur ses eaux et qu’elles tarissent! 

Car c’est un pays d’idoles 

et pour des horreurs ils se passionnent! 


C’est pourquoi les chats sauvages y habiteront avec les 
chacals, 

en elles habiteront les autruches, 

puis elle ne sera plus habitée à jamais, 

on n’y demeurera plus de génération en génération! 


Telle la catastrophe infligée par Dieu 

à Sodome, Gomorrhe et à leurs voisins — 
oracle de Iahvé — 

personne n’habitera plus là-bas 

et en elle ne séjournera plus un fils d'homme! 
Voici qu’un peuple arrive du Nord, 

une grande nation et des rois nombreux, 

ils se lèvent des confins de la terre. 


38. Au lieu de Ækhéréb « épée » des versets précédents on a main- 


tenant £héréb « sécheresse », qui se comprend mieux. 


39. Les autruches, littéralement « les filles du désert » : Lévitique, 


XI, 16; Deutéronome, XIV, 15, etc. 


40. Comparer XLIX, 18. 
41-43. Comparer VI, 22-24. 
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12 Ils tiennent Parc et le javelot, 
ils sont cruels et n’ont pas de pitié, 
leur voix mugit comme la mer, 
sur des chevaux ils sont montés, 
ils sont rangés en bataille comme un seul homme 
contre toi, fille de Babel. 
43 Le roi de Babel a entendu cette nouvelle, 
ses mains ont défailli, 
lPangoisse l’a saisi, 
un frisson comme de celle qui enfante! 


4 Voici que, tel un lion, quelqu’un monte 
de la crue du Jourdain vers la prairie toujours vertel 
Car en un instant je les ferai s’enfuir d’au-dessus d’elle 
et je préposerai sur elle celui qui sera choisi, 
car qui est comme moi et qui peut m’assigner ? 
Quel est le pasteur qui tiendrait devant moi? 


45 C’est pourquoi écoutez le projet de Iahvé 

qu’il a projeté contre Babel 

et les machinations qu’il a machinées 

contre le pays des Chaldéens! 

Ne va-t-on pas les lacérer, 

comme les petits du troupeau ? 

Ne va-t-on pas dévaster la prairie devant eux? 
45 Au bruit de la prise de Babel 

la terre a été ébranlée 

et une clameur a été entendue parmi les nations! 


CHAPTTRE ET 


i Års a parlé Iahvé : 
Voici que moi j’excite contre Babel 
et contre les habitants de Chaldée 
un vent destructeur. 


42. La fille de Babel remplace la fille de Sion de vi, 23. 
44-46. Comparer XLIX, 19-21. 


LI 1. Par le procédé cryptographique athash que nous avons 
signalé dans xxv, 26, les consonnes du mot kasdím « Chaldéens, 
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2 Puis j’enverrai à Babel des vanneurs et ils la vanneront, 
ils ravageront sa terre, 
quand ils seront sur elle de toutes parts 
au jour du malheur! 


Que celui qui bande son arc ne le bande pas 
et qu’il ne se redresse pas dans sa cuirasse! 

Et vous, n’épargnez pas ses éphèbes, 
exterminez toute son armée! 

1 Les viétimes tomberont au pays des Chaldéens 
et les transpercés tomberont dans ses rues. 


a 


Car Israël n’est pas veuf, 

ni Juda veuf de son Dieu, 

de Iahvé des armées, 

bien que leur pays soit plein de coulpe 
devant le Saint d'Israël. 


 Fuyez d’au milieu de Babel 
et sauvez chacun votre vie, 
ne périssez pas de sa faute, 
car c’est le temps de la vengeance pour Iahvé : 
il use de représailles envers elle. 


= 


Babel était une coupe d’or en la main de Iahvé, 
elle enivrait toute la terre; 

les nations ont bu de son vin, 

c’est pourquoi les nations sont devenues folles! 


Chaldée » ont été remplacées par les consonnes correspondantes 
de l’alphabet lu à rebours, ce qui donne la leçon ésotérique /éb gâmäy 
« le cœur de mes ennemis », d’où la leçon de la Vulgate : et super 
habitatores ejus qui cor suum levaverunt contra me. Les Septante et le 
Targum ont la bonne leéture Ækasdim « Chaldéens, Chaldée ». 

3. La première partie du verset, dans laquelle s’impose la leéture 
’al (négation) au lieu de ’é/ (préposition), vise les assiégés, tandis que 
la seconde partie interpelle les assiégeants. 

5. Le Saint d'Israël, c’est-à-dire lahvé, comme dans L, 29. Nous 
avons ici le seul exemple, dans la Bible, du masculin ’a/män « veuf », 
tandis que le féminin ’a/mänéh « veuve » est d'usage courant. 

6. Comparer XLVIII, 6, 10. 

7. La coupe dont se sert Iahvé pour répandre le vin de sa colère 
(xxv, 15). 
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e Soudain Babel est tombée et s’est brisée : 
gémissez sur elle, 
prenez du baume pour sa douleur, 
peut-être guérira-t-ellel — 

Nous avons soigné Babel, elle n’est pas guérie! 
Laissez-la et allons chacun dans notre pays, 
cat sa condamnation atteint les cieux 
et s'élève jusqu'aux nues. 

10 Tahvé a fait ressortir nos droits : 

Venez et racontons dans Sion 
l’œuvre de Iahvé, notre Dieu! 


u Aiguisez les flèches, 
emplissez les carquois! 
Iahvé a excité l’esprit des rois des Mèdes, 
car contre Babel il a conçu un plan pour la détruire : 
c’est la vengeance de Iahvé, 
la vengeance de son Temple. 


12 Contre les murailles de Babel levez l’étendard, 
renforcez la garde, 
postez des gardiens, 
disposez les embuscades, 
car Jahvé a encore un plan, 
il fera ce qu’il a prédit 
contre les habitants de Babel. 


13 O toi qui es installée sur de grandes eaux, 
qui es riche en trésors, 
ta fin est arrivée, 
la mesure de ta vénalité! 


u Jahvé des armées l’a juré par son âme : 
« Je te remplirai d'hommes comme de hannetons 
et contre toi ils entonneront un hourral » 


10. Intermède comme dans L, 28. 

11. La tradition hésite entre le sens de « boucliers » et de « car- 
quois » pour l’hébreu shelâtim. Le sens de « carquois», adopté par 
les Septante et la Vulgate, convient mieux au contexte. Avec la 
fin comparer L, 28. 

13. « La mesure », littéralement « la coudée ». 
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15 J] fait la terre par sa puissance, 

il fixe le monde par sa sagesse 

et par son intelligence il a étendu les cieux. 

S’il donne de la voix, cest une masse d’eaux dans les 
cieux, 

et il fait monter de gros nuages du bout de la terre; 

il a fait les éclairs pour la pluie 

et il fait sortir le vent de ses réservoirs. 


1 


1? Tout homme est abruti faute de science, 
tout fondeur a honte des idoles, 

car sa coulée est un mensonge 

et il n’y a pas de soufe en elles : 

elles sont néant, œuvre ridicule, 

elles périront au temps de leur châtiment. 
Telle n’est pas la part de Jacob, 

car sa part, c’est l’auteur de lunivers! 
Israël est sa tribu héréditaire, 

son nom est Iahvé des armées! 


1 


1 


Tu étais pour moi un marteau, 

des armes de guerre, 

et par toi j’ai martelé des nations, 

par toi j’ai détruit des royaumes, 

par toi j'ai martelé le cheval et son cavalier, 

par toi jai martelé le char et celui qui le monte, 

par toi j’ai martelé l’homme et la femme, 

par toi j'ai martelé le vieillard et le jeune homme, 

par toi j'ai martelé l’éphèbe et la vierge, 

# par toi j'ai martelé le pin et son troupeau, 
par toi j’ai martelé le laboureur et son attelage, 

ar toi j'ai martelé gouverneurs et lieutenants! 

ais je rendrai à Babel 

et à tous les habitants de Chaldée 

tout le mal qu’ils ont fait 

en Sion, sous vos yeux — 

oracle de Iahvé ! 


ms 


a 


15-19. Doxologie qui reproduit x, 12-16. 
19. Rétablir Israël d’après x, 16. 
20. Nouvelle apostrophe à Babel. 
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25 Me voici contre toi, 
Montagne de la destruétion — 
oracle de Iahvé — 
ô toi qui détruisais toute la terre! 
J'ai étendu ma main contre toi 
et je t’ai fait rouler du haut des rochers, 
je tai réduite en montagne de flamme, 
28 en sorte qu’on ne prenne plus de toi 
ni pierre d’angle, 
ni pierres de fondation, 
car tu seras une désolation éternelle — 
oracle de Iahvé! 


2 


~‘ 


Levez l’étendard dans le pays, 

sonnez du cor parmi les nations, 
consacrez contre elle les nations, 
convoquez contre elle les royaumes, 
Ararat, Minni, Ashkenaz! 

Recrutez contre elle des scribes, 

faites monter contre elle des chevaux 
comme des sauterelles hérissées! 
Consacrez contre elle les nations, 

les rois de Médie, 

ses gouverneurs et tous ses lieutenants, 
ainsi que tout le pays qu’elle domine! 
29 Le terre a tremblé, elle a frémi, 

quand se sont réalisés contre Babel 

les desseins de Iahvé, 

pour réduire le pays de Babel en désolation 
et en pays sans habitant. 


2 


œæ 


25. Menace contre Babel. 

26. Voir le verset 63. 

27. Appel à la curée. Comparer 1v, 5-6. Les peuples convoqués 
pour la guerre sainte contre Babylone sont des peuples du Nord : 
Ararat (Genèse, viir, 4; II Rois, XIX, 37), correspondant à Ourartou 
des textes assyriens, en Arménie; Minni, Manna des textes assyriens, 
autour du lac de Van en Arménie; Ashkenaz (Genèse, x, 3),:Ashkouza 
et Ishkouza des textes cunéiformes, Scythes. L’hébreu fipsär cor- 
respond au babylonien #upsarru « scribe ». Il s’agit des archivistes 
ou annalistes qui accompagnent les armées. 

28. La Médie, en hébreu Méday (Genèse, x, 2) : voir ci-dessus, 
V2: 
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30 Les braves de Babel ont cessé de se battre, 
ils se sont assis dans les forteresses, 
leur bravoure s’est desséchée, 
ils sont devenus des femmes. 
On a brûlé ses habitations, 
ses verrous ont été brisés. 


#1 Le courrier court à la rencontre du courrier, 
le messager à la rencontre du messager, 
pour annoncer au roi de Babel 
que sa ville a été prise d’un bout à l’autre. 

32 Les passages sont occupés, 
on a brûlé par le feu les cannaies, 
les hommes de guerre sont épouvantés. 


33 Car ainsi a parlé Iahvé des armées, le Dieu d’Israël : 
La fille de Babel est comme une aire 
au temps où on la foule : 
encore un peu 
et viendra pour elle le temps de la moisson. 


s Il ma mangé, il m’a exterminé, 
Nabuchodonosor, le roi de Babel, 
il a fait de moi un vase vide, 
il m’a englouti, tel le Dragon, 
il a empli sa panse, 
il m’a chassé de mon Éden. 
25 Que la violence faite à ma chair soit sur Babel, 
dira l’habitante de Sion, 
et mon sang sur les habitants de Chaldée, 
dira Jérusalem! 


33. La fille de Babel personnifie la ville : comparer XLVI, 11, 
19, 24. On foule Paire sous les pieds des animaux qui y piétinent 
le grain pour le dépiquer. 

34. C’est Sion qui parle. Le gerë, soutenu par les versions, est 
préférable au £eshib qui met les suffixes à la première personne du 
pluriel «il nous a mangés, etc. ». Le Dragon, en hébreu Tannin 
(Job, vii, 12; Exode, VII, 9, 10, 12; Deutéronome, XXXII, 33, etc.). 
Nous lisons xê ‘idni « de mon Éden » (rattaché au verbe qui suit) 
plutôt que mê ‘adänäy « de mes délices » (rattaché dans le texte à ce 
qui précède). Aucune modification n’est infligée aux consonnes et 
le sens est préférable. 

35. « La violence faite à ma chair », littéralement « ma violence 
et ma chair ». 
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36 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 
Voici que, moi, je défends ta cause 
et je réaliserai ta vengeance : 
je dessécherai sa Mer 
et je mettrai à sec sa Source, 

37 Babel deviendra monceaux de ruines, 
repaire de chacals, désolation, persiflage, 
et il n’y aura plus d’habitantl! 


#8 Ensemble ils rugissent comme des lionceaux, 
ils grondent comme les petits des lions; 
3 tandis qu'ils s’échauffent, j’apprête leur festin, 
je vais les enivrer pour qu’ils soient en liesse 
et s’endorment d’un sommeil éternel 
dont ils ne s’éveilleront plus — 
oracle de Iahvé — 
40 Je les ferai descendre à la boucherie comme des 
agneaux, 
comme des béliers avec des boucs! 


4 


re 


Comment Shéshak a-t-elle été prise 

et comment a-t-elle été saisie, la gloire de toute la 
terre? 

Comment a-t-elle été réduite en dévastation 

Babel parmi les nations ? 

Contre Babel est montée la Mer, 

elle a été couverte par le tumulte de ses vagues! 

Ses villes ont été réduites en dévastation, 

en terre de sécheresse et en steppe, 

en terre où n’habite personne 

et où ne passe plus un humain. 

1 Je sévirai contre Bêl, à Babel, 

je ferai sortir de sa bouche ce qu’il a avalé, 


4 


4 


36. Comparer L, 34. La Mer de Babel est l’Euphrate; même emploi 
du mot « Mer » pour le Nil (Isaïe, x1x, 5; Nahum, 111, 8). 

38. Les habitants de Babel. 

41. Par le procédé afhbash (ci-dessus, verset 1), le nom de Babel 
est rendu pat Shéshak, comme dans xxv, 26. 

42. Image de l'invasion. À noter que, d’après Hérodote (1, 191), 
c’est par l’Euphrate (la Mer du verset 36) que Cyrus et son armée 
pénétrèrent dans la ville. 

43. Comparer 11, 6. 

44. Bêl-Mardouk, le dieu de Babel-Babylone : voir L, 2. 
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les nations n’afflueront plus vers lui 
et même la muraille de Babel tombera! 


45 Sortez du milieu d’elle, ô mon peuple, 
et sauvez chacun votre vie, 
devant l’ardeur de la colère de Iahvé! 
te Que votre cœur ne faiblisse pas! 
N'ayez pas peur de la nouvelle, 
que l’on entend dans le pays, 
celle qu’on entend cette année 
et qu’on entendra dans l’année suivante : 
la violence existe dans le pays 
et un tyran succède au tyran! 
47 Car voici que des jours viennent 
où je sévirai contre les idoles de Babel, 
toute sa terre sera confondue 
et toutes ses victimes tomberont au milieu d’elle! 
18 Contre Babel clameront les cieux, la terre 
et tout ce qui est en eux, 
quand du Nord viendront vers elle les dévastateurs — 
oracle de Iahvé! 


o Babel aussi doit tomber, 
ô viétimes d'Israël, 
de même que par Babel sont tombées 
les viétimes de toute la terre! 
5 Vous qui fuyez devant l'épée, 
allez, ne vous arrêtez pas, 
souvenez-vous de Jahvé, au loin, 
et que Jérusalem remonte à votre penséel 


51 Nous avons eu honte quand nous avons entendu des 
outrages, 
lignominie a couvert notre visage, 
quand sont venus des étrangers 
contre les sanétuaires de la Maison de Iahvé! 
5 Mais voici que des jours viennent — . 
oracle de Iahvé — 


45. Aux captifs de Babylone. Comparer le verset 6. 

50. Remonter à la pensée, littéralement « monter au cœur », le 
cœur étant le siège du souvenir. 

52. Les idoles de Babel : verset 47. 
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où je sévirai contre ses idoles 
et dans toute sa terre gémiront des viétimes. 
55 Même si Babel montait aux cieux 
et rendait inaccessible le faîte de sa puissance, 
les dévastateurs envoyés par moi arriveront jusqu’à 
elle — 
oracle de Iahvé! 


54 Le bruit d’une clameur vient de Babel 
et celui d’un grand désastre du pays des Chaldéens, 
55 car Iahvé dévaste Babel : 
il a étouffé en elle la grande voix, 
celle des flots qui murmuraient comme les grandes 
eaux, 
quand s'élevait le tumulte de leurs voix! 
58 Oui, le dévastateur est venu contre elle, contre Babel, 
et ses héros ont été attrapés, 
on a brisé leurs arcs, 
car c’est un Dieu de représailles, Iahvé, 
il sait rendre la pareille. 
J'enivrerai ses princes et ses sages, 
ses gouverneurs, ses lieutenants, ses héros, 
et ils dormiront d’un sommeil éternel, 
ils ne s’éveilleront plus — 
oracle du roi 
qui a pour nom lahvé des armées. 


5 


~“ 


Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Les murailles de Babel la vaste 

seront vraiment démantelées 

et ses portes hautes, 

on les brûlera par le feu. 

Ainsi les peuples auront peiné pour rien 

et les populations se seront fatiguées pour du feu! 


5° La parole que Jérémie, le prophète, enjoignit à 
Serayah, fils de Nériyah, fils de Makhséyah, quand il alla 


56. Représailles de lahvé, comme aux versets 6, 24. 

57. C'est Iahvé qui parle. Comparer les versets 23, 28, 39 et 
AE Cie 

59. À partir de ce verset nous avons une sorte d’appendice à la 
longue prophétie qui vient d’être proférée contre Babel. Serayah, 
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avec Sédécias, roi de Juda, à Babel, en l’an quatre de 
son règne. Serayah était chambellan. 

s Jérémie avait écrit tout le malheur qui arriverait 
à Babel sur un livre : toutes ces prédiétions écrites con- 
tre Babel. 

‘1 Jérémie dit à Serayah : « Quand tu arriveras à Babel, 
tu verras à lire toutes ces prédictions ‘2 et tu diras : 

« Jahvé, c’est toi qui as dit, au sujet de cet endroit, 
de le supprimer pour qu’il n’y ait plus en lui d’habitant, 
ni homme, ni bête, car ce sera une désolation éternelle! » 

« 5% Quand tu auras fini de lire ce livre, tu lui attacheras 
une pierre et tu le jetteras au milieu de l’Euphrate, 
* puis tu diras : « Ainsi Babel sera engloutie et elle ne 
se relèvera plus du malheur que je fais venir sur ellel » 

Jusqu’ici les paroles de Jérémie. 


CHAPITRE LIT 


i S éntcras était âgé de vingt et un ans quand il devint 
roi. Il régna onze ans à Jérusalem. Le nom de sa mère était 
Hamital, fille de Jérémie, de Libnah. : Il fit le mal aux 


distinét du personnage qui porte le même nom dans xı, 8, est fils de 
Nériyab, fils lui-même de Makhséyah (xxx11, 12). Il s’agit du cham- 
bellan, littéralement « prince du lieu de repos », celui qui accompagne 
le roi dans ses déplacements et s’occupe de son logement. L’an 4 
de Sédécias, c’est-à-dire l’an 594 av. J.-C. Voir XXXVII, 1. 

62. Voir le verset 26. 

64. Le mot we-y4‘éphé « et ils seront épuisés, ils se fatigueront », 
qui manque dans les Septante, est une répétition accidentelle du 
même mot qui est à sa place au verset 58. L’indication de la fin 
manque dans les Septante. Mais la Vulgate possède hucusque verba 
Jeremiae. Comparer la fin de l’oracle contre Moab (xLvir1, 47). 


LII 1. Le chapitre ir a été ajouté au livre de Jérémie. C’est une 
reproduction, avec de menues variantes, de I Rois, xxiv, 18-20; 
XXV, 1-21, 25-30. Pour le nom de la mère du roi la tradition hésite 
entre Hamital et Hamoutal : voir II Rois, xxii, 31; XXIV, 18. Le 
père de la reine mère porte le même nom que le prophète Jérémie. 
La ville de Libnah (Josué, x, 29; XV, 41; XXI, 13), au pays de Juda 
est la Blanche-Garde des croisés, aujourd’hui tell es-sáfi, à l’ouest 
de l’ancienne Azequah et au N.N.E. de Gath des Philistins. 
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yeux de Jahvé, tout comme avait fait Joachim. * Ce 
fut à cause de la colère de Iahvé qu’il en fut ainsi à 
Jérusalem et en Juda, jusqu’au jour où il les rejeta loin 
de sa face. 

Et Sédécias se révolta contre le roi de Babel. 

4 Il advint donc, en la neuvième année de son règne, 
au dixième mois, le dix du mois, que vint Nabuchodono- 
sor, roi de Babel, lui et toute son armée, contre Jérusa- 
lem. Ils campèrent contre elle et édifièrent contre elle 
un retranchement tout autour. 5 La ville devint en état 
de siège jusqu’à Pan onze du roi Sédécias. 

e Au quatrième mois, le neuf du mois, la famine devint 
grave dans la ville et il n’y eut plus de pain pour la popu- 
lation du pays. 7 Alors la ville fut ouverte par une 
brèche et tous les hommes de guerre s’enfuirent; ils 
sortirent de la ville, la nuit, par le chemin de la Porte 
entre les deux murs, qui sont au-dessus du Jardin du 
Roi — alors que les Chaldéens étaient autour de la ville — 
et ils allèrent par le chemin de la Steppe. 

8 L’armée des Chaldéens se mit à la poursuite du roi. 
Ils atteignirent Sédécias dans les steppes de Jéricho et 
toute son armée se débanda d’auprès o lui. ° Ils saisi- 
rent le roi et le firent monter vers le roi de Babel, à 
Riblah, au pays de Hamath, et celui-ci prononça les 
sentences à son sujet. 

10 Le roi de Babel égorgea les fils de Sédécias sous ses 
yeux. Il égorgea aussi tous les princes de Juda, à Riblah. 

11 Puis il creva les yeux de Sédécias, le fit attacher 
d’une double chaîne d’airain et le roi de Babel Pemmena 
à Babel, où il le mit dans la maison de garde jusqu’au 
jour de sa mort. 

12 Au cinquième mois, le dix du mois — c’était Pan 
dix-neuf du roi Nabuchodonosor, roi de Babel — 
Nebouzaradan, chef des gardes du corps, celui qui se 


3. Comparer vit, 15. Le roi de Babel, Nabuchodonosor (verset 4). 
4. Voit XXXII, 1; XXXIX, 4. 

7. Voir XXXIX, 4. 

8-9. Voir XXXIX, $. 

1o. Voir XXXIX, 6. 

11. Voir XXXIX, 7. 

12. Voir XXXIX, 9-10. 
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tient devant le roi de Babel, entra dans Jérusalem :* et 
il brûla la Maison de Iahvé et la Maison du Roi, ainsi que 
toutes les maisons de Jérusalem. Il brûla aussi par le feu 
toute maison de grand personnage. i 

14 Toute l’armée des Chaldéens, qui était avec le chef 
des gardes du corps, démolit toute à muraille autour de 
Jérusalem. 

16 Quant au bas peuple et au reste de la population, 
ceux qui étaient restés dans la ville, et les déserteurs qui 
avaient déserté auprès du roi de Babel, ainsi que le reste 
des artisans, Nebouzaradan, chef des gardes du corps, 
les envoya en exil. :* Mais Nebouzaradan, chef des 
gardes du corps, laissa du bas peuple du pays ceux qui 

ouvaient être vignerons et cultivateurs. 

17 Les Chaldéens brisèrent les colonnes d’airain de la 
Maison de Iahvé, les bases et la mer d’airain qui étaient 
dans la Maison de Iahvé, ils emportèrent tout cet airain 
à Babel. 1° Ils prirent aussi les chaudrons, les pelles, 
les couteaux, les aiguières, les cuillers et tous les ustensiles 
d’airain dont on se servait. 

19 Le chef des gardes du corps prit les cuvettes, les 
cassolettes, les aiguières, les chaudrons, les candélabres, 
les cuillers et les tasses, tout ce qui était d’or et tout ce 
qui était d’argent. 

2 Les deux colonnes, la mer unique, les douze bœufs 
d’airain qui étaient au-dessous, les bases qu'avait faites 
le roi Salomon pour la Maison de Iahvé, tous ces objets 
représentaient un poids d’airain inestimable. 

21 Les colonnes avaient dix-huit coudées de haut pour 
chaque colonne; un fil de douze coudées en faisait le 
tour; son épaisseur était de quatre doigts, elle était 
creuse. 2 Il y avait au-dessus d’elle un chapiteau d’ai- 
rain : la hauteur d’un chapiteau était de cinq coudées; 


13. Le Temple cst la maison de Iahvé, le palais est la maison du 
roi. Rien n'échappe à l’incendie. Comparer xxx1x, 8. 

17-23. Pillage du Temple annoncé dans XXVII, 19-22. 

18. Voir I Rois, VII, 45-50. 

19. L'or et largent après l’airain du verset 18. Voir I Ross, 
VIL, 49-50; Lévitique, x, 1; Exode, XXV, 29. 

20. Voir I Rois, vI1, 15-22, 23-26, 27-37. 

21. Le fil sert à mesurer la circonférence. On donne l’épaisseur 
du fût de métal qui constitue la partie pleine de la colonne creuse. 

22. A la fin, « et les grenades », anticipe le verset 23. 
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il y avait un filet et des grenades au-dessus du chapiteau, 
tout autour. Le tout était d’airain. Ainsi en était-il pour 
la seconde colonne. ?* Les grenades étaient au nombre 
de quatre-vingt-seize, en relief. Le total des grenades 
était de cent, sur le filet, tout autour. 

24 Puis le chef des gardes du corps prit Serayah, le 
grand prêtre, et Sephanyah, prêtre en second, ainsi que 
trois gardiens du seuil. 

25 Il prit aussi de la ville un eunuque, lequel était 
préposé sur les hommes de guerre, ainsi que sept hom- 
mes d’entre ceux qui voyaient la face du roi, lesquels se 
trouvaient dans la ville, puis le scribe du chef de l’armée, 
celui qui enrôlait les gens du pays, avec soixante hommes 
des gens du pays, lesquels se trouvaient au milieu de la 
ville, ? tous ceux-là, Nebouzaradan, chef des gardes 
du corps, les prit et les emmena vers le roi de Babel, 
à Riblah. 27 Le roi de Babel les frappa et les mit à mort, 
à Riblah, au pays de Hamath. Alors Juda fut déporté 
loin de son sol. 

38 Voici le chiffre de la population que déporta Nabu- 
chodonosor : en l’an sept, trois mille vingt-trois Judéens; 
2 en Pan dix-huit de Nabuchodonosor : de Jérusalem, 
huit cent trente-deux âmes; * en lan vingt-trois de 
Nabuchodonosor, Nebouzaradan, chef des gardes du 
corps, déporta des Judéens au nombre de sept cent qua- 
rante-cinq. Total : quatre mille six cents âmes. 

#1 Il arriva, en l’an trente-sept de la déportation de 
Joachim, roi de Juda, au douzième mois, le vingt-cinq 


23. « En relief », littéralement « à Pair ». Pour le total, on ajoute 
quatre grenades qui débordent aux quatre coins du filet. Le verset 
manque dans II Rois, xxv. 

24. Suite du verset 16. Un gardien du seuil est mentionné dans 
XXXV, 4. 

25. Les eunuques figurent parmi les fonétionnaires royaux : 
XXIX, 2; XXXIV, 19; XXXVIII, 7; XLI, 16. Les dignitaires au service 
personnel du roi sont admis à « voir sa face» : II Rois, XXV, 19; 
Esther, 1, 14. 

26. Sur Riblah, voir xxxix, 5; ci-dessus, verset 9. 

28. L’an sept du règne de Nabuchodonosor (605-562), donc en 
l'an 598-597 av. J.-C. 

29. L’an dix-huit correspond à l’an 587 av. J.-C. (verset 28). 

30. L’an vingt-trois — 582 av. J.-C. 

31. Le successeur de Nabuchodonosor est Awil-Mardouk, en 
hébreu Éwil-Merodach, qui régna de 561 à 559 av. J.-C. L'année de 
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du mois, que Éwîl-Merodach, roi de Babel, en l’année 
de son avènement, releva la tête de Joachin, roi de Juda, 
et le fit sortir de la prison. *? Il lui parla avec bonté, mit 
son trône au-dessus des trônes des rois qui étaient avec 
lui à Babel, ** il changea ses vêtements de prisonnier et 
Joachin prit ses repas devant lui, sans interruption, tous 
les jours de sa vie. %# Sa ration, ration constante, lui 
fut donnée de la part du roi de Babel, au jour le jour, 
jusqu’au jour de sa mort, tous les jours de sa vie. 


son avènement, littéralement « l’année de sa royauté », est l’occasion 
d’une mesure de clémence. Sur la déportation de Joachin, voir 
XXII, 24-30 et XXIV, 1. La déportation dont il s’agit est celle de Pan 
598-597 av. J.-C. En retranchant 37 de 598, on aboutit à l’an 561, 
date où Awil-Mardouk monte sur le trône de Babylone. 

33. Nous restituons le sujet sous-entendu « Joachin » devant la 
proposition « prit ses repas », littéralement « il mangea du pain » 
(voir XLI, 1). 


III 
ÉZÉCHIEL 


CHAPITRE PREMIER 


1 La trentième année, le quatrième mois, le cinq du 
mois, alors que j'étais au milieu des déportés, au bord du 
fleuve Kebar, il advint que le ciel s’ouvrit et je vis des 
visions de Dieu. — ° Le cinq du mois (c'était la cinquième 
année de la déportation du roi Joachin], * la parole de 
Iahvé fut adressée à Ézéchiel, fils de Bouzi le prêtre, dans 
le pays des Chaldéens, au bord du fleuve Kebar, et là, la 
main de Iahvé fut sur lui. — 4 Je regardai : et voici que 
vint du nord un vent de tempête : une grande nuée avec 
un feu fulgurant et une clarté autour, tandis qu’au milieu 


I 1. La trentième année : si le texte n’a pas été altéré, le plus naturel 
est de voir dans cette date l'indication de l’âge d’Ézéchiel. Les dépor- 
tés, proprement « la déportation », hébreu g6/4h, terme qui désigne 
couramment les exilés; comparer ci-dessous 111, 11, 15; XI, 24 etc... 
D’après l’ensemble des données du Livre, Ézéchiel fit partie de la 
première déportation, celle de 597, voyez le verset 2. Le fleuve 
Kebar correspond au nâr Kabari des documents cunéiformes; c’est 
un canal latéral de l’ Euphrate, qui va de Babylone à Warka. 

2. Déportation de Joachin, voyez I Rois, xxIV, 12. Au pays des 
Chaldéens etc... : répétition par rapport au verset 1; les versets 2-3 
ont sans doute été ajoutés après coup au texte, peut-être par Ézéchiel 
lui-même, lors d’un regroupement de ses oracles. 

3. À la fin, comparer I Rois, xviii, 46. Mention de « la parole», 
de « l'esprit» : comparer ailleurs « la main » et « Pesprit» : 1, 14. 

4. Les Septante placent la clarté avant le feu, mais l’hébreu semble 
préférable : il suit l’ordre vivant des perceptions. Fulgurant, littérale- 
ment « qui s’enlève », pour exprimer la disparition in$tantanée des 
éclairs. Scintillement, littéralement « œil». Vermeil, hébreu hashmal 
qui pourrait correspondre à l’assyro-babylonien eshmaru ; les Septante 
êlektron et la Vulgate e/efrum ; c'est un alliage d’argent et d’or d’un 
blanc éclatant. A la fin glose. 
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il y avait comme le scintillement du vermeil (au milieu 
du feu). 5 Et au milieu, la forme de quatre êtres dont 
l'aspect était le suivant : ils avaient une forme humaine. 
€ Chacun avait quatre faces et chacun avait quatre ailes. 
7? Quant à leurs jambes : la jambe était droite et la plante 
de leurs pieds était comme la plante de la patte du veau 
et brillait comme le scintillement de l’airain poli. € Sous 
leurs ailes et sur leurs quatre côtés il y avait des mains 
d'homme. Leurs ailes à tous les quatre °’ se rejoignaient 
l’une l’autre, Leurs faces ne se tournaient pas quand ils 
avançaient : chacun allait selon l’orientation de ses faces. 
10 Quant à la forme de leurs faces, c'était une face 
d'homme, puis une face de lion, sur la droite des quatre, 
puis une de de taureau, sur la gauche des quatre et 
une face d’aigle pour les quatre. 1! Leurs ailes étaient 


s. Etres : le mot hébreu hayyôth désigne ordinairement les bêtes 
sauvages, mais prend ici une acception plus générale, conforme à 
l’étymologie « êtres vivants, êtres ». Ces êtres sont inspirés des sculp- 
tures et images murales que le prophète a pu voir en Babylonie. 

6. Comparer Isaïe, vi, 2. D’autres textes préciseront qu’il s’agit 
de chérubins. Voyez 1x, 3. À la fin /ébém « à eux », précisant la tour- 
nute littérale « à chacun était », est superflu et doit résulter d’une 
retouche. 

7-8. Le style est perceptif : il suit les mouvements de l’œil de 
l'observateur. 

8-9. Les mots « leurs faces » qui précèdent « leurs ailes », à la fin 
du verset 8, doivent être insérés dans le verset 9, en place de « leurs 
ailes», erroné dans le texte massorétique devant « ne se tournaient 
pas ». D’après le verset 11 il semble qu’il faille comprendre que les 
ailes se touchent d’un chérubin à l’autre, détail qui correspondrait 
à la description de I Rois, v1, 27. A la fin, littéralement « vers le côté 
deses faces ». Quandilsavançaient, proprement« dansleuravancer », 
avec un suffixe féminin erroné en hébreu, au lieu de suffixe masculin ; 
comparer le même phénomène au verset 17. À la fin, littéralement 
« vers le côté de ses faces ». 

10. Les faces paraissent être orientées dans la direétion des points 
cardinaux, ce qui explique l'indication relative à la modalité des 
déplacements (verset 9). Chacun des êtres hybrides réunit en lui 
les qualités propres aux espèces auxquelles appartiennent les faces. 

11. L’hébreu a au début « et leurs faces » qui, devant « et leurs 
ailes », résulte d’une répétition de la formule erronée de 8; l’expres- 
sion parasite manque dans les Septante et doit être supprimée, 
« Chacune sa voisine » doit être restitué d’après le verset 9; l’hébreu 
n’a icique «chacun», répétition du « chacun » précédent. Les ailes 
se touchent, d’un génie à l’autre; comparer le verset 9. 
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déployées vers le haut; chacun en avait deux, rejoignant 
chacune sa voisine, et deux couvrant son corps. 1? Chacun 
allait selon l’orientation de ses faces. Ils allaient là où 
Pesprit devait aller. Ils ne se tournaient pas en marchant. 
15 Entre les êtres la vision était comme des braises 
incandescentes, c'était comme la vision de torches; cela 
se déplaçait entre les êtres; le feu avait de l’éclat et du feu 
sortait la foudre. 14 Les êtres allaient et revenaient en 
courant, vision pareille à la foudre. 

15 Je regardai alors les êtres et voici qu’il y avait une 
roue à terre, à côté des quatre êtres. 1° L’aspeét des roues 


12. Au début même formule qu’à la fin du verset 0. Il est possible 
qu’un certain nombre des doublets que l’on trouve dans ce chapitre 
et en de nombreuses parties du livre d’Ézéchiel soient dus aux 
scribes qui ont pu gloser les textes. Cependant il convient également 
de se demander si, dans une certaine mesure, les doublets ne sont 
pas une caractéristique du style d’Ézéchiel lui-même. Ce style, en 
bien des passages, n’a rien d’une élaboration littéraire. Le prophète 
visionnaire a noté hâtivement ses impressions. Ensuite il n’a pas 
voulu ou pas pu remédier au désordre de son exposé. Ces conditions 
initiales ont, par la suite, déconcerté les scribes et entraîné des 
confusions. 

13. Au début ce sont les Septante qui ont lu la bonne leçon, umittók 
« entre », au lieu de #demüth « et la forme », dans le texte massorétique, 
victime de la ressemblance graphique des deux mots. Ensuite, 
d’après les Septante, supprimer le suffixe du mot suivant qui s’est 
introduit dans l’hébreu à la suite de l’altération précédente. Le sens 
de la phrase dans l’hébreu serait : « et la forme des êtres, leur aspeét 
était comme... » 

14. À la fin il convient probablement de lire habbäräg« la foudre », 
au lieu de habbazag, mot inconnu. 

15. La fin d’après les Septante, au lieu de la leçon du texte mas- 
sorétique « au côté des êtres, à leurs quatre faces ». La mention des 
roues complique une description déjà confuse et fantastique. Les 
roues s'expliquent par la conception suivant laquelle la représenta- 
tion divine est installée sur un char, comme dans les processions 
babyloniennes. Cette conception est combinée avec la vieille repré- 
sentation israélite des génies ailés. Les visions d’Ézéchiel sont parti- 
culièrement composites. ; 

16. Au début, d’après les Septante, supprimer « et leur fonctionne- 
ment », après « l’aspeét des roues », anticipation de la formule sui- 
vante. Chrysolithe, traduétion hypothétique de l’hébreu tarshish 
qui désigne une pierre précieuse que l’on se procurait dans la colonie 
phénicienne de Tarsis (Genèse, x, 4). Scintillement comme au verset 4. 
Fonétionnement, proprement « œuvres ». La fin parait indiquer que 
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était comme le scintillement de la chrysolithe; les quatre 
avaient la même forme; leur aspeét et leur fonétionnement 
étaient comme si une roue se trouvait au milieu de l’autre. 
17 Dans leur marche, elles allaient suivant leurs quatre 
côtés, elles ne pivotaient pas dans leur marche. 18 Quant 
à leurs jantes — elles avaient de la hauteur et un aspe& 
effrayant — quant à leurs jantes, elles étaient couvertes 
d’yeux qui étaient autour de toutes les quatre. 1° Quand 
les êtres avançaient, les roues avançaient à côté d’eux et 
quand les êtres s’élevaient de terre les roues s’élevaient. 
2 Là où Pesprit devait aller, ils allaient et les roues 
s’élevaient conjointement avec eux, car l’esprit des êtres 
était dans les roues. 21 Quand ils avançaient, elles avan- 
çaient, quand ils s’arrétaient, elles s’arrêtaient, quand ils 
s’élevaient de dessus la terre, les roues s’élevaient con- 
jointement avec eux, car l’esprit des êtres était dans les 
roues. 

22 Au-dessus de la tête des êtres était une sorte de 
plate-forme; c'était comme éclat imposant du cristal; 
elle s’étendait sur leurs têtes dans la partie supérieure. 
23 Sous la plate-forme leurs ailes étaient droites, l’une 

arallèlement à l’autre; ils en avaient chacun deux qui 
eur couvraient le corps. 4 J’entendis le bruit de leurs 
ailes, pareil, quand ils avançaient, au bruit des grandes 


les roues sont parallèles deux à deux, suivant deux plans perpendi- 
culaires. 

17. Sujet : les roues, d’après la suite. Dans le texte hébreu con- 
fusion des suffixes masculins et féminins, accident ou négligence qui 
se retrouve à plusieurs reprises dans la suite; comparer le verset 9. 

18. Il est impossible de déterminer si le texte a subi des retouches 
ou si l’incise et la répétition sont originelles; voyez la note du verset 
12. Les Septante ont lu w4’éré° « je vis », au lieu de weyir? åh, littérale- 
ment « et un effroi », rendu par « et un aspect effrayant ». 

20. Plusieurs mots du début ont été répétés accidentellement 
dans le texte massorétique, à savoir « là l’esprit aller ». Plusieurs 
manuscrits massorétiques, les Septante et la version syriaque ont 
la phrase normale. 

23. Parallèlement, littéralement « vers». La traduétion suit la 
leçon de certains textes des Septante et de quelques manuscrits 
massotétiques. Dans les autres textes, répétition fautive des mots 
«ils en avaient chacun deux leur couvrant ». 

24. « Bruit» et « voix» traduisent le même mot hébreu g6/. 
Shaddaï, un des noms divins; voyez Genèse, XVII, 1; Nombres, XXIV, 4; 
Isaïe, xuxt, 6. 
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eaux, pareil à la voix de Shaddaï; bruit d’une multitude, 
comme le bruit d’un camp. Lorsqu’ ils s’arrêtaient, ils 
laissaient retomber leurs ailes. *# Îl y avait du bruit 
au-dessus de la plate-forme qui était sur leurs têtes. 
2° Par-dessus la plate-forme qui était sur leurs têtes, 
c'était, pareille à l'aspect d’une pierre de saphir, la forme 
d’un trône et sur la forme de trône une forme pareille à 
l’aspeét d’un homme [qui était] dessus, dans la partie 
supérieure. °” Puis je vis comme le scintillement du 
vermeil, comme la vision d’un feu qui formait une 
enveloppe tout autour; à partir de ce qui paraissait être 
ses reins jusqu en haut et à partir de ce qui paraissait être 
ses reins jusqu’en bas, je vis comme la vision d’un feu 

ui produisait une clarté alentour. * Comme la vision 
d Parc qui se forme dans la nuée un jour de pluie, telle 
était la en de la clarté environnante : c’était la vision 
de l’image de la gloire de Iahvé; je vis et je tombai sur ma 
face, puis j’entendis une voix qui parlait. 


25. À la fin un doublet a été supprimé dans la traduétion « quand 
ils s’arrétaient ils laissaient retomber leurs ailes ». Le verset manque 
dans plusieurs témoins massorétiques, ainsi que dans le Codex 
Vaticanus des Septante; la critique moderne en a déduit qu’il était 
secondaire, mais il se justifie si l’on note que l’ordre suivi est percep- 
tif : le bruit qui provient de la surface de la plate-forme oriente 
lattention vers ce point; comparer la note du verset 4 et celle de 
XL, 10. 

26. À la fin littéralement « … d’un homme, sur lui, en haut ». Les 
redondances et négligences de style sont trop nombreuses chez 
Ézéchiel pour qu’on puisse toujours les expliquer par l’activité des 
scribes. Le prophète recourt souvent à de simples annotations sans 
souci des liaisons syntaxiques et sans craindre les répétitions, lors- 
qu'il veut insister, comme ici, sur un point important. Comparer la 
note du verset 12. 

27. Vermeil, comme au verset 4. Qui formait une enveloppe tout 
autour, littéralement «une maison à elle autour »; en hébreu le 
pronom renvoie au mot traduit par « forme » dans la phrase précé- 
dente, (ce mot étant féminin comme en français). Le sens paraît 
être : d’une part le feu constitue une bande lumineuse autour de la 
figure céleste; d’autre part le feu est lui-même environné par une 
lueur qui ne s’atténue que progressivement. À la fin littéralement 
...( feu et une clarté à lui autour ». 

28. L’arc-en-ciel, arc de lahvé, voyez Genèse, 1x, 12-17. La gloire 
de Jahvé dans une apparition éblouissante, comparer Exode, XVI, 10. 


ÉZÉCHIEL II, 1-6 439 


CHAPITRE I 


: [ me dit : «Fils d'homme, tiens-toi sur tes jambes et 
je te parlerai. » ? Un esprit entra en moi, selon ce qu’il 
m'avait dit, et me fit tenir sur mes jambes, puis j'entendis 
celui qui me parlait. # Il me dit : « Fils d'homme, je 
t'envoie vers les fils d'Israël, vers un peuple de révoltés 
qui se sont révoltés contre moi; eux et leurs pères mont 
trahi jusqu’à ce jour-là même. 4 Ces fils à la face endurcie 
et au cœur tenace, c’est vers eux que je t'envoie pour que 
tu leur dises : Ainsi a dit Adonaï Iahvé! $ Et eux, qu'ils 
écoutent ou qu’ils s’ab$tiennent — car ils sont une maison 
de rébellion —, ils sauront qu’il y a un prophète au milieu 
d’eux. * Mais toi, fils d'homme, ne les crains pas et ne 


II 1. Fils d'homme, pour dire simplement « homme », par opposi- 
tion aux êtres célestes; « fils » indique ici, comme souvent en hébreu, 
l'appartenance à un groupe ou à une série. (Je) te (parlerai) : le texte 
massorétique porte la particule de l’accusatif avec son suffixe 
’othâk, au lieu de la préposition avec le suffixe {fé « avec toi, à toi » 
que Pon attendrait en pareil cas. La différence est purement vocalique 
et le texte peut résulter d’une erreur des scribes qui auront confondu 
la particule et la préposition tout au long du livre d’Ézéchiel (verset 
6; III, 22, 24; XVI, 60 etc.), à une époque où l’hébreu ancien n’était 
plus vivant. Il ne faut cependant pas exclure une dégradation de 
l'usage classique dans la langue populaire dès le temps d’Ézéchiel ; 
le texte massorétique a pu conserver le souvenir du phénomène; 
aussi vaut-il mieux ne pas corriger les textes sur ce point. 

3. Un peuple : le texte massorétique porte « des peuples », ce qui 
est exclu par le contexte et résulte d’une contamination du mot par 
les accords pluriels dus à sa valeur colleétive. Israël révolté contre 
Jahvé, comparer Isaïe, 1, $; XXX, 1, 9; ce thème est fréquemment 
repris par Ézéchiel. 

4. Comparer Exode, vit, 13; XXXII, 9; Isaïe, xuv, 4. À la fin la 
formule prophétique qui introduit les oracles est employée absolu- 
ment pour évoquer tout le discours prophétique. Adonaï Iahvé : 
Genèse, XV, 2; Deutéronome, 111, 24; Jérémie, XXXII, 17, etc. 

s. « Maison» au sens de « peuple », comme dans Exode, xL, 8; 
Lévitique, xvi, 3; I Samuel, vit, 2; Psaume XCVIII, 3. Ézéchiel se sert 
le plus souvent de ce terme pour désigner les Israélites, tandis que 
l'expression « fils d'Israël », du verset 3, est plus rare. 

6. Fils d'homme : 11, 1. À ton égard, littéralement « avec toi », en 
vocalisant ’iffak, au lieu de ’o4k, particule de l’accusatif. Ensuite 
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crains pas leurs paroles, car ils seront à:ton égard des 
contradiéteurs épineux et tu es assis sur des scorpions; 
ne crains pas leurs paroles et ne sois pas effrayé devant 
eux, car ils sont une maison de rébellion. ? Tu leur diras 
mes paroles, qu’ils écoutent ou qu’ils s’ab$tiennent, car 
ils sont rébellion. 8 Toi donc, fils d'homme, écoute ce 
que je vais te dire : ne sois pas rébellion comme la 
maison de rébellion; ouvre ta bouche et mange ce que 
je vais te donner. » ° Je regardai : voici qu’une main était 
étendue vers moi et voici qu’il y avait dedans le rouleau 
d’un livre. 1° Il le déroula devant moi : il était rédigé 
sur la face et au revers; dessus étaient écrites des com- 
plaintes avec des gémissements et des « hélas! ». 


nouvelle confusion : le texte porte la préposition *é/« vers», au lieu 
de ‘a/ « sur (des scorpions) » qu’il faut lire. Cette confusion est très 
fréquente dans le texte d’Ézéchiel; la tendance à employer ‘al pour 
él, vers cette époque, a pu favoriser, au cours de la transmission et 
des copies du texte, la permutation inverse, c’est-à-dire celle que 
nous trouvons dans ce verset. Cependant il faut noter que, comme 
dans le cas signalé sous le verset 1, cette confusion s’est peut-être 
produite dès l’époque d’Ézéchiel. Scorpions, animaux du désert, 
particulièrement redoutés : Deutéronome, viii, 15; I Rois, X11, 11. 
Rapprocher la comparaison avec des serpents dans Isaïe, LIX, $. 
Maison de rébellion : verset 5. 

7. À la fin le substantif d’aétion au lieu d’un adje&tif pour dire 
« ils sont rebelles ». Un certain nombre de manuscrits massorétiques, 
les Septante et la version syriaque ont la même expression qu’au 
verset précédent « maison de rébellion »; une contamination dans ces 
textes paraît plus probable qu’une omission dans la majorité des 
témoins massorétiques. 

8 s. Fils d'homme : verset 6. La réception du message divin par 
le prophète est conçue de la manière la plus réaliste : Ézéchiel devra 
absorber le rouleau sur lequel est rédigé le texte de la prophétie, sans 
même l'avoir lu. Les mots écrits agissent magiquement, indépen- 
damment de la conscience; comparer Nombres, v, 23 s. Réalismeplus 
discret dans les vocations d’Isaïe et de Jérémie où l’audition intelli- 
gente l’emporte sur la magie naïve : Isaïe, v1, 6-7; Jérémie, 1, 9; 
XV, 16. Comparer Apocalypse, X, 9. 

9. Rouleau d’un livre : Jérémie, XXXVI, 2. 

10. Dessus, emploi insolite de la préposition ?é/, comme au verset 
6. Hélas, hébreu hf, onomatopée exprimant la douleur et les larmes. 
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CHAPRIIRE IH 


1 [r me dit :« Fils dhomme, mange ce que tu trouves : 
mange ce rouleau, puis va, parle à la maison d’Israël ». 
2 Pouvris alors ma bouche et il me fit manger ce rouleau. 
3 Puis il me dit : « Fils d'homme, nourris ton ventre et 
remplis tes entrailles avec ce rouleau que moi je te 
donne!» Je le mangeai donc et il fut dans ma bouche 
comme du miel pour la douceur. + Il me dit : « Fils 
d'homme, allons, va auprès de la maison d’Israël, tu leur 
parleras avec mes paroles. 5 En effet, ce n’est pas vers un 
peuple à l’élocution incompréhensible et à la langue 
pesante que tu es envoyé; c’est vers la maison d’Israël. 
Ce n’est pas vers les nombreux peuples à l’élocution 
incompréhensible et à la langue pesante, dont tu n’entends 
pas les paroles. N'est-ce pas, si je t’avais envoyé vers eux, 
ceux-là t’écouteraient ? 7” Mais la maison d’Israël ne con- 
sentira pas à t’écouter parce qu’ils ne consentent pas à 
m'écouter, car toute la maison d’Israël a le front dur et 
le cœur endurci, è Voici que j’ai rendu ton visage dur à 
l'instar de leur visage et ton front dur à l’in$tar de leur 
front. ° J'ai rendu ton front pareil au diamant, plus dur 
que le caillou. Tu ne les craindras pas et tu ne t’effrayeras 
pas à cause d’eux, car ils sont une maison de rébellion. » 


II 1. C'est la même voix qu’en 1, 28 s. Fils d'homme : 11, 1; 111, 1. 
Le rouleau : 11, 9. La maison d'Israël, à la différence des expressions 
de 11, 3 et 11, 5. 

3. Fils d'homme : 11, 1. 

s. L’élocution incompréhensible, littéralement «profond de 
lèvres », rapprocher Isaïe, XXVIII, 11. 

6. Tu n’entends pas : en hébreu le verbe shéma® « entendre » peut 
s’employer avec la valeur de « comprendre », comme le français. 
Ensuite ce même verbe accompagné de la préposition ?é/ « vers », 
se traduira « écouter ». Ézéchiel revient à plusieurs reprises sur 
l’idée qu’'Israël, à cause de son endurcissement, est pire que les 
nations, comparer ci-dessous V, 6 S.; XVI, 47 S.; Évangile de Matthieu, 
xI, 21. L’Ancien Testament connaît des exemples de docilité des 
nations à la parole de Iahvé : Jonas, 111, 5. 

7. Comparer à la fin 11, 4. 

8. Comparer Jérémie, 1, 18. 

9. Comparer Isaïe, L, 7. Maison de rébellion : 11, 5. 


442 ÉZÉCHIEL II, 10-15 


19 J] me dit : « Fils d'homme, toutes mes paroles que je 
t’adresse, accueille-les dans ton cœur et écoute-les de tes 
oreilles, puis, allons! va vers les déportés, vers les fils 
de ton peuple; tu leur parleras et tu leur diras : « Ainsi a dit 
Adonai Iahvé », soit qu’ils écoutent, soit qu’ils s’abstien- 
nent. » 1? Alors l’esprit me souleva; j’entendis derrière 
moi le bruit d’une grande rumeur : « Bénie soit la gloire 
de Iahvé au lieu où elle se trouvel » — 1# et [j entendis] 
le bruit des ailes des êtres, qui s’accolaient l’une à l’autre, 
le bruit des roues simultanément, et le bruit d’une grande 
rumeur. 14 L’esprit m'avait soulevé; il m’emporta et 
j'allai, morose et l'esprit en fièvre, tandis que la main 
de Ilahvé était sur moi, puissante. 15 Je vins à Tel- 
Abib, chez les déportés qui résident au bord du fleuve 
Kebar (...) et je résidai là sept jours, accablé, au milieu 
d’eux. 


10. Fils d'homme : verset 3. 

11. Les déportés : 1, 1. La formule oraculaire : 11, 4. La fin comme 
en II, 5. 

12. Aétion de l'esprit, comparer 11, 2. Comparer Isaïe vi, 3. 
Au lieu, littéralement « du lieu » parce que la doxologie provient 
des êtres porteurs du trône divin. 

13. Au début le verbe entre crochets est suppléé pour la clarté du 
français. Les êtres : 1, $. Les roues : 1, 15. La fin répète la formule 
du verset 12; c’est peut-être une glose. 

14. Comparer le verset 12. Morose, à cause de la nature de la 
mission (ci-dessus versets 7, 8) ou par l’effet de l’extase. La main : 
E 
15. Tel-Abib qui se prononce Aviv, par suite de la spirantisation 
du b, signifie « la colline de l’épi », nom que les Sionistes ont donné 
à la ville moderne de Tel-Aviv. C’est une adaptation de l’assyro- 
babylonien fi/ abúbi « colline de l’inondation», c’est-à-dire, qui 
émerge au moment de la crue de l'Euphrate. Kebar : 1, 1. Le verset 15 
fait allusion approximativement au même lieu que le récit de 1,15., 
mais, d’après 111, 12, 14, Ézéchiel a l'impression de subir, au terme de 
sa vision, un déplacement. Si l’on admet que les textes forment, 
jusqu’ici, un tout homogène, il faut comprendre que ces déplace- 
ments se situent dans le voisinage des déportés. La parenthèse repré- 
sente un membre parasite dans le texte hébreu; il se traduirait à la 
rigueur « et là où eux résident (et je résidai...) », mais l'embarras de 
la coordination ainsi que la vocalisation massorétique artificielle du 
relatif auquel il faudrait supposer une valeur locative, trahissent le 
caraétère secondaire de cette incise qui manque dans deux manus- 
crits et dans la version syriaque. 
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16 Il advint, au bout de sept jours, que la parole de 
Iahvé me fut adressée pour dire : 17 « Fils d'homme, j’ai 
fait de toi un guetteur pour la maison d’Israël : tu enten- 
dras de ma bouche la Parole et tu les mettras en garde de 
ma part. 18 Quand je dirai au méchant «tu mourras 
assurément », si tu ne le mets pas en garde, si tu ne parles 
pas pour mettre le méchant en garde contre sa voie 
mauvaise et le laisser en vie, lui, le méchant, il mourra 
de sa faute et son sang, je le réclamerai de ta main. 
19 Mais lorsque toi tu auras mis en garde le méchant et 
qu’il ne sera pas revenu de sa méchanceté et de sa voie 
mauvaise, lui, il mourra de sa faute et quant à toi, tu 
auras préservé ta vie. * Quand le juste reviendra de sa 
justice et commettra l’injustice, je mettrai un obstacle 
devant lui : il mourra. Parce que tu ne l’auras pas mis en 
garde, il mourra de son péché. On ne se souviendra pas 
de ses aétions justes qu’il avait accomplies et je réclamerai 
son sang de ta main. * Lorsque, toi, tu auras mis en garde 
le juste pour qu’il ne pèche pas et qu’il maura pas péché, 
assurément il vivra, car il aura été mis en garde et quant 
à toi, tu auras préservé ta vie. » 

22 La main de lahvé fut là sur moi et il me dit : « Lève- 
toi, sors vers la vallée et là je te parlerai. » ** Je me levai, 


16-21. Paragraphe à distinguer du contexte où il a certainement 
été introduit après coup. Comparer les mêmes idées plus amplement 
développées dans XXXIII, 1 5. 

17. Fils d'homme : versets 3, 10. 

18. Jahvé demande compte du sang versé (Genèse 1v, 10 s.). La 
main représente la personne elle-même, parce qu’elle est l’organe 
de l’action (I Samuel, xxvi, 18, la note) et que la négligence du 
prophète est assimilée à un meurtre. 

19. Revenir de sa méchanceté, pour exprimer la repentance; 
comparer l’expression similaire dans Deutéronome, x1, 28; XVII, 11; 
II Rois, 15, 9 et voyez ci-dessous xviir, 21. Ta vie, proprement 
« ton âme », comme dans I Rois, xx, 39 et comparer le sens du mot 
âme dans Exode XX1, 23; Lévifique, XXIV, 18. 

21. Ta vie : verset 19. Le mot « juste » figure dans le texte hébreu 
une seconde fois, sans doute de manière fautive, avec le verbe tra- 
duit par « pour qu’il ne pèche pas ». Nous suivons les versions où 
ne figure pas cette répétition. 

22. Reprise du récit interrompu au verset 15. Emploi de la parti- 
cule d’accusatif, voyez 11, 1. La main : 1, 3; 111, 14. La descente dans 
la vallée se comprend d’après le verset 15. 

23. Gloire : 1, 28. Kebar : 1, 1. La fin comme en 1, 28. 
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je sortis vers la vallée et voici que la gloire de Iahvé 
était là, arrêtée, comme la gloire que j’avais vue au bord 
du fleuve Kebar. Je tombai sur ma face. 24 Alors l’esprit 
entra en moi et me fit tenir debout sur mes jambes; 
il me parla et me dit : « Va, enferme-toi dans ta maison. 
25 Toi donc, fils d'homme, voici que l’on met sur toi des 
cordons et qu’on te ligote, pour que tu ne sortes pas au 
milieu d’eux. * Je ferai adhérer ta langue à ton palais, 
tu seras muet et tu ne seras pas pour eux l’homme qui 
réprimande, car ils sont une maison de rébellion. ?? Mais 
dr, je te parlerai, je t’ouvrirai la bouche et tu leur diras : 

insi a dit Adonaï Iahvé! — Celui qui entend entendra 
et celui qui est réticent s’abstiendra, car ils sont une 
maison de rébellion. » 


CHAPITRE IV 


1 « Tor, fils d'homme, prends une brique; tu la placeras 
devant toi et tu graveras dessus une ville, Jérusalem. 


24. Comparer 11, 2. Particule de l’accusatif : voyez 11, 1. Maison, 
probablement le lieu de l’accueil (verset 15). 

25. Ordre d'accomplir une aétion symbolique destinée à illustrer 
la prophétie. Ce type de prophétie en aétes joue un grand rôle dans 
le livre, comparer 1v, 1 s. La nature exacte du comportement auquel 
il est fait allusion ici et son rapport avec des textes similaires ne sont 
pas clairs; comparer IV, 4 S.; XXIV, 27; XXXIII, 21. On a supposé 
qu’Ézéchiel, outre qu’il était sujet à des extases, était épileptique, 
d’où des périodes de paralysie. Il parait plus probable qu’'Ézéchiel 
se fait ici ligoter pour signifier le terme des prophéties d’avertisse- 
ment. Elles reprendront après la seconde et définitive chute de 
Jérusalem (587). Alors Iahvé in$truira de nouveau les exilés. Entre- 
temps Ézéchiel proférera pourtant des prophéties de prédiction, 
comme l'indique le verset 27, prophéties entrecoupées par les 
paralysies réelles ou simulées. 

26. Maison de rébellion, comme en 111, 9; voyez 11, 5. 

27. Particule d’accusatif : voyez 11, 1. La formule oraculaire 
comme en I1, 4; III, 11. S’ab$tenir, comme en II, $, 7; HI, KI. 


IV 1. Le prophète annonce le siège de Jérusalem en le figurant à 
l’aide d’objets symboliques. A la prophétie se mêle sans doute aussi 
un élément de magie imitative : la figuration du siège contribue à en 
provoquer la venue. Il s’agit du second siège de Jérusalem, voyez 
II Rois, XXV, 2, 8. 
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2 Puis tu mettras le siège devant elle, tu édifieras contre 
elle un retranchement, tu amoncelleras contre elle un 
remblai, tu placeras contre elle des camps; dispose contre 
elle des béliers tout autour. ? Toi, prends une poêle de 
fer; tu la placeras comme un mur de fer entre toi et la 
ville, puis tu dirigeras ton visage de son côté, elle sera 
en état de siège et tu l’assiégeras : c’est un signe pour 
la maison d'Israël. 

1 Toi, couche-toi sur ton flanc gauche et places-y la 
faute de la Maison d'Israël; pendant le nombre de jours 
que tu seras couché dessus, tu porteras leur faute. 5 Et 
moi, je t’assigne les années qui correspondent à leur faute : 
selon un nombre de jours de cent quatre-vingt-dix jours, 
tu supporteras la faute de la maison d’Israël. 

e Tu achèveras ces derniers, puis tu te coucheras une 


2. Édifier un retranchement : II Rois, xxv, 1. Camp pour désigner 
l'installation militaire de l’assiégeant: Josué, vi, 11; II Rois, VII, 4, 16. 
Bélier : comme le latin aries, le mot hébreu a un double sens, il 
désigne d’une part un agneau, d’autre part une machine de guerre. 

3. La signification de la poêle n’est pas claire; le plus probable 
est qu’elle évoque, en tant qu’objet de fer, la rigueur avec laquelle 
Tahvé, représenté par son prophète, traite la ville; comparer la 
signification similaire du fer dans Deutéronome, XXVIII, 23. 

s. Littéralement « les années de leur faute», ce dernier terme 
traduisant l’hébreu ‘awon qui désigne la faute inséparable de sa 
conséquence, le châtiment. L’immobilisation symbolique est à rap- 
procher de celle de 111, 25 s. Cette fois la signification de cette attitude 
est clairement indiquée : il s’agit, d’une part, d'évoquer lexil des 
Israélites du royaume du Nord, exil qui a été inauguré par la chute de 
Samarie en 721 (voyez I Rois, xvii, 5-6), d’autre part, d’annoncer 
l'exil de Juda (verset 6) : les deux nations qui forment le peuple de 
Iahvé sont comme paralysées en exil. D’après le verset 6 cet exil doit 
durer 40 ans, la durée d’une génération, les années étant comptées 
à partir de la chute définitive de Jérusalem. Les Septante paraissent 
avoir ici la bonne leçon : 190 (jours-années). Les spéculations secon- 
daires qui ont profondément affeété le contexte des Septante, 
à partir de ce chiffre, ne diminuent pas la valeur de cette donnée 
textuelle. 190 correspond, en gros, au début de l'exil des Israélites 
(721), si l’on retranche les 40 années postérieures à 587/586. Le 
chiffre donné par le texte massorétique, 390, résulte manifestement 
d’une manipulation qui méconnait le sens général : il s’agit cette fois 
de remonter aux origines de la faute des gens du Nord, le schisme 
des environs de 931. 

6. Un jour par année, littéralement « jour pour année, jour pour 
année ». 
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seconde fois, sur ton flanc droit, et tu supporteras la 
faute de la maison de Juda quarante jours; je t’assigne 
un jour par année. * Puis tu dirigeras ton visage et ton 
bras dénudé vers le siège de Jérusalem et tu prophétiseras 
contre elle. # Voici que je mets sur toi des cordons et tu 
ne pourras te retourner d’un côté sur l’autre, jusqu’à ce 
que tu aies consommé tes jours d’immobilisation. ° Toi, 
prends des grains de blé, de l’orge, des fèves, des lentilles, 
du millet et de l’épeautre; tu les mettras dans un même 
récipient et tu en feras du pain; durant le nombre de 
jours pendant lesquels tu seras couché sur ton côté, 
à savoir cent quatre-vingt-dix jours, tu en mangeras. 
19 Ta nourriture que tu mangeras consistera en une ration 
de vingt sicles par jour; tu la mangeras d’un jour à 
l’autre. 11 L'eau, tu la boiras en quantité mesurée : tu boiras 
un sixième de hîn d’un jour à l’autre. 12 C’est une galette 
d'orge que tu mangeras; tu cuiras celle-ci sur des tas 
d’excréments humains, sous leurs yeux. » 

1% Puis Iahvé dit : « C’est ainsi que les enfants d'Israël 


7. Les critiques admettent en général que ce verset appartenait 
primitivement à un autre contexte, car il semble, à première vue, 
interrompre l’immobilisation du prophète. Cependant il est égale- 
ment possible que les versets 4-6 soient une in$truétion générale 
suivie, au verset 7, par l’ordre de prendre la parole et, au verset 8, 
par l’application pratique. Le siège de Jérusalem : voyez le verset 2. 

8. Liens comme en 11, 25. À la fin littéralement « les jours de 
ton siège ». 

9. Comparer le verset 5. 

10. Le sicle d’après Ézéchiel (xuv, 12) vaudrait 1/60 de mine, 
c’est-à-dire 9 gr 5, valeur babylonienne, au lieu d’être 1/50 de mine, 
soit 11 gr. 5. La ration, littéralement le « poids », serait donc in- 
férieure à 200 gr. A la fin littéralement « d’un temps jusqu’à un 
temps », c’est-à-dire d’une heure donnée d’un jour à l'heure cor- 
respondante du jour suivant. 

117. À la fin comme au verset 10. 

12 s. Galette d’orge simplement, sans répéter toute l’enumération 
du verset 9. Dans des régions où le bois est rare,on emploie couram- 
ment le fumier animal pour la cuisine; néanmoins le procédé imposé 
à Ézéchiel sort des bornes de l’usage. Pour un esprit imbu des 
distinétions entre le pur et l’impur, il devient particulièrement pénible 
à supporter, d’où la sévérité de la sentence du verset 13 et la vivacité 
de la réaétion du prophète au verset 14. 

13. L’exil conçu comme existence sur une terre impure et dans 
des conditions générales d’impureté, comparer Isaïe, Lit, 11; Ovée, 
IX, 3; Amos, VIL, 17. 
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mangeront leur pain impur parmi les nations où je les ban- 
nirai ». 14 Je dis : « Ah! Adonaï Iahvé, voici, ma personne 
n’a pas été souillée : depuis mon enfance jusqu’à maintenant 
je n'ai pas mangé de bête morte, ni de bête lacérée et dans 
ma bouche n’est pas entrée de viande immonde». 15 Alors il 
me dit : « Vois! je te concède du fumier de bovins au lieu 
d’excréments humains, pour que tu fasses ton pain dessus ». 
16 J] me dit : « Fils d'homme, voici que je brise le bâton 
du pain à Jérusalem; ils mangeront du pain au poids, et 
dans l’appréhension; quant à l’eau, ils la Lise en quan- 
tité mesurée et dans l’accablement, :’ en sorte qu'ils 
manqueront de pain et d’eau, qu’ils seront les uns et les 
autres accablés et qu’ils pourriront dans leurs fautes ». 


CHAPITRE V 


14 Er toi, fils d'homme, prends une épée tranchante; 
tu la prendras comme rasoir de barbier, tu la feras passer 
sur ta tête et sur ta barbe, puis tu prendras une balance 
et tu feras des parts. ? Tu en feras brûler un tiers au feu, 


14. Ma personne, proprement « mon âme » comme dans Lévitique, 
IL, 13 IV, 2 etc. Le cadavre d’un animal qui n’a pas été mis à mort 
rituellement est considéré comme impur : Lévitique, XI, 35, 39-40. 

16. Briser le bâton du pain, voyez Lévitique, XXVI, 26. Après 
l’annonce de l’exil des Judéens qui n’ont pas été déportés en 597, 
l'évocation de la famine qui accompagnera le siège de Jérusalem 
marque un retour en arrière; la critique y voit souvent un morceau 
primitivement distinét de ce qui précède. Cependant on peut aussi 
concevoir les versets 16 s. comme une gradation. 

17. Comparer Lévitique XXVI, 39. 


V 1. Fils d'homme, voyez 11, 1. Balance, littéralement « des 
plateaux de poids », c’est-à-dire des plateaux à peser. Cette opération 
symbolique est inspirée par le traitement réservé aux prisonniers, 
voyez Îsaïe, vu, 20. Les cheveux et les poils figureront donc les 
habitants de Jérusalem. i 

2. La scène se place dans le même cadre que celle de 1v, 1 s. 
qu’elle prolonge. Le prophète est donc toujours en Babylonie 
parmi les gens de la première déportation, celle de 597. Sort réservé 
aux habitants de Jérusalem. Dispersion au vent, lors d’une défaite : 
Isaïe xiI, 15. A la fin comparer Lévitique, XXVI, 33. 
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au milieu de la ville, lorsque seront accomplis les jours 
du siège, puis tu en prendras un tiers que tu frapperas avec 
Pépée autour d’elle, enfin tu en disperseras un tiers au vent 
et je dégainerai épée derrière eux. * Mais là tu en 
prélèveras un nombre restreint que tu enserreras dans 
tes pans, ‘ et parmi eux tu en prendras encore que tu 
jetteras au milieu du feu et que tu consumeras au feu; il 
en sortira du feu vers toute la maison d'Israël. » 

5 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : « Cela c’est Jérusalem! Je 
l’avais placée au milieu des nations; à Pentour d’elle il y 
avait des pays. € Mais elle a été rebelle à mes règles, par 
suite d’une méchanceté pire que celle des nations; et à mes 
ordonnances, plus que les pays qui sont à l’entour d’elle. 
En effet, ils ont rejeté mes règles et ils ne se sont pas 
conduits selon mes décrets. ? C’est pourquoi ainsi a dit 
Adonaï Iahvé : A cause de votre tumulte plus grand que 
celui des nations qui sont autour de vous — vous ne vous 
êtes pas conduits selon mes ordonnances, vous n’avez pas 
appliqué mes règles et vous avez agi conformément aux 
règles des nations qui sont autour de vous — ® ainsi a dit 
Adonaï Iahvé : Me voici contre toi, moi aussi! J’exécuterai 
au milieu de toi des jugements aux yeux des nations. 
° J’opérerai chez toi ce que je mai jamais fait et ce que 
je ne ferai plus pareillement, à cause de toutes tes abomi- 
nations. 1 C’est pourquoi les pères dévoreront les fils au 
milieu de toi et les fils dévoreront leurs pères; j’exécuterai 
chez toi des châtiments et je disperserai tout ce qui 


4. Le reste qui a échappé à la mort subit une nouvelle épreuve qui 
le décime. La proposition finale n’est pas claire et résulte sans doute 
d’une altération ou d’une glose. Après « feu » les Septante ont lu : 
« et tu diras à toute la maison d'Israël ». 

6. Ils ne se sont pas conduits selon, littéralement « ils n’ont pas 
marché dans ». Jérusalem pire que les nations, comparer XVI, 48, 
53» 55. 

7. Votre tumulte, en admettant que l’hébreu hemänekém, forme 
insolite, se rattache à hémôn « tumuite, tapage ». Le texte a pu être 
altéré, mais les correétions qu’on a proposées restent pure con- 
jeéture. « Vous avez agi conformément... » il convient de rayer, 
d’après quelques manuscrits massorétiques, la négation qui s’est 
glissée devant ce verbe dans les autres textes. ; 

9. Abominations : Deutéronome, XVII, 2-4; XX, 18. 

10. Luttes intestines, comparer Isaïe, 1x, 19-20. A la fin comparer 
le verset 2. 


ÉZÉCHIEL V, 11-17 449 


restera de toi à tout vent. 1: C’est pourquoi, aussi vrai 
que je suis vivant, oracle d’Adonaï Iahvé, étant donné que 
tu as souillé mon sanétuaire avec toutes tes horreurs et 
toutes tes abominations, en vérité, moi aussi, je retranche- 
rai sans que mon œil s’apitoiel Moi aussi je serai sans 
merci! 1? Un tiers des tiens mourra par la peste ou périra 
pat la famine au milieu de toi; un tiers tombera sous le 
glaive tout autour de toi; j’en disperserai un tiers à tout 
vent et je dégainerai le glaive derrière eux. :* Ma colère 
sera poussée à bout, j’assouvirai contre eux ma fureur, 
je me vengerai et ils sauront que c’est moi, Iahvé, qui ai 
parlé dans ma jalousie, lorsque je pousserai à bout ma 
fureur contre eux. 4 Je ferai de toi une ruine et un 
opprobre ~ les nations qui sont à Pentour de toi, aux 
yeux de chaque passant. 5 Ce sera un opprobre et une 
matière à insulte, une leçon et un objet d'horreur pour 
les peuples qui sont à Pentour de toi, lorsque j’exécuterai 
contre toi mes châtiments dans la colère et la fureur et 
avec des remontrances furieuses. Moi, Iahvé, j'ai parlé. 

16 Lorsque j’enverrai contre eux les flèches pernicieuses 
de la famine qui servent à l’extermination et que j’enverrai 
pour vous exterminer, j’aggraverai pour vous la famine 
et je briserai à votre détriment le bâton du pain. 1 J’enver- 
rai contre vous la famine et les bêtes féroces qui te prive- 
ront d’enfants, tandis que la peste sanglante passera chez 
toi et que je ferai venir l’épée contre toi. Moi, Jahvé, j’ai 
parlé! » 


11. Au début formule de serment comme dans Nombres, Xiv, 28. 
Horreurs, pour désigner les idoles, voyez I Rois, xxii, 24. Abomi- 
nations : verset 9. 

13. Savoir que c’est Iahvé, voyez ci-dessous vi, 7. Jalousie : 
Deutéronome, XXIX, 19. 

14. Ruine et opprobre, comparer Jérémie, XLIX, 13. À la fin com- 
parer le verset 8 et Jérémie, XVIII, 16; XIX, 8; XLIX, 17. 

15. Ce sera, versions anciennes « tu seras ». 

16. Comparer 1v, 16. À votre détriment, littéralement « pour 
vous ». 

17. Littéralement «la peste et le sang passeront ». Comparer 
Lévitique, xxvi, 22. Noter la variation de nombre des 2°! personnes 
et comparer le style de Deutéronome, 1v, 1 s. Faire venir l’épée contre : 
Lévitique, XXVI, 25. J'ai parlé : comparer les versets 13 et 15. 
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CHAPITRE VI 


udia parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
2 « Fils d'homme, dirige ta face vers les monts d’Israël et 
prophétise à leur adresse. * Tu diras : Monts d'Israël, 
écoutez la parole d’Adonaï Iahvé! Ainsi a dit Adonaï 
Iahvé aux monts et aux collines, aux cours d’eau et aux 
vallées : Voici que je fais venir contre vous l’épée et je 
détruirai vos hauts lieux. 4 Vos autels seront mis dans la 
désolation, vos brasiers seront mis en pièces et je ferai 
tomber vos cadavres devant vos sales idoles, 5 Je mettrai 
les dépouilles des fils d’Israël devant leurs sales idoles 
et je disperserai vos ossements aux alentours de vos 
autels. € Dans tous vos habitats les villes seront en ruines 
et les hauts lieux seront désolés, de façon que vos autels 
soient en ruines et constituent des objets coupables, que vos 
sales idoles soient brisées et disparaissent, que vos brasiers 
soient abattus et que vos œuvres soient abolies. ? Les 
cadavres tomberont parmi vous et vous saurez que je suis 


VI 2. Prophétise : 1v, 7. Après le discours contre Jérusalem (v, 
8 s.), invective contre les lieux de cultes idolâtres de toute la Judée. 

3. Cours d’eau, proprement « lits (de rivière) ». L’épée : voyez v, 
17. Hauts lieux : installations cultuelles consacrées à des divinités 
cananéennes et situées sur des hauteurs : I Rois, xu, 31; II Ross, 
XXHI, 15; Jérémie, VIIL, 31. 

4. Brasiers, voyez Isaïe, XVIL, 8; XXVII, 9. Sales idoles : Deutéronome, 
xxIX, 16; I Rois, xv, 12. Destruction des objets qui servaient à des 
cultes idolâtres, comparer IT Rois, XVIII, 4. 

5. Les idoles n'auront plus pour adorateurs que les cadavres qui 
représentent la pire impureté. Comparer Jérémie, VIII, 2. 

6. La correétion de wey? shemú, littéralement «et soient coupa- 
bles » en weyéshamma « et soient désolés », affaiblit le sens. Le texte 
massorétique signifie : la ruine des autels montre qu’ils étaient des 
objets coupables. Les versions sur lesquelles on fonde la correétion 
s’expliquent par un texte hébreu où l’a/eph était élidé par la récitation 
ou la diétée. A la fin « œuvres » pour désigner les idoles qui sont 
« œuvres de la main de l’homme » suivant la formule de Deutéronome, 
Iv, 28; II Rois, x1x, 18. 

7. Au début le pluriel français rend le singulier colleëtif de l’hébreu. 
Vous saurez que je suis Jahvé : comparer Exode, VI, $; XIV, 4; 
XXIX, 46; Jérémie, xvi, 21; Isaïe, XLIX, 26. Formule fréquente dans 
la suite du livre d’Ézéchiel. 
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Iahvé. * Mais je laisserai un reste : quand vous aurez, 
parmi les nations, des survivants du glaive, lorsque vous 
serez dispersés dans les [autres] pays. ° Vos survivants 
se souviendront de moi parmi les nations chez lesquelles 
ils auront été déportés, eux dont j'aurai brisé le cœur 
prostitué qui s’est détourné de moi et les yeux qui se 
prostituaient derrière leurs sales idoles; ils seront saisis 
de dégoût à leur propre sujet, à cause des vilenies qu'ils 
ont commises au cours de toutes leurs abominations. 
10 Et ils sauront que moi, lahvé, je n’ai pas en vain parlé 
de leur faire ce mal. » 

11 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : « Bats des mains, trépigne 
des pieds et dis : « Ah! » — à cause de toutes les funestes 
abominations de la maison d’Israël qui va tomber par 
le glaive, par la famine et par la peste. 1? Quiconque est 
au loin mourra par la peste, quiconque est proche tombera 
sous le glaive; celui qui restera et qui aura été préservé 
mourra par la famine; je pousserai à bout ma fureur 
contre eux. ! Et vous saurez que je suis Iahvé lorsque 
leurs cadavres seront au milieu de leurs sales idoles, aux 
alentours de leurs autels, sur toute haute colline, sur tous 
les sommets des monts, sous tout arbre verdoyant et sous 
tout térébinthe touffu, à l’endroit où ils offraient l’odeur 
apaisante à toutes leurs sales idoles. 14 J’étendrai ma 
main contre eux, je ferai du pays une dévastation et 


8. Le reste : comparer v, 3 et voyez Isaie, 1, 9. 

9. J'aurai brisé le cœur : lire, d’après les versions hexaplaires, 
le Targum et la Vulgate, l’a@tif shébartf, au lieu du passif #ishbarti du 
texte massorétique qui s'explique par la contamination du verbe 
précédent. Annonce d’une repentance parmi ceux qui survivront 
aux épreuves, comparer XXXVI, 26, 31. Prostitué : l’idolâtrie est 
dépeinte par les prophètes comme une prostitution, comparer 
Isaïe, Lvi, 3 et ci-dessous xvi, 15. Sales idoles : verset 4. A cause de: 
voyez II, 6. 

11. Des mains, proprement « des paumes ». Ce geste sert à expri- 
mer des émotions diverses, comparer XXI, 19, 22; XXII, 13; XXV, 6. 
À cause de : voyez 11, 6. Les trois fléaux comme en v, 12, 17. 

13. Au début comme au verset 7. Collines et monts : emplace- 
ments des hauts lieux : Jérémie, 11, 20. Arbres verdoyants : Deutéro- 
nome, XII, 2; I Rois, x1V, 23. Odeur apaisante : Genèse, VIII, 21. 

14. Étendre la main : Isaïe, V, 25; XXIII, 11. Le désert, au sud et 
à l’est. Ensuite lire rib/áthâh, au lieu du d initial dans le texte masso- 
rétique (confusion du daleth et du resh). C’est une ville sur lOronte, 
qui rappelle des faits mémorables, voyez II Rois, XXIII, 33 et XXV, 


LA BIBLE II - 21 21 


452 ÉZÉCHIEL VII, 1-7 


une désolation, depuis le désert jusqu’à Riblah, dans 
tous leurs habitats, et ils sauront que je suis lahvé. » 


CHAPITRE VII 


1 parole de Iahvé me fut adressée pour dire : ?« O toi, 
fils d’'hommel Ainsi a dit Adonaï Iahvé à la terre d’Israël : 
C’est la fin! La fin survient aux quatre extrémités du pays. 
3 À présent c’est la fin pour toi; je dépêcherai ma colère 
contre toi, je te jugerai selon tes voies et je ferai valoir 
contre toi toutes tes abominations. 4 Mon œil ne s’api- 
toiera pas sur toi et je serai sans merci, car je ferai valoir 
tes voies contre toi; tes abominations seront présentes 
au milieu de toi et vous saurez que je suis Jahvé. » 

€ Ainsi a dit Adonaï Iahvé : « Malheur unique! Voici 
venir le malheur! ° La fin survient! Elle se met en branle 
contre toi! La voici venir. ? Vers toi vient le dénuement, 


6, 20; d’où sa mention de préférence aux repères ordinaires (I Rois, 
v, 5 et II Rois, xiv, 28). A la fin comme au verset 7. 


VII 1. Nouveau discours à l’adresse de ceux qui n’ont pas été 
touchés par la première déportation. Gradation par rapport à 
V, SISRAVI, LS. 

3. Je ferai valoir, littéralement « je donnerai, je placerai ». 

4. Comparer v, 11. À la fin comparer vi, 14. Passage de la deuxième 
personne du singulier à la deuxième personne du pluriel : v, 17. 

6. La seconde formule traduite par « la fin» porte en hébreu 
l’article qui a ici une valeur emphatique. Les versets 6 et 7 sont pleins 
d’expressions obscures. Il se pourrait que l’on ait affaire à des jeux 
de mots avec allusions à des travaux ou fêtes agricoles qui fournissent 
souvent des images guerrières. Se met en branle, littéralement 
« s'éveille », hébreu hégfs qui forme un jeu de mots avec gês « la fin » 
et peut-être aussi avec gayis au sens de « fruits» ou « récolte des 
fruits »; ce dernier jeu de mots serait confirmé non seulement par 
le contexte suivant, mais encore par la comparaison avec 4mos, 
VIII, 1-2. « Contre toi », plutôt que « vers toi », voyez x, 6. 

7. Dénuement : hébreu sephiräh n’est attesté ailleurs que dans le 
sens de « guirlande, diadème » (Isaïe, xxvii, 5). Il se pourrait que 
le texte fasse secondairement et par jeu allusion à la couronne des 
vignerons, lors des vendanges (voyez Isaïe, xxvi, 1), mais ce ne 
peut guère être le sens fondamental requis par le contexte. L’arabe 
safira « être vide », en parlant d’une maison vidée de ses habitants ou 
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habitant du pays! Le temps est venu, le jour est proche! 
Panique et non hourra des montagnes! 8 À présent je vais 
incessamment déverser ma fureur sur toi, je pousserai 
à bout ma colère contre toi, je te jugerai conformément 
à tes voies et je ferai valoir contre toi toutes tes abomina- 
tions. ° Mon œil ne s’apitoiera pas, je serai sans merci; 
je ferai valoir contre toi ce qui est conforme à tes voies; 
tes abominations seront présentes au milieu de toi et vous 
saurez que je suis Jahvé qui frappe. 

1 Voici le jour, voici que survient le dénuement; la 
verge a fleuri; l’insolence est florissante. 11 La violence 
s’est dressée pour être une verge de méchanceté (...). 
12 Le moment est venu, le jour est arrivé! que l’acheteur 
ne se réjouisse pas, que le vendeur ne s’afflige pas, car la 


de ses provisions, fournit peut-être l’explication de ce substantif 
hébreu. La version d’Aquila qui traduit par « contraétion, resserre- 
ment » et la Vulgate avec « contritio » paraissent avoir connu une 
telle valeur de la racine en question. A la fin, hourra, cri des vendan- 
geurs, voyez Isaïe, xvi, 10. Si le texte contient une allusion à la 
vendange, il convient de noter que l’intervention de Iahvé est parfois 
comparée à la vendange; comparer Isaïe, LXIII, 3; Joël, 1V, 13. 

8. Fureur et colère : v, 13. 

9. Répétition du verset 4 avec une addition. Qui frappe, com- 
parer Isaïe, 1, 5; Osée, VI, 1. 

10. Le dénuement, comme au verset 7. D’après les Septante nous 
ne lisons que le verbe traduit par « survient », tandis que dans le 
texte massorétique figure un second verbe qui devrait se traduire 
«et sort», sens qui convient difficilement au contexte, quelle que 
soit la signification donnée au mot difficile, sujet; il s’agit sans doute 
d’une surcharge. La valeur des images qui suivent n’est pas claire. 
Les mots sont sans doute à double sens : voyez le verset 7. La signi- 
fication générale n’est cependant pas douteuse : il s’agit de l’immi- 
nence de l'invasion qui causera la chute définitive de Jérusalem. 

11. La fin du verset, supprimée dans la traduétion, parait être, 
en style abrégé, une glose, en supposant qu’après l'insertion de cette 
glose le texte n’ait pas été altéré. Le sens serait : « Non de leur fait, 
ni du fait de leur multitude et de leur tumulte et (il n’y a) pas de 
grandeur en eux ». Le sens des deux derniers substantifs est incertain 
et l’ensemble reste obscur. Peut-être faut-il comprendre que les 
événements annoncés (10-11) ne seront pas causés par des humains. 

12. Ventes précipitées avant l’exil, au profit de ceux qui ont la 
chance de rester sur place et auxquels les vendeurs, touchés par la 
déportation, confient leur bien. « Sa multitude » : la population de 
Jérusalem ou du pays (verset 2). 
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colère est contre toute sa multitude. 1* Le vendeur ne 
reviendra pas vers l’objet de sa vente, tandis qu’il sera 
encore parmi les vivants, car la vision dirigée contre 
toute sa multitude ne sera pas révoquée. Pour chacun la 
vie consiste en forfait : ils ne se raffermiront pas! 

11 On sonnera de la trompette, on préparera tout, mais 
personne n'ira au combat, car ma colère est contre toute 
sa multitude. 15 Épée au-dehors, peste et famine à la 
maison; quiconque sera dans la campagne mourra par 
Pépée; quiconque sera dans la ville, la famine et la peste 
le dévoreront. : Leurs survivants s’échapperont, ils 
seront sur les montagnes comme des colombes gémissan- 
tes, tous murmurant, chacun à cause de sa faute. 


17 Toutes les mains se relâcheront 

et tous les genoux seront comme de l’eau. 
18 On se ceindra avec des sacs; 

un frisson les couvrira. 

Sur tous les visages la honte, 

sur toutes leurs têtes la tonsurel 
19 Ils jetteront leur argent dans les rues 

et leur or deviendra une souillure. 


13. Littéralement « et encore parmi les vivants leur vie», avec 
passage au pluriel, normal en hébreu. La fin tient plutôt de l’expres- 
sion orale que d’un Style élaboré pour la rédaétion. 

14. Reddition sans combat, en dépit des préparatifs de défense. 
« Sa multitude », voyez le verset 12. 

15. Comparer v, 12; VI, 11-12 et Deutéronome, XXXII, 25. 

16. Colombes comme dans Isaïe, Lix, 11. Gémissantes, lire 
bôgiyyôth d’après la révision des Septante par Origène et la version 
de Théodotion, au lieu de haggé” âyôth « des vallées » qui ne diffère 
que par un aleph supplémentaire; par suite, lire Æ£eyénim « comme 
des colombes », au lieu de l’état construit. Signes de repentance, 
comparer VI, 9. 

17. Effets de la terreur. Littéralement « iront en eau »; la force 
qui est dans les genoux est assimilée à de l’eau pour évoquer une 
disparition rapide, comme celle de l’eau dans le sol. Dans les 
versets 17 S$. la prose plus ou moins rythmée, habituelle chez 
Ézéchiel, fait place aux vers. 

18. Sacs : Isaïe, xv, 3. Tonsure : Isaïe, xv, 2. 

19. Inutilité des métaux précieux, lors de la famine. Souillure, 
voyez II Chroniques, XXIX, 5. Leur faute : l’idolâtrie qui a consisté à 
fabriquer des images de divinités avec ces matériaux. Leurs gosiers, 
sens particulier que le contexte confère parfois au mot néphésb, 
habituellement traduit par «âme»; comparer Jérémie, XXXI, 14. 
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Leur argent et leur or ne pourront les sauver au jour 
de la fureur de Iahvé. 
Ils ne rassasieront pas leurs gosiers, 
ils ne rempliront pas leurs entrailles, 
car ce fut la pierre d’achoppement, cause de leur faute. 


20 Ils ont transformé leur splendide parure en un objet 
d’orgueil; ils en ont fait leurs images abominables, leurs 
horreurs; c’est pourquoi je la destine à être pour eux une 
souillure. 

21 Je la livrerai à la main des étrangers, pour le pillage, 

et aux plus méchants de la terre, comme butin. 
Ils la profaneront. 
22 Je détournerai d’eux ma face, 
on profanera mon trésor; 
des brigands y pénétreront et le profaneront. 

23 Ils procéderont à un massacre. 

Car le pays est plein de jugements sanguinaires 
et la ville est pleine de violence. 

2t Je ferai venir les pires des nations 

qui s’empareront de leurs maisons; 
je ferai cesser l’orgueil des violents 
et leurs sanétuaires seront profanés. 


#5 L’angoisse survient, 
ils chercheront la paix mais il n’y en aura pas. 


Cause de, littéralement « la pierre d’achoppement de leur faute ». 
Ce fut, allusion à l’argent et à l'or. 

20. La splendide parure désigne, d’après le verset 22 et le verset 
24 amendé, le temple et son mobilier. Objet d’orgueil, littéralement 
« orgueil». La première proposition est en hébreu au singulier qui 
se rapporte au peuple; ensuite passage au pluriel pour varier le 
style, comparer Isaïe, XXVI, 19; XXXIII, 2. Le pluriel est observé en 
français dans l’ensemble de la phrase, pour la clarté. Ensuite com- 
parer Deutéronome, VII, 25-26. 

21. Étrangers, pour désigner des ennemis, comme dans Jsaïe, 
1, 9; XXV, 2; XXIX, 5. Pillage du temple : II Rois, XXV, 13 ss. 

23. Dans le texte massorétique on a ‘aséh hératt6q « fais la chaîne », 
ce qui est dénué de sens dans ce contexte. Les Septante lisaient 
wefasé « et ils feront » et l’on peut admettre avec l’exégèse moderne 
que le resh du substantif complément provient d’un beżh dont la base 
a été effacée, ce qui donne la leçon habbattég «le fait de tailler en 
pièces, le massacre ». Ensuite comparer Isaïe, 1, 15, 21. 

24. Au lieu de megadeshêyhém «ceux qui les sanétifient », lire 
migdeshéyhém « leurs sanétuaires », d’après les Septante. 
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26 I] arrivera désastre sur désastre, 
nouvelle sur nouvelle. 
Ils réclameront au prophète une vision, 
l’enseignement venant du prêtre disparaitra, 
ainsi que le conseil venant des anciens. 

2? Le roi mènera le deuil, 
le prince sera revêtu de stupeur, 
les mains du peuple du pays seront tremblantes. 
Je les traiterai selon leurs œuvres, 
je les jugerai selon leurs jugements 
et ils sauront que je suis Iahvé. » 


CHAPITRE VIII 


1 l advint que la sixième année, le sixième mois, le cinq 
du mois, j'étais assis dans ma maison, les anciens de Juda 
étaient assis devant moi; là s’abattit sur moi la main 
d’Adonaï lahvé. ? Je regardai : c'était une forme pareille 
à l’aspet du feu; depuis ce qui paraissait être ses reins 
jusqu’en bas, du feu; et de ses reins jusqu’en haut, c'était 
comme si l’on voyait une clarté, comme le scintille- 
ment du vermeil. è Il étendit la forme d’une main et 


26. Nouvelles sur nouvelles : préposition ‘a/, au lieu de ?é/, 
voyez 11, 6. Comparer les catégories enumérées dans Isaïe, 111, 2-3; 
1X, 13-14; Jérémie, xviii, 18. Pour l’idée, comparer Amos, vint, 11. 

27. Sera envahi, littéralement « sera vêtu de». Selon leurs œuvres: 
au lieu de la préposition mi(n) « de, à cause de», lire d’après les 
versions la préposition é, « comme », devant le substantif. Ensuite 
littéralement « par leurs jugements » : ils se verront appliquer les 
jugements dont ils frappaient les autres. À la fin comparer le verset 4 
et VI, 14. 


VIII r. Les années sont comptées à partir de 597, date de la 
première déportation dont fit partie Ézéchiel. La main de lahvé, 
comparer 1, 3. 

2. Comme si l’on voyait, littéralement « comme la vision de». 
Comparer 1, 27. 

3. L'esprit soulève, comparer 111, 12-14. Porte intérieure. D’après 
le verset 7 qui marque une progression en direétion du temple, le 
verset ne peut guère viser l’enceinte du parvis du temple. La qualifi- 
cation de l’« intérieure » doit donc probablement s'entendre par rap- 
port à l’enceinte extérieure de la ville et il s’agirait d’un accès à la 
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me saisit par une touffe de ma tête; l’esprit me souleva 
entre ciel et terre et m’amena à Jérusalem en des visions 
divines, vers l’entrée de la porte intérieure qui est tournée 
vers le nord, là où est l’emplacement de l’idole de la 
jalousie qui provoque la jalousie. + Et voici qu’il y avait 
en cet endroit la gloire du Dieu d’Israël, pareille à la 
vision que j'avais vue dans la vallée. 5 Il me dit : « Fils 
d'homme, lève tes yeux en direétion du nord! » Je levai 
les yeux en direétion du nord et voici qu’au nord de la 
— de l’autel il y avait cette idole de la jalousie, à 
’entrée. * Il me dit : « Fils d'homme, vois-tu ce qu’ils 
commettent, les grandes abominations que la maison 
d'Israël commet ici pour m’éloigner de mon sanétuaire ? 
Tu verras encore d’autres grandes abominations. » ” Puis 
il mamena à la porte du parvis; je regardai et voici qu’il 
y avait un trou dans le mur. ë I] me dit : « Fils d'homme, 
perfore le mur ». Je perforai le mur et voici qu’il y avait 
une porte. °? Il me dit : « Entre et vois les funestes abomi- 
nations qu’ils commettent ici ». 1° J’entrai, je regardai et 


cour dans laquelle se trouvaient le palais royal et le temple. Le mot 
manque dans le Codex Vaticanus des Septante, la fin du verset 3 a 
toute chance d’être une addition postérieure inspirée du verset 6. 
Idole, terme général pour rendre l’hébreu sémél dont le sens exaét 
reste hypothétique; voyez l’explication proposée dans les notes de 
Deutéronome, 14, 16 et II Chroniques, XXXII, 7. 

4. La gloire de Iahvé, sous la forme décrite dans la grande vision 
du chapitre 1, s’est déplacée de Mésopotamie (1 et 111, 22-23) vers 
Jérusalem. 

5. Fils d'homme, comme en 11, 1, 6, 8; I1, 3, 10, 17, etc. En 
direction, littéralement « sur la route ». La porte de l’autel n’est pas 
attestée ailleurs. Sa situation par rapport à celle du verset 3 n’est pas 
claire. Il peut s'agir d’une porte par laquelle le peuple se rendait à 
l'autel. Il se peut aussi que l’article hébreu devant le mot « autel » 
soit erroné et qu’il faille comprendre « … au nord de la porte il y 
avait l’autel de cette idole... etc. ». Ce serait la même porte que celle 
du verset 3. 

6. Commettre des abominations, formule qui revient souvent 
dans la suite du livre d'Ézéchiel, comparer Deuféronome, XVIII, 9. 

9. Funesftes abominations, comme en VI, 11. 

10. D'après le verset 7, c’est le mur du parvis qu’Ézéchiel a 
franchi; la scène se passe donc dans un local adossé au mur du 
parvis, sans doute contre la poterne de la « porte du parvis ». Sur les 
animaux impurs, voyez Lévitique,x, 11 Ss;. ils représentent des génies 
ou des démons; emprunt à l’art babylonien qu'Ézéchiel avait eu 
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voici qu’il y avait toutes sortes de représentations de 
reptiles et de bêtes horribles et toutes les sales idoles de 
la maison d’Israël, dessinées sur la muraille, tout autour. 
1 Soixante-dix hommes d’entre les anciens de la maison 
d'Israël se tenaient devant elles et Yaazanyâhou, fils de 
Shaphan, se tenait parmi eux. Chacun avait un encensoir 
dans sa main et le parfum d’un nuage d’encens s'élevait. 
13 IJ] me dit : « Vois-tu, fils d'homme, ce que les anciens 
de la maison d’Israël font dans les ténèbres, chacun dans 
sa chambre à images ? C’est qu’ils disent : « Iahvé ne nous 
voit pas; Jahvé a abandonné le pays. » !° Puis il me dit : 
« Tu verras encore d’autres grandes abominations qu’ils 
commettent. » 1t Puis il m’amena vers entrée de la 
porte de la maison de Iahvé, celle qui est au nord, et 
voici qu’il y avait là des femmes assises et pleurant Tam- 
mouz. !5 Il me dit : « As-tu vu, fils d'homme? Tu verras 
“encore d’autres abominations plus grandes que celles-ci. » 
16 Et il m’amena vers le parvis intérieur de la maison de 
lahvé et voici qu’à l’entrée du temple de Iahvé, entre le 


l’occasion de voir sur les murs des palais et des temples et qui, par 
suite de la situation politique après le premier exil, devait exercer 
une forte influence sur les Juifs demeurés en Palestine. Sales idoles, 
voyez Lévitique, XXVI, 30. 

11. Le personnage nommé pourrait être l’un des fils de Shaphan, 
scribe de Josias (II Rois, xxI1, 3 ss.; Jérémie, XXVI, 24 etc.). Le mot 
« nuage », qui manque dans les Septante, a pu être ajouté d’après 
Lévitique, XVI, 13. 

12. Le mot chambre, au pluriel dans le texte massorétique, est 
à lire de préférence au singulier d’après les versions. La défaite de 
597 semblait la preuve que lahvé était impuissant à protéger le pays; 
c'était un encouragement à chercher secours auprès des divinités 
du vainqueur. 

13. Comparer le verset 6. 

14. La porte du temple proprement dit étant à l’est, il ne peut 
s’agir que d’une porte du parvis. Tammouz, divinité sumérienne, 
puis babylonienne, qui aura pour héritier en Syrie Adonis. Sa vie et 
sa mort étaient associées au cycle de la végétation. Les femmes se 
livrent au rite qui consiste à pleurer la mort de Tammouz. Com- 
parer les allusions à des pratiques analogues dans Isaïe, xvii, 10. 

16. Jusqu’à présent le prophète est allé en différents points du 
parvis (versets 7 et 14). Maintenant il traverse ce parvis jusqu’au 
temple lui-même. Les scènes d’idolâtrie évoquées sont d’autant plus 
condamnables qu’elles sont plus proches du sanétuaire proprement 
dit. Temple et vestibule, voyez I Rois, Vi, 3. 
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vestibule et l’autel, il y avait environ vingt-cinq hommes, 
le dos vers le temple et la face vers lorient; ils se proster- 
naient en direction de l’orient, vers le soleil. + Il me dit : 
« As-tu vu, fils d’homme ? Est-ce trop peu pour la maison 
de Juda de commettre les abominations qu’ils commet- 
tent ici? (Ils remplissent le pays de violence et recommen- 
cent à m'irriter); les voilà qui agitent le rameau contre 
leur nez. :* Moi aussi j’agirai contre eux dans ma colère; 
mon œil ne s’apitoiera pas, je serai sans merci. Ils crieront 
à mes oreilles d’une voix forte, mais je ne les entendrai 
pas. » 


CHAPITRE IX 


1 Purs il cria à mes oreilles d’une voix forte pour dire : 
« Le châtiment de la ville approche et chacun a en main 
son instrument d’extermination ». ? Et voici que six 
hommes vinrent de la direétion de la porte supérieure 
qui fait face au nord, chacun ayant à la main son instru- 
ment de destruétion. Au milieu d’eux il y avait un homme 
vêtu de lin ayant une écritoire de scribe à la ceinture. Ils 
vinrent et s’arrêtèrent près de l’autel d’airain. * Alors la 


17. Commettre les abominations, comme au verset 6. Dans la 
parenthèse une addition moralisante qui rompt le développement. 
L'interprétation de la fin demeure incertaine. La traduétion proposée 
impliquerait un rite iranien d’adoration du soleil : on tenait une 
palme devant le visage pour que l’haleine ne souille pas l’atmosphère. 

18. Contre eux, hébreu béhém, d’après les Septante. Le mot a 
disparu du texte massorétique par suite de la ressemblance graphique 
avec le mot suivant hekéméäh « dans la colère ». Ensuite littéralement 
« d’une grande voix ». 


IX 1. Il: même sujet qu’au chapitre précédent, voyez vin, 3, 5. 

2. De la direction de, littéralement « de la route de ». A la ceinture, 
littéralement : « sur ses reins ». L’autel d’airain, voyez II Rois, XVI, 14. 

3. La gloire de Iahvé, voyez vin, 4. Les chérubins, en hébreu au 
singulier avec une valeur colleétive comme le prouve l'alternance 
du singulier et du pluriel en x, 15, 20. Même particularité en x, 2. 
Les Septante ont correétement traduit par le pluriel. Au chapitre 
premier il n’est pas question de chérubins, mais seulement d’« êtres » 
(1, 5 ss.). Au chapitre x ce sont des chérubins. Sur ces derniers voyez 
Genèse 111, 22-24. La Maison : le temple, comme dans I Rois, v, 17. 
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gloire du Dieu d’Israël s’éleva de dessus les chérubins sur 
lesquels elle se trouvait, en direétion du seuil de la 
Maison, et elle appela l’homme vêtu de lin qui avait une 
écritoire de scribe à la ceinture. * Et Iahvé lui dit : « Passe 
au milieu de la ville, au milieu de Jérusalem et tu traceras 
une croix sur le front des hommes qui gémissent et 
geignent au sujet de toutes les abominations qui se com- 
mettent au milieu d’elle. » 5 Quant aux autres, il leur dit, 
à mes oreilles : « Traversez la ville à la suite et frappez! 
Que votre œil ne s’apitoie pas; soyez sans merci!  Vieil- 
lards, jeunes gens, jeunes filles, petits enfants et femmes, 
tuez-les, jusqu’à extermination, mais ne vous approchez 
d’aucun homme sur lequel est la croix. Commencez par 
mon sanctuaire! » Et ils commencèrent par les vieillards 
qui étaient devant la Maison. ? Il leur dit ensuite : « Souil- 
lez la Maison, remplissez les parvis de viétimes; sortez! » 
Ils sortirent et frappèrent dans la ville. 8 Or il advint que, 
tandis qu’ils frappaient, je restai seul, je tombai sur ma 
face, je criai et je dis : « Ah, Adonaï Iahvé! vas-tu 
exterminer tout le reste d’Israël en déversant ta fureur 
contre Jérusalem? » ° Il me dit : « La faute de la maison 
d'Israël et de Juda est très très grande; le pays est rempli 
de sang et la ville est pleine de perversion. C’est qu'ils 
disent : « [ahvé a abandonné le pays et Iahvé ne voit pas. » 
10 Moi aussi, j’aurai un œil qui ne s’apitoie pas; je serai 
sans merci et je ferai retomber leur conduite sur leur 


4. Une croix, littéralement un taw, c’est-à-dire la lettre faw qui 
en écriture hébraïque ancienne avait la forme d’une croix. C’est une 
marque protectrice, comparer Genèse, IV, 15. 

5. « Que... ne», lire al, particule de l’interdiétion, devenue ‘a/ 
« sur » dans le texte massorétique par confusion des deux gutturales, 
comme il est constant dans le livre d'Ézéchiel, voyez 11, 6. 

6. Littéralement : « Tuez-les pour l’extermination ». La croix : 
verset 4. 

7. « Sortez » : il est possible qu’il faille lire d’après la version 
syriaque « sortez et frappez dans la ville», en continuant par la 
dernière phrase du texte massorétique qui ne figure pas dans le 
syriaque. 

8. Tomber sur la face, comme en 1, 28. Déverser la fureur : 
VII, 8. a 

9. Comparer VIII, 12. 

10. Comparer viii, 18et ci-dessus le verset 5. A la fin, littéralement : 
« je mettrai leur voie sur leur tête ». 
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tête. » 11 Or voici que l’homme vêtu de lin qui avait une 
écritoire à sa ceinture rendit compte, en disant : « J’ai 
fait comme tu me l’avais ordonné. » 


CHAPITRE X 


à Je regardai et voici que sur la plate-forme qui était sur 
la”tête des chérubins se voyait, pareille à de la pierre de 
saphir, la forme d’un trône. ? Cependant Il dit à l’homme 
vêtu de lin : « Pénètre dans l’intervalle entre les roues, sous 
les chérubins, emplis tes mains de braises incandescentes 
prises dans l’intervalle entre les chérubins et répands-les 
sur la ville. » Sous mes yeux, il pénétra. * Les chérubins 
se tenaient à droite de la Maison quand l’homme pénétra 
et la nuée remplissait le parvis intérieur. 4 La gloire de 
Jahvé s’éleva de dessus les chérubins vers le seuil de la 
Maison et la Maison fut Fat par la nuée, tandis que 
le parvis était rempli de la clarté de la gloire de Iahvé. 


11. Comparer le verset 2. La confirmation instantanée des menaces 
de Iahvé, par le retour de l’homme à l’écritoire, contraste avec 
l’opinion suivant laquelle Iahvé ne se préoccuperait plus du pays 
(verset 9). 


X 1. Chérubins, voyezix, 3. Dansletextemassorétiqueona«comme 
la vision de la forme … etc. »; les Septante et le passage parallèle 
(1, 26) où le premier de ces termes manque, indiquent la bonne leçon. 
Le chapitre x reprend avec des variantes la description du chapitre 1. 
Même si l’on admet que les textes ont subi des retouches, on peut 
tenir pour vraisemblable qu’Ézéchiel s’est attaché à répéter la des- 
cription d’une vision qui lui était apparue à plusieurs reprises, La 
présence de la gloire de Iahvé, à proximité du temple de Jérusalem, 
a déjà été mentionnée en VIII, 4 et IX, 3. 

2. C’est Iahvé qui parle. « Il dit» est répété fautivement dans 
l’hébreu, après « lin ». Dans l'intervalle entre les roues, littéralement 
« dans l'intervalle du tournoiement », voyez le verset 13. Sous les 
chérubins, comparer 1X, 3. Braises, comme en 1, 13. Prises dans, 
littéralement « de ». 

3. La Maison : 1x, 3. 

4. Nuée et clarté, comparer 1, 4. Dans d’autres descriptions le 
tabernacle et le temple sont recouverts ou remplis par la nuée qui 
entoure la gloire de Iahvé, comparer Exode, xL, 34, 38; I Rois, 
VHI, I1; Îsaïe, VI, 4. 
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5 Le bruit des ailes des chérubins s’entendait jusque dans 
le parvis extérieur, pareil à la voix de El-Shaddaï, lorsqu'il 
arle. ¢ Or il arriva que lorsqu'il eut donné un ordre à 
‘homme vêtu de lin en disant : « Prends du feu dans 
l'intervalle entre les roues, dans l’intervalle entre les 
chérubins », il alla et se tint près de la roue. 7 Le chérubin 
étendit sa main vers le feu qui était dans l’intervalle 
entre les chérubins, il en préleva et en mit dans les poings 
de Phomme vêtu de lin, qui le prit et sortit. ® Alors 
apparut chez les chérubins une forme de main humaine, 
sous leurs ailes. ° Je regardai et voici qu’il y avait quatre 
roues à côté des chérubins, chaque roue à côté d’un 
chérubin. L’aspeét des roues était comme le scintillement 
de la chrysolithe, 1° Et quant à cet aspeét : les quatre 
avaient la même forme; c'était comme si une roue était 
au milieu d’une autre. !! Dans leur marche, elles allaient 
suivant leurs quatre côtés; elles ne pivotaient pas dans leur 
marche; en eflet selon la direétion vers laquelle s’orientait 
la tête, elles allaient à la suite et ne pivotaient pas dans 
leur marche. 1? Et toute leur chair, leur dos, leurs mains, 
leurs ailes et les roues étaient pleins d’yeux tout autour, 
pues roues à tous les quatre), 1° On appela les roues, de 
açon que je l’entende : « tournoiement ». 14 Chacun avait 


5. Bruit des ailes, comparer 1, 24. El-Shaddaï, un des noms divins, 
voyez Genèse, XVII, 1. La voix de Dieu est assimilée au tonnerre, 
Psaume XXIX, 3. 

6. La roue : le mot est déterminé en hébreu pour désigner la roue 
près de laquelle l’homme va prendre le feu. 

7. Après « étendit sa main » le texte hébreu ajoute « de l’intervalle 
entre les chérubins », formule qui anticipe sur la suite dont elle est 
un doublet fautif absent dans les Septante. 

8. Comparer 1, 8. 

9. Chaque roue etc., littéralement « une roue à côté d’un chérubin 
et une roue à côté d’un chérubin ». Comparer 1, 15-16. 

10. Au début, littéralement «et leur aspeét»; en français le 
démonstratif à cause du verset 9. Une roue dans l’autre : 1, 16. 

11. Comparer 1, 17. 

12. D’après I, 18 les yeux ne sont que sur les roues, mais la scène 
a pu évoluer au cours des visions successives, voyez le verset 1. 
À la fin, entre parenthèses, une glose de précision. 

13. De façon que... littéralement « à mes oreilles ». Tournoiement, 
voyez le verset 2. 

14. La première : lire, d’après la version syriaque : h&’éhäd, sans 
penéy qui le précède dans l’hébreu, ce qui donnerait le sens « la face 
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quatre faces, la première était une face de chérubin, la 
seconde une face d’homme, la troisième une face de lion, 
la quatrième une face d’aigle. 15 Les chérubins s’élevèrent 
— c'était l’être que j'avais vu, sur le fleuve Kebar — 
16 Quand les chérubins allaient, les roues allaient à leur 
côté et quand les chérubins dressaient leurs ailes pour 
s'élever de dessus la terre, les roues, aussi à leur côté, 
ne pivotaient pas. !’ Quand ils s’arrêtaient, elles s’arré- 
taient et quand ils s’élevaient, elles s’élevaient avec eux, 
car l’esprit de letre était en elles. 18 La gloire de Iahvé 
sortit de dessus le seuil de la Maison et s’arrêta sur les 
chérubins. 1° Les chérubins, lorsqu'ils partirent, dressèrent 
leurs ailes et s’élevèrent de terre, sous mes yeux, et les 
roues conjointement avec eux. Ils s’arrêtèrent à l’entrée 
de la porte orientale de la Maison de Iahvé; la gloire du 
Dieu d'Israël était sur eux, dans la partie supérieure. 
20 C’était l’être que j'avais vu sous le Dieu d'Israël, sur 
le fleuve Kebar; je reconnus que c’étaient des chérubins. 
#1 Chacun avait quatre faces, chacun avait quatre ailes et 
il y avait des formes de mains humaines sous leurs ailes. 


du premier », en contradiétion avec le début de la phrase. Dans 
l'expression qui suit, l’hébreu a encore « la face du second », à cor- 
riger de même d’après le syriaque. Le chérubin remplace le taureau 
de 1, 10. Peut-être est-ce une modification due à un rédaéteur, mais 
le chérubin ayant l'allure d’un taureau (voyez Genèse, 111, 22-24), 
l'alternance des deux termes n’a rien d'étonnant. 

15. Comparer 1, 1, 5 ss. La remarque est destinée à préciser qu’il 
s’agit du même speétacle qu’au chapitre 1, malgré les variantes de 
mots. Alternance du singulier et du pluriel pour désigner les chéru- 
bins, comparer le verset 20 et voyez IX, 3. 

16. Comparer 1, 19 et ci-dessus le verset 11. 

17. Avec eux, lire ’iffém, au lieu de l’accusatif *6/h4m. Comparer 1, 
27 

19. « Ils s'arrêtèrent », au pluriel d’après les Septante, au lieu du 
singulier dans le texte massorétique. Dans la partie supérieure : 
1, 26. 

20. Variante de l'indication du verset 15. 

21. Résumé de la description des chérubins, comparer les versets 
8 et 14. Les versets 20 ss. sont des doublets de formules qui précèdent 
dans le même chapitre et au chapitre 1. Il se peut que l’on soit en 
présence d’une addition rédaétionnelle, mais il n’est pas interdit de 
penser qu’Ézéchiel est revenu à plusieurs reprises sur l'évocation de 
ses visions, sans prendre le soin de soumettre ses descriptions à un 
travail d'harmonisation littéraire. 
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22 Quant à la forme de leurs faces : c’étaient les faces que 
j'avais vues sur le fleuve Kebar, leur aspeét, elles-mêmes. 
Chacun allait selon l’orientation de ses faces. 


CHAPITRE H 


1 LEsprir me souleva et memmena à la porte orientale 
de la Maison de Iahvé, celle qui fait face à l’orient, et 
voici qu’il y avait à entrée de la porte vingt-cinq hommes. 
Au milieu d’eux je vis Yaazanyâh, fils d’Azzour et 
Pelatyâhou, fils de Benâyâhou, chefs du peuple. ? Il me 
dit : « Fils d'homme, ce sont là les hommes qui ourdissent 
iniquité et donnent de mauvais conseils dans cette ville. 
3 Ils disent : « Ce n’est pas prochainement que l’on bâtira 
des maisons! Elle est la marmite et c’est nous qui sommes 
la viande.» 4 Cest pourquoi prophétise contre eux, 
prophétise, fils d'homme! » 5 L’esprit de Iahvé s’abattit 
sur moi et il me dit : « Dis : Ainsi a dit Iahvé : Voilà ce 


22. « Leur aspect, elles-mêmes », Style redondant qui pourrait 
s'expliquer par une rédaétion de premier jet; voyez la note précé- 
dente. 


XI 1. Au début comparer 111, 12-14; vint, 3. Celle qui fait face à 
lorient, Style redondant, voyez x, 22; c’est une porte qui donne 
accès au parvis. Chefs du peuple : la suite montre qu'il s’agit de 
dignitaires qui se réunissaient normalement pour délibérer de la 
situation politique. Comparer une scène analogue dans Jérémie, 
XXVI, 10. 

2. Simplement la 3° personne pour désigner Iahvé, comparer x, 
2. Fils d'homme : 1, 1; VIN, 5. 

3. Verset diversement interprété. Si l’on s’en tient au texte mas- 
sorétique, le sens parait résulter de la situation après la première 
déportation; les Judéens qui sont restés sur place s’empressent de 
tirer un profit matériel de la situation; plus besoin de bâtir des mai- 
sons, il y en a assez qui sont maintenant inoccupées. La seconde 
formule contient les termes dans lesquels est évoqué ailleurs (xxrv, 
3 Ss.) le siège de Jérusalem. La ville qui a été assaillie est comparable 
à une marmite sur le feu. A la suite de la déportation de leurs com- 
patriotes, ceux qui ont été épargnés se considèrent comme représen- 
tant, eux seuls, tout le peuple; ils se désolidarisent de leurs com- 
patriotes déportés. 

$. S’abattit, proprement « tomba », même verbe que celui employé 
à propos de la main, en VII, 1. 


ÉZÉCHIEL XI, 6-15 465 


que vous avez dit, maison d’Israëll Je sais ce qui vous 
monte à Pesprit! ¢ Vous avez multiplié vos victimes dans 
cette ville; vous avez rempli ses rues de viétimes. ” C’est 
pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : Vos viétimes que vous 
avez laissées au milieu d’elle, ce sont elles la viande, elle 
est la marmite et je vous ferai sortir d’elle. 8 Vous craignez 
le glaive et c’est le glaive que j’enverrai contre vous, 
oracle d’Adonaï Iahvé, ° Je vous ferai sortir d’elle, je vous 
livrerai à la main d’étrangers et j’exécuterai parmi vous 
des jugements. 1° Vous tomberez par l'épée, je vous 
jugerai sur la frontière d’Israël et vous saurez que je suis 
Jahvé. 11 Celle-ci ne sera pas pour vous une marmite, 
tandis que vous seriez en elle la viande. Sur la frontière 
d’Israël je vous jugerai. 12 Et vous saurez que je suis Iahvé, 
moi selon les ordonnances de qui vous n'êtes pas allés; 
vous n’avez pas appliqué mes règles, mais c’est selon les 
règles des nations qui sont autour de vous que vous 
avez agi. » 

18 Il advint, tandis que je prophétisais, que Pelatyähou, 
fils de Benâyâh, mourut; alors je tombai sur ma face, je 
criai d’une voix forte et je dis : « Ah! Adonaï Iahvé, tu 
procèdes à l’extermination du reste d'Israël!» 14 La parole 
de lahvé me fut adressée en ces termes : 15 « Fils d'homme, 


6. Le sens paraît être que les Jérusalémites en question sont 
responsables de la défaite de 597. 

7. Voyez le verset 3. C’est une manière de dire que le peuple (la 
viande de la marmite) ne sera plus représenté que par des cadavres. 

A la fin, la première personne de l’imparfait est assurée par plu- 
sieurs manuscrits massorétiques et pat les versions. Altération en 
3° personne du parfait dans d’autres manuscrits, l’a/eph initial ayant 
été remplacé par bé. 

8 Lerglaive.:uv,.12,.17; VI. DT. 

9. Les étrangers, pour désigner des ennemis, voyez VII, 21. 

10. Sur la frontière, voyez vI, 14. À la fin comparer VI, 7, 13; 
VII, 4, 27. 

11. Celle-ci : la ville, verset 6 et ss. Ensuite voyez le verset 3. 
Sur la frontière, préposition ’é/ pour ‘al, voyez 11, 6. 

12. Règles et ordonnances, comme en v, 6. Règles des nations : 
vV, 7 

13. C'est le personnage nommé au verset 1. La fin se présente 
comme une constatation, alors que le texte parallèle 1x, 8 a la forme 
interrogative. 

15. La première déportation est saluée comme un avantage par 
ceux qui sont restés, voyez le verset 3. 
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au sujet de tes frères, des gens de ta parenté, au sujet de 
toute la maison d'Israël, les habitants de Jérusalem 
disent : « Restez loin de Iahvé; c’est à nous qu’il a donné 
ce pays-ci en possession. » 15 C’est pourquoi dis : Ainsi a 
dit Adonaï lahvé : Certes je les ai éloignés parmi les 
nations, certes je les ai dispersés dans [d’autres] pays et 
j'ai été un peu pour eux un sanétuaire dans les pays où 
ils sont entrés. 17 C’est pourquoi dis : Ainsi a dit Adonaï 
Iahvé : Je vous rassemblerai du milieu des peuples, je 
vous tregrouperai hors des pays où vous avez été 
dispersés et je vous donnerai le sol d’Israël. 1° Ils y 
pénétreront et en ôteront toutes les horreurs et toutes les 
abominations. 1° Je leur donnerai un seul cœur; je mettrai 
au milieu de vous un esprit nouveau; j’ôterai de leur 
chair le cœur de pierre et je leur donnerai un cœur de 
chair, 2 afin qu’ils marchent suivant mes ordonnances, 
qu’ils observent mes règles, qu’ils les appliquent, qu’ils 
soient pour moi un peuple et que je sois pour eux un 
Dieu. è?! Quant à ceux dont le cœur va suivant leurs hor- 


16. La dispersion parmi les nations : Deutéronome, XXVIII, 64. 
La précision « un peu » paraît avoir été introduite pour marquer que, 
malgré les conditions contraires à la présence divine et au culte, 
lahvé n’a pourtant pas abandonné ceux qui ont été direétement 
touchés par le malheur national et dont se désolidarisent les com- 
patriotes. Cette présence est illustrée par le déplacement du trône 
divin de Jérusalem en Babylonie dans la vision du prophète (cha- 
pitre 1). 

17. Par opposition aux Jérusalémites visés aux versets 3 et 7 ss. 
ce sont les exilés qui seront, lors du retour, les possesseurs du pays. 

18 ss. L'exil mest pas seulement un châtiment; il aura pour con- 
séquence une rénovation spirituelle, doétrine qui inspirera au Second 
Isaïe sa conception du peuple « serviteur » (Isaïe, XLI, 8; XLIII, 10), 
comparer l’idée du châtiment éducateur dans Osée, 11, 16 s. Noter 
au verset 18 le changement de personne, effet de style fréquent en 
hébreu, qui disparait dans les Septante, par suite de la tendance à 
l'harmonisation littéraire. Élimination des idoles, comparer IH Rois, 
XXIII, 24. 

19. Comparer Jérémie, XXXI, 33 et ci-dessous XXXVI, 26-27. Noter 
le changement de personne, comme aux versets 17-18. 

20. Comparer v, 6 et ci-dessus verset 12. 

21. Au début we’é/ /éb « et vers le cœur (de leurs...) » est une leçon 
aberrante qui résulte de la répétition de /amed. Si l’on remplace ce 
second /amed par un bé et que l’on rattache le beth au mot suivant, 
comme préposition, on obtient, à la suite de la critique moderne, 
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reurs et leurs abominations, je ferai retomber sur leur 
tête leur conduite, oracle d’Adonaï lahvé. » 2? Alors les 
chérubins dressèrent leurs ailes; les roues allaient con- 
jointement avec eux; la gloire du Dieu d’Israël était sur 
eux, dans la partie supérieure. ?3 La gloire de Iahvé s’éleva 
du milieu de la ville et s’arrêta sur la montagne qui est 
à l’orient de la ville. 2 L'esprit me souleva et m’emmena 
en Chaldée auprès des exilés, en vision, par la vertu de 
Pesprit de Dieu, et la vision que j'avais vue s’éleva 
d’auprès de moi. % Je dis aux déportés toutes les choses 
que Jahvé m'avait fait voir. 


CHAPITRE XII 


1 


pe parole de Iahvé me fut adressée pour me dire : 
2 « Fils dhomme, tu habites au milieu d’une maison de 
rébellion : ils ont des yeux pour voir, mais ils ne voient 
pas; ils ont des oreilles pour entendre, mais ils menten- 
dent pas, car ils sont une maison de rébellion. * Quant 
à toi, fils d'homme, confeétionne-toi un bagage de 
déportation et pars en exil, de jour, sous leurs yeux; du 
lieu où tu es, tu partiras en exil vers un autre lieu, sous 
leurs yeux; peut-être verront-ils qu’ils sont une maison de 
rébellion. 4 Tu emmèneras ton bagage comme un bagage 


une leçon plausible, graphiquement très proche du texte massoré- 
tique : we’élléh be « et ceux (qui) selon... ». Comme au verset 18 le mot 
« abominations » sert à désigner des idoles, alors qu’il revêt ailleurs 
le sens plus général de « pratiques abominables », comparet v, 9; vi, 
3; VHI, 6. Ensuite comme en 1x, 10. 

22. Comparer x, 16, 19. « Allaient » est suppléé pour la clarté. 
À la fin comme en 1, 22. 

23. La montagne est le massif du mont des Oliviers. 

24. Comparer vin, 3. Par la vertu de, littéralement « par ». 

25. Déportés, comme en 1, 1; It, 11, 15. Littéralement « toutes les 
choses (proprement « paroles ») de Iahvé qu’il m'avait fait voir ». 


XII 2. Comparer Isaïe, vi, 10; XLIII, 8. Maison de rébellion comme 
en I, $ Ss.; 111, 9, 26. Rapprocher les paroles sur l’endurcissement 
en I1, 4; IL, 7. 

35s. Prophétie-sous forme d’aétes symboliques, comparer IV, I SS. ; 
v, I ss. Sous leurs yeux, comme en IV, 12. 
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de déportation, de jour, sous leurs yeux, et toi, tu sortiras 
le soir, sous leurs yeux, comme pour un départ en dépor- 
tation. è Sous leurs yeux perfore le mur et tu sortiras par 
là. ¢ Sous leurs yeux tu chargeras ton épaule, tu sortiras 
dans l’obscurité, tu voileras ta face et tu ne regarderas pas 
le pays, car j'ai fait de toi un présage pour la maison 
d'Israël. » ? Je fis comme j’en avais reçu ordre, j’'emmenai 
de jour mon bagage comme un bagage de déportation et 
le soir, je perforai le mur avec la main. Je sortis dans 
Pobscurité et portai ma charge sur l'épaule sous leurs 
yeux. 

8 Le matin, la parole de Iahvé me fut adressée en ces 
termes : °? « Fils d'homme, la maison d’Israël, la maison 
de rébellion, ne t’a-t-elle pas dit : Que fais-tu là? 1° Dis 
leur : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Cet oracle-ci concerne 
le prince à Jérusalem et toute la maison d’Israël qui est 
au milieu de la ville! Dis : Je suis un présage pour vous. 
Il leur sera fait selon ce que j’ai fait; ils iront en déporta- 
tion, en exil. :* Le prince qui est au milieu d’eux se 


5. « Tu sortiras» : weyés@ th, d’après les versions, au lieu du 
causatif du texte hébreu : wehôsé thá « tu feras sortir, tu emmèëneras ». 
Trou dans le mur comme en vint, 8. 

6. Tu sortiras : même correction qu’au verset 5. 

7. Comparer le verset 4. « Je sortis », d’après les versions; même 
correétion qu'aux versets 5 et 6. 

10. « Concerne » est suppléé pour la clarté, littéralement « le prince, 
cet oracle-ci »; on peut admettre, à la rigueur, que le Style est abrégé, 
mais il est vraisemblable que le texte a perdu un ou plusieurs termes. 
A la fin au lieu de bethókâm «au milieu d'eux», lu aussi par les 
Septante, lire bethôkäh « au milieu d’elle », c’est-à-dire de la ville. 

11. Au début littéralement « votre présage ». A partir de « il leur 
sera fait», lahvé paraît s’adresser au prophète seul. Cependant on 
peut également admettre un discours au peuple jusqu’au verset 16, 
avec un passage de la 2° à la 3° personne au verset 11, effet de 
style fréquent. 

12. Les Septante n’ont pas lu la coordination devant «sortira »; 
en les suivant, on obtient le sens « et sortira dans l’obscurité », plus 
proche de la formule parallèle du verset 7. Les Septante ont lu 
Jema‘an « afin que », au lieu de ya‘an « parce que»; puis au passif 
Jérdéh … « soit vu », au lieu de la vocalisation aétive de l’hébreu mas- 
sorétique; enfin les Septante lisent une seconde fois le verbe voir, 
cette fois à l’aétif. La proposition finale serait, d’après les Septante, 
dont le style est mieux équilibré, « afin qu’il ne soit point vu des 
yeux et que lui-même ne voie point le pays ». Comparer le récit de 
II Rois, XXV, 4 SS. 
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chargera l’épaule dans l’obscurité et sortira; on perforera 
le mur pour permettre de sortir par là; il couvrira son 
visage, parce qu’il ne doit pas voir, lui, le pays, de ses 
yeux. # J’étendrai sur lui mon filet et il sera pris dans 
mes rets. Je l’emmènerai à Babel, au pays des Chaldéens, 
mais il ne le verra pas et c’est là qu’il mourra. 14 Quant 
à tous ceux qui sont autour de lui, sa garde et toutes ses 
troupes, je les disperserai à tous les vents et je tirerai 
l’épée derrière eux. 15 Ils sauront que je suis Iahvé quand 
je les disperserai parmi les nations et que je les dissémine- 
rai dans [d’autres] pays. 1° Je ferai en sorte que parmi eux 
un petit nombre d’hommes échappent à l’épée, à la famine 
et à la peste, afin qu’ils racontent leurs abominations 
parmi les nations chez lesquelles ils iront, et elles sauront 
que je suis fahvé. » ; 
17 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
18 « Fils d'homme, tu mangeras ton pain avec tremblement 
et tu boiras ton eau dans l’agitation de l’appréhension. 
19 Tu diras à la population du pays : Ainsi a dit Adonaï 
lahvé aux habitants de Jérusalem qui sont sur le sol 
d'Israël : Ils mangeront leur pain dans l’appréhension 
et boiront leur eau dans l’accablement, en sorte que le 
pays soit désolé, privé de ce qui l’emplit, à cause de la 
violence de tous ceux qui y habitent. ?° Les villes habitées 


13. Images empruntées à la chasse. La première personne parce 
que le roi babylonien n’est qu’un instrument de lahvé. 

14. Dispersion et poursuite avec le glaive comme en v, 12. 

15. Ils sauront que je suis Iahvé, comme en vi, 7; VII, 4, 27; 
XI, 10. Dispersion comme en x1, 16. À la fin littéralement « dans les 
pays ». 

16. Un petit nombre dhommes, littéralement « des hommes de 
nombre ». Épée, famine et peste comme en V, 12, 17; VI, TI. Le but 
de lexil est de manifester le nom de Iahvé parmi les nations, com- 
parer d’une part Josué, 11, 10 S., d’autre part ci-dessous XX, 44; 
XXXVI, 22. 

18. Comme en IV, 10 ss., c’est une attitude symbolique du pro- 
phète. 

] 19. Sur le sol d’israël : au lieu de la seconde préposition de 
direction ’é/, lire ‘a/ « sur », voyez 11, 6. De même que le comporte- 
ment d’Ézéchiel a une signification prophétique pour les habitants 
de Jérusalem (verset 18), de même le sort de ces derniers intéresse 
l’ensemble de la population du pays. 

20. À la fin comme au verset 15. 
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seront en ruines, le pays sera en désolation et vous saurez 
que je suis Iahvé. » 
#1 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
22 « Fils d'homme, qu’avez-vous à proférer ce diéton au 
sujet du territoire d’Israël, quand vous dites : « Les jours 
se prolongent et toute vision est annulée? » ** Dis-leur 
donc : Ainsi a dit Adonaï lahvé : Je ferai cesser l’usage 
de ce dicton; on ne le prononcera plus en Israël. En 
revanche dis-leur : Les jours s’approchent, ainsi que la 
réalisation de toute vision. *# Il n’y aura plus de vision 
trompeuse ni de divination fallacieuse au milieu de la 
maison d’Israël. °° Moi, Iahvé, je dirai ce que je veux dire, 
une parole qui se réalisera ; cela ne sera plus différé, car 
c’est de vos jours, maison de rébellion, que je prononcerai 
une parole et la réaliserai, oracle d’ Adonai Iahvé ». 
2 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 

37 « Fils d'homme, voici que la maison d’Israël dit : « La 
vision qu’aperçoit celui-ci est pour des jours lointains; 
il pr ne pour des époques reculées. » ?8 C'est pour- 

uoi dis-leur : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Il n’y aura plus 

e délai en ce qui concerne mes paroles; la parole que 
je dis se réalisera, oracle d’Adonaï lahvé. » 


22. Le diéton est destiné à jeter le discrédit sur l’aétivité prophéti- 
que. Comparer Isaïe, v, 19. La formule s'inspire de l'expression 
fréquente chez les prophètes « les jours viennent» (Isaïe, VII, 17; 
Jérémie, vii, 32; XVI, 14). Le mot « proférer » est suppléé pour la 
clarté du français. 

23. Littéralement « je ferai cesser ce diéton ». La réalisation de 
toute vision, proprement «la parole de toute vision»; l’hébreu 
dâbâr évoque aussi bien le mot (ou le discours) que l’objet désigné. 

24. Fallacieuse, proprement « douce, agréable » (Isaïe, xxx, 10) 
et, par suite, trompeuse. C’est une allusion aux faux prophètes, 
comparer Jérémie, VI, 13-14; VIII, 11; XXIII, 9; Michée, 111, 5; ci-des- 
sous, XIII, 2 S. 

25. Littéralement «jedirai ce que jedirai », même type de tournure 
que dans Exode, 111, 14. Maison de rébellion, versets 2, 9. La parole 
en question se rapporte à la chute définitive de Jérusalem. ` 

27. Jours lointains, littéralement « jours nombreux ». La pensée 
dénoncée est analogue à celle du diéton du verset 22. 

28. Démenti analogue à celui du verset 23. 
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CHAPITRE XIII 


nik parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
«2 Fils d'homme, prophétise contre les prophètes 
d'Israël qui prophétisent; tu diras à ceux qui prophétisent 
de leur propre initiative : Écoutez la parole de Iahvé! 
3 Ainsi a dit Adonaï Jahvé : Malheur aux prophètes 
insensés qui suivent leur propre inspiration, mais sans 
avoir rien vu! 4 Comme des renards dans les ruines, tels 
sont tes prophètes, Israël! 5 Vous n’êtes pas montés sur 
les brèches et n’avez pas construit de mur autour de la 
maison d’Israël, pour qu’elle tienne dans le combat, au 
jour de Iahvé. * Ils ont pour révélation la tromperie et la 
prédiétion mensongère, eux qui disent « oracle de Iahvé », 
alors que Iahvé ne les a pas envoyés; et ils attendent 
qu’il confirme leur parole! 7 N'est-ce pas une vision 
trompeuse que vous avez vue? N'est-ce pas une pré- 
diétion mensongère que vous avez proférée? Vous dites 
« oracle de Iahvé », alors que moi je mai point parlé. 


XIII 2. De leur propre initiative, littéralement « de leur cœur ». 
Cette façon de dénier à d’autres prophètes une inspiration authenti- 
que se rencontre ailleurs, voyez les références sous XII, 24. 

3. Littéralement « qui vont à la suite de leur esprit ». 

4. Au lieu du renard, on attendrait plutôt la mention du chacal 
dans les ruines, mais le mot hébreu employé a un sens précis que 
confirment les langues parentes. La suite justifiera le mot 
« ruines ». 

5. Autour, littéralement « sur ». La négligence dans l’accomplisse- 
ment des fonétions prophétiques comparée à la négligence dans 
l'entretien des remparts d’une ville, voyez Isaïe, xxx, 13. Cette 
image est sans doute inspirée par les préoccupations du moment : 
on discutait de la réfe&ion des murailles. Noter le changement de 
destinataire par rapport au verset 4; Style oral. 

6. Littéralement «ils voient la tromperie et la prédiétion.…. ». 
Le verbe häzéh qui signifie proprement « voir (en vision prophéti- 
que) », s'emploie souvent dans une acception générale « avoir une 
tévélation prophétique ». Le terme gésém désigne proprement la 
« divination » (Deutéronome, xvit, 10); celle-ci étant une pratique 
étrangère condamnable, du point de vue iahviste, le mot s’appliquera 
souvent à des prophéties que les prophètes déclarent mensongères. 
Comparer Jérémie, XIV, 14. 
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8 C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : Parce que 
vous avez proféré la tromperie et que vous avez eu pour 
révélation le mensonge, me voici contre vous, oracle 
d’Adonaï Iahvé. ° Ma main sera contre les en qui 
ont pour révélation la tromperie et qui prédisent le men- 
songe : ils ne seront pas dans l’assemblée de mon peuple 
et ne seront pas inscrits dans le livre de la maison d'Israël; 
ils ne rentreront pas en terre d'Israël et vous saurez que 
je suis Adonaï Iahvé. 1° Parce qu’ils ont égaré mon peuple 
en disant « Paix! » — alors qu’il n’y a pas de paix, et que, 
tandis qu’il bâtit une muraille, eux l’enduisent d’un crépi, 
1 dis à ceux qui l’enduisent d’un crépi : Une averse 
torrentielle se produira, je susciterai des grélons, ils 
tomberont et le vent fera éclater des tempêtes. 1? Voici 
que le mur est tombé! Ne vous dira-t-on pas : « Où est 
l’enduit dont vous l’aviez recouvert? » 18 C’est pourquoi 
ainsi a dit Adonaï lahvé : je ferai éclater dans ma fureur 
un vent de tempête, une averse torrentielle se produira 
par suite de ma colère et, par suite de la fureur, il y aura 


8. Vous avez eu pour révélation, voyez au début du verset 6. 
Contre vous, préposition ’é/, pour ‘al, comparer 11, 6. 

9. Contre, comme au verset 8. Étendre la main, comme en vi, 14. 
Le livre ou registre est celui qui contient les noms de tous les chefs 
de famille, comme dans les listes d’Esdras, 11; comparer Exode, 
XXXII, 32 SS. À la fin comme en vi, 7; VII, 4, 27; XI, 10; XII, 20. 

10. Nouvelle application de l’image du verset 5. Le crépi fait 
illusion sur l’état de la muraille; de même les faux prophètes bercent 
le peuple d'illusions, l’empêchant ainsi de prendre des mesures 
efficaces. 

11. À la fin de la première proposition figure dans l’hébreu 
weyippol « et il tombera » qui anticipe sur le verset 12 et provient 
probablement d’une répétition altérée de #4phél « crépi »; le mot est 
à supprimer d’après les Septante. Se produira, proprement « sera », 
en lisant d’après les Septante wehdyéh, au lieu du passé héyéh. Je 
susciterai : lire weéttenâh proprement « je donnerai », au lieu de la 
forme rare du pronom de la 2° personne féminin pluriel we’atténâb 
modification purement vocalique appuyée par les Septante, la Vulga- 
te et un manuscrit massorétique. À la fin, au lieu de la ponétuation 
transitive febagqé‘a du texte massorétique, les Septante supposent 
une ponétuation passive fibbägé‘a, ce qui donne le sens « un vent.de 
tempête éclatera », formule qui s’accorde avec celle du verset 13. 
Averse destructrice, voyez Isaïe, XXVIII, 2. Les souverains assyriens 
et babyloniens signalent souvent dans leurs inscriptions la réfection 
de murs endommagés par des averses. 
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-des grêlons pour la destruétion. 14 Je démolirai le mur 
que vous avez enduit d’un crépi, je le nivellerai au sol et 
sa fondation sera découverte; il tombera, vous serez 
anéantis dessous et vous saurez que je suis Iahvé. 15 Fépui- 
serai ma colère contre le mur et contre ceux qui l’ont 
enduit d’un crépi; on vous dira alors : « Où est le mur 
et où sont ceux qui l’enduisaient, 1° les prophètes d'Israël 
qui prophétisaient à l’adresse de Jérusalem et qui voyaient 
pour elle des visions de paix, alors qu’il n’y avait pas de 
paix, oracle d’Adonaï Iahvé ? » 

17 Quant à toi, fils d'homme, dirige ta face vers les 
filles de ton peuple qui prophétisent de leur propre 
initiative et prophétise contre elles. 1° Tu diras : Ainsi a dit 
Adonai lahvé : Malheur à celles qui cousent des bande- 


14. Annonce de la chute de Jérusalem. Dessous, littéralement 
« au milieu », c’est-à-dire au milieu des décombres. À la fin comme au 
verset 9. 

15. Au lieu de la leçon massorétique weomar... ’éyn...we’êyn «je 
dirai alors : il n’y a plus... il n’y a plus », il convient de suivre la 
version syriaque qui suppose un texte hébreu très proche du point 
de vue graphique : wey?’ émér.….”’ayyéh...we ayyéh « on dira alors. où... 
et où. ». La comparaison avec le verset 12 justifie cette lecture; 
après la catastrophe, la réaction des témoins, voyez Isaïe, 1, 7-9. 

17. Prophétesse, comparer Exode, xv, 20; Juges, 1v, 4; II Rois, 
XXII, 14. De leur propre initiative, comme au verset 2. Les versets 
17 $. ont été placés après l’inveétive contre les faux prophètes, parce 
qu’ils traitent de prophétesses-sorcières, mais ce nouveau morceau 
est sans rapport organique avec le précédent. 

18. Allusion à des pratiques de sorcellerie dont le détail reste 
obscur. Le terme Æ£eréthôth est en général rattaché par les modernes 
à la racine assyro-babylonienne kasá « lier », d’où Æ£asftu « le lien ». 
Le sens de « coussin » préconisé par la tradition juive ne convient 
guère au contexte; il se fonde sur un usage postérieur qui s’explique 
probablement par une homonymie. Poignets, littéralement « join- 
tures des mains » en lisant yédayim « des mains », d’après quelques 
manuscrits massorétiques, au lieu de yéday « de mes mains ». Un 
second terme difficile, wispdhôth s’interprète habituellement d’après 
les Septante par « voile ». Bandelettes et voiles paraissent destinés à 
paralyser la viétimeetàla «capturer», probablement par les méthodes 
de la magie imitative. D’après Ézéchiel « faire vivre» ou « faire 
mourir » est en rapport étroit avec les fonétions prophétiques 
Gr, 16 ss.; XXXIII, I ss.). Aux yeux d’Ézéchiel le forfait des 
prophétesses consiste surtout à rechercher ces résultats en dehors de 
toute mission confiée par lahvé; il résulte du verset suivant qu’elles 
se mettent au service de rancunes et intérêts particuliers. 


474 ÉZÉCHNELOINL Mios23 XIV, 12 


lettes pour tous les poignets et qui confeétionnent des 
voiles pour les têtes de toute taille, afin de capturer des 
âmes! Capturerez-vous des âmes de mon peuple, tandis 
que vous assurerez la vie de vos propres âmes? 1° Vous me 
profanez auprès de mon peuple, pour des poignées d’orge 
et pour des morceaux de pain, en faisant mourir des âmes 
qui ne doivent pas mourir et en faisant vivre des âmes 
qui ne doivent pas vivre, tandis que vous dites des men- 
songes à mon peuple qui écoute le mensonge. C’est 
EL ainsi a dit Adonaï Iahvé : Me voici contre vos 

andelettes dans lesquelles vous capturez les âmes; je les 
déchirerai de dessus vos bras et je renverrai les âmes que 
vous capturez, [les âmes en tant qu’elles volent]. * Je 
déchirerai vos voiles et je délivrerai mon peuple de vos 
mains; il ne sera plus une proie dans vos mains et vous 
saurez que je suis lahvé. ?? Parce qu’on décourage le 
cœur du juste mensongèrement, alors que moi je ne l’ai 
pas déprimé et que l’on fortifie les mains du méchant, afin 
qu’il ne revienne pas de sa mauvaise voie pour rester 
en vie, * à cause de cela vous n’aurez plus pour révélation 
la tromperie et vous ne ferez plus de prédiction; je 
délivrerai mon peuple de vos mains et vous saurez que 
je suis Iahvé. » 


CHAPITRE XIV 


1 DEs hommes d’entre les anciens d'Israël vinrent à moi 
et s’assirent devant moi. ? Alors la parole de Iahvé me fut 


19. L’orge et le pain : le paiement accordé aux prophétesses par 
ceux qui recourent à leurs offices. Le mensonge, comparer les 
versets 6 et 8. 

20. Au début ?4/ pour ‘al, voyez 11, 6; expression analogue à celle 
de la fin du verset 8. L'expression traduite « en tant qu’elles volent » 
figure deux fois dans l’hébreu, la première fois à la fin de la première 
proposition, sans doute par anticipation accidentelle. Au lieu du 
pluriel insolite nephâshfm, peut-être faut-il lire avec les Septante 
naphshäm «leur âme ». La glose présumée est entre parenthèses. 

21. À la fin comme au verset 14. 

22. Comparer 111, 16 ss. Fortifier les mains, voyez Isaïe, XXXV, 3. 

23. Comparer les versets 6 et 19. 


XIV 1. Les anciens comme en VIII, 1. 
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adressée en ces termes : * « Fils d'homme, ces hommes 
ont fait monter à leur cœur la pensée de leurs sales 
idoles et ont placé devant leurs faces l’achoppement, 
cause de leur forfait; vais-je me laisser consulter par eux? 
t Aussi parle-leur et dis-leur : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Tout homme de la maison d’Israël qui fera monter la 
pensée de ses sales idoles à son cœur et qui placera devant 
sa face l’achoppement, cause de son forfait, puis viendra 
vers le prophète, moi Iahvé je serai amené à lui répondre, 
moi-même, à cause du nombre de ses sales idoles, 5 afin 
de ressaisir la maison d’Israël par son cœur, eux qui se sont 
tous écartés de moi à cause de leurs sales idoles. 4 C’est 
ee dis à la maison d’Israël : Ainsi a dit Adonaï 
ahvé : Revenez, détournez-vous de vos sales idoles; de 
toutes vos abominations détournez vos faces. 7 Si un 
homme parmi la maison d’Israël ou parmi les hôtes qui 
séjournent en Israël, s’écarte de derrière moi, s’il fait 
monter la pensée de ses sales idoles à son cœur, s’il place 
devant sa face l’achoppement, cause de son forfait, et 
va vers le prophète pour me consulter, moi Iahvé je serai 
amené à lui répondre moi-même. ë Je dirigerai ma face 
contre cet homme-là, jen ferai un exemple proverbial, 
je le retrancherai du milieu de mon papie et vous saurez 
que je suis Iahvé. ° Quant au prophète, s’il est séduit et 


3. Littéralement « ont fait monter leurs sales idoles ». Cette der- 
nière expression comme en Vi, $. Ensuite littéralement « l’achoppe- 
ment de leur forfait ». Ézéchiel doit se préoccuper non seulement de 
lidolâtrie qui sévit chez les Palestiniens, mais encore de celle qui 
persiste chez les exilés. 

4. Répétition des formules du verset 3. Lui répondre moi-même, 
littéralement « par moi-même», en lisant d’après le Targum et d’après 
la suite, au verset 7, bf, au lieu de béh « par cela, à cause de cela », 
du kethib, tandis que le geré propose bé « qui vient », c’est-à-dire 
littéralement « répondre à lui qui vient ». 

s. Ressaisir, pour rendre dans ce contexte la nuance du verbe 
hébreu qui signifie proprement « empoigner, se saisir de ». Iahvé 
| agit sur le cœur qui est source des sentiments et des pensées, com- 
parer XI, 19. 

6. Revenez, comparer Jérémie, 111, 14, 22. Abominations, au même 
sens qu'en VIII, 6. 

7. C'est le verset 4 un peu amplifié. Les hôtes : Lévitique, XVI, 29. 

8. Exemple proverbial, littéralement « un signe et des proverbes ». 
A la fin comme en vi, 7; XII, 9. 

9. Il peut arriver que le prophète fasse des concessions à l’idolä- 
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énonce une parole, c’est moi Iahvé qui aurai séduit ce 
prophète; j’étendrai ma main contre lui et je l’extermine- 
rai du milieu de mon peuple Israël. 1° Ils porteront la 
responsabilité de leur faute : la faute du prophète sera 
comme la faute de celui qui le consultait, !! afin que la 
maison d'Israël n’erre plus loin de moi, qu’ils ne se 
souillent plus par toutes leurs transgressions, et qu'ils 
soient pour moi un peuple, tandis que moi je serai pour 
eux un Dieu, oracle d’ Adonai lahvé. » 

12 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
13 « Fils d'homme, si un pays pèche contre moi en com- 
mettant une infidélité, j’étendrai ma main contre lui, je 
lui briserai son bâton de pain, j’enverrai contre lui la 
famine et jen retrancherai hommes et bêtes. 1 Qu'il 
y ait au milieu du pays ces trois hommes, Noé, Danel 


trie du consultant, mais ce sera à l'instigation de Iahvé qui veut alors 
perdre l’un et l’autre. Étendre la main ou le bras contre, comme en 
VI, 14. 

10. Littéralement « ils porteront leur faute », comparer 1v, 4. 

11. Thème de la purification d'Israël et de son renouvellement 
dans l’obéissance à la volonté de Iahvé, comparer xt, 20. 

13. Bâton du pain : 1v, 16; v, 16. Famine : V, 12 ss.; VI, LI etc. 

14. Au milieu du pays, littéralement « en son milieu ». Les trois 
personnages mentionnés incarnent des exemples traditionnels de 
vie vertueuse. Noé : voyez Genèse vi, 8 ss. Job : Job 1, 11, XLII, 7 ss. 
Danel parait dans les textes phéniciens anciens du milieu du deuxième 
millénaire, découverts à Ras-Shamra, l’ancienne Ugarit. Les conson- 
nes du texte d’Ézéchiel, dnl, correspondent exactement à celles que 
l’on trouve dans les textes de Ras-Shamra, alors que dans le livre de 
Daniel l’orthographe est ny’ /. Le texte d'Ézéchiel a été vocalisé 
dânÿ’él pour obtenir la correspondance des deux noms. Dans la 
légende phénicienne Danel se distingue par sa vertu, sa sagesse et, 
en outre, par son malheur : il perd son fils, de même que le vertueux 
Job perdit ses enfants. C’est précisément ce point qui importe dans 
le discours d’Ézéchiel (verset 16). La descendance du juste, si elle 
est coupable, ne saurait bénéficier de ses liens avec ce dernier; à plus 
forte raison le pays, considéré dans son ensemble, est-il exclu d’une 
semblable participation aux mérites d’autrui. Ce point de vue ne 
s’oppose pas absolument à celui qui s'exprime dans Genèse, XVIL, 
23 S. et Isaïe, LIII, 11. Il faut noter, en effet, que le discours des versets 
14 s. est moins l'énoncé d’un principe théorique, qu’une allusion 
à la culpabilité exceptionnelle de Jérusalem vis-à-vis de Jahvé, à ce 
moment de son histoire. Elle est parvenue au point où même l'in- 
fluence bénéfique de justes illustres serait vaine. Pensée analogue 
dans Jérémie, xv, 1. Le prophète répond probablement aux illusions 
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et Job, par leur justice ils sauveront, eux, leur vie, oracle 
d’Adonaï Iahvé. 15 Si je laissais des bêtes féroces traverser 
le pays et le priver d’enfants pour qu’il devienne une 
désolation, sans un passant, à cause des bêtes, 15 si ces 
trois hommes étaient au milieu du pays, aussi vrai que 
je suis vivant, oracle d’Adonaï Iahvé, ils ne sauveraient 
ni leurs fils ni leurs filles, mais seraient sauvés eux seuls 
etile m serait une désolation. 17 Ou bien si je faisais 
venir épée contre ce pays, et si j’ordonnais : Que l’épée 
traverse le pays! Et si jen retranchais hommes et bêtes, 
18 si ces trois hommes étaient au milieu du pays, aussi 
vrai que je suis vivant, oracle d’Adonaï Iahvé, ils ne sau- 
veraient ni leurs fils ni leurs filles, mais seraient sauvés eux 
seuls. 1° Ou bien si j’envoyais la peste dans ce pays et si je 
déversais ma fureur contre lui de façon sanguinaire, afin 
d’en retrancher hommes et bêtes, ?° si Noé, Danel et Job 
étaient au milieu du pays, aussi vrai que je suis vivant, 
oracle d’Adonaï Iahvé, ils ne sauveraient ni fils, ni filles; 
eux, c’est leur propre vie qu’ils sauveraient par leur 
justice. ?! Car ainsi a dit Adonaï Iahvé : Bien que j’aie 
envoyé mes quatre châtiments pernicieux, l’épée, la famine, 
la bête féroce et la peste, contre Jérusalem, pour en 
retrancher hommes et bêtes, 2? voici qu’il y reste des 
survivants que l’on fait sortir, des fils et des filles; les 
voici qui sortent vers vous. Vous verrez leur conduite 


dont se bercent les Jérusalémites qui allèguent ces noms d’ancêtres. 
Comparer xvu1, 1 S. Leur vie, proprement « leur âme », voyez xt, 19. 

15. Les bêtes féroces s’ajoutent à la famine, à l’épée et à la peste 
énumérées d'ordinaire, comparer V, 12.5S.; VII, 15; XII, 16. 

16. La formule de serment comme en v, 11,14. Comparer le débat 
relatif à la possibilité d’une influence bénéfique des justes, dans 
Genèse, XVIII, 23 SS. 

17. Épée ? VI, 113 XI, 8; XII, 14. J’ordonnais, verbe ’éwar, d’ordi- 
naire « dire », ici au sens de Farabe ’amara « ordonner ». 

18. Serment, comme au verset 16. 

19. Peste : v, 12 ss.; VI, 11; VII, 15. De façon sanguinaire, littérale- 
ment « dans le sang ». Peste associée au sang comme en V, 17. 

20. Danel, voyez ci-dessus verset 14. Comparer les versets 16 et 18. 

22. Ils sortent vers vous : un second contingent de déportés va 
rejoindre le premier, exilé en 597. La prophétie est contemporaine 
de la chute de Jérusalem en 587. Leur conduite, proprement « leur 
voie». Attitude coupable des Jérusalémites, comparer vit, 3 ss. et 
XI, I SS. 
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et leurs actions et vous vous consolerez du malheur que 
j'ai fait venir sur Jérusalem, de tout ce que j’ai fait venir 
sur elle. ?* Ils vous consoleront lorsque vous verrez leur 
conduite et leurs aétions et vous reconnaîtrez que je n’ai 
pas fait en vain tout ce que j’ai fait dans la ville, oracle 
d’Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XV 


: Lu parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 


2 « Fils d'homme, en quoi le bois de la vigne 
est-il supérieur à tout le bois de la ramée 
qui se trouve sur les arbres de la forêt ? 

3? En tire-t-on du bois 
pour l’utiliser à un ouvrage? 

Est-ce qu’on en tire une cheville, 
pour y suspendre quelque ustensile ? 

4 Voici qu’on l’a donné en aliment au feu, 
le feu a dévoré ses deux bouts, 
le milieu a été brûlé : 
conviendra-t-il à un ouvrage? 

5 Voici que, lorsqu'il était inta&, 
on ne l’utilisait à aucun ouvrage, 


23. Dans la ville, littéralement « en elle ». 


XV 2s. Le symbole de la vigne pour évoquer Israël est tradition- 
nel, voyez Isaïe, v, 1. Ézéchiel le combine avec l’idée du jugement 
figuré par le feu (verset 4). Dès lors il ne retient des caraétéristiques 
de la vigne que le bois, aliment pour le feu, ce qui amène la mention 
de la forêt (verset 2). Le développement est commandé par des 
éléments extérieurs au symbole initial. Les allégories d’Ézéchiel, 
comme ses visions, ont un caraétère composite très prononcé qui 
annonce le genre apocalyptique. Voyez encore XVII, 1 S. 

3. Cheville de suspension, comparer Isaïe, XXII, 23. 

4. Jérusalem éprouvée par l’invasion à la suite de laquelle eut 
lieu le premier exil (597) est semblable à un bout de bois soumis à 
lPaétion du feu. Comparer Isaïe, VII, 4. 

s- La remarque sur l’utilité du bois de la vigne ignore volontaire- 
ment les propriétés de cette plante et ne se justifie que du point de | 
vue des événements, voyez le verset 2. 
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combien moins, lorsque le feu l’a dévoré et qu’il est 
brûlé, 
l’utilisera-t-on encore pour un ouvrage! 


è C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Tel, parmi le bois de la forêt, le bois de la vigne 
que j'ai livré au feu pour qu’il le dévore, 
ainsi j’ai livré les habitants de Jérusalem. 

? Je dirigerai ma face contre eux : 
ils sont sortis du feu, 
mais le feu les dévorera 
et vous saurez que je suis Iahvé 
quand je dirigerai ma face contre eux. 

8 Je mettrai le pays en désolation 
parce qu’ils ont commis l’infidélité, 
oracle d’Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XVI 


: La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
a « Fils d'homme, fais connaître à Jérusalem ses abomina- 
tions. * Tu diras : Ainsi a dit Adonaï Iahvé à Jérusalem : 
Tes origines et ta naissance sont au pays du Cananéen; 
ton père était l’Amorrhéen, ta mère était Hittite. 4 A ta 
naissance, le jour où l’on t’a enfantée, on n’a pas coupé 
ton cordon, tu n’as pas été baignée dans de l’eau pour 


7. Diriger la face contre, comme en xrv, 8. 
8. Comimettre l’infidélité, comme en XIV, 12. 


XVI 2. Abominations : VII, 6. 

3. Les Cananéens, occupants du pays, antérieurs aux Israélites, 
voyez Genèse x, 6; XII, 6. Amorrhéen : Genèse, x, 15. Hittite, Genèse, 
X, 15. Ézéchiel ne considère Jérusalem que du point de vue de ses 
origines non israélites, ce qui montre bien la survivance et limpor- 
tance de l’élément cananéen en milieu israélite. Comparer sur ce 
point le témoignage de Deutéronome, VII, 22 et Josué, 11, 3. 

4. Pour une purification : sens incertain. La forme insolite de 
lPhébreu mishi est en général rapprochée par les modernes de 
l’assyro-babylonien mesú« frotter, laver », explication qui a l'avantage 
d’être corroborée par le Targum qui traduit « pour être purifié ». 
Frottée, littéralement « salée ». 
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une purification, tu n’as pas été frottée avec du sel et tu 
n'as pas été enveloppée dans des langes. 5 Nul œil ne s’est 
apitoyé à ton sujet pour t’appliquer un de ces soins > 
compassion pour toi. Tu es restée exposée à la surface 
de la campagne, à cause du dégoût pour ta personne, le 
jour où l’on t’enfanta. ° Je passai près de toi et je te vis 
qui te traînais dans ton sang. Je te dis au milieu de ton 
sang : « Vis!» Je te dis au milieu de ton sang : « Vis! 
7 Croîs! » Je te rendis pareille à une pousse de la cam- 
pagne, tu crûs et tu grandis, tu entras dans la période 
nubile, tes seins s’afflermirent et ta chevelure poussa, 
mais tu étais nue et découverte. 8 Je passai près de toi, 
je vis que ton âge était celui des amours, j’étendis sur toi 
e pan de mon vêtement, je couvris ta nudité, je te prêtai 
serment, je fis alliance avec toi, oracle d’ Adonai lahvé, 
et tu fus à moi. ° Je te lavai dans de Peau, je nettoyai ton 
sang sur toi et je te parfumai avec de Phuile. 1° I[erte 


5. « Soins » est suppléé; l’hébreu a simplement le démonstratif. 
Littéralement « par dégoût de ton âme», ce dernier terme désignant 
couramment la personne elle-même, Lévitique, 11, 1; 1V, 2. La nais- 
sance d’une fille était moins appréciée que celle d’un fils; dans les 
tribus arabes préislamiques les filles étaient souvent abandonnées 
ou même étouflées. 

6. Au milieu de ton sang, littéralement « dans ton sang». La 
proposition répétée ne figure qu’une fois dans quelques manuscrits, 
mais les répétitions sont un procédé de style, voyez Isaïe, XL, 7-8. 

7. Le premier terme se rattache logiquement au verset précédent 
dans la leéture adoptée d’après le Codex Alexandrinus des Septante 
qui suppose l’hébreu #rebf, au lieu de rebâbäb « grand nombre, 
myriade », du texte massorétique. L’hébreu ba‘adi ‘addäyyim « avec la 
plus belles des parures » anticipe sur la suite et provient visiblement 
d’une altération du mot ‘iddéh sur lequel voyez Isaïe, LxIv, 5; lire 
be‘iddim, littéralement « dans les men$trues ». D’après la fin duverset, 
la comparaison avec une plante de la campagne paraît évoquer le 
développement de la vie dans des conditions naturelles, à l’écart 
de la civilisation. A la fin littéralement « nudité et mise à nu ». 

8. Littéralement « que ton temps était le temps des amours ». 
Vêtement est suppléé. Littéralement « mon pan », le sens propre du 
mot étant «aile», comparer Deutéronome, xxx, 1. Je fis alliance, 
littéralement «j'entrai dans une alliance avec toi», expression 
différente de celle que l’on a d'ordinaire, voyez Genèse, XV, 10. 
Alliance, en parlant du mariage, comme dans Proverbes, 11, 17. 
Malachie, 11, 14. 

10. Peau de dauphin, voyez Exode, xxv, 5. Le sens du dernier mot 
reste incertain. Alors que les versions antiques indiquent qu’il s’agit 
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revêtis d’une étoffe brodée, je te mis des chaussures en 
peau de dauphin, je te serrai dans du lin fin et te couvris 
de soie. 1! Je tornai d’une parure, je mis des bracelets 
à tes mains et un collier à ton cou. :? Je mis un anneau à 
ton nez, des boucles à tes oreilles et un diadème magni- 
fique sur ta tête. 15 Tu te paras d’or et d’argent; ton 
vêtement était de lin fin, de soie et d’étoffe brodée; tu te 
nourris de fleur de farine, de miel et d’huile, tu devins 
très belle et tu fus apte à la royauté. 14 Ta renommée 
se propagea parmi les nations à cause de ta beauté, car 
elle était parfaite, grâce à l’éclat dont je t’avais couverte, 
oracle d’Adonaï Iahvé. 

15 Mais tu t'es fiée à ta beauté et, forte de ta renommée, 
tu tes prostituée et tu as prodigué des prostitutions à tout 
passant; tu as été à lui. 16 Tu as pris de tes vêtements, 
tu t’es fait des hauts lieux bigarrés sur lesquels tu t’es 
prostituée (elles n’entrent pas; cela ne sera pas). © Tu as 
pris les objets qui faisaient ta splendeur, tirés de mon or 
et de mon argent et que je t’avais donnés; tu t’es fabriqué 
des statues d'hommes et tu tes prostituée avec elles. 
18 Tu as pris tes vêtements brodés et tu les en as couver- 
tes; tu as placé devant elles mon huile et mon encens. 


d’une étoffe fine, la tradition juive y reconnaît la soie. Ce sens est 
possible, quoique la soie n’apparaisse, bien attestée, qu’à l’époque 
d'Alexandre. 

11 ss. Comparer l’évocation du luxe de la toilette féminine dans 
Isaïe, 111, 18 SS. 

14. Renommée, littéralement « nom ». 

15. Tu as été à lui : au lieu de la 3° personne masculin de l'im- 
parfait yéhi du texte massorétique, lire la 2° personne féminin du 
parfait héyith, d’après les Septante et la version syriaque. Prostitution, 
voyez le verset 17 et comparer Osée, 11, 4. 

16. Hauts lieux, sanétuaires d’origine préisraélite condamnés par 
l’orthodoxie iahviste : II Rois, xvii, 11. Des étoffes en pareil endroit 
peuvent servir soit à dresser des pavillons légers, soit à étendre des 
tapis. Prostitution sur les hauts lieux, voyez Isaïe, 1, 21. La formule 
finale, entre parenthèses, parait être la remarque d’un glossateur 
soucieux d’apporter un contre-poids à un texte réaliste. Souvent 
corrigé ou supprimé par les modernes, ce membre de phrase était 
déjà lu, dans sa teneur essentielle, par les Septante. Par le pluriel 
féminin le glossateur rappelle le sens de la personnification. 

17. Fabrication d’idoles avec des matériaux précieux et notam- 
ment des bijoux; comparer Exode, XXXII, 2-3. 

18. Vêtement sur les Statues : Jérémie, x, 9. 
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19 Mon pain que je t’avais donné, la fleur de farine, l’huile 
et le miel dont je te nourrissais, tu les as offerts devant eux 
en odeur apaisante, oracle d’ Adonai Iahvé. 2° Tu as m 
tes fils et tes filles que tu m’avais enfantés et tu les leur 
as sacrifiés en pâture. Était-ce trop peu que ta prostitu- 
tion? 31 Tu as immolé mes fils, tu les as livrés en les 
faisant passer à leur intention. ?? Et au milieu de toutes 
tes abominations ct de tes prostitutions tu ne tes pas 
rappelé les jours de ta jeunesse, alors que tu étais nue et 
découverte; tu te traînais dans ton sang. 

23 Après toute cette méchanceté — malheur, malheur 
à toi, oracle d’Adonaï Iahvé! — ?4 Tu tes bâti un tertre 
et tu tes aménagé un monticule sur toutes les places. 
25 A l’entrée de chaque chemin tu as construit ton monti- 
cule; tu as fait de ta beauté une abomination, tu t’es livrée 
à tout passant et tu as multiplié tes prostitutions. ?* Tu 
tes prostituée chez des fils de l'Égypte, tes voisins aux 
grands membres, et tu as multiplié tes pro$titutions pour 
m'irriter. *’ Et voici que j’ai étendu ma main contre toi, 


19. Comparer le verset 13. Offrandes d’odeur apaisante : Lévitique, 
XXVI, 31. Après cette expression figure dans l’hébreu et les Septante 
« et ce fut », verbe qui a sans doute été introduit sous l’influence de la 
glose à la fin du verset 16. La version syriaque ne l’a pas lu. 

20. Sacrifices d’enfants aux divinités cananéennes, voyez Deutéro- 
nome, XII, 31. Ta prostitution, au singulier d’après le £etbib; le geré a 
le pluriel. 

21. Faire passer, expression elliptique pour « faire passer par le 
feu », voyez Lévitique, XVIIL, 21. 

22. Comparer les versets 6-7. 

23. Cette méchanceté : au lieu du démonstratif préférable en 
français, l’hébreu a le possessif « ta méchanceté ». 

24. Tertres et monticules sur les places et chemins, pour des 
petits autels sur lesquels le passant pouvait déposer son offrande, 
comparer Jérémie, X1, 13. 

25. À l'entrée, littéralement « à la tête », avec la préposition ?e/, 
voyez 11, 6. Tu t'es livrée : la Vulgate traduit littéralement « divisisti 
pedes tuos ». 

26. Aux grands membres, littéralement « grands de chair ». Les 
occasions de cérémonies idolâtres étaient, entre autres, les alliances 
politiques conclues en présence des dieux. C’est le cas pour l'Égypte 
auprès de laquelle les Judéens cherchèrent constamment un appui, 
voyez II Rois, xvui, 21; Isaïe, XXX, 2. i 

27. Étendre la main contre, comme en vi, 14; XIV, 9, 13. Animo- 
sité, pour rendre l’hébreu néphésh, proprement « âme », comme dans 
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j'ai diminué ce qui était prescrit pour toi et je t’ai livrée 
à l’animosité de tes ennemies, les filles des Philistins qui 
rougissaient de ta conduite infâme. ?* Tu tes prostituée 
chez les fils d’Assur, faute d’être rassasiée; tu t'es prosti- 
tuée à eux et même alors, tu n’as pas été rassasiée. * Puis 
tu as multiplié tes prostitutions dans un pays de mar- 
chands, en Chaldée, mais tu n’as pas été rassasiée non 
plus par cela. ** Ah! comme je suis rempli de fureur contre 
toi, oracle d’Adonaï Iahvé, alors que tu commets tout 
cela, œuvre d’une prostituée accomplie, #1 alors que tu as 
bâti ton tertre à l'entrée de chaque chemin et que tu as 
aménagé ton monticule sur toutes les places! Tu n’as pas 
été comme la prostituée, en méprisant une rémunération : 
3 la femme qui commet l’adultère, au lieu de son mari, 
prend des étrangers; ? à toutes les prostituées on donne 
un cadeau, mais toi tu as donné tes cadeaux à tous tes 
amants, tu les as achetés pour que, des alentours, ils vien- 
nent vers toi pour tes prostitutions. % Dans ton cas, au 
milieu de tes prostitutions, ç'a été le contraire des autres 
femmes : on n’a pas recherché la prostitution auprès de 


Psaume xxvii, 12. À la fin, Jérusalem pire que les nations voisines, 
comparer v, 6 et ci-dessous versets 48 s. 

28. Obédience envers l’Assyrie, voyez II Rois, xv, 19; XVI, 
10 $. 

29. Marchands, le mot hébreu kenaʻan désigne d’ordinaire le pays 
de Canaan (Genèse xx11, 12), mais est ici pris dans son sens originel 
« (commerce de) la laine pourpre », d’où, collectivement, marchands 
(de pourpre), voyez Isaïe, xx, 11. Chaldée, pour désigner la 
Babylonie de la période néo-babylonienne. 

30. Le mot /ibhâthék a été considéré comme une forme féminine 
synonyme de /éb« cœur », d’où la vocalisation °amulâh « languissant », 
du mot précédent. La bonne solution, due à Driver, est que le 
premier terme correspond à l’assyro-babylonien /ibbätu « fureur », 
d’où découle la vocalisation du second terme, émmâléh, nifal du 
verbe méléh synonyme de mål? « être plein ». Proftituée accomplie, 
littéralement « maîtresse femme prostituée ». 

31. Tu as bâti, lire bibenôthék d’après quelques manuscrits mas- 
sorétiques, les versions et le contexte, au lieu de bibenéthayik « parmi 
tes filles ». D’après la suite, le mépris d’une rémunération aggrave le 
cas de la prostituée; son attitude ne peut même pas être expliquée 
par la recherche d’un salaire; elle pratique la prostitution unique- 
ment par goût. Point de vue différent dans Osée, 11, 7. 

34. Dans ton cas, littéralement « chez toi ». Ensuite « autres » est 
suppléé les deux fois, pour la clarté. 
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toi et, tandis que tu offrais une rémunération, on ne t’en 
donnait aucune; tu es devenue l’opposée des autres. 

35 C’est pourquoi, prostituée, écoute la parole de 
Iahvé! 3% Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Parce que tu as 
découvert ton sexe et que ta nudité a été dévoilée, au 
cours de tes pro$stitutions, auprès de tes amants et 
auprès de toutes tes idoles abominables, et à cause 
du sang de tes fils que tu leur as offerts, * à cause 
de cela voici que moi j’assemblerai tous tes amants aux- 
quels tu as plu et tous ceux que tu as aimés, outre ceux 
que tu as hais; je les assemblerai des alentours contre toi; 
je découvrirai ta nudité devant eux et ils verront toute 
ta nudité. #8 Je t’appliquerai les sentences pour femmes 
adultères et pour celles qui versent le sang et je te réduirai 
à un état sanglant, objet de fureur et de jalousie. * Je te 
livrerai à leur main, ils raseront ton tertre et démoliront 
tes éminences,; ils te dépouilleront de tes vêtements, ils 
s’empareront des objets qui faisaient ta splendeur et te 
laisseront nue et découverte. + Ils ameuteront contre toi 
un attroupement, ils te lapideront de pierres et te lacére- 


36. Le début de la phrase a été diversement interprété. Si l’on 
s’en tient au texte massorétique, le verbe hishshâphék « être répandu », 
et dans ce contexte « a été répandu », oblige à interpréter le mot 
suivant sehushték par l’assyro-babylonien nahshatu « men$trues », ou 
nuhshu« abondance ». Cependant si les Septante ont lu ce même verbe, 
le Targum lit hospék, infinitif qui prend dans le contexte le sens de 
« tu as découvert ». La différence des consonnes ne porte que sur 
le heth qui remplace le bé, lettres presque semblables. Dès lors on 
donnera au substantif le sens indiqué en traduétion, en se fondant sur 
un usage de l’hébreu postérieur. Ensuite comparer Lévitique, XX, 17. 
A cause du sang : lire avec plusieurs manuscrits massorétiques la 
préposition be, au lieu de la préposition £e « comme, selon », devant 
le mot traduit par « sang ». Comparer le verset 20. 

37. Découvrir et voir la nudité : Lévitique, xx, 18. Les amants, 
c'est-à-dire les dieux que Jérusalem préfère à lahvé, se retournent 
contre elle, ce qui permet d’amorcer la prophétie de l’attaque de la 
ville par les nations. 

38. Appliquer les sentences pour, littéralement « je te jugerai 
avec les jugements des... ». A la fin littéralement « je te rendrai sang, 
fureur et jalousie ». 

39. Comparer les versets 24-25. Les objets qui faisaient ta splen- 
deur, comme au verset 17. Nue et découverte : verset 7. 

40. Traitement réservé à la femme adultère : Lévitique, xx, 10; 
ou à la jeune fille qui se prostitue : Deuféronome, XXII, 21. 
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ront avec leurs épées. 4: [ls consumeront tes maisons 
par le feu, ils t’appliqueront les sentences sous les yeux 
de nombreuses femmes; je ferai en sorte que tu cesses ta 
prostitution et tu ne donneras désormais plus de rémuné- 
ration. 4 J’assouvirai ma fureur contre toi, puis ma 
jalousie s’écartera de toi, je me tiendrai tranquille et ne 
m'irriterai plus. ‘ Parce que tu ne t'es pas rappelé les 
jours de ta jeunesse et que tu mas excité contre toi par 
toutes ces choses, moi, à mon tour, voici que je ferai 
retomber ta conduite sur ta tête, oracle d’Adonaï Iahvé. 
N’as-tu pas commis des infamies en plus de toutes tes 
abominations ? 

# Voici que tout faiseur de proverbes fera un proverbe 
à ton sujet, en disant : « Telle mère, telle fillel » 45 Tu 
es la fille de ta mère qui a eu du dégoût pour son mari et 
ses fils, et la sœur de tes sœurs qui ont eu du dégoût pour 
leurs maris et leurs fils; votre mère était une Hittite et 
votre père un Amorrhéen.# Ta sœur aînée, c’est Samarie, 
elle qui, avec ses filles, habite à ta gauche, et ta sœur cadette 
qui habite à ta droite, c’est Sodome avec ses filles.47 Ce 
n’est pas modérément que tu as marché dans leurs voies 
et que tu as agi selon leurs abominations : tu as été plus 


41. Appliquer les sentences, comme au verset 38. Rémunérations 
aux amants : versets 33-34. 

42. Assouvir la fureur : v, 13. La promesse d’apaisement annonce 
le développement final, voyez les versets 6o ss. 

43. Tu m'as excité : au lieu de la vocalisation intransitive wattir- 
gezi, lire waftargizi, d'après les versions; correétion purement 
vocalique. Faire retomber la conduite sur la tête : Ix, 10; XI, 21. La 
particule welo’, ordinairement négative, parait prendre, sous l'effet 
de la diétion, une valeur interrogative; même phénomène au verset 
56. La dernière proposition pourrait être une addition postérieure. 

45. Tes sœurs, au pluriel d’après les versions, au lieu du singulier 
dans l’hébreu. Comparer le verset 20, puis voyez le verset 3. 

46. A ta gauche : au nord de Jérusalem; à ta droite, au sud, voyez 
Josué, xvii, 7. Les villes et bourgades sont filles de la métropole, 
voyez Nombres, xxi, 25. Samarie, capitale du royaume schismatique 
du Nord : I Rois, xvi, 24. Sodome, cas typique de perversion et de 
châtiment : Isaïe, 1, 9. 

47. Ce n’est pas modérément, en interprétant le mot hébreu gât 
comme une particule restriétive, d’après le sens du mot en arabe. 
Jérusalem n’a pas imité ses sœurs dans une faible mesure : elle a fait 


pis. 
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corrompue qu’elles dans toutes tes voies. t8 Je suis vivant, 
oracle d’Adonaï lahvé : Sodome, ta sœur, et ses filles n’ont 
pas agi comme toi et tes filles vous avez agi. # Voici 
quelle a été la faute de Sodome, ta sœur : l’orgueil, le 
rassasiement par la nourriture, l’insouciance due à la 
tranquillité étaient son partage et le partage de ses filles; 
elle n’a pas fortifié la main du pauvre et de l’indigent. 
50 Elles se sont exaltées et ont commis devant moi des 
abominations. Alors je les ai fait disparaître comme tu l’as 
vu, 5 Quant à Samarie, elle n’a pas commis la moitié de 
tes péchés! Tu as commis des abominations en plus grand 
nombre qu’elles et tu as fait paraître justes tes sœurs par 
toutes les abominations que tu as commises. *? Supporte 
donc ton ignominie, toi qui es intervenue en faveur de 
tes sœurs par tes péchés que tu as commis, plus abomina- 
bles que les leurs! Elles sont plus justes que toil Sois donc 
honteuse, toi aussi, et supporte ton ignominie puisque 
tu fais paraître justes tes sœurs. 

53 Je rétablirai leur situation, la situation de Sodome et 
de ses filles et la situation de Samarie et de ses filles et 
je rétablirai ta situation au milieu d’elles, 5 afin que tu 
supportes ton ignominie et que tu sois confuse à cause 


48. Formule du serment comme en V, 11, 14. 

49. Le rassasiement donne naissance à l'illusion que l’on ne dépend 
plus de la divinité, comparer Deutéronome, VIIL, 12 SS.; XXXI, 20. 
Ensuite, littéralement « calme de la tranquillité ». Fortifier la main : 
Isaïe, XXXV, 3. Négligence des devoirs sociaux, comparer Isaïe, 1, 17. 

so. Comme tu l’as vu : 2° personne du féminin singulier avec 
l'orthographe archaïque qui conserve le jod final. Pour éviter la 
confusion avec la 17° personne, certains textes massorétiques ont 
adopté l'orthographe courante, sans jod. Les versions antiques 
supposent également la 2° personne. 

51. Elles … tes sœurs, au pluriel; certains manuscrits ont le 
singulier se rapportant à Samarie. Que tu as commises: même remar- 
que qu’au verset 50. i 

52. Tes sœurs, les deux fois au pluriel d’après les versions, au lieu 
du singulier qui ne s’accorde pas avec le contexte. Ensuite littérale- 
ment « par tes péchés que tu as rendus abominables ». 

s3. Rétablir la situation, proprement « faire revenir ce qui a été 
emmené ». La seconde fois « je rétablirai», en lisant d’après les 
versions weshabti, au lieu du sustantif shebúth (leçon du geré) dû à une 
répétition. 

$4. Sodome et Samarie seront consolées de leur sort par le 
spectacle du châtiment plus grand qui aura frappé Jérusalem. 
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de tout ce que tu as fait, tout en les consolant. 5 Tes 
sœurs, Sodome et ses filles, reviendront à leur condition 
antérieure; Samarie et ses filles, reviendront à leur con- 
dition antérieure; quant à toi et à tes filles, vous.revien- 
drez à votre condition antérieure. 5€ Est-ce que Sodome 
ta sœur n’était pas devenue un thème à discours dans ta 
bouche à l’époque de ton orgueil, 5’ avant que ne soit 
révélée ta méchanceté ? De même tu es maintenant l’objet 
des outrages des filles d’Aram et de toutes ses voisines, 
les filles des Philistins qui, alentour, manifestent leur 
mépris pour toi. * Tu supportes les conséquences de ton 
impudicité et de tes abominations, oracle de Iahvé. 
5 Car ainsi a dit Adonaï Iahvé : J’agirai envers toi comme 
tu as agi, toi qui as méprisé l’adjuration en rompant 
l’alliance. ° Mais moi, je me souviendrai de mon alliance 
avec toi aux jours de ta jeunesse et j’établirai en ta faveur 
une alliance éternelle. ‘: Tu te souviendras de tes voies 
et tu seras confuse en recueillant tes sœurs aînées auprès 
des cadettes; je te les donnerai pour filles, mais non hors 
de ton alliance. #? J’établirai, moi, mon alliance avec toi 


56. Au début welo, au sens interrogatif, comme au verset 43. 
Thème à discours, hébreu shem‘äh, proprement « ce qui est en- 
tendu »; la légende de Sodome fournissait traditionnellement un 
thème à la rhétorique. Voyez Isaïe, 1, 9. 

57. De même tu es maintenant, d’après les Septante, en lisant 
’atte ‘attéb dont ne subsistent que deux consonnes dans le texte 
massorétique, d’où ‘éth « le temps (de) ». Au lieu de £emé auquel il 
faut supposer une valeur adverbiale insolite, en admettant un style 
négligé, peut-être faut-il lire £ém6hä,« commeelle », comme Sodome. 
La mention d’Aram correspond aux données de II Rois, XXIV, 2. 
Cependant on a, dans certains manuscrits massorétiques et dans la 
version syriaque, Édom, également possible, d’après le rôle joué 
parles Édomites lors de la chute de Jérusalem, voyez xxxv, 1 ss. 

58. Nous suppléons pour la clarté du français «les consé- 
quences ». 

59. Adjuration et alliance, comme dans Deutéronome, XXIX, 11, 13. 
Iahvé a fait alliance avec Jérusalem d’après le verset 8. Rompre 
l'alliance : Isaïe, XXXIIL, 8. 

6o. Avec toi : voyez 11, 1 sur la confusion des particules en hébreu. 
Alliance éternelle : Isaïe, LIV, 8 SS.; LV, 3; Jérémie, XXXIIL, 40. 

61. Repentance après la faute et le châtiment, comparer vi, 9; 
vit, 16. Samarie et même Sodome, en qualité de filles de Jérusalem, 
sont accueillies dans l’alliance. 

62. Comparer VI, 7; VII, 4; XII, 15 etc. 
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et tu sauras que je suis Jahvé, ¢? afin que tu te souviennes, 
que tu aies honte, que tu n’aies plus de quoi ouvrir la 
bouche, du fait de ton ignominie, lorsque je te pardonne- 
rai pour tout ce que tu as fait, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XVII 


SIE parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 


2? « Fils d'homme, compose une énigme, imagine une para- 
bole à l’adresse de la maison d’Israël. * Tu diras : Ainsi 
a dit Adonaï Iahvé : 
Le grand aigle 
aux grandes ailes, 
aux longues plumes, 
au plumage fourni 
qui a des couleurs variées, 
vint au Liban. 
Il enleva la cime du cèdre, 
il cueillit le plus élevé de ses rameaux, 
il Pemporta vers un pays de marchands, 
il le déposa dans une ville de commerçants. 
$ Puis il prit de la semence du pays 
et la mit dans un champ à ensemencer, 


> 


63. Littéralement « ... que tu n’aies plus d'ouverture de bouche », 
attitude qui est indice d’insolence ou d'hostilité : Psaume XXXV, 21; 
Lamentations, 11, 16; 111, 46. 


XVII 3. L'aigle représente Nabuchodonosor, voyez les versets 
r2 ss.; rapprocher Isaïe, x1vi, 11. Le cèdre figure la maison royale 
de Juda ou ce royaume lui-même. La cime du cèdre est Joachin, 
le roi déporté avec les classes dirigeantes, lors de la première dépor- 
tation, en 597 : IM Rois, XXIV, 12 ss. 

4. Le commerce, aspeét caractéristique de la Babylonie, comme 
en XVI, 29. 

s. Une répétition de deux consonnes du verbe /ägah « prendre » 
a produit le mot parasite gah, à rayer devant l'expression traduite 
« près d’eaux ». Comme un saule, littéralement « en saule», c’est-à- 
dire en bordure d’un courant d’eau, lieu où prospère le saule. La 
semence représente Sédécias installé sur le trône de Juda comme 
vassal du roi de Babylone : H Rois, xxiv, 17. 
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près d’eaux abondantes 
il la plaça comme un saule. 
€ Elle poussa 
et devint un cep de vigne luxuriant, 
à la taille basse 
qui tournait vers lui ses branches, 
tandis que ses racines étaient sous lui. 
Elle devint un cep de vigne, 
produisit des rameaux 
et projeta des sarments. 
? Mais il y eut un autre grand aigle, 
aux grandes ailes, au plumage abondant 
et voici que ce cep orienta ses racines vers lui 
et projeta vers lui ses branches, 
pour qu’il Parrosât 
mieux ra ue les terrains où il était planté. 
* Cétait dans un champ excellent, 
auprès d'eaux abondantes, 
que ce cep était planté, 
pour produire une ramure 
et porter des fruits, 
a m= devenir un cep magnifique. 
is : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Prospérera-t-il ? 
[L’aigle] n’arrachera-t-il pas ses racines, 


6. Vers lui : vers l’aigle. L'orientation des branches indique la 
vassalité. Dans la dernière proposition « sous lui » se rapporte égale- 
ment à l'aigle. Utilisation des détails fournis par l’allégorie, en 
fonétion des données politiques et sans souci d'harmonie littéraire 
interne; voyez XV, 2. 

7. Autre : lire ’ahér, au lieu de ?éhad « un »; confusion du resh et 
du daleth. Orienta : lire avec plusieurs manuscrits Æénephäh au lieu 
de káphenáh « eut faim »; verbe rare £énaph, proprement « avoir ou 
mettre à son aile, à son côté», dénominé du substantif kânáph 
«aile ». Ses branches : l’hébreu a un suffixe masculin anormal, 
accident de copie ou négligence de style. Terrains, proprement 
« terrains préparés pour la culture, plates-bandes ». Le second aigle 
est le pharaon égyptien, voyez ci-dessous le verset 15. 

8. Selon Ézéchiel, Sédécias bénéficiait de toutes les chances, mal- 
gré sa position de vassal. 

9. « Prospérera-t-il », d’après quelques manuscrits massorétiques 
qui portent la particule interrogative ha devant le verbe, leçon 
appuyée par les Septante et la Vulgate. Des sujets non exprimés 
en hébreu sont suppléés, entre crochets, pour la clarté du français. 
Le feuillage produit, littéralement « le feuillage de sa croissance ». 
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ne coupera-t-il pas ses fruits, 
en sorte que sèche tout le feuillage produit par sa 
croissance ? [Le cep] séchera. 
[Il n’usera pas] d’un bras puissant, ni d’un peuple 
nombreux 
pour l’enlever à ses racines. 
10 Voici le cep planté : prospérera-t-il ? 
Lorsque le vent d’orient l’atteindra, 
ne séchera-t-il pas bel et bien? 
Sur les terrains où il pousse, il séchera! 
u La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes 
13 Dis à la maison de rébellion : 
Ne reconnaissez-vous pas ce que signifient ces 
i choses ? 
Dis: Voici que le roi de Babel est venu à Jérusalem. 
Il en a enlevé le roi et les princes et les a emmenés chez 
lui, à Babel. 1° Puis il a pris quelqu’un de race royale; il 
a conclu alliance avec lui; ei a fait prêter serment et 
il a enlevé les grands du pays, ™ pour que le royaume 
restât humble, pour qu’il ne s’élevât pas, pour que {le roi] 
observât l’alliance et qu’elle restât en vigueur. 15 Mais 
[le roi] s’est révolté contre lui en envoyant des messagers 
en Égypte, pour qu’elle lui fournit des chevaux et du 
monde en quantité. Réussira-t-il? Échappera-t-il, celui qui 
a commis ces actes ? Il a rompu l’alliance et il échapperait ? 


La punition de la révolte de Sédécias sera chose aisée pour le roi 
de Babylone. Suppléer « il n’usera pas »; en admettant que l’hébreu 
ait été bien conservé, le style relève d’un langage parlé assez relâché; 
littéralement « et non avec un bras... pour ». 

* 10. Vent d'Orient, voyez Isaïe, xxvii, 8. 

12. Explication de l’allégorie, voyez le verset 3. Maison de rébel- 

lion, comme en 11, $ SS.; III, 9, 26; XII, 2 SS. i 

13. Quelqu'un : Sédécias, voyez le verset 5. Conclure alliance : 
Genèse, XV, 10, 18. Il lui a fait prêter serment, littéralement «il l’a 
fait rentrer dans imprécation »; le serment comporte une impréca- 
tion dont l’effet doit se faire sentir en cas de violation par l’une des 
parties. 

14-15. Les mots entre crochets sont suppléés pour la clarté. 

15. Contre lui : contre le roi de Babel. Comparer le verset 7. Le 
livre des Rois se borne à indiquer que Sédécias s’est révolté contre 
Nabuchodonosor (11 Rois, xxiv, 20), mais les ingérences du Pharaon 
dans les affaires palestiniennes sont mentionnées juste avant le 
règne de Sédécias : JI Rois, xxn, 33; xxIvV, 7. La cavalerie égyp- 
tienne : Isaïe, XXXI, 1 $S. 
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18 Aussi vrai que je suis vivant, oracle d’Adonaï Iahvé, 
c’est dans le lieu où se trouve le roi qui l’a fait régner, 
dont il a méprisé l’imprécation et dont il a rompu 
l'alliance, c’est au centre de Babel qu’il mourra. 1° Dans 
le combat Pharaon ne le sauvera pas avec une grande 
armée et une concentration nombreuse, lorsqu’on amon- 
cellera un remblai et que l’on édifiera un retranchement 
peus exterminer de nombreuses personnes. 1? Il a méprisé 
’imprécation en rompant l'alliance et voyez : il avait 
donné la main et accompli toutes ces choses! Il n’échap- 
pera pas! 
1 C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Aussi vrai que je suis vivant, l’imprécation qu’il 
a méprisée 
et l'alliance qu’il a rompue, 
je les ferai retomber sur sa têtel 
20 J’étendrai sur lui mon filet 
et il sera pris dans mes rets. 
5 l’amènerai à Babel et là, lui demanderai compte de 
infidélité qu’il a commise envers moi. * Quant à Pen- 
semble de son élite, parmi toutes ses troupes, elle tombera 
sous l’épée; ceux qui subsisteront seront dispersés à tout 
vent et vous saurez que moi, lahvé, j’ai parlé. 
* Ainsi a dit Adonai Iahvé : 
A la cime du cèdre moi-même je prendrai [une 
branche], 


16. Au début, comme en v, 11; XIV, 16; XVI, 8. Imprécation, 
voyez le verset 13. Sur le sort réservé à Sédécias, voyez II Rois, 
XXV, 7: 

17. Sauvera : lire yéshi‘a, au lieu de yaʻaséh « fera, traitera », forme 
graphiquement voisine qui n’a guère de sens dans ce contexte et qui 
résulte visiblement d’une altération accidentelle. Travaux de siège, 
comparer Iv, 2 ss. Personnes, littéralement « âmes », comme en 
KVI 5: 

18. Donner la main, voyez lI Rois, x, 15. 

19. La formule de serment comme au verset 16. Ensuite, littérale- 
ment « mon imprécation... mon alliance » parce que Iahvé et, en 
général, les divinités garantissent les serments, voyez le verset 13. 

20. Comme en Xil, 13. 

21. Son élite mibhârâyw, d’après plusieurs manuscrits massoréti- 
ques, de préférence à la leçon wibréhäy» (geré) «ses fuyards ». 
Dispersion à tout vent : V, 10. 

22. Après « cime du cèdre» on a dans le texte massorétique 
«élevé et je placerai », absent du Codex Vaticanus; c’est visiblement 
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au sommet de ses rameaux j’en cueillerai un tendre, 
moi-même je le planterai. 
Sur une montagne élevée et massive, 
3s sur une haute montagne d’Israël je le planterai, 
il portera une ramure et produira du fruit 
et deviendra un cèdre magnifique. 
Sous lui demeureront tous les oiseaux de toute 
espèce; 
ils demeureront à l’ombre de ses branches. 
24 Et tous les arbres de la campagne 
sauront que je suis Jahvé. 
J'abaisse l’arbre élevé, 
j élève l’arbre humble 
je dessèche l’arbre en sève, 
je fais fleurir l’arbre sec. 
Moi, Iahvé, j’ai parlé et je le ferai. » 


CHAPITRE XVIII 


EL DA parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 


‘3 « Qu’avez-vous à proférer ce diéton au sujet du territoire 
d'Israël, en disant : 


une addition qui vise à un parallélisme des deux propositions. 
« Une branche » est suppléé pour les besoins du français. Massive, 
hébreu #4/4l, dénominé du suftantif #/, colline, tell. Le cèdre est le 
même qu’au verset 3. Le nouveau roi choisi par lahvé est donc 
de la lignée davidique, si l’arbre est le symbole de la maison royale 
de Juda. Le choix de ce roi par Iahvé et les détails qui suivent mon- 
trent qu’il s’agit d’un souverain messianique, comparer Isaïe, X1, 1. 

23. Sur une haute montagne, comparer XL, 2 et Isaïe, 11, 2. Com- 
parer le verset 8. De toute espèce, littéralement « de toute aile ». 
La fin du verset donne au cèdre les proportions d’un arbre cosmique, 
comparer xxx1, 3; Daniel, 1v, 7 ss. Évangile de Matthieu, x11, 32. 

24. Les oppositions sont du même type que dans I Samuel, 11, 7 $ 
Le nouveau roi remplacera Sédécias défaillant qui, figuré par le 
cep de vigne (verset 6), a été desséché (verset 10) pour s'être élevé 
indûment (verset 14). 


XVIII 2. Au début, comme en xır, 22. Ont mangé; en lisant 
*âkeli, au passé, d’après les Septante, le Syriaque et le texte parallèle 
de Jérémie, XXXI, 29, de préférence au présent de continuité « man- 
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« Les pères ont mangé du raisin vert 

et les dents des fils sont émoussées. » 
? Aussi vrai que je suis vivant, oracle d’Adonaï Iahvé, 
vous n'aurez plus à user de ce diéten en Israël. 4 Voici, 
toutes les vies sont à moi, la vie du père et la vie du 
fils sont à moi. La personne qui m cest elle qui 
mourra, ê Si un homme est juste, pratique le droit et la 
justice, € ne mange pas sur les montagnes, ne lève pas les 
yeux vers les sales idoles de la maison d’Israël, ne souille 
pas la femme de son prochain, ne s'approche pas d’une 
femme en état d'impureté, 7 ne moleste personne, rend 
son gage de dette, ne commet pas de vol, donne son pain 
à celui qui est affamé, couvre dun vêtement celui qui 
est nu, è ne prête pas à intérêt, ne prélève pas d’usure, 
détourne sa main de l'injustice, pratique une vraie justice 


gent » qui serait la valeur de l’hébreu yo’£ke/4 employé ici; la cor- 
rettion ne diffère que par l'absence du yod préfixe. Le diéton traduit 
l’idée de la responsabilité héréditaire; la déportation a inspiré aux 
exilés la question de savoir s’ils doivent payer pour les fautes des 
générations antérieures. Comparer les instruétions de x1v, 14. Les 
préceptes qui suivent, bien qu’ils prennent la portée générale d’une 
véritable législation, visent en premier lieu le cas des déportés : 
s’ils se repentent et recherchent désormais la justice, ils vivront 
(versets 21 s.). Ézéchiel donne ainsi à l’exilune signification religieuse 
propre à stimuler les volontés et à laisser entrevoir un avenir 
meilleur, comparer XI, 15, 21. 

3. Formule de serment comme en V, 11; XVI, 8; XVII, 16, 19. 

4. Voici, hébreu hén, pour introduire la réponse normative d’un 
prophète ou d’un prêtre à une question qui lui a été posée, comparer 
Isaïe, L1x, 1. Vie et personne pour rendre le même mot hébreu 
néphésh, proprement « âme», voyez pour ces deux valeurs II, 19 
d'une part, XVI, $, d’autre part. Toutes les vies sont à moi, pour 
dire : toutes les vies relèvent individuellement de moi. Principe de 
la responsabilité individuelle, à la différence de la responsabilité 
colleétive. Comparer Deutéronome, xxv, 16; IT Rois, xiv, 6 et opposer 
Exode, xx, 5. 

5-9. Cas du juste. 

6. Sur les montagnes (°é/ pour ‘al, voyez 11, 6), allusion aux repas 
sacrés des cultes idolâtres, voyez vi, 2. Sales idoles : VI, 5; XIV, 3 ss. 

7. Son gage de dette : le gage qu’on lui a donné en reconnaissance 
de dette, comparer Exode, xxii, 25-26. Ensuite comparer Isaie, 
LVIII, 7. 

8. Intéret et usure, comme dans Lévitique, XXV, 36, 37; comparer 
Deutéronome, XX111, 20. 
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d'homme à homme, ° se conduit selon mes ordonnances, 
observe mes règles en agissant avec loyauté, cet homme 
est vraiment un juste, il vivra assurément, oracle d’Adonaï 
Iahvé. 19 Mais a-t-il engendré un fils qui soit un brigand, 
qui répande le sang, qui commette l’une de ces aétions, 
u alors que lui-même n’a rien commis de tout cela, si 
[le fils] mange sur les montagnes, souille la femme de son 
prochain, 1? moleste le pauvre et l’indigent, commet des 
vols, ne rend pas le gage, lève les yeux vers les sales idoles, 
commet l’abomination, 1> prête à intérêt, prélève une 
usure, restera-t-il vivant? Non, il ne vivra pas! Il a commis 
toutes ces abominations, il mourra assurément; son sang 
sera sur lui. 14 Mais voici qu’il a engendré un fils qui a 
vu tous les péchés de son père, péchés que ce dernier 


9. Ordonnances et règles comme dans v, 6; XI, 12, 20. 

10. Cas du fils méchant : il ne bénéficie pas de la justice du père, 
voyez XIV, 14. Répandre le sang : Genèse, 1x, 6, ci-dessus xvi, 38. 
La fin du verset a été altérée par suite d’une répétition de lettres; 
la leçon massorétique *4h (frère) mahad (de l’un) n’offre aucun sens 
et provient visiblement de la répétition de plusieurs consonnes de 
la leçon primitive ’ahad (mé’élléh) « Pune (de ces aétions) ». 

11. Sujet suppléé entre crochets pour la clarté. Comparer le ver- 
set 6. Les aétes énumérés dans les versets 11 $. correspondent, avec 
des variantes minimes, à ceux des versets 6 ss. 

12. À la fin comparer viir, 6. 

13. Restera-t-il vivant, littéralement« et vivant »suivid’uneexcla- 
mation négative où s'exprime l’indignation; Style oral plutôt que 
littéraire, comme souvent chez Ézéchiel. La tournure se retrouvera 
au verset 24. Aussi est-il risqué de corriger d’après les Septante dont 
la traduétion paraît impliquer en hébreu l'infinitif de renforcement 
hayoh « vivre », au lieu de ladjeëtif w4h4y « et vivant », sans toutefois 
que cette leçon de la source des Septante soit sûre. Les traduéteurs 
grecs ont pu interpréter librement hay comme un substantif d’où ils 
ont tiré la tournure de renforcement du verbe. Ensuite une négli- 
gence a donné lieu à la leçon yámáâth « il sera mis à mort», au lieu de 
Jâmůth « il mourra », à lire d’après un manuscrit de la tradition 
orientale, le Codex Alexandrinus des Septante, la version syriaque 
et le Targum. C’est l’application du principe posé au verset 4. A la 
fin comparer Lévitique, XX, 9. 

14 $. Cas inverse de celui mentionné aux versets 10-11, sans que 
toutefois soit indiqué explicitement le changement d’hypothèse en 
ce qui concerne le père. Après l’affirmation de la sanétion individuelle 
(5-9 et 10-13), rejet de la responsabilité héréditaire. C’est seulement 
à partir d’ici que le discours s’oppose direétement au diéton du 
verset 2 et au principe d’ Exode, xx, $. 
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a commis; il les a vus, mais ne fait rien de pareil : 15 il ne 
mange pas sur les montagnes, ne lève pas ses yeux vers 
les sales idoles de la maison d’Israël, ne souille pas la 
femme de son prochain, : ne moleste personne, ne 
prend pas de gage, ne commet pas de vol, donne son 
pain à celui qui est affamé, couvre d’un vêtement celui 
qui est nu, ! détourne sa main de l'injustice, ne prélève 
ni intérêt, ni usure, applique mes règles, se conduit selon 
mes ordonnances : il ne mourra pas par l'effet de la faute 
de son père, il vivra assurément. 

18 Son père, parce qu’il a pratiqué l’extorsion et commis 
le vol, [son père] qui n’a pas fait le bien au milieu de son 
peuple, voici qu’il mourra par l’effet de sa faute. 1° Vous 
dites : « Pourquoi le fils ne porte-t-il pas une responsa- 
bilité dans la faute de son père? » Mais le fils a pratiqué 
le droit et la justice, il a observé toutes mes ordonnances 
et les a appliquées : il vivra! ° La personne qui pèche, 
c’est elle qui mourra. Le fils ne portera pas de responsa- 
bilité dans la faute de son père et le père ne portera pas 
de responsabilité dans la faute du fils. La justice du 
juste sera sur lui et la méchanceté du méchant sera sur 
lui. 

#1 Quant au méchant, s’il revient de ses péchés qu’il 
a commis, observe toutes mes ordonnances et pratique 


15. Aux versets 15 s. comparer les versets 6 $. et 11 $. 

16-17. Comparer les versets 7 $. et 11 5. 

17. De l'injustice : d’après le verset 8 et les Septante, lire mê‘áwél 
qui est devenu mêâni « du pauvre» dans le texte massorétique. 
Règles et ordonnances comme au verset 9. À la fin conclusion 
identique à celle du verset 9, mais formulée différemment : la 
proposition négative « il ne mourra pas » pour récuser explicitement 
la conception traditionnelle et courante de la responsabilité col- 
leétive héréditaire. 

18. La seconde fois, « son père » est suppléé pour la clarté. A la 
fin comme aux versets 4 et 13. 

19. Le mot responsabilité est suppléé, voyez xiv, 10. Ensuite 
comparer les versets $, 9, 17. 

20. Au début comme au verset 4. Ensuite résumé des proposi- 
tions précédentes. « Sur lui », comme au verset 13. 

21. Nouveau cas, celui du méchant repentant. « Revenir de», 
comparer 111, 19; XIV, 6. Sur les diverses locutions qui expriment la 
repentance, voyez encore VI, 9; VII, 16; XI, 19; XVI, 61. Ensuite 
comparer les versets 9 et 17. 
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le droit et la justice, il vivra, il ne mourra pas. ** Aucun 
de ses péchés qu’il a commis ne lui sera imputé; par 
l'effet de la justice qu’il a pratiquée il vivra. ?* Est-ce la 
mort du méchant que je désire, oracle d’Adonaï Iahvé, 
n'est-ce pas plutôt qu’il revienne de ses voies pour qu’il 
vive ? 

24 Mais si le juste revient de sa justice et commet 
liniquité, s’il fait l'équivalent de toutes les abominations 

wa commises le méchant, restera-t-il vivant ? Aucun aéte 

e justice qu’il a accompli ne sera imputé! Par l’eflet de 
l’infidélité qu’il a commise et du péché dont il s’est rendu 
coupable, par leur effet il mourra! 

25 Cependant vous dites : « La voie de Iahvé n’est pas 
régulière! » Écoutez donc, maison d'Israël : Est-ce ma 
voie qui mest pas régulière? Est-ce que ce ne sont pas 
vos voies qui ne sont pas régulières? ? Si le juste revient 
de sa justice, commet l’iniquité et meurt, il meurt à cause 
de l’iniquité qu’il a commise. *’ Et si le méchant revient 


22. La faute (verset 18) et la justice (verset 19) exercent leur effet 
à la manière de forces devenues indépendantes de l’individu et qui 
« sont sur lui » (verset 20). Conception dynamique : l’une fait mourir, 
l’autre fait vivre, mais à l’intérieur d’une même vie individuelle, 
à la condition d’une repentance, l’effet de la justice l’emportera sur 
celui de la faute. 

23. Même pensée au verset 32 et en XXXIII, 11, sans autres échos 
direéts dans l’Ancien Testament. Le Nouveau Testament insistera 
sur cette idée, comparer Évangile de Luc, xv, 7; Première Épitre à 
Timothée, 11, 4. : 

24. Cas du juste inconstant. Abominations comme au verset 11. 
Restera-t-il vivant?, voyez le verset 13. Annulation de la justice anté- 
rieure par l’iniquité présente; opposer le verset 21. 

25. Jahvé, d’après quelques manuscrits de la tradition orientale, 
de préférence à Adonaiï dans les autres textes. Régulière, au sens 
classique du français pour exprimer la conformité à la règle ou à la 
proportion convenable. C’est de la part des raisonneurs qui font des 
objećtions au prophète, une manière de dire que lahvé passe les 
bornes. 

26. Dans la seconde proposition hébreu contient un terme 
parasite que les Septante n’ont pas lu ou ont éliminé : ‘alêyhém « sur 
eux, à cause d’eux » dont l'antécédent manque et ne saurait être 
sous-entendu. C’est probablement une leçon engendrée par la 
contamination du terme suivant be‘awló « à cause de son iniquité », le 
ain et le /amed étant communs aux deux mots. Répétition de l’idée 
du verset 24. 

27. Comparer le verset 21. Droit et justice comme aux versets 
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de la méchanceté qu’il a pratiquée, s’il pratique le droit 
et la justice, lui, il conservera sa vie. ? Il est revenu de 
toutes les transgressions qu’il a commises; il vivra 
assurément, il ne mourra pas. ** Mais vous dites, maison 
d'Israël : « La voie de Iahvé n’est pas régulière! » Est-ce 
que ce sont mes voies qui ne sont pas régulières, maison 
d'Israël? Est-ce que ce ne sont pas vos voies qui ne sont 
pas régulières? # C’est pourquoi je vous jugerai, chacun 
selon ses voies, maison d’Israël, oracle d’Adonaï Iahvé. 
Revenez, détournez-vous de toutes vos transgressions 
et il ne vous arrivera plus de trébucher dans la faute. 
31 Rejetez loin de vous toutes les transgressions que vous 
avez commises et faites-vous un cœur nouveau et un 
esprit nouveau. Pourquoi mourriez-vous, maison d'Israël ? 
32 Car je ne désire pas la mort de quiconque meurt, oracle 
d’Adonaï Iahvé, mais convertissez-vous et vivez! » 


CHAPITRE XIX 


1 « Er toi entonne une complainte sur les princes d'Israël. 
? Tu diras : 


5, 19, 21. Rapprocher la formule parallèle « règles et décrets »; voyez 
au verset 17. Il conservera sa vie, littéralement « il fera vivre son 
âme », voyez le verset 4 et comparer XIV, 14. 

28. Au début, figure dans le texte hébreu un verbe parasite absent 
des Septante et qui se traduirait « et il a vu ». Cela provient visible- 
ment d’une réminiscence de la fin du verset 14. 

29. Comme au verset 25, avec une légère variante. 

30. Au début, même principe qu'aux versets 4 et 20. Ensuite 
comparer xIv, 6. A la fin, littéralement « trébuchement de la faute », 
au sens « trébuchement qui fait tomber dans la faute ». 

31. Renouvellement intérieur, comparer XI, 19. 

32. Comparer le verset 23. Les deux impératifs de la fin n’ont 
pas été lus par le Codex Vaticanus des Septante et pourraient avoir 
été ajoutés au texte. 


XIX 1. Dans le Codex Alexandrinus on a « fils d'homme » après 
le pronom personnel, sur le modèle de nombreux textes parallèles : 
1, 6, 8; tv, 1; V, 1 etc, Voyez 11, 6 au sujet de la préposition. Les 
princes, bien qu’il ne s’agisse dans la suite que d’un prince : les mem- 
bres de la lignée sont solidaires. 

2. Si la lionne est une reine de Juda, il ne peut s’agir que de 
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Quelle lionne, ta mère, 
parmi les lions! 
Elle était accroupie au milieu des lionceaux; 
elle élevait ses petits. 
Elle poussa en avant l’un de ses petits; 
il était devenu un jeune lion 
gi apprit à déchirer une proie; 
il dévora des hommes. 
Des nations entendirent la rumeur à son sujet : 
il fut capturé dans leur fosse 
et on lamena avec des anneaux en pays d'Égypte. 
Alors elle vit qwelle avait patienté : 
son espérance était détruite. 
Elle prit un autre de ses petits, 
elle en fit un jeune lion. 
Il se promena au milieu des lions; 
il était devenu un jeune lion 
ui apprit à déchirer une proie. 
Il dévora des hommes. 
? Il démolit leurs citadelles, 


” 


- 


a 


e 


Hamoutal et, dans ce cas, les princes évoqués sont Joachaz et 
Sédécias qui furent ses fils, voyez II Rois, XXIII, 31; XXIV, 18. Cepen- 
dant le second jeune lion (versets 5s.), d’après le sort qu’il subit, 
représente plutôt Joachin (voyez le verset 9). Dès lors la mère des 
princes semble être la ville de Jérusalern, plutôt que la nation de Juda. 
Comparaison avec un lion : Genèse, XLIX, 9; Nombres, XXIV, 9. 
Cette identification s'accorde encore avec les versets 10 s$, 

3. Elle poussa en avant, proprement « elle fit monter », au sens de 
« faire monter à l’attaque ». Les Septante lisaient la 3° personne 
intransitive du même verbe et traduisaient librement « il bondit ». 
Ce jeurig lion, d’après le destin qui lui est réservé, est le roi Joachaz, 
voyez le verset suivant. 

4. Le mot « rumeur » est suppléé. Lorsqu'un fauve commet des 
déprédations, la rumeur s’en répand alentour et les bergers se 
rassemblent pour le cerner (Isaïe, xxx1, 4); de même les nations con- 
tre le roi de Juda, Joachaz. Préposition ?4/, voyez 11, 6. Sur Joachaz 
et sa captivité voyez II Rois, XXIII, 31-34. Les anneaux sont passés 
dans la narine de l’animal capturé ou, par dérision, du roi vaincu, 
comme on l’observe sur les reliefs assyriens, voyez II Rois, x1x, 28. 

s. Lors des combats, les femmes attendent, comparer Juges, v, 28. 
Le destin de ce second personnage, évoqué par un lion, indique qu’il 
s’agit de Joachin, voyez le verset 9. 

6. Comparer le verset 3. 
7. Au début lire, d’après le Targum, wayyéro‘a (racine réa « il 
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ravagea leurs villes. 
Le pays et ce qui emplit étaient consternés 
au bruit de son rugissement. 
€ On posta contre lui des nations, 
tout à Pentour, venant des provinces. 
Elles étendirent sur lui leur filet, 
il fut capturé dans leur fosse. 
* On le plaça dans une cage, avec des anneaux, 
et on lamena au roi de Babel; 
on lamena dans des forteresses 
pour que sa voix ne retentît plus 
sur les montagnes d’Israël. 


19 Ta mère était pareille à un cep de ta vigne 
planté au bord de l’eau. 


démolit», proprement « il brisa, il fracassa »; les verbes exprimant 
Pacte de briser ont une acception très large et peuvent avoir pour 
objet une con$truétion ou une ville, Le resh de cette leçon s’étant 
altéré en daleth, comme souvent, les massorètes ont ponétué wayyéda 
« il connut», dénué de sens ici. Quand au terme suivant, *a/menôthäyw 
qui signifie normalement « ses veuves », il peut avoir été engendré 
par une altération de ’ermenôthäy» « ses citadelles » dont le suffixe 
prend une valeur colleétive après ?édäm « l’homme, les hommes », 
du verset 6. Mais il est possible aussi qu’à certaines époques de la 
langue les deux termes aient été homonymes par confusion des 
deux liquides / et r. 

8. Si le texte massorétique est bien conservé, il faut voir dans la 
mention des nations une allusion au caraétère composite des armées 
des grandsempires. Au lieu de l’hébreu immedinéth « des provinces » 
on a proposé de lire mesédôth, la proposition se traduisant alors 
« les nations placèrent contre lui des pièges à lentour ». Mais pareille 
reconstruction demeure entièrement conjeéturale, et les Septante, 
loin de l’étayer, s'accordent avec le texte massorétique. 

9. Comparer le verset 4. A la fin« sur », préposition ’é/, voyez 11, 6. 
Les circonstances mentionnées sont celles de la captivité de Joachin, 
comparer lI Rois, XXIV, 15; XXV, 27. 

10. De ta vigne : lire d’après deux manuscrits massorétiques 
karmekä, au lieu de bedämekä « dans ton sang ». La prospérité des 
arbres plantés au bord de l’eau est un cliché littéraire appliqué ici 
à la vigne, bien qu'il ne corresponde pas $triétement aux conditions 
de sa culture, comparer XVII, 8. La vigne symbolise tantôt le peuple 
toutentier (voyez lsaie, v, 1), tantôt, comme ici, la ville de Jérusalem, 
d’après le sens le plus probable des versets 2 s. Symbolisme presque 
identique dans xvui, 6 s. 
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Il était fécond et verdoyant 
grâce à l’eau abondante. 
1 Une branche vigoureuse lui vint 
qui devint un sceptre de souverain : 
sa taille s’éleva du milieu des branchages. 
Il fut imposant par sa hauteur 
et par le nombre de ses rameaux. 
12 Mais elle a été extirpée avec fureur, 
elle est restée gisante à terre; 
le vent d’orient a desséché ses fruits, 
ils se sont détachés. 
Sa branche vigoureuse a séché, 
un feu l’a dévorée. 
13 A présent elle est plantée dans le désert, 
dans un pays d’aridité et de soif. 
14 Un feu eft sorti de la branche, 
il a dévoré ses sarments et ses fruits. 
Il n’y a plus sur le [cep] la branche vigoureuse, 
le sceptre pour régner. 
C’est une complainte qui servira de complainte. 


11. Une branche, au singulier d’après les Septante, au lieu du 
pluriel dans le texte massorétique. Qui devint, pour rendre la 
préposition prégnante ?é/ « vers», indiquant la direétion et ici le 
devenir. La branche qui domine représente Sédécias, voyez le verset 
2 et II Rois, xx1V, 18 s. Même symbolisme dans xvui, 4. 

12. Elle est restée gisante, même verbe hébreu que dans Isaie, 
XIV, 19 (voyez la note). Vent d'Orient : Isaïe, xxvin, 8. Ses fruits, 
singulier colleétif en hébreu; nous suivons la division massorétique 
du vers, commandée par le sens, malgré son irrégularité du point 
de vue de la métrique. Feu, voyez Isaïe, x, 17. L'avant-dernier verbe, 
au pluriel dans le texte massorétique, sous l’influence des pluriels 
du verset 11, doit être lu au singulier. Fin tragique de Sédécias signi- 
fiée par le feu dévorant : H Rois, XXV, 7. 

13. Allusion à l’exil de la population jérusalémite. 

14. Le mot cep est suppléé pour la clarté; littéralement « sur lui». 
La remarque finale indique que le poème est passé dans l’usage; elle 
peut avoir été ajoutée, postérieurement au poème, par Ézéchiel lui- 
même. 
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CHAPITRE XX 


1 [z advint que la septième année, le cinquième mois, le 
dix du mois, des hommes d’entre les anciens d’Israël 
vinrent pour consulter Iahvé et s’assirent devant moi. 
? La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : ? « Fils 
d'homme parle aux anciens d’Israël; tu leur diras : Ainsi 
a dit Adonaï Iahvé : Est-ce pour me consulter que vous 
venez? Aussi vrai que je suis vivant je ne me laisserai 

as consulter par vous, oracle d’Adonaï Iahvé. + Veux-tu 
= juger? Veux-tu juger, fils d'homme? Fais-leur con- 
naître les abominations de leurs pères. 5 Tu leur diras : 
Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Le jour où j’élus Israël, je fis 
serment à la race de la maison de Jacob, la main levée, 
je me fis connaître à eux en pays d'Égypte, je leur fis 
serment, la main levée, en disant : Je suis Iahvé, votre 
Dieu. 5 Ce jour-là je leur fis, la main levée, serment de 
les faire sortir du pays d'Égypte vers un pays que javais 
exploré pour eux, [pays] ruisselant de lait et de miel : 
c'était le plus splendide des pays. 7 Je leur dis : Que 
chacun rejette les horreurs qui attirent ses regards! Ne 
vous souillez pas avec les sales idoles de l’Égyptel 
Je suis Iahvé votre Dieu! ° Mais ils se rebellèrent contre 


XX 1. Calcul des années par rapport à la date de la première 
déportation comme en 1, 2. Anciens d’Israël, comme en VIII, 1; 
xv1, 1. Consulter Llahvé : I Rois, xxii, 8 et ci-dessus XIV, 3. 

3. « Parle aux » d’après un certain nombre de manuscrits; les 
autres ont « parle avec ». Formule de serment : V, 11; XIV, 16; XVI, 8; 
XVII, 16, 19. 

4. Au début, littéralement « jugeras-tu? » L’interrogation a la 
valeur d’une invitation impérative qui signifie « es-tu prêt à les 
juger? » Abominations : VII, 6; XVI, 47; XVII, 24. 

s. Littéralement « je levai la main pour la race », c’est-à-dire je 
prêtai serment à la race, comparer Genèse, XIV, 22; Exode, vi, 8; 
Nombres, xiv, 30. À la fin comparer Exode, xx, 2; Lévitique, XVIII, 2, 4. 

6. Exploration du pays, comparer Nombres, xiti, 2 s. Pays ruisse- 
lant, voyez Deutéronome, NI, 3. 

7. Horreurs, voyez Isaïe, LXVI, 3. Littéralement « les horreurs de 
ses regards », au sens de « les horreurs qui agissent sur ses regards ». 
Sales idoles : vi, 4; XIV, 3 SS.; XVIII, 6. A la fin comme au verset 5. 

8. Je songeai, verbe ’émar qui signifie normalement « dire » mais 
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moi et ne voulurent pas m'écouter; aucun ne rejeta les 
horreurs qui attiraient ses regards, aucun n’abandonna 
les sales idoles d'Egypte. Je songeai alors à déverser ma 
fureur sur eux, en poussant à bout ma colère contre eux, 
au milieu du pays d'Egypte. ° Mais j’agis en considération 
de mon nom, afin qu’il ne fût pas profané aux yeux des 
nations parmi lesquelles ils se trouvaient et aux yeux des- 
quelles je m'étais fait connaître à eux, en les faisant 
sortir du pays d'Égypte. 1° Je les fis donc sortir du pays 
d'Égypte et je les menai au désert. 11 Je leur donnai mes 
ordonnances et leur fis connaître mes règles grâce aux- 
quelles l’homme vit, s’il les exécute. +? Je leur donnai aussi 
mes sabbats pour qu’ils servent de signe entre eux et moi, 
pour que l’on sache que je suis Iahvé qui les sanétifie. 
18 Mais la maison d’Israël se rebella contre moi dans le 
désert, ils ne se conduisirent pas d’après mes ordonnances, 
ils méprisèrent mes règles grâce auxquelles l’homme vit, 
s’il les exécute, ils profanèrent abondamment mes sabbats 
et je songeai à déverser sur eux ma fureur dans le désert 
pour les exterminer. 14 Mais j'agis en considération de 
mon nom pour qu’il ne fût pas profané aux yeux des 
nations sous les yeux desquelles je les fis sortir. ** Alors 


tend à prendre le sens de « penser » dans la formule « dire dans son 
cœur » (Deutéronome, VIt, 17), ici abrégée. Fureur et colère : v, 13; 
vn, 8. Rébellion et idolâtrie sont des thèmes fréquents chez Ézéchiel 
(1x, 3 S.; V, 6 S.; VIII, 5; XIV, 3 S.); l'accusation est étendue au séjour 
en Égypte alors que, d’après le Pentateuque, les Israélites ne se 
rendent coupables, aux yeux de lahvé, qu’une fois hors d'Égypte. 

9. En considération ou à cause de mon nom, comparer Îsaie, 
XLIII, 2$; XLVII, 11. Aux yeux des nations, comme en V, 8. 

11. Ordonnances et règles comme en XVII, 9, 17. Littéralement 
« que Phomme exécute et (il est) vivant par eux». Comparer les 
principes énoncés dans XVIII, 9, 20. 

12. Sabbat : Exode, xx, 8; Lévitique, xxii, 3. Les-sabbats de 
lahvé, un signe, comme dans Exode, xxx1, 13. A la fin comparer 
VI, 075 RIHO? 

13. Rébellion dans le désert, comparer Exode, XVI, 3 5.; XVIL, 3 S+; 
XXXII, 7 $. etc. L'homme vit, voyez le verset 11. A la fin comparer 
le verset 8. 

14. Le début comme au verset 9. 

15. Même formule de serment qu'aux versets 5-6, littéralement 
« je levai la main de ne pas les amener ». A la fin, comme au verset 6. 
La première génération de l’Exode, condamnée à mourir dans le 
désert sans voir la Terre promise : Deutéronome, 1, 35. 
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moi, de mon côté, je leur fis, la main levée, serment, dans 
le désert, de ne pas les amener au pays que j’avais donné, 
pays ruisselant de lait et de miel — c’était le plus splen- 
dide des pays — 1% parce qu'ils avaient méprisé mes 
règles, parce qu’ils ne s’étaient pas conduits d’après mes 
ordonnances et avaient profané mes sabbats, car leur 
cœur allait à la suite de use sales idoles. 1 Mais mon 
œil s’apitoya, en sorte que je ne les détruisis pas; je ne les 
soumis pas à l’extermination dans le désert. 18 Je dis à 
leurs fils dans le désert : Ne vous conduisez pas d’après 
les décrets de vos pères, n’observez pas leurs règles, ne 
vous souillez pas avec leurs sales idoles. 1° Je suis Iahvé 
votre Dieu! Conduisez-vous d’après mes ordonnances, 
observez mes règles et exécutez-les. 2° Sanétifiez mes 
sabbats et ils serviront de signe entre moi et vous, pour 

ue l’on sache que je suis Iahvé votre Dieu. *: Mais les 
fs se rebellèrent contre moi, ils ne se conduisirent pas 
d’après mes ordonnances, n’observèrent pas mes règles 
de manière à les exécuter, [règles] grâce auxquelles 
l’homme vit, s’il les exécute; ils profanèrent mes sabbats 
et je songeai à déverser ma fureur sur eux, en poussant 
à bout ma colère contre eux dans le désert. ?? Mais je 
ramenai ma main et j’agis en considération de mon nom 
afin qu’il ne fut pas profané aux yeux des nations, sous 
les yeux desquelles je les avais fait sortir. ?* Alors moi, 
de mon côté, je leur fis serment, la main levée, dans le 
désert, de les disperser parmi les nations et de les dis- 
séminer dans les [autres] pays, ?* puisqu’ils n’avaient pas 


16. Comparer le verset 13. Sales idoles : verset 7. 

17. La clémence est motivée par une autre raison qu’en 9 et 14. 

18. Seconde génération de l’'Exode hors d'Égypte. La première 
a été réprouvée à cause de sa désobéissance, verset 15. Décrets 
règles, idoles : versets 8, 11, 13, 16. 

19. Je suis Iahvé, comparer les versets 5 et 7. 

20. Comparer le verset 12. 

21. Rébellion : versets 8 et 13. Ensuite comparer le verset 11. 
Sabbats : versets 12-13. À la fin, comme aux versets 8 et 13. 

22. Comparer les versets 9, 14, 17. 

23. Nouvelle mesure, différente de celle appliquée aux pères; 
la seconde génération ne prendra possession du pays promis que 
pour être vouée à la dispersion. À la fin, littéralement« dansles pays ». 

24. Comparer les versets 13, 16, 21. À la fin, littéralement« avaient 
été à la suite », comparer les versets 7 et 8. 
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exécuté mes règles, qu’ils avaient méprisé mes ordon- 
nances, qu’ils avaient profané mes sabbats et que leurs 
yeux avaient été attirés à la suite des sales idoles de leurs 
pères. ? Et moi, de mon côté, je leur donnai des ordon- 
nances qui n'étaient pas bonnes et des règles par les- 
quelles ils ne vivraient pas. ? Je provoquai leur souillure 
par leurs offrandes, qui consistaient à faire passer [par 
le feu] tout ce qui fend la matrice : c'était afin de les frap- 
per d’horreur, pour qu’ils sachent que je suis Iahvé, 
27 C’est pourquoi parle à la maison d’Israël, fils d'homme! 
Tu leur diras : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Vos pères 
m'ont encore outragé en ceci qu’ils ont commis envers 
moi l’infidélité; ?# je les amenai au pays que j'avais fait 
serment, la main levée, de leur donner; ils virent chaque 
colline élevée et chaque arbre touffu, ils sacrifièrent là 
leurs sacrifices, là ils firent don de leurs offrandes provo- 
cantes, là ils placèrent l’odeur apaisante et là ils versèrent 
leurs libations. ?* Je leur dis alors : Qu’est-ce que le haut 
lieu où vous êtes ceux qui entrent? — Et on l’a appelé 
du nom de bamah jusqu’à ce jour. * C’est pourquoi dis 


26. L'expression entre crochets est suppléée, voyez Lévitique, 
XVIII, 21 et ci-dessus XVI, 21. Ce qui fend la matrice : Exode, X111, 12; 
Nombres, xviir, 15. Les versets 25-26 donnent une interprétation 
originale de certains articles des lois où sont incorporées des coutu- 
mes très anciennes que le prophète réprouve. Selon lui Iahvé aurait 
provoqué chez les Israélites des forfaits particulièrement horribles 
afin de parvenir à se faire reconnaitre, faute d’y réussir autrement. 
Conception apparentée à celle d’Isaie, vi, 9-10. À la fin comparer les 
versets 12 et 20, - - 

27. Commettre l’infidélité, comme ci-dessus xīv, 13; XV, 8; 
XVIII, 24. Cette infidélité est définie dans la suite. 

28. Collines et arbres : emplacements de cultes cananéens, voyez 
Dentéronome, x11, 2 et comparer ci-dessus vr, 13. Leurs offrandes 
provocantes, littéralement « la provocation de leurs offrandes ». 

29. Le fait que la seconde syllabe de bémäh « haut lieu» reproduit 
l’interrogatif måâh « quoi, qu'est-ce» qui précède, permet d'isoler 
la première syllabe de ce mot pour obtenir un jeu de mots avec le 
participe bô’ « entrant » employé ici au pluriel avec l’article : habb&’ im 
« ceux qui entrent», d’où une allusion à la prostitution sacrée; 
comparer XVI, 15-16; en effet le verbe bé? « entrer », s'emploie au sens 
de « venir vers une femme » (Genèse, XVI, 2; XXX, 3; XXXVIII, 8 etc.). 

30. Phrase interrogative pour exprimer la constatation indignée. 
Littéralement « sur la voie de vos pères ». Horreurs pour désigner 
les idoles : v, 11; VII, 20; XI, 18, 21 et ci-dessus versets 7-8. Les 
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à la maison d'Israël : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Est-ce que, 
à l’exemple de vos pères, vous vous souillez et vous vous 
prostituez derrière leurs horreurs? 3! En apportant vos 
dons, en faisant passer vos fils par le feu, vous vous 
souillez à toutes vos sales idoles jusqu’à ce jour et moi 
je me laisserais consulter par vous, maison d'Israël? 
Aussi vrai que je suis vivant, oracle d’Adonaï lahvé, je 
ne me laisserai pas consulter par vous. 3? Ce qui vous 
monte à Pesprit ne se réalisera pas, à savoir que vous 
dites : nous serons comme les familles des [autres] pays 
en servant le bois ct la pierre. ** Aussi vrai que je suis 
vivant, oracle d’Adonaï lahvé, je régnerai sur vous avec 
une main forte, un bras étendu et des épanchements de 
fureur. 3 Je vous ferai sortir du milieu des peuples et 
je vous rassemblerai du milieu des pays dans lesquels vous 
avez été dispersés, avec une main forte, un bras étendu 
et des épanchements de fureur. ** Je vous amènerai au 
désert des peuples et j’entrerai là en jugement avec vous 
face à face. * Tout comme je suis entré en jugement avec 
vos pères dans le désert du pays d'Egypte, ainsi j’entrerai 
en jugement avec vous, oracle d’Adonaï Iahvé. 57 Je vous 


formules de la fin des versets 16, 24, 27 et le verset 29 préparent 
l'accusation de prostitution qui marque ici une progression dans le 
discours, voyez VI, 9. 

31. Comparer le verset 26. Idoles : versets 7, 16, 18, 24. Consulter, 
voyez le verset 1. Formule de serment, vovez le verset 3. 

32. Au début comparer XIV, 3, 7. « Autres » est suppléé devant 
« pays » Famille pour désigner les autres nations, comme dans 
Genèse, XII, 3; XXVII, 143 Amos, 111, 2. Bois et pierre pour évoquer 
les cultes idolâtres qui s'adressent à des représentations de bois 
(Exode, xxxiv, 13) et de pierre (Lévitique, XXVI, 1); comparer Deutéro- 
nome, IN, 28; XXVIII, 36; Jérémie, 11, 27; I1, 9. 

33. Mainet bras, voyez I Rois, vitt, 42. Littéralement « une fureur 
épanchée ». Avant de s'exercer sur les peuples (verset 34) la fureur 
de Iahvé se déchaine sur Israël. 

35% Période au désert aprés la sortie d’exil; motif inspiré des 
souvenirs de l’Exode ct des 40 ans au désert, C’est une période de 
purification et d'éducation, comparer Nombres, XXXIIL, 15 ; Osée, 11, 16. 
[Le désert des peuples est le désert syro-arabe bordé par diverses 
populations; il s'oppose au désert d'Égypte entre Égypte et Canaan 
(verset 36). 

37. Dénombrement : lire bemispär d’après les Septante, au lieu 
de la leçon du texte massorétique bemásoréth qu’il faudrait entendre 
comme équivalent de hema’asoréth « dans le lien» (Koehler), suivi 
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ferai passer sous la férule et vous soumettrai à un dénom- 
brement. ° J’exclurai du milieu de vous les révoltés et 
les rebelles envers moi; je les ferai sortir du pays de leur 
séjour, mais ils miront pas vers la terre d’Israël et vous 
saurez que je suis Jahvé. 3 O vous, maison d’Israël, ainsi 
a dit Adonaï Iahvé : Allez, que chacun fasse disparaître 
ses sales idoles; est-ce qu’ensuite vous ne m’écouterez pas ? 
Et mon saint nom, ne le profanez plus par vos dons et 
vos sales idoles! 4 Car c’est sur ma montagne sainte, 
c’est sur une haute montagne d’Israël — oracle d’Adonaï 
Iahvé — c’est là que toute la maison d’Israël me servira 
dans le pays; là je les agréerai et là je réclamerai vos 
prélèvements et les prémices de vos apports avec toutes 
vos choses saintes. ^! Je vous agréerai avec l’odeur apai- 
sante lorsque je vous ferai sortir du milieu des peuples 
et que je vous rassemblerai du milieu des pays où vous 
avez été dispersés, et, par vous, je me montrerai saint aux 
yeux des nations. +? Vous saurez que je suis Iahvé quand 
je vous conduirai vers la terre d’Israël, vers un pays que 
j'ai fait serment, la main levée, de donner à vos pères. 


de habberith « de l’alliance », d’où le sens « je vous introduirai dans le 
lien de l'alliance ». Mais le dernier mot ressemble du point de vue 
graphique au mot suivant (verset 38) et n’a pas été lu par les Septante; 
il doit donc être considéré comme une anticipation fautive du mot 
suivant. 

38. Les rebelles sortent de la Terre d’exil, mais pour périr au 
désert comme la première génération de l’Exode, comparer le 
verset 15. À la fin comparer les versets 12, 20, 26. 

39. Le texte a certainement subi une altération comme le prouvent 
l’incohérence de l’ordre des mots et la comparaison avec les Septante. 
Au lieu de ‘abodf « servez (chacun ses idoles) », lire avec de nom- 
breux modernes, en se fondant sur une interprétation probable des 
Septante, ba‘aré « faites disparaitre », traduit en français par le sin- 
gulier à cause du sujet diétributif; placer /ekú « allez » en tête de la 
proposition. Dons et idoles : verset 31. 

40. Promesse de restauration autour d’un culte unifié sur la 
colline de Sion. Prélèvements : Nombres, xv, 19. Noter le change- 
ment de personne, comme en XI, 17-18; XIII, 4-5. Choses saintes : 
tout ce qui est consacré à lahvé, comparer Deutéronome, X11, 26. 

41. Avec l'odeur apaisante, voyez Genèse, VIII, 21; c’est une 
manière d'évoquer la reprise du culte interrompu par l'exil. Rassem- 
blement comme au verset 34. Aux yeux des nations, comme aux 
versets 9, 14, 22. 

42. Au début comme aux versets 12, 20, 26, 38, 42. La main 
levée, voyez le verset 5. 
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“a Et là vous vous rappellerez vos voies et toutes les 
actions par lesquelles vous avez été souillés; vous serez 
saisis de dégoût à votre propre sujet à cause de tous les 
méfaits que vous avez commis. ** Vous saurez: que je 
suis Iahvé quand j’agirai avec vous en considération de 
mon nom et non pas selon vos voies mauvaises et vos 
actions corrompues, maison d'Israël, oracle d’Adonaï 
Iahvé. » 


CHAPITRE XXI 


. E parole de Iahvé me fut adressée en ces termes. 
3 « Fils d'homme, dirige ta face vers le midi, répands 
[tes paroles] vers le sud et prophétise à l’adresse de la 
forêt de la campagne méridionale. * Tu diras à la forêt 
du midi : Écoute la parole de Iahvé! Ainsi a dit Adonaï 
Iahvé : Voici que moi j'allume en toi un feu qui dévorera 
en toi tout arbre vert et tout arbre sec; la flamme ardente 
ne s'éteindra pas; du midi jusqu’au nord tous les visages 
s’y brüleront. * Toute chair verra que moi, Iahvé, je Pai 
allumée; elle ne s'éteindra pas. » * Mais je dis : « Ah! 


43. Comparer vi, 9. 
44. En considération de mon nom, comparer les versets 9, 14, 22. 


XXI 2. Le midi : voyez Exode, xxVI, 18. Après « répands », le 
complément a été suppléé. Le sens propre de l’hébreu est « distille, 
laisse tomber goutte à goutte »; comparer Deutéronome, XXXII, 2 et 
Job, xxtx, 22. Méridionale, adjeétif en français pour rendre dans ce 
contexte l’hébreu négéb sur lequel voyez Nombres, xxxiv, 3; littérale- 
ment « au sud »; le groupement des trois derniers mots est insolite 
et il est possible que le texte ait subi une altération. L’image de la 
forêt sert parfois chez les prophètes à évoquer des peuples, indépen- 
damment de la réalité géographique correspondante, voyez Isaïe, 
x, 17-18. Cela permet en particulier d'évoquer une catastrophe sous 
l'image d’un incendie de forêt. Ici il s’agit de l’invasion du pays 
de Juda qui est censé être au sud de la Babylonie où se trouve 
Ézéchiel, parce que les invasions assyriennes et babyloniennes 
atteignaient toujours la Palestine par le nord. 

4. Au début comparer Isaïe, XL, $. 

s- Comparer xvur, 2. Le propos prêté par le prophète à ses 
interlocuteurs est péjoratif : les discours d’Ézéchiel seraient un jeu 
poétique sans rapport avec la réalité. Comparer la dépréciation des 
prophéties dans XII, 22, 27. 
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Adonaï ĮIahvé! Eux disent à mon sujet : Il répète des 
paraboles! » 

€ La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
7 « Fils d'homme, dirige ta face vers Jérusalem, répands 
tes paroles vers les sanétuaires et prophétise à “+. min 
de la terre d'Israël. 8 Tu diras à la terre d’Israël : Ainsi a 
dit Iahvé : Me voici contre toi, je dégainerai mon épée 
de son fourreau et je retrancherai de toi le juste et 
le méchant. * Je vais retrancher de toi le juste et le 
méchant : c’est pour cela que mon épée sortira de son 
fourreau contre toute chair, du midi au nord. : Et 
toute chair saura que moi, lahvé, j’ai dégainé mon épée 
de son fourreau; elle n’y rentrera pue n Et toi, fils 
d'homme, gémis, les reins brisés, dans l’amertume, tu 
gémiras sous leurs yeux. !? Et il adviendra qu'ils te 
diront : « Pourquoi gémis-tu? » Tu leur diras :« À cause 
de la nouvelle, car elle va se réaliser; tous les cœurs 
fondront, toutes les mains se relâcheront, tous les esprits 
faibliront et tous les genoux seront comme de l’eau; 
voici qu’elle va se réaliser et sera un fait accompli, 
oracle d’Adonaï Iahvé. » 

13 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 


7. Mêmes expressions qu’au verset 2. 

8. Contre toi, préposition ?é/ au sens de ‘a/, voyez 11, 6. L'épée 
comme en XI, 8; XII, 14. Ailleurs elle est associée à d’autres fléaux, 
voyez XIV, 15. La déclaration sur l'identité du sort du juste et du 
méchant est à l’opposé des doétrines développées au chapitre xviir, 
ce qui s'explique par le fait que le chapitre xvir est une in$truétion 
juridique et morale destinée aux déportés, en vue de leur avenir 
et de la restauration de la nation. Au contraire, le chapitre xxr se 
rapporte à l’effondrement des restes de Juda; l’accent est mis sur 
l'ampleur de la catastrophe. 

10. Toute chair, comme au verset 4. 

11. Littéralement « dans un brisement de reins et dans 
l’amertume ». Les reins sont le siège de la force (voyez Isaïe, XLV, 1); 
l'énergie est brisée. Sous leurs yeux : démonstration publique pour 
frapper l'imagination des Israélites comme en 11, 7; 1V, 12. En 
parlant des nations, v, 8; xx, 41. 

12. Les cœurs fondent, voyez Josué, vtr, 5. Mains et genoux, 
voyez VII, 17. Faibliront : le verbe hébreu s’emploie pour dire que 
l'œil « ternit» ou qu’une lumière faiblit. Se réaliser, littéralement 
«elle vient », c’est-à-dire « sa réalisation survient ». À la fin « sera 
un fait accompli » pour rendre le niphal du verbe « être, devenir». 
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14 « Fils d'homme, prophétise! Tu diras : Ainsi a dit 
Adonai : 
« L'épée, l 7 a été aiguisée, 
elle est fourbie 
15 C’est afin d'opérer un massacre qu’elle a été aiguisée, 
c’est pour produire des éclairs qu’elle a été fourbie [...]. 
16 Il Pa donnée à fourbir, 
à saisir en main. 
Elle a été aiguisée, épée! 
Elle a été fourbie 
pour qu’Il la remette à la main du bourreau. 
17 Pousse des cris et des hurlements, fils d'homme! 
Car elle a menacé mon peuple, 
elle a menacé tous les princes d'Israël; 
ils se sont trouvés livrés à l’épée, avec mon peuple; 
c’est pourquoi frappe-toi la cuisse! 
8 [...] Oracle d’Adonaï Iahvé. 


14. Après Adonai, le texte hébreu a encore une fois « dis », 
répétition due à une négligence de copiste, à supprimer d’après 
la version syriaque. L’épée, comme au verset 8. 

15. Produire : lire héyoth 14h, littéralement « (pour que) soit à 
elle», c'est-à-dire « pour qu’elle ait, pour qu’elle produise »; 
correttion généralement admise et graphiquement très proche du 
texte reçu qui est altéré. On s’accorde à reconnaître que la fin du 
verset est incohérente et sans le moindre rapport avec le contexte. 
Elle se traduirait : « Ou bien nous nous réjouirons. Le sceptre de 
mon fils méprise tout arbre (tout bois?)». C’est peut-être une 
ligne primitivement en rapport avec XVII, 4 S. OU XIX, 10 S. et 
égarée dans le présent morceau; elle a engendré le membre du 
verset 18 placé entre crochets. 

16. Il: Iahvé. La vocalisation de plusieurs termes et la teneur 
même du texte sont douteuses en plusieurs points. La Vulgate lit 
au début « Je lai donnée ». 

17. Elle (c’est-à-dire l’épée) a menacé, littéralement « elle a été 
contre mon peuple », expression du même type qu’au verset 8. 
Au lieu de wegriréy « jetés (à terre) », du verbe mágar, dont la construc- 
tion est ici douteuse et qui n’est employé ailleurs qu’en araméen, 
lire plutôt, d’après une suggestion de: la critique moderne et sans 
modifier les consonnes, muggéréy, « livrés», participe passif d’une 
forme verbale qui s'emploie dans le sens de « livrer quelqu'un à 
l'épée » (racine ngr). 

18. Le début, sans rapport intelligible avec le contexte, est 
placé entre crochets. Il se traduirait : « Car il y a une épreuve. 
Et quoi, si même le sceptre méprisant n’est pas ». C’est probable- 
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1° Et toi, fils d'homme, prophétise 
et bats des mains! 
L’aétion de l’épée sera répétée par trois fois: 
c’est l’épée qui fait des victimes, 
c’est l’épée qui fait une grande viétime 
et qui circule autour d’eux. 

2 Afin que les cœurs soient morfondus, 
afin de multiplier les chutes, 
j'ai placé à toutes les portes 
le carnage de l’épée, 
prête à des éclairs 
et fourbie pour le carnage. 

21 Montre-toi tranchante à droite, 
prends position à gauche, 
selon que tu dois faire face. 

22 Moi, de mon côté, je battrai des mains 
et j’assouvirai ma fureur, 
moi, Iahvé, j'ai parlé. » 


23 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
#1 « Toi, fils d'homme, marque deux chemins pour la 


ment une glose qui s'inspire du membre parasite du verset 15 
(où voyez la note) et s’efforce de l’accorder au contexte. 

19. Au début comme en vi, 11. L’aétion de l’épée, littéralement 
« l'épée ». Qui fait des viétimes, littéralement « l’épée des viétimes, 
l'épée de la grande viétime »; ces trois derniers mots sont suspects; 
ils peuvent résulter d’une altération ou être une glose. De toute 
manière ils semblent faire allusion au sort du roi Sédécias. 

20. Morfondus : Exode, xv, 15; Josué, 11, 9. Carnage, en lisant 
d’après les Septante tibhat, au lieu de la forme inconnue ’ibhat. 
Un mot parasite suit dans l’hébreu, 4h « frère » qu’il convient de 
supprimer. Fourbie, en lisant werutäh, d'après le Targum, au lieu 
deme‘uttéb, formeinsolitequisignifieraité minime »ou« diminuée ». 

21. Au lieu de hiflahadi, forme verbale qui se rattacherait à 
une racine ?hd représentée en hébreu par le seul adjeétif had « un », 
lire d’après les versions hifhhaddi « montre-toi tranchante». A la 
fin littéralement « vers où ta face est requise ». 

22. Sujet lahvé. Battre des mains comme au verset 19. 

24. Marque, littéralement « place »; il s’agit d’un tracé sur une 
tablette ou d’une indication sur le sol; comparer un procédé 
analogue dans iv, 1. Le roi de Babel : Nabuchodonosor, sur lequel 
voyez II Rois, xxiv, 1. La campagne à laquelle il est fait allusion 
est celle relatée dans 11 Rois, xxv, 1 s. D'un même pays, en lisant 
’ahatb d’après deux manuscrits massorétiques, au lieu de ’éhad qui 
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venue de l’épée du roi de Babel. Les deux doivent partir 
d’un même pays. À la tête de chaque route dirigée vers 
une ville, * tu placeras une main indicatrice pour que 
l'épée vienne à Rabbath des fils d’Ammon et en Juda, 
à Jérusalem la ville forte. ? En effet le roi de Babel 
se tient à la naissance du chemin, à la tête des deux 
chemins, pour recourir à la divination; il secoue les 
flèches, interroge les teraphim, examine le foie. 

27 « Dans sa main droite il y a le signe de Jérusalem 
si bien qu’il ouvrira la bouche avec un cri de guerre, il 
vociférera avec une clameur guerrière, il placera des 
béliers aux portes, il amoncellera un remblai, il édifiera 
un tretranchement. ?* Pour eux et à leurs yeux ce 


supposerait le sens « du pays d’un seul » et résulte d’une altération 
ou d’une négligence. Dans la seconde moitié du verset ce sont 
les Septante qui ont la bonne leçon : l’hébreu béré? est à supprimer 
la première fois comme anticipation des lettres du mot suivant; 
la seconde fois ce mot doit être lu bero’sh. Le sens littéral est alors 
«une main (indicatrice) à la tête d’une route de la ville, à la tête 
d’une route tu placeras ». La phrase chevauche les versets 24 et 
25. Autres types de mains indicatrices dans I Samuel, xv, 12 et 
Daniel, v, 5. $ 

25. Rabbath, voyez Deutéronome, 111, 11. 

26. La naissance, proprement « la mère ». L'expression suivante 
est peut-être une glose destinée à préciser le sens. Cependant le 
style d’Ézéchiel est plein de répétitions analogues. Divination, 
voyez Deutéronome, xviii, 10. La divination par les flèches est 
pratiquée par les Arabes et consiste à agiter les flèches dans un 
carquois; celle qui tombe donne l'indication recherchée. Teraphim, 
voyez juges, XVIL, 5. L'examen du foie ou hépatoscopie était une 
discipline très développée chez les Babyloniens où elle était pratiquée 
par des prêtres spécialisés. Elle ne semble pas s’être introduite dans 
la religion israélite. Les textes cunéiformes confirment que les 
souverains assyriens et babyloniens recouraient à ce procédé 
divinatoire avant les entreprises militaires pour savoir si les dieux 
leur seraient favorables, comparer Nombres, XIV, 42; XXI, 34; 
XXV, 17-18. 

27. Il s’agit dun nouveau moment de l’opération. Le signe, 
proprement « la divination » c’est-à-dire le résultat de la divination. 
Par suite d’une anticipation fautive, l’hébreu a la formule traduite 
par « il placera des béliers » une première fois, après « Jérusalem ». 
Ensuite lire besérah « avec un cri de guerre » d’après les Septante, 
au lieu de berésah « avec une tuerie ». Béliers, remblai et retranche- 
ment, voyez IV, 2. 

28. Vaine divination, c’est-à-dire une opération sans conséquence 
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sera vaine divination : on leur avait prêté serment; mais 
lui, il rappelle leur faute, de sorte qu’ils seront capturés. 
# C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : Parce que 
vous avez provoqué le rappel de vos fautes en dévoilant 
vos transgressions, et du fait que vos péchés sont apparus 
en toutes vos actions, parce qu’on s’est souvenu de vous, 
vous serez capturés par [la force de] la main. 

30 « Quant à toi, criminel déshonoré, prince d'Israël 
dont viendra le jour, au moment où le Brfait prendra 
fin, * ainsi a dit Adonaï Iahvé : On ôtera le turban, 
on enlèvera la couronne; les choses changeront; on 
élèvera ce qui est bas et on abaissera ce qui est élevé. 
3:2 Pen ferai une ruine, une ruine, une ruine [...] jusqu’à 
ce que vienne celui qui a droit de jugement et que 
j'établirai. 


aux yeux des Jérusalémites; comparer xn1, 22 s. Ensuite le style est 
confus, peut-être altéré. Le sens semble être que les Jérusalémites 
se reposent sur le serment qui lie Sédécias et le roi babylonien; 
vaine confiance, car Sédécias a violé ce serment et c’est ce dont 
Nabuchodonosor fait mention solennelle, appelant ainsi la malé- 
diétion sur le parjure et sur son peuple. Comparer 11 Rois, XXIV, 175. 

29. On s’est souvenu, au sens où ce verbe est employé en 1m, 
20; XVIII, 22, 24. À la fin littéralement « par (ou dans) la paume 
vous serez capturés »; les Septante ont interprété « en eux », c’est- 
à-dire dans les fautes et les péchés; mais la main évoque la puissance 
du roi babylonien, agent de la colère de lahvé, selon un usage 
métaphorique courant dans l’Ancien Testament. En outre l’expres- 
sion semble en rapport avec le signe de Jérusalem dans la main 
du roi, verset 27. 

30. Apostrophe au roi judéen Sédécias, voyez lI Rois, xxiv, 
18 s. Il représente aux yeux d’Ézéchiel le comble de la forfaiture, 
parce qu’il est à la tête des Judéens restés sur place après 597. 
Autres allusions à Sédécias dans x11, 12; XIX, 11. À la fin, littérale- 
ment «au temps du forfait de la fin, du forfait final» pour dire 
«au moment où le forfait prendra fin »; l’expression reparait dans 
XXXV, $. 

31. Suppression des insignes royaux pour signifier la déchéance 
de Sédécias. Turban, comparer la coiffure du grand prêtre, Exode, 
XXVIII, 4. Les choses changeront, littéralement « ceci ne (sera plus) 
ceci ». A la fin voyez I Samuel, 11, 7. 

32. Le sens du membre représenté par une parenthèse échappe 
a une interprétation sûre. Il semble que ce soit une glose dont 
le verbe est mal accordé nu a subi une altération : « même, celle-ci 
(Jérusalem) ne sera pas», c’est-à-dire n’exi$tera plus: A la fin 
allusion à un nouveau souverain; littéralement « qui a le jugement ». 
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33 « Et toi, fils d'homme, prophétise, tu diras : Ainsi a 
dit Adonaï Iahvé au sujet des fils d’Ammon et au sujet 
de leur outrage. Tu diras : L’épée, l’épée est dégainée 
pour le massacre, fourbie pour l’extermination, pour 
[produire] l’éclair, % tandis que l’on voit pour toi des 
visions trompeuses et que J’on prédit le mensonge pour 
placer [l'épée] sur le cou des viétimes, parmi les méchants 
dont le jour est venu, au moment où le forfait prendra 
fin. * Remets-la au fourreau! C’est dans le lieu où 
tu as été créé, au pays de tes origines que je te jugerai. 
3 Je déverserai sur toi mon courroux, je soufflerai contre 
toi avec le feu de ma fureur et je te livrerai aux mains 
de brutes, artisans de destruction. %7 Tu serviras de 
pâture au feu; il y aura ton sang au milieu du pays; on 
ne se souviendra plus de toi, car moi, Iahvé, j’ai parlé. » 


CHAPITRE XXII 


`a parole de Iahvé me fut adressée en ces termes :« ? O 
toi, fils d'homme, veux-tu juger, veux-tu juger la ville 


33. Au sujet de, les deux fois ’é/ pour ‘al, voyez 11, 6. Les fils 
d’Ammon, voyez Genèse, XIX, 38. L’outrage consiste dans l’hostilité 
témoignée par les Ammonites aux Judéens, lors de la chute de 
Jérusalem. Épée, comparer xt, 8; ci-dessus verset 8. 

34. Visions trompeuses, littéralement « la tromperie ». Comparer 
xu, 6. L’épée est suppléée pour la clarté, littéralement « pour te 
placer », discours direét à l'épée. Les méchants sont les Judéens, 
verset 30. Le sens parait être que les devins locaux poussent les 
Ammonites à une aggression contre les Judéens déjà viétimes des 
Babyloniens, mais c’est une duperie, car les Ammonites seront 
frappés à leur tour : verset suivant. À la fin comme au verset 30. 

35. Les Ammonites doivent renoncer à prendre les armes contre 
les Judéens, pour affronter leur propre épreuve. 

37. Importance de la commémoration du nom : H Samuel, 
xvui, 18. L’oubli du nom est pire que la mort elle-même, comparer 
Jérémie, x1, 19; Psaume LXXXIII, 5. 


XXII 2. Interrogation à valeur impérative comme en XX, 4. 
Sanguinaire, littéralement « des sangs », c’est-à-dire des effusions 
de sang, le sang étant, d’une façon générale, lesigne de la culpabilité, 
comparer XVI, 38; XVII, 10 et voyez Îsaïe 1, 15; LIX, 3. Abomina- 
tions : VIII, 6; XVI, 47; XVIII, 24. 
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sanguinaire? Tu lui feras connaître toutes ses abomina- 
tions. ° Tu diras : Ainsi a dit Adonaï lahvé : Ville qui 
répands le sang sur ton territoire, pour que ton heure 
survienne, et qui fabrique sur ton sol de sales idoles 
pour être souillée! t Par le sang que tu as répandu 
tu t’es rendue coupable et par tes sales idoles que tu as 
fabriquées tu tes souillée; tu as rendu proches tes 
[derniers] jours, le terme de tes années va survenir; c’est 
pourquoi j'ai fait de toi opprobre des nations et une 
risée pour tous les pays. 5 Celles qui sont proches et 
celles qui sont éloignées de toi se moqueront de toi dont 
le nom est souillé et qui abondes en désordre. * Voici 
que les princes d’Israël, chacun selon sa puissance, ont 
eu pour raison d’être, chez toi, de verser le sang. 7 Chez 
toi on a méprisé père et mère, on a usé de violence envers 
l’hôte qui était chez toi; on a molesté l’orphelin et la 
veuve. © Tu as dédaigné mes choses saintes et tu as 
profané mes sabbats. ° Il y a eu chez toi des gens qui 
calomnient pour répandre le sang; chez toi on a mangé 
sur les montagnes; chez toi on a commis l’impudicité. 
10 Chez toi on a découvert la nudité de son père, on a 
fait violence à celle qui était rendue impure par sa 
souillure. = L’un commet l’abomination avec la femme 


3. Dans ton territoire, littéralement « au milieu d’elle ». Sur ton 
sol, littéralement « sur elle », Idoles : xx, 31. 

4. Par le sang, littéralement «par ton sang»; l’emploi du 
possessif en hébreu permet dans ce cas de souligner la culpabilité. 
« Derniers » est suppléé; littéralement «tes jours». Au lieu de ‘ad 
« jusqu’à », lire avec deux manuscrits hébreux et les versions ‘êth 
« le temps de, le terme de ». À la fin comparer v, 15. 

6. Selon sa puissance, proprement « selon son bras ». Exemples 
dans I Rois, xxi, 8 ss.; II Rois, XX1, 16; xx1V, 4. Ont eu pour raison 
d’être, littéralement « ont été avec la préoccupation de ». 

7. Comparer Exode, xx, 12. Hôte, voyez Genèse, xv, 13. Orphelin 
et veuve, voyez Isaïe, 1, 17. 

8. Choses saintes, voyez xx, 40. Sabbats : xx, 21. 

9. Calomnie, comparer Lévitique, xix, 16; Jérémie, 1x, 3. Ensuite 
comparer XVIII, 6, H, 15. Exemples d’impudicité dans Lévitique, 
XVIII, 173; XIX, 29; XX, 14. 

10. Au début comparer Lévitique, xviii, 7. Ensuite littéralement 
« l’impure de souillure », expression proche de celle que l’on a 
dans Lévitique, XVIII, 19. 

11. Adultère : Exode, xx, 14; Lévitique, xx, 10; Deutéronome, 
XXII, 22. Ensuite comparer Lévitique, XVIII, 15, puis 15. 


| 
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de son prochain, un autre souille sa bru par impudicité, 
un autre fait chez toi violence à sa sœur, fille de son 
père. 

1 « Onacheztoiacceptédes gratifications pour répandre 
le sang; tu as prélevé un intérêt et une usure, tu as 
nr ton prochain par la violence et moi, tu m'as 
oublié, oracle d’Adonaïi Iahvé. 1? Voici que je battrai 
des mains au sujet du bénéfice que tu as réalisé et au 
sujet du sang qu’il y a eu chez toi. 14 Ton cœur tiendra- 
t-il, tes mains seront-elles fermes [une fois venus] les 
jours où j’agirai contre toi? Moi, Iahvé, j'ai parlé et 
jJ'agirai. 15 Je te disperserai parmi les nations, je te 
disséminerai dans les [autres] pays et j’éliminerai de chez 
toi l’impureté. 

18 « Tu tes avérée impie, par ta faute, aux yeux des 
nations et tu sauras que je suis Jahvé. » 

17 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
18 « Ceux de la maison d’Israël sont devenus pour moi 
des scories; ils sont tous de largent, du cuivre, de 
Pétain, du fer, du plomb, au milieu du creuset : ils sont 


12. Gratifications avec lesquelles on corrompt le juge, Isaïe, 
1, 23. Ensuite comparer XVIII, 17, puis Isaïe, XXXIIL, 15. 

13. Battre des mains : vi, 11. Insistance sur le sang, comparer 
les versets 3, 4, 6, 9, 13 et voyez la note sous le verset 2. Le mot 
« sang » qui est singulier dans le présent texte hébreu, comme en 
français, doit être lu en hébreu au pluriel, comme l’indiquent 
l’accord du verbe et la traduétion des Septante, ici littérale. 

14. Le peuple devra, bon gré mal gré, se relâcher de son endur- 
cissement lors de l’intervention de Iahvé; pensée analogue dans 
VII, 16 S.; xx, 26. Contre toi : dans l’hébreu particule de l’accusatif 
au lieu de la préposition, voyez I1, 1. 

15. Comparer XII, 15; XX, 23. 

16. Le premier verbe est souvent corrigé en première personne 
d’après les Septante. Dans cette hypothèse lahvé déclarerait « j’ai 
été profané par toi»; mais il est fâcheux de suivre les Septante car 
ils n’ont pas compris le sens du verbe qu’ils ont rattaché à la racine 
nhi « occuper, posséder », alors qu’il s’agit de la racine h//. 

18. « L'argent» a été déplacé accidentellement dans le texte 
massorétique où il se trouve à côté de « scories » (la 2° fois) et 
sans rapport grammatical avec lui. L'ordre est restitué d’après le 
verset 20 et la comparaison avec l’énumération analogue de Nombres, 
XXXI, 22. Rapprocher Isaïe, 1, 23, 25; l’accent sera mis sur le traite- 
ment des métaux impurs par le feu, image de la colère divine; 
c’est une allusion aux épreuves du siège de Jérusalem. 
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devenus des scories. 1° C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï 
Tahvé : Puisque vous êtes tous devenus des scories, voici 
que moi je vais vous amasser au milieu de Jérusalem. 
20 Comme lamas d’argent, de cuivre, de fer, de plomb 
et d’étain [placé] au milieu du creuset, pour qu’on attise 
dessous le feu, afin d’obtenir la fusion, ainsi je vous 
amasserai dans ma colère et dans ma fureur; je vous 
déposerai et je vous ferai fondre. * Je vous rassem- 
blerai, j’attiserai contre vous le feu de mon courroux et 
je vous ferai fondre en elle. 2? Comme l'argent est 
fondu au milieu du creuset, ainsi vous serez fondus au 
milieu d’elle et vous saurez que moi, Iahvé, j’ai déversé 
ma fureur contre vous. » 

23 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
a « Fils d'homme, dis-lui : Tu es un pays qui n’a pas reçu 
de pluie, [un pays] qui, un jour de courroux, n’a pas 
reçu d’ondée; ?5 [un pays] au milieu duquel les princes 
ont été comme un lion rugissant qui déchire la proie; 
ils ont dévoré les personnes, se sont emparés des richesses 
et des objets précieux, ils y ont multiplié les veuves. 
2% Ses prêtres ont fait violence à ma loi et ont profané 
mes choses saintes; ils n’ont pas fait de distinétion entre 
ce qui est saint et ce qui est profane et n’ont pas fait 
connaître la différence entre ce qui est impur et ce qui 


19. Jérusalem représente le creuset. 

20. Je vous déposerai, entendez « dans le creuset ». 

21. En elle : dans Jérusalem. 

22. Comparer XIII, 9, puis XIV, 19. 

24. Qui n’a pas reçu de pluie : lire d’après les Septante muttârâh, 
au lieu de metoháráh « purifié » dont les consonnes ne diffèrent que 
par un hé supplémentaire. L'absence des pluies de saison, ruineuse 
dans un pays comme la Palestine, fournit une image des effets de 
la colère divine. 

25. Au début lire d’après les Septante ’ashér nesf’éyhâ « dont ses 
princes » devenu dans le texte massorétique géshér nebf’éyhä « con- 
juration de ses prophètes ». La supériorité de la leçon des Septante 
est ici bien établie par des considérations graphiques et par le 
contexte (verset 28). Les personnes, proprement «les âmes » 
(singulier colleétif en hébreu). La veuve, exemple typique chez les 
prophètes : Isaïe, 1, 17. 

26. Choses saintes : verset 8. Se voiler les yeux, c’est ne pas 
tenir compte de quelque chose : Isaïe, 1, 15. Sabbats : xx, 12, 20; 
XXII, 8. J'ai été déshonoré, comparer ailleurs la profanation du 
nom : XX, 9, 14, 22. 
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est pur; ils se sont voilé les yeux pour ne pas voir mes 
sabbats et j'ai été déshonoré au milieu d’eux. 2’ Ses 
chefs sont au milieu [du pays] comme des loups qui 
déchirent une proie, note le sang, faisant périr les 
personnes afin d’extorquer un bénéfice. 

28 « Quant à ses prophètes, ils enduisent [tout] avec un 
crépi, ils ont pour révélation la tromperie et prédisent 
le mensonge; ils disent « ainsi a dit Adonaï Iahvé », alors 
que Iahvé n’a pas parlé. 2° Les gens du pays pratiquent 
la violence, commettent le vol, molestent le pauvre et 
lindigent et font violence à l’hôte, sans aucun droit. 
3 J’ai cherché parmi eux un homme qui construisit une 
muraille et se tint sur la brèche, devant moi, pour la 

roteétion du pays, pour que je ne le détruise pas, mais 
je n’en ai pas trouvé. t Alors j’ai déversé mon courroux 
contre eux; je les ai exterminés au feu de ma colère; j'ai 
fait retomber leur conduite sur leur tête, oracle d’ Adonai 
Iahvé. » 


CHAPITRE XXIII 


: La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
? « Fils d'homme, il y avait deux femmes, filles d’une 
même mère, * Elles se prostituèrent en Égypte; elles se 
proftituèrent dans leur jeunesse; là furent pressés leurs 


.27. Comparaison avec une bête féroce comme au verset 25. 
Répandre le sang : versets 3, 6, 9, 12. 

28. Comparer XIII, 10, puis XIII, 6. À la fin voyez 11, 4. 

29. Comparer le vocabulaire de xvir, 7, 12. Sur l’hôte voyez 
Lévitique, XIX, 33. 

30. Dans la ligne de l’image de xi, 5 où, voyez la note, tout 
se passe comme si le prophète, dans l’exercice de ses fonétions 
s’opposait à Iahvé qui jouerait le rôle d’assaillant de la ville. 

31. Colère, comparer v, 13; VII, 8; xx, 8; XXI, 36. Ensuite 
comparet IX, 10; XI, 21. 


XXIII 2 s. Allégorie du même genre que dans le chapitre xvi. 

3. La descente en Égypte est dépeinte comme le début de la 
prostitution sur laquelle insi$teront les versets suivants. C’est une 
interprétation des origines israélites propre à Ézéchiel. Leur 
poitrine, littéralement « leurs mamelles ». 
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seins, là on caressa leur poitrine virginale. 4 Leurs 
noms : l’aînée [s’appelait] Oholah et sa sœur, Oholibah. 
Elles furent à moi et enfantèrent des fils et des filles. 
Leurs noms [désignent], Oholah, Samarie, et Oholibah, 
Jérusalem. 5 Oholah qui était sous ma dépendance, se 
| elle fut prise de désir pour ses amants, a) 
es Assyriens, guerriers, ê revêtus de la pourpre violette 
gouverneurs et préfets, tous des jeunes gens attrayants, 
cavaliers montant des chevaux. ? Elle leur consacra ses 
prostitutions, à eux qui formaient tous ensemble l'élite 
des fils d’Assur. Chez tous ceux pour qui elle fut prise 
de désir, elle se souilla avec toutes leurs sales idoles. 
e Mais elle ne renonça pas à ses proftitutions datant de 
l'Égypte, quand ils avaient couché avec elle dans sa 
jeunesse, quand ils avaient eux-mêmes caressé sa poitrine 
virginale et lui avaient prodigué leurs prostitutions. 
° C’est pourquoi je l’ai livrée aux mains de ses amants, 
les fils d’Assur pour qui elle avait été prise de désir. 
19 Ceux-ci dévoilèrent sa nudité, se saisirent de ses fils 


4. Oholah et Oholibah sont des noms propres dérivés de ’ohé/ 
«tente »; on a voulu y voir une allusion aux pavillons des hauts 
lieux; il est plus naturel d’y reconnaître des noms en usage chez 
les nomades. Rapports de Ihavé avec son peuple présentés sous 
l’image du mariage : Osée, 11, 4 s.; les Israélites sont les enfants : 
Isaïe, 1, 2. Ici Iahvé prend deux femmes sœurs; c’est l’écho d’un 
antique usage social dont on retrouve le souvenir dans les récits 
de la Genèse sur le patriarche Jacob et dans les textes phéniciens 
anciens de Ras Shamra où le dieu El se choisit deux déesses pour 
épouses. Le Lévitique condamne cette pratique (xvin, 18). 

s- Sous ma dépendance, littéralement « sous moi». Guerriers, 
hébreu gerébim interprété d’après le rapprochement avec l’araméen 
geräb&” « combat, guerre », tandis que le sens serait, d’après les 
usages de l’hébreu, « les Assyriens (ses) voisins ». 

6. Montés sur chevaux : précision utile, les chameaux et les ânes 
étant les montures les plus habituelles. Les relations avec l’Assyrie 
et l'Égypte sont présentées comme une prostitution, comparer 
II Rois, xvii, 4; Osée, vii, 11; X11, 2. Gouverneurs et préfets : il 
s’agit dans les deux cas des fonétionnaires assyriens chargés de 
Padministration des provinces conquises. 

7. L’idolâtrie est la forme concrète que prend la prostitution, 
comparer VI, 9; XVI, 36; XX, 30. 

8. Avec elle : >étbéb pour ’##&b, voyez 11, 1. Comparer le verset 3. 

9. Comparer XVI, 39. 

10. Littéralement «elle devint un nom pour les femmes». 
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et de ses filles et, quant à elle, ils la firent périr par l’épée. 
Elle devint un exemple pour les femmes : on lui avait 
appliqué le châtiment! 

11 « Sa sœur Oholibah le vit, mais se livra à des passions 
plus corrompues encore et à des prostitutions pires que 
celles de sa sœur. :? Elle eut du désir pour les fils 
d’Assur, gouverneurs et préfets, guerriers revêtus à la 
perfeétion, cavaliers montant des chevaux, tous des jeunes 
gens attrayants. 1? Je vis qu’elle s’était souillée : toutes 
deux avaient une même conduite! 14 Mais elle ajouta à ses 
pro$titutions lorsqu’elle vit des hommes dessinés sur la 
muraille, des images de Chaldéens dessinées avec du 
minium, 15 les reins serrés dans des ceintures, la tête 
surchargée d’un turban, ayant tout l’aspet d’écuyers, 
image des fils de Babel. La Chaldée était leur pays natal. 
16 À peine ses regards les eurent-ils aperçus qu’elle fut 

rise de désir pour eux et envoya vers eux des messagers 
en Chaldée. :* Les fils de Babel vinrent vers elle sur 
la couche des amours, ils la souillèrent par leurs prostitu- 
tions; quand elle fut souillée par eux, son âme se détacha 
d’eux. 18 Elle avait dévoilé ses prostitutions, elle avait 
dévoilé sa nudité; mon âme se détacha d'elle, de même 
que mon âme s'était détachée de sa sœur. 

19 « Mais elle multiplia ses prostitutions, se souvenant 
des jours de sa jeunesse, lorsqu'elle se prostituait au pays 


Allusion aux invasions assyriennes subies par le royaume du nord 
et, finalement, à la chute de Samarie en 721 : I Rois, XVIIL, 3 S. 

11 $. Après l’histoire de Samarie, celle de Jérusalem figurée 
par Oholibah; comparer la personnification de cette dernière ville 
dans XVI, 3 S. 

12. Comme aux versets 5-6. 

14. Des hommes dessinés, littéralement «les hommes d’un 
dessin ». Décorations murales comme en vir, 10, mais ici il s’agit 
de dessins représentant des guerriers, comme on en a retrouvé sur 
les murs de palais exhumés au cours des fouilles. 

15. Ceinture des guerriers, comparer Isaïe, v, 27. Écuyers : 
I Rois, 1x, 22. 

16. Au début, littéralement « à la vision de ses yeux ». Noter 
que c’est Oholibah qui joue le rôle du demandeur, aggravant ainsi 
son cas : blâme analogue dans xvi, 33. Illustration historique dans 
II Rois, xx, 125. 

18. Au début comparer xvi, 36. Ensuite est relevée une nuance 
psychologique absente du chapitre xvr et qui annonce le déchaine- 
ment de la colère de Iahvé. 
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d'Égypte. * Elle fut prise de désir pour leurs débauchés 
dont la chair et comme la chair des ânes et le membre 
comme le membre des chevaux. 1 Tu es revenue aux 
impudicités de ta jeunesse, lorsque les Égyptiens cares- 
saient ta poitrine en pressant tes Jeunes seins. °? C’est 
pourquoi, Oholibah, ainsi a dit Adonaï Iahvé : Voici 
que je vais susciter contre toi tes amants dont ton âme 

s'est détachée et je les ferai venir contre toi de toutes 
parts, ?? les fils de Babel, tous les Chaldéens, Peqod, 
Shôa et Qôa et, avec eux, tous les fils d’Assur, tous des 
jeunes gens attrayants, des gouverneurs et des préfets, 
des écuyers, des gens ayant un titre, tous montant des 
chevaux. 2 Ils viendront contre toi, les étalons des 
chars et des véhicules, avec une coalition de peuples; 
ils t’opposeront de toutes parts le grand et le petit 


20. Leurs débauchés, ceux des Égyptiens, comparer xvi, 26; 
l’usage masculin du terme est insolite; il désigne ordinairement 
en hébreu les concubines. Assimilation aux ânes et aux chevaux 
. pour $tigmatiser la débauche, comparer Jérémie, 11, 24; V, 8. 

21. Caressaient, lire d’après les versets 3 et 8, he‘assôth, au lieu 
de ba‘esôth « dans le faire, quand ils faisaient ». Ensuite supprimer 
la préposition min « depuis» qui a été ajoutée devant mişrayim 
« l'Égypte, les Égyptiens», sous l'influence des altérations du 
contexte; enfin lire d'après les mêmes parallélismes /ime‘ok « en 
pressant » devenu /ema‘an «afin de» par altération du Æ£aph final 
en mun, ces deux lettres ayant des formes très voisines dans l'écriture 
hébraïque ancienne et dans certaines écritures araméennes. 

23. Peqod : Jérémie, 1, 21. Shôa et Qôa correspondent à sú, sut 
d’une part, g4, qutú d’autre part, dans les documents cunéiformes; 
ce sont, à cette époque, des populations plus ou moins complète- 
ment intégrées dans l'empire néo-babylonien. Avec eux : en hébreu 
particule de l’accusatif, au lieu de la préposition, voyez 11, 1. À 
la fin comparer les versets 6 et 12. Gens ayant un titre, proprement 
« les proclamés », hébreu gerim, en parlant de chefs ou de digni- 
taires, comparer Nombres, 1, 16. Il est possible que le texte ait été 
altéré et qu’il faille lire gerébim « des guerriers », comme aux versets 
s et 12 amendé. 

24. Étalons : au lieu du mot inconnu #osén qui figure dans la 
plupart des textes massorétiques, lire, d’après quelques manuscrits, 
hosén. La vocalisation de ce dernier terme reste incertaine; on peut 
néanmoins le rapprocher de l'arabe hisän « étalon » (Reider). Les 
Septante ont lu ou restitué #7iss4phôn « du nord ». Véhicules, propre- 
ment « roues ». Boucliers, voyez I Rois, x, 16. A la fin, expressions 
juridiques. En signalant que Jérusalem sera jugée par des lois 
étrangères, l’auteur prépare les détails du verset suivant. 
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bouclier et le casque; j’exposerai la cause devant eux 
et ils te jugeront avec leurs lois. ?5 J’exercerai ma 
jalousie contre toi et ils te traiteront avec fureur : ils 
t’enlèveront le nez et les oreilles et ce qui restera de toi 
tombera par l'épée. Ils se saisiront de tes fils et de tes 
filles et ce qui restera de toi sera dévoré par le feu. 2° Ils 
te dépouilleront de tes vêtements et prendront tes parures. 
27 Je ferai cesser ton impudicité et ta prostitution qui 
date du pays d'Égypte; tu ne lèveras plus tes yeux vers 
eux et tu ne songeras plus à l’Égypte. ?* Car ainsi a 
dit Adonaï Iahvé : Voici que je vais te livrer aux mains 
de ceux que tu hais, aux mains de ceux dont ton âme 
s’est détachée. ‘°° Ils te traiteront avec haine, ils 
prendront tout [le produit de] ton effort et te laisseront 
nue et découverte et la nudité [résultant] de tes débauches 
sera découverte. Ton impudicité et tes proftitutions ?° te 
vaudront cela parce que tu t’es prostituée à la suite des 
nations, parce que tu t’es souillée avec leurs sales idoles. 
#1 Tu as suivi la voie de ta sœur, aussi mettrai-je sa 
coupe dans ta main. » 


3 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
« Tu boiras la coupe de ta sœur, 


25. Jalousie et fureur : v, 13; xvr, 38. Ablation du nez et des 
oreilles : traitement réservé en différentes occasions par les lois 
mésopotamiennes, notamment assyriennes, aux femmes coupables. 

26. Parures, proprement « objet de ta splendeur », 

27. Impudicité : xxir, 9; ci-dessus verset 21. Prostitution 
d'Égypte : verset 8. 

29. Nue et découverte, voyez xvi, 7. À la fin, rattacher les 
substantifs au verset 30 où le verbe, anormalement au singulier, 
a peut-être été altéré. Idoles : verset 7. 

31. La voie de ta sœur : versets 5-10. La coupe est d’origine 
ordalique; chez les prophètes elle représentera le sort que Iahvé 
réserve à son peuple, comparer Isaïe, LI, 17 S.; Jérémie, XXV, 15 S.; 
Habacuc, 11, 16. 

32. Au lieu de mirbáh « beaucoup », vocaliser marbáh, participe 
biphil féminin, proprement « qui rend nombreux ou abondant », 
d'où en français ici « qui a une vaste... ». Dans le Codex Vaticanus 
des Septante manque le membre «tu seras... moquerie »; mais 
l’hébreu se justifie : les hémistiches se correspondent d’un vers à 
l’autre. Le malheur provoque la moquerie des témoins, comparer 
Jérémie, xuviti, 26; Lamentations, 111, 14. 

32-33. Même coupe, c’est-à-dire même châtiment que Samarie. 
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[coupe] profonde et large! 
Tu seras vouée à la risée et à la moquerie : 
[la coupe a] une vaste capacité! 
33 Tu seras remplie d’ivresse et d’afflition| 
C’est une coupe de désolation et de consternation, 
la coupe de ta sœur Samarie! 
3 Tu la us et tu la videras; 
tu en rongeras les tessons 
et tu te déchireras les seins, 
car, moi, j'ai parlé, oracle d’Adonaï Iahvé. 


#6 « C’est pourquoi ainsi a dit Adonai lahvé : Puisque 
tu m'as oublié et que tu m'as rejeté derrière ton dos, 
porte, toi aussi, [la conséquence de] ton impudicité et 
de tes prostitutions! » 

3 Puis Iahvé me dit : « Fils d'homme, veux-tu juger 
Oholah et Oholibah ? Fais-leur l'exposé de leurs abomina- 
tions. *’ Car elles ont commis des adultères; il y a du 
sang sur leurs mains; elles ont commis des adultères avec 
leurs sales idoles et leur ont fait passer en pâture les fils 
qu’elles m’avaient enfantés. ? Elles m'ont encore fait 
ceci : elles ont souillé mon sanétuaire en ce jour-là et 
elles ont profané mes sabbats. ° Lorsqu'elles ont 
immolé leurs fils à leurs sales idoles, elles sont entrées 
le même jour dans mon sanétuaire pour le profaner. 
Voilà comment elles ont agi au milieu de ma maison. 
‘ Bien qu elles ont envoyé [des messages] à des hommes 
venus de loin, auxquels un messager avait été dépêché 


34. Tu en rongeras les tessons : l’étrangeté de cette expression 
mest pas une raison suffisante pour la corriger, malgré le témoignage 
de la version syriaque qui a « tu raseras tes cheveux ». L’hébreu 
paraît être une locution populaire plus vigoureuse encore que le 
français « vider jusqu’à la lie ». 

36. Interrogation impérative comme en xx, 4; XXII, 2. Abomina- 
tions : VIL, 6; XVIII, 12; XXII, 2. 

37. Sang : voyez xxi, 2. Faire passer, sous-entendu « par le 
feu », voyez XVI, 21; XX, 26, 31. 

38 s. La combinaison de l’idolâtrie avec le culte de Iahvé aggrave 
la faute. C’est le prétexte d’un développement supplémentaire qui 
contient des redites par rapport à ce qui précède. Noter au verset 
4° le passage de la 2° personne du pluriel à la 2° personne du 
singulier qui suppose que le blâme se concentre de nouveau sur 
Oholibah après le rappel de la solidarité des deux sœurs. 
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et voici qu’ils sont venus ceux pour lesquels tu t’étais 
baignée, pour lesquels tu avais fardé tes yeux et tu avais 
revêtu ta parure. “1 Tu t’es assise sur un lit d’apparat; 
devant était dressée une table sur laquelle tu avais placé 
mon encens et mon huile. +? Le bruit d’une foule à 
Paise [régnait] chez elle, par suite du nombre des gens; 
à [ces] hommes on en amenait [d’autres venus] de toutes 
parts du désert; ils mettaient des bracelets à leurs poignets 
et une couronne splendide sur leur tête. +3 Alors j’ai 
dit de celle qui était usée par l’adultère : À présent c’est 
[encore] elle qui se livre à ses proftitutions, ‘ et l’on 
va vers elle! Comme on va vers une femme prostituée, 
ainsi on est allé vers Oholah et vers Oholibah, femmes 
impudiques| 

45 « Ce sont des hommes justes qui leur appliqueront le 
jugement réservé aux femmes adultères et le jugement 
réservé à celles qui répandent le sang, car ce sont des 
adultères et il y a du sang sur leurs mains! 

te « Car ainsi a dit Adonaï Iahvé : Que l’on fasse monter 


41. Il est clair que l’encens et l’huile sont placés sur la table. 
Le féminin du suffixe hébreu qui se rapporte grammaticalement 
à « lit» est dû à une négligence. 

42. Texte obscur. En l'absence de données textuelles meilleures, 
il convient de s’en tenir, pour l’essentiel, aux données massorétiques. 
En déplaçant l'expression mérob ’âdâm « pat suite du nombre des 
gens» qui se trouve en hébreu après « vers les hommes », on 
obtient un sens plausible. Style négligé, comme souvent chez 
Ézéchiel, ce qui oblige à suppléer plusieurs mots. « De toutes 
parts», en lisant d’après le Targum wiéssébib, au lieu de s6be”îm 
« buveurs». A la fin littéralement « à leurs mains», celles des 
femmes, au pluriel après le singulier du début. 

43. Texte douteux. Le geré lit «ils ont été prostitues », tandis 
que les consonnes du texte impliquent le masculin singulier. On 
peut lire le verbe au féminin #ignéh, en admettant la chute du taw 
initial, après le saw final du mot précédent. La pensée serait 
qu’Oholibah, bien qu'usée par la débauche, redouble d’inconduite 
au lieu de se repentir. 

44. Rattacher le début au verset précédent. A la fin éhshôth, 
pluriel insolite de ’ishshâb « femme » est certainement un barbarisme 
pour ’éshéth « femme d’ (impudicité) », expression à laquelle on 
suppose dans la traduétion une valeur colleétive. 

45. Littéralement « jugement des adultères et... de celles qui... ». 
Comparer le jugement au verset 24. Il est possible que les « hommes 
justes » soient ici les nations considérées comme meilleures que 
Samarie et Jérusalem, comparer 111, 6; XVI, 16, 27. 
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contre elles l’assemblée! Qu’on les livre à Pépouvante 
et au pillagel #47 Que l’assemblée les lapide à coups de 
pierres! Qu’on les taille en pièces avec l'épée! Que l’on 
tue leurs fils et leurs filles, que l’on consume par le feu 
leurs maisons! 

48 « Je ferai cesser l’impudicité dans le pays, toutes les 
femmes seront averties et elles n’agiront plus suivant 
votre impudicité. +° On fera retomber sur vous votre 
impudicité, vous porterez les conséquences de vos péchés 
d’idolâtrie et vous saurez que je suis Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XXIV 


LA parole de Iahvé me fut adressée la neuvième année, 
le dixième mois, le dix du mois, en ces termes : « ? Fils 
d'homme, écris la date d’aujourd’hui, ce jour même. 
Le roi de Babel a investi Jérusalem ce jour même. 
3 Compose une parabole pour la maison de rébellion; 
tu leur diras : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 

Place la marmite, place-la, 

puis verses-y de l’eau. 
4 Amasse dedans les morceaux, 

tous les bons morceaux, la cuisse et l’épaule, 

remplis-la avec les meilleurs os. 


47. Lapidation, comme en xvi, 40. 

48. Le traitement servira d'exemple comme au verset 10. 

49. Littéralement « vous porterez vos péchés ». A la fin comparer 
VI, 7; XL, 9; XVI, 62; XXII, 22. 


XXIV 1. Date fixée par rapport à la première déportation, 
comme en I, 2; VII, 1. Comparer II Rois, XXV, 1. 

2. La date, littéralement «le nom». Ordre de noter par écrit, 
comparer Isaïe, VIIL, 1. 

3. Parabole comme en xvir, 2; c’est aussi une ation symbolique, 
comparer IV, 1 S.; v, 1 s. Maison de rébellion : 11, $; MI, 9, 26; 
XII, 2 S.; XVII, 12. Sur la signification de la comparaison populaire 
avec la marmite, voyez x1, 3. Par ce diéton les Judéens non déportés 
en 597 se targuaient de leur sécurité et justifiaient les profits qu'ils 
tiraient de la situation; Ézéchiel se réfère à leurs propres paroles 
pour les retourner contre eux. 

4. Les morceaux, littéralement «ses morceaux», ceux de la 
ville, à savoir, dans le cadre de l’image, les habitants. 
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5 Prends ce qu’il y a de mieux dans le petit bétail. 
Dispose en cercle le bois dessous. 
Fais-en bouillir les morceaux 
et que les os y cuisent aussi au milieu. 


C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Malheur à la ville sanguinaire, 

marmite où il y a de la rouille, 

[marmite] dont la rouille ne s’en va pas! 
Morceau par morceau on la videra; 

le sort ne tombera pas sur elle! 

Car le sang est au milieu d’elle; 

c’est sur la surface du rocher qu’elle l’a mis, 
elle ne l’a pas répandu sur la terre 

en le recouvrant de poussière. 

Pour faire monter [en moi] la fureur, 

pour exercer la vengeance, 

j'ai placé son sang sur la surface du rocher, 
afin qu’il ne fût pas recouvert. 


~ 


° C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Malheur à la ville sanguinaire! 
Moi aussi, je ferai un grand bûcher! 

19 Mets du bois en abondance, 


5. Dispose en cercle, pour rendre ici le verbe dúr dont le premier 
sens est « aller en cercle, circuler »; cette nuance est confirmée par 
la version de Symmaque. Lire hé‘ésim «les bois», devenu par 
adjonétion d’un mem hä‘asémim « les os»; cet accident de rédaction 
figurait déjà dans la source hébraïque des Septante. Les morceaux, 
littéralement «ses morceaux » (verset 4), hébreu nethâhéyhá, avec 
un nun initial, d’après deux manuscrits massorétiques, au lieu d’un 
resh, sous l’influence du verbe voisin, dans les autres textes. 

6. Sanguinaire, littéralement « des sangs», voyez XXII, 2. La 
rouille qui ronge la marmite fournit, à cause de sa couleur, une 
image du sang répandu. Le tirage au sort aurait permis une dis- 
crimination, comme en 597. Cest une manière de dire que cette 
fois la ville entière sera frappée. 

7. Le sang, littéralement « son sang », le sang qu’elle a versé. 
Le sang non recouvert crie vengeance, voyez Genèse, IV, 10. 

8. J'ai placé son sang : si le texte est correût la pensée semble 
être que lahvé a lui-même provoqué ce comportement de Jérusalem 
(comparer xx, 26). 

10. Suite de l’aétion symbolique : ordre donné au prophète, 
voyez les versets 3 s. Cuis à point, littéralement « achève ». 
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allume le feu, 

cuis à point la viande, 
apprête les épices, 

que les os soient brûlés, 

1 Puis place la [marmite] vide sur ses braises 
afin qu’elle soit chauffée, que l’airain rougisse, 
que l’impureté qui est dedans fonde 

et que sa rouille soit consumée. 


«12 (...) Mais par le feu la rouille ne se détache pas d’elle 
ui est couverte de rouille. 1? Dans ton impureté il y a 
l'impudicité! Parce que j’ai voulu te purifier, mais que 
tu n'as pas été purifiée de ta souillure, tu ne pourras 
plus être pure de ce que j’aie assouvi ma fureur contre 
toi. 14 Moi, Iahvé, j'ai parlé! Cela surviendra, je 
Popérerai sans me relâcher, sans avoir pitié et sans me 
repentir. On te jugera selon tes voies et selon tes aétions, 
oracle d’Adonaï Iahvé. » 
15 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
18 « Fils d’homme, voici que moi je vais t’enlever brutale- 
ment ce qui charme tes yeux, mais tu ne te lamenteras 
as, tu ne pleureras pas et les larmes ne viendront pas 
à tes yeux]. 1 Soupire et tais-toil Ne mène pas le 


12. Au début la répétition et l’altération de #fiffum «soit 
consumée » du verset 11, a produit fenim qui ne figure pas ailleurs 
et qu’il faudrait rapprocher de ’éwén « iniquité, malfaisance »; en 
outre hél’âéthäbh « rouille», du verset 11, a engendré hé/’4th « elle 
a fatigué, elle a lassé». Les deux termes en cause ne peuvent se 
justifier pat un jeu de mots et manquent dans les Septante; il est 
clair que l’on est en présence d’une dittographie fautive représentée 
par la parenthèse dans la traduétion. Couverte de, littéralement 
« abondante en ». 

13. J'ai voulu te purifier, littéralement « je t’ai purifiée». A la 
fin comme en v, 13. 
` 15 $. Épisode distinét du précédent. 

16. Brutalement, littéralement « d’un coup ». Ensuite littérale- 
ment « le charme de tes yeux », pour désigner l'épouse d’Ézéchiel 
(verset 18). Les paroles de Iahvé correspondent à une prémonition 
de l'événement relaté au verset 18, la mort de la femme d’Ézéchiel. 
Ce deuil fournira l’occasion d’une nouvelle aétion symbolique en 
rapport avec la chute de Jérusalem. A la fin littéralement « ta larme 
ne viendra pas ». 

17. Interdiétion d'observer les rites de deuil : voyez I Samuel, 
xv, 30. Le deuil des morts : la traduétion suppose que les deux 
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deuil des morts; attache ton turban sur toi, mets tes 
sandales à tes pieds, ne te voile pas la moustache et ne 
mange pas le pain [apporté par] les gens. » 

18 Je parlai au peuple le matin et ma femme mourut 
le soir. Le [lendemain] matin je fis comme j'en avais 
reçu l’ordre. 1° Alors le peuple me dit : « Nous exposeras- 
tu ce que [signifie] pour nous ton comportement ? » 
20 Je leur dis : La parole de Iahvé m’a été adressée en 
ces termes : 2%! « Dis à la maison d’Israël : Ainsi a dit 
Adonaï lahvé : Voici que moi, je vais profaner mon 
sanctuaire, [la raison de] votre vif orgueil, le charme 
de vos yeux et un objet d’émoi pour vos âmes; vos fils 
et vos filles que vous avez laissés, tomberont par l’épée. 
22 Vous agirez comme j'ai agi : vous ne vous voilerez 
pas la moustache et vous ne mangerez pas le pain [apporté 
par] les gens; ?% vos turbans sur vos têtes et vos 
sandales à vos pieds, vous ne vous lamenterez pas, vous 
ne pleurerez pas, mais vous pourrirez à cause de vos 


mots ont subi une permutation accidentelle dans le texte masso- 
rétique. La comparaison avec Lévitique, XIII, 45 montre que «se 
voiler la moustache » est une mesure destinée à préserver d’une 
contamination qui, dans le cas présent, provient du mort. Le pain 
(apporté par) les gens, littéralement « le pain des hommes »; cette 
expression paraît désigner le repas funéraire apporté par les voisins, 
pour éviter d’absorber des aliments provenant de la maison du 
mort. 

18. Voyez le verset 16. 

19. Littéralement «ce que (signifient) pour nous ces choses, 
quand toi tu agis ». 

21. Littéralement : « l’orgueil de votre force » c’est-à-dire « votre 
puissant orgueil, votre vif orgueil». A la fin proprement « la pitié 
de vos âmes », c’est-à-dire un objet dont la deftruétion éveille un 
émoi aussi profond que la perte d’un être cher. Ézéchiel précisément 
va établir un parallèle entre la destruétion du temple et la mort 
de sa femme. Que vous avez laissés : que les déportés de 597 ont 
laissés à Jérusalem. 

22. Noter que Iahvé continue à parler à la première personne, 
bien que l’aétion soit maintenant celle d’Ézéchiel; il faut entendre : 
vous agirez comme j'ai agi (par l'entremise d'Ézéchiel). La chute 
définitive de Jérusalem, parce qu’elle est un châtiment envoyé par 
Iahvé, ne devra pas être accueillie par des rites de deuil. C’est pour 
le faire comprendre qu’'Ézéchiel s’est abstenu de célébrer le deuil 
de sa femme (verset 17 s.). 

23. Comparer le verset 17, puis Lévitique, XXVI, 39. À la fin 
littéralement « l’un vers l’autre ». 
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fautes et vous gémirez, les uns [tournés] vers les autres. 
24 Ézéchiel sera pour vous un présage; vous agirez en 
tout comme il a agi et quand la chose surviendra vous 
saurez que je suis Adonai Iahvé. 

26 « Quant à toi, fils d'homme, le jour où je leur prendrai 
leur refuge, la parure qui fait leur joie, ce qui charme 
leurs yeux et [l’objet du] désir de leur âme, [avec] leurs 
fils et leurs filles, 26 en ce jour-là viendra vers toi le 
rescapé pour faire retentir la nouvelle aux oreilles. ? En 
ce jour-là ta bouche se rouvrira [pour parler] avec le 
rescapé; tu parleras et tu ne seras plus muet; tu seras 
pour eux un présage et ils sauront que je suis Iahvé. » 


CHAPITRE XXW 


nalea parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
? « Fils d'homme, dirige ta face vers les fils d’Ammon et 
prophétise contre eux. ? Tu diras aux fils d’Ammon : 
Écoutez la parole d’Adonaï lahvé : Ainsi a dit Adonaï 
Iahvé : Parce que tu as dit « Ahl» au sujet de mon 
sanctuaire, lorsqu’il a été profané, au sujet du sol d’Israël, 
lorsqu’il a été désolé et au sujet de la maison de Juda, 
lorsqu'ils sont allés en déportation, ‘ à cause de cela 


24. Présage, comme en XII, 11. 

25. Littéralement « la joie de leur parure », c’est-à-dire « la joie 
(qu’ils tirent) de leur parure », formule que le contexte oblige à 
inverser dans la traduétion, d’où « la parure qui fait leur joie ». 
Ensuite proprement « le transport de leur âme »; substantif dérivé 
du verbe nds4 porter, pour désigner le « désir», voyez la note 
sous Deutéronome, XXIV, 15. Ces formules se rapportent au temple, 
comparer les versets 16 et 21. 

27. L’expression« ta bouche s'ouvrira » évoque en hébreu l’usage 
de la parole et dispense de répéter le verbe « parler » suppléé dans 
la traduction. Le rescapé est le messager qui réussit à s'échapper 
de Jérusalem, lors de la chute définitive de la ville, pour apporter 
la nouvelle à ses compatriotes exilés en 597. Sur le mutisme 
voyez III, 26. 


XXV 2. Sur les Ammonites voyez XXI, 33. 

3. Au sujet de : ’é/ pour ‘al : 11, 6. 

4. Fils de l’Orient : les nomades du désert syro-arabe. Au lieu 
de la forme insolite weyishshebf, vocaliser d’après les Septante 


ÉZÉCHIEL XXV, 5-9 529 


voici que moi je vais te donner en possession aux fils 
de lOrient; ils habiteront leurs enclos chez toi et 
placeront chez toi leurs demeures. Ce sont eux qui 
mangeront tes fruits, ce sont eux qui boiront ton lait. 
5 Je ferai de Rabbah le pâturage des chameaux et [du 
pays] des fils d’Ammon le gîte du petit bétail et vous 
saurez que je suis Iahvé. 

e Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Tu as battu des mains 
et frappé du pied et tu t’es réjoui, avec un mépris total 
et avec animosité contre le pays d'Israël, 7 c’est pour- 
quoi voici que moi j'étendrai ma main contre toi et je 
te livrerai aux nations pour le pillage; je te retrancherai 
des peuples et je te ferai disparaître [du nombre] des 
pays; je t’exterminerai et tu sauras que je suis Iahvé. 

8 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Moab a dit : La maison 
de Juda est bien comme toutes les nations, ° c’est 


weyäshebñ «ils habiteront». La correétion conjeturale weyésim 
« ils placeront » (mem au lieu de beth) enlève au texte son pittoresque : 
ce qui frappe l’imagination du citadin, cest que ces enclos, c’est- 
à-dire les murettes de pierres autour des campements, servent 
d’habitat. 

5. Rabbah : II Samuel, x11, 26. Fils d’Ammon, pour désigner le 
pays, d’après le contexte, d’où la nécessité de suppléer en français 
le mot « pays ». Après la ruine des cités, apparition des troupeaux 
de nomades, voyez Isaïe, v, 17. A la fin comparer vi, 7; XII, 9; 
XX, 38, etc... 

6. Voyez vi, 11. Animosité, voyez XVI, 27. 

7. Au début comparer VI, 14; XIII, 9; XIV, 9; XVI, 27. Au pillage, 
hébreu /ebaz, leçon du geré, au lieu de /ebag du kethib, dénué de 
sens. À la fin comme au verset 5. 

8 s. Prophétie contre Moab qui ne reparaît pas ailleurs dans le 
livre d’Ézéchiel et sur lequel voyez Isaïe, xv, 1 s. Après Moab 
l’hébreu a « et Séir », à supprimer d’après le Codex Vaticanus des 
Septante et le fait que Séir, c’est-à-dire Édom (voyez Genèse, x1v, 6) 
est l’objet d’un oracle spécial, ci-dessous versets 12 s. 

9. La première phrase implique qu’'Ézéchiel considère sa nation 
comme différente des autres; douter de cette différence lui paraît 
condamnable. Ensuite littéralement « ouvrir l'épaule », c’est-à-dire 
ouvrir un passage (aux ennemis) dans la montagne qui protège 
comme un bastion le pays de Moab. Ensuite lire w1e‘éreh ‘âräyw 
«démantelant ses villes» (rendu par l’infinitif dans le contexte 
français), au lieu de wéhé‘érim mê‘ärâyw « sans les villles, sans ses 
villes » expression dénuée de sens ici. La correétion, fondée sur la 
ressemblance graphique, reste hypothétique. Ensuite littéralement 
«depuis son extrémité ». Beth-ha-Yeshimoth : Josué, x11, 3. Baal- 
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pourquoi voici que je vais pratiquer un accès dans le 
contrefort de Moab et démanteler d’une extrémité à 
Pautre ses villes, parure du pays, Beth-ha-Yeshimoth, 
Baal-Meon et Quiriatamah. 1° Je les donne, en plus des 
fils d'Ammon, aux fils de l’Orient en possession afin 
qu'on ne s’en souvienne plus parmi les nations. 
11 J’appliquerai mes sentences à Moab et ils sauront 
que je suis Jahvé. 

18 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Édom a exercé sa 
vengeance à l’égard de la maison de Juda; ils se sont 
rendus coupables tandis qu’ils se vengeaient d’eux, 
1 c’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : J’étendrai 
ma main contre Édom, jen retrancherai hommes et 
bêtes, jen ferai une ruine depuis Teyman, et jusqu’à 
Dedan ils tomberont par l’épée. 14 Je remettrai ma 
vengeance contre Édom entre les mains de mon peuple 
d'Israël; ils agiront contre Édom conformément à ma 
colère et à ma fureur et il connaîtra ma vengeance, 
oracle d’Adonaï Iahvé. 

15 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Les Philistins ont agi 
par vengeance et ils ont perpétré la vengeance avec 
mépris et animosité, détruisant par l’effet d’une haine 
éternelle; 1° c’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Voici que je vais étendre ma main contre les Philistins, 
je retrancherai les Keréthiens et je ferai périr ce qui reste 


Meon : Nombres, xxxii, 38. Quiriatamah, c’est Quiriataïm de Josué, 
XIII, 19. 

10. La formule «en plus des fils d’Ammon » a entrainé dans 
le texte hébreu une répétition fautive « les fils d’Ammon» après 
le dernier verbe. 

11. À la fin comme aux versets 5 et 7. 

12. Édom voyez lsaïe, XI, 14; XXXIV, 5. 

13. La main comme au verset 7. Destruétion totale : Dentéronome, 
XIII, 16; Josué, vi, 18. Teyman : Genèse, XXXVI, 11; Dedan : Genèse, 
Sm 

14. L'exécution de la vengeance contre Édom par les Israélites 
surprend à côté des prophéties sur la fin de la puissance politique 
de Juda et son châtiment en exil. Peut-être Ézéchiel a-t-il en vue 
un avenir lointain. 

15. Animosité,voyez le verset 6. 

16. Keréthiens : Crétois, voyez la note à Sophonie, 11, 5. Littoral, 
à cause du site des Philistins, voyez Genèse, x, 14; littéralement 
« le reste du littoral de la mer ». 
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sur le littoral de la mer. 1 J’exercerai contre eux de 
grandes vengeances, avec de furieuses remontrances et 
ils sauront que je suis Iahvé lorsque je leur appliquerai 
ma vengeance. » ; 


CHAPITRE XXVI 


8 I arriva la onzième année, le premier du mois, que 
la pan de Iahvé me fut adressée en ces termes: « ? Fils 
d'homme, Tyr a dit au sujet de Jérusalem : 

Ah! elle est brisée, 

la porte des peuples! 

C’est à moi que revient [son rôle], 

je veux être comblée : elle est en ruine! 
: C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 

Me voici contre toi, Tyr! 

Je ferai monter contre toi 

des on, nombreux, 

comme la mer fait monter ses vagues. 
t Ils détruiront les remparts de Tyr 

et démoliront ses tours. 


17. Remontrances comme en v, 15. 


XXVI tr. La onzième année : la chronologie est fixée d’après le 
même repère qu’en 1, 2; VIII, 1; XXIV, 1. L’indication du mois 
manque dans l’hébreu. Le Codex Alexandrinus des Septante et les 
textes qu’il a influencés ont « du premier mois ». D’après XXXIII, 21 
Ézéchiel n’apprend la nouvelle de la chute de Jérusalem et, par 
conséquent du comportement des nations voisines, que le dixième 
mois. 

2. La porte, au pluriel en hébreu pour désigner les deux battants; 
l’accord singulier du verbe est insolite. Une importante partie du 
trafic en direétion de Tyr passait par Jérusalem. La suppression 
de ce péage est un profit pour Tyr qui se sent « comblée ». Comparer 
l'hostilité témoignée aux Judéens par d’autres voisins : XXI, 33; 
XXV, 3. 

3. La comparaison avec la marée convient particulièrement à 
Tyr qui est située sur une ile. 

4. La poussière sert à recouvrir le sang versé, comparer XXIV, 
7-8. La phrase est amenée par la signification du nom de Tyr, 
hébreu şor « le rocher, le récif». A la fin littéralement « la surface 
(nue) d’un rocher », même expression qu’en XXIV, 7. 
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J'en balaierai la poussière 

et jen ferai un rocher dénudé. 

Elle sera au milieu de la mer 

un lieu où l’on étend les filets; 

car moi j'ai parlé, oracle d’Adonaï Iahvé! 

Elle sera pour les nations bonne à piller. 

€ Quant à ses filles qui sont dans la campagne, 
elles seront tuées par l’épée 
et l’on saura que je suis Iahvé. 


en 


? Car ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Voici que je vais faire venir du nord contre Tyr 
Nabuchodonosor, roi de Babel, le roi des rois, 
avec des chevaux, des chars, des cavaliers, 
une concentration [de troupes], un peuple nombreux. 
Tes filles dans la campagne, 
il les tuera par le glaive; 
il établira contre toi un retranchement, 
amoncellera contre toi un remblai, 
dressera contre toi le bouclier. 
° Il donnera des coups de bélier contre tes murailles, 
il démolira tes tours avec ses leviers. 
19 Par suite de l’affluence de ses chevaux, 
il te couvrira de poussière. 


6. Les filles : les localités qui dépendent de Tyr et sont à l’intérieur 
des terres, à la différence de la capitale située sur son ile. 

7. Nabuchodonosor, voyez les notes sous XVII, 15 et XXI, 28. 
Le titre « roi des rois » correspond à la formule shar sharräni qui 
se trouve parfois dans les textes assyriens, mais il sera surtout 
appliqué au souverain perse, comparer Esdras, vit, 12. Nabucho- 
donosor fit le siège de Tyr à partir de 586 ou 585 pendant treize ans. 

8. Voyez le verset 6. Ensuite travaux de siège comme en 1v, 2; 
XVII, 17; XXI, 27. Il s’agit du grand bouclier (xxt, 24) avec lequel 
on peut constituer des palissades proteétrices. Ces détails et ceux 
qui suivent conviennent mal au siège d’une ile; Ézéchiel développe 
en terrien le thème du siège; on notera en outre qu’Assurbanipal 
fait état dans ses annales, à propos de Tyr, de travaux de siège 
analogues. 

9. Bélier, sens conjetturé d’après le contexte. Leviers, proprement 
« épées »; il s’agit certainement d'instruments de fer assimilables 
à des épées et servant à desceller les pierres de la fortification. 

10. À la fin le parallélisme entre les portes et la brèche est justifié : 
les premiers assaillants passent par la brèche et ouvrent les portes 
pour livrer passage au gros de l’armée. 
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Par suite du vacarme des cavaliers, 
des roues et des chars, 
tes murailles seront ébranlées, 
quand il entrera par tes portes, s 
comme on entre dans une ville ouverte par une brèche. 
Avec les sabots de ses chevaux 
il foulera toutes tes rues; 
il tuera ton peuple avec l’épée; 
et tes puissantes stèles 
crouleront à terre. 
12 Ils prendront comme butin tes richesses 
et pilleront tes marchandises. 
Ils démoliront tes murailles 
et abattront tes maisons d'agrément. 
Tes pierres, tes charpentes et ta poussière, 
ils les déposeront au fond de Peau. 
18 Je ferai cesser la rumeur de tes chants 
et l’on n’entendra plus le son de tes cithares. 
14 Je ferai de toi un rocher dénudé, 
un lieu où l’on étend les filets. 
Tu ne seras plus rebâtiel 
Car moi, Iahvé, j'ai parlé, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


1 


re) 


15 Ainsi a parlé Adonaï Iahvé à Tyr : « Au bruit de ta 
chute, quand gémiront les viétimes, quand aura lieu le 
massacre au milieu de toi, les îles ne seront-elles pas 
ébranlées? 16 Tous les princes de la mer descendront 


11. Crouleront, verbe au singulier en hébreu, malgré le sujet 
pluriel, construétion possible dans ce cas, ce qui dispense decorriger 
d’après les versions qui lisent « il fera crouler ». Les stèles sont 
probablement celles qui se dressaient devant les sanctuaites, 
comparer I Rois, vix, 15. On rapproche le témoignage d’Hérodote 
(11, 44) sur les deux stèles précieuses du temple de Melqart à Tyr. 
C’est un symbole de la puissance de Tyr. 

12. Les matériaux des villes démolies servaient à de nouvelles 
constructions. Il fallait les détruire pour empêcher la renaissance de 
la cité. Les versions ont « la mer » au lieu de « l’eau ». 

13. Les chants et les instruments de musique carattérisent la 
rumeur de la cité; leur arrêt signifiera sa ruine, comparer Isaïe, 
XXIV, 8. 

14. Comparer les versets 4-5. 

16. Les princes de la mer sont les rois des États qui pratiquent 
le commerce maritime, comme Tyr. Ensuite comparer Isaïe, XLVII, 1. 
On se dépouille de ses vêtements dans le deuil ou le malheur. Les 
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de dessus leurs trônes; ils enlèveront leurs manteaux et 
se dépouilleront de leurs vêtements brodés, ils se vêtiront 
de terreurs, ils s’assiéront par terre, trembleront à tout 
instant et seront con$ternés à ton sujet. 1° Ils entonne- 
ront à ton sujet une complainte et te diront : 

Comment as-tu péri, [comment] as-tu disparu des mers, 

ville renommée, 

(qui étais puissante sur mer, 

toi et tes habitants) ? 

Elle communiquait sa terreur 

à tous les habitants [de la mer] 

18 À présent les côtes tremblent 

au jour de ta chute; 

les îles qui sont dans la mer 

sont épouvantées de ta fin. 

19 Car ainsi a dit Adonaï Iahvé : Quand je ferai de toi 
une ville en ruines, pareille aux villes qu’on n’habite 
pas, quand je ferai monter contre toi l'abîme et que les 
grandes eaux te recouvriront, ?° alors je te ferai des- 


habits brodés sont princiers : xvr, 10, 18. Le verbe «se vêtir» 
s'emploie souvent avec un complément pris au figuré, comparer 
Isaïe, XLIX, 18; LI, 9 et ci-dessus VII, 27. 

17. Complainte ou chant funèbre : II Samuel, 1, 17. Sur la chute 
de Tyr, comparer Isaïe, XXIII, 1 S. La suite du verset a été indubi- 
tablement altérée. C’est le Codex Vaticanus des Septante qui offre 
la bonne leçon. Lire d’abord nishbatte « tu as disparu », au lieu de 
nôshébéth « peuplée »; cette dernière leçon conduirait au sens « (toi 
qui) étais peuplée (de gens venus) de la mer », « dont le peuplement 
venait de la mer», mais cette tournure, peu naturelle en hébreu, 
est mal accordée au contexte. Ensuite la parenthèse est une glose 
absente du Codex Vaticanus. C’est cette glose qui a engendré le 
pluriel du verbe et du suffixe dans la formule du texte massorétique 
«ils ont communiqué leur terreur », alors qu’il convient de lire 
avec les Septante, sur ces deux points, le féminin singulier. A la 
fin littéralement « ses habitants », en admettant que le suffixe hébreu 
féminin a été engendré par les termes voisins, au lieu du masculin 
que justifient les Septante. Noter le passage de la 2° à la 3° 
personne. 

18. Les iles qui sont dans la mer : cette précision se justifie en 
hébreu où le mot ?f désigne tantôt le littoral du continent, tantôt 
celui d’une île et cette île elle-même. 

19. Abime, pour désigner la mer, comparer Exode, XV, 5. 

20. Descente dans le gouffre pour signifier entrée au Sheol, 
séjour des morts, voyez Isaïe, XIV, 15; XXXVIII, 18. Le peuple du 
temps jadis, hébreu ‘am ‘lám, désignation des morts. Le pays des 
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cendre avec ceux qui sont descendus dans le gouffre, 
vers le peuple du temps jadis; je te ferai habiter dans le 
pays des profondeurs, comme dans des ruines antiques, 
avec ceux qui sont descendus dans le gouffre, afin que 
tu ne recommences pas à te maintenir sur la terre des 
vivants. ?! Je ferai de toi un objet d’épouvante; tu ne 
seras plus; on te cherchera, mais on ne te trouvera plus 
jamais, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XXVII 


Pe parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
* « Quant à toi, fils d'homme, entonne au sujet de Tyr 
une complainte; tu diras à Tyr qui est installée aux 
accès de la mer, qui fait avec les peuples du commerce 
en direétion de nombreux rivages : Ainsi a dit Adonaï 
Iahvé : 
2 Tyr, c’est toi qui as dit : 

Moi je suis parfaite en beauté! 
t Tes frontières étaient au cœur des mers 

Tes con$truéteurs avaient parachevé ta beauté. 


profondeurs, ou « des régions d’en bas », comparer Isaïe, XLIV, 23; 
comme désignation des enfers cette expression correspond à l’irsitu 
shaplitu «la terre inférieure » des Assyro-Babyloniens. Étude des 
conceptions sur l'au-delà chez les Hébreux et les Assyro- 
Babyloniens, dans le Recueil Édouard Dhorme p. 643 s. « Comme 
dans des ruines » : quelques manuscrits ont simplement « dans (des 
ruines) » préposition $ (4) « dans », au lieu de $ (å) « comme dans ». 
À la fin lire Jo täshubi « tu ne recommences pas», au lieu de 7o 
téshébi «tu ne sois pas habitée», simple correction vocalique 
admise par l’ensemble des modernes. Ensuite les Septante ont la 
bonne leçon wefhitheyassebf « tu te maintiendras », d’où en français 
« à te maintenir », au lieu de wenäthatti sebi « je mettrai une parure » 
dénué de sens dans ce contexte. 


XXVII 2. Complainte, voyez XXVI, 17. 

3. Rivages, c’est-à-dire côtes continentales et iles méditer- 
ranéennes : XXVI, 18. À la fin comparer l’exclamation de Babylone : 
Isaïe, xLv11, 8-10. C’est anticiper sur l’image du navire (versets 4 s.) 
et affaiblir le texte que de le corriger en lisant après anf « moi », 
’oniyyéb « navire » dont les consonnes ne diffèrent que par un hé 
supplémentaire. 
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5 Ils avaient construit pour toi en cyprès de Senir 

tous tes bordages. 

Ils avaient pris un cèdre du Liban 

pour en faire sur toi un mât. 

Ils avaient fait tes rames 

en chêne de Basan; 

ils avaient fait ton pont en ivoire 

incru$sté dans du cèdre des îles de Kittim. 

Du lin fin brodé d'Égypte 

te servait de voile 

et te tenait lieu de pavillon. 

La panapa violette et la pourpre rouge des iles 
[d’Élishah 

servaient à te couvrir. 

Les habitants de Sidon et d’Arvad 

étaient ceux qui ramaient pour toi. 

Les plus habiles de Sémér étaient chez toi; 

ils étaient tes matelots. 


= 


5s- Senir, voyez Deutéronome, 111, 9. La comparaison de Tyr avec 
un navire, amorcée au verset 4, se précise. 

6. Chêne de Basan : Isaïe, 11, 13. Ton pont, proprement « ta 
planche »; il s’agit non pas du plancher mais de toutes les super- 
Structures qui marquent le niveau du pont pour l'observateur et 
auxquelles conviennent les décorations d'ivoire. Lire d’après le 
Targum bithashshurim « dans du cèdre» (voyez sur ce mot Isaïe, 
XLI, 19), au lieu de bath ’ashurim, « fille des Assyriens», pour dire 
« provenant des Assyriens »; entendez l’ivoire (féminin en hébreu) 
provenant des Assyriens; cette leçon massorétique s'explique à 
une époque tardive où l’on avait tendance à appeler « assyrien » 
le domaine syrien. Les ivoires phéniciens qui nous ont été conservés 
donnent une idée du niveau de l’art et de l'importance du commerce 
de l’ivoire chez les Phéniciens. Pour le lambrissage de grandes 
surfaces, voyez I Rois, xx11, 39. Kittim : Genèse, x, 4. 

7. Littéralement « était ta voile pour être pour toi un pavillon ». 
La voilure en lin fin permet de reconnaitre le vaisseau; en ce sens 
elle joue le rôle d’un pavillon. Les deux sortes de pourpre comme 
dans Exode, xxv, 4. Elishah : Genèse, x, 4. 

8. Arvad, voyez Genèse, x, 18. Lire hakeméy sémér «les plus 
habiles de (la ville de) Sémer », au lieu de hakémayik sér « tes plus 
habiles, Tyr... » déjà lu par les Septante mais qui rend l’expression 
suivante inintelligible. La correétion adoptée par l’ensemble des 
modernes se justifie par la parenté graphique du mem (de sémér) et 
du waw (de sér) en écritures phénicienne et araméenne. Sur Sémer 
ou Simir, voyez Genèse, x, 18. Ces cités sont des ports de la côte 
phénicienne. 
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* Les anciens de Gebal et ses gens habiles étaient chez toi, 
réparant tes avaries. 

Tous les navires de la mer et leurs marins étaient chez 
toi pour assurer ton commerce. 1° La Perse, Loud et 
Pout faisaient partie de ton armée; ils étaient tes hommes 
de guerre; ils suspendaient chez toi le bouclier et le 
casque; ils te donnaient de l’éclat. 11 Les fils d’Arvad 
avec ton armée étaient sur tes murs tout alentour et les 
Gammadiens étaient sur tes tours, ils suspendaient leurs 
écus à tes murs tout alentour; ils parachevaient ta beauté. 
13 Tarsis était ton fournisseur grâce à une abondance 
en toute richesse; elle pourvoyait tes marchés en argent, 
en fer, en étain et en plomb. 13 Javan, Tubal, Méshék 
trafiquaient avec toi; ils pourvoyaient ton commerce en 
esclaves et en ustensiles d’airain. 1 De la maison de 
Togarmah on pourvoyait tes marchés en chevaux de 
trait, en chevaux de selle et en mulets., 15 Les fils de 
Rodan trafiquaient avec toi; des îles nombreuses étaient 
sous la dépendance de ton commerce; on te payait des 
redevances en défenses d’ivoire et bois d’ébène. 


9. Gebal, l’ancienne Byblos, voyez Josué, xt11, 5. Tes avaries, 
littéralement « ta fissure ». À partir de la seconde moitié du verset 9, 
développement en prose sur les relations commerciales de Tyr. La 
comparaison avec le navire sera reprise au verset 25. 

10. Loud : Genèse, x, 13, 22; Pout : Genèse, X, 6. 

11. Arvad : verset 8. Les Gammadiens : probablement les gens 
de la localité côtière de Kumidi des lettres de Tell-el-Amarna. 

12. Ton fournisseur, proprement « ton commerçant » c’est-à-dire 
le commerçant à ton service. Tarsis, colonie phénicienne d’Espagne 
(Genèse, x, 4; Isaïe, XXIII, 13 LX, 9), grâce aux ressources de sa 
région, fournit à la métropole des métaux variés. Une étymologie 
possible du nom de Tarsis serait « fonderie », en rapprochant le 
mot de l’assyro-babylonien rashéshu « devenir rouge (au feu)» 
(Koehler). 

13. Javan, Tubal, Méshék : Genèse, x, 4, 2. Trafiquaient, littérale- 
ment « étaient tes trafiquants », c’est-à-dire tes partenaires en trafic. 
Esclaves, littéralement « âmes d'hommes ». 

14. Togarmah : Genèse, x, 3. 

15: Rodan, d’après les Septante, au lieu de Dedan dont il sera 
question au verset 20; la différence porte sur le resh confondu avec 
le daleth : voyez Genèse, x, 4. Ensuite littéralement « des iles 
nombreuses étaient le commerce de ta main », c’est-à-dire « de ta 
puissance ». 
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16 Édom était ton fournisseur: à cause de l’abondance 
de tes produits il pourvoyait tes marchés en malachite, 
pourpre rouge, broderies, byssus, corail et rubis. 1? Juda 
et le pays d’Israël trafiquaient avec toi; ils pourvoyaient 
ton commerce en blé de Minnith, en millet, en miel, en 
huile et en résine. 18 Damas trafiquait avec toi à cause 
de l’abondance de tes produits; par suite de l’abondance 
en toute richesse, [elle te pourvoyait] en vin de Helbon 
et en laine de Sadad. 1° Dan et Javan, depuis Ouzal, 
te me sur tes marchés; le fer forgé, la casse 
et le roseau aromatique figuraient dans tes transaétions. 
2 Dedan était ton fournisseur en couvertures pour 
chevaucher des montures. ?! L’Arabie et tous les princes 
de Quédar étaient au service de ton commerce; ils 
faisaient avec toi le commerce des agneaux, des béliers 
et des boucs. ?? Les trafiquants de Sheba et de Raamah 
trafiquaient avec toi; ils pourvoyaient tes marchés en 


16. Édom, hébreu ’édom, d’après plusieurs manuscrits, Aquila 
et la version syriaque, au lieu de Aram, hébreu ’ardm, confusion 
du daleth et du resh. C’est au verset 18 qu'il s’agira du commerce 
avec les Araméens. Fournisseur, voyez le verset 12. Les Édomites 
jouent un rôle commercial important comme caravaniers. 
L’abondance des produits de Tyr représente la monnaie d'échange. 

17. Minnith, voyez juges, x1, 33. Le sens de l’hébreu pannag 
traduit par « millet » est conjeéturé d’après le rapprochement avec 
le syriaque perago” (le resh des dialectes araméens correspondant 
au nun de l’hébreu); l’assyro-babylonien pannigu pourrait désigner 
cette céréale ou un mets qui en est tiré. 

18. À cause de l’abondance, voyez le verset 16; richesse comme 
au verset 12, mais cette fois la formule se rapporte à Tyr, plutôt 
qu’à son fournisseur. Helbon, aétuelle Halbén au nord de Damas. 
Au lieu de Sakhar, hébreu séhar, localité inconnue, lire Sadad, 
graphiquement proche, aétuelle Sadad plus loin au nord de Damas 
(Dussaud). 

19. Si le texte est bien conservé, Dan et Javan sont à distinguer 
de leurs homonymes attestés ailleurs dans la Bible; ce seraient des 
tribus arabes dont Ouzal serait un centre caravanier, voyez Genèse, 
xpa- 

20. Dedan : Genèse, x, 7. 

21. Quédar : Genèse, xxv, 13; Isaïe, Lx, 7. Au service de ton 
commerce, littéralement « étaient les commerçants de ta main», 
comparer le verset 15. j 

22. Sheba : Genèse, x, 28. Raamah : Genèse, x, 7. Littéralement 
«en tête de tout baume» c’est-à-dire en première qualité, etc., 
expression presque identique à celle d’Exode, xxx, 23. 
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toute espèce de baumes de première qualité et en toutes 
sortes de pierres précieuses et d’or. ** Harran, Kanné 
et Éden trafiquaient avec toi, Assur et toute la Médie 
trafiquaient avec toi. , 

#4 Jls faisaient avec toi un trafic de vêtements de luxe, 
de manteaux de pourpre violette et de broderies, de 
tapis de couleur, de cordes solidement tressées, [qui 
figuraient] sur ton marché. 25 Les navires de Tarsis 
[formaient] tes caravanes commerciales. 

Tu t’es emplie et tu es devenue très pesante 

au cœur des mers. 

16 C’est dans les grandes eaux que t’ont conduite 

ceux qui te menaient à la rame : 

le vent d'orient t’a brisée 

au cœur des mers. 

#7 Tes richesses, tes réserves, ton commerce, 

tes mariniers et tes matelots, 

ceux qui réparaient tes avaries 

et qui assuraient ton commerce 

et tous tes hommes de guerre 

qui étaient chez toi, 

avec toute la foule qui était au milieu de toi, 

tomberont au cœur des mers, 

le jour où tu couleras. 


23. Harran : Genèse, x1, 31. Kanné et Éden sont soit des sites 
mésopotamiens dont le second serait Bf? Adini des textes cunéi- 
formes, soit, d’après une hypothèse récente, Qana et Éden (l’aduelle 
Aden), ports d’Arabie du sud. Lire rékeläyik « tes trafiquants » au 
sens « ceux qui trafiquaient avec toi », d’après les Septante, au lieu 
de rékeléy shebâ’ « trafiquants de Sheba », ce dernier mot étant à 
supprimer d’après les Septante; Sheba figure déjà au verset 22. 
Au lieu de Æi/mad, inconnu, lire kol m4day « toute la Médie ». 
25. Lire shérôth « caravanes de (ton commerce)», d’où «tes 
caravanes commerciales », au lieu de shérôthayik «tes caravanes 
(de) (ton commerce) » expression où le suffixe, dù à une négligence, 
| est parasite; verbe rare sh#r « se déplacer », dont le participe est 

sub$tantivé, comme on a en arabe sayyérat « caravane », apparenté 
au verbe séra « se déplacer, voyager ». Reprise de la comparaison 
avec un navire, voyez les versets 5 et 9. 

26. Grandes eaux, pour désigner la haute mer, comme dans 
Isaïe, xxii, 3. Vent d'orient : XVII, 10. 

27. Réserves : le même mot est traduit par « marchés» aux 
versets 12, 14, 16, 19, 22. Avaries, comme au verset 9. À la fin 
littéralement « au jour de ta chute ». 
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28 Au son des clameurs de tes marins 
les vagues seront soulevées. 
239 Alors descendront de leurs navires 
tous ceux qui manient les rames; 
les mariniers et tous les matelots de la mer 
s’arrêteront à terre. 
30 Ils feront entendre leur voix à ton sujet 
et crieront amèrement; 
ils lanceront de la poussière sur leur tête 
et se rouleront dans la cendre. 
#1 À cause de toi ils se raseront le crâne 
et revêtiront des sacs; 
ils pleureront à ton sujet dans l’amertume de leur âme, 
en une amère lamentation. 


3 


Au milieu de leurs gémissements ils proféreront à ton 
[sujet] une complainte, 

ils entonneront à ton sujet un chant funèbre : 

Qui a été réduit au silence comme Tyr 

au milieu de la mer? 

33 Quand tes réserves étaient débarquées des mers, 

tu rassasiais des peuples nombreux. 


28. Dans la seconde partie du verset le mot wigräsh parait avoir 
été choisi à cause de l’assonance, après le verbe yire‘ashé : on peut 
fixer son sens d’après emploi du w#iphal correspondant, voyez 
Isaïe, vit, 20. Le désastre est si grand que londe subit un ébranle- 
ment qui accentue le mouvement de ses vagues. 

29. Interruption générale de la navigation pour déplorer la perte 
du navire, symbole de la capitale du commerce. 

30. Gestes de douleur : Josué, vir, 6; Michée, 1, 10. 

31. À cause de toi, à ton sujet : les deux fois */ pour ‘al: 11, 6. 
Littéralement «ils se raseront une tonsure», comparer Îsaïe, 
KNIT 2: 

32. À ton sujet, voyez le verset 31. Au lieu de kedumáh, mot 
insolite qui pourrait signifier « comme le silence», ou «comme 
une destruétion », lire d’après les Septante (sauf le Codex Vaticanus 
où la proposition manque) nidmåh « réduite au silence» (en parlant 
d’une ville), comparer Isaïe, xv, 2. Le Targum a lu ainsi le mot, 
mais l’a rattaché à une racine homonyme, d’où « était semblable 
à Tyr»; sens différent dans la version syriaque : « était comme 
Tyr qui habitait au milieu de la mer ». Aquila a lu resh pour daleth 
d’où £erumäh qui se traduirait « lorsqu'elle était altière ». 

33. Réserves : verset 27. Littéralement « sortaient des mers». 
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Par l’abondance de tes richesses et de tes produits 
commerciaux, 
tu enrichissais les rois de la terre. 
% À présent tu as été brisée par les mers, 
[tu es] dans les profondeurs des eaux! 
Ton commerce et toute la foule 
qui était au milieu de toi ont coulé! 
35 Tous les habitants des îles 
sont dans la désolation à ton sujet; 
leurs rois sont secoués d’un frisson 
et les visages sont accablés. 
38 Les marchands parmi les nations sifflent à cause de toi : 
tu es devenue un objet d’épouvante; 
à jamais tu seras abolie. » 


CHAPITRE XXVII 


p parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
3 « Fils d'homme, dis au prince de Tyr : Ainsi a dit 
Adonaï Iahvé : 

Ton cœur s’est exalté 

et tu as dit : « Je suis un dieu, 

j'habite une résidence divine, 

au cœur des mers », 

alors que tu es homme et non dieu. 

Tu as rendu ton cœur pareil au cœur de Dieu. 


35. Iles, voyez xxvi, 18. Sont accablés, proprement « courbés 
à terre, humiliés», hébreu ré‘amf interprété d’après l’arabe ragima 
«être humilié » et spécialement « avoir le nez penché à terre ». 
36. Voyez I Rois, 1x, 8. 


XXVIII 2. Le mot hébreu négid, proprement « conduéteur, chef » 
désigne en général un personnage subalterne; mais il arrivera que 
«son autorité s’étende sur un peuple entier. Au cœur des mers, 
allusion à la situation de Tyr. D’après Josèphe, c’est Ithobaal qui 

“régnait sur Tyr au moment du siège de 585 ets. (comparer XXVI, 75.). 
Par delà ce personnage le prophète vise toute la lignée princière, 
symbole de l’orgueil révolté contre Dieu. Ensuite comparer Isaïe, 
XXXI, 3. Le prince est animé de pensées et de sentiments (dont le 
siège est le cœur) qui dépassent la mesure humaine. 
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? Te voilà plus sage que Danel! 
Rien de ce qui est tenu secret n’égalait [ta sagesse]. 
t Par ta sagesse et ton intelligence 
tu as constitué une fortune, 
tu as acquis de l’or et de l’argent 
dans tes trésors. 
Par la grandeur de ta sagesse et par ton trafic 
tu as augmenté ta fortune 
et ton cœur s’est élevé, à cause de ta fortune. 
C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Parce que tu rends ton cœur pareil au cœur de Dieu, 
voici que je vais faire venir contre toi 
des étrangers, les plus redoutables des nations; 
ils tireront l’épée contre ta belle sagesse 
et profaneront ta splendeur. 
Ils te feront descendre dans la fosse et tu mourras 
de la mort des viétimes, au cœur des mers. 
Pourras-tu dire : « Je suis un dieu », 
devant tes meurtriers, 
alors que tu seras un homme et non un dieu, 
dans la main de ceux qui te transperceront ? 
10 Tu mourras de la mort des incirconcis, 


en 


+ 


3. Danel : voyez xiv, 14. Ensuite littéralement « ne t’égalait », 
c’est-à-dire « n’égalait les connaissances que tu cachais en toi». Si 
le texte est bien conservé, l’accord pluriel du verbe s’expliquerait 
par le fait que le sujet a une valeur colleétive et évoque les secrets 
de la sagesse, en principe connus de la divinité seule. Texte très 
divergent dans les Septante qui paraphrasent trop librement le 
verbe pour qu’on puisse les utiliser. La Vulgate a lu un autre verbe 
d’où « aucun secret ne t'est caché ». 

5. La sagesse s’applique au commerce comme à l’artisanat (Exnde, 
XXXVI, 1), à côté de sa fonétion proprement religieuse et morale. 

6. Comparer le verset 2. 

7. Étrangers, pour désigner des ennemis : VII, 21; x1, 9. Ta belle 
sagesse, littéralement «la beauté de ta sagesse », expression qui 
peut s'entendre soit comme une qualification ordinaire, soit « les 
belles acquisitions (ou réalisations) de ta sagesse ». 

8. La fosse, voyez Isaïe, xxxvii, 17. Analogies entre les versets 
8-10 et Isaïe, x1V, 19-20. L'annonce de la mort du prince est évidem- 
ment en rapport avec le siège de Tyr dont Ézéchiel fut contemporain 
(verset 2). 

9. Meurtrier, au pluriel plutôt qu’au singulier, d’après plusieurs 
manuscrits et les versions. Comparer le verset 2. 

10. Les incirconcis, comparer : I Samuel, XXXI, 4; Isaïe, LU, 1. 
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par la main d'étrangers, 
car moi j’ai parlé, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


n La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
1? « Fils .d’homme, profère une lamentation au sujet du 
roi de Tyr; tu lui diras : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Tu étais le sceau d'une œuvre exemplaire, 
[tu étais] plein de sagesse 
et parfait en beauté. 
13 Tu étais dans l’Eden, le jardin de Dieu; 
ton revêtement était de toutes sortes de pierres 
précieuses, 
le rubis, la topaze, les brillants, 
la chrysolithe, l’onyx, le jaspe, 
le saphir, la malachite, l’'émeraude; 
les disques et les pendeloques [que tu portais] sur toi 
étaient en or ouvragé; 
ils avaient été apprêtés le jour où tu fus créé. 
4 Je t'avais établi chérubin de haute taille 
qui protège; 
tu étais sur la montagne sainte de Dieu, 
tu te promenais au milieu des pierres de feu. 


12. Lire héfâm «sceau», d’après plusieurs manuscrits et les 
versions anciennes, plutôt que hôfém « celui (ou ce) qui scelle », 
dans le texte massorétique. Comparer ÆAggée, 11, 23. Le sceau indique 
la propriété ou l’autorité et sur les sceaux royaux figure le roi 
lui-même. Le roi de Tyr peut donc être comparé à un sceau avec 
lequel la ville, tel le chef-d'œuvre d’un artisan, serait scellée. 
Œuvre exemplaire, proprement « modèle» (xLirr, 10). A la fin 
comparer XXVII, 3. 

13. À partir de ce verset le roi de Tyr est dépeint en termes qui 
s'inspirent de traditions phéniciennes apparentées par plus d’un 
trait aux traditions hébraïques sur les origines de l’homme. L'Éden : 
Genèse, 11, 8. Dieu, hébreu ’é/obim, Genèse, 1, 1; 11, 7. Les disques, 
proprement «tes tambourins »; il s’agit sans doute de rondelles 
_ métalliques dont la forme ou le son rappelait les tambourins. 

Comparer les clochettes du costume du grand-prêtre : Exode, 
| XXVIII, 34. Le verbe traduit par « ils avaient été apprêtés » n’a pas 
“été lu par les Septante où, en outre, l’expression finale du verset 

est rattachée à la suite. 

14. Le pronom personnel féminin du texte massorétique arte 
ne peut être corrett, alors qu’il s’agit du prince. Les Septante 
supposent la particule ?éfh au sens de « avec, en compagnie de»; 
mais d’après le verset 16, le prince est bien assimilé à un chérubin; 
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15 Tu fus parfait dans tes voies 
depuis le jour de ta création, 
jusqu'à ce que se trouvât en toi la i- 
16 À cause de l'importance de ton trafic 
on a rempli ton enceinte de violence; tu as péché. 
Alors je t’ai traité en impie, te chassant de la montagne 
de Dicu, 
et je t’ai fait disparaitre, chérubin proteéteur, 
du milieu des pierres de feu. 
17 Ton cœur s’est enorgueilli de ta beauté; 
à cause de ton éclat tu as corrompu ta sagesse : 
je t’ai précipité à terre 
et je t’ai exposé devant les rois 
pour être en spectacle. 
18 Par le grand nombre de tes fautes, par la perversité de 
ton trafic 
tu as profané ton sanctuaire. 
Alors j'ai fait sortir du milieu de toi un feu 
et celui-ci t'a consumé; 
je t’ai réduit en cendres sur la terre, 
sous les yeux de tous ceux qui te regardaient. 
19° Tous ceux qui te connaissaient, parmi les peuples, 
sont dans la désolation à ton sujet. 
Tu es devenu un objet d’épouvante; 
tu es aboli à jamais. » 


’éth est donc indice de l’accusatif. Le mot difficile mimshah est 
interprété d’après la racine araméenne mshh « mesurer », d’où le 
sens littéral« chérubin de mesure » pour dire « de grande dimension, 
de haute taille », ce qui convient à des êtres conçus sur le modèle 
des colosses ailés, gardiens de palais. Le chérubin « protège » 
c’est-à-dire interdit Paccès de la montagne divine, voyez Genèse, 
ir, 24. Les pierres de feu rappellent H Samuel, xxii, 9 et Psaume 
XVIII, 13; ici l'expression s’applique peut-être aux étoiles. 

16. Le trafic de Tyr (xxvii, 9 $.) est placé sous la responsabilité 
du prince. Traiter en impie : Isaïe, xin, 28. Te chassant, pour 
rendre la seule préposition hébraïque min « loin de ». 

17. Comparer les versets 2.et 6, puis Isaïe, XIV, 12 S. 

18. Ton sanétuaire, au singulier d’après de nombreux manuscrits, 
de préférence au pluriel ailleurs. Aquila et la Vulgate ont lu «ta 
sainteté ». Le sanétuaire semble désigner ici la montagne divine 
des versets 13 s. Le: termes de la fin et ceux du verset 19 conviennent 
plutôt à la ville qu’au prince, comparer le verset 16. 

19. Comparer XXVII, 36. 
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2° La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
#1 « Fils d'homme, dirige ta face vers Sidon et prophétise 
contre elle. ?? Tu diras : Ainsi a dit Adonaï In : 

Me voici contre toi, Sidon! 

Je me glorifierai au “milieu de toi! 

Ils sauront que je suis Iahvé 

lorsque je lui infligerai des châtiments 

et que jy manifesterai ma sainteté. 

23 J’enverrai contre elle la peste 

et l’effusion de sang dans ses rues. 

Les viétimes s’effondreront au milieu d’elle 

sous l’épée dirigée de toute part contre elle, 

et ils sauront que je suis Iahvé. 

% Il n’y aura plus pour la maison d’Israël d’épine qui 
blesse et de piquant qui endolorit, parmi tous ceux des 
alentours qui la méprisent et ils sauront que je suis 
Adonai Iahvé. 

25 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Lorsque je rallierai la 
maison d'Israël du milieu des peuples où elle est dispersée, 

- par elle je me montrerai saint aux yeux des nations et ils 
habiteront sur leur sol que j’ai donné à mon serviteur 
Jacob. *# Ils y habiteront en sécurité, bâtiront des 
maisons et planteront des vignes. Ils habiteront en 
sécurité lorsque j’infligerai des châtiments à tous ceux 
Fi les méprisent parmi ceux qui sont autour d’eux et 

ils sauront que je suis Iahvé leur Dieu. » 


21. Sidon, ville phénicienne voisine de Tyr et associée à elle 
par le prophète, comme dans Isaïe, XXIII, I S$. 

22. Noter le passage de la 2° à la 3° personne et comparer 
le même style prophétique dans Isaie, 111, 26. Ils sauront que je 
suis lahvé, voyez xxv, 5. 

* 23. Peste et sang comme dans v, 17; XIV, 19; ailleurs la peste 
avec d’autres fléaux : VI, 11; XII, 16. L’effusion de sang, littéralement 
«le sang ». 

24. Allusion à l’attitude des voisins de Juda lors de la prise de 
Jérusalem, voyez XXI, 33; XXV, 3; XXVI, 2. 

25. Thème du rassemblement des exilés, comparer xi, 17; XX, 
34, 41. Par elle, littéralement « par eux», les Israélites. Ensuite 
comparer XX, 41. 

26. Comparer Îsaïe, LXV, 21. À la fin comme aux versets 22 et 24. 
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CHAPITRE XXIX 


1 hr, dixième année, le dixième mois, le douze du mois, la 

parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : « * Fils 

d'homme, dirige ta face contre Pharaon, roi d'Égypte, 

et prophétise contre lui et contre toute l’Égypte. * Parle 

et dis : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 

Me voici contre toi, Pharaon, 

roi d'Égypte! 

Grand dragon accroupi 

au milieu de ses canaux, 

qui dit : « Mes canaux sont à moi, 

c’est moi qui les ai faits! » 

Je mettrai des crochets dans tes mâchoires 

et je ferai adhérer à tes écailles les poissons de tes 
canaux. 

Je te ferai monter hors de tes canaux, 

et tous les poissons de tes canaux adhéreront à tes 
écailles. 

Je te jetterai dans le désert, 

toi et tous les poissons de tes canaux. 

Tu tomberas sur la surface de la campagne; 

tu ne seras ni ramassé ni enseveli. 

Je te donnerai en pâture 

aux bêtes sauvages et aux oiseaux du ciel 


- 


XXIX 1. Même méthode chronologique qu’en 1, 2; VIN, 1, etc. 

2. Le Pharaon incriminé est Hophra (en grec Apriès) qui régna 
de 588 à $7o et avec qui intriguaient les Judéens pour du secours. 

3. Dragon, voyez Genèse, 1, 21; Isaïe, XXVII, 1; Job, var, 12; ce 
monstre mythologique, qui représente les puissances hostiles à 
lahvé, évoque excellemment le crocodile, animal familier de l'Égypte 
et, dans les textes égyptiens, symbole du Pharaon, voyez ci-dessous 
XXXII, 2. Ses canaux littéralement « ses nils ». Qui les ai faits : lire, 
d’après les Septante, le verbe avec le suffixe pluriel de la 3° personne 
au lieu du suffixe singulier de la 17° personne. 

4. Crochet ou anneau passé dans les mâchoires ou le nez des 
vaincus : I Rois, x1x, 28. De même que le crocodile représente le 
Pharaon, les poissons figurent les Égyptiens qui périront avec 
leur roi. i 

5. Lire d’après le Targum et quelques manuscrits hébreux 
lo tiqqâbêr « tu ne seras pas enseveli » au lieu de /ọ tigqâbêş « tu 
ne seras pas regroupé ». Bêtes sauvages, voyez Genèse, 1, 25. 
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€ et tous les habitants de l'Égypte sauront 
que je suis Iahvé. 


Tu as été un appui de roseau 
pour la maison d’Israël : 
7 Quand ils t’ont saisi, tu t’es rompu dans leur main 
et tu leur as déchiré toute l’épaule; 
quand ils se sont dure sur toi tu t’es brisé, 
et tu as fait chanceler tous les reins. 
8 C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Voici que je vais faire venir contre toi l’épée 
et je retrancherai de toi hommes et bêtes. 
° Le pays d'Égypte deviendra une désolation et une 
ruine 
et ils sauront que je suis Iahvé. 


Parce qu’il a dit : « le Nil est à moi, c’est moi qui l’ai 
fait», 19 à cause de cela me voici contre toi et contre 
tes canaux! Je réduirai le pays d'Égypte en ruines 
désolées de Migdol vers Syène et jusqu’à la frontière 


6. Comparer XXV, 5; XXVII, 22, 24, 26. Tu as été, à la 2° 
personne du singulier, d’après les versions, de préférence à la 
3° personne du pluriel dans le texte massorétique. L'Égypte, 
roseau qui transperce, c’est-à-dire aide illusoire et dangereuse, 
comparer II Rois, xvin, 21 et II Rois, XXIV, 7. 

7. Littéralement « dans la main», leçon du geré, tandis que le 
kethib a «dans ta main». Lire him‘adtä « tu-as fait chanceler », 
d’après la version syriaque, au lieu de ha‘amadtä « tu as affermi » 
dan le texte massorétique qui s'explique par la permutation de 
deux consonnes, accident d’où a résulté une autre vocalisation. 
Comparer XXI, 11. 

8-9. Comparer xxv, 13, puis le verset 6. La seconde partie du 
verset ouvre un nouveau développement où la prose l’emporte sur 
le rythme poétique. Voyez le verset 3 pour le rapport de sens entre 
le singulier et le pluriel du mot yor traduit par « Nil ». Les Septante 
ont traduit « tu dis : les fleuves (les Nils, les canaux) sont à 
moi». Dans l’hébreu changement de personne au verset 9 par 
rapport aux versets 8 et 10, comparer XIII, 5-6; XX, 40; XXVI, 17. 

10. Contre : préposition *#/ pour “al : 11, 6. D’après le Codex 
Alexandrinus des Septante et la version syriaque il convient de 
supprimer le mot horéb qui donnerait le sens « (en ruines) de 
dévaftation » ce qui nécessiterait une copule devant le mot suivant. 
Migdol : Exode, x1v, 2. Vocaliser sewénäh « vers Syène » au lieu de 
sesénéb « Syène » et voyez Isaïe, XLIX, 12. Coush : Genèse, x, 7. 
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de Coush. 1: Le pied de l’homme n’y jus pas et 
le pied des bestiaux n’y passera pas : [l Égypte] sera 
inhabitée pendant quarante ans. 1? Je réduirai le pays 
d'Égypte en désolation parmi les [autres] pays désolés 
et ses villes seront, durant quarante années, une désolation 
parmi les villes en ruine. Je disperserai les Égyptiens 
parmi les nations et je les disséminerai dans les [autres] 
pays. 

13 Car ainsi a dit Adonaï lahvé : Au bout de quarante 
années je rassemblerai les Egyptiens du milieu des peuples 
où ils avaient été dispersés. 14 Je ramènerai les captifs 
égyptiens et je les ferai revenir au pays de Patros, pays 
de leur origine. Ils formeront là un royaume modeste. 
15 I] sera plus modeste que les [autres] royaumes; il ne 
s'élèvera plus au-dessus des nations; je les diminuerai 
pour qu'ils ne dominent plus sur les nations. 
18 [L’Égypte] ne sera plus pour la maison d'Israël un 
sujet de confiance en provoquant la faute qui consiste 
à se tourner vers elle. Alors on saura que je suis Adonaï 
lahvé. » 

17 Il advint que la vingt-septième année, le premier 
mois, le premier jour du mois, la parole de Jahvé me 
fut adressée en ces termes : « 18 Fils d'homme, Nabucho- 
donosor, roi de Babel, a a$treint son armée à une grande 
opération contre Tyr; toutes les têtes ont été rendues 
chauves et toutes les épaules sont meurtries, mais ni 


11. Disparition des hommes et des animaux domestiques, 
comparer Isaïe, XIII, 20; XXXIV, 11 S$. Quarante ans : la durée d’une 
génération. Disperser et disséminer : XXIL, 15. 

14. Ramener les captifs, voyez Deutéronome, xxx, 3. Placée après 
« pays de Patros », la préposition (ʻa? pour él, 11, 6) doit être lue 
devant cette expression. Patros : Isaïe, X1, 11. 

16. Condamnation de l'alliance égyptienne, comparer xvi, 26; 
XXIII, 5 S., 19 S. Vers elle, littéralement « derrière eux, à leur suite » 
(des Égyptiens). A la fin comparer les versets 6 et 9. 

17. Méthode chronologique comme en xxix, 1; la date se situe 
en mars 570. Elle rompt la suite chronologique rigoureuse du livre 
et sera suivie d’un retour en arrière en XXX, 20. 

18. Contre : préposition ?é/ pour ‘al : 11, 6. Les expressions qui 
suivent sont destinées à évoquer les fatigues du siège. En fait Tyr 
fut soumise au bout de treize années de siège, mais sans être détruite. 
Il est remarquable qu’Ézéchiel ait lui-même tiré la leçon de l’événe- 
ment et rectifié ses prophéties antérieures d’après lesquelles Tyr 
devait être complètement anéantie (chap. XXVI-XXVII). 
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pour lui, ni pour son armée, il n’y a eu de salaire venant 
de Tyr, pour l’opération qu’il a menée contre elle. 

19 C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : Voici 
que je vais donner à Nabuchodonosor, roi de Bäbel, le 
pays d'Égypte : il emportera ses richesses, il s’emparera 
de ses dépouilles, il la mettra au pillage et elle servira 
de salaire à son armée. 2° Comme rétribution pour 
laquelle il aura peiné je lui donne le pays d'Égypte, du 
fait qu’ils ont agi pour moi, oracle d’Adonaï Iahvé. 
21 En ce jour-là je ferai pousser une corne à la maison 
d'Israël; quant à toi je te donnerai la faculté de parler 
au milieu d’eux et ils sauront que je suis Iahvé. » 


CHABMIRE., KIX 


p parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
2 « Fils d'homme, prophétise! Tu diras : Ainsi a dit 
Adonaï Iahvé : 
Gémissez! [Dites :] Ah! à cause du jour! 
3 Car proche est le jour, 
proche est le jour de Iahvé! 
Ce sera le jour des nuées, le temps des nations. 


19. Richesses, même terme que dans Isaïe, Lx, § où voyez la 
note. Campagne de Nabuchodonosor contre l'Égypte en 568 : c’est 
à ce moment que les menaces du verset 8 s. trouvent leur illustration. 

20. Passage de la 3° personne du singulier (Nabuchodonosor) 
à la 3° personne du pluriel (les Babyloniens). Iahvé met les armées 
des grands empires à son service, comparer Isaïe, x, 5; Jérémie, 
XLIIT, 10; ils reçoivent un salaire pour leur mission, voyez Isaïe, 

- XLII, 3. La proposition traduite « du fait qu’ils ont agi pour moi» 
est absente du Codex Vaticanus des Septante et de la version 
syriaque; il mest pas impossible qu’elle soit de la main d’un 
glossateur. 

« 21. La corne est le symbole de la force, voyez I Samuel, 11, 1; 

. c’est une manière de dire que les exilés pourront reprendre espoir. 
La faculté de parler, littéralement « une ouverture de bouche »; 
“comparer le mutisme d’Ézéchiel dans 111, 26 et xx1v, 27. À la fin 

ame aux versets 6 et 9. 


XXX 2. Le jour est celui de l'intervention de Iahvé, comparer 
Isaïe, x11, 6; Joël, 1, 15. 
3. Comparer Joël, 1v, 14; Sophonie, 1, 7. 
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+ L’épée surviendra en Égypte 
et il y aura des convulsions dans Coush, 
quand les viétimes tomberont en Égypte, 
quand on s’emparera de ses richesses 
et que ses fondements seront renversés. 
5 Coush, Pout et Loud, toute l’Arabie, Loub et les fils de 
Palliance avec eux tomberont par l’épée. 
€ Ainsi a dit Iahvé : 
Les soutiens de Égypte tomberont 
et son orgueilleuse puissance croulera! 
De Migdol à Syène, 
on y tombera par l’épée, oracle d’Adonaï Iahvé. 
Ils seront désolés parmi les pays désolés 
et ses villes compteront parmi les villes en ruines. 
8 On saura que je suis Iahvé 
lorsque je mettrai le feu à l'Égypte 
et que tous ses auxiliaires seront brisés. 


a 


° En ce jour-là des messagers partiront de ma part, 
dans des bateaux, pour ébranler Coush dans sa sécurité. 
Il y aura des convulsions chez eux, au jour de l'Égypte, 
car voici qu’il survient. 

10 Ainsi a dit Adonaï lahvé : Je ferai cesser le tumulte 
de l'Égypte par la main de Nabuchodonosor, roi de 
Babel. 1 Lui-même et son peuple, la plus redoutable 


4. Convulsions, voyez Isaïe, xx1, 3. Coush : xxix, 10. Pout et 
Loud : XXVII, 10. 

5. Lire hd‘ardb « l'Arabie», d’après Aquila et Symmaque, au 
lieu de la vocalisation massorétique hd‘éréb « le mélange (de gens) ». 
Loub « la Libye », d’après les Septante, au lieu de Koub, inconnu; 
voyez II Chroniques, xii, 3. Les fils de l'alliance, en éliminant le 
mot érés « pays (de l'alliance) », d’après les Septante; la formule 
parait viser des groupements juifs en Égypte tels que les atteste 
le livre de Jérémie (xLiI1 et xLıv) et tels qu’on les retrouve plus 
tard à Éléphantine. 

6. Migdol et Syène : xxIX, 10. 

7. Comparer xxıx, 12. Le jour de l'Égypte : versets 2-3. 

9. Messagers pour Coush, en bateau, comparer Isaïe, XVIII, 1-2. 
Ensuite comparer le verset 4. Le jour : versets 2, 3, 7. 

10, Le tumulte, pour évoquer la vie bruyante dela masse des 
habitants. 

11, Comparer xxviii, 7. Le passif «seront amenés», pour 
marquer que les Babyloniens ne sont que des exécutants dans la 
main de lahvé. 
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des nations, avec lui, seront amenés pour détruire le 
pays. . 

Ils tireront leurs épées contre Egypte 

et rempliront le pays de viétimes. 
12 Je mettrai les canaux à sec 

et je livrerai le pays à la main des méchants. 

Je désolerai le pays et ce qui l’emplit, par la main 

d'étrangers. 
Moi, Iahvé, j'ai parlé! 


18 Ainsi a dit Adonaï lahvé : 

Je détruirai les sales idoles 

et je ferai disparaître de Noph les faux dieux. 

Il n’y aura plus 

de prince au pays d'Égypte i 

et j’établirai la crainte dans le pays d'Égypte. 
14 Je désolerai Patros, 

je mettrai le feu à Tanis 

et j'infligerai des châtiments à No. 
15 Je déverserai ma fureur contre Sin, 

la défense de l’Égypte, 

et je retrancherai la multitude de No. 

18 Je mettrai le feu à l'Égypte, Sin se tordra en tous 
sens, No sera destinée à être ouverte d’une brèche et 
sera prise d’assaut en plein jour. 17 Les jeunes gens 


12. Les canaux, proprement les Nils, voyez xxix, 3. Livrerai, 
proprement « vendrai». Étrangers, pour désigner des ennemis, 
comme en VII, 21; XI, 9; XXVIII, 7. 

13. Sales idoles, voyez xx11, 30. Faux dieux ou idoles, voyez 
Lévitique, xix, 4. Noph, Memphis, voyez Isaïe, XIX, 13. 

14. Patros : xx1x, 14. Tanis, voyez Isaïe, xix, 11. No : Jérémie, 
XLVI, 25. 

15. Comparer vir, 8; IX, 8; XIV, 19; XXII, 22. Sin, forme hébraïque 
du motégyptien qui désigne Pélusium, à l’est du delta. No : verset 
14; les Septante ont lu Noph, comme au verset 13. 

16: Être ouverte d’une brèche, littéralement «être fendue», 
terme spécifique en parlant d’une ville assiégée. A la fin le texte 
hébreu est incohérent; au lieu de wenoph séréy, lire weniphras dont 
les consonnes ne diffèrent que par la permutation du şadé et du 
resh et la suppression du jod final, de toute manière parasite dans 
la leçon massorétique. 

17. Lire d’après les Septante et la Vulgate 6x, la ville d’On sur 
laquelle voyez Genèse, XLI, 45; cette leçon s’est dégradée en ’4wén 
«iniquité » par suite d’un changement de vocalisation dans le texte 
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d’On et de Pi-Béseth tomberont par l’épée et elles-mêmes 
iront en captivité. 1 À Takhpankhès le jour sen- 
ténébrera lorsque jy briserai les sceptres de l'Égypte 
et là disparaîtra son orgueilleuse puissance. Quant à 
cette [ville], une nuée la couvrira et ses filles iront en 
captivité. 1° J’infligerai des châtiments à l'Égypte et 
ils sauront que je suis Iahvé. » 

20 La onzième année, le premier mois, le sept du mois, 
il advint que la parole de Iahvé me fut adressée en ces 
termes: « 2: Fils d'homme, j'ai brisé le bras de Pharaon, 
roi d'Égypte; voici qu’on ne l’a pas pansé, en appliquant 
des médicaments et en posant des landeg pour qu’il 
ait la force de saisir épée. 2? C’est pourquoi ainsi a dit 
Adonaï Iahvé : Me voici contre Pharaon, roi d'Égypte! 
Je lui romprai les bras, celui qui est valide et celui qui 
a été brisé, et je ferai tomber l’épée de sa main. ™ Je 
disperserai les Égyptiens parmi les nations et je les 
disséminerai dans les [autres] pays. 2 Je fortifierai les 
bras du roi de Babel, je placerai mon épée dans sa main 
et je briserai les bras de Pharaon qui poussera devant 
lui les gémissements d’une viétime. ? Je fortifierai les 
bras du roi de Babel et les bras de Pharaon tomberont. 


massorétique. Pi-Béseth, Boubañtis d’Hérodote, Tell Bafla dans le 
Delta. Elles-mêmes : les villes mentionnées. 

18. Takhpankhès, voyez Jérémie, xui, 7. S’enténébrera : lire 
häshak d’après de nombreux témoins massorétiques, alors qu'ailleurs 
le mot est devenu härak « retiendra », par confusion du shin et du 
sin qui se distinguent par la place du point. Vocaliser d’après la 
Vulgate mattóth « les sceptres », au lieu de wotéth « les jougs ». Le 
phénomène des ténèbres rappelle le récit d’Exode, x, 21 s. 

19. Comme en XXIX, 6, 9, 21. 

20. Comparer XXIX, I, 17. 

21. Le bras : comparer I Samuel, 11, 313 Jérémie, XLVIII, 25. 
Allusion à l’armée égyptienne de secours qui dut faire retraite 
devant les: Babyloniens, comparer Jérémie, XXXVII, 5-8. Après 
« bandages» on a dans l’hébreu «pour le panser», répétition 
superflue qui manque dans un manuscrit massorétique et dans les 
Septante. 

22. Comme en XXIX, 3. 

23. Dispersion des Égyptiens comme en XXIX, 12. 

25-26. Insistance sur ce qui a été dit aux versets précédents. 
L’oracle a pu être formulé deux fois par Ézéchiel lui-même et les 
deux textes auront ensuite été juxtaposés. A la fin du verset 25, 
« contre », é/ pour ‘al : 11, 6. Ils sauront, etc... comme au verset 19. 
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On saura que je suis Iahvé quand je placerai mon épée 
dans la main du roi de Babel et qu’il la brandira contre 
le pays d'Égypte. 5 Je disperserai les Égyptiens parmi 
les nations et les disséminerai dans les [autres] pays et 
ils sauront que je suis Iahvé. » 


CHABPFTRE XXI 


1 IE onzième année, le troisième mois, le premier du 
mois, il advint que la parole de Iahvé me fut adressée 
en ces termes : «? Fils d'homme, dis à Pharaon, roi 
d'Égypte, et à sa multitude : 

À qui te comparerai-je dans ta grandeur ? 
3 Voici : à un cèdre sur le Liban, 

avec une belle ramure, 

des branchages produisant de l’ombre 

et une taille élevée. 

Sa cime se trouvait au milieu des nuages; 
t les eaux l’avaient fait grandir; 

l’abîme l’avait élevé 

en faisant couler ses courants 

aux alentours du lieu où il était planté 

et en envoyant ses canaux 

vers tous les arbres de la campagne. 


XXXI 1. L’oracle se situe deux mois après celui de xxx, 20. 

3. Le mot ’ashshúr est employé pour #ashshér ou en est une 
altération; ce dernier terme représente une variété de cèdre, voyez 
Isaïe, xut, 19; il a ensuite été précisé par le mot courant ’érég qui 
désigne le cèdre. Ensuite littéralement « beau de ramure et un bois 
produisant de l’ombre », expression dont la seconde partie manque 
dans le Codex Vaticanus des Septante; si le texte est bien conservé, 
il faut admettre que le mot horésh « bois, forêt » peut désigner les 
branchages d’un seul arbre. Au lieu de ‘abotim qui signifierait 
« branches», lire ‘abéth « nuages », d’après les Septante. La com- 
paraison avec le cèdre rappelle le chapitre xvir où voyez les notes 
des versets 3 et 23. L'arbre est souvent symbole royal; on le trouve 
avec cette valeur dans la littérature assyro-babylonienne; comparer 
Juges, 1x, 8 s.; Isaïe, xL, 23; Daniel, Iv, 105. 

4. L’abime : Genèse, XLIX, 25; les eaux souterraines et les sources 
en proviennent. D’après les Septante lire hôlikéh « faisant aller, 
faisant couler », au lieu de h6/ék « allant » dans le texte massorétique. 
L’insistance sur l’eau est en rapport avec l'irrigation de l'Égypte. 
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£ Aussi sa taille était-elle plus élevée 
que celle de tous les arbres de la campagne. 
Ses branches se multiplièrent, 
ses rameaux s’étendirent, 
grâce à l’eau abondante qui le faisait pousser. 
e Dans ses branches nichaient 
tous les oiseaux du ciel; 
sous ses rameaux mettaient bas 
toutes les bêtes de la campagne. 
Dans son ombre habitaient de nombreuses nations. 


3 


Il devint beau par sa taille 
et par l’étendue de ses branches, 
car ses racines étaient tournées 
vers des eaux abondantes. 
8 Les cèdres ne l’égalaient pas 
dans le jardin de Dieu, 
les cyprès n'étaient pas comparables 
à ses branches, 
les platanes n’avaient pas 
des rameaux comme les siens. 
Aucun arbre dans le jardin de Dieu 
ne lui était comparable e: beauté. 
° Je avais rendu beau 
par l’abondance de ses branches, 
au point que l’enviaient tous les arbres d’Éden 
qui sont dans le jardin de Dieu. 


10 C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : Parce qu’il 
a gagné en hauteur, parce qu’il a mis sa cime au milieu 


5. Qui le faisait pousser, littéralement « en ce qu’(elle) le faisait 
pousser ». 

6. Comparer xvin, 23. À la fin la leçon de la version syriaque 
qui n’a pas lu l’hébreu kof « toutes (les nations)», est préférable 
au texte massorétique où ce mot s'accorde mal avec la qualification 
de « nombreuses ». 

7. Importance de l’eau : verset 4. 

8. Référence au jardin de Dieu (hébreu ’é/ohim), comparer 
XXVIII, 13. Littéralement «les platanes n'étaient pas comme ses 
rameaux ». 

10. Au début littéralement « parce que tu tes élevé par la taille», 
puis passage à la 3° personne pour animer le Style en hébreu. 
La cime dans les nuages comme au verset 3. L'arbre élevé est un 
symbole d’orgueil : Isaïe, 13 s. 
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des nuages et que son cœur s’est enflé à cause de sa 
hauteur, 1! je le livrerai à la main du conduéteur des 
nations; il le traitera vraiment selon sa méchanceté : 
je l’ai repoussé! 12 Des étrangers, les plus redoutables 
des nations, l’ont coupé, ils l’ont abattu sur les montagnes, 
ses branches sont tombées dans toutes les vallées, ses 
rameaux ont été brisés dans les ravins du pays, tous 
les peuples du pays ont fui son ombrage et lont 
abandonné. 

13 Sur ses débris demeurent 

tous les oiseaux du ciel 

et parmi ses rameaux se trouvent 

tous les animaux de la campagne. 

14 C’est afin qu'aucun arbre [arrosé] d’eau ne gagne 
en hauteur et ne mette sa cime parmi les nuages, et afin 
qu'aucun {arbre] qui s’abreuve d’eau ne se dresse, dans 
son élévation, vers lui. 

Car tous sont livrés à la mort 

[pour ni vers la région d’en bas, 

au milieu des fils des hommes, 

[pour aller] vers ceux qui descendent dans le gouffre. 


11. Le conduéteur, proprement « le bélier », c’est-à-dire la bête 
qui est à la tête du troupeau; il s’agit de Nabuchodonosor : comparnt 
XXIX, 19. Alors que dans les versets 1 à 9 le cèdre est simplement 
un terme de comparaison, à partir du verset 10 il est, à plusieurs 
reprises, assimilé au pharaon. Ézéchiel ne se soucie pas des incom- 
patibilités géographiques qui en résultent, voyez de même Isaïe, 
x, 17. Ce flottement explique l’irrégularité dans le temps des 
verbes, La légende du cèdre relate des faits considérés comme 
passés, mais l'application à l’invasion de l'Égypte par Nabucho- 
donosor se rapporte à lavenir, d’où le futur lorsque les termes 
de l’allégorie sont traduits en clair, comme au verset 11. Je Pai 
repoussé, entendez Pharaon chassé de sa fonétion éminente. 

12. Le pharaon passe au second plan et il s’agit de nouveau 
de la légende du cèdre qui servira d’oracle. Lire wayyiddedf « ils ont 
fui», au lieu de wayéredi « ils sont descendus», confusion du 
daleth et du resh, 

13 Comparer XXIX, $; Isaïe, XVIII, 6. 

14. La région d’en bas, littéralement «le pays inférieur » qui 
correspond au Sheol d’en bas, voyez Deutéronome, XXXII, 22 et 
comparer ci-dessus l'expression de xxvi, 20. Les fils des hommes, 
pour dire « ceux qui appartiennent à l'espèce des hommes, les 
humains». Le gouffre : xxvi, 20. Les cèdres personnifiés se joignent 
aux hommes. C’est une manière de souligner l’application de la 
légende aux hommes. 
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15 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Le jour où [le cèdre] 
est descendu au Sheol, j'ai fait mener le deuil; j'ai 
refermé sur lui l’abime; j'ai arrêté ses fleuves et les eaux 
abondantes ont été retenues; j'ai assombri le Liban à 
cause de lui et tous les arbres de la campagne ont défailli. 
16 Pai ébranlé les nations par le bruit de sa chute, 
lorsque je l’ai fait descendre au Sheol avec ceux qui 
descendent dans le gouffre; dans la région d’en bas, 
tous les arbres d’Éden, le meilleur choix du Liban, tous 
ceux qui s’abreuvaient d’eau ont été consolés. :? Et sa 
progéniture qui habitait dans son ombre, au milieu des 
nations, elle aussi est descendue avec lui au Sheol vers 
les viétimes de l’épée. 1 A qui étais-tu comparable en 
gloire et en grandeur parmi les arbres d’Éden? Mais on 
ta fait descendre avec les arbres d’Éden vers la région 
d’en bas; tu es couché au milieu des incirconcis, avec 
les viétimes du glaive! Voilà Pharaon et toute sa multi- 
tude, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


15. Dieu impose le deuil à la nature entière quand meurt le cèdre 
symbolique; notamment les eaux souterraines, issues de l’abime et 
qui arrosent la végétation (verset 4), cessent de couler, d’où un 
dépérissement général. À la fin, au lieu de ‘x/péh « défaillant », 
non accordé et non attesté ailleurs, lire avec les versions ‘w//äphñ 
« ont défailli ». 

16. Retentissement universel de la chute du cèdre mythique. 
Comparer les expressions du verset 14. Les autres arbres descendus 
au Sheol jouent le rôle de la suite d’un souverain; la consolation 
qu’ils éprouvent est motivée par un sentiment de solidarité avec 
ce souverain; comparer l’agitation des ombres dans Isaïe, XIV, 9. 

17. Dans son état présent le texte massorétique est rendu 
incohérent par le mot fzero‘é « et son bras » devant « qui habitait ». 
Sans changer les consonnes on peut vocaliser le mot d’après les 
Septante; lire wezar‘6 «ct sa race, sa progéniture» et inverser 
l’ordre des deux propositions de la phrase, ce qui dispense de 
recourir à des modifications arbitraires des mots eux-mêmes. Le 
mot initial étant colleétif fournit normalement des accords pluriels. 
A la fin comparer XXVIII, 23. 

18. Après le verbe initial supprimer le mot Æ£dk4h «airisi », 
absent d’un manuscrit massorétique et de la source lue par la 
Vulgate. La région d’en bas, comme au verset 15. Les incirconcis: 
XXVIII, 10. Littéralement « c’est Pharaon » c’est-à-dire : le cèdre 
représente Pharaon. Ensuite comme au verset 2. 
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CHAPITRE XX XII 


1 EA douzième année, le douzième mois, le premier du 
mois, il advint que la parole de Iahvé me fut adressée en 
ces termes : « ? Fils d'homme, entonne une complainte 
au sujet de Pharaon, roi d'Égypte. Tu lui diras : 
Lionceau des nations, tu es perdu! 

Tu étais comme les dragons dans les mers; 

tu produisais des jaillissements en t’ébrouant, 

tu troublais l’eau avec tes pieds 

et tu en brassais les courants. 

? Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 

J'étendrai sur toi mes rets 

au milieu d’une assemblée formée de peuples nombreux; 
ils te haleront dans mon filet. 

Je te jetterai sur le sol, 

je te lancerai à la surface des champs, 

je ferai demeurer sur toi tous les oiseaux du ciel 

et je rassasierai de toi toutes les bêtes sauvages. 

Je mettrai ta chair sur les montagnes 

et je remplirai les vallées avec ton ordure. 


> 


XXXII r. Nouvel oracle sur le pharaon, postérieur de plus d’un 
an et demi à celui de xxxI, 1. 

2. Complainte comme en xIx, 1; XXVI, 17; XXVII, 2. L’appellation 
de ljonceau, souvent rayée à cause de la suite, est en place comme 
le montre la comparaison avec x1x, 2. En tant que roi, Pharaon 
est un lionceau; en tant que régnant sur la vallée du Nil, il sera 
qualifié de dragon, ici appellation du crocodile; les deux images 
sont juxtaposées, sans souci d’harmonie littéraire, à cause des 
fonétions qu’elles évoquent. Au lieu du hé de benaharôthéykä « dans 
tes fleuves », lire la lettre presque identique kerh, d’où le sens « par 
tes ébrouements, en t’ébrouant ». Comparer l’évocation du crocodile 
dans Job, xL, 25 5. 

3. Exécution avec le concours d’une assemblée, comme en 
XXIII, 46. 

4. Comparer xxxı, 13. À la fin lire £o/ kayyath « toutes les bêtes 
de» et non l’ordre inverse dont le sens serait « les bêtes de toute 
la terre ». 

$. L'hébreu rémäth traduit par « ordure » signifierait au sens 
propre « ce que l’on rejette » en le rattachant à la racine rmh (rmy) 
«jeter» mais ce sens reste hypothétique. Symmaque qui traduit 
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€ J’abreuverai la terre avec ta putréfa&ion 
[avec ton sang sur les montagnes] 
et les ravins seront remplis de toi. 
7? Lorsque tu t’éteindras, je voilerai les cieux 
et j'assombrirai leurs étoiles; 
je voilerai le soleil avec une nuée 
et la lune ne fera plus briller sa lumière. 
8 J’assombrirai, à cause de toi, 
tous les corps lumineux dans le ciel 
et j’établirai des ténèbres sur ton pays, 
oracle d’Adonaï Iahvé. 


? Je provoquerai l’indignation dans le cœur de peuples 
nombreux lorsque je ferai parvenir [la nouvelle de] ta 
ruine parmi les nations, dans des pays que tu ne connais 
pas. 1° À cause de toi je provoquerai la consternation 
de nombreux peuples; leurs rois seront secoués de 
frissons, lorsque je ferai planer mon épée devant leur 
face; ils trembleront à tout instant, chacun pour sa vic, 
le jour de ta chute. 


«tes vers» suppose la leçon rimmäthékä (comparer dans ce cas 
Isaïe, xiV, 11; Job, vii, $). La leçon des Septante « sang » ne peut 
être retenue, car le mot voisin s’écarte également du texte 
massorétique. 

6. Les mots entre parenthèses (avec *é/ pour ‘al, 11, 6) représentent 
une glose destinée à préciser le sens du mot rare précédent dont 
le sens propre est « ce qui découle »; il s’agit de la sanie du cadavre, 
plutôt que de son sang, comme le veut la glose. A la fin il est possible 
qu'il faille lire middâmékâ « avec ton sang », au lieu de mimmékà 
«de toi», le daleth ayant disparu entre les deux mim : toutefois 
cette leçon n’est nulle part attestée et les Septante sont à l'appui 
du texte massorétique. 

7. Au lieu de hekabbôthekä « dans le fait de t’éteindre, lorsqu'on 
t’éteindra », lire d’après les Septante bikebôthekä, forme intransitive 
« lorsque tu t’éteindras »; l’extinétion de la mèche évoque la mort, 
voyez Isaïe, xLuI, 17. Phénomène d’obscurcissement du ciel pour 
caractériser le jour de Iahvé, comparer Isaïe, XIII, 10. 

8. Corps lumineux, littéralement « les luminaires (Genèse, 1, 14) 
de lumière, les luminaires lumineux ». 

9. Au lieu de shibrekä « ta ruine», les Septante ont lu shibyekd 
«tes prisonniers ». 

10. La grandeur de la catastrophe est évoquée par la réaction des 
témoins, comparer XXVI, 16; XXVII, 35; peuples et rois, comme 
dans Isaïe, XLIX, 7. 
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u Car ainsi a dit Adonaï Iahvé : L’épée du-roi de Babel 

viendra sur toi. 

12 Je ferai tomber ta multitude sous l’épée des guerriers, 
[appartenant] tous aux plus redoutables des nations. 
Ils ravageront l’orgueilleuse Égypte 
et toute sa multitude sera exterminée. 

13 Je ferai périr tout son bétail 
au bord des grandes eaux 
que ne troublera plus le pied de l’homme 
et que ne troublera plus le sabot des bestiaux. 

4 Alors je ferai en sorte que leurs eaux se calment 
et je ferai couler leurs fleuves comme de l’huile, 
oracle d’Adonaï Iahvé. 

15 Quand je mettrai la terre d'Égypte en désolation 
et que le pays sera dépeuplé de ce qui l’emplit, 
quand je frapperai tous ceux qui y habitent, 
on saura que je suis Iahvé. 

18 C’est une lamentation; les filles des nations la 
chanteront; elles la chanteront au sujet de l'Égypte et 
au sujet de toute sa multitude, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


17 La douzième année, le quinze du mois, la parole de 
Jahvé me fut adressée en ces termes : 1° « Fils d’homme, 
gémis sur la multitude d'Égypte et fais-la descendre 
(toi et les filles des nations). 


12. Comparer XXVIII, 7. 

13. C’est le thème de la disparition de la vie civilisée (voyez 
Isaïe, XIII, 20; XXXIV, 10), mais en termes adaptés à l'Égypte que 
caractérisent le Nil et ses canaux; les grandes eaux sont troublées 
parce que les hommes y puisent et s’y baignent (Exode, 11, 5) et 
que les animaux s’y abreuvent, et d’une façon générale par l’activité 
qui se déploie sur leurs rives, comparer Isaïe, XIX, 5 S. 

14. L'eau qui n’est plus troublée par les hommes est censée 
déposer son limon. 

15. À la fin comme en XXIX, 6 S.; XXX, 19, 26, etc. 

16. Pleureuses : comparer Jérémie, 1x, 20. 

17. D’après le verset 1 il semble que ce soit toujours le douzième 
mois. 

18. Dans la parenthèse, remarque d’un glossateur pour souligner, 
d’après le verset 16, que les paroles d’Ézéchiel seront celles que 
chanteront les pleureuses; lire ’aft&h « toi », au lieu de *6/h4h « elle » 
qui obligerait à faire du mot suivant (filles) un second objet du 
verbe, à l’encontre du contexte. Fais-les descendre, entendez : 
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« Je les ferai descendre vers le pays des profondeurs, 
avec ceux qui descendent dans le gouffrel 2° Ils 
tomberont au milieu des victimes de l’épée; [l'Égypte] 
a été livrée; on l’entraînera avec toute sa multitude. 
21 Les plus éminents héros au milieu du Sheol, avec les 
auxiliaires [de Pharaon] lui diront : 1° Serais-tu plus 
favorisé que les autres? Descends et couche-toi avec les 
incirconcis, victimes de l’épéel ?? Là est Assur avec 
toute sa multitude; autour de lui, ses tombeaux; tous 
des viétimes qui sont tombées par l’épée. ? On a mis 
ses tombeaux au fond du gouffre et ses troupes sont 
autour de son [propre] tombeau; tous sont des victimes 
tombées par l’épée, eux qui répandaient la terreur sur la 


chante leur descente au séjour des morts. Ensuite au lieu de ’addirim 
« puissantes » (les nations), lire ’éridèm « je les ferai descendre »; 
si l’on fait permuter le daleth et le resh, les consonnes des deux 
mots, écrits défeétivernent, sont les mêmes. C’est Iahvé qui parle 
et la suite se présente plutôt comme son discours que comme le 
chant funèbre annoncé. Le pays des profondeurs : XXVI, 20. 

19. Après le verset 21. 

20. Littéralement « elle a été livrée », passage de la 3° personne 
du pluriel à la 3° personne féminin singulier pour désigner succes- 
sivement les Égyptiens et l'Égypte, Style elliptique, possible en 
hébreu lorsque le sens est évident. Le mot héréb « épée », devant 
ce verbe, est une répétition accidentelle du précédent, à supprimer 
d’après les Septante et la version syriaque. On l’entrainera, entendez : 
au séjour des morts. 

21 et 19. Les paroles des héros, déplacées accidentellement, 
doivent être lues après le verset 21 d’après les Septante; les deux 
derniers mots du verset 21, « viétimes de l’épée», se situeront 
alors en apposition aux «incirconcis» du verset 19, tandis que 
doit être supprimée une répétition engendrée par le déplacement, 
à savoir «ils sont descendus et se sont couchés, les incirconcis » 
(texte massorétique du verset 21). Les plus éminents, proprement 
les « béliers » pour désigner les chefs (xxx, 11) ou les plus valeureux. 
Les incirconcis : XXVIII, 10. Les morts prennent la. parole et 
s'adressent au nouveau venu, comme dans Isaïe, XIV, 10. 

22. La chute de l'empire assyrien était un événement récent, 
voyez II Rois, »xt11, 29. 

23. Assur, ordinairement le peuple assyrien, désigne ici le roi 
ou la personnifi ation du peuple, d’où un flottement dans l’emploi 
des suffixes possessifs masculins et féminins. Même remarque pour 
les noms qui suivent. Alors que l’on a une évocation générale dans 
Isaïe, XIV, 9, 18, ici les morts sont passés en revue; par 
nations. 
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terre des vivants. ?4 Là est Élam et toute sa multitude 
autour de sa sépulture, tous des viétimes qui sont 
tombées par l’épée; ils sont descendus incirconcis vers 
le pays des ont nd eux qui répandaient la terreur 
sur la terre des vivants; ils supportent leur ignominie 
avec ceux qui sont descendus dans le gouffre. ‘#5 C’est 
au milieu dé viétimes qu’on lui a donné une couche 
parmi toute sa multitude; autour de lui sont ses 
sépultures, tous des incirconcis victimes de l’épée; car 
leur terreur s'était répandue sur la terre des vivants; ils 
supportent leur ignominie avec ceux qui sont descendus 
dans le gouffre; on les a mis au milieu des viétimes. 
26 Là sont Méshék, [puis] Tubal et toute sa multitude 
dont les sépultures sont autour de lui; tous des incirconcis 
transpercés par l’épée, car ils répandaient leur terreur 
sur la terre des vivants. ?7 Ils ne sont pas couchés avec 
les héros tombés jadis, qui sont descendus au Sheol avec 
leur attirail de guerre; on a placé leur épée sous leur 
tête et leur bouclier est posé sur leurs ossements, car 
la terreur des héros régnait sur la terre des vivants. 
28 Mais toi, c’est au milieu des incirconcis que tu seras 
mis en pièces et tu seras couché avec les viétimes de 
l'épée. ? Là est Édom, avec ses rois et ses princes qui, 


24. Élam : Genèse, x, 22; XVI, 1, 9; Isaïe, XXI, 2; XXII, 6. Le 
pays des profondeurs : verset 18. 

25. Ce verset reproduit à peu près textuellement le précédent; 
à part la dernière proposition, il manque dans le Codex Vaticanus 
des Septante. 

26. Méshék et Tubal : xxvi, 13. Ces deux peuples, comme les 
Élamites (verset 24), sont des incirconcis; cette précision manque 
dans le cas des Assyriens et des Édomites. 

27. Plusieurs altérations ont obscurci le texte hébreu qui est, 
d’après le début, en opposition et non en parallèle avec ce qui 
précède. D’après les Septante lire #6‘é/ém « depuis autrefois, jadis », 
au lieu de mé‘arélim « d’entre les incirconcis», leçon due à la 
contamination des textes précédents. Ensuite la corre@ion de 
Cawonôthäm « leurs fautes » en sinnôéthäm « leurs boucliers » (confusion 
du ain et du sadé en graphie récente), bien que sans appui dans les 
versions, est admise à bon droit par les modernes. A la fin au lieu 
de gibbérim «héros», la version syriaque a lu gebéréthâm «leur 
vaillance ». Régnait, littéralement « était ». 

28. Toi : Pharaon. 

29. Édom : xxv, 12 s. L'expression finale pour désigner les morts 
en général, comme au verset 25. 
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malgré leur vaillance, seront mis avec les viétimes de 
l'épée; ils seront couchés avec les incirconcis et avec 
ceux qui sont descendus dans le gouffre. ° Là sont 
tous les princes du Nord et tous les Sidoniens qui sont 
descendus avec les viétimes, malgré la terreur qui 
provenait de leur vaillance; ils seront honteux et seront 
couchés incirconcis avec les viétimes de lépée; ils 
supporteront leur ignominie avec ceux qui sont des- 
cendus dans le gouffre. 

s1 Pharaon les verra et sera consolé au sujet de toute 
sa multitude: Pharaon et toute son armée seront victimes 
de l'épée, oracle d’Adonaï lahvé. ‘? Bien que j'aie 
répandu sa terreur sur la terre des vivants, on l’étendra 
au milieu des incirconcis avec les viétimes de l’épée, 
Pharaon, ainsi que toute sa multitude, oracle d’Adonaï 
Iahvé. » 


CHAPITRE XXXIII 


“ia parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
2 « Fils d'homme, parle aux fils de ton peuple et tu leur 
diras : Si je fais venir l’épée contre un pays, les gens 
du pays choisissent parmi eux un homme et le placent 
-e eux comme guetteur. ° Il voit épée venir contre 
e pays, sonne du cor et avertit le peuple. «4 Mais que 
quelqwun, ayant entendu le son du cor, ne se laisse pas 
avertir : l’épée surviendra et l’enlèvera; son sang sera 
sur sa tête. ë Il a entendu le son du cor et ne s’est pas 


30. Les princes du Nord : les Araméens et les Hittites. Les 
Sidoniens, voyez XXVIII, 22. Noter qu’ils sont classés parmi les 
incirconcis, voyez le verset 26. 

31. Consolation, au même sens que dans XXXI, 16. 

32. J'ai répandu : c’est Iahvé qui a rendu Pharaon redoutable. 


XXXIII rs. Après les prophéties contre les nations, retour aux 
inétruétions religieuses et éthiques dans le style du chapitre xvir. 
Développement des idées exprimées en 111, 16 5. 

2. L’épée : vi, 3; XI, 8; XXI, 33. Exemples de guetteurs dans 
II Rois, 1x, 17; Isaïe, Lux, 8. 

4. À la fin comparer XVII, 13. 

5. Lire bighir «a averti, aura averti», au lieu de nighär « a été 
averti» ou « s’est laissé avertir »; la correétion s'impose puisqu'il 


ÉZÉCHIEL XXXIII, 6-12 563 


laissé avertir : son sang sera sur lui; Pautre aura donné 
lavertissement et il aura sauvé sa vie. 5% Mais si le 
guetteur voit l’épée venir et ne sonne pas du cor, si le 
peuple mest pas averti et que l’épée survienne et enlève 
parmi eux une personne, celle-ci sera enlevée à cause de 
sa faute et je — ml son sang au guetteur. ` 

7? Quant à toi, fils d'homme, je t'ai placé comme 
guetteur pour la maison d’Israël. Tu entendras de ma 
bouchela parole et tu les avertiras de ma part. # Lorsque 
je dirai au méchant : « méchant, tu mourras assurément », 
si tu ne lui parles pas pour détourner le méchant de sa 
voie, lui, le méchant, mourra à cause de sa faute et je 
réclamerai de toi son sang. ° Mais si tu as détourné le 
méchant de sa voie pour qu’il s’en écarte et s’il ne s’écarte 
pas de sa voie, il mourra à cause de sa faute, tandis 
que toi tu auras sauvé ta vie. 

10 Et toi, fils d'homme, dis à la maison d'Israël : Vous 
parlez de la manière suivante : Nos transgressions et nos 
péchés sont sur nous et nous dépérissons à cause d’eux; 
comment pourrions-nous vivre? 11 Dis-leur : Aussi 
vrai que je suis vivant, oracle d’Adonaï Iahvé, je ne 
désire pas que le méchant meure, mais que le méchant 
se détourne de sa voie et qu’il vive. Détournez-vous, 
détournez-vous de vos voies mauvaises! Pourquoi 
mourriez-vous, maison d'Israël ? 

13 Toi, fils d'homme, dis aux fils de ton peuple : La 


s’agit de la sentinelle. Sa vie, littéralement « son âme», voyez 
III, 19. 

6. Une personne, littéralement une âme, voyez xvi, 5. Littérale- 
ment « je redemanderai son sang à la main du guetteur », la main 
étant l'organe de l’aétion et par suite évoquant en général le 
comportement. 

7. Le prophète est un guetteur : Jérémie, vI, 17; Isaïe, LVI, 10; 
ci-dessus 111, 17. 

8. Littéralement « je réclamerai son sang de ta main », comparer 
le verset 6. 

9. Ta vie, voyez le verset 5. 

10, Nous dépérissons, proprement « nous pourrissons » (Vulgate : 
tabescimus), comparer IV, 17; XXIV, 23. Sur ces préoccupations des 
exilés, voyez XVIII, 2. 

115. Développement apparenté à XVIII, 21 S. 

11. Formule de serment comme en v, 11; XIV, 16; XX, 3. Appel 
à la conversion, comparer XVIII, 30-31. 

12. Littéralement « ne pourra vivre par elle ». 
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justice du juste ne le sauvera pas le jour de sa trans- 
gression et quant à la méchanceté du méchant, il ne 
trébuchera pas à cause d’elle le jour où il se détournera 
de sa méchanceté, tandis que le juste ne pourra vivre 
par [sa justice] le jour où il péchera. 1* Lorsque je 
dirai du juste : Il vivra assurément! et que lui se repose 
sur sa justice et commette l’injustice, on ne se souviendra 
plus de toute sa = et, par l'effet de l'injustice qu’il 
aura commise, il mourra. :* Et lorsque je dirai au 
méchant : Tu mourras assurément! s’il se diren de 
son péché et applique le droit et la justice, 15 s’il rend 
le gage, restitue le produit du vol, marche d’après les 
ordonnances de vie afin de ne plus commettre l’injustice, 
assurément il vivra, il ne mourra pas. 16 On ne lui 
imputera plus tous les péchés qu’il a commis; il a appliqué 
le droit et la justice, il vivra assurément. 

17 Les fils de ton peuple disent : « La voie d’Adonaï 
n’est pas régulière! » C’est leur voie à eux an mest pas 
régulière! 18° Quand le juste se détourne de sa justice 
et commet l'injustice il en meurt! 1° Et quand le 
méchant se détourne de sa méchanceté et applique le 
droit et la justice, il en vit! 2° Vous dites : « La voie 
d’Adonaï n'est pas régulière!» Je vous jugerai chacun 
selon ses voies, maison d'Israël! » 

1 La onzième année de notre déportation, le dixième 


13. Le Codex Alexandrinus des Septante a la 2° personne du 
singulier « tu vivras ». Le cas de la confiance fondée sur la propre 
justice n’est pas examiné au chapitre xvir1; comparer XVI, 15. Chute 
du juste : comme dans xvir1, 24. 

14. Conversion du méchant : XVIII, 21. 

15. Comparer xviir, 12. Les ordonnances de lahvé font vivre : 
XX, 13, 21. 

16. Comparer XVIII, 22. 

17. Voyez xviII1, 25. 

18. À la fin littéralement « il meurt par eux », c’est-à-dire « par 
suite de ses actes ». 

19. Au lieu de ‘a/éêyhém « sur eux » c’est-à-dire « sur ses aĉtes », 
expression insolite, lire d’après les versions béhém « par eux ». 

20. lahvé retourne l'argument : c’est lui qui examinera si les 
voies de chacun sont régulières. 

21. La onzième année, leçon de quelques manuscrits masso- 
rétiques et des Septante au lieu de « la douzième année», dans les 
autres textes, comparer I Rois, xxv, 2. L'oracle de xxvI,-1 s. 
confirme qu’Ézéchiel avait appris l'événement dans la onzième 
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mois, le cinq du mois, il advint qu’un fugitif arriva de 
Jérusalem vers moi pour dire : « La ville est tombée ». 
22 Or la main de Iahvé avait été sur moi dans la soirée, 
avant que ne vint le fugitif et [Iahvé] m’ouvrit la bouche 
au moment où celui-ci vint vers moi, le matin; il m’ouvrit 
la bouche et je ne fus plus muet. ** La parole de lahvé 
me fut adressée en ces termes : « ?* Fils d'homme, les 
habitants de ces ruines qui sont sur le sol d’Israël, 
parlent en ces termes : Abraham était seul et il a eu le 
pays en possession; nous, nous sommes nombreux, c’est 
à nous que le pays a été donné en possession! 

25 C’est pourquoi dis-leur : Ainsi a dit Adonaï lahvé : 
Vous mangez avec le sang, vous levez vos yeux vers 
vos sales idoles, vous répandez le sang et vous posséderiez 
le pays! ?° Vous vous appuyez sur votre épée, vous 
pratiquez ce qui est abominable, chacun souille la femme 
de son prochain et vous posséderiez le pays! ?7 Tu 
leur parleras ainsi : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Aussi 
vrai que je suis vivant, ceux qui sont dans les ruines 
tomberont par l’épée; ceux qui sont en rase campagne, 
je les donnerai aux bêtes en pâture et ceux qui sont dans 
des repaires et des cavernes mourront par la peste. 
Hie cer du pays une désolation et une solitude, 
l’orgueil [provenant] de sa force cessera et les montagnes 
d'Israël seront désolées, sans un passant. ?° Alors ils 


année, c’est-à-dire cinq mois et non un an et demi après, comme 
l’implique la leçon de la majorité des textes hébreux. A la fin le 
sens propre est « la ville a été frappée » ou « battue ». 

22. Sur moi, *é/ pour ‘al : 11, 6; comparer 1, 3; II, 14, 22; VIII, I. 
Mutisme, 111, 26; XXIV, 27; XXIX, 21. 

24. Référence à Abraham, comparer Isaïe, LI, 1-2. Sur les Juifs 
restés en Palestine après la seconde déportation, voyez Jérémie, 
XXXIX, 10; XL, 6, 10; prétentions analogues à celles qui animaient 
les Juifs épargnés par la première déportation, voyez XI, 3 $. 

25. Avec le sang : Lévitique, xix, 26. Sales idoles : xiv, 3; XVIII, 
12; XX, 31; XXIII, 7. Ensuite voyez XVIII, 10; XXII, 2. 

26. Le début est illustré par Jérémie, xLr. L’abomination : vu, 6; 
XVI, 47; XVIII, 24. 

27. Formule de serment comme au verset 11. En rase campagne, 
littéralement « sur la surface de la campagne ». Les fléaux, comparer 
XIV, 15 S. Sur les cachettes en temps de danger : Juges, VI, 2; 
I Samuel, xx11, 14. 

28. Le pays en désolation : VI, 14; XII, 19-20; XIV, 15-16. 
Disparition du passant : Isaïe, XXXIII, 8; ci-dessus XIV, 15; XXXII, 13. 
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sauront que je suis Iahvé quand je ferai du pays une 
désolation et une solitude, à cause de toutes les abomina- 
tions qu’ils ont commises. 

30 Et toi, fils d'homme, les fils de ton peuple-s’entre- 
tiennent de toi le long des murs et aux portes des maisons; 
l’un parle à l’autre, (chacun [dit] à son voisin) : Venez 
donc écouter quelle est la parole qui provient de Iahvé. 
a Ils vont vers toi comme pour un rendez-vous du 
peuple et mon peuple s’assied devant toi; ils écoutent 
tes paroles mais ne les appliquent pass car ils appliquent 
les mensonges qu’il y a dans leur bouche; leur cœur va 
à la suite de leur intérêt. *? Te voilà pour eux comme 
un chantre damour doué d’une belle voix et jouant de 
la belle musique : ils écoutent tes paroles, mais ne les 
appliquent nullement. 3? Mais quand cela surviendra 
— et voici que cela survient! — ils sauront qu’un 
prophète était au milieu d’eux. » 


CHAPITRE XXXIV 


Ir parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
? « Fils d'homme, prophétise sur les pasteurs d'Israël, 
prophétise! Tu leur diras, aux pasteurs : Ainsi a dit 
Adonaï Iahvé : Malheur aux pasteurs d’Israël qui se 
paissent eux-mêmes! N'est-ce pas le troupeau que les 
Le doivent paître? * Vous vous êtes nourris du 
ait et vous vous êtes vêtus de la laine; vous avez sacrifié 
les bêtes grasses; vous n’avez pas fait paître le troupeau. 


31. Lire d’après les Septante £ezébim « mensonges» au lieu de 
‘agäbim « amours » (au sens de paroles d’amour) dû à la contamina- 
tion de la suite. Une métathèse de consonnes explique la leçon 
des Septante qui a « idoles » au lieu de « intérêt ». 

32. Chantre, littéralement « chant ». 

33. L'événement visé pourrait être la chute de Jérusalem, mais 
si l’on en juge par la place de l’oracle dans le chapitre, ce serait 
une circonstance postérieure, voyez le verset 21. 


XXXIV 2. Sur l’image du berger et du troupeau, voyez Isaïe, 
XL, 11. Les bergers sont ici tous les dirigeants du peuple qui lont 
fourvoyé, comparer Jérémie, X, 21; XXIII, 1 S. 

3. Lire d’après les Septante et la Vulgate héhdläb « le lait», au 
lieu de hahéléb « la graisse ». 
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1 Vous n'avez pas fortifié celles qui étaient infirmes, 
vous n'avez pas soigné celle qui était malade, vous 
n'avez pas pansé celle qui avait une fracture, vous n’avez 
pas ramené celle qui s'était écartée, vous n’avez pas 
cherché celle qui était perdue; vous avez dominé sur 
elles par la force et la dureté. 5 Elles se sont dispersées, 
faute de berger, elles sont devenues la pâture de toutes 
les bêtes de la campagne. ° Mes brebis ont erré par 
toutes les montagnes, sur toutes les collines élevées; 
mes brebis ont été dispersées sur toute l’étendue du 
pays; personne ne s’enquiert d’elles, personne ne les 
recherche. 7 C’est pourquoi, pasteurs, écoutez la parole 
de Jahvé : 8 Aussi vrai que je suis vivant, oracle 
d’Adonaïi Iahvé, parce que mes brebis sont devenues 
une proie et qu’elles ont servi de pâture à toutes les 
bêtes des champs, faute de pasteurs, parce que mes 
pasteurs ne se sont pas souciés de mes brebis, parce que 
eux, les pasteurs, se paissaient eux-mêmes et ne paissaient 
pas mes brebis, ? à cause de cela, pasteurs, écoutez la 
parole de Iahvé : 1° Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Me voici 
contre les pasteurs! Je réclamerai mes brebis de leurs 
mains, je les empêcherai de paître le troupeau, les 
asteurs ne se paîtront plus eux-mêmes; je sauverai mes 
rem de leur bouche et elles ne leur serviront plus de 
pâture. 

n En effet, ainsi a dit Adonaï Iahvé : Me voici moi- 
même! Je me soucierai de mes brebis et veillerai sur elles. 
12 Comme le pasteur veille sur son troupeau le jour où 
il se trouve au milieu de ses brebis dispersées, ainsi je 
veillerai sur mes brebis et je les retirerai de tous les 
endroits où elles ont été dispersées un jour de nuée et 


4. Les Septante lisent #bahazáqáh « et sur la vigoureuse (vous 
avez dominé) », au lieu de #behozqäh « et par la force ». 

5. À la fin le verbe « se sont dispersées », répété dans l’hébreu, 
sera de préférence omis d’après la version syriaque. 

6. L’hébreu sọn « petit bétail», traduit par « troupeau » (verset 
2 s.), prendra, après le verset 5 et avec l’accord pluriel du verbe, 
le sens de « brebis». Allusion à l'exil, comparer XI, 16; XII, 15; 
XXII, I$. 

8. Formule de serment : V, 11; XXXIII, IT. 

10. Contre, préposition ?é/ pour ‘al : 11, 6. 

12. Lire niphräsôth« dispersées », au lieu de niphräshéth« divisées »; 
confusion du shin et du sin. ; 
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de brouillard. +? Je les ferai sortir du milieu des peuples, 
je les rassembierai hors des [autres] pays, je les amènerai 
sur leur sol et je les paîtrai sur les montagnes d’Israël, 
dans les ravins et dans tous les habitats du pays. 1* Je 
les’ paîtrai dans un bon pâturage et leur pacage sera sur 
les montagnes du haut pays d’Israël; là elles gîteront 
dans un bon pacage et elles paîtront dans un gras 
pâturage, sur les monts d'Israël. 15 C’est moi qui 
paîtrai mes brebis et c’est moi qui les ferai gîter, oracle 
d’Adonaï Iahvé. 1° Je rechercherai celle qui est perdue, 
je ramènerai celle qui s’est écartée, je pen celle qui 
est blessée, je fortifierai celle qui est malade, mais j’exter- 
minerai celle qui est grasse et forte; je les paîtrai avec 
équité. 

1? Quant à vous mes brebis, ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Voici que je vais juger entre brebis, béliers et boucs. 
18 Était-ce trop peu pour vous de paître dans un bon 
pâturage pour que vous fouliez sous vos pieds le reste 
de vos pâturages? [Était-ce trop peu] de boire de l’eau 
clarifiée et de troubler le reste avec vos pieds? 1° Mes 
brebis doivent paître dans ce que vos pieds ont foulé 
et doivent boire ce que vos pieds ont troublé. +° C’est 
pourquoi ainsi leur a dit Adonaï Iahvé : Me voici! Je 
jugerai entre la brebis grasse et la brebis maigre. 2 Parce 
que vous heurtez du flanc et de l’épaule toutes celles qui 
sont infirmes et que vous leur donnez des coups avec 
vos cornes jusqu’à ce que vous les ayez dispersées dehors, 
22 je secourrai mes brebis et elles ne seront plus une 
proie. Je jugerai entre les brebis. 2° Puis je susciterai 


13. Promesse de la fin de l'exil et du retour dans la patrie, 
comparer XI, 17; XX, 34, 41. Sur les montagnes, préposition ?é/ 
pour ‘al. 

15. lahvé, berger d’Israël, à la place des mauvais conduéteurs de 
la période préexilique (versets 2-10), comparer Jérémie, XXXI, 9-10; 
Isaïe, XL, 11; Psaumes XXIII, 13 LXXIV, 1; LXXX, 2, etc. Ensuite 
mêmes expressions qu’au verset 4. J’exterminerai : les Septante ont 
lu « je garderai » par suite de la ressemblance graphique des deux 
formes hébraïques, mais la leçon massorétique se justifie par lassuite. 

17. Les béliers et les boucs représentent les chefs, voyez XXXI, 11 
et comparer Évangile de Matthieu, XXV, 32. 

18-19. Les préoccupations sociales traditionnelles des prophètes 
transparaissent, voyez Isaïe, 117, 15. 

23. À leur tête, littéralement « sur elles ». David, c’est-à-dire un 
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à leur tête un seul pasteur qui les paîtra, mon serviteur 
David; c’est lui qui les paîtra, c’est lui qui sera pour elles 
un pasteur. %* Alors moi, lahvé, je serai leur Dieu, 
tandis que mon serviteur David sera prince au milieu 
d’elles. Moi, Iahvé, j'ai parlé! 25 Je conclurai avec elles 
une alliance de paix, je ferai disparaître du pays les 
bêtes féroces; elles habiteront en sécurité dans le désert 
et dormiront dans les forêts. ?* Je ferai d’elles aux 
alentours de ma colline une bénédiétion; je ferai tomber 
la pluie en sa saison; [les pluies] seront des pluies riches 
en bénédictions. ?' L’arbre des champs donnera son 
fruit, la terre donnera ses produits, ils seront sur leur 
sol en sécurité, ils sauront que je suis Iahvé quand je 
briserai les barres de leurs jougs et que je les délivrerai 
de la main de ceux qui les asservissaient. ?8 Ils ne 
serviront plus de proie aux nations, les bêtes sauvages 
ne les dévoreront plus, ils habiteront en sécurité sans 
que personne ne leur cause de l’effroi. ?° Je ferai croître 
pour eux une plantation renommée; il n’y aura plus dans 


descendant de la lignée davidique, comme dans Isaïe, 1x, 6; XI, 1; 
Jérémie, xxii, 5: ci-dessus, xvir, 22. Cette déclaration précise 
l'espérance de la restauration nationale qui s'exprime ailleurs, 
comparer XI, 17 8.; XX, 34, 40. La venue du roi illustre l'intervention 
direéte de Iahvé des versets 11 s., loin d’être en contradiétion avec 
elle. 

25. Conclure une alliance, voyez Genèse, xv, 18 et comparer 
ci-dessus xvr, 59. Le désert revêt des aspeéts très variés et se couvre, 
par places, de verdure utilisable au moment des pluies pour les 
troupeaux; le principal mot hébreu qui le désigne signifie étymo- 
logiquement « le lieu où l’on mène (les troupeaux) ». 

26. D’après les Septante, supprimer devant le mot hébreu 
traduit par «alentours » la coordination qui en ferait un second 
objet du verbe. Les brebis deviennent une bénédiétion en ce sens 
que leur sort heureux sert d'exemple dans les bénédiétions. En 
sa saison, littéralement «en son temps»; l’absence des pluies 
saisonnières est une malédiétion, comparer Lévitique, XXVI, 4; 
Deutéronome, xxviii, 24. À la fin littéralement « des pluies de 
bénédiétion ». 

27. Passage à la 3° personne du pluriel en français d’après le 
contexte : il s’agit dans la suite des habitants du pays et non plus 
de la comparaison avec les brebis. Comparer Lévitique, XXVI, 4, 13, 
puis ci-dessus XIII, 9; XXV, 5. À Ja fin l’expression est la contre- 
partie de celle que l’on a dans xt, 9; XXI, 36; XXXI, II. 

29. Littéralement «une plantation de nom», comparer Isaïe, 
LXI, 3. 
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le pays de gens emportés par la faim et ils n’auront plus 
à supporter l’outrage des nations. 2° Ils sauront que 
moi, lahvé, leur Dieu, je suis avec eux, tandis qu’eux 
seront mon peuple, la maison d'Israël, oracle d’Adonaï 
Iahvé. 1 Vous, mes brebis, brebis de mon pâturage, 
vous êtes des hommes; moi je suis votre Dieu, oracle 
d’Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XXXV 


: La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
2 « Fils d'homme, dirige ta face contre la montagne de 
Séir et prophétise contre elle : ° Tu lui diras : Ainsi a 
dit Adonaï Iahvé : Me voici contre toi, montagne de 
Séir! J'ai étendu ma main contre toi et je ferai de toi 
une désolation et une solitude, * Je mettrai tes villes 
en ruines, tu seras désolée et tu sauras que je suis Jahvé. 
ë Parce que tu as éprouvé une haine incessante et que 
tu as livré les enfants d’Israël au pouvoir de l’épée au 
moment de leur désastre, au moment où le forfait a pris 
fin, ‘ à cause de cela, aussi vrai que je suis vivant, oracle 
d’Adonaï Iahvé, je te mettrai en sang et le sang te pour- 
suivra (puisque tu n’as pas haï le sang, le sang te pour- 
suivra). ? Je ferai de la montagne de Séir une désolation 
et.une solitude et jen retrancherai celui qui va et celui 


30. Comme au verset 27. 
31. Le mot « hommes » n’a pas été lu par les Septante; le sens 


serait alors « vous êtes mes brebis, les brebis de mon pâturage; 
moi... etc. ». 


XXXV 2. Séir, centre du pays des Édomites : Genèse, XIV, 6. 

3. Contre toi : ’é/ pour ‘al : 11, 6. A la fin comme en xxxi11, 28. 

4. Comparer XXV, $; XXVIII, 22 S.; XXX, 19. 

§. Au pouvoir, littéralement « aux mains de ». Le forfait a pris 
fin, voyez XXI, 30, 34; c’est chez Ézéchiel une manière d'évoquer 
la chute définitive de Jérusalem. Le prophète reproche aux Édomites 
d’avoir cherché à profiter de cet événement, voyez XxV, 12. 

6. Les Septante n’ont pas laproposition qui précède la parenthèse; 
plutôt que celle-ci, c’est la suivante qui paraît représenter une glose. 
Le sang versé poursuit le coupable, voyez xx1v, 7. Í 

7. Disparition des passants : XXXIII, 28. 
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qui vient. 8 Je remplirai de viétimes ses montagnes : 
les viétimes de l’épée tomberont sur tes collines, dans 
tes vallées et dans tous tes ravins. ° Je te réduirai en 
une éternelle désolation, tes villes ne seront plus habitées 
et vous saurez que je suis Jahvé. 
10 Tu as dit : « Les deux nations et les deux pays seront 
à moi; nous en prendrons possession; c’est là qu'était 
Jahvé.» 1! C'est pourquoi, aussi vrai que je suis vivant, 
oracle d’Adonaï Iahvé, j’agirai conformément à la colère 
et à la jalousie avec lesquelles tu as agi par haine contre 
eux et je me ferai connaitre chez toi lorsque je te jugerai. 
1? Tu sauras alors que moi, Iahvé, jai entendu toutes 
les insultes que tu as proférées au sujet des monts d’Israël 
en disant : Ils sont en désolation; ils nous sont livrés 
en pâture! 13 Vous lavez pris de haut avec moi par 
vos propos et vous avez multiplié contre moi vos paroles; 
moi, je les ai entendues. 
14 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Lorsque toute la terre 

se réjouira, je ferai de toi une désolation. 15 De même 

ue tu t’es réjouie au sujet de l’héritage de la maison 

"Israël parce qu’il était désolé, de même j’agirai avec 
toi : tu seras désolée, montagne de Séir, ainsi qu'Édom 
tout entier et l’on saura que je suis Iahvé. » 


8. Passage à la 3° personne, par rapport au verset 6, puis retour 
à la 2° personne; si le texte est bien conservé, ces changements 
indiquent des nuances dans la véhémence du ton. Toutefois les 
Septante n’ont pas lu « ses montagnes ». 

9. À la fin comme XXXII, 15; XXXIV, 27. 

10. Les deux nations : Juda et Israël. 

11. La leçon lue par les Septante beâ « en toi, chez toi», est 
préférable à la leçon massorétique bé» « chez eux», c’est-à-dire 
chez les Édomites, surtout si l’on tient compte de la parenté 
graphique du £aph et du mem à certains Stades anciens de l'écriture. 
La formule correspond, sous forme réfléchie, à celle qui est courante 
chez Ézéchiel, voyez le verset 9. 

13. Par vos propos, littéralement « par votre bouche ». Ensuite 
il est possible qu’au lieu de lire ha‘tartém « vous avez multiplié » 
(sens hypothétique), il faille lire ha‘tagtém « vous avez été insolents »; 
les deux formes ne diffèrent que par le resh et le qoph. L'expression 
manque dans les Septante. 
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CHAPITRE XXXVI 


1 « E toi, fils d'homme, prophétise au sujet des 
montagnes d’Israël; tu diras : Montagnes d'Israël, 
écoutez la parole de Iahvé! 2? Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
L’ennemi a dit à votre sujet «ahl» et «les antiques 
hauts lieux nous sont échus en possession!» ? C’est 
pourquoi prophétise! Tu diras : Ainsi a dit Adonai 
Jahvé : On vous a porté envie, on vous a convoitées 
de toutes parts, de sorte que vous êtes devenues la 
possession des autres nations et vous avez fourni un 
prétexte aux propos et aux bavardages des gens. 4 C’est 
pourquoi, montagnes d’Israël, écoutez la parole d’Adonaï 
Tahvé : Ainsi a dit Adonaï lahvé aux montagnes, aux 
collines, aux ravins et aux vallées, aux ruines désolées 
et aux villes abandonnées qui ont servi au pillage et à 
la moquerie des autres nations alentour; 5 c’est QU 
uoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : En vérité dans le feu 
e ma jalousie je parlerai contre les autres nations et 
contre tout Édom, qui se sont attribué mon pays comme 
possession, avec la joie au cœur et l’insolence dans l’âme, 


XXXVI r. Au sujet de ?e/ pour ‘a/ : 11, 6. Les montagnes, au 
lieu d’être le lieu de l’idolâtrie, comme en v1, 13; XVIII, 6, évoquent 
la patrie. 

2. « Ah! » exclamation hostile comme en vi, 11 et XxV, 3. 

3. Bien que le sens général ne soit pas douteux, le détail est 
obscur et peut-être altéré. Le mot shammôth s'éclaire si on en 
supprime le redoublement pour y voir l'infinitif d’un verbe shémat 
«être envicux, malveillant », interprété d’après l’arabe shamita « être 
animé de la joie mauvaise » (Perles). Vous avez fourni un prétexte 
aux propos, littéralement « vous êtes montées sur la. lèvre du 
langage »; comparer la nuance psychologique du verbe « monter » 
dans XIV, 3, 7 et xx, 32. Au lieu de /éshôn « la langue, le langage » 
il se peut qu’il faille lire /ésôr « la moquerie». 

4. Monts et vallées, paysage palestinien typique, comparer 
XXXIV, 13. 

5. En vérité, pour rendre l’affirmation impliquée par la formule 
introduétive des serments «si ..ne pas»; chez Ézéchiel cette 
formule est en général précédée des mots « (aussi vrai que) je suis 
vivant» : V, 11; XVIIL, 16, 19, etc... Jalousie de lahvé : v, 13; XVI, 
38, 42; XXIII, 25. 
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de sorte que son pâturage a été voué au pillage. ° C’est 
pourquoi prophétise au sujet de la terre d’Israëll Tu 
diras aux montagnes, aux collines, aux ravins et aux 
vallées : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Voici que moi j’ai 
parlé dans ma jalousie et dans ma fureur! Vous avez 
subi loutrage des nations. ? C’est pourquoi ainsi a dit 
Adonaï Jahvé : Pai prêté serment, la main levée : Les 
nations qui sont autour de vous, ce sont elles qui sup- 
porteront les outrages. ° Et vous, montagnes d’Israël, 
vous produirez vos ramures et vous porterez vos fruits 
pour mon peuple d'Israël, car ils sont près de revenir. 

En effet, me voici dans votre direction, je suis tourné 
vers vous, vous serez cultivées et vous serez ensemencées. 
19 Je multiplierai sur vous les hommes, la maison d’Israël 
tout entière; les villes seront habitées et les ruines 
seront rebâties. 1! Je multiplierai sur vous les hommes 
et les bestiaux; ils se multiplieront et seront féconds; 
je vous repeuplerai comme lors de votre passé, 
j'améliorerai votre condition précédente et vous saurez 
que je suis Iahvé. 1? Je ferai circuler sur vous les 
hommes, mon peuple d'Israël. Ils prendront possession 
de toi, tu seras pour eux un héritage et tu ne recom- 
menceras pas à les priver d’enfants. 

13 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : On te dit que tu dévores 
les hommes et que tu prives ton re d’enfants. 
11 C’est pourquoi tu ne dévoreras plus d'hommes et tu ne 
priveras plus ton peuple d’enfants, oracle d’Adonaï lahvé. 
is Je ne te ferai plus entendre les outrages des nations et tu 
n'auras plus à supporter les insultes des peuples (tu ne pri- 
veras plus ton peuple d’enfants), oracle d’Adonaï Iahvé. » 


6. Comparer XXXIV, 29. 

7. Serment la main levée : xx, 5. 

8. Passage au pluriel après un singulier colle@tif. Perspective du 
retour d’exil, comparer XI, 17; XXVIII, 25; XXXIV, 13. 

9-10. Ce programme sera repris par le Second Isaïe, comparer 
Isaïe, XLIV, 28. 

11. Comparer XXXIV, 27. 

12. Passage au singulier : c’est tout le pays qui est apostrophé. 
Le sol est responsable de la privation d’enfants parce qu’il peut 
compromettre les récoltes et causer des famines. 

13. Au début lire /4& « à toi», d’où «on te dit», au lieu de 
lékem « à vous ». Le diéton vise le pays. 

15. Comparer les versets 6-7. 
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18 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
17 « Fils d'homme, la maison d’Israël habitait sur son sol, 
elle Pa souillé par sa conduite et ses actions; leur conduite 
était devant moi comme la souillure d’une femme impure. 
18 J’ai répandu ma fureur sur eux à cause du sang qu’ils 
ont répandu sur le pays et [parce qu’] ils Pont souillé 
avec leurs sales idoles. 1° Puis je les ai dispersés parmi 
les nations et ils ont été disséminés dans les [autres] 
pays; je les ai jugés conformément à leur conduite et 
à leurs actions. 2% Ils sont allés chez les nations et ils 
ont profané mon saint nom par le fait que l’on disait 
d’eux : Ceux-là sont le peuple de Iahvé et ils ont dû 
sortir de son pays. ?! Mais je me suis apitoyé sur mon 
saint nom que la maison d’Israël avait profané parmi 
les nations chez lesquelles elle était allée. 223 C’est pour- 
quoi dis à la maison d'Israël : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : 
Ce n’est pas en considération de vous que j’agis, maison 
d'Israël, mais à cause de mon saint nom que vous avez 
profané parmi les nations chez lesquelles vous êtes allés : 
3s je sanctifierai mon grand nom profané parmi les 
nations au milieu desquelles vous l’avez profané et les 
nations sauront que je suis Iahvé, oracle d’Adonaï Iahvé 


16. La souillure d’une femme, voyez XXII, 10. 

17. Leur conduite, proprement «leur voie»; le terme dérék 
« route, voie » est traduit par « conduite » lorsqu'il est employé au 
singulier, comme ici et en XIV, 22, tandis que le sens propre pourra 
être conservé au pluriel. Conduite (ou voies) et aétions, expressions 
fréquentes chez Ézéchiel pour dépeindre le comportement moral 
et religieux, comparer XX, 43, 44; XXI, 29; XXIV, 14 et la suite du 
présent chapitre. 

18. La conjonétion est suppléée à la fin pour la clarté; simple 
coordination en hébreu. Les négligences de style sont trop fréquentes 
chez Ezéchiel pour être toujours des indices d’altérations-ou de 
gloses. Le Codex Vaticanus des Septante omet ce qui suit« fureur », 
mais le jeu de mots sur le verbe « répandre » est essentiel dans la 
phrase. 

20. Supprimer, d’après le syriaque, l'inutile répétition. « (les 
nations) chez lesquelles ils sont allés». Profanation du nom : 
XX, 9 S. L’opprobre du peuple (v, 15) rejaillit sur lahvé. 

21-22. Jahvé agit par égard pour son nom, à l’exclusion d’autres 
considérations, comparer xx, 44. Après la mention du colleëtif 
« maison d'Israël », passage à la 2° personne du pluriel. | 

23. La sanétification est opposée à la profanation. lahvé s'avère 
saint, comparer Isaïe, v, 16; ci-dessus XX, 41; XXVIII, 25. 
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lorsque par votre entremise je me montrerai saint à leurs 
yeux. % Je vous retirerai d’entre les nations, je vous 
rassemblerai de tous les pays et je vous ramènerai sur 
votre sol. ?5 Je répandrai sur vous des eaux pures et 
vous serez purs; je vous purifierai de toutes vos souillures 
et de toutes vos sales idoles. ?% Je vous donnérai un 
cœur nouveau et je mettrai au-dedans de vous un esprit 
nouveau; j’enlèverai de votre chair le cœur de pierre et 
je vous donnerai un cœur de chair. ? Je mettrai mon 
esprit au-dedans de vous et je ferai en sorte que vous 
marchiez selon mes ordonnances et que vous observiez 
et pratiquiez mes règles. ?# Vous habiterez dans le pays 
que j'ai donné à vos pères, vous serez pour moi un 
peuple et moi je serai pour vous un Dieu. ?° Je vous 
délivrerai de toutes vos souillures, j’appellerai le blé, je 
le ferai abonder et je ne vous soumettrai plus à la famine. 
30 Je ferai abonder les fruits de la terre et les produits 
des champs afin que vous n’ayez plus à subir l’opprobre 
de la famine chez les nations. 3! Vous vous rappellerez 
vos voies mauvaises et vos aétions qui n'étaient pas 
bonnes et vous serez saisis de dégoût à votre propre 
sujet, à cause de vos fautes et de vos abominations. 
22 Ce n’est pas à cause de vous que j’agis, oracle d’Adonaï 
Iahvé! Que cela soit reconnu de vous! Ayez honte et 
soyez confus de vos voies, maison d’Israëll 3% Ainsi a 
dit Adonaï Iahvé : Le jour où je vous puriferai de toutes 
vos fautes, je repeuplerai les villes et les ruines seront 
rebâties. 34 Le pays dévasté sera cultivé au lieu d’être 
désolé aux yeux de tous les passants. 3% On dira : Ce 


24. Retour d’exil, voyez le verset 8. 

25. Purification par l’eau, comparer Isaïe, 1V, 4; Zacharie, XIII, 1 
et l'usage de l’eau lustrale dans les rituels : Exode, xxx, 17 S.; 
Nombres, XIX, 9 S. 

26. Comparer XI, 19. 

27. Comparer xvin, 31. Ordonnances et règles : v, 6; XI, 20; 
XVIII, 9; XX, 11. 

29-30. Prospérité agricole, comparer XXXIV, 26, 27. J'appellerai : 
le blé pousse à l’appel de Iahvé, comparer Genèse, 1, 11. 

31. Le dégoût, pour exprimer la repentance, comme en vi, 9 
eten xx, 43. Abominations : XXII, 2; XXXIII, 26. 

33. Comparer le verset 10. 

35-36. Réaétion des nations voisines pour évoquer la trans- 
formation du pays restauré. 
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pays dévasté est devenu pareil au jardin d’Éden et ces 
villes qui étaient en ruines, dévastées et démolies, sont 
fortifiées et habitées. 3° Alors les nations qui sont restées 
autour de vous sauront que moi, Jahvé, j'ai rebâti la 
ville démolie et que j'ai replanté le sol dévasté; moi, 
Iahvé, j'ai parlé et je le réaliserai. 3? Ainsi a dit Adonaï 
lahvé : Je me laisserai encore implorer par la maison 
d'Israël en ceci que je ferai pour eux : Je multiplierai 
chez eux les hommes comme du menu bétail. 38 Comme 
le menu bétail des offrandes sacrées, comme le menu 
bétail de Jérusalem lors de ses solennités, ainsi les villes 
en ruines seront pleines d'hommes, comme de menu 
bétail, et l’on saura que je suis Iahvé. » 


CHAPITRE XXXVII 


1 La main de Iahvé fut sur moi et, par son esprit, Iahvé 
me fit sortir et me déposa au milieu de la vallée : celle-ci 
était pleine d’ossements. ? Il me fit passer près d’eux 
en tous sens et voici qu’ils étaient très nombreux sur 
la surface de la vallée et voici qu'ils étaient très secs. 
3 Il me dit : « Fils d'homme, ces ossements peuvent-ils 
revivre? » Je dis : « Adonaï lahvé, c’est toi qui le sais! » 


37 S. Comparaison des habitants avec des troupeaux comme au 
chapitre xxxiv. 

38. Offrandes sacrées, voyez II Chroniques, XXIX, 33. Littérale- 
ment «seront pleines de menu bétail humain »; c’est l’image de 
XXXIV, 2 S$. à 


XXXVII 1. Littéralement : « Et par lesprit de Iahvé il me fit 
sortir ». La vallée est présentée comme un lieu connu qui semble 
être le même qu’en 111, 22. Cest à l'endroit où il aperçut la vision 
du trône divin qu’Ézéchiel verra le spectacle de la résurreétion des 
ossements, saisissante image de la restauration nationale, voyez 
Isaïe, XXVI, 14 S. 

2. En tous sens, littéralement «autour, autour», c’est-à-dire 
autour de chaque tas d’ossements. 

3. Queftion et réponse soulignent que l’homme ne peut ni 
opérer, ni concevoir ce que va réaliser le pouvoir de la parole 
divine. Desséchement des os : la vitalité est souvent située dans les 
os, voyez Isaïe, LUI, 11 et Proverbes, 111, 8. 
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4 Alors il me dit : « Prophétise sur ces ossements! Tu leur 
diras : Ossements desséchés, écoutez la parole de Iahvé! 
5 Ainsi a dit Adonaï Iahvé à ces ossements : Voici que 
moi je vais faire venir en vous un esprit et vous vivrez. 
€ Je mettrai sur vous des nerfs, je ferai croître sur vous 
de la chair, je vous recouvrirai de peau, je mettrai en 
vous un esprit, vous vivrez et vous saurez que je suis 
Iahvé. » 

7 Je prophétisai comme j’en avais reçu l’ordre et, 
comme je prophétisais, il y eut un bruit et voilà que ce 
fut un branle-bas : les ossements se rapprochèrent les 
uns des autres. ? Je regardai et voici qu’il y avait sur 
eux des nerfs, de la chair croissait et il étendit sur eux 
de la peau par-dessus, mais il n’y avait pas d’esprit en 
eux. ° Il me dit alors : « Prophétise à l’adresse de l’Esprit, 
prophétise, fils d'homme! Tu diras à l’adresse de l’Esprit : 
Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Viens des quatre vents, 
Esprit! Souffle sur tous ces morts et qu'ils vivent! » 
10 prophétisai comme il me l’avait ordonné et l’esprit 
entra en eux; ils prirent vie et se dressèrent sur leurs 
pieds, armée très, très nombreuse. 

11 J] me dit : « Fils d’homme, ces ossements-là c’est 


4. Noter que non seulement le miracle va être opéré par le 
pouvoir de la parole divine, mais encore que ce pouvoir est délégué 
au prophète sans transition par rapport à la réponse du verset 3. 

5. Proprement « vous vivrez ». L'esprit, hébreu rfah, associé à 
la vie comme dans Genèse, VIIL, 22. 

6. Sur la composition du corps humain voyez Job, x, 11. À la 
fin la formule habituelle chez Ezéchiel, voyez vi, 7; XIII, 9; XXV, 5. 
XXXVI, 38. 

8. Comme dans le récit de la création du premier homme, la 
distinétion est faite entre le corps et la vie qui l’anime, représentée 
ici par l'esprit, voyez le verset $ et comparer Genèse, 11, 7; Job, 
#, 25 

9. L'esprit étant conçu de manière réaliste, le mot røah (verset 5) 
signifiera tantôt le vent, d’où ici « les quatre vents », tantôt l'esprit 
dispensateur de vie; cette seconde valeur est précisée par l'emploi 
de l’article emphatique après la mention des vents. Ces derniers 
désignent les points cardinaux comme dans Zacharie, 11, 10; VI, 5. 
Le mot employé pour «les morts», proprement «les tués», 
implique une mort violente, allusion aux circonstances de guerre 
et de déportation. 

11. Le desséchement des os indique la souffrance et l'affaiblisse- 
ment physique : Psaume XXII, 15; XXXI, 11. C’est la fin, littéralement 
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toute la maison d'Israël. Les voilà qui disent : Nos os 
sont desséchés, notre espérance a péri; c’est la fin pour 
nous. 1? Cest pourquoi prophétise! Tu leur diras : 
Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Voici que moi je vais ouvrir 
vos tombes, je vous ferai monter de vos tombes, ô mon 
peuple, et je vous amènerai sur le sol d’Israël. 1° Vous 
saurez que je suis lahvé quand j’ouvrirai vos tombes 
et quand je vous ferai remonter de vos tombes, ô mon 
peuple! 1 Je mettrai mon esprit en vous, vous vivrez, 
je vous in$tallerai sur votre sol et vous saurez que moi, 
Jahvé, j’ai parlé et j’ai agi, oracle de Iahvé! » 

18 La parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
16 « Toi, fils d'homme, prends-toi un morceau de bois et 
écris dessus : « Juda et les enfants d’Israël qui lui sont 
associés ». Puis prends un autre [morceau de] bois et 
écris dessus : « Joseph [le bois d'Éphraïm] et toute la 
maison d'Israël qui lui est associée ». 1? Rapproche-les 
Pun de l’autre pour en faire un seul [morceau de] bois 
et qu’ils soient unis dans ta main. 18 Lorsque les fils 
de ton peuple te diront : « Ne nous expliqueras-tu pas 
ce que sont ces objets que tu as?» — 1° dis-leur : Ainsi 


«nous avons été retranchés», au sens où cette expression cst 
employée dans Isaïe, Lit, 8. La peinture emphatique de l'exil par 
les Israélites est à l’origine de la vision d’Ézéchiel et montre qu’il 
ne faut pas interpréter le récit de cette vision à la lettre, voyez la 
note du verset 1. 

14. Je mettrai mon esprit en vous, comparer xi, 19. 

15. S. Nouveau développement. 

16. Un morceau de bois, littéralement «un (seul) bois». La 
seconde fois, d’après les versions, lire au lieu de ’éhdd« un», ’ahér 
«autre» (confusion du resh et du daleth). Juda et Joseph sont 
précédés en hébreu de la préposition / qui indique la propriété 
sur les sceaux, voyez Isaïe, viti, 1. Qui lui sont associés : littéralement 
« ses compagnons ». Juda et Joseph ne désignent pas les royaumes du 
Sud et du Nord, mais les tribus auxquelles les autres sont associées. 
Cependant il est clair dans la suite que le geste d’Ézéchiel s'explique 
par rapport au schisme des deux royaumes. Entre parenthèses une 
glose postérieure; Éphraïm, fils de Joseph (Genèse, 52; KEIN, 22), 
le représente avec son frère Manassé, comparer le versetto. 
Comparer les prophéties par ations symboliques dans 11, 25; 
Vis: VAS NLIS. EC: 

17. Comparer Zacharie, XI, 7, 14. 

19. Ephraim : verset 16; Joseph est dans sa main parce qu'il 
est représenté par lui. Une confusion s’est produite dans les pré- 
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a dit Adonaï Iahvé : Voici que je vais prendre le bois 
de Joseph qui est dans la main d’Éphraïm, ainsi que les 
tribus d’Israël qui lui sont associées et je les placerai 
contre le bois de Juda; j’en ferai un seul bois et ils seront 
un dans ma main. 2 Les [morceaux de] bois sur les- 
quels tu écriras seront dans ta main, sous leurs yeux. 
21 Puis dis-leur : Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Voici que 
je vais retirer les fils d’Israël d’entre les nations, là où 
ils étaient allés; je les assemblerai des alentours et je les 
amènerai sur leur sol. ?? Pen ferai un peuple unique 
dans le pays, sur les monts d'Israël, et un seul roi sera 
leur roi à tous; ils ne formeront plus deux nations et 
ne seront plus divisés en deux royaumes. ?? Ils ne se 
souilleront plus avec leurs sales idoles, avec leurs 
horreurs et toutes leurs transgressions, et je les libérerai 
de toutes leurs apostasies par lesquelles ils ont péché, 
je les purifierai, ils seront pour moi un peuple et je 
serai pour eux un Dieu. °* Mon serviteur David sera 
roi sur eux; il sera pour eux tous un berger unique; ils 
marcheront selon mes règles, ils observeront mes ordon- 
nances et les appliqueront. ?5 Ils habiteront sur la terre 
que j'ai donnée à mon serviteur, à Jacob, [terre] où 
ont habité leurs pères; ils y habiteront, eux, leurs fils et 
leurs petits-fils pour toujours, tandis que mon serviteur 
David sera leur prince à jamais. | 


positions au milieu du verset : lire d’après les Septante ‘al ‘és 
« contre le bois de», au lieu de ‘é/äyw ?’éth ‘és « (je les placerai) 
contre lui avec le bois », dénué de sens. 

20. Sous leurs yeux, voyez XXI, 11. 

21 S. L'action symbolique qui annonce la réunification des deux 
royaumes fournit l’occasion d’un discours sur la sortie hors des 
pays d’exil, comparer XXXIV, 6; XXXVI, 24. 

22. Annonce du règne d’un nouveau roi, comme dans XVII, 22; 
XXXIV, 23. 

23. Idoles, voyez xxxurt1, 25. Horreuts : V, 11; VII, 20; XI, 21; 
XX, 7, 30. Lire d’après la version de Symmaque »eshébôthéyhém 
« leurs apostasies », au lieu de #6shebéthéyhém « leurs habitats »; les 
Septante ont lu « leurs abominations ». A la fin comme dans xI, 20; 
XXXVI, 28. 

24. Mon serviteur David, voyez xxxIv, 23 et ci-dessus le verset 
22. Règles et ordonnances : XXXVI, 27. 

25. Leurs pères, d’après les Septante, « vos pères » dans le texte 
massorétique. David représente toute la lignée royale, d’où le règne 


perpétuel. 
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2 Je conclurai avec eux une alliance de paix; ce sera 
une alliance perpétuelle avec eux; je les établirai et les 
multiplierai et je mettrai mon sanctuaire au milieu d’eux 
pour toujours. 2? Ma demeure sera auprès d’eux, je 
serai leur Dieu et eux seront pour moi un peuple. 2° Les 
nations sauront que je suis Iahvé qui sanétifie Israël 
quand mon sanétuaire sera au milieu d’eux pour toujours.» 


CHAPITRE XXX VIII 


TEA parole de Iahvé me fut adressée en ces termes : 
2 « Fils d'homme, dirige ta face vers Gog, au pays de 
Magog, prince suprême de Méshék et de Tubal et 
rophétise contre lui. ? Tu diras : Ainsi a dit Adonaï 
ahvé : Me voici contre toi, Gog, pr suprême de 
Méshék et Tubal. 4 Je te ferai faire demi-tour, je 
mettrai des crochets dans tes mâchoires et je te ferai 
sortir, toi et toute ton armée, chevaux et cavaliers, tous 
revêtus à la perfeétion, un grand attroupement [avec] 
le grand et le petit bouclier, tous maniant l'épée. 5 La 


26. Conclure une alliance : xxx1v, 25. Avec eux, confusion des 
particules, voyez 11, 1. Au lieu de #nethattim « je les établirai » qui 
est douteux du point de vue du style, le Targum a lu #érakrim 
«je les bénirai», tandis que les Septante et la version syriaque 
n’ont tien. La mention du sanétuaire annonce le long développe- 
ment des chapitres xL-xXLvIn1. Auparavant le temple n’a été 
mentionné qu’à propos des profanations d'Israël, V, 11; VIII, 6; 
XXII, 38. 


XXXVIII 2. Gog : Gygès, roi de Lydie, qui régna au milieu du 
vu siècle et dont le nom sert à désigner la dynastie, comme c’est 
le cas pour David, en xxxvir, 25. Magog : la Lydie, voyez Genèse, 
X, 2 et, pour une étude détaillée, Recueil Édouard Dhorme, p. 16855. 
Méshék et Tubal : xxx11, 26. L’obscurité et le caraétère fantastique 
des détails de la prophétie sur Gog a favorisé le foisonnement des 
interprétations. Le développement a une tendance apocalyptique 
très marquée et inspirera l Apocalypse, xx, 8. 

` 3. Comparer XXIX, 4. - 

4. Comparer XXIII, 12, 24. Aux versets 4 et 5, absence de la 
préposition devant les noms d’armes. La mention de l’épée s’explique 
par l'importance de cette arme à demi personnifiée chez Ézéchiel, 
comparer XIV, 17; XXI, 14 S. 

5. Perse et Pout : xxvir, 10; Koush : xxx, 5. 
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Perse, Koush et Pout sont avec eux, tous [munis du] 
bouclier et du casque; ‘ Gomér et tous ses bataillons, 
la maison de Togarmah, de l’extrême nord, avec tous 
ses bataillons, d'innombrables peuples, sont avec toi. 
7 Sois prêt, fais tes apprêts, toi et tout l’attroupement 
qui-s’est concentré autour de toi; tu seras pour moi 
une réserve. ° Après bien des jours tu recevras une 
mission, dans la suite des années tu iras vers un pays 
[dont la population a été] ramenée [hors de l'atteinte] 
de l'épée et a été ralliée du milieu de peuples nombreux; 
[tu iras] contre les montagnes d’Israël qui avaient été 
à l’état de ruines permanentes; cette nation a été retirée 
d’entre les peuples et vivra tout entière en sécurité. 
? Tu monteras, tu viendras comme l’ouragan, tu seras 
comme la nuée qui va couvrir la terre, toi et tous tes 
bataillons, et les nombreux peuples qui sont avec toi. 

1 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Il arrivera en ce jour-là 
que des pensées monteront dans ton cœur et tu formeras 
un mauvais dessein. 1! Tu diras : Je monterai contre 
un pays de villes ouvertes, je viendrai contre des gens 
paisibles qui habitent en sécurité; tous habitent sans 


6. Gomér : Genèse, x, 2; Togarmah : ci-dessus XXVII, 14. 

7. Réserve, proprement « ce qui garde » ou « ce qui est gardé ». 
D’après les Septante lire / « pour moi», leçon justifiée par les 
versets suivants d’où il résulte que Gog est envoyé contre Israël; 
dans le texte massorétique /£hém « pour eux » signifierait que Gog 
sert de garde et de proteétion à la coalition des peuples, leçon 
moins bonne et engendrée par la pensée qu’Israël, à peine rassemblé 
hors d’exil, ne pouvait à nouveau subir l’épreuve d’une invasion 
envoyée par Iahvé. Telle est pourtant bien la pensée du prophète, 
mais Gog ne sera envoyé vers le pays d’Israël que pour y subir 
un désastre. 

9. Invasion comparée à un ouragan : Isaïe, XXI, 1; XXVIII, 2. 

10. Comparer XIV, 3, 7; XX, 32. Des pensées, littéralement « des 
paroles» parce que la pensée se présente comme des paroles dites 
intérieurement. Le conquérant mandé par Iahvé est aveuglé par 
la cupidité et l’outrecuidance, Isaïe, x, 7. 

11. Contre des gens : lire d’après les versions la préposition ‘a/ 
qui a été négligée dans le texte massorétique, comparer Deutéronome, 
11, $. Ézéchiel évoque l’époque où les Israélites seront rentrés 
dans-la patrie, mais habiteront des villes et des bourgades en ruines 
(verset 12); la construétion de remparts sera une des grandes 
préoccupations après lexil, comparer Isaïe, XLIV, 26; Néhémie, 
II, 13 S. 
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remparts et n’ont ni verrous ni portes. 1? [Je viendrai] 
pour prendre du butin et procéder au pillage, pour 
porter la main sur des ruines habitées et sur un peuple 
rassemblé d’entre les nations, qui acquiert des troupeaux 
et des biens et habite le Nombril de la terre. 13 Sheba, 
Dedan, les commerçants de Tarsis et toutes ses localités 
diront à ton sujet : Est-ce pour prendre du butin que 
tu es venu? Est-ce pour procéder au pillage que tu as 
concentré un attroupement, pour transporter de l’argent 
et de l’or, pour enlever des troupeaux et des biens, pour 
prendre un grand butin? 14 C’est pourquoi prophétise, 
fils d’hommel Tu diras à Gog : -Ainsi a dit Adonaï 
Iahvé : En ce jour-là, quand mon peuple Israël habitera 
en sécurité, tu te mettras en mouvement. ?5 Tu viendras 
du lieu où tu es, de l’extrême nord, toi et de nombreux 
peuples avec toi, tous montés sur chevaux, grand 
attroupement et armée nombreuse! :* Tu monteras 
contre mon peuple Israël comme une nuée qui va couvrir 
la terre; ce sera dans la suite des jours; je te ferai venir 
contre mon pays, afin que les nations puissent me 
connaître, lorsque je me serai montré saint à leurs yeux 
par ton entremise, ô Gog. 

17 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : N’es-tu pas celui dont 
j'ai parlé dans les jours passés par l’organe de mes 
serviteurs, les prophètes d'Israël, qui prophétisèrent en 


12. Le Nombril, voyez Juges, 1x, 37; Jérusalem est considérée 
comme le centre de l'univers. ` 

13. Sheba et Dedan : Genèse, x, 7; le premier est à distinguer de 
son homonyme mentionné en XXVII, 22. Tarsis : XXVII, 12. Lire 
d’après les Septante £ephéréyhé « ses villages, ses localités », au lieu 
de kephiréyhä « ses lionceaux »; les consonnes sont les mêmes. 

14. Lire d’après les Septante #é‘or « tu t’éveilleras, tu tewmettras 
en mouvement », au lieu de /éd4t « tu sauras », confusion du daleth 
et du resh et permutation de deux lettres. 

16. La suite des jours, comparer le verset 8. Ensuite comparer 
XXVIII, 25. Les Septante n’ont pas lu le dernier mot, Gog, qui a 
peut-être été ajouté pour éviter toute équivoque. 

17. Comparer II Rois, xvir, 13. Mes serviteurs les prophètes : 
Jérémie, vit, 25. Référence à des prophéties antérieures, comparer 
Isaïe, XXXIV, 16; Zacharie, 1, 4; Daniel, 1x, 2. Les oracles des prophètes 
plus anciens pouvaient être appliqués, le cas échéant, à des cir- 
constances contemporaines ou futures. On pouvait reconnaitre.des 
allusions à Gog dans plusieurs prophéties relatives à ennemi venu 
du Nord, comme Jérémie, 1v, 6; VI, 1. 
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ces jours-là, pendant des années, que je te ferais venir 
contre eux. 1% En ce jour-là, le jour où Gog viendra 
sur le sol d’Israël, oracle d’Adonaï Iahvé, il adviendra 
que la fureur montera dans ma narine. 1° Dans ma 
jalousie et dans le feu de ma colère je le dis : En vérité 
en ce jour-là se produira un grand tremblement de terre 
sur le sol d'Israël. ?° Devant moi trembleront les 
poissons de la mer, les oiseaux des cieux, les bêtes des 
champs, les reptiles qui rampent sur le sol et tous les 
humains qui sont à la surface du sol; les montagnes 
s’écrouleront, les falaises tomberont et toutes les murailles 
tomberont à terre. ?! Je convoquerai l’épée contre lui 
en faveur de toutes mes montagnes, oracle d’Adonaï 
Iahvé; l’épée de chacun sera dirigée contre son frère. 
2 J’entrerai en jugement avec lui par la peste et le sang; 
je ferai pleuvoir une pluie torrentielle, des grélons, du 
feu et du soufre sur lui, sur ses bataillons et sur les 
nombreux peuples qui sont avec lui. ?3? Je me montrerai 
grand et saint et je me ferai connaître aux yeux de 
nombreuses nations qui sauront que je suis Jahvé. » 


18. La narine est le siège de la colère : Genèse, XXX, 2. 

19. Jalousie accociée à la colère : xvi, 38; XXXVI, 5-6. Tremble- 
ment de terre associé à l'intervention de Iahvé, comparer lsaie, 
XXIV, I, 19. 

20. Division des catégories d’êtres vivants comme dans Genèse, 
I, 20-26. 

21. En faveur, proprement « pour» ou « à cause de». L’épée 
intervient pour protéger les montagnes, c’est-à-dire le pays d’Israël, 
contre l’envahisseur, ce qui est dans le Style de xxxvi, 1 s. Les 
Septante ont « je convoquerai contre lui toute épouvante », mais 
l’hébreu supposé par cette traduétion pourrait résulter d’une graphie 
araméenne d'Égypte. 

22. Grélons, littéralement « pierres de glace». Soufre et feu : 
Genèse, XIX, 24. L'intervention de lahvé contre l’armée de Gog 
s'accompagne de phénomènes atmosphériques : Juges, V, 4. 

23. Comparer le verset 16. 


584 ÉZÉCHIEL XXXIX, 1-10 


CHAPITRE XXXIX 


: « Ex toi, fils d'homme, prophétise contre Gog! Tu 
diras : Ainsi a dit Adonaï Jahvé : Me voici contre toi, 
Gog, prince suprême de Méshék et de Tubal. ? Je te 
mènerai, je te conduirai, je te ferai monter de l’extrême 
nord et je te ferai venir sur les montagnes d'Israël. 
3 Je briserai ton arc dans ta main gauche et je ferai 
tomber tes flèches de ta main droite. ‘Tu tomberas 
sur les montagnes d'Israël, toi, tous tes bataillons et 
les peuples qui sont avec toi; je t’ai donné en pâture 
aux rapaces, aux oiseaux de toute espèce et aux bêtes 
des champs. * Tu tomberas sur Ta surface de la 
campagne, car moi, j'ai parlé, oracle d’Adonaï Iahvé. 
6 J’enverrai un feu dans Magog et parmi les habitants 
des îles qui sont en sécurité et ils sauront que je suis 
lahvé. ? Je ferai connaître mon saint nom au milieu 
de mon peuple Israël, je ne laisserai plus profaner mon 
saint nom et les nations sauront que je suis Iahvé, le 
Saint d'Israël. 

s Voici que cela va survenir et se réaliser, oracle 
d’Adonaï Iahvé; c’est là le jour dont j’ai parlé. ° Alors 
les habitants des villes d'Israël sortiront; ils feront un 
feu, ils l’alimenteront avec les armes, le petit et le grand 
bouclier, l’arc et les flèches, le javelot et la lance; ils en 
feront un feu durant sept ans. 1° Ils ne transporteront 


XXXIX 1. Contre toi *#/ pour ‘a/ : 11, 6. Ensuite comme en 
XXXVIII, 2, 

2-5. Développement parallèle à celui de xxxvit1, 21 S. 

4. De toute espèce, littéralement « de toute aile ». 

6. Le feu évoque la destruétion foudroyante sous l'effet d’un 
châtiment divin : XIX, 14; XXI, 3; XXVIII, 18; XXX, 14, 16. 

7. Profanation du nom : xx, 44. Ensuite comparer XXXVII, 6. 
L'expression finale est fréquente chez Isaïe où voyez 1, e 
KE 3 

8. Le jour : le jour du châtiment, comparer xxx, 2. 

9. Les boucliers, comme en XXIII, 24; XXXVIII, 4. Le sens propre 
« le bâton de la main » désigne le javelot, mentionné à côté de la 
lance, plutôt que la masse d’armes. Littéralement « un few de sept 
ans »; c'est une manière d'évoquer le nombre des ennemis, comparer 
Isaïe, xvit, 6. Scène analogue dans Isaïe, XXX, 29-33. 
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plus le bois pris dans la campagne et n’en ramasseront 
plus dans les forêts, car ils feront du feu avec les armes; 
ils dépouilleront ceux qui les dépouillaient et pilleront 
ceux qui les pillaient, oracle d’Adonaï Iahvé. 

En ce jour-là il adviendra que je donnerai à Gog 
un lieu renommé pour sépulture en Israël, la vallée des 
Abarim à lorient de la Mer; c’est celle qui arrête les 
passants; on enterrera là Gog et toute sa multitude et 
on l’appellera la vallée de la multitude de Gog. 1? Afin 
de purifier le pays, la maison d’Israël les enterrera durant 
sept mois. !* Tous les gens du pays travailleront à 
lensevelissement, ce sera pour eux un titre, le jour où 
je me glorifierai, oracle d’Adonaï Iahvé. 1 Puis on 
mettra à part des hommes [à fonétion] permanente; 
ils parcourront le pays et enterreront ceux qui seront 
restés à la surface du pays, afin de le purifier; au bout 
des sept mois ils feront leur recherche. 15 Ceux qui 
doivent parcourir le pays le parcourront; lorsque [l’un 
d’eux] verra des ossements humains, il élèvera à côté un tas 
de pierres jusqu’à ce que les fossoyeurs les ensevelissent 
dans la vallée de la multitude de Gog. 1° (Hamônäh 
sera aussi le nom d’une ville); on purifiera le pays. 


11. Au lieu de såm «là», lire avec un manuscrit hébreu, les 
Septante et la Vulgate shêm « nom », d’où le sens « un lieu de nom, 
un lieu renommé ». Ensuite lire hé‘abärim « des Abarim », en pays 
de Moab, Nombres, xxvii, 12, au lieu de h&‘6berim « des passants », 
simple correétion vocalique qui permet le jeu de mots entre ce 
nom de lieu et le mot qui désigne plus loin les passants. La Mer 
est la mer Morte. La vallée arrête, proprement « muselle » c’est-à- 
dire a la forme d’une muselière, se termine en cul-de-sac. La version 
syriaque a lu une leçon différente : « on obturera la vallée ». 

13. Titre, littéralement « nom». Le jour où Iahvé se glorifiera 
correspond évidemment à l’époque où la nation sera restaurée et 
le temple reconstruit. 

14. Supprimer d’après les Septante et la version syriaque « les 
passants» (ou «ceux qui parcourent») après «enterreront », 
incohérence introduite dans le texte sans doute à la suite de la 
vocalisation défeétueuse signalée au verset 11. 

15. Les fossoyeurs : les habitants, verset 11. Le tas de pierres 
est un monument rudimentaire destiné à une commémoration 
(Genèse, XXXI, 47 S.) ou, comme ici, à un avertissement. 

16. Glose qui rapproche du nom de la vallée, en hébreu hémén 
gôg, le nom d’une localité qui devait se trouver dans la région, 
bämônéh. 
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17 Quant à toi, fils d'homme, ainsi a dit Adonai 
Jahvé : Dis aux oiseaux de toute espèce et à toutes les 
bêtes des champs : Assemblez-vous et venez, réunissez- 
vous de toutes parts pour mon sacrifice auquel je procède 
pour vous, un grand sacrifice sur les montagnes d’Israël! 
Vous mangerez de la chair et vous boirez du sang. 
18 Vous mangerez la chair des héros et vous boirez le 
sang des princes de la terre; [ce sont] tous des béliers, 
des agneaux, des boucs, des taureaux et des bêtes grasses 
de Basan. 1° Vous mangerez de la graisse à satiété, 
vous boirez du sang jusqu’à l’ivresse, au cours du 
sacrifice que j'aurai accompli pour vous. 2°% Vous vous 
rassasierez à ma table de chevaux et d’attelages, de héros 
et de toute sorte d'hommes de guerre, oracle d’Adonaï 
Jahvé. ‘ Je manifesterai ma gloire parmi les nations 
et toutes les nations verront le jugement que j'aurai 
mis à exécution et la main que j'aurai posée sur elles. 
23 Alors la maison d’Israël saura, à partir de ce jour et 
dans la suite, que je suis Iahvé, son Dieu. * Et les 
nations sauront que la maison d'Israël a été exilée à 
cause de son forfait, parce qu’ils mont été infidèles et 
-e je leur a1 caché ma face, je les ai livrés à la main 

e leurs adversaires et ils sont tous tombés par l’épée. 
24 Je les ai traités selon leurs souillures et selon leurs 
péchés et je leur ai caché ma face. 

235 C’est pourquoi ainsi a dit Adonaï Iahvé : Maintenant 


17. De toute espèce, voyez le verset 4. Assimilation du carnage 
de la bataille à un sacrifice, Isaïe, xxXx1V, 6-8. 

18. Basan et ses bestiaux : Deuféronome, XXXII, 14. Comparaison 
des guerriers à des bêtes du troupeau, voyez XXXI, LI; XXXIV, 17. 

20. La table de Iahvé, pour évoquer l’hécatombe assimilée à un 
sacrifice, à cause de l’usage des tables dans le culte, ci-dessous 
XLI, 22. L’hébreu rékéb « chars » d’où « attelage», est une allusion 
aux chevaux de traits; les Septante ont lu la vocalisation rékéh 
« cavalier(s) » qui prend alors une valeur colleétive. 

21. Le jugement consiste dans la défaite infligée à Gog. Les 
nations témoins, comparer V, 8; XX, 41; XXVII, 25. La main, symbole 
de l’intervention de lahvé : Exode, vii, 4; Deutéronome, 1V, 34. 

23. L’anéantissement de Gog est l’occasion de rappeler la signifi- 
cation de lexil des Israélites, voyez xı, 18 s. Iahvé cache sa face : 
Isaïe, iv, 8. Tomber par l'épée : v, 12; VI, 11; XVII, 21; XXXIII, 27. 

25. Le motif de la pitié pour le peuple ne joue guère de rôle 
chez Ézéchiel, mais lahvé agit en considération de son nom : 
XX, 44; XXXVI, 21. 
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je vais faire revenir les captifs de Jacob, j'aurai pitié de 
toute la maison d'Israël et je serai jaloux de mon saint 
nom. ‘Ils oublieront leur ignominie et toutes les 
infidélités qu’ils ont commises envers moi, lorsqu’ils 
habiteront sur leur sol en sécurité, sans que personne 
ne leur cause de l’effroi. ?7 Lorsque je les ramènerai 
du milieu des peuples et que je les rassemblerai hors 
des pays de leurs ennemis, par eux je me montrerai saint 
aux yeux de nombreuses nations. *# Ils sauront que je 
suis Jahvé leur Dieu quand, après les avoir exilés chez 
les nations, je les rassemblerai sur leur sol et je ne 
laisserai personne d’entre eux là-bas. ? Je ne leur 
cacherai plus ma face parce que j'aurai répandu mon 
esprit sur la maison d’Israël, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


CHAPITRE XL 


Pe vingt-cinquième année de notre exil, au début de 
Pannée, le dix du mois, quatorze ans après que la ville 
fut tombée, ce jour-là même, la main de Iahvé fut sur 
moi et il memmena là-bas. 2 Dans des visions divines 
il memmena au pays d'Israël et il me déposa sur une très 
haute montagne sur laquelle il y avait comme les construc- 
tions d’une ville, au midi. ? Il memmena là-bas et voici 


26. Lire avec le £eshib : wendsh4 «ils oublieront », au lieu du 
geré : wenäs’4 « ils porteront », leçon que reflètent aussi les versions. 
A la fin comme en xxxiv, 28. 

27. Comparer XXXVI, 23; XXXVIII, 23. 

29. Comparer XI, 19; XXXVI, 27. 


XL ıs. Avec le chapitre xL commence la dernière partie du 
livre d’Ézéchiel, le projet relatif au temple et à l’organisation du 
culte. L'interprétation des détails relève d’une étude archéologique 
spéciale. 

1. Comparer xxxu11, 21. La main fut sur moi, comparer 1, 3; 
VIII, 1; XXXIII, 22. Le dix du mois est, d’après Lévitique, XXV, 9, 
le début de l’année lorsqu'on fait commencer celle-ci en automne, 
suivant l’ancien calendrier, au lieu de la faire commencer au 
printemps suivant le calendrier babylonien. 

2. Vision, comparer vit, 3. Comparer la montagne de Isaïe, 11, 2. 

3. Perche, proprement « roseau ». La comparaison avec l’airain 
évoque le corps brillant de l’être céleste. 
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[qu’il y avait] un homme dont l’aspeét était comme 
l’aspeét de l’airain; dans sa main était un cordeau de 
lin et une perche à mesurer; il se tenait à la porte. 
1 L'homme me dit : « Fils d'homme, regarde de tes yeux, 
entends de tes oreilles et applique ton cœur à tout ce 
que je vais te montrer, car c’est pour te faire voir [cela] 
que tu as été amené ici; expose tout ce que tu verras 
à la maison d'Israël.» 5 Et voici qu’il y avait un mur 
à l’extérieur de la Maison, tout autour; dans la main de 
l’homme la perche à mesurer avait six coudées — en 
coudée et palme. Il mesura l’épaisseur de la construc- 
tion : une perche; et la hauteur : une perche. ‘Il alla 
vers une porte qui faisait face à l’orient, il en gravit les 
degrés et mesura le seuil de la porte : une perche d’épais- 
seur; ? la loge : une perche de longueur et une perche 
de largeur; le pilier entre les loges : cinq coudées; le 
seuil de la porte, près du vestibule de la porte, dans la 
maison : une perche. # Il mesura le vestibule de la 
orte : * huit coudées, et ses piliers : deux coudées; 
e vestibule de la porte était dans la maison; !° les 
loges de la porte, du côté oriental : trois d’un côté et 
trois de l’autre, les trois ayant la même dimension; les 
piliers avaient la même dimension d’un côté et de l’autre. 
11 J] mesura la largeur de l’ouverture de la porte : dix 
coudées; et la longueur de la porte : treize coudées; 


5. La grande coudée diffère de la petite par l’adjonétion d’une 
palme. La longueur d’une perche dépasse ainsi trois mètres; voyez 
Genèse, VI, 15. 

6. À la fin supprimer d’après les Septante un groupe de mots 
parasites qui résultent d’une répétition « et le seuil unique : une 
perche d’épaisseur ». 

7. Lire d’après les Septante ayil « le pilier », mot qui a disparu 
de l’hébreu. Entendez : chaque loge et chaque pilier. La maison 
désigne ici l’ensemble architeétural constitué par la porte du parvis 
du temple, 

8-9. Avec de nombreux manuscrits hébreux et les versions, il 
convient de supprimer une répétition à la fin du verset 8 et au 
début du verset 9 : « dans la maison, une perche; 9 et il mesura 
le vestibule de la porte ». 

10. D'un côté, de l’autre, littéralement « d’ici … de là ». Ensuite 
« les trois» et non «les six» comme il paraîtrait logique, parce 
que la description est faite du point de vue de la perception concrète : 
l'observateur qui se tourne d’un côté n’aperçoit que trois cellules, 
comparer la note sous 1, 25. 
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12 ja barrière devant les loges : une coudée d’un côté et 
une coudée de Pautre. Chaque loge avait six coudées 
d'un côté et six coudées de l’autre. +! Il mesura la 
porte, de la paroi d’une loge à celle de l’autre : la largeur 
était de vingt-cinq coudées; une baie était en face de 
l’autre. * Il mesura le vestibule : vingt coudées; par 
rapport au vestibule de la porte, le parvis était tout autour. 
15 Sur la façade de la porte était l'accès; jusqu’à la façade 
du vestibule intérieur de la porte il y avait cinquante 
coudées. 16 I] y avait des fenêtres grillagées sur les 
loges et sur leurs piliers, du côté intérieur de la porte, 
tout autour; de même pour le vestibule, sur le pourtour, 
du côté intérieur; il y avait des palmes sur [chaque] 
pilier. 

17 I] me fit entrer dans le parvis extérieur; et voici 
qu’il y avait des salles et un dallage; [cela était] aménagé 
tout autour du parvis; il y avait trente salles sur le 


13. Au début, entendez la largeur du couloir intérieur de la 
construction. Dans le texte massorétique confusion probable du 
gimel et du waw, sans doute par suite de leur ressemblance dans 
certaines graphies anciennes, d’où la leçon riggag hattâ’ legaggô 
« du toit d’une loge à son (?)toit » (c’est-à-dire sans doute au toit 
de la loge vis-à-vis); lire »1iggan hattâ’ legaw « de la paroi (propre- 
ment « du dos ») d’une loge à l’(autre) paroi ». 

14. Le texte massorétique est en désordre. Au début « il mesura » 
pour rendre l’hébreu «il fit», négligence de style ou altération 
textuelle. Ensuite d’après les Septante lire h##lâm « le vestibule » 
devenu ’éy/im « les piliers » dans le texte hébreu. Le chiffre vingt 
est celui des Septante, au lieu de soixante dans l’hébreu. A la fin 
nouvelle confusion des mots hébreux désignant le pilier et le 
vestibule et déplacement de mots dans le texte massorétique. 

15. Au lieu de h@ffén (leçon du gré), mot rare traduit par 
«l'accès», les Septante lisent hahisôn «l'extérieur »; parsuite il faudrait 
considérer la préposition initiale comme également altérée et com- 
prendre « depuis la façade extérieure de la porte jusqu’à... ». De 
toute façon la mesure est celle de la longueur du bâtiment. Lire 
‘ad « jusqu’à » d’après deux manuscrits de préférence à ‘al au sens 
araméen de « vers ». 

16. Fenêtres grillagées comme dans I Rois, vi, 4. Motifs décora- 
tifs : I Rois, vi, 29. La préposition ?é/ est régulièrement employée 
pour ‘al; de même dans la suite où le phénomène ne sera plus noté; 
voyez II, 6. 

17. Pour accéder au temple on traverse une première cour contre 
l'enceinte de laquelle sont adossées des construétions. 
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dallage. 1° Le dallage sur le côté des portes était con- 
forme à la longueur des portes; c'était le dallage inférieur. 
19 J] mesura la largeur depuis la façade de la porte infé- 
rieure jusqu’à la façade du parvis intérieur, -g 
du dehors : cent coudées (à l’orient); (et au nord) 2% la 
porte qui faisait face au nord du parvis extérieur, il en 
mesura la longueur et la largeur. ?! Ses loges étaient 
[au nombre de] trois d’un côté et trois de l’autre; ses 
piliers et son vestibule avaient la dimension de la première 
orte; sa longueur était de cinquante coudées et sa 
argeur de vingt-cinq. ?? Ses fenêtres, son vestibule et 
ses palmes avaient les dimensions de la porte qui faisait 
face à l’orient; on y montait par sept marches en face 
desquelles était le vestibule. °? Une porte donnant sur 
le parvis intérieur se trouvait vis-à-vis de la porte du 
nord et [de la porte] de l’orient. Il mesura [la distance] 
d’une porte à l’autre : cent coudées. ? Puis il me 
conduisit vers le sud et voici qu’il y avait une porte dans 
la direction du sud. Il mesura ses loges, ses piliers et son 
vestibule : ils avaient ces mêmes dimensions. 2? La porte 
et son vestibule avaient des fenêtres sur le pourtour, 
pareilles aux fenêtres des précédentes. Elle avait cinquante 
coudées de long et vingt-cinq coudées de large. ?# Son 


18. Les portes du type décrit aux versets 6-16 forment saillie à 
l’intérieur de ce parvis; le dallage les borde de côté, littéralement 
« à l'épaule ». A la fin « inférieur » par opposition au parvisintérieur 
en surélévation. 

19. Différences sensibles dans les Septante gênés par une descrip- 
tion faite du point de vue concret de l’arpenteur qui prend ses 
mesures sur place. A la fin une glose ou peut-être une précision 
ajoutée par Ézéchiel lui-même qui fait le point du développement : 
ce qui précède traite de la porte orientale et de son axe; on aborde 
ensuite les portes nord (20 s.) et sud (24 s.). 

21. € Ses piliers » au pluriel, leçon du geré, ensuite« son vestibule » 
au singulier d’après le keshib. Comparer les versets 10 et 15. 

22. Palmes : verset 16. Divergences du £ethib.et du geré, comme 
au verset 21, et dans la suite où elles ne seront plus signalées. 

23. D’après les Septante on aurait « comme de la porte vers 
lorient ». 

24. Les loges, d’après les Septante; le mot manque dans l'hébreu. 
Mêmes dimensions que les deux portes précédentes : verset 21. 

25. Comparer le verset 21. . 

26. Le texte comporte de petites anomalies accidentelles ou dues 
à une rédaétion trop hâtive. Lire ma‘alé « sa montée » d’où « son 
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accès avait sept marches en face desquelles était son 
vestibule; elle avait des palmes sur ses piliers de part et 
d'autre. 27 Le parvis intérieur avait aussi une porte vers 
le sud; il mesura d’une porte à l’autre dans la dire&ion 
du sud : cent coudées. 

28 I] me fit entrer dans le parvis intérieur par la porte du 
sud et il mesura la porte du sud qui avait de dimensions 
pareilles aux précédentes. ?? Ses loges, ses piliers et son 
vestibule avaient des dimensions pareilles aux précé- 
dentes; la porte et son’ vestibule avaient des fenêtres sur 
le pourtour; elle avait cinquante coudées de long et sa 
largeur était de vingt-cinq coudées. [3°] 5: Son vestibule 
donnait sur le parvis extérieur; il y avait des palmes sur 
ses piliers et son accès avait huit marches. *? Puis il me 
fit entrer dans le parvis intérieur par l'itinéraire de l’est 
et mesura la porte : elle avait les dimensions des précé- 
dentes. %% Ses loges, ses piliers et son vestibule avaient 
des dimensions pareilles aux précédentes; la porte et son 
vestibule avaient des fenêtres à l’entour; sa longueur 
était de cinquante coudées et sa largeur de vingt-cinq 
coudées. 34 Son vestibule était vers le parvis extérieur; 
il y avait des palmes sur ses piliers de chaque côté et son 
accès avait huit marches. *% Puis il m’emmena vers la 


accès » de préférence à l’infinitif du verbe monter, hébreu ‘a/6hô 
(kethib) dont l'emploi serait insolite. À la fin littéralement « un d’un 
côté et un de l’autre », comparer les versets 16 et 22. 

27. Distance entre la porte du parvis intérieur et la porte cor- 
respondante du parvis extérieur, comparer les versets 19 et 23. 

28. Littéralement «comme ces dimensions»; de même au 
verset 29. 

29. Comparer les versets 21, 25. 

30. Le sens du verset 30 serait « des vestibules étaient autour; la 
longueur était de vingt-cinq coudées et la largeur de cinq coudées », 
phrase qui résulte manifestement d’une répétition altérée du 
verset 29; elle est absente de quelques manuscrits massorétiques 
et des Septante. 

31. Palmes comme aux versets 16, 22, 26. Huit marches au lieu 
de sept pour les portes du parvis extérieur versets 22 et 26. 

32. Au début les Septante ont « la porte tournée vers l’est» au 
lieu du parvis, exposé logique après le verset 28; l’hébreu suit les 
déplacements de l’arpenteur qui, après avoir pénétré dans le parvis 
intérieur par le sud, en ressort pour y pénétrer par la porte est. 

33. Comparer le verset 29. 

34. Comparer le verset 31. 
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porte nord et la mesura; elle avait des dimensions pareilles 
aux précédentes. % Elle avait ses loges, ses piliers, son 
pr et ses fenêtres sur son pourtour; sa longueur 
était de cinquante coudées et sa largeur de vingt-cinq 
coudées. #7 Son vestibule était vers le parvis extérieur; 
des palmes étaient sur ses piliers de chaque côté et son 
accès avait huit marches. 

58 J] y avait une salle dont louverture était dans le 
vestibule de la porte : c’est là qu’on devait laver l’holo- 
causte. % Dans le vestibule de la porte il y avait deux 
tables d’un côté et'deux tables de l’autre pour immoler 
dessus l’holocauste, l’expiatoire et le sacrifice de culpa- 
bilités 4 Sur le côté, à l’extérieurspour-eeluis.qui 
montait vers l’entrée de la porte, au nord, il y avait deux 
tables et de l’autre côté, par rapport au vestibule de la 
porte, deux tables. 4 Quatre tables d’un côté et quatre 
tables de l’autre côté de la porte, huit tables sur lesquelles 
on immolait. 4 Quatre tables pour l’holocauste étaient 
en pierres de taille; leur longueur était d’une coudée et 
demie, leur largeur d’une coudée et demie, leur hauteur 
d’une coudée; on y déposait les instruments avec lesquels 
on immolait l’holocaufste et le sacrifice. 43 Leur rainure 
d’une palme de large était aménagée à l’intérieur, sur le 
pourtour. Sur les tables était la chair des offrandes. 

‘4 Il me fit entrer dans le parvis intérieur et voici qu’il 


36. Comparer le verset 33. 

37. Lire we’élammé « et son vestibule » d’après les Septante et les 
versets 31, 34, au lieu de we’éy/äy» (qerê) « et ses piliers ». A la fin 
comme aux versets 31 et 34. 

38. D’après les données de l’ensemble il doit s'agir de la porte 
otientale. Le début, littéralement « et une salle etson entrée... », 
parait former la suite d’un passage perdu. 

39. Immoler l’expiatoire : Lévitique, 1V, 29; le sacrifice de culpa- 
bilité : Lévitique, vix, 2. 

40. Pour celui qui montait : le point de vue reste toujours celui 
du visiteur au fur et à mesure de ses déplacements, voyez les notes 
des versets 19 et 32. 

43. Rainure, d’après les versions hexaplaires (en ponétuant sin 
pour shin), au sens propre «lèvres»; il s’agit probablement de 
rigoles d'évacuation. 

44. La disposition des lieux est inintelligible dans l’hébreu; le 
texte est semé d'anomalies et en désaccord avec la suite; ce sont les 
Septante qui ont sauvegardé la bonne leçon. Lire au début wayebf?éni 
el béhäsér happenimith webinnéh leshäkôth shetayim qui correspond à 
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y avait dans le parvis intérieur deux salles : l’une sur le 
côté de la porte nord et sa façade était vers le sud, l’autre 
sur le côté de la porte sud et sa façade était vers le notd. 
45 Il me dit : « C’est la salle qui fait face au sud [et qui est] 
pour les prêtres qui assurent le service de la Maison. 
‘ Et la salle qui fait face au nord est pour les prêtres qui 
assurent le service de l’autel. Ce sont les fils de Sadoq, 
parmi les fils de Lévi, qui s’approchent de Iahvé pour 
le servir.» 47 Il mesura le parvis : la longueur en était 
de cent coudées, la largeur de cent coudées, il était 
carré; l’autel se trouvait en face de la Maison. 

‘8 I] me fit entrer dans le vestibule de la Maison et 
mesura les piliers du portique : cinq coudées d’un côté 
et cinq coudées de l’autre; puis la largeur de la porte : 
quatorze coudées; et les épaulements de la porte : trois 
coudées d’un côté et trois coudées de l’autre. 4 La 
longueur du vestibule était de vingt coudées et sa largeur 
de douze coudées; on y accédait par dix degrés. Des 


la traduétion proposée jusqu’à « deux salles »; puis ’ahath « l’une », 
devenu ?ashér, pronom relatif, dans le texte hébreu; ensuite 
úphánéyhá « et sa façade » avec le suffixe féminin singulier correspon- 
dant à la première salle, au lieu d’un suffixe masculin pluriel; puis 
’ahath « l’autre», au féminin, au lieu de ?éhéd au masculin; puis 
baddärôm « du sud », d’où « .… (de la porte) sud »; enfin « sa façade », 
à la fin, comme dans le cas précédent. Le sens de l’hébreu serait 
« et à l'extérieur de la porte intérieure (étaient) les salles des chantres 
(shérim, remplacé par shetayim dans la correétion) — dans le parvis 
intérieur — qui étaient sur le côté de la porte nord, et leur façade 
était en direétion du sud; une (?) était sur le côté de la porte de 
l’est, face à la direction du nord ». 

46. Sadoq : I Rois, I, 8; II Chroniques, xxxi, 10; expression « fils 
de Sadoq» d’où proviendra « saducéen », est propre à Ézéchiel, 
Fils de Lévi: Exode, XXXII, 26. 

48. Le vestibule du temple proprement dit, voyez I Rois, vI, 3. 
Un membre de phrase à disparu du texte hébreu, l’œil du scribe 
étant passé du premier mot « porte » au second; il doit être restitué 
d’après les Septante arba“ ‘ésréh ’amméh wekithephôth hashsha‘ar 
« quatorze coudées ; et les épaulements de la porte ». 

49. Douze, en lisant d’après les Septante shetéy ‘ésréh, au lieu de 
Cashtéy ‘ésréh « onze », dans le texte massorétique, confusion inverse 
de celle qui s’est produite sur les mêmes mots en XXXIII, 21. Ensuite 
lire“ésér « dix (degrés), » au lieu de ?’ashér, pronom relatif qui rend 
la proposition incohérente dans le texte hébreu. Les colonnes 
correspondent à celles de I Rois, VII, 15. 


594 ÉZÉCHIEL XLI, 1-6 


colonnes étaient près des piliers, Pune d’un côté, l’autre 
de l’autre côté. 


CHAPITRE XLI 


1 [k me fit entrer dans le temple et mesura les = : 
six coudées de large d’un côté et six coudées de large de 
l’autre côté. 2: La largeur de l’entrée était de dix coudées; 
les épaulements de l’entrée étaient de cinq coudées d’un 
côté et cinq coudées de l’autre côté; il mesura sa longueur: 
quarante coudées et sa largeur : vingt coudées. >Il 
pénétra dans la salle intérieure et mesura le pilier de 
l’entrée : deux coudées; l’entrée avait six coudées et les 
épaulements de l’entrée sept coudées. + Il mesura sa 
longueur : vingt coudées; et sa largeur : vingt coudées 
du côté du temple. Puis il me dit : « C’est le Saint des 
Saints ». 

5 Il mesura le mur de la Maison : six coudées; et la 
largeur de la partie latérale : quatre coudées tout autour de 
la Maison. ° Les chambres latérales étaient superposées 


XLI 1. Le temple, au sens défini par la note de I Rois, vi, 3; il 
s’agit de la grande salle de l’ensemble du temple. A la fin un glossa- 
teur a ajouté « largeur du pilier » dont le second terme h@ayil a été 
altéré en h&ohél « de la tente », incohérence qui montre de manière 
frappante à quel point le texte de cette partie du livre a souffert. 

2. Les épaulements : XL, 48 (texte amendé). 

3. Lire d’après les Septante wekithephéth « et les épaulements », 
au lieu de werohab « et la largeur ». Les épaulements, c’est-à-dire 
les pans de mur qui bordent les portes sont plus larges et les portes 
plus étroites à mesure que l’on avance dans le sanétuaire. 

4. Dimensions de la dernière salle. Du côté, littéralement « vers 
la face de». Le Saint des Saints ou Sanétuaire, comparer I Rois, 
VI, 16. 

5. Partie latérale, hébreu sé/a° proprement « la côte» d’où « le 
côté, la partie latérale ». C’est un couloir qui entoure la Maison.sur 
trois côtés et qui sera divisé en chambres. 

6. Superposées, littéralement « une chambre sur une chambre ». 
Lire d’après la version syriaque sheloshim shälosh «trente, trois 
(fois) » au lieu de shélésh úsheloshim « trois et trente (fois) ». Les 
divisions du couloir latéral forment trois étages. Ensuite le sens 
parait être que les charpentes des chambres sont engagées dans des 
alvéoles du mur extérieur, celui qui entoure l'édifice; le mur qui 
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[au nombre de] trois fois trente; elles pénétraient dans 
le mur qui était autour de l’édifice des chambres latérales, 
de manière qu’il y ait des alvéoles; mais il n’y avait 
pas d’alvéoles dans le mur de la Maison. ? Cela augmen- 
tait en largeur au fur et à mesure de l'élévation des 
chambres, selon l’augmentation au détriment du mur, au 
fur et à mesure de l'élévation, et tout autour de la 
Maison (c’est pourquoi l’intérieur prenait de la largeur 
vers le haut); de l'étage inférieur on montait à celui du 
milieu vers l’étage supérieur. # Je vis tout autour du 
temple une élévation; les fondations des chambres 
étaient d’une perche entière, six coudées de surélévation. 
? La largeur du mur qui appartenait à l'édifice latéral, à 
l'extérieur, était de cinq coudées et l’espace laissé entre 
les chambres latérales qui appartenaient à la Maison 1° et 
les salles, avait une largeur de vingt coudées tout autour 
de la Maison. 1 Les portes du bâtiment latéral vers 


sépare ces chambres des salles du sanétuaire n’est pas entamé pour 
éviter toute profanation (1 Rois, vi, 7). Dans le détail la valeur de 
plusieurs termes reste incertaine. Le sens propre du mot traduit par 
« alvéoles » semble être « prises, tenons ». 

7. Lire nosephäb « était augmenté, augmentait » au lieu de nåsebâh 
« tournait »; confusion du befh et du pé et contamination de l’adverbe 
sabfb, de la même racine, employé plus loin; le sens littéral est alors 
«cela s’élargissait et augmentait». Ensuite, d’après les Septante, 
kammúsáph mébagair « selon l'augmentation au détriment du mur », 
au lieu de kf mésab habbayith « car le tour de la maison » ; même 
confusion de verbes que dans le cas précédent. Le sens général est 
que chaque étage est élargi dans la mesure où le mur extérieur est 
aminci. Dans la parenthèse une glose où un scribe a précisé le sens 
général. À la fin le désordre du texte massorétique doit encore être 
rectifié d’après les Septante; lire #min « de (l'étage) » au lieu de 
wekên «ainsi»; reétifier l’ordre des deux derniers termes, l'étage 
supérieur étant avant celui du milieu dans l’hébreu. 

8. Six coudées : c’est la longueur de la perche d’après xL, $, ce 
qui paraît indiquer que les deux formules sont parallèles; dès lors 
le mot difficile ?assf/éh pourrait indiquer la différence de niveau 
entre le plan du temple et celui du parvis jusqu'où s'enfoncent 
les fondations; le rapprochement avec ași? « articulation (osseuse) » 
conduirait au sens de « angle, équerre (d’architeéte) ». 

9. Lire d’après les Septante béyn « entre» au lieu de béyrh «la 
maison de». Il s’agit de la distance entre le temple et les bâtiments 
du pourtour du parvis intérieur. 

11. Les portes, a 1 pluriel d’après les Septante, au lieu du singulier 
dans l’hébreu. 
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l’espace laissé libre étaient une porte vers le nord et une 
porte vers le sud; la largeur de l’espace libre était de cinq 
coudées tout autour [de la Maison]. :? L'édifice qui 
faisait face à la cour dans la direétion de l’ouest avait une 
largeur de soixante-dix coudées et le mur de l'édifice 
avait cinq coudées d’épaisseur sur tout le pourtour, avec 
une longueur de quatre-vingt-dix coudées. +3 Il mesura 
la Maison : la longueur était de cent coudées; la cour, 
l'édifice et ses murs avaient une longueur de cent coudées. 
14 La largeur de la façade du temple et de la cour vers 
l’est était de cent coudées. 15 Il mesura la longueur de 
l'édifice du côté de la cour qui était sur ses arrières, ses 

assages d’un côté et de l’autre : cent coudées; le temple, 
l salle intérieure et son vestibule extérieur 5 étaient 
lambrissés; les fenêtres grillagées et les passages étaient 
sur le pourtour des trois côtés; à hauteur du seuil il y 
avait du bois de s£khif tout autour, depuis le sol jusqu’aux 
fenêtres et les fenêtres étaient recouvertes. 17 Jusqu’au- 
dessus de l’entrée, jusqu’à l’intérieur de la maison et à 
l'extérieur, sur tout le pourtour du mur, à l’intérieur et 


12. Dans la direttion de l’ouest, littéralement« du côté du chemin 
de la mer ». 

15. Le mot aftigéyhä (geré) qui reparait au verset 16 s'explique 
par comparaison avec XLII, 3 S. Le temple, au sens indiqué pour 
XLI, 1. La salle intérieure : xzr, 3. Son vestibule extérieur, en lisant 
we ’ulammô bahisôn d’après deux manuscrits massorétiques pour le 
premier mot et les Septante pour le second; le texte massorétique a 
« les vestibules du parvis ». 

16. D’après les Septante lire sephinim « (étaient) lambrissés» au 
lieu de hassippim « les seuils ». La suite est de nouveau très obscure, 
À la hauteur du seuil, littéralement « en face du seuil». Le mot 
inconnu sehfph (‘és) a été rapproché par Driver de l’assyro-babylonien 
iş sihpi, une variété de bois. « Depuis le sol», adjonétion de la 
préposition devant le mot hébreu d’après le verset 20. 

17. Au début lire d’après le verset 20 ‘ad « jusqu’à » au lieu de 
‘al « sur», ou « vers». Au lieu de middôth « mesures», du texte 
hébreu, lire demñth « décoration» proprement « ressemblance », 
d’où « image »; permutation du mem et du daleth. Il est possible que 
lesscribesaient volontairement transformé le texte par désir d’éviter 
un terme qui pouvait encourager l’idolâtrie (comparer vint, 10), 
tout en conservant l’idée générale d’un travail comportant des 
mesures. Le participe suivant dont le genre masculin est de toute 
façon difficile à justiier doit être lu dès lors au féminin ‘asgyéh 
d’où « avait été faite ». 


r 
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à Pextérieur, une décoration 15 avait été faite : des 
chérubins et des palmes, une palme entre deux chérubins, 
le chérubin ayant deux faces, 1° une face d’homme vers 
la palme, dun côté, et une face de lion vers la palme 
de lautre côté; c'était fait sur tout le pourtour de la 
Maison. 2° Depuis le sol jusqu’au-dessus de l’entrée les 
chérubins et les palmes étaient représentés sur le mur. 
21 Le temple : des montants carrés. Devant le sanétuaire 
ce qu’on voyait avait l'aspect ?? d’un autel en bois haut 
de trois coudées; sa longueur était deux coudées, sa 
largeur deux coudées; il avait ses angles; son socle et ses 
parois étaient en bois. Il me dit : « C’est la table qui est 
devant Iahvé». ?3 Le temple avait deux doubles portes 
et le sanétuaire avait ?t deux doubles portes; les portes 


18. Comparer les motifs décoratifs dans I Rois, vI, 29 et ci- 
dessus XL, 16. 

20. Lire, d’après le verset 25, /aggfr « sur le mur », au lieu de 
wegtr « et le mur » dans le texte massorétique. A la fin a été supprimé 
un mot qui fait double emploi avec le premier mot du verset 21; 
c'est hahéykäl « le temple »; les scribes ont senti que ce terme n’était 
pas en place; respeétueux du texte, ils ne Pont pas rayé mais Pont 
signalé à l’aide des fameux punéla extraordinaria, procédé que l’on 
trouve déjà dans le rouleau d’Isaïie de Qumrân. 

21. La comparaison avec I Rois, VI, 33 suggère qu’une expression 
a pu disparaitre au début du verset /ephétah « à l’entrée (du temple) » 
pour dire « entrée avait»; mais il se peut que le Style ait été ellip- 
tique dès l’origine, revêtant la forme de notes d’architeéte. Ensuite 
littéralement « montant de (forme) carrée ». Très peu littéraire est 
aussi emploi de #phenêy « et la face (du sanétuaire)» pour dite 
«à la façade, devant », liphenéy en langage corrett. Le sanétuaire : 
voyez le verset 4. 

22. L’indication de la largeur ne figure pas dans l’hébreu et est 
ajoutée d’après les Septante. Les angles de l’autel sont une partie 
importante de l’objet; c’est là qu’il y a les cornes, ci-dessous XLIII, 
15, 20. Au lieu de we’orkô « sa longueur » lire avec les Septante 
weadnó «son socle ». Ensuite celui qui parle est toujours Pange de 
XL, 3, 45; XLI, 4. 

23. D’après les Septante rattacher à ce verset les deux premiers 
mots du verset 24 en supprimant la coordination qui figure dans 
le texte massorétique devant « deux ». 

24. Le pluriel deláthóth est pris d’abord dans le sens de « doubles 
portes», puis dans celui de « battants »; du point de vue concret 
du visiteur il n’y a pas de confusion possible. Lire shetayim deläthôth 
mäsabbôth « deux battants mobiles », permutation de la suite des 
mots qui évite les changements hypothétiques qu’on a proposés. 
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avaient deux battants mobiles; deux battants pour une 

orte et deux battants pour l’autre. ? Dessus, sur les 
ir du temple, étaient représentés des chérubins et 
des palmes comme ils étaient représentés sur les murs; 
un auvent de bois était sur la façade du portique, à 
l'extérieur. 2° Des fenêtres grillagées et des palmes se 
trouvaient de part et d’autre sur les épaulements du 
vestibule, les cHambres latérales de la Maison et les 
auvents. 


CHAPITRE XLII 


1 Pons il me fit sortir vers le parvis intérieur dans la 
direétion du nord et il m’emmena vers les salles qui se 
trouvaient vis-à-vis de la cour et en face de la construc- 
tion, au nord. ? La longueur avait les cent coudées, du 
côté du nord, ct la largeur était de cinquante coudées. 
? En face des portes qui appartenaient au parvis intérieur 
et en face du dallage qui appartenait au parvis extérieur, 
il y avait un passage le long d’un [autre] passage, sur 
trois étages. + Devant les salles une allée de dix coudées 


25. Lire wa‘asäyim « représentés », au masculin pluriel, au lieu 
du féminin singulier qui ne se justifie pas en hébreu. Sur le terme 
« auvent » voyez I Rois, vit, 6. 


XLII r. Lire happenimith «(le parvis) intérieur», au lieu de 
bahisénäb « extérieur », dans le texte massorétique; correétion fondée 
sur les détails de la suite, notamment la mention de la cour qui est 
à proximité du temple (xLr, 12). Répétition fautive du mot @rék 
« route» d’où « direétion ». « Les salles» au pluriel d’après le 
verset 4, au lieu du singulier. Il est difficile de se représenter la 
disposition des lieux énumérés dans le chapitre, plus obscur.pour 
nous que les deux précédents. 

2. Au début supprimer ’e/ penéy « sur la face de » ou « du côté de» 
qui manque dans les Septante. Les cent (coudées), déterminé en 
hébreu probablement pour renvoyer à xLr, 13. Ensuite lire pe’ath 
« du côté de » d’après les Septante, au lieu de péfhahux l'entrée». 

3. Lire d’après les Septante hashshe‘érim « des portes» devenu 
par permutation de lettres hé‘ésrim «des vingt». Sur le mot 
«passage» voyez XLI, 15. La construétion paraît être du type des 
chambres latérales, xui, 6 s. 

4. D’une longueur de cent coudées, d’après les Septante, au lieu 
du texte massorétique qui a « un chemin d’une coudée », leçon 
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de large vers le [parvis] intérieur, et d’une longueur de 
cent coudées; leurs entrées étaient au nord. 5 Les salles 
supérieures étaient plus étroites parce que les galeries 
empiétaient sur elles, sur les salles inférieures et sur celles 
du milieu. ‘ En effet, elles étaient à trois étages et 
n'avaient pas de colonnes comme les colonnes des parvis; 
c’est pour cela qu’il y avait un rétrécissement par rapport 
aux salles inférieures et à celles du milieu (à partir du sol). 
7 Le mur qui était à l'extérieur, parallèlement aux salles, 
dans la direction du parvis extérieur, face aux salles, avait 
une longueur de cinquante coudées. # En effet, la 
longueur des salles qui étaient vers le parvis extérieur 
était de cinquante coudées, tandis que celles qui étaient 
face au temple avaient cent coudées. ° Au-dessous de 
ces salles était une entrée venant de l’est quand on y 
pénétrait depuis le parvis extérieur. 1° Sur la largeur 
du mur du parvis, en direétion du sud, face à la cour et 
face à l'édifice il y avait des salles, 1! avec une allée 
devant elles, ayant l’aspeét des salles qui se trouvaient en 
direétion du nord : même longueur, même largeur, 
mêmes issues, mêmes dispositions, mêmes entrées. 1? Au- 
dessous des salles qui étaient dans la direétion sud il y 


dont la graphie peut s'expliquer à partir de celle de la source des 
Septante. 

5. D’après le verset 6 lire ya’asf/é proprement « mettre de côté » 
d’où « diminuer, empiéter sur», au lieu de yõkelú, pour yo’keli, 
« mangeaient ». A la fin supprimer binyân « construction » qui reste 
isolé, 

7. Indication peu claire et diversement interprétable sur un plan. 

8. Lire d’après les Septante wehénndh «et celles», au lieu de 
wehinnéh « et voici » dans le texte massorétique. 

10. « Du sud » d’après les Septante et le verset 12, tandis que le 
texte massorétique porte « de l’est ». Les bâtiments des salles sont 
au nord et au sud. 

11. Littéralement « [elles étaient} comme leur longueur... »; il est 
possible qu’il convienne de lire, d’après les Septante, la préposition 
« comme» devant les deux termes suivants, tandis que l’hébreu 
signifie littéralement « ainsi leur largeur et leurs issues et comme... ». 

12. Lire d’après la comparaison avec le verset 9 #wittahath 
halleshäkôth «au-dessous des salles », au lieu de #kephithehéy halie- 
shäkôth «et comme les entrées des salles », la comparaison ne pouvant 
porter ici sur les salles du sud, d’après le verset 10. Le mot hagindh 
paraît signifier d’après l’usage post-biblique « convenable » d’où 
ici « noble »; ce serait le nom de la cloison. 
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avait un accès au commencement de chaque allée, face 
à la cloison « noble » dans la direétion du sud quand on 
entrait. 

183 [| me dit alors : « Les salles du nord et les salles du 
sud qui font face à la cour sont les salles saintes où les 
prêtres qui s'approchent de Iahvé mangeront les choses 
très saintes; cest là qu’ils déposeront les choses très 
saintes, l’oblation, l’expiatoire et le sacrifice de culpabilité 
car ce lieu est saint. 14 Quand les prêtres sortiront, ils 
n’iront pas du sanétuaire vers le parvis extérieur mais 
ils laisseront là les vêtements avec lesquels ils officient, car 
[ces vêtements] sont saints; ils revêtiront d’autres vête- 
ments et s’approcheront de l’endroit [réservé] au peuple. » 

15 I] acheva les mesures de l’édifice intérieur, me fit 
sortir par l'itinéraire de la porte qui fait face à l’est et 
prit les mesures du pourtour. 1° Il mesura le côté est 
avec la perche à mesurer : cinq cents perches sur le pour- 
tour. 1 Il mesura le côté nord avec la perche à mesurer : 
cinq cents perches sur le pourtour. 18 Puis il mesura 
le côté sud avec la perche à mesurer : cinq cents perches 
1 sur le pourtour. Il mesura du côté occidental avec la 

erche à mesurer : cinq cents perches. ?° Il mesura sur 
es quatre côtés [l’édifice] : il avait une muraille sur tout 
le pourtour; sa longueur était de cinq cents et sa largeur 
était de cinq cents pour séparer le sacré du profane. 


13. La cour : XLI, 12, 15; ci-dessus versets 1, 10. Lire gerébim 
« qui s’approchent » au lieu de gerébim « qui sont proches ». Les 
catégories d’offrande comme dans Lévitique, VII, 37. 

14. Lire d’après la comparaison avec XLIV, 19 besé”#h « dans le 
sottir, quand ils sortent », au lieu du texte massorétique visiblement 
altéré bebo’ âm « quand ils entrent». Les vêtements participent au 
caraétère sacré du lieu et ne doivent pas être mis en contaét avec 
ce qui est profane. 

16. Le côté, littéralement «le vent», c’est-à-dire du côté du 
vent est. L'expression « perche à mesurer» (voyez XL, 3) est 
répétée inutilement dans l’hébreu. Cinq cents, au lieu de cinq 
seulement dans l’hébreu; lire hamésh mé’éth. Sur le pourtour, pour 
indiquer qu’il s’agit du périmètre du parvis. Les mesures sont 
évaluées en « perches » au lieu de coudées qu’on attendrait et qu’il 
faut peut-être substituer. 

20. La remarque finale précise la raison d'être du parvis intérieur. 
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CHAPITRE XLII 


: Purs il me conduisit à la porte qui était orientée dans 
la direétion de l’est. 2 Et voici que la gloire du Dieu 
d'Israël vint de la direétion de l’orient avec un bruit 
comme le bruit des grandes eaux et la terre resplendit 
de sa gloire. 3 La vision que je vis était comme la 
vision que j'avais vue lorsqu’Il vint pour détruire la ville 
et comme la vision que j'avais vue au bord du fleuve 
Kebar; je tombai sur ma face. * La gloire de Iahvé 
entra dans le Temple par l'itinéraire de la porte qui fait 
face à la direétion de l’orient. 5 L'esprit me souleva et 
me fit entrer dans le parvis intérieur et voici que la gloire 
de Iahvé remplissait la Maison. © J’entendis quelqu'un 
me parler de l’intérieur du Temple, tandis que l’homme 
se tenait debout auprès de moi. ?Il me dit : « Fils 
d'homme, tu as vu l’emplacement de mon trône et 


XLIII 1. Le mot « porte» est répété deux fois par dittographie 
dans l’hébreu. 

2. Comparaison avec le vacarme de la mer comme en 1, 24. 

3. Le texte a été altéré par des répétitions du mot « vision », 
visiblement secondaires. Lire au début wehammar’éh « et la vision » 
au lieu de «et comme l’aspeét de la vision » dans l’hébreu. Puis 
lire bebo’é « dans son venir, lorsqu'il vint», d’après Théodotion 
et quelques manuscrits massorétiques, au lieu du suffixe de la 
17e personne, d’où le sens : « lorsque je vins ». A la fin lire d’après 
le syriaque wekammar’éh « et comme la vision », de préférence au 
texte massorétique dont le Style est peu vraisemblable : « et (c’éiait) 
des visions comme la vision ». Comparer dans IX, 3 S.; XI, 22 S, 
la vision de Jérusalem; puis dans 1, 3 s. la vision du fleuve Kebar. 

4. «Itinéraire » et « direction » traduisent le même mot dérék, 
littéralement « route ». 

5. Comparer I Rois, vixi, 11. 

6. L'homme est l’ange de xL, 3 s.; il convient donc de lire d’après 
les versions wehá’tsh « et Phomme » de préférence à la leçon massoré- 
tique we’f5h « et un homme ». 

7. Lire réfth4 « tu as vu » d’après les Septante, alors que le texte 
hébreu est sans verbe. Ensuite comparer Isaïe, LX, 13; Psaume 
CXXXII, 7. La profanation du nom joue un rôle important au 
chapitre xx, 9 s. A la fin lire d’après le Targum et Théodotion 
beméthäm « dans leur mourir, quand ils meurent » devenu bémôthäm 
«hauts-lieux ». C’est une allusion à la sépulture des rois à proximité 
du temple, I Rois, xt, 42; xIV, 31; I Rois, XV, 7. 
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l’emplacement de la plante de mes pieds, où je demeurerai 
au milieu des fils d’Israël pour toujours; la maison 
d'Israël ne souillera plus mon saint nom, ni elle ni ses 
rois, par ses proftitutions et par les cadavres de ses rois 
lorsqu'ils meurent, ë par le fait de mettre leur seuil 
auprès de mon seuil et leurs montants de porte auprès 
de mes montants avec un mur entre moi et eux; ils ont 
souillé mon saint nom par les abominations qu’ils ont 
commises et je les ai exterminés dans ma colère. ° A 
présent ils éloigneront de moi leurs prostitutions et les 
cadavres de leurs rois et je demeurerai au milieu d’eux 
pour toujours. 

10 « Toi, fils d'homme, décris au peuple d’Israël la 
Maison; qu’ils soient confus de leurs fautes et qu’ils 
mesurent e plan. 1 S'ils ont honte de tout ce qu’ils 
ont commis, tu dessineras la Maison et sa disposition, ses 
sorties, ses entrées et toute sa forme; tu leur feras con- 
naître et tu écriras sous leurs yeux toutes ses ordonnances 
et toutes ses lois afin qu’ils observent toutes ses lois et 
toutes ses ordonnances et qu’ils les pratiquent. 23 Ceci 
est la loi de la Maison : tout son territoire sur son pourtour, 
au sommet de la montagne. est très saint. 

13 « Voici les dimensions de l’autel en coudées, la coudée 


8. Le palais et le temple étaient contigus dans la con$truétion de 
Salomon. La mise à l'écart du roi annonce la suprématie du grand 
prêtre. Ensuite comparer XXII, 2. 

10. Au peuple, littéralement « à la maison ». Au lieu de wmddedri 
«qu’ils mesurent », les Septante ont #war’éhé « [décris] aussi son 
aspeét. » 

11. Lire d’après les Septante wesarfä « tu dessineras», au lieu de 
surath « la forme du » dans le texte massorétique où ce mot figure 
quatre fois, indice évident de désordre. « Sa forme », au singulier 
leçon du geré. Après « ordonnances » on a pour la troisième fois le 
mot traduit par « forme», à supprimer d’après les Septante et 
quelques manuscrits massorétiques. A la fin au lieu de séréfhé « sa 
forme », lire, d’après le contexte, fér6thäyw « ses lois», mot lu par 
les Septante, mais avec le possessif de la 11° personne. « Ses ordon- 
nances » : les ordonnances rituelles inséparables du temple. 

13. Le hé qui est article dans hé’ amméh du texte massorétique doit 
être rattaché au mot précédent d’où wehéygoh, proprement « et-son 
sein », d’où ici «sa cavité». Ensuite ajouter d’après les Septante 
gobah « hauteur »; au lieu de h&éhéd « chacun » lire ’ahath «un 
(empan) »; à la fin au lieu de gab « dos, bombement », lire d’après 
les Septante gobah « hauteur ». 
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valant une coudée et un palme. Sa cavité est d’une 
coudée de hauteur et d’une coudée de large, sa limite, 
au rebord qui l’entoure, est d’un empan. Voici la 
hauteur de lPautel : 14 de la cavité du sol jusqu’au socle 
inférieur deux coudées et une coudée de large et du 
petit socle jusqu’au grand socle quatre coudées’et une 
coudée de large. 15 Le foyer a quatre coudées et 
au-dessus du foyer il y a quatre cornes. 15 Le foyer 
a douze coudées de longueur sur douze coudées de 
largeur; il est carré par ses quatre côtés. 17 Le [grand] 
socle a quatorze [coudées] de long sur quatorze 
coudées de large, à ses quatre côtés; la bordure tout 
autour de lui a une demi-coudée et la cavité tout 
autour de lui une coudée; ses degrés sont tournés du 
côté est. » 

18 I] me dit : « Fils d'homme, ainsi a dit Adonaï lahvé : 
Voici les ordonnances de l’autel le jour où il sera réalisé 
pour qu’on y fasse monter l’holocauste et qu’on y 
répande le sang. 1° Tu donneras aux prêtres lévites (qui 
sont de la postérité de Sadoq et qui s’approchent de moi, 
oracle d’Adonaï lahvé, pour me servir) un jeune taurillon 
en expiatoire. ?° Tu prendras de son sang et tu en 
mettras sur les quatre cornes, sur les quatre angles du 
socle et sur le rebord tout autour; tu feras l’expiation et 
la propitiation pour lui. *: Puis tu prendras le taureau 
et on le brûlera dans une dépendance de la Maison, en 
dehors du sanétuaire. ?? Le second jour tu offriras un 


14. L’autel est divisé en plusieurs socles qui vont en se rétrécis- 
sant à mesure qu’on s'élève. Entendez deux coudées de haut. 

16. Littéralement « sur ses quatre côtés » (°é/ pour ‘al). 

17. Le socle est le dernier nommé, voyez le verset 14. On accède 
au sommet de l’autel par un escalier. L’ensemble a l’allure d’une 
tour babylonienne à étages. 

19. Sadogq : voyez XL, 46. « Qui s’approchent » même correétion 
qu’en xL, 46. À la fin même expression que dans Lévitique, IV, 3 
où voyez la note. L’expiatoire comme ci-dessus XLII, 13. 

20. Littéralement « ses quatre cornes », celles de l’autel, comparer 
Exode, xx1x, 12. À la fin termes techniques du rituel pour dire que 
l’on purifie l’autel afin de le rendre apte à servir, comparer l’usage 
de ces termes dans Lévitique, XIV, 52, 53. 

21. Lire avec quelques manuscrits massorétiques par « taurillon 
de », au lieu de happér « le taurillon ». 

22. Littéralement « un bouc de chèvres ». 
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bouc sans défaut comme expiatoire et l’on fera l’expiation 
pour l’autel comme on a fait l’expiation avec le taurillon. 
23 Quand tu auras achevé l’expiation, tu offriras un jeune 
taurillon sans défaut et un bélier sans défaut pris dans 
le petit bétail. ?* Tu les offriras devant Iahvé, les 
prêtres jetteront sur eux du sel et les feront monter en 
holocauste à Iahvé. ? Durant sept jours tu feras [le 
sacrifice du] bouc de l’expiatoire chaque jour; on fera 
aussi [le sacrifice du] jeune taurillon et du bélier sans 
défaut pris dans le petit bétail. ?* Durant sept jours on 
fera la propitiation pour l'autel, on le purifiera et on 
Pinaugurera. %7 On arrivera au terme de ces jours et, le 
huitième jour et les suivants, les prêtres offriront sur 
l’autel vos holocaustes et vos pacifiques et je vous serai 
favorable, oracle d’Adonaï Iahvé. » 


CHABITRE" XLTV 


à Íu me fit revenir par l'itinéraire de la porte extérieure 
du sanétuaire, qui était orientée vers l’est; elle était 
fermée. ? Iahvé me dit : « Cette porte restera fermée, elle 
ne sera pas ouverte et personne n’y entrera, car lahvé, 
Dieu d'Israël, y est entré : elle restera fermée. * Quant 
au prince, en tant que prince il pa s’y asseoir pour 
manger son pain devant lahvé. Il viendra par l'itinéraire 
du vestibule de la porte et sortira par le même chemin. » 
t Puis il me fit entrer par l'itinéraire de la porte du nord 
vers la façade de la Maison; je regardai et voici que la 
gloire de Tahvé remplissait la Maison de Iahvé; alors je 
tombai sur ma face. 5 Iahvé me dit : « Fils d'homme, 
applique ton cœur, vois de tes yeux et entends de tes 


24. Sel, comparer Lévitique, 11, 13. Faire monter, sous-entendu 
« sur l’autel », voyez Deutéronome, XXVII, 6. 

26. On l’inaugurera, littéralement « on remplira sa main » expres- 
sion employée pour des personnes au sens de «investir», Exode, 
XXVIII, 41. 

27. Pacifiques : sur cette catégorie de sacrifices voyez Lévitique, 
TBST. 


XLIV 4. Comparer xuii, 5. 
s- Comparer xL, 4. 
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oreilles tout ce que je vais te dire au sujet de toutes les 
ordonnances de la Maison de Iahvé et de toutes ses lois, 
tu appliqueras ton cœur à l’entrée de la Maison et à 
toutes les sorties du sanétuaire. © Tu diras à la maison 
de rébellion, à la maison d'Israël : Ainsi a dit Adonai 
Jahvé : Cen est assez, maison d’Israël, de toutes vos 
abominations 7 [que vous commettiez] quand vous 
faisiez entrer des étrangers incirconcis de cœur et incir- 
concis de chair, de sorte qu’ils se trouvaient dans mon 
sanctuaire et profanaient ma Maison, quand vous offriez 
pour ma nourriture de la graisse et du sang, et que l’on 
rompait mon alliance, en plus de toutes vos abominations. 
e Vous n’avez pas observé mes saintes observances et 
vous les avez in$titués à votre profit gardiens de mes 
observances dans mon sanétuaire. ° Ainsi a dit Adonaï 
Tahvé : Aucun étranger incirconcis de cœur et incirconcis 
de chair n’entrera dans mon sanétuaire, aucun étranger 
qui est au milieu des fils d’Israël. 1° Mais les lévites 
qui s’étaient éloignés de moi quand Israël errait, et qui 
erraient loin de moi derrière leurs sales idoles, porteront 
la responsabilité de leur faute. 1? Dans mon sanétuaire 
ils seront ceux qui assurent la garde des portes et ils 
feront le service de la Maison; ce sont eux qui immoleront 
l’holocauste et le sacrifice pour le peuple et ce sont eux 
qui se tiendront devant lui pour le servir. 1? Parce qu’ils 
lont servi devant leurs sales idoles et qu’ils ont été pour 
la maison d'Israël un achoppement, cause de forfait, à 
cause de cela j’ai levé la main contre eux, oracle d’Adonaï 


6. « Maison » qui manque dans l’hébreu doit être rajouté d’après 
les Septante et le Targum. Les abominations s’opposent ici à la 
pratique du culte réglementé, comparer XXII, 2 et XLIII, 8. 

7. Dans le texte massorétique on a littéralement « et le profanaient, 
ma Maison »; il convient soit de considérer « ma Maison » comme 
une glose, soit plutôt de supprimer le suffixe et de lire avec un 
manuscrit /ehallé! « pour profaner, de sorte qu’ils profanaient ». 
Allusion à l'emploi d'esclaves étrangers pour le service du sanétuaire. 

8. Observer l’observance : Deutéronome, viir, 1. Vous les avez 
in$titués : les étrangers du verset 7. 

10. Sales idoles : xxxii, 25. Porter la responsabilité de la faute, 
voyez xıv, 10. Noter le rappel de la culpabilité des lévites dans un 
texte qui traite pourtant de leur capacité. 

12. L’achoppement, comparer xiv, 10. L'expression est, chez 
Ézéchiel, en rapport avec les idoles. 
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Jahvé, et ils porteront la responsabilité de leur faute. 
13 Ils ne s’approcheront pas de moi pour officier et ne 
s’approcheront pas de toutes mes choses saintes et des 
choses très saintes, mais ils porteront [le poids de] leur 
opprobre et des abominations qu’ils ont commises. 14 Je 
les inétituerai surveillants de l’observance de la Maison 
en ce qui concerne le service et tout ce qu’on y fait. 
15 « Les prêtres lévites, fils de Sadoq, qui ont observé 
l’observance de mon sanétuaire, alors que les fils d’Israël 
erraient loin de moi, ce sont eux qui s’approcheront de 
moi pour me servir et ils se tiendront devant moi pour 
mille la graisse et le sang, oracle d’Adonaï Iahvé. 
16 Ce sont eux qui entreront dans mon sanétuaire et ce 
sont eux qui s’approcheront de ma table pour me servir; 
ils veilleront à mon observance. 
17 « Lorsqu'ils franchiront les portes du parvis intérieur 
ils revêtiront les habits de lin. La laine ne les revêtira 
as lorsqu'ils officieront à l’intérieur des portes du parvis 
intérieur et dans la Maison. 1° Des turbans de lin seront 
sur leur tête et des caleçons de lin sur leurs reins; ils ne 
se ceindront de rien qui fasse transpirer. ?° Lorsqu'ils 
sortiront vers le parvis extérieur, vers le peuple, ils 
ôteront les vêtements avec lesquels ils officient, ils les 
laisseront dans les salles saintes, ils revêtiront d’autres 
vêtements et ne sanétifieront pas le peuple avec leurs 
vêtements. ? Ils ne raseront pas leur tête, ils ne laisse- 
ront pas croître leur chevelure, mais ils se tailleront bien 
les cheveux. *! Aucun prêtre ne boira du vin quand il 
entrera dans le parvis intérieur. [Les prêtres] ne 


15-16. Sadoq : XL, 46; xti, 19. Le privilège des Sadocides par 
opposition aux autres lévites est illustré avant tout par le fait qu'ils 
sont seuls à pouvoir pénétrer dans le sanétuaire. 

17. Changement de vêtement, voyez XLII, 14. 

18. Comparer Exode, xxxix, 28. A la fin littéralement «ils ne se 
ceindront pas avec la sueur »; la laine fait transpirer et la sueur est 
une impureté. 

19. L'expression « vers le parvis extérieur» a été accidentelle- 
ment répétée dans l’hébreu. Les vêtements sanétifient.le peuple, 
c’est-à-dire le contaminent dangereusement parce qu’ils sont-sacrés, 
comparer Isaïe, LXV. $. 

20. Comparer Lévitique, x, 6; XXI, 5. 

21. Comparer Lévitique, x, 9. 

22. Comparer Lévitique, XXI, 7, 13 S. 


ÉZÉCHIEL XLIV, 23-31 607 


prendront pour femme ni une veuve, ni une femme ré- 
pudiée, mais seulement des vierges de la race de la 
maison d'Israël, ou une veuve si elle est la veuve d’un 
prêtre. 

23 « Ils enseigneront à mon peuple la distinétion du 
sacré et du profane, ils lui feront connaître la distinétion 
entre l’impur et le pur. ?* Ils auront autorité en matière 
de litige pour juger; ils jugeront suivant mes règles, ils 
observeront mes lois et mes ordonnances dans toutes 
mes solennités et ils sanétifieront mes sabbats. 25 Ils 
miront pas près d’un homme mort pour en devenir impur; 
cependant pour un père, une mère, un fils, une fille, un 
frère et une sœur qui n’a pas appartenu à un homme, ils 
pourront se rendre impurs. 2? Après sa purification on 
comptera pour lui sept pus 27 Le jour où il entrera 
dans le sanctuaire, dans le parvis intérieur, pour officier 
dans le sanétuaire, il offrira son expiatoire, oracle 
d’Adonai Iahvé. ?# Ils n’auront pour part que moi; 
vous ne leur donnerez pas de possession en Israël; c’est 
moi qui suis leur possession. ?° C’est eux qui e + 
Poblation, l’expiatoire et le sacrifice de culpabilité et 
toute chose vouée par interdit en Israël sera pour eux. 
30 Le meilleur des prémices de tout et tout prélèvement 
quelconque parmi vos prélèvements seront pour les 
prêtres; le meilleur de vos pâtes, vous le donnerez aux 
prêtres pour que la bénédiétion repose sur vos maisons. 
31 Ce qui est mort ou lacéré, provenant d’un oiseau ou 
d’un quadrupède, les prêtres n’en mangeront pas. 


23. Comparer ci-dessus XXII, 26. 

24. Au début littéralement «sur un litige eux se tiendront ». 
Solennités : Lévitique, XXIII, 2, 4. Sabbats : ci-dessus xx, 20. 

25 Comparer Lévitique, XXI, 1 S$. 

27 L'expiatoire : XLII, 13; XLIII, 21. 

28. Au début littéralement « et il y aura pour eux comme part 
(que) moi je serai leur part », pour dire « ils n’auront pour part que 
moi ». Comparer Deuféronome, X, 9; XVIIL, 2. 

29. Comparer Nombres, XVIIL, 14. 

30. Comparer Nombres, XVIII, 11, puis Nombres, XV, 20. 

31. Comparer Lévitique, XXII, 8. 
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CHAPITRE XLV 


L Lorsque vous distribuerez le pays en lots, vous 
prélèverez un prélèvement pour Ilahvé, un territoire 
sacré pris sur le pays; sa longueur sera de vingt-cinq 
mille [coudées] et sa largeur de vingt mille. Ce sera un 
terrain sacré dans toutes les limites qui l’entourent. 
2 De là proviendra pour le sanétuaire un carré de cinq 
cents [coudées] sur cinq cents, autour duquel il y aura 
une zone de cinquante coudées. * En prenant sur ce 
territoire tu mesureras une longueur de vingt-cinq mille 
[coudées] et une largeur de dix mille; il y aura là le 
sanctuaire, [terre] très sainte. 4 Ce sera la partie sacrée 
prise sur le pays pour les prêtres qui font le service du 
sanétuaire et qui s’approchent pour servir lahvé; ce lieu 
sera à eux, pour leurs maisons; ce sera un lieu sacré, pour 
le sanctuaire. 5 Une superficie de vingt-cinq mille 
[coudées] de long et de dix mille de large sera pour les 
lévites qui font le service de la maison; ils auront en 
possession des villes à habiter. * Comme domaine de la 
ville vous fixerez une largeur de cinq mille [coudées] 
et une longueur de vingt-cinq mille parallèlement au 
prélèvement sacré; ce sera pour toute la maison d’Israël. 

7 Pour le prince il y aura de part et d’autre du prélève- 
ment sacré et du domaine de la ville, le long du prélève- 
ment sacré et le long du domaine de la ville, du côté 
occidental, à l’occident, et du côté oriental, à l’orient, 


XLV 1. Vingt mille, hébreu ‘ésrém d’après les Septante, au lieu 
de dix mille ‘aséräh dans le texte massorétique; la leçon des Septante 
est confirmée par le verset 3. 

3. Ce territoire, littéralement « cette mesure ». 

5. Lire ‘érim läshäbéth « des villes à habiter» au lieu de ‘ésrém 
leshäkôth « vingt salles», qui résulte évidemment d’une altération 
graphique. Le pays est conçu comme un espace sacré à Pintérieur 
duquel sont distinguées des zones plus ou moins sacrées. De cette 
conception découle un découpage en reétangles parallèles, sans 
considérations d'ordre géographique; plus ample développement 
de la même idée dans XLVIII, 1 S. 

7. Disposition destinée à éviter les expropriations, comparer 
I Rois, xxI et ci-dessus XXII, 6; XXXIV, 18. Les parts assignées aux 
tribus sont énumérées dans XLVII, 13 S. 
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[un domaine] dont la longueur correspondra à chacune 
des parts depuis la frontière de la mer jusqu’à la frontière 
orientale ê du pays. Ce sera pour lui un domaine en 
Israël et mes princes n’opprimeront plus mon peuple; 
ils donneront le pays à la maison d’Israël, à ses tribus. 
* Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Cen est trop, princes 
d'Israël! Éliminez l'oppression et la violence, appliquez le 
droit et la justice, délivrez mon peuple de vos exaétions, 
oracle d’Adonaï Iahvé! 1° Ayez des balances justes, un 
eyphah juste et un bath juste. 11 L’eyphah et le bath 
auront une même contenance de sorte que le bath con- 
tiendra le dixième d’un khomér et l’eyphah le dixième 
d’un khomér. Leur contenance sera [fixée] par rapport 
au khomér. !? Le sicle sera vingt guêrah; vingt sicles 
et vingt-cinq sicles et quinze sicles seront pour vous 
une mine. 
18 Voici le prélèvement que vous prélèverez : un 
sixième d’eyphah par khomér de blé et un sixième 
d’eyphah = khomér d’orge. 14 L'ordonnance concer- 
nant Phuile (le bath d’huile) sera d’un sixième de bath 
par kor, dix bath étant un khomér, puisque dix bath sont 
un kor. 15 Un agneau pris dans le petit bétail sur deux 
cents des herbages d’Israël servira pour l’oblation, pour 
l’holocauste et les pacifiques, afin de faire propitiation 
sur eux, oracle d’Adonaï Iahvé. 1° Tout le peuple du 
ays contribuera à ce prélèvement pour le prince en 
sraël. !7 Mais c’est au prince qu’incomberont les holo- 
cauftes, l’oblation et la libation lors des fêtes, des néomé- 


9. Ézéchiel nourrit l'espoir du rétablissement de la fonétion 
royale (voyez xxx1v, 23), mais il s'efforce d’en limiter les prérogatives 
(comparer xzu1, 7-8) et de rappeler au roi ses devoirs, à la manière 
des prophètes antérieurs. 

10. Éyphah : Exode, xvi, 36. Bath : I Rois, vii, 26. 

11. Khomér : Lévitique, XXV11, 16. 

12. Sicle et guérah, Exode, xxx, 13 et ci-dessus iv, 10, la note; 
équivalence de la mine est donnée par addition. 

13. Contribution au profit du prince pour l'entretien du culte. 

14. À la fin kor, leçon de la Vulgate, au lieu de £homér dans 
l’hébreu par répétition de la phrase précédente; le kor a la même 
capacité que le £horrér. 

15. Offrande et sacrifices : XLIII, 27; XLIV, 29. Sur eux : sur le 
peuple. 

17. Néoménies : I Samuel, XX, 5. 
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nies, des sabbats, lors de toutes les solennités de la 
maison d’Israël; c’est lui qui assurera l’expiatoire, Pobla- 
tion, holocauste et les pacifiques pour faire propitiation 
sur la maison d’Israël. 

18 Ainsi a dit Adonaï Jahvé : Le premier mois, le 
premier du mois, tu prendras un jeune taurillon sans 
défaut et tu feras un sacrifice d’expiation pour le 
sanctuaire. 1° Le prêtre prendra du sang de l’expiatoire 
et en mettra sur le montant de la porte de la Maison, 
sur les quatre angles du socle de l’autel et sur le montant 
de la porte du parvis intérieur. ?° Tu feras de même le 
sept du mois pour l’homme qui a péché par mégarde 
ou pour l’inexpérimenté; tu feras la propitiation pour 
la Maison. 

21 Le premier mois, le quatorzième jour du mois, ce 
sera pour vous la Pâque, fête de sept jours : on mangera 
des azymes. ?? En ce jour-là le prince fera pour lui- 
même et pour tout le peuple du pays le sacrifice d’un 
taurillon comme expiatoire. 23 Les sept jours de la fête 
il offrira un holocauste pour Iahvé : sept taurillons et 
sept béliers sans défaut chaque jour, durant les sept jours, 
et un bouc chaque jour comme expiatoire. ?*t Il offrira 
en oblation un eyphah par taurillon et un eyphah par 
bélier et quant à l’huile un hin par eyphah. 

25 Le septième mois, le quinze du mois, lors de la Fête, 
il fera de même pendant sept jours : même expiatoire, 
même holocauste, même oblation, même [quantité] 
d’huile. 


18. Sacrifices de purification préparatoires à la Pâque (verset 21) 

19. Les montants et le seuil de la porte ont une importance 
particulière puisqu'ils marquent l'accès de l’espace sacré, d’où un 
rite spécial analogue à celui de Exode, XII, 22. 

20. Pécher par mégarde : Lévitique, 1v, 13. L’inexpérimenté : 
celui qui commet des péchés par suite de la légèreté et de l’ignorance 
propres à la jeunesse. 

21. La Pâque, comparer Nombres, xxviii, 16 s. Azymes : Exode 
XII, 8. 

22. Noter que le prince joue le rôle de grand prêtre au cours 
d’une des principales fêtes. 

23. Il offrira, littéralement « il fera ». 

24. Le bin, voyez Exode, XXIX, 40. 

25. Fête des tabernacles ou des récoltes appelée ici simplement 
a Fête, voyez I Rois, VIII, 2. 


ÉZÉCHIEL XLVI, 1-8 ĜII 


CHAPITRE XLVI 


1« Ans a dit Adonaï Iahvé : La porte du parvis intérieur 
qui fait face à l’orient restera fermée pendant les six 
jours ouvrables, mais le jour du sabbat elle sera ouverte; 
le jour de la néoménie elle sera aussi ouverte. ? Le 
Que viendra du dehors par l’itinéraire du vestibule de 
a porte et il se tiendra près du jambage de la porte; les 
prêtres offriront son holocauste et son sacrifice de paci- 
fique; il se pro$ternera sur le seuil de la porte et sortira; 
la porte ne sera pas refermée avant le soir. 3 Le peuple 
du pays se pro$ternera à l’entrée de cette porte lors des 
sabbats et lors des nouvelles lunes, à Iahvé. 
t L’holocauste que le prince présentera à Iahvé le jour 
du sabbat sera de six agneaux sans défaut et d’un bélier 
sans défaut. ‘ En oblation un eyphah pour le bélier, 
pour les agneaux une oblation, selon ce qu’il voudra 
donner; en huile un hîn par eyphah. ‘ Le jour de la 
néoménie, un jeune taurillon sans défaut, six agneaux et 
un bélier sans défaut. ? Pour le taurillon il offrira en 
oblation un eyphah, pour le bélier un eyphah, pour les 
agneaux ce qu'il pourra; en huile un hîn par eyphah. 
® Quand le prince entrera, il entrera par l'itinéraire du 


XLVI r. Les six jours ouvrables, littéralement «les six jours 
d'ouvrage ». Sabbat : Nombres, xxvii, 9 s.; néoménie : Nombres, 
xsiLe: 

2. Le vestibule de la porte, voyez xL, 7. Offriront, littéralement 
« feront» comme en xLv, 23. Catégories de sacrifices comme en 
XLIII, 27. Le prince est invité à s’introduire à l’intérieur de la porte 
qui mène du parvis extérieur vers le parvis intérieur, mais il ne 
peut pénétrer jusqu’à ce parvis qui est réservé aux prêtres; limita- 
tion des droits du prince, qui peut voir l’autel de loin, non en 
approcher, voyez XLIII, 8 et opposer I Rois, VIII, 22. 

3. Alors que le prince peut entrer dans le vestibule, le peuple 
reste à l'extérieur de la porte de communicationentre les deux parvis. 

4. Comparer Nombres, XXVIII, 9. 

5. Littéralement « une oblation, le don de sa main ». 

6. Comparer Nombres, XXVIII, 11 S. ; 

7. Littéralement « comme ce que sa main atteindra», voyez 
Lévitique, XXV, 26. 

8. Comparer le verset 2. 


LA BIBLE I!I - 26 26 


612 ÉZÉCHIEL XLVI, 9-17 


vestibule de la porte et il sortira par le même chemin, 
? Lorsque le peuple du pays ipei w devant Iahvé, lors 
des solennités, celui qui viendra par l'itinéraire de la 
porte du nord pour se prosterner sortira par l'itinéraire 
de la porte du midi et celui qui viendra par l'itinéraire 
de la porte du midi sortira par l'itinéraire de la porte du 
nord, il ne retournera pas par l'itinéraire de la porte par 
laquelle il était venu car on sortira par le côté opposé. 
10 Le prince entrera au milieu d’eux quand ils entreront 
et il sortira lorsqu'ils sortiront. 1 Lors des fêtes et des 
solennités l’oblation sera un eyphah pour le taurillon, 
un eyphah pour le bélier; pour les agneaux ce qu’il voudra 
donner; en huile un hîn par eyphah. 

12 Lorsque le prince fera une offrande volontaire, 
holocauste ou pacifiques en offrande volontaire à Iahvé, 
on lui ouvrira la porte qui fait face à lorient, il offrira 
son holocauste et ses pociagu comme il les offre le 
jour du sabbat, puis il sortira et on fermera la porte 
après qu’il sera sorti. 

13s Tu offriras chaque jour en holocauste à Iahvé un 
agneau d’un an sans défaut, tu l’offriras chaque matin. 
u Tu offriras, en outre, chaque matin, en oblation à Jahvé, 
une oblation d’un sixième d’eyphah et un tiers de hin 
d'huile pour humeéter la farine, ordonnance perpétuelle. 
15 On offrira l’agneau, l’oblation et l’huile chaque matin 
comme holocauste perpétuel. 

18 Ainsi a dit Adonaï Iahvé : Si le prince fait à l’un de 
ses fils un don, ce sera son héritage, ce sera pour ses 
fils, ce sera leur propriété par droit d’héritage. 17 Mais 
si [le prince] fait à l’un de ses serviteurs un don pris 
sur sa propriété héréditaire, cela lui appartiendra jusqu’à 
l’année de la libération, puis reviendra au prince; seule 
la propriété héréditaire donnée à ses fils leur appartiendra. 


10. Il sortira, au singulier, d’après plusieurs manuscrits hébreux 
au lieu du pluriel dans la plupart des textes. 

11. Comparer le verset 7. i 

12. Sacrifice princier le jour du sabbat, comme au verset 2. 

13. Holocauste quotidien, comparer Exode, XXVIII, 39: 

16. Ses fils : les descendants du fils auquel le roi aura fait un don. 

17. L'année de la libération : comparer Lévitique, xxv; 10 S$. À la 
fin lire nahalath « la propriété héréditaire de (ses fils) »d’après.les 
Septante au lieu de #ahaläthé « sa propriété héréditaire»: 
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18 Le prince ne pourra prendre sur le patrimoine du 
peuple en lui extorquant sa propriété; c’est en prenant 
sur sa propriété que le prince donnera des parts à ses 
fils, afin que mon peuple ne se disperse pas, chacun 
perdant sa propriété. » s 

19 Puis il me conduisit par l’entrée qui était sur le 
côté de la porte, vers les salles saintes, (vers les prêtres), 
[salles] qui font face au nord et là, à l’extrémité ouest, 
il y avait un espace. ?° Il me dit : « C’est le lieu où les 
prêtres feront bouillir les sacrifices de culpabilité et les 
expiatoires et où ils cuiront les oblations, afin qu’on 
n’en fasse rien sortir vers le parvis extérieur et qu’on ne 
sanétifie pas le peuple.» ?1 Puis il me fit sortir vers le 
parvis extérieur et il me fit passer près des quatre angles 
du parvis et voici qu’il y avait une cour à chaque angle 
du parvis. ?? Aux quatre angles du parvis les cours 
étaient encloses; elles avaient quarante [coudées] de 
long et trente de large; les quatre avaient la même 
dimension. ? Il y avait une assise de pierres autour 
des quatre et des foyers étaient aménagés à la base des 
assises, sur le pourtour. ?t Il me dit : «Ce sont les 
locaux des cuisiniers, là où les serviteurs de la Maison 
cuiront les sacrifices du peuple. » p 


18. Garantie contre l'arbitraire royal, comparer xLv, 8. La sauve- 
garde de la propriété foncière est conçue comme la condition 
première de la cohésion nationale. . 

19. Lire/ishekôth « les salles de (sainteté), les salles saintes », au 
lieu de hallishekôth « les salles, (le lieu saint) », mot dont la vocalisa- 
tion exclut l’article. i 

20. Sanélifier : mettre au dangereux contaét du sacré, comparer 
XLIV, 19. 

21. Littéralement «et voici une cour dans l’angle de la cour, 
une cour dans l’angle de la cour »; l’hébreu hésér désigne tantôt un 
parvis, tantôt une cour dans l’un des parvis. 

22. Encloses, littéralement « liées », c’est-à-dire faites de matériaux 
liés, en interprétant le mot geturôth, non attesté ailleurs, par le 
syriaque getar « lier» qui peut s'employer en parlant de construc- 
tions, ce qui parait confirmer l'interprétation de la Mishnah d’après 
laquelle il s’agit d’une conétruétion sans toit. Simplification du 
texte-dans les Septante qui ont lu getannéth « petites ». Le dernier 
mot hébreu, négligé dans la traduétion, parait être une répétition 
altérée du mot traduit par « angles »; il manque dans les versions 
et a été marqué par les massorètes des « points extraordinaires » 
qui le désignent comme douteux. 
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CHAPITRE XLVII 


: [L me ramena à l'entrée de la Maison et voici que de 
l’eau sortait de dessous le seuil de la Maison, vers lorient; 
la façade de la Maison était, en effet, à lorient. L’eau 
descendait par en dessous du côté sud de la Maison, 
au sud de l’autel. * Puis il me fit sortir par l'itinéraire 
de la porte nord et me fit faire le tour par l'itinéraire 
extérieur jusqu’à la porte extérieure qui fait face à la 
direétion de l’orient, et voici que l’eau coulait du côté 
méridional. * Lorsque l’homme sortit vers lorient, il 
avait un cordeau dans sa main, et mesura mille coudées; 
puis il me fit traverser l’eau avec de l’eau jusqu'aux 
chevilles. 4 Il mesura mille [coudées] et me fit traverser 
l’eau avec de l’eau jusqu’aux genoux. Il mesura mille 
[coudées] et me fit traverser avec de l’eau jusqu’aux 
reins. ë Il] mesura mille Coude] : c'était un torrent 
que je ne pouvais traverser, car l’eau était montée au 
niveau où l’on doit nager; c'était un torrent que Pon ne 
pouvait traverser. ê Il me dit : « As-tu vu, fils d'homme?» 
Il m’emmena, puis me fit revenir au bord du torrent. 


XLVII 1. Littéralement « à l’épaule droite de la Maison, au midi 
de l’autel »; le sud est à droite quand on est tourné vers le soleil 
levant. Une source miraculeuse sort du temple. Dans un pays où 
la vie e&t constamment menacée par la pénurie d’eau, elle est la 
plus puissante manifestation de la bénédiétion de Iahvé; comparer 
Isaïe, vin, 6; Joël, 1v, 18; Zacharie, xui, 1; XIV, 8; Psaume 
XLVI, $. 

2. Lire happônéh dérék littéralement « qui fait face à la route de 
lorient», au lieu de l’ordre inverse en hébreu dont le sens serait 
«x sur la route qui se dirige (vers lorient) ». D’apres xrv, zil fallait 
choisir un autre passage que la porte orientale. 

3. Littéralement « il me fit passer dans l’eau, l’eau des chevilles»; 
c’est la profondeur à une distance de mille coudées de la porte. 
L’homme est toujours Pange qui sert de guide au prophète, com- 
parer XL, 3. - 

4. Au lieu de mayim « l'eau (les genoux) », lire mêy« l’eau (des 
genoux) » même tournure qu’au verset 3. 

5. Littéralement « l’eau était montée en eau de natation ». : 

6. L'ange entraine le prophète à l'écart, puis le ramène près du 
torrent; dans l'intervalle s’est produit le miracle du verset 7- 
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7 Lorsque je revins, voici qu’il y avait sur les rives du 
torrent des arbres très nombreux de part et d’autre. 
8 Il me dit : « Cette eau s’en va vers le distriét oriental; elle 
descend dans la Arabah, débouche dans la mer, dans 
Peau nauséabonde et l’eau sera assainie. ° Tout animal 
vivant qui foisonne vivra partout où le torrent par- 
viendra; le poisson sera très nombreux quand cette eau 
parviendra là; et [l’eau de la mer] sera assainie; il y aura 
de la vie partout où parviendra le torrent. 1° Et il 
adviendra que les pêcheurs se tiendront sur ses rives 
depuis Engadi jusqu’à En-Eglayim; ce sera un lieu où 
l’on étend les filets. Les poissons y seront, selon leurs 
espèces, comme les poissons de la grande mer, très 
nombreux. 1 Mais ses marécages et ses lagunes ne 
seront pas assainis : ils seront réservés au sel. 1? Près 
du torrent, sur ses rives, de part et d’autre, pousseront 
toutes sortes d’arbres fruitiers dont le feuillage ne se 
flétrira pas et dont les fruits ne s’épuiseront pas : chaque 
mois ils produiront de nouveaux fruits, car leurs eaux 
proviennent du sanétuaire; leurs fruits serviront de 
nourriture et leur feuillage de remède. 

183 Ainsi a dit Adonaï lahvé : Telles sont les limites 


7. Lire besbubi « dans mon revenir, lorsque je revins » au lieu de 
beshäübéni forme anormale. 

8. La Arabah voyez Deutéronome, 11, 8. Lire d’après la version 
syriaque hammayim bammabe ishim « Veau nauséabonde », au lieu 
de bayyämmäh hammäs&’ im « vers la mer les [eaux] rejetées », texte 
altéré par la contamination des expressions voisines. Non seulement 
la rivière du temple fertilise le pays mais encore elle assainit la mer 
Morte dont les matières minérales font obstacle à la vie végétale 
et animale. - 

9. Mêmes expressions que dans Genèse, 1, 20. Le torrent, au 
singulier, d’après les versions, au lieu du pluriel dans l’hébreu en 
désaccord avec le verbe. Le Style est embarrassé et redondant. 

10. Engadi, voyez Josué, xv, 62. Le seconde site, dont l’identifica- 
tion demeure incertaine, doit se trouver à l’extrémité nord de la 
mer Morte. Littéralement « ses poissons »; le possessif renvoie en 
hébreu à l’eau de la mer. La grande mer : Josué, 1, 4. 

rt. Le sel est employé en particulier dans le culte : xLHI, 24. 
Leurs eaux : les caux qui arroseront ces arbres. 

12. Comparer Apocalypse, XXII, 2. 

13: Lire zéh d’après plusieurs manuscrits et les versions, au lieu 
de géh, dénué de sens. Dans la glose lire hablayim « deux parts », 
d’après le Targum et la Vulgate, au lieu de habälim « des parts »; 
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selon lesquelles vous partagerez le pays entre les douze 
tribus d'Israël. (Joseph : deux parts). :* Vous en 
hériterez les uns comme les autres car j’ai fait serment, 
la main levée, de le donner à vos pères et ce pays vous 
reviendra en héritage. 15 Voici la frontière du pays du 
côté nord, depuis la grande mer : la route de Hetlôn 
quand on va à Sedâdäh, 1° Hamath, Bérôtah, Sibraim 
qui est entre le territoire de Damas et le territoire de 
Hamath, Haser Hattikôn qui est vers la frontière du 
Hauran. 1 La frontière ira de la mer à Hasar-Eynan, 
le territoire de Damas étant au nord, ainsi que le territoire 
de Hamath : tel est le côté nord. 

18 Du côté oriental : entre le Hauran et Damas, entre 
Galaad et le pays d'Israël, [suivant] le Jourdain, depuis 
la frontière [nord] vers la mer orientale jusqu’à Tamar : 
tel est le côté oriental. 1° Du côté sud, vers le midi : 


c'est une allusion au fait que Joseph se subdivise en deux tribus 
celle d'Éphraim et celle de Manassé. 

14. Serment la main levée, comparer xx, $. 

15. La grande mer : verset 10. L'emploi de l’article hébreu devant 
le mot traduit par « route » implique que la frontière est constituée 
par cette route. Hetlôn : peut-être Adlúín entre Tyr et Sidon. 
Sedädäh : Nombres, XXXIV, 8. 

16. Hamath : Nombres, xi, 21. Bêrôtah : Bereitân à une douzaine 
de kilomètres au sud de Baalbeck. Sibraïim, peut-être Khirbet 
es-Sanbariyéh au sud-ouest de l’'Hermon. Les Septante ont lu Haser 
Enän, comparer la mention de cette localité au verset 17 et en 
XLVIII, 1. Le Hauran, hébreu hawerân, arabe hawrän, est la région à 
l’est du lac de Génésareth. 

17. Hasar-Eynan, au lieu de Hasar-Eynôn, d’après les Septante, 
XLVIII, 1 et Nombres, XXXIV, 9 où voyez la note. Le texte massoré- 
tique est dans un état de désordre évident, par suite de la répétition 
de séphônäh «au nord» qui a engendré « séphôn», apparemment 
une localité, dans l'esprit des scribes; il convient de supprimer 
wesäphôn et de lire à la fin 7ọth « cela, tel » devenu par altération 
la particule êth. 

18. Les indications essentielles ayant été données par les versets 
antérieurs, le style devient elliptique et revêt la forme de simples 
notes topographiques; phénomène analogue en xL, 21 où voyez 
la note, Lire d’après la version syriaque fhémäräh« à Tamar», 
devenu /amoddi « vous mesurerez » par altération durerh en daleth, 
seule différence entre les consonnes des deux leçons. Pour la localisa- 
tion voyez ÍI Rois, 1x, 18. La mer orientale : la mer Morte. Tel est : 
même correétion qu’à la fin du verset 17. 

19. Meribath-Qadès figure en hébreu sous la forme pluriel : 
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depuis Tamar = eaux de Meribath-Qadès, vers 
le torrent jusqu’à la grande mer : tel est le côté sud, au 
midi. * Du côté occidental : la grande mer depuis 
la frontière [sud] jusque droit dans la dire&ion de 
Hamath : tel est le côté occidental. 21 Vous partagerez 
ce pays entre vous, selon les tribus d’Israël. 2? Il 
adviendra que vous le ferez échoir en héritage parmi vous 
et parmi les hôtes qui séjournent au milieu de vous et 
qui auront engendré des fils parmi vous; ils seront pour 
vous comme l’indigène parmi les fils d’Israël; ils le 
tireront au sort avec vous comme héritage au milieu 
des tribus d'Israël. 23 C’est dans la tribu où lhôte 
de que vous lui attribuerez sa part, oracle d’Adonaï 
ahvé. » 


CHAPITRE XLW 


2 Voter les noms des tribus : à l’extrémité nord, en 
bordure de la route de Hetlôn, dans la direction de 
Hamath et Hasar-Eynan, le territoire de Damas étant au 
nord, en bordure de Hamath, du bord oriental au bord 


Meribôth-Qädésh; c'est le lieu mentionné dans Nombres, xx, 13. Le 
torrent est « le torrent d'Égypte », voyez Nombres, xxxIv, 5. A la 
fin même correction qu'aux versets précédents. 

20. La grande mer, voyez le verset 15. Noter qu’à la fin le texte 
n’a pas subi l’altération du démonstratif en particule comme aux 
versets 17 S., ce qui confirme la correétion de ces versets. 

22. Distinétion de l’hôte et de l’indigène comme dans Lévitique, 
XIX, 33-34. Lire yappild « ils tireront au sort », au lieu de la vocalisa- 
tion massorétique yippelń « ils reviendront par le sort ». 


XLVIII 1. En bordure, littéralement « vers la main ». Hetlôn et 
Hasar-Eynan, voyez XLVII, 15, 17. Du bord oriental au bord occi- 
dental, leçon empruntée au verset 2. Au verset 1 le texte a été altéré 
par la disparition du mot pe’ath « bord », la seconde fois; la formule 
wehây 16 «et seront à lui», après Hamath (la seconde fois) 
anticipe sur la mention de Dan et ne peut guère s'expliquer que 
comme une retouche du texte après son altération; le sens du texte 
massorétique serait « (en bordure de Hamath), à lui seront le côté 
occidental, la mer ». Dan, comparer Josué, xIx, 40 $. Littéralement 
« Dan, un», c’est-à-dire un lot, une part; même formule dans la 
suite du texte. Le pays est partagé en reétangles parallèles qui vont 
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occidental : Dan, une part. ? Sur la frontière de Dan, 
du bord oriental au bord occidental : Aser, une part. 
3 Sur la frontière d’Aser, du bord oriental au bord 
occidental : Nephtali, une part. + Sur la frontière de 
Nephtali, du bord oriental au bord occidental : Manassé, 
une part. 5 Sur la frontière de Manassé, du bord 
oriental au bord occidental : Éphraïm, une part. ‘ Sur 
la frontière d’Éphraïim, du bord oriental au bord occi- 
dental : Ruben, une part. 7 Sur la frontière de Ruben, 
du bord oriental au bord occidental : Juda, une part. 
8 Sur la frontière de Juda, du bord oriental au bord 
occidental il y aura la part du prélèvement que vous 
prélèverez, de vingt-cinq mille [coudées] de large et 
d’une longueur pareille à chacune des parts, du bord 
oriental au bord occidental; le sanctuaire sera au milieu. 
? La part du prélèvement que vous prélèverez pour 
Jahvé aura une longueur de vingt-cinq mille [coudées] 
et une largeur de dix mille [coudées]. 1° Pour ceux-ci, 
pour les prêtres, il y aura le saint prélèvement : au nord 
vingt-cinq mille [coudées]; à l’ouest une largeur de dix 
mille [coudées]; à l’est dix mille [coudées] de large; au 
sud une longueur de vingt-cinq mille [coudées]; le 
sanétuaire de IJahvé sera au milieu. 1: Aux prêtres 
consacrés, fils de Sadoq, qui ont observé mon observance 
et qui n’ont pas erté, tandis que les fils d’Israël erraient, 


de l’est à l’ouest et sont énumérés du nord au sud; c’estune division 
artificielle qui ignore les données géographiques et-historiques ; 
elle s'explique par la façon dont Ézéchiel conçoit le pays comme 
un espace sacré, voyez ci-dessus XLV, 5. 

. Aser, comparer Josué, XIX, 24 S. 

. Nephtali, comparer Josué, XIX, 32 S. 

. Manassé, comparer Josué, XVIL, 1 S. æ 

Éphraïm, comparer Josué, XVI, 5 $. 

. Ruben, comparer Josué, XIII, 15 S. 

. Juda, comparer Josué, XV, 1 $. a 

8. La part du prélèvement, littéralement «le prélèvement » 
c'est-à-dire un territoire prélevé sur le pays donné aux-tribus,.et 
mis à part pour le sanétuaire et pour lahvé lui-même; cette zone 
se trouve au centre du pays ainsi départagé; c’est l’espace sacré par 
excellence. 

11. « Consacrés », au pluriel, au lieu du singulier en hébreu, par 
haplographie du mem du pluriel devant le mem initial du mot 
suivant. Fils de Sadoq, voyez xLIV, 15 et comparer la suite de ce 
même texte. Les lévites et leur erreur : XLIV, 105. 


Honen 
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comme ont erré les lévites, 1? à eux appartiendra une 
part de prélèvement provenant du prélèvement du pays, 
m très sainte à côté du territoire des lévites. 1% Les 
évites, conformément au territoire des prêtres, [pos- 
séderont] vingt-cinq mille [coudées] de long, dix mille 
[coudées] de large; toute la longueur sera de vingt-cinq 
mille [coudées] et [toute] la largeur sera de vingt mille 
[coudées]. 14 On n’en vendra rien et on ne l’échangera 
pas; on ne pourra aliéner la part principale du pays car 
elle est consacrée à lahvé. 

15 Les cinq mille [coudées] de largeur qui resteront sur 
l'alignement des vingt-cinq mille [coudées] seront un 
espace profane pour la ville, pour l’agglomération et 
pour la banlieue; la ville sera au milieu. 1° Voici ses 
dimensions : du côté nord, quatre mille cinq cents 
[coudées]; du côté sud, quatre mille cinq cents coudées; 
du côté oriental, quatre mille cinq cents [coudées]; du 
côté occidental, quatre mille cinq cents [coudées]. 
17 La ville aura une banlieue, au nord deux cent cinquante 
[coudées], au sud deux cent cinquante [coudées], à 
l’orient deux cent cinquante [coudées], à l’occident 
deux cent cinquante [coudées]. 1° Ce qui restera sur la 
longueur, conformément à la part du saint prélèvement, 
aura dix mille [coudées] à l’orient et dix mille [coudées] 
à l’occident; son produit servira à la nourriture de 
ceux qui travaillent dans la ville. 1° Les travailleurs 


12. Par de prélèvement, voyez le verset 8. 

13. Vingt mille, d’après les Septante, au lieu de dix mille en 
hébreu, ce qui serait une simple répétition des chiffres précédents, 
alors qu’il s’agit du total des dimensions des parts réservées aux 
prêtres (verset 10) et aux lévites. 

I4. La part principale, hébreu ré” shfth « le commencement, le 
meilleur». Le second et le troisième verbe, anormalement au 
singulier en hébreu, sont à lire au pluriel. 

15. Sur l'alignement, littéralement « sur la face » c’est-à-dire sur 
l’ensemble de la ligne dont on retranche deux fois dix mille coudées. 
Banlieue, au sens étymologique comme dans Lévitique, XXV, 34. 

18. Conformément à la part du prélèvement saint : cette formule 
est répétée par erreur dans le texte hébreu ce qui a induit les scribes 
à ajouter « et [ce] sera. » 

19. Corriger la petite négligence de rédaétion qui s’est glissée 
dans le texte hébreu : l’article de wehä‘obéd « les travailleurs » 
(singulier colleétif) qui fait du terme suivant une apposition, doit 
être supprimé. 
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de la ville pris parmi toutes les tribus d’Israël le cultive- 
ront. * L'ensemble de la part du prélèvement sera de 
vingt-cinq mille [coudées] sur vingt-cinq mille; vous 
prélèverez en [forme de] carré la part du saint prélève- 
ment, à côté du domaine de la ville. 

21 Le reste sera au prince, de part et d’autre de la part 
du saint prélèvement et du domaine de la ville, sur 
l’alignement des vingt-cinq mille [coudées], à lorient 
jusqu’à la frontière orientale et à l’occident sur l’aligne- 
ment des vingt-cinq mille coudées, jusqu’à la frontière 
occidentale, conformément aux [autres parts]; [ce sera] 
pour le prince; la part du prélèvement saint et le 
sanctuaire de la Maison seront au milieu. ?* Depuis le 
domaine des lévites et depuis le domaine de la ville (au 
milieu de ce qui sera au prince), entre la frontière de 
Juda et la frontière de Benjamin, ce sera au prince. 

23 Et les autres tribus : du bord oriental au bord 
occidental : Benjamin, une part. %4 Sur la frontière de 
Benjamin, du bord oriental au bord occidental : Siméon, 
une part. ?5 Sur la frontière de Siméon, du bord oriental 
au bord occidental : Issachar, une part. ?* Sur la 
frontière d’Issachar, du bord oriental au bord occidental : 
Zabulon, une part. ?7 Sur la frontière de Zabulon, du 
bord oriental au bord occidental : Gad, une part. ?° Sur 
la frontière de Gad, sur le bord méridional, au sud, la 
frontière sera depuis Tamar : les eaux de Meribath- 
Qadès, le torrent vers la grande mer. 2° Tel est le pays 


20. Lire reb4‘äh « un carré », au lieu de rebifth « un quart ». Le 
sens de la proposition finale est que le terrain sacré et celui de la 
ville sont tous deux compris dans le carré en question. 

21. L’alignement, voyez le verset 15. Le développement quelque 
peu confus a favorisé les altérations ici et dans la suite; lire gédimäb 
« à lorient » (la 1re fois) devenu zerámáh « prélèvement»; puis ‘ad 
« jusqu'ici » (la 2° fois), au lieu de “az. 

23. Suite de la distribution des versets 1 s., avec les mêmes 
formules. Benjamin, comparer Josué, 11. 

24. Siméon, comparer Josué, XIX, 1 S. 

25. Issachar, comparer Josué, X1x, 17 S. 

26. Zabulon, comparer Josué, x1x, 10 S. 

27. Gad, comparer Josué, XIIL, 24 S. 

28. Tamar : xvir, 18 (amendé); ensuite voyez xLVII, 19. La 
grande mer : XLVII, 15. | 

29. Comparer xLvir, 22 et lire la préposition be, au lieu de la 
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que vous ferez échoir en héritage aux tribus d’Israël 
et telles sont leurs parts, oracle d’Adonaï lahvé. 

30 Et voici les issues de la ville. Du côté nord il y aura 
quatre mille cinq cents [coudées] de distance. #1 Les 
portes de la ville [seront nommées] d’après les noms des 
tribus d'Israël. Trois portes au nord, une porte de 
Ruben, une porte de Juda, une porte de Lévi. # Du 
côté oriental quatre mille cinq cents [coudées] et trois 
portes : une porte de Joseph, une porte de Benjamin 
et une porte de Dan. 33 Du côté méridional quatre 
mille cinq cents [coudées] de distance et trois portes : 
une porte de Siméon, une porte d’Issachar, une porte 
de Zabulon. ** Du côté occidental quatre mille cinq 
cents [coudées] et leurs trois portes : une porte de Gad, 
une porte d’Aser, une porte de Nephtali. *5 Le pourtour 
aura dix-huit mille coudées et le nom de la ville sera à 
partir de ce jour « Iahvé-Shammah ». 


préposition min, devant nahaléh « héritage », d’après quelques 
manuscrits et d’après le texte cité. 

30. Distance, littéralement « mesure»; c’est toujours le point 
de vue de l’arpenteur comme dans la description du temple. 

35. Le nom assigné à Jérusalem signifie « Iahvé [est] là »; cette 
appellation couronne la description du temple et du pays tout entier 
conçu comme un espace dont le caraétère sacré augmente à mesure 
qu’on se rapproche du temple. Comparer la présence de Iahvé dans 
Exode, XL, 34. 


IV 
LE LIVRE DE DANIEL 


CHAPITRE PREMIER 


1 Dans la troisième année du règne de Joachim, roi 
de Juda, Nabuchodonosor, roi de Babylone, vint à 
Jérusalem et l’assiégea. 

2 Le Seigneur livra dans sa main Joachim roi de Juda 
et une partie des objets de la maison de Dieu; il les fit 
venir ne le pays de Shinear, à la maison de ses 
dieux, et mit les objets dans la maison du trésor de ses 
dieux. 


Le livre de Daniel est écrit dans le style de la littérature apocalyp- 
tique, souvent énigmatique et peu clair, en particulier dans la 
2° partie (chap. 7-12). La traduétion donnée ici a été faite avec le 
souci de rester très près du texte original, plutôt que de rechercher 
l’élégance de la langue française. 


I 1. La 3° année de Joachim correspond à 606 avant J.-C. Sur le 
règne de ce roi, voir II Rois, xxitr, 34; XXIV, 6. Pour le nom du roi 
de Babylone, voir note sur II Rois, xxiv, 1. Comparer aussi avec 
II Chroniques, XXXVI, 5-8. 

2. Les mots : « à la maison de ses dieux » sont probablement une 
addition, car ils ne peuvent s’appliquer qu’aux objets du Temple 
et non au roi déporté. Or la fin du verset parle à nouveau des objets 
déposés dans le trésor. On pourrait traduire également : à la maison 
de son dieu, et : dans la maison du trésor de son dieu. Dupoint de 
vue historique ce verset rapporte une tradition qui n’est pas confir- 
mée par d’autres textes. Il mest jamais question d’une déportation 
du roi Joachim en Babylonie (le pays de Shinear, cf. Genèse, XIV, 1) 
d’après le livre des Rois qui parle seulement d’un asservissement 
pendant 3 ans (TI Rois, xxiv, 1). Seul le livre des Chroniques (11 Chro- 
niques, XXXVI, 6) parle d’un emprisonnement du roi de Juda pour 
l'emmener à Babel, sans qu’il soit précisé si cette déportation fut 
exécutée ou non. Il semble bien qu'elle ne le fut pas, car Joachim 
est mort à Jérusalem, et c’est son fils Joachin qui fut déporté 
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3 Et le roi dit à Ashpenaz, chef de ses eunuques, 
d’amener d’entre les enfants d'Israël de race royale et 
de famille noble, 

t des jeunes gens sans défaut corporel, de belle appa- 
rence, doués de toute sagesse, instruits, intelligents, et 
capables de se tenir dans le palais du roi, afin de leur 
enseigner l’écriture et la langue des Chaidéens. 

e Le roi leur fixa pour chaque jour une part de la 
nourtiture royale et du vin ai buvait. Ils devaient être 
élevés pendant trois ans; après quoi, ils se tiendraient 
devant le roi. 

e Parmi eux se trouvaient des enfants de Juda : Daniel, 
Hananyah, Mishael, et Azaryah. 

? Le chef des eunuques leur donna des noms : à 


effectivement (II Rois, xxıv, 8-16 et II Chroniques, XXXVI, 9-10). 
Par ailleurs un siège de Jérusalem par Nabuchodonosor en 606 est 
impossible, puisque la bataille de Carkémish qui ouvrit les portes 
des Babyloniens vers la Palestine meut lieu qu’en 605. L'auteur du 
livre de Daniel a sans doute confondu Joachim et Joachin, et a 
interprété les 3 années de l’asservissement de Joachim, dans I Rois, 
XXIV, 1, Comme : « la 3° année de son règne » (v.1). 

3. « De famille noble » : le mot traduit ainsi est d’origine sansctite 
(partemim qui a donné en grec : prôtos — premier) et signifie : 
les premiers. ! 

4. « Des jeunes gens » : littéralement : des enfants. Ces jeunes 
gens destinés à la cour royale devaient remplir des fonctions impor- 
tantes, car on les préparait à des tâches intelleétuelles : écriture, 
lettres, traduétions, sciences de toutes sortes. Pour les « Chaldéens », 
voir note sut II Rois, xxiv, 2. Dans le livre de Daniel, ce mot 
désigne une classe de gens savants (mages, devins, prêtres, cf. 11, 2) 
plutôt qu’un peuple. L'écriture chaldéenne était l'écriture cunéiforme 
dont l'étude était longue. 

s. « Ils devaient être élevés » : littéralement, pour les faire grandir. 
« Se tenir devant le roi » signifiait : entrer à son service. Les coutumes 
dont il est fait mention ici (former des jeunes pages, ou des hommes 
capables d’entrer dans les classes de devins, prêtres, mages) étaient 
courantes dans les cours royales de l’antiquité. 

6. Les quatre noms se trouvent cités ailleurs (cf. Nébémie, VIIL 4; 
X, 3, 24), surtout Daniel qu’on trouve aussi dans Éxgéchiel, XXVIII, 3 ; 
I Chroniques, 111, 1; Fsdras, vit, 2, Néhémie, x, 7. Dans Ézéchiel, 
XIV, 14 et 20, il s’agit d’un nom sans doute un peu différent (Danéel 
ou Danel, sage de l’a: tiquité que nous ont révélé les tablettes de 
Ras-Shamra). 

7. Suppléer : « le nom de... ». Pour marquer l’asservissement des 
étrangers, on leur donnait des noms babyloniens, le nom étant, 
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Daniel, il donna le nom de Beltshassar, à Hananyah 
celui de Shadraq, à Mishael celui de Méshak, et à 
Azaryah celui de Abed-Nego. 

8 Daniel décida en lui-même de ne pas se souiller par la 
nourriture royale et par le vin qu’il buvait, et il chercha 
auprès du chef des eunuques la permission de ne pas se 
souiller. 

° Et Dieu fit trouver à Daniel grâce :t faveur auprès 
du chef des eunuques. 

10 Mais le chef des eunuques dit à Daniel : Je crains 
mon seigneur le roi qui a fixé votre nourriture et votre 
boisson; pourquoi verrait-il votre visage plus abattu 
que celui des jeunes gens de votre âge et exposeriez-vous 
ma tête au roi? 

11 Daniel dit au garde que le chef des eunuques avait 
préposé à Daniel, Hananyah, Mishael et Azaryah : 

12 « Éprouve donc tes serviteurs pendant dix jours; 
qu’on nous donne des légumes à manger et de l’eau à 
boire. 

18 Tu regarderas notre apparence et l’apparence des 
jeunes gens qui mangent de la nourriture royale, et tu 
agiras avec tes serviteurs selon ce que tu auras vu. » 


dans l'antiquité, le signe de la destinée de l’homme qui le-portait. 
Des quatre noms mentionnés ici, deux sont-manifestement babylo- 
niens : Beltshassar est en babylonien ba/at-sharr-usur « Protège la 
vie du roi! » et Abed-Nego est une déformation peut-être ironique 
du mot Abed-Nebo = serviteur du dieu Nebo (qui se retrouve 
dans Nabuchodonosor). 

8. « Décida en lui-même » : littéralement « mit dans son cœur ». 
Accepter de la nourriture ou de la boisson qui n'avaient pas été 
préparées selon les lois juives, ou qui avaient été consacrées à des 
divinités païennes (sacrifices, libations, etc.) était considéré comme 
une trahison de la foi juive, surtout à l’époque des persécutions 
d’Antiochus IV Épiphane et de la révolte des Maccabées. Des 
Juifs fidèles préférèrent mourir plutôt que de se souiller par des 
aliments consacrés à des idoles (cf. I Maccabées, 1, 62-63; II Macca- 
bées, vi, 7-8 et 18 ss.). Suppléer : « la permission de... ». 

10. « Exposeriez-vous ma tête », littéralement : « Vous rendriez 
ma tête coupable envers le roi ». 

11. « Garde». Le mot eft incertain, soit d’origine perse, soit 
d’origine babylonienne. Il est traduit par : gardien, intendant, 
sommelier, officier, gouverneur, maître d’hôtel, etc. Certaines 
anciennes versions ont traduit ce mot par un nom propte. ` 

12. « Des légumes » : littéralement « ce qui a été semé ». 
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4 À cette proposition, il les écouta et les éprouva 
pendant dix jours. 

15 À la fin des dix jours, on vit qu’ils avaient meilleure 
mine et plus d’embonpoint que tous les jeunes gens qui 
mangeaient de la nourriture royale. 

18 Désormais, le garde retirait leur nourriture et le vin 
qu’ils devaient boire, et il leur donnait des légumes. 

17 À ces quatre jeunes gens, Dieu accorda connaissance 
et intelligence en toute écriture et sagesse. Daniel avait 
la compréhension de toute vision et des songes. 

18 Au terme des jours que le roi avait fixés pour les 
lui amener, le chef des eunuques les amena en face de 
Nabuchodonosor. ae 

19 Le roi s’entretint avec eux, et parmi eux tous, il 
ne s’en trouva pas comme Daniel, Hananyah, Mishael 
et Azaryah; et ils se tinrent en présence du roi. 

20 En toute question nécessitant de la sagesse [et] 
de l'intelligence, sur laquelle le roi les consultait, il les 
trouvait dix fois supérieurs à tous les devins et magiciens 
qui étaient dans tout son royaume. 

2 Et Daniel fut ainsi, jusqu’à la première année du 
roi Cyrus. 


17. Ce verset est l’introduétion des récits suivants, où nous 
verrons Daniel posséder la sagesse pour l'interprétation des songes 
(chap. I1, IV, V, etc.). =. 

19. Comme au v: 5, l’expression de la fin du verset signifie : 
ils entrèrent au service du roi. 

20. Le texte dit : « en toute question de sagesse d'intelligence... ». 
Avec le grec, il faut suppléer la conjonétion entre ces deux mots. 

21. Le verset semble avoir une lacune, cat il dit simplement : 
«et fut Daniel jusqu’à la première année du roi Cyrus ». Il faut 
suppléer un mot comme : « ainsi, dans cet état, dans cette situation ». 
Certains exégètes corrigent le verbe être et lisent le verbe « vivre » : 
«et Daniel vécut jusqu’à … ». Mais on sait d’après le livre de Daniel, 
que, dans la chronologie de l’auteur, Daniel a vécu plus longtemps 
que la première année de Cyrus (539 : cf. x, 1). 
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CHAPITRE II 


à Dans la deuxième année du règne de Nabucho- 
donosor, Nabuchodonosor eut des songes. Son esprit 
fut troublé et le sommeil le quitta. 

2 Le roi fit appeler les devins, les magiciens, les 
enchanteurs et les Chaldéens pour faire connaître au roi 
ses songes. Ils vinrent et se tinrent en face du roi. 

3 Le roi leur dit : J'ai eu un songe et mon esprit est 
troublé par le désir de connaître le songe. 

4 Les Chaldéens dirent au roi — en araméen — : Que le 
roi vive éternellement! Dis le songe à tes serviteurs, 
et nous en donnerons l’explication. 

5 Le roi répondit et dit aux Chaldéens : La chose est 
décidée par moi : si vous ne me faites pas connaître le 
songe et son explication, vous serez coupés en morceaux 
et vos maisons seront réduites en fumier. 

è Mais si vous me faites connaître le songe et son 
explication, ce sont des dons, des présents et de grands 
honneurs que vous recevrez de moi. Ainsi donc, faites- 
moi connaître le songe et son explication. 

? Ils répondirent pour la deuxième fois et dirent : 


II 1. Chronologie difficile à concilier avec 1, $ qui parle de 
3 années de préparation des jeunes gens par Nabuchodonosor, 
alors qu'ici il s’agit de la 2° année de ce roi. Mais la façon de 
compter les années de règne était approximative. Plutôt que de 
corriger le texte en : la 12° année du règne... il est préférable de 
voit dans le récit du chap. 11 une tradition primitivement indépen- 
dante du chap. 1. 

2. Sur les Chaldéens, cf. note sur 1, 4. Comparer ce récit à celui 
des songes de Pharaons expliqués par Joseph (Genèse, xer, ss). 

4. « En araméen ». A partir de ce mot, le texte est en araméen 
jusqu’à la fin du chapitre vir. Cette indication ne concerne donc pas 
la réponse seule des Chaldéens (qui devaient plutôt parler en baby- 
lonien), mais toute la partie araméenne du livre de Daniel. 

$. « La chose est décidée par moi ». Traduétion la plus généralc- 
ment admise, de préférence à : « La chose m’a échappé, s’est échappée 
de moi». Littéralement : « la chose est sortie de moi ».« Coupés 
en morceaux », supplice de l'antiquité qui consistait à couper les 
membres du supplicié. 
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Que le roi raconte le songe à ses serviteurs et nous en 
donnerons l’explication. 

" Le roi reprit et dit : En vérité, je sais que vous 
gagnez du temps, parce que vous voyez que la chose est 
décidée par moi : 

? Si vous ne me faites pas connaître le songe, la 
même sentence sera pour vous. Vous avez décidé entre 
vous de me dire des paroles mensongères et fausses, 
jusqu’à ce que les temps changent. C’est pourquoi, 
dites-moi le songe, et je saurai que vous pouvez men 
donner l’explication. 

10 Les Chaldéens répondirent en présence du roi et 
dirent : Il n’y a pas d'homme sur la terre qui soit capable 
de faire connaître ce que demande le roi. A cause de 
cela, aucun roi, grand et puissant, ne demande pareille 
chose à un devin, un magicien ou un Chaldéen. 

u La chose que demande le roi est difficile et il n’y 
a personne d’autre pour la faire connaître en présence 
du roi que les dieux dont la demeure mest point avec 
les êtres de chair. 

12 Là-dessus, le roi s’irrita et se mit dans une grande 
colère. Il ordonna de faire périr tous les sages de Ba- 
bylone. 

13 Le décret fut promulgué, les sages allaient être mis 
à mort et l’on chercha Daniel et ses compagnons pour 
les tuer. 

‘14 Alors Daniel s’adressa avec sagesse et prudence à 
Aryok, chef des gardes du roi qui était sorti pour tuer 
les sages de Babylone. 

as i prit la parole et dit à Aryok, officier du roi : 
Pourquoi le décret est-il si dur de la part du roi? Alors 
Aryok fit connaître la chose à Daniel. 


10. « En présence du roi », formule de politesse. Les Chaldéens 
ne répondent pas direétement au roi, mais en sa présence, devant 
Jui. 

13. « Allaient être mis à mort », le verbe est au participe, ce qui 
pourrait aussi se comprendre par : « étaient mis à mort », le massacre 
étant déjà commencé. 

14. « S’adressa avec sagesse et prudence » : littéralement « fit 
revenir (une parole) de conseil et de bon goût ». « Chef des gardes » : 
littéralement « chef des bouchers » ou des tueurs, mais ce mot a été 
étendu à ceux qui faisaient partie de la garde du corps du roi. 

15. « L’officier » : littéralement « le puissant ». 
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16 Daniel alla demander au roi qu’un délai lui fût 
accordé, pour faire connaître au roi l’explication. 
17 Puis Daniel alla dans sa maison et fit connaître la 
chose à Hananyah, Mishael et Azaryah, ses compagnons, 
18 pour implorer la miséricorde du Dieu des cieux 
au sujet de ce mystère, afin qu’on ne fasse pas mourir 
Daniel et ses compagnons avec le reste des sages de 
Babylone. 
19 Alors, à Daniel fut donnée la révélation du mystère, 
dans un songe pendant la nuit, et Daniel bénit le Dieu 
des cieux. 
20 Daniel prit la parole et dit : 
Que le nom de Dieu soit béni 
d’éternité en éternité, 
car la sagesse et la force lui appartiennent. 
21 C’est lui qui fait changer les temps et les moments, 
qui renverse des rois et établit des rois, 
qui donne la sagesse aux sages 
et la connaissance à ceux qui savent comprendre. 
22 C’est lui qui révèle ce qui est profond et caché, 
qui connaît ce qui est dans les ténèbres, 
et la lumière demeure avec lui. 

23 A toi, Dieu de mes pères, je donne louange et 

grâces, 

car tu mas donné la sagesse et la force, 
et maintenant, tu m'as fait connaître ce que nous 
t’avons demandé, puisque tu nous as fait connaître 
la chose du roi. 

2 Là-dessus, Daniel [ ] se rendit auprès d’Aryok à 
qui le roi avait ordonné de faire mourir les sages de 
Babylone, et il lui dit : Ne fais pas mourir les sages de 


18. « Ce mystère ». Le mot d’origine perse ne se rencontre qu'ici 
dans les livres bibliques. Il peut s’appliquer aussi bien au mystère 
du songe à expliquer au roi, qu’au mystère de la situation dans 
laquelle Daniel et ses amis risquent la mort. 

20. Les v. 20-23 contiennent des paroles semblables à celles 
des textes poétiques, comme les Psaumes ou Job (cf. Psaume XLi, 14; 
Job, x11, 13). 

24. « Daniel se rendit... ». Le texte porte : « Daniel.alla auprès 
d’Aryok … et se rendit». Mais le premier verbe (al) -eSt probable- 
ment une dittographie de la préposition 4/ qui le suit immédiatement, 
et n’est pas nécessaire dans la phrase. 


LE LIVRE DE DANIEL II, 25-31 629 


Babylone. Conduis-moi en présence du roi et je ferai 
connaître au roi l’explication. . 

25 Alors Aryok introduisit en hâte Daniel auprès du 
roi et lui dit : J’ai trouvé parmi les déportés e Juda 
un homme qui fera connaître au roi Pexplication. 

2 Le roi prit la parole et dit à Daniel dont le nom 
était Beltshassar : Es-tu capable de me faire connaître 
le songe que j'ai vu, et son explication? 

#7 Daniel prit la parole en présence du roi et dit : Le 
mystère que le roi demande d’expliquer, ce ne sont pas 
des sages, des magiciens, des devins, des astrologues 
qui peuvent le révéler au roi. 

28 Mais il y a un Dieu dans les cieux qui révèle les 
mystères et a fait connaître au roi Nabuchodonosor ce 
qui arrivera dans la suite des jours. Ton rêve et les 
visions de ta tête, que tu as eus sur ta couche, les voici. 

2° Pour toi, ô roi, sur ta couche, des pensées sont 
montées à ton esprit au sujet de ce qui arrivera par la 
suite, et celui qui révèle les mystères t’a fait connaître 
ce qui arrivera. 

30 Quant à moi, ce n’est pas par une sagesse qui serait 
en moi supérieure à celle de tout être vivant, que ce 
mystère m'a été révélé; c’est afin que l’on fasse connaître 
au roi l’explication, et que tu saches les pensées de ton 
cœur. 

31 O, roi tu as eu une vision, et voici une grande 
statue : cette Statue était immense, son éclat était extra- 


27. Suppléer « d’expliquer ». « Des a$trologues » : littéralement 
« ceux qui tranchent, qui décident; ceux qui, d’après les astres ou 
par d’autres moyens, déterminent le sort des hommes, à moins que 
ce ne soient ceux qui coupent les viétimes sacrificielles pour y lire 
les augures. 

28. La fin du verset manque dans le grec (« Ton rêve et les 
visions... les voici »). Certains veulent transposer ces mots entre les 
v. 30 et 31, car c’est au v. 31 que Daniel commence à raconter le 
songe. 

29. Les v. 29-30 répètent à peu près les v. 27-28 et n’en sont 
peut-être qu’une variante, ce qui expliquerait que la fin du v. 28 
aurait pu introduire direétement le v. 31, si les v. 29-30 n'étaient pas 
primitifs. Í 

30. La sagesse de Daniel ne vient pas de lui, comme chez les 
autres magiciens ou devins, mais de Dieu, plus grand que tout 
homme. 
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ordinaire, elle se tenait devant toi et son aspet était 
terrible. 

33 C'était une Statue dont la tête était d’or fin, la 
poitrine et les bras, d’argent; les reins et les cuisses, 
de bronze; 

33 les jambes, de fer; les pieds, en partie de fer et en 
partie d’argile. 

s Tu regardais, lorsqu'une pierre se détacha sans 
l’aide d'aucune main, frappa les pieds de la statue, qui 
étaient en fer et en argile, et les pulvérisa. 

3 Alors furent pulvérisés ensemble le fer, l'argile, 
le bronze, l’argent et Por. Ils furent comme la balle sur 
les aires en été et le vent les emporta sans qu'aucune 
trace men fut trouvée. La pierre qui frappa la statue 
devint une grande montagne et remplit toute la terre. 

36 Tel est le songe, et son explication nous la dirons 
en présence du roi : 

# Toi, ô roi, tu es le roi des rois, à qui le Dieu des 
cieux a donné le royaume, la puissance, la force et la 
gloire. 

38 En tout lieu où ils habitent, les enfants des hommes, 
les bêtes des champs et les oiseaux du ciel, il les a livrés 
dans ta main et t’a fait dominer sur eux. C’est toi qui 
es la tête en or. 

3 Après toi s’élèvera un autre royaume, inférieur au 
tien; puis encore un troisième royaume, qui sera de 
bronze et dominera sur toute la terre. 

“ Un quatrième royaume sera dur comme le fer, 


32. Les Statues antiques étaient souvent construites en métaux 
variés, parfois même avec un mélange de métal, de bois, de pierre 
ou d’argile. Les pieds de la statue dont parle Daniel étaient probable- 
ment en argile recouverte de plaques de fer. 

34. « Se détacha ». Le grec ajoute, sans doute d’aprèsvle v. 45 : 
« de la montagne ». 

36. Daniel parle à la première personne du pluriel, associant 
ses compagnons à sa mission d’interprète du songe royal. 

38. La tête d’or représente donc l’empire babylonien. 

39. Le second royaume correspond — semble-t-il — à l’empire 
des Mèdes (d’après v, 31, Darius le Mède s’empara du pouvoir 
après le dernier roi babylonien). Le troisième royaume est l'empire 
perse dont l'étendue a dépassé les limites des empires connus 
jusque alors dans l’ancien Orient. | 

40. Le quatrième royaume sera l'empire grec, qui commencera 
sa domination avec le règne d’Alexandre le Grand, mais qui bientôt 
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semblable au fer gmi pulvérise et broie tout; et comme 
le fer qui écrase, il les pulvérisera et les écrasera tous. 

“u Et ce que tu as vu : les pieds et les orteils en partie 
d'argile de potier et en partie de fer, ce sera un royaume 
divisé. Il aura de la solidité du fer, de même que tu as 
vu le fer mélangé à de l’argile à modeler, i 

43 mais les orteils des pieds étant en partie de fer et 
en partie d’argile, une partie du royaume sera forte 
et une partie sera faible. 

“ Et ce que tu as vu : le fer mélangé à de Pargile à 
modeler, c’est qu’ils se mélangeront l’un Pautre par de 
la semence d'hommes, mais ils ne s’attacheront pas l’un 
à l’autre, de même que le fer ne se mêle pas à l'argile. 

44 Dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera 
un royaume qui ne sera jamais détruit, et ce royaume 
ne passera pas à un autre peuple. Il pulvérisera et 
anéantira tous ces royaumes, et il subsistera pour 
toujours; 

45 de même, tu as vu qu’une pierre s’est détachée de la 
montagne sans laide d'aucune main, et a pulvérisé le 
fer, le bronze, Pargile, l’argent et Por. Le grand Dieu 
a fait connaître au roi ce qui arrivera après cela. Le 
songe est vrai et son explication est digne de confiance. 

4 Alors le roi Nabuchodonosor tomba sur sa face, 


se divisera (cf. les versets suivants). D’autres commentateurs 
voient dans les 4 royaumes la succession suivante : babyloniens, 
perses (et mèdes), grecs, romains. Mais les visions des chapitres vrr 
à xir de Daniel correspondent beaucoup mieux à la première inter- 
prétation. 

41. Le royaume divisé est l’empire grec après la mort d'Alexandre. 
Il fut partagé en plusieurs régions où des dynasties s’établirent, 
mais luttèrent sans cesse les unes contre les autres, en particulier 
les Ptolémées et les Séleucides. 

43. Des alliances par mariages (c’est ce que signifie l’expression : 
« par de la semence d'hommes ») furent scellées entre les dynasties 
des rois Ptolémées (en Égypte) et des rois Séleucides (en Syrie), 
mais ne réussirent pas à rapprocher ces dynasties rivales. 

44. Il s’agit ici du royaume eschatologique qui triomphera de 
tous les royaumes de la terre. 

46. Les termes employés s'appliquent en général à un aéte cul- 
tuel : adorer, offrandes, etc. Le roi ne voue pas un culte à Daniel, 
mais reconnait, en lui, le serviteur d’un Dieu supérieur à tous les 
autres (v. 47). 
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se prosterna devant Daniel et dit qu’on lui apporte des 
offrandes et des parfums. 

«7 Le roi prit la parole et dit à Daniel : En vérité, 
votre Dieu est le Dieu des dieux, le Seigneur des rois 
et le révélateur des mystères, car tu as pu révéler ce 
mystère. 

45 Puis le roi éleva Daniel et lui donna des présents 
nombreux et riches. Il l’établit gouverneur de toute la 
province de Babylone, et grand chef de tous les sages 
de Babylone. 

4 Daniel demanda au roi de préposer à l’administration 
de la province de Babylone Shadraq, Méshak et Abed- 
Nego; et Daniel était à la cour du roi. 


CHAPITRE III 


1 Le roi Nabuchodonosor fit une statue d’or dont la 
hauteur était de soixante coudées et la largeur de six 
coudées. Il la dressa dans la plaine de Doura, dans la 
province de Babylone. 

2 Le roi Nabuchodonosor fit rassembler les satrapes, 
les préfets, les gouverneurs, les conseillers, les trésoriers, 
les légistes, les juges et tous les chefs des provinces 
pe se rendre à la dédicace de la statue qu'avait dressée 
e roi Nabuchodonosor. 


48. L'élévation de Daniel et de ses compagnons est bien dans 
la ligne d’autres récits, comme ceux de Joseph (Genèse, XLI, 37-44), 
ou de Mardochée (Esther, viii, 1-2). 


III 1. Le texte grec porte quelques mots supplémentaires . « la 
dix-huitième année », et : « ayant soumis villes, provinces et tous 
les habitants de la terre, depuis l’Inde jusqu’à l’Éthiopie». Ces 
paroles s’appliquent au roi Nabuchodonosor. — La coudée mesurant 
environ o m 50, la Statue avait des dimensions impressionnantes : 
30 mètres sur 6 environ. « Doura » était un nom courant qui signi- 
fait « le Mur » ou « la Demeure ». Il s’agit ici d’une région voisine 
de Babylone et non pas de Doura-Europos sur le moyen Euphrate, 

2. Les mots désignant des personnalités officielles sont difficiles 
à traduire exaétement, car les fonétions respectives ne nous-sont pas 
connues avec précision. Plusieurs de ces mots sont d’origine perse 
(satrape, par ex.), bien que le récit soit placé chronologiquement à 
l’époque babylonienne. 
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* Alors les satrapes, les préfets, les gouverneurs, les 
conseillers, les trésoriers, les légistes, les juges et tous 
les chefs des provinces se rassemblèrent pour la dédicace 
de la statue qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor, 
et ils se tinrent en face de la statue qu'avait dressée 
Nabuchodonosor. + 

t Le héraut cria avec force : A vous, peuples, nations 
et langues, il vous est commandé ceci : 

. # Au moment où vous entendrez le son de la trompette, 
de la flûte, de la cithare, de la sambuque, du psaltérion, 
de la cornemuse et de toutes sortes d’in$truments de 
musique, vous tomberez et adorerez la statue d’or qu’a 
dressée le roi Nabuchodonosor. ' 

‘ Celui qui ne tombera pas et madorera pas, sera jeté 
à l’instant même au milieu d’une fournaise de feu brûlant. 

? Là-dessus, aussitôt que tous les peuples entendirent 
le son de la trompette, de la flûte, de la cithare, de la sam- 
buque, du psaltérion, et de toutes sortes d'instruments 
de musique, tous les peuples, les nations et les hommes 
de toutes langues tombèrent et adorèrent la statue d’or 
qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor. 

s: [] Dans le même temps, des hommes Chaldéens 
s’approchèrent et accusèrent les Juifs. 

° Ils prirent la parole et dirent au roi Nabuchodonosor : 
Que le roi vive éternellement! 

10 Toi, ô roi, tu as donné l’ordre que tout homme qui 
entendrait le son de la trompette, de la flûte, de la cithare, 
de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse et de 
toutes sortes d'instruments de musique, tombe et adore 
la statue d’or, 


4. « Langues » : c’est-à-dire « hommes de toutes langues », faisant 
partie de l’empire babylonien. « Héraut »: le mot estconsidéré comme 
un hellénisme, bien qu’il ait pu exister en Orient avant la domina- 
tion grecque. 

5. Plusieurs des noms d'instruments de musique sont grecs, 
et dénotent par conséquent une rédaćtion à une époque plus récente 
que celle de la domination babyloniennę (cithare, psaltérion et 
cornemuse qui se dit : « symphonia »). 

7. Comme aux v. $, 10 et 15, il faudrait ajouter ici le mot : 
« cornemuse », dans la liste des instruments de musique. 

8. Le verset commencera de nouveau par l'expression : « Là- 
dessus... » qui est sans doute une répétition inutile du début du v. 7. 
« Accusèrent » : littéralement « mangèrent les morceaux des Juifs ». 
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11 et que celui qui ne tomberait pas et n’adorerait 
pas serait jeté au milieu d’une fournaise de feu brûlant. 

13 J] y a des hommes, des Juifs, que tu as préposés à 
lPadministration de la province de Babylone, Shadraq, 
Méshak et Abed-Nego. Ces hommes n’ont Le tenu 
compte de toi, ô roi; ils ne servent pas ton dieu et la 
statue d’or que tu as dressée, ils ne Pont pas adorée. 

13 Alors Nabuchodonosor, avec rage et colère, ordonna 
d’amener Shadraq, Méshak et Abed-Nego. Ces hommes 
furent amenés en présence du roi. 

u Nabuchodonosor prit la parole et leur dit : Est-il 
vrai, Shadraq, Méshak et Abed-Nego, que vous ne 
serviez pas mes dieux et que la statue d’or que j'ai 
dressée vous ne l’adoriez pas? 

18 Êtes-vous prêts maintenant, au moment où vous 
entendrez le son de la trompette, de la flûte, de la cithare, 
de la sambuque, du psaltérion, de la cornemuse et de 
toutes sortes d'instruments de musique, à tomber et 
à adorer la Statue que j’ai faite? Et si vous ne l’adorez pas, 
à l'instant même vous serez jetés au milieu d’une fournaise 
de feu brûlant, et quel est le dieu qui vous sauverait 
de mes mains ? 

16 Shadraq, Méshak et Abed-Nego prirent la parole 
et dirent au roi Nabuchodonosor : Nous n’avons pas 
besoin de te donner une réponse à ce sujet. 

17 Si notre Dieu que nous servons peut nous sauver, 
il nous sauvera de la fournaise de feu brûlant, et de tes 
mains, Ô roi. 


12. « N’ont pas tenu compte de toi » expression peu sûre. Litté- 
ralement « ils n’ont pas mis un ordre (un édit) sur toi, ô roi ». Mais 
le sens du mot traduit par ordre ou édit peut varier. Il est intéressant 
de noter que seuls les trois compagnons de Daniel sont en cause 
dans ce récit. Daniel n’y figure nulle part. 

15. « Êtes-vous prêts maintenant... ». La phrase esten réalité au 
conditionnel : « si vous êtes prêts maintenant... ». Mais dans'ce cas, 
elle est incomplète, car on attendrait ensuite une phrase principale. 
Mieux vaut la considérer comme une simple phrase interrogative. 

16. Selon l’accentuation massorétique il faudrait lire : « ...dirent 
au roi : Nabuchodonosor, nous n'avons pas besoin de ». Mais il 
faut lire comme partout ailleurs le mot « Nabuchodonosor » comme 
relié au mot « roi ». 

17. On pourrait aussi traduire : « Si cela doit être, notre Dieu... 
pourra nous sauver », ou encore avec les anciennes versions : «car 
notre Dieu ... peut nous sauver ». 
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18 Et s’il ne le fait pas, sache pour toi, ô roi, que nous 
ne servirons pas tes dieux, et la statue d’or que tu as 
dressée, nous ne l’adorerons pas. 

19 Alors Nabuchodonosor fut rempli de colère et 
l’aspeét de son visage changea envers Shadraq, Méshak 
et Abed-Nego. Il prit la parole et dit de chauffer la 
fournaise sept fois plus qu’on n’avait l’habitude de la 
chauffer, 

2 et aux hommes les plus forts de son armée, il dit 
de lier Shadraq, Méshak et Abed-Nego pour les jeter 
dans la fournaise de feu brûlant. 

#1 Alors ces hommes furent liés avec leurs pantalons, 
leurs tuniques, leurs coiffures et leurs vêtements et ils 
furent jetés au milieu de la fournaise de feu brûlant. 

22 Là-dessus, comme l’ordre du roi était sévère et que 
la fournaise était extrêmement chauffée, ces hommes qui 
avaient emmené Shadraq, Méshak et Abed-Nego, la 
flamme du feu les tua. 

233 Et ces trois hommes, Shadraq, Méshak et Abed-Nego 
tombèrent, liés, au milieu de la fournaise de feu brûlant. 

# Alors le roi Nabuchodonosor, effrayé, se leva en 
hâte. Il prit la parole et dit à ses conseillers : N’avons-nous 
pas jeté trois hommes, tout liés, au milieu de la fournaise? 
— Prenant la parole, ils dirent : Certainement, ô roil — 


18. « S’il ne le fait pas » : littéralement « et si non ». 

21. Les pièces de vêtements sont difficiles à préciser, et les 
traduétions varient à ce sujet. Habituellement, les condamnés 
étaient déshabiilés avant le supplice. Ici on leur laisse leurs vête- 
ments, soit pour hâter leur exécution, soit plutôt pour faire ressortir 
la grandeur du miracle qui va suivre (cf. v. 26-27). 

22. « Qui avaient emmené » : on pourrait traduire : « qui avaient 
porté» ou « hissé». Ils avaient hissé les condamnés jusqu’à l’ouver- 
ture de la fournaise qui avait peut-être la forme d’un four avec une 
ouverture sur le dessus. 

23. A la suite de ce verset, les versions grecques et latines intro- 
duisent une longue prière d’Azaryah et un cantique des trois hom- 
mes dans la fournaise, qui n’ont jamais fait partie du texte original, 
bien que la forme primitive ait pu être également en araméen. Cette 
adjonétion comprend 66 versets (du v. 24 à 90). Le v. 91 correspond 
au V. 24 du texte araméen de Daniel. 

24. Ce verset, faisant suite à l’addition de la version grecque, 
contient au début, dans le texte grec, les mots : « alors le roi les 
entendit chanter des hymnes et vit qu’ils étaient vivants... ». 
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2s Il ptit la parole et dit : Ahl je vois quatre hommes 
qui marchent librement au milieu de la fournaise et qui 
n’ont aucun mal, et l’aspeét du quatrième ressemble à 
celui d’un fils des dieux. 

2 Alors Nabuchodonosor s’approcha de louverture 
de la fournaise de feu brûlant, prit la parole et dit : 
Shadraq, Méshak et Abed-Nego, serviteurs du Dieu 
Très-Haut, sortez et venez! — C’est alors que sortirent 
Shadraq, Méshak et Abed-Nego du milieu du feu. 

#7 Les satrapes, les préfets, les gouverneurs et les 
conseillers du roi, s'étant rassemblés, virent que, pour 
ces hommes, le feu m'avait eu aucun pouvoir sur leur 
corps; que les cheveux de leur tête n’avaient pas été 
brûlés; que leurs pantalons n’avaient pas été abîmés et 
que Podeur du feu ne s’était pas attachée à eux. 

28 Nabuchodonosor prit la parole et dit : Béni soit le 
Dieu de Shadraq, Méshak et Abed-Nego, car il a envoyé 
son ange et a sauvé ses serviteurs qui se sont confiés 
en lui et ont transgressé l’ordre du roi. Ils ont livré 
leurs corps plutôt que de servir et d’adorer tout autre 
dieu que leur Dieu. 

2° Ordre est donné par moi à tout peuple, nation et 
langue qui parlerait avec légèreté contre le Dieu de 
Shadraq, Méshak et Abed-Nego : il sera coupé en mor- 
ceaux et sa maison sera réduite en fumier, parce qu’il 
n’y a pas d’autre dieu qui puisse délivrer ainsi. 

3 Alors le roi cote ses faveurs à Shadraq, Méshak 
et Abed-Nego dans la province de Babylone. 

31 Le roi Nabuchodonosor à tous les peuples, les 
nations et les langues qui habitent sur toute la terre : 
Que votre paix soit grande! 

#1 Les signes et les miracles que le Dieu Très-Haut a 
accomplis envers moi, il me plaît de les faire connaître. 


25. « Un fils des dieux », c’est-à-dire un être divin, un ange. 

26. « Du Dieu Très-Haut », expression courante dans le monde 
paien (cf. Genèse, x1v, 18; Nombres, XXIV, 16, etc.). 

29. Comparer avec 11, 5. 7 

31. Le récit est terminé avec le v. 30. Les v. 31-33 forment le 
début du récit suivant “chap. 1v). Certaines traduétionstcommencent 
le chap iv avec ce v. 31 qui en est le premier verset. Nousrsuivons 
ici le texte massorétique. « Que votre paix soit grande!» formule 
de salutation courante qui se rencontre aussi dans le stylendes 
épitres (I Pierre, 1, 2; II Pierre, 1, 2, etc.). 
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33 Combien ses signes sont grands et combien ses 
miracles sont puissants! Son royaume est un royaume 
éternel, et sa domination dure de génération en géné- 
ration. 


CHAPITRE IV 


à M, Nabuchodonosor, j'étais tranquille dans ma 
maison et satisfait dans mon palais. 

2 Peus un songe qui m’effraya et des pensées obsé- 
dantes sur ma couche, et les visions de ma tête m’épou- 
vantèrent. 

3 Ordre fut donné par moi de faire venir en ma 
présence tous les sages de Babylone pour me faire 
connaître l’explication du songe. 

4 Alors vinrent les devins, les magiciens, les Chaldéens 
et les a$trologues, et, en leur présence, je racontai le 
songe, mais son explication, ils ne me la firent pas 
connaître. 

5 À leur suite, vint en ma présence Daniel dont le 
nom était Beltshassar, selon le nom de mon dieu, et qui 
a en lui l’esprit des dieux saints. Je lui dis le songe : 

¢ Beltshassar, chef des devins, toi qui, je le sais, possèdes 
en toi l’esprit des dieux saints et qu'aucun mystère 
n’embarrasse, voici le songe que j’ai eu et dis-moi 
son explication. 


IV 1. «Satisfait» : littéralement « vert, verdoyant », comme une 
plante prospère. Le premier verset contient dans les Septante une 
indication chronologique : « dans la 18° année du règne de Nabu- 
chodonosor ». y 

2. « Des pensées obsédantes » : ce mot ne se trouve qu'ici dans 
l'A. T. et désigne des fantaisies de l’imagination, souvent impures. 

3. Les v. 3-6 manquent dans les Septante. 

5. « Selon le nom de mon dieu » : sans doute à cause de la syllabe 
Bel dans Beltshassar, qui était le nom d’un dieu babylonien. Sur 
le nom de Beltshassar, voir note sur 1, 7. L'esprit « des dieux saints » : 
d'anciennes versions interprètent: « Pesprit du Dieu saint » (Théod), 
mais le pluriel est plus logique de la part du roi babylonien. 

6. Il faut suppléer un mot « voici », sinon la phrase est incomplète. 
Certaines versions ajoutent : « écoute » … On voit qu'ici le roi 
raconte lui-même le songe et n’exige pas, comme au chap. I1, que 
les devins et magiciens le lui racontent. 
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7 Les visions de ma tête, sur ma couche, je les regar- 
dais : Voici, un arbre était au milieu de la terre. Sa 
hauteur était très grande. 

8? L'arbre grandit et devint puissant, sa hauteur 
atteignit les cieux et il était visible jusqu'aux extrémités 
de toute la terre. 

» Son feuillage était beau et son fruit abondant; en lui 
se trouvait de la nourriture pour tous; sous lui s’abri- 
taient les bêtes des champs; dans ses rameaux demeu- 
raient les oiseaux du ciel; de lui, se nourrissait toute chair. 

10 Je regardais les visions de ma tête sur ma couche, 
et voici, un Vigilant, un Saint, descendait des cieux. 

1 J| criait avec force et parlait ainsi : Coupez l’arbre, 
retranchez ses rameaux, secouez son feuillage, dispersez 
ses fruits; que les bêtes s’enfuient de dessous lui et 
les oiseaux, de ses rameaux. 

12 Mais la souche de ses racines, laissez-la dans la 
terre, avec des chaînes de fer et de bronze, dans l’herbe 
des champs. Qu'il soit trempé de la rosée du ciel et 
qu'avec les bêtes il ait sa part de l’herbe de la terre! 

13 Que son cœur d'homme soit changé et qu’un cœur 
de bête lui soit donnél Que sept temps passent sur luil 

14 Par le décret des Vigilants est prononcée cette 
sentence, et [par] un ordre des Saints cette résolution, 
afin que tout être vivant sache que le Très-Haut domine 
sur la royauté des hommes, et à qui il veut, il la donne 
et y élève le plus humble des hommes. 


7. & Un arbre » : le mot désigne un arbre grand et fort, chêne ou 
térébinthe. La relation du songe est faite en Style rythmé et poétique. 

10. « Vigilant» : du verbe être éveillé, veiller. Ce mot désignait 
un être divin, un ange, un saint, comme l’indique le second terme 
employé dans le verset pour parler de cet être céleste. 

12. Le sujet change au cours du verset. Alors qu’il est question 
de l’arbre au début, c’est de l’homme représenté par l'arbre qu’il 
s’agit ensuite (qu'il vive avec les bêtes, que son cœur d'homme soit 
changé en cœur de bête). 

13. Le cœur désignait la pensée et l'intelligence. Changer le 
cœur d’un homme en cœur d'animal était une expression qui 
voulait dire : « perdre l’esprit, déraisonner » (1 Samuel, XX1, 14). 
« Sept temps » : terme vague qui se comprend probablement comme 
« sept années ». 

14. « Par un ordre des saints ». Nous avons rétabli la préposition 
par devant ce mot, qui ne la porte pas dans le texte araméen. 
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15 Tel est le songe que j’ai eu, moi le roi Nabuchodo- 
nosor, et toi, Beltshassar, dis-en l’explication, parce que 
tous les sages de mon royaume n’ont pas pu me faire 
connaître l’explication. Toi, tu en es capable, car l’esprit 
des dieux saints est en toi. 

18 Alors Daniel, dont le nom est Beltshassar, demeura 
interdit pendant un moment et ses pensées l’effrayaient. 
Le roi prit la parole et dit : Beltshassar, que le songe 
et l’explication ne t’effraient pas! Beltshassar prit la 
parole et dit: Mon Seigneur, le songe, qu’il soit 
pour ceux qui te haïssent et son explication, pour tes 
ennemis! 

17 L'arbre que tu as vu, qui grandit et devint puissant, 
dont la hauteur atteignait les cieux et qui était visible 
de toute la terre, 

18 dont le feuillage était beau et le fruit abondant, 
en qui se trouvait de la nourriture pour tous, sous 
lequel demeuraient les bêtes des champs et dans les 
rameaux duquel habitaient les oiseaux du ciel, 

19 c’est toi, Ô roi, qui as grandi et es devenu puissant, 

dont la grandeur s’est accrue et a atteint les cieux, et 
dont la domination s’étend jusqu'aux extrémités de la 
terre. 
2 Et ce que tu as vu, ô roi : «un Vigilant, un Saint 
descendait des cieux et disait : Coupez l’arbre, et dé- 
truisez-le, mais la souche de ses racines, laissez-la dans 
la terre, avec des chaînes de fer et de bronze, dans 
l’herbe des champs. Qu'il soit trempé de la rosée du 
ciel et qu'avec les bêtes des champs il ait sa part, jusqu’à 
ce que sept temps passent sur luil », 

#l en voici l’explication, ô roi, et voici le décret du 
Très-Haut qui atteint mon seigneur le roi : 

232 Pour toi, on te chassera d’entre les hommes, et c’est 
avec les bêtes des champs que tu habiteras. On te nourrira 
d'herbe comme les bœufs, et de la rosée du ciel on te 
mouillera. Sept temps passeront sur toi jusqu’à ce que 
tu saches que le Très-Haut domine sur la royauté des 
hommes et qu’il la donne à qui il veut. 


16. La réponse de Daniel est conforme aux habitudes du temps 
lorsqu'on avait de mauvaises nouvelles à annoncer à quelqu'un et 
qu’on souhaitait les voir s'appliquer à ses ennemis. 
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33 Et parce qu’on a dit de laisser la souche des racines 
de l’arbre, ainsi ta royauté subsi$tera pour toi, après 
que tu auras reconnu que le Ciel est celui qui domine. 

24 C’est pourquoi, Ô roi, que mon conseil te paraisse 
bon : rachète tes Eos par la justice et tes iniquités 
par la pitié pour les malheureux; ainsi se prolongera 
ton bonheur. 

25 Tout cela s’accomplit pour le roi Nabuchodonosor, 

26 Douze mois plus tard, il se promenait sur la terrasse 
du palais royal de Babylone. 

#7 Le roi prit la parole et dit : N'est-ce pas ici Babylone 
la grande que j'ai construite comme maison royale 
par la puissance de ma force et pour la gloire de ma 
majesté ? 

38 La parole était encore dans la bouche du roi qu’une 
voix tomba des cieux : C’est à toi qu’on parle, roi 
Nabuchodonosor! Ta royauté test retirée. 

2 On te chassera d’entre les hommes, avec les bêtes 
des champs tu auras ta demeure, on te nourrira d’herbe 


23. « Le ciel» : ce mot est employé ici pour parler de Dieu qui 
réside dans les cieux. Un tel usage du terme se rencontrera fréquem- 
ment dans la littérature ultérieure, juive et chrétienne. 

24. « Rachète » : littéralement « délie, cesse ». « Par la justice » : 
ce mot est peut-être à comprendre dans le sens étroit de l’époque du 
bas-judaisme « l’aumêne ». Pratiquer la justice, c'était faire l’aumône 
aux malheureux (cf. Matthieu, vi, 1-4). « Ton bonheur » ou « ta 
prospérité ». 

25. Dans les v. 25 à 30, le récit parle du roi à la 3° personne, 
et non plus à la première personne, comme dans tout ce qui précède. 
Les v. 25-30 sont-ils ajoutés par un autre rédaéteur, comme certains 
le supposent ? Rien ne le prouve, car il mest pas rare de trouver dans 
les textes anciens des exemples analogues où le sujet des phrases 
varie. Sur le plan historique, la question est plus complexe, car rien 
dans les documents babyloniens n’atteste le fait que Nabuchodo- 
nosor aurait été atteint de folie pendant 7 ans, et chassé de son. 
trône, après quoi, il aurait retrouvé la raison et serait remonté sur 
le trône royal. Les hypothèses faites pour trouver un support histori- 
que à ce récit restent toutes très conjecturales. Il faut se souvenir 
que l’auteur du livre de Daniel ne cherche pas surtout à faire œuvre 
d’historien, mais qu’il veut proclamer sa certitude que les royau- 
mes du monde et les plus grands rois sont dans la main de Dieu, 
le seul dominateur. 

27. Nabuchodonosor a certainement contribué pour une large 
part à la gloire de Babylone et au renom de cette ville célèbre. 
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comme les bœufs, et sept temps passeront sur toi, 
jusqu’à ce que tu saches que le Très-Haut domine 
sur la royauté des hommes et qu’il la donne à qui il 
veut. 

30 À cet instant, la parole s’accomplit sur Nabucho- 
donosor : il fut chassé d’entre les hommes, il mangea 
de herbe comme les bœufs, et de la rosée du ciel son 
corps fut trempé, jusqu’à ce que ses cheveux grandissent 
comme les plumes des aigles, et ses ongles comme ceux 
des oiseaux. 

3 À la fin des jours fixés, moi Nabuchodonosor, 
je levai mes yeux au ciel, l’intelligence revint en moi, 
je bénis le Très-Haut, et je louai et glorifiai celui qui 
vit éternellement, dont la domination est une domination 
éternelle, et dont le règne dure de génération en géné- 
ration. 

s2 Tous les habitants de la terre [pour lui] ne comptent 
pour rien, il fait ce qu’il veut de l’armée des cieux et 
des habitants de la terre. Personne ne s’oppose à sa 
main et lui dit : Que fais-tu ? 

33 À ce moment, l'intelligence revint en moi, et pour 
la gloire de ma royauté, ma majesté et ma splendeur 
revinrent en moi. Mes conseillers et mes grands me 
cherchèrent; dans ma royauté je fus rétabli et une 
extraordinaire grandeur me fut accordée en plus. 

34 Maintenant, moi Nabuchodonosor, je loue, exalte 
et glorifie le roi des cieux dont toutes les œuvres sont 
vérité et les voies sont justice; ceux qui marchent avec 
orgueil, il a le pouvoir de les abaisser. m 


31. « A la fin des jours fixés » : c’est-à-dire à la fin des sept temps 
ou sept années dont il vient d’être question. D’après ce verset, le 
roi Nabuchodonosor a reconnu la souveraineté du Dieu de Daniel 
et s’est converti à lui. : 

32. Suppléer : « pour lui... » afin de rendre plus explicite le début 
de la phrase. « Ne s’oppose à sa main » : littéralement « ne frappe 
dans sa main». 

33. Il existe peut-être des doublets dans ce verset et le v. 31, 
qui reprennent les mêmes termes (cf. « l’intelligence revint en moi »). 

34. La dernière phrase est une conclusion illustrant tout le récit, 
car c’est l’idée principale de ce chapitre qui est ici exprimée. 
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CHAPITRE V 


1 Le roi Balthasar fit un grand festin pour mille de ses 
grands, et en présence de ces mille, il but du vin. 

2 Ayant goûté le vin, Balthasar ordonna d’apporter les 
vases d’or et d'argent que son père Nabuchodonosor 
avait enlevés du Temple de Jérusalem, afin d’y boire, le 
roi, ses grands, ses femmes et ses concubines. 

.3 Alors on apporta les vases d’or qui avaient été 
enlevés du tem L de la maison de Dieu à Jérusalem, et 
le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines y burent. 

4 Ils burent le vin et louèrent les dieux d’or, d’argent, 
de bronze, de fer, de bois et de pierre. 

5 En cet instant, apparurent les doigts d’une main 


V 1. Il n’y a pas eu, en fait, de roi babylonien nommé Balthasar. 
Celui-ci était le fils du dernier roi Nabonide, et non de Nabuchodo- 
nosor comme le dit le v. 2, et il exerça, semble-t-il, les fonctions 
royales pendant le règne de son père qui partit pour des campagnes 
militaires en Arabie. Pendant les dernières années de l’empire 
babylonien, la royauté a donc pu être partagée conjointement par 
Nabonide et son fils Balthasar qui ont lutté contre Cyrus, le roi dé 
Perse, vainqueur de Babylone. Le nom de Balthasar, en babylonien 
Bél-shar-usur, signifie : « O Bel, protège le roil». « En présence 
de ces mille » : habituellement le roi prenait ses repas seul. La cir- 
constance exceptionnelle e&t donc volontairement indiquée ici. 

2. Nabuchodonosor n'était pas le père de Balthasar, A sa mort, 
les rois qui lui succédèrent furent Éwil-Mérodach, (L Rois, XXV, 27) 
Nériglissor, Labashi-Mardouk et enfin Nabonide (556-539) qui 
n'était pas de la même famille, mais était considéré comme un 
usurpateur, C’est lui qui fut le père de Balthasar. Si le récit de ce 
chapitre repose sur des souvenirs historiques, il faut reconnaître 
qu’il y a des approximations et que l’auteur n’a pas-cherché une 
rigoureuse exaétitude. Ce n'était du reste pas dans ses intentions, 
car le récit veut, une fois de plus, montrer la supériorité de Daniel 
et du Dieu des Juifs, capable de punir les rois qui n’ont pas respeété 
les objets sacrés du Temple de Jérusalem. On peut, d’ailleurs, 
supposer que certains traits appliqués à nee sont 
empruntés à l’histoire de Nabonide. 

3. « Les vases d’or» : plusieurs anciennes versions que 
« et d'argent » nds Vulg.). 

$. « Apparurent » : littéralement «sortirent». « dns partie de 
main » : le mot désigne habituellement la paume ou le dos de la 
main. . ' 
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d'homme et ils écrivirent, en face du candélabre, sur 
le plâtre du mur du palais royal. Le roi vit cette partie 
de main qui écrivait. 

* Alors le roi changea de couleur, ses pensées l’effrayè- 
rent, les jointures de ses reins se délièrent et ses 
genoux se heurtèrent l’un l’autre. 

* Le roi cria avec force pour faire venir les magiciens, 
les Chaldéens, et les astrologues. Le roi prit la parole 
et dit aux sages de Babylone : Tout homme qui lira cette 
écriture et me fera connaître son explication revêtira 
la pourpre, mettra le collier d’or à son cou et, comme 
troisième dans le royaume, il commander. 

8 Alors vinrent tous les sages du roi, mais ils ne purent 
pas lire l’écriture et faire connaître au roi l’explication. 

°’ Le roi Balthasar fut donc très effrayé, la couleur de 
son visage changea et ses grands furent bouleversés. 

10 La reine, en raison des paroles du roi et de ses 
grands, vint dans la salle du festin. La reine prit la parole 
et dit : Que le roi vive éternellement! Que tes pensées 
ne t’effrayent pas et que ton visage ne change pas de 
couleur! 

n Il y a dans ton royaume un homme qui possède en 
lui l’esprit des dieux saints. Pendant les jours de ton père, 
une lumière, un discernement et une sagesse comme la 
sagesse des dieux, furent trouvés en lui, et le roi Nabucho- 
donosor ton père l’établit comme chef des devins, des 
magiciens, des Chaldéens [et] des astrologues [ ]. 

13 Parce qu’un esprit supérieur, une intelligence, un 


7. « Comme troisième » : aura la troisième place dans le royaume, 
ou encore, fera partie du groupe des trois qui dirigent le royaume. 

8. « Alors vinrent tous les sages du roi ». Cette phrase est placée 
par plusieurs traduéteurs avant la seconde partie du verset 7, car 
dans le v. 7 le roi parle déjà aux sages, alors que ceux-ci n'arrivent 
qu'au v. 8. 

to. « La reine» : la reine-mère (cf. v. 10, évocation du règne 
passé). « En raison des paroles » : littéralement « en présence des 
paroles»; on pourrait traduire aussi « avertie des paroles de... ». 

11. À la fin du verset, le texte répète les mots : « le roi ton père ». 
Cf. note sur le v. 2, à propos du père de Balthasar. 

12. La phrase est longue et un peu confuse. Elle peut être consi- 
dérée comme une seule et même phrase, ou être rattachée à la 
phrase du verset précédent. Dans ce cas, les derniers mots : « que 
Daniel soit donc appelé... » formeraient une nouvelle phrase. « La 
solution des problèmes » : littéralement « le dénouement des liens ». 
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discernement, l'explication des songes, interprétation 
des énigmes, la solution des problèmes, furent trouvés 
en lui, en Daniel, à qui le roi avait donné le nom de 
Beltshassar, que Daniel soit donc appelé et il fera con- 
naître l’explication. 

13 Alors Daniel fut amené en présence du roi. Le roi 

rit la parole et dit à Daniel : C’est toi Daniel, d’entre 
~ déportés de Juda, que le roi, mon père, a fait venir 
de Juda. 

14 J'ai entendu dire à ton sujet que Pesprit des dieux 
était en toi et qu’une lumière, un discernement et une 
extraordinaire sagesse avaient été trouvés en toi. 

15 Maintenant, on a fait venir en ma présence les 
sages, [et] les magiciens pour lire cette écriture et men 
faire connaître explication, mais ils n’ont pas pu faire 
savoir l’explication de la chose. 

16 Pai entendu dire moi-même à ton sujet que tu 
uae donner des explications et résoudre des problèmes, 

i maintenant tu peux lire l’écriture et me faire connaître 
son explication, tu revêtiras la pourpre, tu mettras 
le collier d’or à ton cou, et comme troisième dans le 
royaume, tu commanderas. 

17 Alors Daniel prit la parole et dit en présence du roi : 
Que tes dons restent pour toil Donne tes présents à 
d’autres! Cependant, je lirai l'écriture au rot et je lui 
en ferai connaître l’explication. 

18 O toi qui es le roi, le Dieu Très-Haut a donné à 
Nabuchodonosor ton père, la royauté, la grandeur, 
la gloire et la majesté, 

1e et à cause de la grandeur qu’il lui avait donnée, 
tous les peuples, les nations et les langues tremblaient 
et étaient effrayés en sa présence. Il tuait qui il voulait, 
il laissait vivre qui il voulait, il élevait qui il voulait, 
il abaissait qui il voulait. 

3 Mais lorsque son cœur s'éleva et que son esprit 


15. « L’explication de la chose » ou de la parole, ou encore « des 
mots ». 

16. Cf. le verset 7 et la note. 

17. Daniel est désintéressé et n’obéit pas au roi pour en recevoir 
profit. Toutefois, d’après le v. 29, il acceptera les récompenses 
promises par le roi. 

20. Les versets 20-21 font allusion au songe du chap. Iv et à la 
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devint dur jusqu’à Porgueil, il fut mis à bas de son 
trône royal et la gloire lui fut retirée. 

#1 D’entre les enfants des hommes il fut chassé, son 
cœur devint semblable à celui des bêtes, sa demeure 
fut avec les ânes sauvages, il fut nourri d’herbe comme 
les bœufs, et de la rosée du ciel son corps fut trempé, 
jusqu’à ce qu’il sache que le Dieu Très-Haut domine sur 
la royauté des hommes et qu’il y élève celui qu’il veut. 

22 Et toi, Balthasar, son fils, tu n’as pas abaissé ton 
cœur, bien que tu aies su tout cela. 

 Tuaties «élevé. Contre de Seigneur des Cieux, les 
vases de sa maison ont été apportés en ta peus et 
toi et tes grands, tes femmes et tes concubines, vous 
y avez bu le vin. Les dieux d’argent et d’or, de bronze, 
de fer, de bois et de pierre, qui ne voient pas, qui 
n’entendent pas et qui ne savent rien, tu les as loués, 
mais le Dieu qui tient ton souffle dans sa main et à qui 
sont toutes tes voies, tu ne las pas glorifié. 

#4 Alors, de sa part, cette partie de main a été envoyée 
et cette écriture a été tracée. 

25 Et voici l’écriture qui a été tracée : Mené, mené, 
teqèl onpharsin. 

36 Voici l'explication de la chose : Mené, Dieu a compté 
ta royauté et l’a achevée. 

27 Tegél : tu as été pesé dans la balance et tu as été 
trouvé insuffisant. 


destinée de Nabuchodonosor pendant les sept années où il perdit 
la raison. 

23. Dans ce verset, nous trouvons l'accusation principale portée 
contre le roi Balthasar, et le thème essentiel de tout le récit. 

25. « Oupharsin » : d’après le v. 28 et d’anciennes versions, c’est 
sans doute le mot Perès qu’il faudrait lire ici, c’est-à-dire le même 
mot, mais au singulier. De même, le deuxième Mené a disparu des 
versions. Les trois mots dont l'explication est donnée dans les 
versets suivants signifient : « compté, pesé et divisé». Mais on 
pourrait aussi les comprendre comme désignant des pièces de 
monnaies : « une mine, un sicle (shègëè/ en hébreu, fegèl en araméen) 
et une mine divisée », soit la moitié d’une mine. De la sorte, ces 
mots — d’après certains interprètes — montreraient la valeur 
décroissante de trois règnes ou de trois rois. Mais cette explication 
ne correspond nullement à celle qui est donnée dans les v. 26 à 28. 

26. « À compté » : se dit : mena, même mot que mené, 

27. « Tu as été pesé » : se dit : #egiltab, semblable à fegèl. « Insuffi- 
sant » : littéralement « manquant »; le poids n’y était pas. 
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28 Perès : ton royaume est divisé et donné aux Mèdes 
et à la Perse. 

3s Alors Balthasar ordonna de faire revêtir Daniel 
de pourpre, de mettre le collier d’or à son cou et de 
proclamer à son sujet qu’il commanderait comme 
troisième dans le royaume. 

30 Dans cette nuit-là, Balthasar, le roi des Chaldéens, 
fut tué. 


CHAPITRE VI 


1 Er Darius le Mède reçut la royauté, alors qu’il avait 
soixante-deux ans. 

2 Il parut bon à Darius d’établir sur le royaume 
cent vingt satrapes, pour être sur tout le royaume. 

3 Au dessus d’eux, trois hauts fonctionnaires — l’un 


28. « Est divisé » : se dit perisat, même racine que perès. De plus, 
il semble que dans ce verset un jeu de mots soit fait entre ce terme 
perès et le nom du peuple perse (paras en araméen). Le troisième 
mot de l'écriture mystérieuse serait donc également annonce de la 
viétoire des Perses sur l’empire babylonien. 

30. Aucune confirmation historique du meurtre de Balthasar ne 
nous est fournie. Ce fut peut-être au cours de la prise de Babylone 
qui survint pendant une fête et des réjouissances (cf. Isaïe, XXI, 5, 
oracle sur Babylone). « Roi des Chaldéens » : ce sont les habitants 
du pays, et non plus les magiciens ou devins des versets 7 et 11. 
Le texte massorétique s’arrête ici, mais le verset 1 du chap. vi est 
souvent rattaché au chapitre v comme une conclusion. Nous 
gardons la division du texte massorétique. 


VI 1. Ce premier verset, bien que commençant le chap. vi, se 
rattache, en fait, au chap. v. L’hi$toire ne connaît pas de Darius 
le Mède succédant immédiatement au dernier roi de Babylone 
(Nabonide, ou ici, Balthasar). Le roi Darius était Perse et il régna 
après Cyrus (538-529) et Cambyse (529-521), c'est-à-dire à partir 
de $2r. Le récit du chap. vi peut reposer sur des traditions histori- 
ques réelles, mais l’auteur du livre de Daniel a pu confondre, après 
coup, les empires des Mèdes et des Perses, et les noms des rois. 

2. Il est exaët qu’à l’époque de Darius l'empire perse fut divisé 
en satrapies, ou régions gouvernées par un satrape (cf. note sur 
Esther, 1, 1). 

3. « Haut fonétionnaire » : mot d’origine perse. On pourrait 
traduire aussi par chef, vizir, officier. 
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| d’eux était Daniel — étaient là pour faire rendre compte 
à ces satrapes et pour éviter que le roi ne fût lésé. 

t Or ce Daniel surpassait les hauts fonétionnaires et les 
satrapes parce qu’un esprit supérieur était en lui, et le 
roi avait l’intention de l’établir sur tout le royaume. 

s Alors les hauts fonétionnaires et les satrapes cher- 
chèrent un motif pour trouver Daniel en faute dans les 
affaires du royaume, mais ils ne purent trouver ni motif, 
ni faute, parce qu’il était fidèle et qu'aucune erreur ni 
faute ne fut trouvée contre lui. 

€ Ces hommes dirent : Parce que nous ne trouverons 
pas de motif au sujet de ce Daniel, alors trouvons-en 
contre lui dans la loi de son Dieu. 

7 Alors ces hauts fonétionnaires et satrapes se précipi- 
tèrent chez le roi et lui parlèrent ainsi : Que le roi Darius 
vive éternellement! 

8 Tous les hauts fonétionnaires du royaume, les préfets, 
les satrapes, les conseillers et les gouverneurs conseillent 
de promulguer un édit royal et de mettre en vigueur 
une interdiétion : quiconque adressera pendant trente 
jours une prière à tout dieu ou tout homme, autre que 
toi, Ô roi, sera jeté dans la fosse aux lions. 

* Maintenant, ô roi, établis l’interdiction et metsla 
par écrit afin de ne pas la modifier, conformément à la 
oi des Mèdes et des Perses qui est irrévocable. 

10 Là-dessus, le roi Darius mit par écrit l’interdiétion. 

11 Et Daniel, lorsqu'il sut que Pédit avait été écrit, 
entra dans sa maison. Les fenêtres s’ouvraient, dans sa 
chambre haute, du côté de Jérusalem, et, trois fois par 
jour, il se mettait à genoux, priant et louant son Dieu, 
tout comme il le faisait auparavant. 


6. « Dans la loi de son Dieu », non pas dans la loi elle-même, 
mais dans son application, c’est-à-dire dans la manière dont Daniel 
pratiquait la loi de son Dieu. 

7. « Se précipitèrent » : terme peu sûr, donnant lieu à des tra- 
duétions diverses : venir avec tumulte, se concerter, se glisser, etc. 
Les anciennes versions traduisent par l’idée de s’approchet du roi 
ou de s’y rendre en hâte. i 

8. Le culte adressé au roi considéré comme une divinité était 
fréquent dans Pantiquité. 

9. Comparer avec Esther, 1, 19. - 

11. Les pratiques religieuses juives auxquelles il est fait allusion 
ici (prière à genoux, à heure fixe, dans la direction de Jérusalem) 
ne se rencontrent que dans la période postexilique. 
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12 Alors ces hommes se précipitèrent et trouvèrent 
Daniel, invoquant et suppliant son Dieu. 

13 Ils allèrent donc trouver le roi et lui dirent, au sujet 
de l’interdiétion royale : N’as-tu pas écrit une interdiétion 
que quiconque prierait, pendant trente jours, tout dieu 
ou tout homme autre que toi, Ô roi, serait jeté dans la 
fosse aux lions? Le roi prit la parole et dit : La chose est 
certaine, selon la loi des Mèdes et des Perses qui est 
irrévocable. 

14 Alors ils prirent la parole et dirent en présence du 
roi : Daniel, d’entre les déportés de Juda, n’a pas tenu 
compte de toi, ô roi, ni de l’interdiétion que tu as écrite; 
trois fois par jour, il prononce sa prière. 

15 Alors le roi, lorsqu'il entendit cela, en éprouva un 
grand déplaisir et eut le souci de sauver Daniel. Jusqu’au 
coucher du soleil, il s'efforça de le délivrer. 

16 Ces hommes se précipitèrent donc chez le roi et 
dirent au roi : sache, ô roi, que c’est la loi des Mèdes 
et des Perses que toute interdiétion ou tout édit que le 
roi a ie as ne peut être modifié. 

17 Alors le roi ordonna d'amener Daniel et de le jeter 
dans la fosse aux lions. Le roi prit la parole et dit à 
Daniel : Que ton Dieu que tu sers avec persévérance 
te délivre lui-même! 

18 Une pierre fut amenée et placée sur louverture de 
la fosse. Le roi la scella de son anneau et de l’anneau de 
ses grands pour que le sort de Daniel ne fut pas changé. 

19 Puis le roi alla dans son palais et passa la nuit en 
jeûnant. Il ne fit pas venir de concubines en sa présence 
et le sommeil se retira de lui. 

20 Alors le roi se leva dès l’aube, au point du jour, et 
se rendit en hâte à la fosse aux lions. 


16. Le roi est lié par son propre décret (cf. Effher, var, 8; Mare, 
VI, 26). 

18. La fosse est présentée comme une sorte de puits dont l’orifice 
supérieur était relativement étroit, s’il pouvait être fermé par une 
pierre. L’anneau royal servait de sceau pour garantir l'exécution 
du décret. 

19. « Concubines » : mot très incertain qui ressemble un peu à 
celui qu’on trouve dans v, 2 (/akhenan, ici dakhawan?). Certerme 
n'apparait qu'ici et a été interprété de multiples façons : «tables, 
instruments de musique, parfums, aliments, etc. | 

20. « En hâte» : on pourrait traduire aussi : «avec trouble, 
avec crainte ». 


r 
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21! Quand il se fut approché de la fosse, il cria vers 
Daniel dune voix douloureuse. Le roi prit la parole et 
dit à Daniel : Daniel, serviteur du Dieu vivant, ton Dieu 
que tu sers avec persévérance, a-t-il pu te délivrer des 
lions? ; 

2 Alors Daniel parla avec le roi : Que le roi vive 
éternellement! 

23 Mon Dicu a envoyé son ange et a fermé la gueule 
des lions. Ils ne mont pas fait de mal, parce qu’en face 
de lui, j’ai été trouvé innocent. En face de toi non plus, 
ô roi, je mai pas commis de faute. 

% Alors le roi éprouva une grande joie et ordonna de 
tirer Daniel hors de la fosse. Daniel fut tiré de la fosse 
et aucune blessure ne fut trouvée sur lui, car il s’était 
confié en son Dieu. 

2 Et le roi ordonna d’amener ces hommes qui avaient 
accusé Daniel et de les jeter dans la fosse aux lions, 
eux, leurs fils et leurs femmes. Ils n’avaient pas atteint 
le sol de la fosse que les lions s’étaient rendus maîtres 
d’eux et leur avaient brisé tous les os. 

2° Alors le roi Darius écrivit à tous les peuples, nations 
et langues qui habitent sur toute la terre : Que votre 
paix soit grande! 

1? Ordre est donné par moi que dans tout le domaine 
de mon royaume on craigne et on révère le Dieu de 
Daniel, car il est le Dieu vivant, et il subsiste à toujours; 
son royaume ne sera pas détruit et sa domination durera 
jusqu’à la fin. 

28 I] sauve et il délivre, il accomplit des signes et des 
miracles dans les cieux et sur la terre, lui qui a sauvé 
Daniel de la puissance des lions. 

2 Ce Daniel prospéra pendant le règne de Darius et 
pendant le règne de Cyrus le Perse. 


25. Le châtiment des accusateurs qui avaient fait punir un 
innocent était immédiat (Deutéronome, x1x, 21). La famille des 
coupables subissait le même sort, dans l’antiquité, mais cette rigueur 
s’est atténuée par la suite. 

28. « De la puissance des lions » : littéralement « de la main des 
lions ». 

29. Comme on l’a vu précédemment (note sur le v. 1), l’ordre 
chronologique des rois n’est pas respecté. Cyrus a régné avant 
Darius et non l'inverse, comme l’implique ce verset. 


650 LE LIVRE DE DANIEMEVII 1-5 


CHAPITRE VII 


1 Dis la première année de Balthasar, roi de Babylone, 
Daniel eut un songe et des visions de sa tête, sur sa couche. 
Puis il écrivit le songe pour l’essentiel de la chose. 

2 Daniel prit la parole et dit : Je regardais, dans ma 
vision, durant la nuit et voici, les quatre vents des cieux 
agitèrent la grande mer, 

° et quatre grandes bêtes montèrent de la mer, diffé- 
rentes l’une de l’autre. 

1 La première était comme un lion et avait des ailes 
d’aigle. Je regardais jusqu’à ce que ses ailes furent 
arrachées, qu’elle fut levée de terre et se dressa sur ses 
pieds, comme un homme, et qu’un cœur d'homme lui 
fut donné. 


5 Et voici, une autre bête, la seconde, était semblable 
à un ours, elle était dressée sur un côté, et trois côtes 


VIT 1. Avec le chap. vir commence la 2° partie du livre de Daniel 
contenant des visions et non plus des récits, comme dans les chap. 
1 à vi. Le texte est toujours en araméen jusqu’à la fin du chap. vir. 
Sur « Balthasar », cf. note sur v, 1. « Disant l’essentiel de la chose » : 
ce membre de phrase pourrait être une répétition des mots précé- 
dents et considéré comme une glose rédaétionnelle. On pourrait 
aussi traduire : « début des paroles : il dit... » et voir dans ces mots 
une introduétion de ce qui suit. 

3. L'explication de cette vision ct des 4 bêtes sera donnée dans 
la suite du chapitre, à partir du v. 15. 

4. La figure du lion portant des ailes est très souvent rencontrée 
dans les représentations assyro-babyloniennes. Le lion semble 
donc bien être le symbole des Babyloniens, et la fin du verset 
pourrait s'appliquer au récit du chap. 1v où Nabuchodonosor a 
été abaissé, puis relevé lorsqu'il retrouva sa raison perdue. 

s. L’ours — dans l'interprétation la plus vraisemblable —- 
représente l’empire des Mèdes, réputés pour leur cruauté. La-signi- 
fication du verset n’est pas claire. Pourquoi Pours est-il dressé sur 
un côté? Peut-être pour montrer le caraëtère instable de l’empire 
mède, toujours plus ou moins dépendant d’un autre. Quant aux 
trois côtes, bien des explications ont été données, dont aucune 
mest vraiment satisfaisante (ce serait trois des rois mèdes, ou trois 
des provinces conquises, ou les trois divisions géographiques de 
l’empire, ou simplement un chiffre symbolique dont nous n'avons 
plus la signification). 
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étaient dans sa gueule, entre ses dents. On lui disait 
ceci : Lève-toi, mange de la chair, en quantité. 

* Après cela, je regardais et voici, une autre bête était 
comme une panthère et avait quatre ailes d’oiseaux 
sur le dos. La bête avait quatre têtes et la domination 
lui fut donnée. 

7 Après cela, je regardais, dans mes visions nocturnes, 
et voici, une quatrième bête, terrible, effrayante, extra- 
ordinairement puissante. Elle avait de grandes dents 
de fer, elle mangeait, broyait et écrasait de ses pieds ce 
qui restait. Elle était différente de toutes les bêtes qui 
étaient avant elle, et avait dix cornes. 

2 Je considérais les cornes, et voici, une autre corne, 
etite, sortit d’entre elles, et trois des précédentes cornes 
urent arrachées devant elle. Et voici, des yeux comme 

des yeux d’homme étaient sur cette corne, et une bouche 
qui disait de grandes choses. 

° Je regardais jusqu’à ce que des trônes furent placés 
et qu’un ancien des jours s’assit : son habit, blanc comme 
la neige; les cheveux de sa tête purs comme la laine; 
son trône, des flammes de feu, et ses roues, de feu ardent. 

10 Un fleuve de feu coulait et jaillissait de devant lui. 


6. La panthère représenterait l'empire perse. Les 4 ailes et les 
4 têtes pourraient être une allusion à la rapide extension de cet 
empire, aux 4 coins du monde, et aux 4 rois de Perse mentionnés 
dans le livre de Daniel : (chap. xı, 2) c'est-à-dire peut-être (?) : 
Cyrus, Xerxès, Darius, Artaxerxès. 

7. La quatrième bête sera l’empire grec, avec Alexandre le Grand, 
et les rois grecs qui lui succèdent. 

8. Il s'agira très vraisemblablement du roi grec, Antiochus IV 
Épiphane (cf. v. 24 ss.). « Disait de grandes choses » : parlait beau- 
coup, ou mieux, prononçait des paroles orgueilleuses. 

9. « Un ancien des jours » : nom donné à Dieu, qui est de tout 
temps et vit éternellement. Le Style de ce verset, ainsi que des 
suivants (vV. 10, 13-14, 23-27), suit le rythme poétique. C’est la 
description du jugement divin, dans le ciel, telle qu’on la retrouvera 
dans bien d’autres textes apocalyptiques (cf. Apocalypse 1v). 

10. « Le tribunal» : littéralement «le jugement», c’est-à-dire 
le conseil des juges. Tous ces traits sont courants dans les apocalyp- 
ses : fleuve de feu, myriades d’êtres célestes entourant le Juge 
souverain, livres ouverts contenant toutes les aétions des hommes 
ou renfermant les noms de ceux qui seront jugés dignes (Psaume 
LVI, 9; Malachie, 111, 16; Ézéchiel, XIII, 9; Apocalypse, 111, 5; V; 
XX, 12, etc.). 
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Mille milliers le servaient, et une myriade de myriades 
se tenaient debout devant lui. Le tribunal s’assit et les 
livres furent ouverts. 

1 Je regardais alors, à cause du bruit des paroles 
hautaines prononcées par la corne. Je regardais jusqu’à 
ce que la bête fût tuće et que son corps fût détruit et 
livré à l’ardeur du feu. 

13 Pour le reste des bêtes, leur domination fut retirée 
et une prolongation fut donnée à leur vie, jusqu’à un 
temps et des moments fixés. 

13 Je regardais dans mes visions noéturnes, et voici, 
avec les nuées du ciel, venait comme un fils d'homme; 
il s’avança jusqu’à l’ancien des jours et on le fit approcher 
devant lui. 

14 À lui, furent donnés la domination, la gloire et 
le règne, et tous les peuples, les nations et les langues 
le servirent. Sa domination est une domination éternelle 
qui ne passera pas, et son royaume ne sera pas détruit. 

15 Mon esprit fut troublé, moi Daniel, à cause de cela, 
et les visions de ma tête m’effrayèrent. 

18 Je m’approchai de l’un de ceux qui étaient debout 
là et lui demandai la vérité sur tout cela. Il me le dit 
et me fit connaître l’explication de la chose. 


11. « Des paroles hautaines », cf. v. 8 et note. 

12. « Jusqu’à un temps et des moments » : expression un peu 
énigmatique qui veut sans doute parler d’un temps fixé pendant 
nn les bêtes vivront pour assister à l’établissement du royaume 
céleste. à 

13. Le mot « fils d'homme » signifie que cet être est semblable 
à un homme, qu’il fait partie de l’humanité (cf. dans Égéchiel, le 
prophète est souvent appelé du nom de « fils d'homme» chap. 11, 3; 
Il, 1, 3, 4, 10, 16, etc.). Dans la vision de Daniel, cet être céleste 
s'identifie en partie au peuple des saints (v. 14 et 27). Plus tard, 
l'interprétation messianique se précisera et le nom de Fils de l’homme 
s’appliquera au Messie, ainsi que Jésus l’a employé pour lui-même. 
Le livre de Daniel ne fait pas une place très précise au Messie 
personnel. 

14. C’est au peuple des saints que sera accordé tout cerqui, ici, 
est accordé à celui qui est comme un fils d'homme. 

15. « A cause de cela ». Le texte dit : « à l’intérieur de moi », mais 
avec les versions, il est préférable de lire : « à cause de cela » (lire 
bego dena pour bego nideneh). 
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17 Ces grandes bêtes — au nombre de quatre — sont 
quatre rois qui se lèveront de la terre. 

18 Et les saints du Très-Haut recevront le royaume et 
posséderont le royaume pour l’éternité, et d'éternité en 
éternité. : 

1% Puis je voulus une certitude au sujet de la quatrième 
bête qui était différente de toutes les autres, extraordi- 
nairement terrible, aux dents de fer et aux griffes de 
bronze, qui mangeait, broyait et écrasait de ses pieds 
ce qui restait; 

30 et au sujet des dix cornes de sa tête, et de l’autre 
qui était sortie et en face de laquelle trois cornes étaient 
tombées; et de cette corne qui avait des yeux et une 
bouche parlant hautainement, et dont l’apparence était 
plus grande que celle de ses compagnes. 

K f: regardai, et cette corne avait fait la guerre aux 
saints et exerçait son pouvoir sur eux 

23 jusqu’à ce que vienne l’ancien des jours pour rendre 
justice aux saints du Très-Haut, et que le temps arrive 
pour les saints de posséder le royaume. 

33 J] parla ainsi : La quatrième bête est un quatrième 
royaume qui sera sur la terre, différent de tous les 
royaumes : il mangera toute la terre, lécrasera et la 
pulvérisera. 

#4 Les dix cornes sont dix rois qui se lèveront de ce 
royaume. Un autre se lèvera après eux; il sera différent 
des précédents et il abaissera trois rois. 


17. L'explication de la vision est donnée à Daniel. « Quatre rois » 
pour quatre royaumes. Les deux mots sont souvent employés l’un 
pour l’autre. 

18. « Les saints du Très-Haut » : ceux qui font partie du peuple 
saint de Dieu. Le mot « Très-Haut» a ici une forme assez curieuse 
qui est au pluriel. 

19. « aux griffes de bronze » : ce détail manquait dans la descrip- 
tion du v. 7. 

21. La vision n'avait pas raconté ce fait, mentionné maintenant 
par Daniel : la guerre de la corne contre les saints. 

23. L’explication détaillée sur la 4° bête concerne l’empire grec. 
Différent des précédents, tous asiatiques, il s’étendra à des limites 
encore jamais atteintes par un empire de l’antiquité. 

24. Les dix rois doivent représenter la série des rois grecs qui 
ont précédé celui dont il est question à la fin du verset et dans les 
versets suivants. Ce dernier est, selon toute probabilité, Antiochus IV 
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25 Į] prononcera des paroles contre le Très-Haut, 
fera du mal aux saints du Très-Haut, aura l’idée de 
changer les temps et la loi. Ils seront livrés entre ses 
mains pour un temps, des temps et la moitié d’un temps. 

26 Le tribunal siégera et sa domination sera retirée, 
pour être détruite et anéantie jusqu’à la fin. 

27 Le règne, la domination et la grandeur des royaumes 
sous tous les cieux seront donnés au peuple des saints 
du Très-Haut. Son règne est un règne éternel, et toutes 
les dominations le serviront et lui obéiront. 

38 Jusqu'ici va le récit. Moi, Daniel, je fus très effrayé 
par mes pensées; les couleurs de mon visage se trouvèrent 
changées et je conservai la chose dans mon cœur. 


Épiphane, qui a persécuté le peuple saint. Il n’est pas très facile de 
préciser les noms de ces dix rois, car l’histoire des successeurs 
d'Alexandre le Grand est souvent confuse, mais on y voit habituelle- 
ment la dynastie des Séleucides, depuis Séleucus I°", suivi d’Antio- 
chus Ier, jusqu’à Antiochus III et Séleucus IV, auxquels il faudrait 
ajouter des prétendants au trône, assassinés avant l’arrivée d’Antio- 
chus IV. La dynastie commença en 312, et Antiochus IV accéda 
au trône en 175. Les 3 cornes abaissées seraient les rivaux dont 
Antiochus IV se serait débarrassé. 

25. Antiochus IV a eu en effet des paroles de blasphème contre 
le Dieu des Juifs, et voulut interdire la pratique de la loi juive 
(cf. x1r, 36). « Les temps et la loi » s'appliquent aux fêtes juives et 
aux commandements que devaient observer les fidèles. Ce fut un 
temps de persécution et aussi de révolte dont la famille des Maccabées 
fut à l’origine (cf. I Maccabée, 1 à 1v). « Un temps, des temps et la 
moitié d’un temps » : habituellement interprété comme : «un an, 
deux ans et la moitié d’un an », soit trois ans et demi. Ce chiffre 
correspond à la demi-semaine d’année du chap. 1x, 27, et aux 
chiffres de 42 mois (Apocalypse, XI, 2; XUI, $) ou approximativement 
de 2300 soirs et matins (= 1150 jours) de viii, 14 ou de 1290 jours 
de xit, 11. La durée de l’oppression d’Antiochus IV contre les 
Juifs fut effectivement d'environ 3 années et quelques jours (entre 
168 et 165), après quoi la viétoire de Judas Maccabée rendit aux 
Juifs l’usage du Temple de Jérusalem précédemment profané par 
Je roi grec. i 

27. Le règne messianique sera établi en faveur du peuple des 
saints, le peuple juif. 


LE LIVRE DE DANIEL VII, 1-6 655 


CHAPITRE VII 


à Dans la troisième année du règne du roi Balthasar, 
une vision m’apparut, à moi Daniel, après celle qui 
m'était apparue précédemment. 

2 Je regardais pendant la vision et je me voyais à 
Suse, la ville forte qui est dans la province d’Élam. 
Dans la vision je regardais, et j'étais sur le bord de 
l’Oulai. 

3 Je levai les yeux et je regardai : voici, un bélier se 
tenait en face du rivage. Il avait deux cornes et ces 
cornes étaient hautes : l’une était plus haute que l’autre, 
et la plus haute s’éleva la dernière. 

i i vis le bélier frapper vers louest, vers le nord et 
vers le sud, et aucune bête ne put tenir devant lui. 
Personne pour délivrer de sa main! Il agissait selon son 
gré et il grandissait. 

5 Et moi, je cherchais à comprendre, et voici : un bouc 
vint de l’occident, à la surface de toute la terre, mais 
il ne touchait pas le sol. Ce bouc avait entre les yeux 
une corne considérable. 

¢ Et il vint jusqu’au bélier qui avait deux cornes et que 
j'avais vu debout en face du rivage. Il courut vers lui, 
dans l’ardeur de sa force. 


VIH r. Au sujet du roi Balthasar, cf. note sur v, 1. « Celle qui 
m'était apparue précédemment » : il s’agit de la vision précédente, 
au chapitre vit, dont la portée est identique à celle-ci. 

2. Au sujet de Suse, cf. note sur Nébémie, 1, 1 et Efiber, x, 2. 
« L'Oulai » : rivière qui passait à Suse. En babylonien, #44. 

3. L’explication de la vision sera donnée dans les v. 19-26. 

4. « Frapper » : à coups de cornes. Le bélier ne frappe pas du côté 
de Fest, car il représente, comme on le verra plus loin, l'empire 
perse situé à l’est de la Palestine. Cet empire s’est étendu au nord, 
à l’ouest et au sud, mais pas à l’est de son territoire. 

s. « Un bouc » : littéralement « un bouc de chèvres ». Le bouc 
représente une puissance qui s’étendit rapidement sur tous les pays, 
comme à vol d'oiseau (cf. « il ne touchait pas le sol»). On verra 
plus loin qu’il s’agit des Grecs. Une « corne considérable » : dans 
le sens étymologique du mot : une corne qu’on voyait, qu’on 
pouvait considérer. Mais ce mot est incertain; le grec a mis l’adjeétif : 
« une seule corne » ({akbat au lieu de bazout). 
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7 Je le vis atteindre le bélier et s’irriter contre lui. 
Puis il frappa le bélier et brisa ses deux cornes, et le 
bélier n’avait pas la force de tenir en face de lui. Il le 
jeta par terre et le foula aux pieds. Personne pour délivrer 
le bélier de sa main! 

8 Le bouc grandit beaucoup, et lorsqu'il fut puissant, 
la grande corne se brisa. Quatre cornes considérables 
se levèrent à sa place, aux quatre vents des cieux. 

? De l’une d’entre elles sortit une corne, une petite, et 
elle grandit beaucoup vers le sud, vers l’orient et vers 
la parure [de la terre]. i 

10 Et elle grandit jusqu’à l’armée des cieux et fit 
tomber à terre une partie de cette armée et des étoiles 
qu’elle foula aux El. , 

11 Jusqu’au chef de l’armée elle grandit et lui enleva 
le sacrifice perpétuel. Le lieu de son sanétuaire fut rejeté. 


8. « Quatre cornes considérables » : traduétion probable malgré 
le caraétère peu habituel de la phrase. Certains traduéteurs préfèrent 
corriger d’après le grec en : « quatre autres cornes... (akhérot pour 
bazout ?). La grande corne qui est brisée symbolise la grandeur et 
la chute d'Alexandre le Grand qui conquit son immense empire 
et mourut prématurément. Les 4 cornes qui lui succèdent font 
allusion aux 4 régions de l’empire, partagé entre les généraux 
d'Alexandre. 

9. « Une petite » : le texte porte « hors de la petite », mais il n’a 
pas été question d’une petite corne parmi les quatre, et la nouvelle 
corne sort déjà de l’une d'elles. Avec le grec, nous supprimons 
la préposition : « hors de... » (min), devant le mot : « petite». « Vers 
la parure (de la terre) » : ce mot désignera la Palestine comme au 
chap. xt, 16 et 41. Le grec a lu : « vers le nord » {hassaphon au lieu 
de hassébi). Il s’agit des campagnes militaires d’Antiochus IV vers 
la Perse et l'Égypte, en passant naturellement par la Palestine. 

10. « L’armée des cieux » : on comprend d'ordinaire qu’il s’agit 
ici d’un symbole représentant le peuple des saints, les Juifs, combat- 
tus et opprimés par Antiochus IV. Ce pourrait être aussi une 
allusion aux êtres célestes entourant le trône de Dieu contre lequel 
s’est élevé l’orgueilleux roi païen. 

11. « Elle grandit » : le texte a « il grandit », commess’il s'agissait 
du roi et non plus de la corne qui le symbolise. Il faut rétablir le 
féminin. « Le chef de l’armée » : Dieu. Antiochus IV a en effet-sup- 
primé le sacrifice perpétuel et profané le Temple de Jérusalem. 
Nous traduisons donc : « le lieu de son sanétuaire fut rejeté», et non 
« renversé» ou « détruit», comme le font plusieurs traducteurs; 
car le Temple fut profané, mais non détruit par le roi grec. Sur le 
sacrifice perpétuel, cf. Exode, xx1x, 38-46. 
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12 Et l’armée fut livrée en plus du sacrifice perpétuel, 
à cause de l’iniquité. [La corne] jeta la vérité à terre, 
agit [ainsi] et prospéra. 

1 J’entendis parler un Saint, et un [autre] Saint dit 
à celui qui parlait : Jusques à quand [dureront] la vision, 
le sacrifice perpétuel et l’iniquité dévastatrice, le 
sanétuaire livré et l’armée foulée aux pieds ? 

14 I] lui dit : Jusqu’à deux mille trois cents soirs 
[et] matins. Alors le sanétuaire sera rétabli dans son 
droit. 

15 Alors que moi, Daniel, je regardais la vision et que 
je cherchais à comprendre, voici, en face de moi, comme 
une apparence d’homme, 

1° et j'entendis la voix d’un homme entre [les rivages 
de] POulaï. Il cria et dit : Gabriel, fais comprendre à 
celui-ci la vision! 

17 Il vint près de l’endroit où j'étais debout, et quand 
il vint, je fus effrayé et je tombai sur ma face. Íl me 
dit : Comprends, fils d'homme, car la vision est pour le 
temps de A fin 


ze 


12. Le texte est obscur. Nous traduisons le plus littéralement 
possible, mais d’autres traduétions pourraient être proposées. 
« L’iniquité » : allusion à Pacte de profanation du Temple qui a 
consisté à établir une idole — celle de Jupiter — sur l’autel des 
sacrifices. Ailleurs, cette profanation est désignée par l’expression : 
« l’abomination de la désolation » (ou du désolateur) cf. x1, 31; 
x11, 11; I Maccabées, 1, 54). 

13. Lertexte est en mauvais état. Corriger fét (livrer) en nitan 
(livré). L’explication de la vision est donnée au cours d’un dialogue 
entre deux personnages saints qui pourraient être des anges, comme 
au chap. Iv, 10. 

14. C'est-à-dire 1150 jours, puisque le sacrifice perpétuel 
était offert 2 fois par jour, le matin et le soir. Cela correspond à 
un peu plus de 3 ans. Cf. note sur vis, 25. « Sera rétabli dans son 
droit» : forme rare du verbe qui signifie : « être juste, justifier, 
rendre justice ». 

16. « La voix d’un homme» : ce n’est pas la voix de Gabriel 
comme dans les versets suivants, mais sans doute celle d’un autre 
ange ou celle de Dieu. « Gabriel », le nom signifie : « homme de 
Dieu ». C’est l’un des seuls anges qui soit nommé dans la Bible, avec 
Micaël (x, 13; X11, 1; Luc, 1, 19, 26). 

17. Changement de sujet. Il s’agit ici de Gabriel et non plus 
de celui dont la voix s’est fait entendre. 
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18 Tandis qu’il me parlait, je perdis connaissance, face 
contre terre. Il me toucha et me remit debout à l’endroit 
où j'étais. 

19° Puis il dit : Voici, je te fais savoir ce qui arrivera 
à la fin de la colère, car la fin est fixée. 

20 Le bélier que tu as vu et qui avait des cornes : ce sont 
les rois des Mèdes et des Perses. 

#1 Le bouc velu, c’est le roi de Javan, et la grande corne 
entre ses yeux, c’est le premier roi. 

22 [Elle fut] brisée et les quatre cornes qui s’élevèrent 
à sa place sont quatre royaumes qui s’élèveront de la 
nation, mais n’auront pas sa force. 

23 À la fin de leur règne, quand les pécheurs auront 
atteint le comble, se lèvera un roi, dur de visage et 
habile en tromperie. 

#4 Sa force deviendra puissante, mais non par sa 
[propre] force; il détruira d’une façon prodigieuse, 
réussira dans ce qu’il fera, et détruira des puissants et 
le peuple des saints. 

35 Et à cause de son habileté [ ] la tromperie réussira 


19. « À la fin de la colère » : l’époque des souffrances du peuple 
est le temps de la colère de Dieu. Au moment de la fin des temps, 
cette colère cessera pour toujours. 

20. « Les rois » : pour « les royaumes ». 

21. « Le bouc velu » : les 2 mots s’emploient pour désigner un 
bouc. L'expression précédemment employée (« le bouc de chèvres », 
v. 5) est remplacée ici par un autre mot, littéralement « le bouc, le 
velu ». « Le roi de Javan» : c’est le roi de Grèce, c’est-à-dire le 
royaume dont le premier roi (la grande corne) est Alexandre le 
Grand. 

22. Cf. v. 8 et note. 

23. « Habile en tromperie» : littéralement «comprenant les 
énigmes ». Ce dernier mot peut s'entendre aussi de la sournoiserie, 
de la duplicité et de la tromperie. Il s’agit d’Antiochus IV. 

24. « Mais non par sa (propre) force » : on pourrait comprendre 
aussi : « mais non par sa force » (celle du premier roi, Alexandre). 
Certains suppriment ces mots comme une addition d’après lev.22. 
«Il détruira d’une façon prodigieuse » : littéralement « il détruira 
des prodiges ». Plusieurs corrigent en : « il prononcera des choses 
prodigieuses » {yedabbèr). 

25. «Le chef des chefs »désigne Dieu. La conduite d’AntiochusIV 
est ici décrite, ainsi que sa mort qui survint à la suite d’une maladie 
et fut considérée comme la punition de Dieu (1 Maccabées, vi, 8-16; 
U Maccabées, 1x, 5-29). 
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- sa main et grandira dans son cœur. Il en détruira 
eaucoup qui [se croyaient] en sécurité. Il se dressera 
contre le chef des chefs, mais, sans [le secours d’Jaucune 
main, il sera brisé. 

as La vision des soirs et des matins qui a été dite, 
c’est la vérité. Quant à toi, cache la vision, car elle est 
pour des jours lointains. 

#7 Moi, Daniel, cen fut fait de moi et je fus malade 
pendant des jours. Puis, je me levai et j’accomplis les 
affaires du roi. J'étais troublé moi-même de la vision 
et ne la comprenais pas. 


CHAPITRE IX 


1 Dass la première année de Darius, fils d’Assuérus, de 
la race des Mèdes, qui avait été [nommé] roi sur le 
royaume des Chaldéens, 

? dans la première année de son règne, moi, Daniel, je 
discernai, dans les livres, le nombre des années qui, selon 
la parole de Iahvé adressée à Jérémie le prophète, 
s’écoulerait sur les ruines de Jérusalem : soixante-dix ans. 

* Je tournai ma face vers le Seigneur Dieu, pour 
l’invoquer dans la prière et les supplications, par le 
jeûne, le sac et la cendre. 


26. « À des jours lointains » : littéralement « à des jours nom- 
breux ». 

27. « C'en fut fait de moi » : traduétion approximative du verbe 
«être» au niphal (passif). Certains suppriment ce mot, avec le 
grec, comme une dittographie du mot suivant : « je fus malade », 
« Et ne la comprenais pas » : peut s’appliquer à Daniel, mais pourrait 
aussi se traduire : « il n’y avait personne qui la comprenne » (ou qui 
en cût connaissance). 


IX 1. Sur Darius, cf. note sur vi, 1. Sur Assuérus (= Xerxès) 
cf. note sur Effher, 1, 1. Sur les Chaldéens, note sur 1, 4. 

2. « Dans les livres»: ce devait être, à cette époque, les livres 
prophétiques de l’Ancien Testament, les nebiim, deuxième partie du 
canon hébreu. Il s’agit, en tout cas, du livre de Jérémie dont la 
prophétie des 70 ans se trouve au chap. XXV, 11-14. 

3. « Pour l’invoquer » : littéralement « pour le chercher ». Jeûne, 
sac et cendres : pratiques courantes pour exprimer le deuil et 
l’humiliation (cf. note sur Effher, 1v, 1). 
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‘ Je priai lahvé, mon Dieu et lui confessai [ceci] en 
disant : Ah! Seigneur, le Dieu qui est p. et redoutable, 
qui garde Palliance et la miséricorde envers ceux qui 
Paiment et qui observent ses commandements. 

ë Nous avons péché, nous avons commis l’iniquité, 
nous avons été impies, nous nous sommes révoltés, 
nous nous sommes détournés de tes commandements 
et de tes ordonnances. 

¢ Nous navons pas écouté tes serviteurs, les prophètes, 
qui ont parlé en ton nom, à nos rois, nos chefs et nos 
pères, ainsi qu’à tout le peuple du pays. 

7 A toi, Seigneur, la justice, et à nous, la honte de la 
face, comme en ce jour, aux hommes de Juda, aux 
habitants de Jérusalem et à tout Israël, ceux qui sont 
proches et ceux qui sont éloignés, dans tous les pays où 
tu les as dispersés à cause des infidélités qu’ils ont com- 
mises envers toi. 

8 Jahvé, à nous, la honte de la face, à nos rois, nos 
chefs et à nos pères, parce que nous avons péché contre 
toi. 

° Au Seigneur notre Dieu, la pitié et le pardon, car nous 
nous sommes révoltés contre lui. 

19 Nous n’avons pas obéi à la voix de Iahvé notre 
Dieu, pour marcher selon les lois qu’il avait placées devant 
nous, par ses serviteurs les prophètes. 

1 Tout Israël a transgressé ta loi et s’en est détourné 
sans obéir à ta voix. Alors se sont répandues sur nous 


4. La prière qui commence ici ressemble à bien des égards aux 
prières que l’on trouve dans Esdras, 1x et Néhémie, 1x. Elle formait 
peut-être le fond d’une prière liturgique servant à la communauté. 
Certains commentateurs estiment que cette prière (V. 4-20) n’est pas 
primitive dans le livre de Daniel mais aurait été ajoutée après coup. 
Ils s'appuient sur le fait que des exemples de prières de ce genre se 
rencontrent dans d’autres livres de PA.T., et que le style.est un peu 
différent du reste du livre (c’est le seul passage dans Daniel où le 
nom de Iahvé soit employé). Mais, si cette prière repose sur un texté 
liturgique, rien ne prouve que l’auteur du livre de Daniel ne l'ait 
pas lui-même incorporée dans son œuvre. 

7. « La justice » : non pas le jugement, mais le droit de Dieu en 
face de son peuple et de tous les peuples. 

9. « La pitié » : littéralement « les entrailles (de miséricorde) ». 

11. « La menace» : littéralement « le serment». Voir les malé- 
diétions et menaces du Deutéronome, chap. XXVII et XXVIII. 
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la malédiétion et la menace qui sont écrites dans la loi 
de Moïse, serviteur de Dieu, car nous avons péché 
contre lui. 

12 Il a accompli les paroles qu’il avait dites contre 
nous et contre les juges qui nous jugeaient et ik a fait 
venir contre nous une grande calamité! Il n’en est 
pas arrivé sous tous les cieux comme celle qui est arrivée 
à Jérusalem. 

13 Selon ce qui est écrit dans la loi de Moïse, toute 
cette calamité est venue sur nous, mais nous n’avons pas 
apaisé la face de Iahvé notre Dieu, en revenant de nos 
iniquités et en prêtant attention à ta vérité. 

4 Jahvé a été vigilant au sujet de cette calamité et 
Pa fait venir sur nous, car Iahvé notre Dieu est juste au 
sujet de toutes les œuvres qu’il accomplit, mais nous 
n'avons pas obéi à sa voix. 

15 Et maintenant, Seigneur notre Dieu, toi qui as 
fait sortir ton peuple du pays d'Égypte par une main 
forte, et toi qui t’es fait un nom comme en ce jour, 
nous avons péché, nous avons été impies. 

16 Seigneur, selon toutes tes bontés, que ta colère et 
ta fureur se détournent de ta ville, Jérusalem, ta 
montagne sainte, car, à cause de nos péchés et des 
iniquités de nos pères, Jérusalem et ton peuple {sont 
un objet] de honte pour tous ceux qui nous entourent. 

17 Et maintenant, écoute, notre Dieu, la prière de ton 
serviteur et ses supplications, et fais briller ta face sur 
ton sanétuaire dévasté, à cause du Seigneur. 


12. « Les juges » : c’est-à-dire les chefs ou gouverneurs, et non 
les magistrats chargés de la justice. Cf. note sur Juges, 11, 16. 

13- « Nous n'avons pas apaisé la face...» : littéralement « nous 
n'avons pas adouci, caressé, la face de Iahvé ». 

14. « Jahvé a été vigilant... », la vigilance de Dieu s’exerce aussi 
bien pour garder et sauver son peuple, que pour le punir quand 
il le juge bon. 

15. « Comme en ce jour » : c’est-à-dire une renommée qui dure 
encore jusqu’à ce jour. 

16. « Selon toutes tes bontés » : littéralement « selon toutes tes 
justices», ce mot, au pluriel, étant synonyme de tout ce que Dieu 
fait de bien et de juste. 

17. À cause du Seigneur» : on pourrait corriger, d’après les 
versions, en : « à cause de toi, Seigneur », ou : « à cause de tes servi- 
teurs, Seigneur ». 
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18 Prête l’oreille, mon Dieu, et écoute, ouvre tes yeux 
et regarde nos dévastations et la ville sur laquelle est 
invoqué ton nom, car ce n’est pas à cause de nos aétions 
justes que nous répandons nos supplications devant toi, 
mais à cause de tes grandes miséricordes. 

15 Seigneur, écoute; Seigneur, pardonne; Seigneur, 
prête attention. Agis, ne tarde pas, à cause de toi, mon 
Dieu, car ton nom est invoqué sur ta ville et sur ton 
peuple. 

2 Je parlais encore, priant, confessant mon péché et 
le péché de mon peuple d’Israël, et répandant ma suppli- 
cation en face de lahvé, mon Dieu, sur la sainte montagne 
de mon Dieu, 

21 je parlais encore en prière, quand Phomme — 
Gabriel — que j'avais vu en vision, au commencement, 
vint jusqu’à moi en volant, au moment de l’offrande 
du soir. 

22? I] vint et me parla. Il dit : Daniel, je suis sorti 
maintenant pour te rendre capable de comprendre. 

23 Au commencement de tes supplications, une parole 
est sortie et je suis venu [la] révéler, car tu es aimé 
[de Dieu]. Discerne la parole et comprends la vision. 

3 Soixante-dix semaines sont fixées sur ton peuple 
et sur ta ville sainte, pour faire cesser l’iniquité, pour 
sceller le péché, pour expier l’offense, pour faire venir 
la justice éternelle, pour sceller vision et prophète et 
pour oindre le Saint des Saints. 


21. « En volant » : il y a dans le texte 2 mots complémentaires 
l’un de l’autre, de même racine : « volant d’un vol (rapide)? ». On 
pourrait aussi interpréter autrement en rattachant ces mots à la 
racine : «être fatigué » : « étant fatigué de fatigue » (accablé de 
fatigue), mais ce sens ne conviendrait guère à un ange; il faudrait 
alors appliquer ces mots à Daniel. L’offrande du soir : cf. Exode, 
XXIX, 41. 

22, « Il vint et » : le texte porte : « et il fit comprendre (wayyabèn), 
mais il semble préférable de corriger avec le grec et le syriaque et 
de lire « et il vint » (wayyabo’ ). 

24. « Pour sceller le péché » : pour y mettre un terme. « Pour 
sceller vision et prophète » : ici le verbe sceller a le sens de garantir, 
accomplir. « Le Saint des Saints » : il s’agit du Temple et du lieu 
très saint qui a été profané, mais qui sera dédié à nouveau au culte 
de Iahvé comme par une onétion nouvelle. Les semaines dont il est 


question ici et dans les versets suivants sont naturellement des 
semaines d'années. 
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. = Que tu saches et que tu comprennes! Depuis qu’est 
sortie la parole sur sy reconstruétion de Jérusalem, 
jusqu’à un chef oint : sept semaines. Soixante-deux 
semaines : place et fossé seront rebâtis, mais dans la 
détresse des temps. > 

2 Et après les soixante-deux semaines, un oint sera 
retranché, et il n’y a pas pour lui... Quant à la ville, 
et au sanctuaire, le peuple d’un chef qui viendra les 
détruira. Sa fin [viendra] dans un débordement, et 
jusqu’à la fin [il y aura] guerre et dévastation décidées. 

#7 Et il rendra puissante une alliance avec beaucoup 


25. L'explication des 70 semaines d’années n’est pas des plus 
claires et a donné lieu à de multiples interprétations. Le point de 
départ est le moment où Jérémie a prononcé son oracle : « depuis 
qu’est sortie la parole... ». La première période comporte 7 semaines, 
soit 49 ans. C’est à peu près la durée de la captivité à Babylone qui 
prit fin en 538. Le chef oint serait alors Cyrus, appelé oin? dans Isaïe, 
XLV, 1, ou le premier prêtre après le retour : Josué (Aggée, 1, 1, 14; 
Zacharie, 111, 1 ss.). La seconde période dure 62 semaines soit 434 ans 
et pourrait correspondre approximativement à l’époque allant du 
retour de l'exil, à la persécution par Antiochus IV Épiphane (en 
réalité 370 ans ?). « Mais dans la détresse des temps » : certains corri- 
gent et lisent : « à la fin des temps », et rattachent ces mots au verset 
suivant (begés au lieu de hesoq). 

26. Le verset est difficile à comprendre en raison d’un texte sans 
doute volontairement énigmatique, comme dans toute littérature 
apocalyptique. « Un oint sera retranché... » : probablement le grand 
prêtre Onias IJI, assassiné au début de l’époque des persécutions 
(171 avant J.-C.). Beaucoup d’anciens commentateurs y ont vu 
l’annonce de la mort du Christ, et ont appliqué la dernière période 
(la dernière semaine) au temps de la fin, avec la venue de l’Antéchrist 
et le jugement dernier. Mais cette interprétation n’est guère dans 
la ligne de ce chapitre, même si, au-delà des événements historiques, 
l’auteur a eu en vue, comme c’est vraisemblable, une perspective 
eschatologique. « Et il ny a pas pour lui... ». La phrase est 
mystérieuse et incomplète. Ou bien il y manque un mot que les 
traduéteurs ont cherché à rétablir : «il n’y a pas pour lui de 
jugement, ou de faute, ou de successeur, etc. ». Ou bien on donne à 
ces mots un sens qui n’est pas conforme à la grammaire : « mais pas 
pour lui-même» (c’est-à-dire qu’il a été retranché pour les autres 
et non pour lui). La fin du verset fait allusion à la profanation du 
Temple par Antiochus IV. « Dans un débordement » : ou dans une 
«inondation» (?) mais il peut s’agir aussi du débordement de la 
colère de Dieu. 

27. Latraduétion reste difficile.« Il rendra puissanteunealliance »: 
allusion à tous ceux qui se sont alliés à Antiochus IV dans ses 
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endant une semaine, et pendant la moitié de la semaine, 
k sacrifice et l’offrande cesseront. Sur l’aile des abomina- 
tions [viendra] le dévastateur, jusqu’à ce que la ruine 
décidée se répande sur le dévastateur. 


CHAPITRE" "X 


4 Dans la troisième année de Cyrus roi, de Perse, une 
arole fut révélée à Daniel dont le nom était Beltshassar. 
=" parole était : vérité et grand combat. Il fut attentif à 
la parole et prêta attention à la vision. 
Dans ces jours-là, moi Daniel, je fus dans le deuil 
pendant trois semaines. 


campagnes. D’autres corrigent en : « il fera transgresser à beaucoup 
l'alliance » (wehe’ébir au lieu de wehigebir), allusion aux Juifs apostats 
qui, pendant la persécution, ont été infidèles à la loi. « La moitié 
dela semaine »: trois ans et demi, durée qui correspond effeétivement 
à la période pendant laquelle le Temple de Jérusalem était devenu 
un sanétuaire païen où les sacrifices et offrandes à lahvé avaient 
cessé, entre 168 et 165 (cf. note sur VII, 25). « Sur l’aile des abomina- 
tions » : image de la rapidité avec laquelle sont venues les dévasta- 
tions. Certains corrigent ce texte peu clair, et lisent : « sur l’angle 
(du Temple) viendra l’abomination du dévastateur (cf. x1, 31). « La 
ruine décidée » : littéralement « la ruine et la décision». La fin du 
verset concerne la fin rapide d’Antiochus IV (cf. x1, 45). La grande 
vision des chapitres x à xır, beaucoup plus explicite que celle-ci, 
permet de mieux comprendre la pensée de l’auteur. 


X 1. La troisième année de Cyrus correspond à l’année 536-535. 
Le grec s’accordant avec 1, 21 indique la première année de Cyrus. 
Cette donnée chronologique, comparée à celle de 1, 1 (année 606) 
nous place donc 70 ans après le récit du chapitre premier, dans 
lequel Daniel apparait comme un jeune homme. A supposer qu’il 
ait eu une quinzaine d'années au moment où il est arrivé à la cour 
de Nabuchodonosor, il aurait donc maintenant 85 ans. Mais on a 
déjà constaté que la rigueur chronologique n’est pas le fait de l’auteur 
de notre apocalypse. Vérité et grand combat : traduétion littérale. 
Que signifient exactement ces mots ? est-ce une allusion à la difficulté 
qu’aurait Daniel à comprendre la vision? ou à des épreuves qu'il 
aurait à subit par la suite? ou mieux à la grande lutte menée par 
les anges, dans le cours de ce récit? Les termes restent énigmatiques. 
. 24 Pendant trois semaines » : littéralement « trois semaines de 
jours ». 
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. 3 Je ne mangeai pas de nourriture excellente; ni 
viande ni vin ne vinrent dans ma bouche et je ne m’oignis 
pas jusqu’à l’achèvement de ces trois semaines. 

t Le vingt-quatrième jour du premier mois, j'étais 
moi-même sur le bord du grand fleuve qui est le Tigre. 

5 Je levai les yeux et regardai : voici, un homme 
vêtu de lin, les reins ceints d’une ceinture d’or d’Ouphaz. 

€ Son corps était comme de chrysolithe, son visage 
comme l’aspeét de l'éclair, ses yeux comme des lampes 
de feu, ses bras et ses jambes comme l’apparence de 
l’airain poli, et le bruit de ses paroles comme le bruit 
d’une multitude. 

? Moi seul, Daniel, je vis la vision, et les hommes qui 
étaient avec moi ne virent point la vision, mais une 
grande crainte tomba sur eux et ils s’enfuirent pour se 
cacher. 

8 Et je restai moi seul et je regardai cette grande 
vision. Aucune force ne resta en moi, mon visage fut 
décomposé et je ne gardai aucune vigueur. 

? J'entendis le son de ses paroles, et comme j’entendais 
le son de ses paroles, je tombai évanoui, la face contre 
terre. 

10 Et voici, une main me toucha et me fit trembler, sur 
mes genoux et les paumes de mes mains. 

u Et il me dit : Daniel, homme aimé [de Dieu], 
sois attentif aux paroles que je t’adresse et tiens-toi 
debout à ta place, car maintenant, je suis envoyé vers 
toi. Quand il meut dit cette parole, je me tins debout 
en tremblant. 


3. Daniel pratique les rites habituels de deuil : jeûne, aucune 
onétion d’huile, etc. 

4. « Qui est le Tigre ». Partout ailleurs, il s’agit de Euphrate (le 
grand fleuve) sur le bord duquel se trouve Babylone. La version 
syriaque mentionne ici Euphrate, Peut-être la mention du Tigre 
a-t-elle été ajoutée par la suite. 

s. « D’or d’Ouphaz » : plusieurs corrigent ce mot inconnu, et 
lisent par exemple : « Ophir (cf. Psaume XLV, 9), ou : «or pur» 
(phaz ou mouphaz, I Rois, x, 18). 

6. Comparer cette description à celles d’Égéchiel, 1 et 1x. 

7. CE. Ales des Apôtres, 1x, 7. 

8. « Mon visage fut décomposé » : littéralement « ma splendeur 
changea sur moi pour la destruétion ». 
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13 Puis il me dit : Ne crains pas, Daniel, car depuis 
le premier jour où tu as pris à cœur de comprendre 
et de t’humilier devant la face de ton Dieu, tes paroles 
ont été entendues, et je suis venu moi-même à cause 
de tes paroles. 

13 Le chef du royaume de Perse s’est élevé contre moi 
pendant vingt et un jours, et voici Micaël, un des 

remiers chefs, est venu à mon aide et je Pai laissé 
h. auprès des rois de Perse. 

1 Ët je suis venu pour te faire comprendre ce qui 
arrivera à ton peuple, dans la suite des jours, car c’est 
encore une vision pour ces jours-là. 

18 Quand il meut dit ces paroles, je tournai mon 
visage vers la terre et je restai silencieux. 

16 Et voici [quelqu'un qui avait comme] l’apparence 
des fils d'homme toucha mes lèvres; j’ouvris la bouche, 
je parlai et je dis à celui qui était devant moi : mon 
seigneur, à cause de la vision, des angoisses sont venues 
sur moi et je n’ai gardé aucune force. 

17 Comment le serviteur de mon seigneur que je suis 
pourrait-il parler à ce seigneur que voilà, alors que, 
depuis maintenant, aucune force n'existe plus en moi 
et qu’il ne reste en moi aucun souffle? 

18 L’apparence d’homme me toucha de nouveau 
et me fortifia. 

19 Et il me dit : Ne crains pas, homme aimé [de Dieu]; 
la paix soit avec toi; fortifie-toi; fortifie-toil Comme 


12. Ce verset fait allusion à l’humiliation et à la prière de Daniel 
dont parle le chapitre 1x. 

13. « Le chef du royaume... » : il s’agit ici, non du roi, mais de 
lange préposé au royaume de Perse, comme Micaël est appelé, un 
peu plus loin, un des « premiers chefs », c’est-à-dire l’un des anges 
préposés au peuple juif (cf. v. 21 et xir, 1). « Je lai laissé là » : le 
texte dit : « je suis resté là », mais au verset suivant, l'interlocuteur 
de Daniel est précisément venu vers lui, donc il n’est pas resté 
auprès des rois de Perse. Il faut sans doute lire avec le grec : «je l’ai 
laissé là » (ho-fartiw, et non : nofarti).« Auprès des rois de Perse»: 
il n’y avait qu’un seul roi. Le grec ajoute : auprès du chef des rois de 
Perse, et beaucoup de commentateurs adoptent cette leéture. 

16. Style habituel aux visions apocalyptiques : .… comme l’appa- 
rence de quelqu'un... etc. (cf. Ézéchiel, 1). Le grec ajoute ici le mot 
« main » : « l'apparence d’une main de fils d'homme». Le geste de 
toucher la bouche est destiné à rendre la parole à Daniel, frappé de 
mutisme (v. 15). 
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il me parlait, je fus fortifié et je dis : Que mon Seigneur 
parle, car tu m’as fortifié. 

2 Il dit alors : Sais-tu pourquoi je suis venu vers toi? 
Et maintenant, je retournerai combattre le chef de Perse 
et en sortant [de ce combat], voici le chef de Javan 
viendra. 

#1 Mais je te révélerai ce qui est inscrit dans le livre 
de vérité. Personne ne me rend fort contre ceux-là, 
sinon Micaël, votre chef. 


CHAPITRE XI 


1 Te moi, dans la près année de Darius le Mède, 
je me tenais auprès de lui pour le fortifier et le soutenir. 

* Maintenant je te révélerai la vérité : Voici, trois rois 
se lèveront encore pour la Perse, et le quatrième aura 


20-21. Ces deux versets présentent un texte dont la suite ne 
semble pas très logique. Beaucoup estiment nécessaire de rétablir 
un ordre meilleur, et mettent le v. 214 entre 204 et 20b. La phrase 
devient alors : « Sais-tu pourquoi je suis venu vers toi? Je te révélerai 
ce qui est inscrit dans le livre de vérité. Et maintenant je retournerai 
combattre le chef de Perse, et en sortant (de ce combat), voici le 
chef de Javan viendra. Personne ne me rend fort contre ceux-là, 
sinon Micaël, votre chef. » Toutefois aucune version ancienne ne 
témoigne de ce changement dans les membres de la phrase, qui est 
hypothétique. « Le chef de Javan » : lange préposé à l'empire grec. 


XI 1. C’est la suite immédiate du récit précédent. Il s’agit de 
l’homme mystérieux qui parle à Daniel et qui s’est tenu auprès de 
Darius pour le fortifier. Toutefois le texte de ce verset est contesté 
par certains exégètes qui suppriment, comme glose, le début de la 
phrase.et rattachent la fin au dernier verset du chap. x, en faisant 
une légère correction du texte. On obtient alors : « Personne ne me 
rend fort contre ceux-là, sinon Micaël votre chef, qui s’est tenu 
auprès de moi pour me fortifier et me soutenir ». Cependant cette 
traduction est conjeéturale. Sur Darius le Mède, cf. chapitre vi, 1 
et la note. 

2. Les quatre rois perses sont difficiles à identifier. Le quatrième 
roi, qui combattra surtout Javan (les Grecs), pourrait être Xerxès 
dont on connaît les fabuleuses richesses. Mais ce pourrait être aussi 
le dernier roi perse, Darius III Codoman, qui fut finalement vaincu 
par Alexandre le Grand. C'est ce que le verset 3 peut suggérer. 
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des richesses plus grandes que tous. Quand il deviendra 
fort par sa richesse, il mettra tout en mouvement, 
avec js royaume de Javan. 

? Et un vaillant roi se lèvera, exercera une grande 
domination et agira selon son bon plaisir. 

€ Alors qu’il s'élèvera, son royaume sera brisé et 
partagé aux quatre vents des cieux, mais non pas pour 
ses descendants. Ce ne sera pas une domination comme 
celle qu’il exerçait, car son royaume sera arraché et 
[donné] à d’autres qu’à eux. 

5 Le roi du Midi deviendra fort, et un de ses chefs 
se fortifiera contre lui et exercera une domination plus 
grande que la sienne. 

e Au bout de quelques années, ils deviendront alliés, 
et la fille du roi du Midi viendra vers le roi du Nord 

out faire un accord. Mais elle ne conservera pas la 
orce de son bras, et son bras ne subsi$tera pas. Elle 


Les autres sont probablement ceux que cite l’Ancien Testament : 
Cyrus, Darius, Artaxerxès. « Avec le royaume de Javan » : c’est-à- 
dire, « par le moyen » du royaume grec, ou : « à cause du » royaume 
grec, D’autres traduisent : « contre » le royaume grec, mais la prépo- 
sition employée ici n’a pas ce sens. 

3. Ici, l’allusion est incontestable : le vaillant roi est Alexandre 
le Grand, qui fera la conquête de l’empire perse, et au-delà, entre 
334 et 330. 

4. L'empire d'Alexandre fut partagé, à sa mort précoce, en quatre 
royaumes qui revinrent à des généraux, et non aux descendants 
d’ Alexandre. 

5. « Le roi du Midi» : le premier des Ptolémées d'Égypte : 
Ptolémée 1 Soter (323-285). « Un de ses chefs » : le premier des 
Séleucides qui régneront en Syrie : Séleucus 1, Nicator qui fut 
officier de Ptolémée avant d’exercer le pouvoir sur une vaste région 
dans le nord de la Syrie-Palestine (312-280). 

6. Effectivement, un mariage eut lieu entre Antiochus II et 
Bérénice, fille de Ptolémée II, à la suite d’un accord entre ces deux 
royaumes (vers 250). Cet accord ne fut pas de longue durée. Le 
texte du verset est difficile et peut-être altéré. Au lieu de: «son bras», 
plusieurs lisent avec le latin : « sa postérité » {zéra‘ au lieu de geroa‘). 
« Son enfant » : le texte porte : « celui qui l’a engendrée», donc : 
« son père ». Mais un simple changement de voyelle permet de lire : 
« son enfant», qui convient mieux au contexte. « Son-soutien » : 
probablement son mari. On sait que Bérénice, son marietsonenfant, 
furent empoisonnés par la première femme d’Antiochus, qui avait 
été répudiée. 
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sera livrée, elle et ceux qui l’ont amenée, son enfant et 
son soutien dans ces temps-là. 

7 Un rejeton de ses racines se lèvera à sa place; il 
viendra vers l’armée et entrera dans la forteresse du roi 
du Nord; il agira contre eux et deviendra fort. - 

? Leurs dieux aussi, avec leurs images de fonte et leurs 
objets précieux d’argent et d’or, il les emmènera comme 
captifs en Égypte, et il se tiendra, pendant quelques 
années, loin du roi du Nord. 

°? [Ce dernier] viendra alors dans le royaume du Midi 
et retournera vers son pays. 

10 Ses fils se prépareront au combat et rassembleront 
une multitude de troupes nombreuses. [L’un d’entre 
eux] viendra, débordera comme un fleuve, traversera 
et retournera. Ils se lèveront pour la guerre jusqu’à sa 
forteresse. 

1: Et le roi du Midi s’irritera. Il sortira et fera la 
guerre contre lui, le roi du Nord. Il lèvera une grande 
multitude, et la multitude [du roi du Nord] sera livrée 
dans sa main. 

13 La multitude disparaîtra, et son cœur s’élèvera 
[d’orgueil]; il fera tomber des myriades d’hommes, 
mais il ne possédera pas la force. 


7. Le roi Ptolémée III, frère de Bérénice, fera campagne contre 
le royaume du Nord et obtiendra la viétoire (246). 

8. Le butin de Ptolémée III fut considérable. Ce verset atteste 
clairement que le roi du Midi est le roi d'Égypte. 

9. Le roi du Nord tente de prendre sa revanche, mais en vain. 
On ne sait rien de cette tentative, d’après les documents historiques. 

10, La construétion de la phrase est peu logique du point de vue 
de la syntaxe : les verbes sont au pluriel, puis au singulier et de 
nouveau au pluriel. Le grec a mis le singulier partout et lit : « son 
fils » (au lieu de ses fils). Les fils de Séleucus II furent Séleucus HI 
et surtout Antiochus III, dit le Grand, qui combattit les Ptolémées 
(222-187). « Sa forteresse ». Ce pourrait être la localité de Raphia 
où une-viétoire fut remportée en 217 par Ptolémée IV sur Antio- 
chus III (v. suivants). 

12. Description de la viétoire sanglante de Ptolémée sur Antio- 
chus III. Cette viétoire n’amena pourtant pas les résultats escomptés 
(«il ne possédera pas la force»). « La multitude disparaitra » : 
allusion au massacre de l’armée ennemie. On pourrait traduire aussi : 
«la multitude sera élevée », c’est-à-dire glorifiée, et il s'agirait 
alors de l’armée viétorieuse. Le verbe permet les deux sens et signifie 
littéralement : « sera levée » (enlevée ou élevée). 
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13 Le roi du Nord reviendra et lèvera une multitude 
plus grande que la première. Au bout de quelques 
années, il arrivera de nouveau avec une grande force 
armée et un nombreux matériel. 

4 En ces temps-là, beaucoup se lèveront contre le roi 
du Midi. Des hommes de violence, [appartenant] à 
ton peuple, se lèveront pour accomplir la vision, mais 
ils échoueront. 

15 Et le roi du Nord viendra, il fera des retranchements 
et prendra une ville forte. Les puissances du Midi ne 
résisteront pas; le peuple de ses hommes d'élite n’auront 
pas la force de tenir. 

16 Celui qui s'avance vers lui fera selon son bon 
plaisir, et personne ne lui résistera en face. Il se tiendra 
dans le pays, parure [de la terre], et la destruétion sera 
dans sa main. 

17 I] aura dans l’esprit de mettre sous sa domination 
tout son royaume et de faire un accord avec lui. Il lui 
donnera une femme, afin de l’amener à sa deftruétion, 
mais cela ne se maintiendra pas et ne se produira pas. 

18 I] se tournera alors vers les îles et en prendra 


13. Antiochus III repartit en guerre contre Ptolémée V, et 
d’autres armées se joignirent à la sienne. 

14. « Des hommes de violence appartenant à son peuple » : les 
Juifs qui prirent parti pour Antiochus et trahirent ainsi la cause de 
leur peuple. Cet aéte est considéré par l’auteur comme prévu dans 
la vision, et comme l’accomplissement de cette prédiétion. « Ils 
échoueront » : littéralement « ils chancelleront, ils trébucheront ». 
Leur action sera vouée à l’échec. 

15. Allusion a la défaite du chef de l’armée égyptienne Scopas, 
à Sidon, la ville forte, en 198, à la suite de la défaite de Paneïon. 
« Les puissances du Midi » : littéralement « les bras du Midi». 

16. À partir de la viétoire d’Antiochus HI en 198, toute la Palestine 
passe sous la domination des Séleucides. 

17. Après sa viétoire, Antiochus III donna sa fille Cléopâtre 
comme femme à Ptolémée V dans l'espoir de dominer tout l'empire 
des Ptolémées. Mais ce projet n’obtint pas le succès escompté, car 
Cléopâtre prit fait et cause pour l'Égypte et se tourna vers les 
Romains contre les Séleucides. « Une femme » : littéralement « une 
fille des femmes ». La fin du verset contient des verbeset des pronoms 
au féminin, mais ne peut se rapporter à Cléopâtre. Il est préférable 
d'y voir des neutres ice/a ne se maintiendra pas...) rendus, en hébreu, 
par le féminin. 

18. « Les iles » : les régions côtières de Palestine, Syrie et Asie- 
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beaucoup, mais un chef fera cesser sa honte, sans qu’il 
puisse [à son tour] lui faire honte. 

1° Puis il se tournera vers les villes fortes de son pays, 
il chancellera, tombera et on ne le trouvera plus. 

20 [Quelqwun] se lèvera à sa place et enverra dans 
la. gloire du royaume un colleéteur [ďdimpôts]. En 
quelques jours, il sera brisé, mais non par suite de la 
colère ou de la guerre. 

23 À sa place se lèvera un homme digne du mépris, 
à qui honneur de la royauté ne sera pas donné. Il 
viendra en toute tranquillité et prendra possession du 
royaume par des intrigues. 

22 Les forces d’invasion seront submergées devant 
lui et seront brisées, de même que le prince d’une 
alliance. 

233 Grâce aux alliances faites avec lui, il agira avec 
tromperie, il s’élèvera et se fortifiera, avec peu de monde. 

24 En toute tranquillité, il viendra dans les riches 
régions de la province et fera ce que n’avaient pas fait 


Mineure, que convoitait Antiochus III. « Un chef » : peut-être, le 
général romain, Lucius Scipion, qui battit Antiochus en 190 à 
Magnésie. «… sans qu’il puisse. » : la phrase est peu claire. Les 
derniers mots sont ou bien une répétition de la phrase : « il fera 
cesser sa honte », ou bien, comme nous l’avons admis, une propo- 
sition opposée : il sera vaincu sans qu'il puisse à son tour le vaincre 
et lui faire honte. 

19. Après ses défaites, Antiochus III revint chez lui, dans ses 
villes fortes, et disparut peu après, tué dans une opération peu 
glorieuse de pillage d’un temple (187). 

20. Séleucus IV (187-175), successeur d’Antiochus III, envoya 
son‘miniétre Héliodore pour prendre le trésor du Temple de Jérusa- 
lem («la gloire du royaume»). Ce futen vain. Le roi mourutassassiné 
par Héliodore. 

21. Antiochus IV Épiphane (175-164) profita des circonstances 
favorables pour prendre le pouvoir à la place de son frère Séleucus 
IV, alors que ce dernier avait un fils comme légitime successeur 
au trône. Pour cette période et ce qui suit, cf. I Maccabées, 1-v1 et 
I Maccabées, 1v-x. « En toute tranquillité » : le mot peut signifier 
aussi bien: « dans la paix », et « d’une manière inattendue ». 

22. « Le prince d’une alliance » : il s’agit sans doute du grand 
prêtre Onias III qui sera prisonnier d’Antiochus et mourra assassiné 
en 171. 

24. « Il leur distribuera» : à ses gens. Ses projets concernaient 
l'attaque qu’il comptait faire contre l'Égypte pour la conquérir, 
comme l’indiquent les versets suivants. 
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ses pères et les pères de ses pères : il leur distribuera 
butin, pillage et biens, il concevra des projets contre 
des villes fortes, mais jusqwà un certain temps 
[seulement]. 

25 J} exercera sa force et son cœur contre le roi du 
Midi, avec une grande armée, et le roi du Midi se pré- 
parera à la guerre avec une armée très grande et puissante, 
mais il ne résistera pas, car de [mauvais] projets seront 
faits contre lui. 

26 Ceux qui mangent la nourriture royale le briseront, 
son armée sera submergée et de nombreux morts 
tomberont. 

37 Les deux rois, le cœur rempli de méchanceté, 
prononceront des paroles mensongères, auprès de la 
même table. Cela ne réussira pas, car il y aura encore 
un délai jusqu’au temps fixé. 

238 Et il reviendra dans son pays, avec de grandes 
richesses, mais son cœur [sera tourné] contre l'alliance 
sainte, [contre laquelle] il agira, puis il reviendra dans 
son pays. 

2 Au temps fixé, il reviendra contre le Midi, mais 
cette fois, ce ne sera pas comme la première fois. 

50 Des navires de Kittim viendront contre lui, et il 
se découragera. Il s’en retournera et exercera sa fureur 


25. Antiochus IV partit en guerre contre Ptolémée VI d'Égypte, 
à deux reprises. Le roi d'Égypte dut faire face à des trahisons et 
des complots dans sa propre armée. 

26. Les propres amis (ceux qui mangent à sa table) trahiront le 
roi d'Égypte. Son armée sera vaincue. 

27. Ptolémée VI, prisonnier d’Antiochus IV, fut bien traité par 
lui et s’assit à sa table, mais les pensées des deux rois n’étaient 
orientées que vers la tromperie et le mensonge l’un vis-à-vis de 
l'autre. 

28. À son retour de la première campagne d'Égypte Antiochus 
IV s’en prit aux Juifs de Jérusalem. Il pilla le Temple et persécuta 
les fidèles. Ce fut le début des épreuves qui provoquèrent la révolte 
des Maccabées. 

29. Seconde campagne d’Antiochus IV en Égypte qui se termi- 
nera par une défaite (168). š 

30. « Kittim » : l’île de Chypre, et, par généralisation, les iles'et 
les pays de la Méditerranée. Allusion probable à la flotte romaine 
venue intimer l’ordre à Antiochus de retourner dans son pays. A son 
retour, le roi séleucide s’attaque de nouveau aux Juifs de Jérusalem, 
mais favorise ceux qui abandonnent leur foi. 
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contre l’alliance sainte, mais de nouveau il aura des 
attentions pour ceux qui abandonneront l'alliance 
sainte. 

#1 Des troupes se lèveront de sa part, profaneront 
le sanétuaire forteresse, supprimeront le sacrifice per- 
pétuel et établiront l’abomination de la désolation. 

32 Ceux qui profanent l’alliance, il les fera apostasier 
= des intrigues, mais le peuple de ceux qui connaissent 
eur Dieu se fortifiera et agira. 

33 Les gens intelligents du peuple en instruiront 
beaucoup, mais ils chancelleront, [atteints] par Pépée, 
par la flamme, par l’exil et le pillage, pendant des jours. 

#4 Lorsqu'ils tomberont [ainsi], ils recevront un 
peu d’aide, et beaucoup se joindront à eux par tromperie. 

#5 Parmi les gens intelligents, certains chancelleront 
pour que, au milieu d’eux, ils soient éprouvés [par le 
feu], purifiés et blanchis, jusqu’au temps de la fin, 
car il y aura encore un temps fixé. 

#6 Le roi agira selon son bon plaisir : il s’enorgueillira 
et s'élèvera au-dessus de tout dieu, et contre le Dieu 
des dieux il dira des paroles surprenantes. Il réussira 
jusqu’à l’accomplissement de la colère [de Dieu], car 
ce qui a été décidé s’accomplira. 

#7 I] maura pas d’attentions pour les dieux de ses 
pères; il maura pas d’attentions pour [la divinité] chérie 


31. La profanation du Temple par les soldats d’Antiochus IV 
en 168 fera cesser les pratiques du culte juif. Une idole fut dressée 
et consacrée à Jupiter Olympien : ce fut l’abomination de la désola- 
tion, ou l’abomination du désolateur (cf. vir, 11-13 et les notes). 

32. Cf. v. 30. Les fidèles de l'alliance résisteront et agiront pour 
s'opposer aux violences d’Antiochus IV, mais ils subiront des 
persécutions (v. 33). Pour le récit de ces persécutions, voir I Macca- 
bées, 1-11; II Maccabées, vi-vri. 

34. Un certain nombre de Juifs apoñtats se joignirent à la troupe 
de Judas Maccabée lorsque celle-ci remporta ses premières 
viétoires, mais cette aide était trompeuse. 

35. Les persécutions sont des épreuves qui putifient les fidèles 
comme dans un creuset. 

36. Sur les paroles blasphématoires d’Antiochus IV, voir vit, 
8, 20. Le roi se qualifia lui-même de divinité en se donnant le nom 
d’Épiphane (= apparition d’un Dieu). 

37. Antiochus IV adora Jupiter Olympien à la place des dieux 
syriens, comme Apollon. La divinité chérie des femmes était Adonis- 
Tammouz (Ézéchiel, viii, 14). 
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des femmes, ni pour toute divinité, car il s’élèvera au- 
dessus de tous. 

À leur place, il honorera le dieu des villes fortes; 
un dieu que ses pères n’ont pas connu, il l’honorera 
avec de lor, de l'argent, des pierres précieuses et des 
objets de prix. 

3 Il agira contre les fortifications des villes avec un 
dieu étranger; quiconque le reconnaîtra, il le comblera 
d’honneurs, il lui donnera la domination sur beaucoup et 
distribuera la terre re un [certain] prix. 

‘ Au temps de la fin le roi du Midi se heurtera à 
lui, et le roi du Nord se précipitera sur lui, avec des 
chars, des cavaliers et de nombreux vaisseaux, et il 
viendra dans les pays, s’y répandra [comme un torrent] 
et les traversera. 

“ Il viendra dans le pays, parure [de la terre], et 
beaucoup tomberont, mais voici ceux qui échapperont 
à sa main : Édom, Moab et les meilleurs des fils d Ammon. 

. 42 Il étendra sa main sur les pays, et le pays d'Égypte 
n’échappera pas. 

13 Il entrera en possession des trésors d’or et d'argent 


38. « Le dieu des villes fortes » : sans doute Jupiter Olympien 
ou Capitolin. « À leur place.» : littéralement « à sa place ». On pour- 
rait donc comprendre aussi : « en son lieu », c’est-à-dire au lieu où 
l’on vénérait ce dieu. 

39. Cette phrase est incertaine. Beaucoup corrigent le mot « avec » 
(‘im) en « peuple » (‘am) et lisent : « il placera comme défenseurs 
des villes fortes le peuple d’un dieu étranger », mais cette leéture 
n’est guère meilleure que le texte tel qu’il est. « Quiconque le recon- 
naîtra » : le dieu étranger. « Pour un (certain) prix » : autre traduétion 
possible : « comme récompense ». Il s’agit plutôt d’une sorte de 
lotissement du pays à bas prix. 

40. « Le roi du Nord » : il s’agit toujours d’Antiochus IV qui va 
faire une nouvelle campagne militaire contre l'Égypte. Mais on est 
fort peu renseigné sur cette guerre que les grands historiens de 
l'antiquité ne mentionnent pas. L'auteur annonce prophétiquement 
ce qui va se passer, sans se référer à des faits du passé, mais en 
envisageant le proche avenir. 

41. Les trois peuples mentionnés : Édom, Moab et Ammon 
étaient les ennemis des Juifs. On comprend qu’ils échappent à la 
colère d’Antiochus qui les considère comme alliés. « Les meilleurs » : 
littéralement « les premiers ». Certains corrigent en : « les restes» 
{she’érit au lieu de réshit). 

43. Les habitants de la Lybie et de l’Éthiopie (Coushites) suivront 
Antiochus en se libérant ainsi de emprise égyptienne. 
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et de tous les objets précieux d'Égypte. Les Lybiens 
et les Coushites marcheront sur ses traces. 

‘4 Mais des nouvelles venant de l’orient et du nord 
le troubleront, et il sortira [du pays] avec une grande 
colère pour détruire et exterminer beaucoup [de gens]. 

+ Il plantera les tentes de son palais entre les mers, 
à la sainte montagne de la parure [de la terre], et il 
vase à sa fin, sans que personne ne lui vienne en 
aide. 


GHAPITRE XII 


: Ex ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, celui 
qui se tient auprès des enfants de ton peuple. Ce sera 
un temps de détresse, qui ne s’est pas produit depuis 
qu’il existe un peuple jusqu’à ce temps-ci. Dans ce 
temps-là, ton peuple échappera, tous ceux qui seront 
trouvés inscrits dans le livre. ` 

1 Beaucoup de ceux qui dorment dans la terre de la 
poussière se réveilleront : ceux-ci pour la vie éternelle, 
ceux-là pour la honte, pour l’horreur éternelle. 

44. Antiochus recevra des mauvaises nouvelles du nord et de 
l’est, c’est-à-dire du côté des Parthes et des Arméniens, et cela le 
décidera à revenir en hâte, non sans massacrer les Juifs au passage, 
comme il lavait déjà fait. 

45. « Les tentes de son palais » : les rois en campagne avaient des 
tentes grandioses comparables à des palais. Ce dernier mot est d’ori- 
gine perse (appédèn) et a donné apadana, qui a passé en plusieurs 
langues pour désigner un palais. « Entre les mers » : probablement 
entre la Méditerranée et la Mer Morte, à Jérusalem. La fin d’Antio- 
chus est ici prophétisée. En réalité, il est mort en Perse, à la suite 
d’une maladie (cf. I Maccabées, VI, 1-17) en 164. 


XII 1. Micaël : cf. x, 13 et la note. « Inscrits dans le livre » : soit 
le livre où sont inscrites les aétions des hommes (cf. Daniel, vx, 10), 
soit celui où Dieu inscrit la destinée des hommes, le livre de vie 
(Psaume XLIX, 29; CXXXIX, 16; Exode XXXII, 32). 

2. Un des rares textes de l'Ancien Testament sur la résurreétion 
(cf. aussi Isaïe, xxvi, 19; II Maccabées, vii, 9, 14). Ici la résurreétion 
ne concerne pas encore fous les morts, mais beaucoup d’entre eux, 
c'est-à-dire tous ceux qui n’ont pas reçu, de leur vivant, les rétribu- 
tions dues à leurs aétes, en bien ou en mal. C'était surtout le cas, au 
moment des persécutions, des martyrs mourant par fidélité à leur foi. 
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3 Les gens intelligents brilleront comme Péclat du 
firmament, et ceux qui en ont amené beaucoup à la 
justice, comme les étoiles, pour léternité et pour 
toujours. 

4 Et toi, Daniel, garde secrètes ces paroles et scelle 
le livre jusqu’au temps de la fin. Beaucoup chercheront 
çà et là, et la connaissance s’accroîtra. 

5 Et moi, Daniel, je regardai, et voici deux autres 
[hommes] se tenaient, l’un sur le bord du fleuve et 
l’autre sur l’autre bord. 

s [L’un d’eux] dit à l’homme vêtu de lin qui était 
au-dessus des eaux du fleuve : Jusques à quand, la fin 
des choses prodigieuses ? 

7 J’entendis l’homme vêtu de lin qui était au-dessus 
des eaux du fleuve et qui levait vers les cieux sa main 
droite et sa main gauche; il jura par [celui qui a] la 
Vie éternelle : Pour un temps, des temps et la moitié 
[d’un temps]. Lorsque s'achèvera l’écrasement de. la 
force du peuple saint, toutes ces choses finiront. 

8 Et moi, j'entendis, mais ne compris pas. Je dis : 
Mon Seigneur, que sera la fin des choses ? 

° Il dit : Va, Daniel, car ces paroles sont secrètes et 
scellées jusqu’au temps de la fin. 

10 Beaucoup seront purifiés, blanchis et éprouvés [par 
le feu]. Les impies agiront avec impiété. Aucun impie 
ne comprendra, mais les intelligents comprendront. 


3. « À la justice» : c’est-à-dire à la vraie foi au Dieu d'Israël 
(cf. Isaïe, Lux, 11). Ce verset semble établir une hiérarchie entre les 
«intelligents » et « ceux qui en ont amené d’autres à la justice ». 

4. « Beaucoup chercheront... Cette fin du verset est différente 
dans le grec qui lit : « Beaucoup trahiront et le malheur s’accroitra», 
mais c’est probablement une erreur de leéture (ra‘a, malheur, au 
lieu de da‘at, connaissance). Le texte dit : « beaucoup erreront çà 
et là », ce qui peut se comprendre aussi bien d’une recherche de ce 
qui va arriver, que d’une faute ou trahison, loin du bon chemin. 

6. CF. x, 4-7. « L’un d’eux dit » : le grec a la première personne : 
« je dis... ». 

7. Le grec porte : « quand s’arrêtera la main de celui qui écrase 
le peuple saint » (il a lu nophés pour nappés). « La force»: littérale- 
ment « la main ».« Un temps, des temps... » : cf. explication dans vit, 
25 et la note. Cf. aussi VIII, 14; IX, 27. 

10. Cf. x1, 35. « Les impies » : beaucoup traduisent par : «les 
méchants », mais le terme s'applique à la vie religieuse plus qu’à 
la vie morale. 
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1 Et depuis les temps où cessera le sacrifice perpétuel 
et sera établie l’abomination de la désolation il y aura 
1290 jours. 

12 Heureux celui qui attendra et arrivera à 1335 jours! 

13 Et toi, va jusqu’à la fin; tu te reposeras ef tu te 
lèveras pour [recevoir] ta part, à la fin des jours. 


11-12. Les chiffres de 1150 jours (vin, 14), de 1290 jours (v. 11) 
et de 1335 jours (v. 12) supposent des différences dans la manière 
de compter que nous n’arrivons plus à saisir. Le premier chiffre 
semble indiquer la durée de la cessation du sacrifice perpétuel au 
temple; le 2* pourrait conduire à la mort d’Antiochus IV, en 164, 
quelques mois après la Dédicace du Temple par Judas Maccabée. 
Quant au 3°, qui ajoute 45 jours au second, il pourrait être la 
prophétie des événements de la fin, attendus par l’auteur de ce 
texte pour un avenir imminent. Rien toutefois ne justifie l’opinion 
des commentateurs qui rejettent les v. 11 et 12 comme des gloses 
ultérieures, témoignant d’un retard sur le calcul de vint, 14 et fixant 
un nouveau chiffre pour la fin des événements. 

13. « Jusqu’à la fin » : ces mots sont absents du texte grec. Ils 
peuvent être compris comme : « jusqu’à la fin des événements », ou 
comme « jusqu’à ta fin », « jusqu’à ta mort». Daniel reçoit, pour 
finir, la certitude de son héritage céleste et de sa récompense finale. 


SUPPLÉMENTS GRECS 
AU LIVRE DE DANIBE 


[XI11] 
SUZANNE 


JL y avait un homme qui habitait à Babylone et son 
nom était Joakim. ? Il prit une femme nommée Suzanne, 
fille d’'Helcias, qui était très belle et craignait Dieu; 
3 ses parents étaient justes et avaient instruit leur fille 
selon la Loi de Moïse. + Or Joakim était très riche 
et il avait un jardin près de sa maison; les Juifs affluaient 
chez lui, parce qu’il était le plus honorable de tous. 
5 On avait établi juges pour cette année-là deux anciens, 
pris parmi le peuple. C’est à leur sujet que le Maître 
a dit : « L’iniquité est sortie de Babylone par des anciens, 
qui étaient juges et avaient lair de gouverner le peuple. » 


Nous traduisons ces suppléments grecs au livre de Daniel d’après 
le texte de Théodotion, tel qu’il est donné dans l'édition de Rahlfs 
Septuaginta, Stuttgart 1935, car c’est celui qui nous a été transmis 
par les grands manuscrits grecs Vaticanus et Alexandrinus, de 
préférence au texte dit des Septante (notablement plus court), bien 
qu’on puisse discuter sur la valeur respeétive des deux traditions. 

De ces deux suppléments, le premier, Suzanne, est placé dans 
les manuscrits avant le texte de Daniel, probablement parce qu’il 
présente Daniel encore jeune; le second au contraire se trouve à 
la fin du livre. 

La langue originale semble bien être le grec, surtout pour l’histoire 
de Suzanne, où certains jeux de mots (sur les noms d’arbre) ne 
s'expliquent que dans cette langue. Quant à la date et au lieu de 
rédaétion, on ne peut rien affirmer, sinon que ces deux textes ne 
faisaient pas partie du livre primitif de Daniel. 


2. « Suzanne», mot hébreu qui désigne le lys (cf. Cantique, 
11, 1, 2; Orée, xIv, 6). i 

5. « Anciens » plutôt que vieillards, car il s’agit de personnages 
que leur sagesse, normalement due à l’âge (cf. verset 50), désignait 
naturellement pour être les chefs de la communauté (cf. Exode, 
XXIV, 1: Nombres, x1, 16). 


* Ils fréquentaient la maison de Joakim et tous ceux qui 
avaient des litiges venaient à eux. 7 Lorsque le peuple 
se retirait, vers le milieu du jour, Suzanne entrait pour 
se promener dans le jardin de son mari. °? Les deux 
anciens la voyaient chaque jour entrer et se prornener; 
ils furent pris de désir pour elle. ° Ils pervertirent leur 
pensée et détournèrent leurs yeux pour ne pas regarder 
vers le ciel et ne pas se souvenir des justes jugements. 
10 Ils étaient tous deux blessés d’amour à son sujet, 
mais ils ne se communiquaient pas leur douleur, 1! car 
ils avaient honte de révéler le désir qui leur faisait vouloir 
s’unir à elle. 12 Ils guettaient tous les jours avec ardeur 
pour la voir. ‘Ils se dirent l’un à l’autre : « Allons 
donc chez nous, c’est l’heure du dîner », et ils sortirent 
et se séparèrent. 4 Mais ils revinrent et se rencontrèrent 
à la même place; s'étant mutuellement interrogés sur 
la raison, ils s’avouèrent leur désir et décidèrent ensemble 
d’un moment où ils pourraient la trouver seule. 

15 Comme ils guettaient une occasion favorable, il 
arriva que Suzanne entra dans le jardin, comme elle 
l’avait fait la veille et l’avant-veille, accompagnée 
seulement de deux jeunes filles, et désira se baigner, 
parce qu’il faisait chaud. 16 Il n’y avait là personne 
sauf les deux anciens qui s’étaient cachés et la guet- 
taient. 17 Elle dit aux jeunes filles : « Apportez-moi 
donc de l’huile et des parfums, et fermez les portes 
du jardin, pour que je me baigne.» 18 Elles firent ce 
qu’elle avait dit, fermèrent les portes du jardin et sortirent 
par.les portes de derrière pour apporter ce qu’elle avait 
demandé; elles ne savaient pas que les anciens étaient 
cachés. 1° Dès que les jeunes aline furent sorties, les 
deux anciens se levèrent, coururent à Suzanne ® et 
lui dirent :« Voici que les portes du jardin sont fermées, 
personne ne nous voit et nous sommes pleins de désir 
pour toi; donne-nous donc ton assentiment et sois à 
nous. °?! Sinon, nous témoignerons contre toi qu’un 
jeune homme était avec toi et que c’est pour cela que tu 
as renvoyé les jeunes filles.» *? Suzanne soupira et 
dit : « L’angoisse m’environne de toute part; car si je 
fais cela, c’est pour moi la mort, et si je ne le fais pas, 


22. Cf. Lévitique, xx, 10. 
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je n’échapperai pas de vos mains. ?* Mais il vaut mieux 
pour moi tomber entre vos mains sans lavoir fait que 
de pécher en présence du Seigneur.» 2t Alors Suzanne 
cria d’une voix forte, mais les deux anciens crièrent aussi 
contre elle; 25 l’un d’eux courut ouvrir les portes du 
jardin. ?° Quand les gens de la maison entendirent les 
cris poussés dans le jardin, ils se précipitèrent par la 
porte de derrière pour voir ce qui lui était arrivé. *? Lors- 
que les anciens eurent parlé, les serviteurs furent dans 
une grande confusion, car jamais on n’avait dit semblable 
chose de Suzanne. 

28 Le lendemain, quand le peuple se fut rassemblé chez 
Joakim, mari de Suzanne, les deux anciens arrivèrent 
remplis de pensées criminelles contre Suzanne pour la 
faire mourir. 2 Ils dirent en présence du peuple : 
« Envoyez chercher Suzanne, fille d’Helcias, femme de 
Joakim.» On envoya aussitôt. ° Elle vint avec ses 
parents, ses enfants et tous ses proches. ?! Or Suzanne 
avait les traits délicats et était d’une grande beauté. 
# Ces impies ordonnèrent qu’on lui ôtât son voile, car 
elle était voilée, afin de se rassasier de sa beauté. 3% Mais 
tous les siens et tous ceux qui la voyaient pleuraient. 
3t Les deux anciens, se levant au milieu du peuple, 
placèrent leurs mains sur sa tête. 2 Elle, en pleurant, 
regarda vers le Ciel, car son cœur était confiant dans le 
Seigneur. *‘* Les anciens dirent : « Comme nous nous 
promenions seuls dans le jardin, celle-ci est entrée avec 
deux servantes; elle a fait fermer les portes du jardin et 
renvoyé les servantes; ?? puis un jeune homme qui 
était caché est venu vers elle et à péché avec elle. 
38 Comme nous étions dans un coin du jardin, en voyant 
le crime, nous avons couru vers eux ™ et nous les 
avons vu s'unir. De lui, nous n’avons pu nous rendre 
maîtres, parce qu’il était plus fort que nous et qu'ayant 
ouvert les portes, il s’est échappé. <° Mais elle, après 
l’avoir prise, nous lui avons demandé quel était ce jeune 
homme “ et elle n’a pas voulu nous le révéler. De tout 
cela nous sommes témoins.» Et l’assemblée les crut 


23. Comparer la réponse de Joseph, Genèse, xxxix, 9; mais 
surtout celle de David, I Samuel, xxiv, 14. l 

32. Cf. Nombres, v, 18. 

34. Cf. Léritique, XXIV, 14. 
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parce qu’ils étaient anciens et juges du peuple et ils la 
condamnèrent à mort. ‘2? Alors Suzanne cria d’une voix 
forte et dit : « Dieu éternel, qui connais les secrets et qui 
sais tout avant que cela n'arrive, 4 tu sais qu'ils ont 
porté contre moi un faux témoignage, et voici que je 
meurs sans avoit rien fait de ce que ceux-ci ont mécham- 
ment imaginé contre moi. » 
tt Le Seigneur entendit sa voix. 15 Comme on la 
conduisait à la mort, Dieu éveilla l’esprit saint d’un 
jeune garçon nommé Daniel, 4 et il cria d’une voix 
forte : « Je suis innocent du sang de celle-ci.» «4 Tout 
le peuple se tourna vers lui et dit : « Qu’est-ce que cette 
parole, que tu as dite?» 4 Et lui, se tenant au milieu 
d’eux, dit : « Êtes-vous tellement insensés, fils d'Israël? 
Sans avoir jugé, sans connaître la vérité, vous condamnez 
une fille d'Israël! +° Retournez au tribunal, car ils ont 
porté contre elle un faux témoignage.» 5° Alors le 
peuple retourna en hâte et les anciens dirent à Daniel : 
« Viens, assieds-toi au milieu de nous et révèle-nous ta 
pensée, car Dieu t’a donné le privilège des anciens. » 
#1 Daniel leur dit : « Séparez-les l’un de l’autre et je les 
jugerai. » 5? Quand ils furent séparés l’un de l’autre, 
Daniel en appela un et lui dit : « Homme vieilli dans le 
mal, c’est maintenant que tombent sur toi les péchés que 
tu as commis autrefois, f* toi qui rendais des jugements 
injustes en condamnant les innocents et en absolvant les 
coupables, alors que le Seigneur a dit : Tu ne feras pas 
mourir l’innocent et le juste. 5‘ Eh bien, si tu l’as vue, 
dis sous quel arbre tu les as vus s'entretenir ensemble. » 
Il répondit : « Sous un lentisque.» 55 Daniel dit : 
« Tu as justement menti contre ta propre tête, car l’ange 
de Dieu, qui déjà en a reçu l’ordre de Dieu, te fendra 
ar le milieu.» ‘* L’ayant renvoyé, il ordonna d’amener 
lose et il lui dit : « Race de Canaan et non de Juda, 
la beauté ta séduit et le désir a perverti ton cœur, 
52 Cest ainsi que vous agissiez avec les filles d’Israël. 


42. « Dieu éternel» (cf. Isaïe, XL, 28) « qui sais toutes choses » 
(cf. Baruch, 111, 32). 

so. La sagesse est le privilège des anciens (cf. note 5). 

52. Littéralement « vieilli dans les jours mauvais ». 

54. « Sous un lentisque », en grec upo schinou, eSt la base du jeu 
de mots « il te fendra » en grec schisei. 
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et elles, par crainte, conversaient avec vous, mais une 
fille de Juda n’a pu supporter votre iniquité. ° Eh bien, 
dis-moi sous quel arbre tu les as surpris conversant l’un 
avec l’autre.» 5° Il dit : « Sous un chêne.» Daniel lui 
dit : « Tu as justement menti, toi aussi, contre ta propre 
tête, car l’ange de Dieu attend, le glaive à la main, pour 
te couper par le milieu, afin de vous faire périr. » 
e Alors toute l’assemblée cria d’une voix forte et ils 
bénirent Dieu qui sauve ceux qui espèrent en lui. ‘: Puis 
ils s’élevèrent contre les deux anciens, que Daniel avaient 
convaincus par leur propre bouche d’avoir porté faux 
témoignage et ils leur firent le mal qu’eux-mêmes avaient 
méchamment imaginé contre leur prochain; ‘afin 
d'accomplir la Loi de Moise, ils les firent mourir et le 
sang innocent fut sauvé ce jour-là. °» Helcias et sa 
femme louèrent Dieu au sujet de leur fille Suzanne avec 
Joakim, son mari, et tous ses parents, de ce que rien 
n'avait été trouvé en elle de déshonnête. ‘* Et Daniel 
devint grand devant le peuple, à partir de ce jour et dans 
la suite du temps. 


[XIV] 
BEL, ET LE DRAGON 


1 Le roi Aftyage fut réuni à ses pères et Cyrus le Perse 
reçut le royaume. ? Or Daniel était commensal du roi 
et il était plus honoré que tous ses autres amis. ° Il 
avait alors chez les Babyloniens une idole nommée Bel, 
58. Même chose pour « sous un chêne », upo prinou, avec « pour 
te couper », Drisai. 

62. Le texte des Septante ajoute (c’est la seule addition notable) : 
« C’est pourquoi les jeunes gens sont les bien-aimés de Jacob par 
leur simplicité et nous, nous veillons à en faire des fils puissants et 
jeunes; car les jeunes gens vivront dans la piété et il y aura en eux 
Pesprit de savoir et d'intelligence pour l’éternité entière ». 

Par contre les Septante omettent les versets 15-18, 20-21, 24-27, 
50, 63-64. 


Le texte des Septante ajoute ce titre : « De prophétie d'Habacuc, 
fils de Jésus, de la tribu de Lévi ». 
Ces deux petits récits semblent dus au même auteur et poursuivent 
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On dépensait chaque jour pour elle douze artabes de 
fleur de farine, quarante brebis et six métrètes de vin. 
t Le roi aussi la vénérait et il allait chaque jour l’adorer, 
mais Daniel adorait son Dieu. 5 Le roi lui dit : « Pour- 
quoi n’adores-tu pas Bel? » Il répondit : « Parce .que je 
ne vénère pas des idoles faites de main d'homme, mais le 
Dieu vivant, qui a fait le ciel et la terre et qui a puissance 
sur toute chair.» ‘ Le roi lui dit : « Est-ce que Bel ne 
te paraît pas un dieu vivant? Ne vois-tu pas tout ce qu’il 
mange et boit chaque jour? » ? Daniel dit en souriant : 
« Ne ty trompe pas, ô roi, car il est d’argile à l’intérieur 
et d’airain à l’extérieur, et il n’a jamais rien mangé ni 
bu.» 4 Le roi irrité appela ses prêtres et leur dit : « Si 
vous ne me dites pas qui est celui qui mange cette 
coûteuse offrande, vous mourrez; mais si vous me 
montrez p cest Bel qui la mange, Daniel mourra, 
parce qu’il a blasphémé contre Bel. » ° Et Daniel dit 
au roi : « Qu'il soit fait selon ta parole. » Or il y avait 
soixante-dix prêtres de Bel, sans compter les femmes et 
les enfants. 1° Le roi vint avec Daniel au temple de 
Bel. 1 Les prêtres de Bel dirent : « Voici que nous 
allons sortir; toi, ô roi, fais placer les mets et apporter 
le vin, après l’avoir mélangé, puis ferme la porte et 
scelle-la avec ton anneau. Quand tu viendras demain 
matin, si tu ne trouves pas que tout a été mangé par Bel, 
nous mourrons; sinon ce sera Daniel, qui a menti contre 
nous.» 13 Ils étaient tranquilles, parce qu’ils avaient 
fait sous la table une entrée cachée, par laquelle ils 
pénétraient habituellement et venaient manger les 
offrandes. 1% Quand ils furent sortis et que le roi eut 
fait placer les aliments devant Bel, :* Daniel commanda 
à ses serviteurs, qui apportèrent de la cendre et la 
répandirent par tout le temple en la seule présence du 
roi, ensuite ils sortirent, fermèrent la porte et la scellèrent 
avec Panneau du roi, puis s’en allèrent. :5 Les prêtres 
vinrent durant la nuit selon leur habitude avec leurs 
femmes et leurs enfants; ils mangèrent et burent tout. 
18 Le roi se leva dès l’aurore et Daniel avec lui. + Il 


le même but : ridiculiser le culte des idoles. Ils puisent leur inspira- 
tion dans Jérémie, x, et dans la Lettre de Jérémie, en se servant des 
données de Daniel, vi, avec une insistance plus grande encore sur 
les détails merveilleux. 
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dit : « Les sceaux sont-ils intaëts, Daniel? » Celui-ci dit : 
« Intaëts, ô roi.» 18 A peine avait-on ouvert les portes 
que le roi, regardant la table, s’écria d’une voix forte : 
« Tu es grand, ô Bel, et il n’y a pas en toi la moindre 
tromperiel » 1° Daniel se mit à rire ct, retenant le roi 

our qu’il n’entrât pas plus loin, il dit : « Regarde donc 
ie pavé et considère de qui sont ces traces.» ?° Le roi 
dit : « Je vois des traces d'hommes, de femmes et 
d'enfants.» 21 Alors le roi, s'étant irrité, fit saisir les 
prêtres, leurs femmes et leurs enfants, et ils lui montrèrent 
les portes secrètes, par où ils pénétraient et venaient 
manger ce qui était sur la table. *? Et le roi les fit 
mettre à mort et livra Bel à la discrétion de Daniel, qui 
le détruisit ainsi que son temple. 

23 I] y avait aussi un grand dragon et les Babyloniens 
le vénéraient. 2" Le roi dit à Daniel : « Tu ne peux pas 
dire que celui-ci n’est pas un dieu vivant : adore-le donc. » 
% Daniel dit : « J'adore le Seigneur mon Dieu, parce 
que lui est un Dieu vivant. Mais toi, ô roi, donne-moi 
la permission et je tuerai le dragon sans épée ni bâton. » 
2 Le roi dit : « Je te la donne.» 27 Alors Daniel prit 
de la poix, de la graisse et des poils, fit bouillir tout 
ensemble et en fit de boulettes qu’il jeta dans la gueule 
du dragon : le dragon les mangea et creva. Daniel dit : 
« Voilà ce que vous vénériez! » 

28 Quand les Babyloniens l’eurent appris, ils furent 
terriblement indignés; ils se rassemblèrent contre le roi 
et dirent : « Le roi est devenu juif, il a détruit Bel, tué le 
dragon et massacré les prêtres. » 2 Étant allés trouver le 
roi, ils lui dirent : « Livre-nous Daniel, sinon nous te 
tuerons, toi et ta maison!» ?* Le roi vit qu’ils Patta- 

uaient avec violence et, cédant à la nécessité, il leur livra 

aniel. #1 Ils le jetèrent dans la fosse aux lions et il y 
resta six jours. ?? Dans la fosse il y avait sept lions et 
on leur donnait chaque jour deux corps et deux brebis; 
mais alors on ne les leur donna pas, pour qu’ils dévorassent 
Daniel. 

% Or le prophète Habacuc était en Judée; ayant fait 
cuire une bouillie et broyé des pains dans un vase, il 
partait aux champs les porter aux moissonneurs. 
3“ L’ange du Seigneur dit à Habacuc : « Porte le repas 
que tu tiens, à Babylone, à Daniel qui est dans la fosse 
aux lions.» * Habacuc dit : « Seigneur, je mai jamais 
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vu Babylone et je ne connais pas la fosse.» 2° Alors 
Pange du Seigneur le prit par le sommet de la tête et 
l'ayant soulevé par les cheveux de sa tête, il le déposa 
à Babylone au-dessus de la fosse avec l’agilité de son 
esprit. * Et Habacuc cria : « Daniel, Panico peni le 
u que Dieu t'envoie. » 8 Daniel dit : « Tu tes en 
eftet souvenu de moi, ô Dieu, et tu n’as pas abandonné 
ceux qui t’aiment.» ° Daniel se leva et mangea, et 
Pange du Seigneur remit aussitôt Habacuc en son lieu. 

40 Le septième jour le roi vint pour pleurer Daniel; 
il s’approcha de la fosse et regarda dedans, et voici que 
Dase! était assis. 4! Criant d’une voix forte, il dit : 
« Tu es grand, Seigneur, Dieu de Daniel, et il n’y en a 
pas d’autre que toil» ‘1? et il le retira. Quant à ceux qui 
voulaient sa perte, il les fit jeter dans la fosse et ils furent 
dévorés aussitôt devant lui. 


| LES DOUZE Ž 


I 
OSEE 


CHAPITRE PREMIER 


ı Parore de Iahvé qui fut adressée à Osée, fils de 
Bcéri, aux jours d’Ozias, de Jotham, d’Achaz, d’Ézéchias, 
rois de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils de Joas, 
roi d'Israël. 


: Commencement de ce qu’a dit Iahvé par Osée : 
Iahvé dit à Osée : 


Va, prends pour toi une femme de prostitution 
et des enfants de prostitution, 

car vraiment le pays se prostitue, 

en se détournant de Iahvé. 


’ Il alla donc et prit Gomér-Bath-Diblaïm, elle conçut 
et lui enfanta un fils. 


I 1. Osée, en hébreu héshéa‘, l’un des noms de Josué dans Nombres, 
xit, 8. Le nom de Beëri figure dans Genèse, xxvi, 34. Il est probable 
que la mention des rois de Juda a été ajoutée après coup, pour 
synchroniser avec le roi d'Israël, Jéroboam. Il s’agit de Jéroboam II, 
dont le long règne (vers 780-740) est brièvement raconté dans 
II Rois, Xit, 13; XIV, 16, 23-29. 

2. Double introdućtion à la prophétie elle-même. La prostitution 
est fréquemment considérée comme un symbole de l’idolâtrie, les 
rapportsentre lahvé et sa nation étant une véritable union matrimo- 
niale. Voir en particulier Jérémie, 11, 20; 111, 6, 8, etc.; ci-dessous, 
I, 73 W15. 

3. Gomér-Bath-Diblaim, nom symbolique, dont le premier 
élément représente la peuplade des Gimirri, Cimmériens : voir 
Genèse, x, 2-3. Le second élément, Bath-Diblaïm, signifie « fille des 
deux gâteaux de figues », désignation qui peut faire allusion à quel- 
que coutume idolitre. 
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+ Iahvé lui dit : 
Appelle-le du nom de Jizréët, 
car encore un peu de temps 
et je sévirai, pour le sang de Jizréél, 
contre la maison de Jéhu 
et je mettrai fin à la royauté de la maison d’Israël. 
Il adviendra, en ce jour-là, 
= je briserai larc d'Israël, 
ans la vallée de Jizréël. 


en 


Elle conçut encore et enfanta une fille. Il lui dit : 
Appelle-la du nom de Lô-Roukhamah, 

car je ne continuerai plus 

d’avoir pitié de la maison d'Israël, 

en leur pardonnant encore. 


~a 


Mais de la maison de Juda j'aurai pitié 
et je les sauverai par lahvé, leur Dieu; 
je ne les sauverai point par l’arc, le glaive, la guerre, 
ni par les chevaux, ni par les cavaliers. 


uand elle eut sevré Lô-Roukhamah, elle conçut 
et enfanta un fils. 

+ (l'or : 

Appelle-le du nom de Lô-Ammi, 

car vous n'êtes pas mon peuple 

et, moi, je ne serai pas votre Dieu. 
4. Jizréëél, aujourd’hui Zér‘in, au sud de Nazareth, ancienne 
capitale d’Achab et de Jézabel, lieu de la mort de Naboth, du roi 
Joram d'Israël, de la reine Jézabel : voir IZ Rois, XVIII, 45-46; XXI, 
1-16; II Rois, vint, 29; 1x, 21, 30-37. Jéhu, roi d’Israël, a massacré 
tous les membres de la maison d’Omri, fondateur de Samarie : 
voir I Rois, XVI, 23-28; II Rois, 1x, 14-37. 

5. Briser l’arc, supprimer toute force offensive ou défensive : 
voir 11, 20. La vallée de Jizréël, c’est-à-dire la plaine d’Esdrelon 
(mot grec provenant de Jizréël) qui s'étend du mont Carmel 
jusqu’au Jourdain, où elle s'arrête au pied de Beisan, l’ancienne 
Beth-shean. 

6. « Il lui dit» : c’est Iahvé qui parle au prophète. Le nom de 
16 rukhéméh signifie « celle dont on n’a pas pitié ». Nouveau nom 
symbolique. 

7. Addition en faveur du royaume judéen. 

8. Continuation du verset 6. Le sujet est toujours la femme d’ Oni 

9. « Il dit» : cest Iahvé qui parle comme aux versets 4 et 6. 


OSÉE II, 1-5 Got 


CHAPITRES 


: Er le nombre des fils d'Israël sera 
comme le sable de la mer 
qui n’est pas mesuré 
et qui mest pas nombré. 
Et il arrivera qu’au lieu qu’on leur dise : 
Vous n'êtes pas mon peuple! 
on leur dira : Fils du Dieu vivant! 
* Et se réuniront les fils de Juda 
et les fils d’Israël ensemble, 
ils se donneront une seule tête 
et monteront hors du pays, 
car grand sera le jour de Jizréël. 
* Dites à vos frères : Mon peuple! 
et à vos sœurs : Celle dont on a pitié! 


4 Incriminez votre mère, incriminez-la, 
(car elle n’est pas ma femme 
et je ne suis pas son homme) 
pour qu’elle écarte de sa face ses proftitutions 
et d’entre ses seins ses adultères, 
5 de peur que je ne la déshabille toute nue 
et que je ne la mette comme au jour de sa naissance, 


Troisième nom symbolique : /4 ‘ammi, qui signifie «non mon 
peuple » et qui est expliqué par la suite. C’est à la maison d'Israël 
que s’adresse [ahvé. A la fin le texte massorétique et les versions ont 
simplement « et, moi, je ne serai plus à vous ». Mais il semble que 
lôkém « à vous» soit une correétion théologique pour ’é/6héykém 
« votre Dieu » qui répond mieux au parallélisme. 


II 1-3. Nouvelle addition, pour corriger le caraétère néfaste des 
prophéties du chapitre 1. On se place dans une perspective lointaine 
où les restes d’Israël et de Juda ne formeront qu’un peuple sous une 
seule tête, c’est-à-dire sous un seul chef. C’est l’époque de la captivité 
de Babylone. Noter le contraste entre le verset 1 et 1, 9, entre le 
verset 2 et 1, 4, entre le verset 3 et 1, 8-9. On peut, à la rigueur, 
transposer les versets 1-3 après le verset 25 du chapitre 11. 

4. Suite de 1, 9. Voir Introdutlion, p. XCII. 

s. La femme du verset 4 représente bien la terre d’Israël qui a 
trahi ses devoirs envers son époux, lahvé. Voir 1, 2-9 
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OSÉE l, 6-12 


que je ne la rende telle un désert, 
que je ne l’assimile à une terre aride 
et que je ne la fasse mourir de soif! 


De ses fils je n’aurai point pitié, 

car ce sont des fils de prostitutions, 

puisque leur mère s’est prostituée, 

celle qui les a conçus a fait des infamies, 

quand elle disait : 

Que j'aille derrière mes amants, 

qui me donnent mon pain et mon eau, 

ma laine et mon lin, 

mon huile et mes boissons. 

C’est pourquoi j’ob$true ta route avec des épines, 
je l’enclos d’une clôture 

et elle ne trouvera plus ses sentiers! 

Elle poursuivra ses amants 

et ne les atteindra pas, 

elle les recherchera et ne les trouvera pas. 

Alors elle dira : 

Que a et je retourne vers mon premier homme, 
car alors c'était mieux pour moi que maintenant! 


Elle ne savait donc pas 

que c’est moi qui lui avais donné 

le froment et le moût et l’huile fraîche, 
javais multiplié Pargent pour elle, 
ainsi que Por : ils en ont fait le Baal! 


C’est pourquoi je reviendrai et je reprendrai 
mon froment en son temps 

et mon moût en sa saison, 

j’atracherai ma laine et mon lin 

qui devaient couvrir sa nudité. 

Et maintenant je dévoilerai sa flétrissure 

aux yeux de ses amants - 
et personne ne la délivrera de ma main. 


Comparer 1, 2, 6. 
Comparer le verset 7. 

Le sens de la fin du verset est élucidé par la fin de vmi, 4. 
« C’est pourquoi », comme aux versets 8 et 16. Comparer les 


versets 7 et 10. 
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1» Je ferai cesser toute sa gaieté, 
ses fêtes, ses néoménies, ses sabbats 
et toutes ses solennités. 


14 Et je ravagerai sa vigne et son figuier, 
dont elle disait : 
ils sont à moi, c’est un don 
que mont donné mes amants! 
Je les transformerai en forêt 
et la bête sauvage les dévorera. 

16 Et je sévirai contre elle 
à cause des jours des Baals 
auxquels elle brûlait de l’encens, 
quand elle se parait de son anneau, de son collier, 
et qu’elle allait derrière ses amants, 
tandis qu’elle m’oubliait. 


14 C’est pourquoi voici que je la séduis 
et que je l’emmène au désert, 
je parlerai à son cœur 

17 et Je lui donnerai ses vignes, 


13. On distingue les fêtes annuelles, exprimées par hág « fête » 
en général; les fêtes mensuelles, exprimées par khódésh « néoménie »; 
les fêtes hebdomadaires, exprimées par shabbath « sabbat ». 

14. La vigne et le figuier sont les deux plants caractéristiques de 
la Palestine en période de paix et de prospérité : I Rois, v, 5; Michée, 
IV, 4; Zacharie, 111, 10. « La bête sauvage », littéralement « l’animal 
des champs » (Genèse, 11, 19-20), par opposition à l’animal domestiqué. 

15. Le nézém est Panneau qu’on se passe dans le nez (Genèse, 
XXIV, 22, 30, 47) ou à l’oreille (Genèse, xxxv, 4). La poursuite derrière 
‘les amants comme aux versets 7 et 9. 

16. « Cest pourquoi », comme aux versets 8 et 11. La vie au 
désert est considérée comme le temps des fiançailles de Iahvé et de 
la nation. Israël n’a pas encore été contaminé par les cultes de Canaan 
et des pays voisins. 

17. L'hébreu «et je lui donnerai ses vignes de là» laisse en 
suspens la suite « et la vallée d’Acor en Porte d’Espérance ». Par un 
léger changement de ishshâm weéth en we-samti”étb on obtient « et 
je mettrai... », au sens de « je changerai », ce qui donne une excellente 
interprétation de la suite. La vallée de ‘Akor, au nord-ouest de la 
mer Morte (Josué, VII, 24, 26; XV, 7; Isaïe, LXV, 10) porte un nom 
symbolique: ‘akér signifie « trouble, malheur ». La Vallée du Trouble 
est changée en « Porte d’Espérance ». Les Sionistes ont fondé en 
Palestine, avant même la création de l’État d'Israël, une colonie 
florissante qui s'appelle encore Pétakh tiqw&h « Porte d’Espérance ». 
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je changerai la vallée d’Acor 
en Porte d'Espérance : 
c’est là qu’elle répondra 
comme aux jours de sa jeunesse 
et comme aux jours où elle montait 
du pays d'Égypte. 
18 Ji adviendra, en ce jour-là — 
oracle de Jahvé — 
que tu m’appelleras « Mon homme » 
et tu ne m’appelleras plus « Mon baal! » 
19 Et j’éloignerai de sa bouche les noms des baals 
et ils ne seront plus mentionnés par leur nom. 
2 Et je conclurai pour eux une alliance — 
en ce jour-là — 
avec la bête sauvage, l’oiseau des cieux, le reptile 
du sol; 
l'arc, l'épée, la guerre, 
je les briserai loin du pays 
et je permettrai aux gens de dormir en sécurité. 


#1 Et je te fiancerai à moi pour toujours, 
je te fiancerai à moi en justice et en jugement, 
en piété et en miséricorde! 

22 Et je te fiancerai à moi en fidélité, 
pour que tu connaisses Jahvé. 


2» Et il adviendra, en ce jour-là que je répondrai — 
oracle de Iahvé — 


18-19. Le nom de Baal est devenu tellement odieux (voir le 
verset 10) que l’épouse de Iahvé, à savoir la nation d’Israël, n’em- 
ploiera même plus l'expression ba‘a/f« mon baal», c'est-à-dire « mon 
mari», pour désigner son époux mais plutôt *fshf « mon homme » 
(voir verset 4). Ainsi le mot ba‘a/ sera définitivement rayé du voca- 
bulaire. 

20. « Je conciurai une alliance », littéralement « je couperai une 
alliance », d’après le rite qui accompagne les engagements pris par 
les parties contraétantes : voir Genèse, XV, 17-18 et Jérémie, XXXIV, 18. 
La bête sauvage comme au verset 14. À la fin, littéralement «je les 
ferai dormir en sécurité ». 

21. On revient au symbole des épousailles. 

22. « Pour que tu connaisses lahvé » comme ton époux. 

23. Comparer le début du verset 18. Le verbe « répondre» dans 
les versets 23-24,au sens de satisfaire un désir,exaucer une demande. 
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je répondrai aux cieux 

et, eux, répondront à la terre, 
#4 et la terre répondra 

au froment, au moût, à l’huile fraîche, 

et, eux, répondront à Jizréél. 
23 Et je l’ensemencerai pour moi dans le pays, 

j'aurai pitié de Lô-Roukhamah 

et je dirai à Lô-Ammi. 

Tu es mon peuple! 

et, lui, il dira : mon Dieu! 


CHAPITRE II 


8 Lanvé me dit encore : 
Val Aime une femme aimée d’un ami et adultère, 
de même que Iahvé aime les fils d'Israël, 
tandis qu’ils se tournent vers des dieux étrangers 
et aiment les gâteaux de raisins ? 


3 Je me l’achetai donc quinze (sicles) d’argent, pour 
un khomér d’orge et pour un léthek d’orge. 
s Je lui dis : 
De nombreux jours tu me resteras, 
tu ne te pro$titueras pas 
et tu a — cm pas à un homme : 
je serai de même à ton égard! 


24. Les produits du sol comme au verset 10. Sur Jizréël, voir 
verset 2 et I, 4-5. 

25. « Je l’ensemencerai » : il s’agit de Jizréél, dont le nom hébreu 
yigre‘el est de la même racine que zera‘#fh4 « je l’ensemencerai ». 
Ensuite nous retrouvons Lô-Roukhamah et Lô-Ammi de 1, 6-8. 
Il est possible que les versets 1-3 du chapitre 11 doivent être trans- 
posés ici comme suite aux versets 24-25. 


II 1. Introduélion, p. xcii. Les gâteaux de raisins, allusion au 
culte de la Reine des cieux, Astarté, à laquelle les femmes offraient 
des gâteaux : Jérémie, VIL, 17-18; XLIV, 16-19. 

2. L'unité de poids, le sicle, e&t sous-entendue entre quinze et 
argent. Le khomér, mesure de capacité, qui correspond à 10 eyphah : 
voir Exode, viii, 10; Lévitique, xxvii, 16. Le léthek représente la 
moitié du kor, qui est une mesure de capacité (I Rois, V, 2, 25). 
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+ Car de nombreux jours 
les fils d'Israël resteront 
sans roi et sans prince, 
sans sacrifice et sans stèle, 
sans éphod et sans teraphim. 


s Après quoi les fils d'Israël reviendront 
et rechercheront Iahvé, leur Dieu, 
et David, leur roi, 
ils révéreront lahvé et sa bonté, 
à la fin des jours. 


CHAPTTRE IV 


: Écourez la parole de Tahvé, 

ô fils d’Israël, 

car lahvé a un procès 

avec les habitants du pays, 

car il n’y a ni vérité, ni piété, 

ni connaissance de Dieu dans le pays. 
? On se parjure et l’on ment, 

on tue, on vole, 


4. Explication du symbole. La stèle, en hébreu waçsébdb, comme 
dans Genèse, XXVIII, 18, 22; XXXI, 13, etc. L’éphod, objet de culte 
plutôt que le vêtement sacerdotal du même nom, comme dans 
Juges, vint, 26-27. Les teraphim, analogues aux Pénates des Romains, 
font partie du culte domestique : Genèse, XXXI, 19. On associe 
l’éphod et les téraphim dans Juges, XVII, $; XVI, 14, 17-18. 

s- Après l’interruption de la vie sociale et religieuse annoncée 
au verset 4, les fils d'Israël se convertissent, en revenant à leur Dieu 
et à un roi davidique. La fin des jours, c’est-à-dire le terme prévu 
par lahvé. 


IV r. lahvé ne se sert plus de symboles comme danstles chapitres 
précédents. Il entre direétement en procès avec son peuple. Intro- 
dutlion, p. XCII. 

2. Nous rendons par des impersonnels les verbes à l’infinitif : 
parjurer, mentir, tuer, voler, commettre l’adultère. De même le 
pluriel péräsä « ils ont fait des brèches », pour pénétrer pareffraétion. 
« Le sang succède a.: sang », littéralement « le sang touche au sang ». 
L’allusion au Décalogue est évidente : Exode, xx, 7, 13-14; Lévitique 
XIX, 11-12. Comparer Jérémie, VII, 9. 
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on commet l’adultère, on fait des brèches, 

le sang succède au sang. 
* C’est pourquoi le pays sera en deuil 

et quiconque y habite dépérira, 

avec les animaux des champs 

et avec les oiseaux des cieux; 

même les poissons de la mer disparaîtront! 
t Mais que personne ne conteste 

et que personne ne critique! 

Ton peuple serait comme ceux qui incriminent un 

prêtre! 


Ca 


Et tu trébucheras en plein jour; 
même le prophète trébuchera avec toi, la nuit, 
et je ferai taire ta mère. 
Ils se tairont, ceux de mon peuple, 
faute de connaissance. 
-Puisque tu as rejeté la connaissance, 
je te rejetterai de mon sacerdoce, 
et puisque tu oublies la Loi de ton Dieu, 
j’oublierai tes fils, moi aussi. 
ant qu'ils sont, ils ont péché contre moi : 
je changerai leur gloire en ignominie. 
Ils mangent le péché de mon peuple 
et vers leur faute ils dirigent leur désir! 
Ilen sera du peuple comme du prêtre : 
je sévirai contre lui pour ses mœurs 
et je lui rendrai ses œuvres; 
1° ils mangeront et ne seront pas rassasiés, 
ils se pro$stitueront et n’augmenteront pas, 
car ils ont cessé de respecter Iahvé : 


4. Le verset 4 se rattache au verset 1. La contestation avec lahvé 
serait assimilée à une protestation contre le jugement des prêtres, 
crime puni de mort d’après Deutéronome, XVII, 8-13. 

5. Suite du verset 3. Ta mère, c’est-à-dire « ta métropole ». 

6. Il s’agit de la connaissance de Dieu, comme au verset 3. « De 
mon sacerdoce », littéralement « d’être prêtre pour moi ». 

8. Le verset 8 commence lapostrophe aux prêtres. Ceux-ci 
mangent les péchés du peuple, c’est-à-dire les sacrifices expiatoires 
vers lesquels les porte leur appétit. « Son âme », à la fin, pour « son 
désir, son appétit ». Suffixe singulier après un verbe au pluriel : sens 
distributif « chacun son âme ». . 

9: « Ses mœurs », littéralement «ses voies». Le peuple et le 
prêtres sont enveloppés dans la même réprobation. 


~- 
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11 prostitution, vin et moût s’emparent du cœur. 


12 Mon peuple consulte par son bois 

et sa baguette le renseigne, 

car un esprit de prostitution l’a égaré 

et ils se sont prostitués à l’écart de leur Dieu. 
13 Sur les têtes ls montagnes ils sacrifient 

et sur les collines ils encensent, 

sous le chêne, sous le peuplier 

et sous le térébinthe, car leur ombre est bonne. 


C’est pourquoi, si vos filles se prostituent 
et si vos brus commettent l’adultère, 
14 je ne sévirai pas contre vos filles, 
parce qu’elles se prostituent, 
ni contre vos brus, 
parce qu’elles commettent l’adultère, 
puisqu'eux-mêmes s’isolent avec les prostituées 
et sacrifient avec les courtisanes : 
un peuple inintelligent se perd. 
Si tu te prostitues, Israël, 
que | et ne soit pas coupable! 
N’allez donc pas au Guilgal, 


em 
œ 


11. Le cœur est le siège de l'intelligence, des idées morales, etc. 
La prostitution, c’est-à-dire l’idolâtrie, et la débaucheenlèvent cette 
faculté de l’âme. 

12. «A l'écart de leur Dieu », littéralement «de dessous leur 
Dieu». Le verset fait allusion à la pratique de la rabdomancie, 
divination par la baguette. La prostitution est toujours l’idolâtrie. 

13-14. Suite de la description des pratiques du paganisme. 
Comparer Jérémie, 11,20.« Leurombre », littéraiement« sonombre », 
l’ombre de chacun des arbres mentionnés. Rattacher la fin du 
verset au début du verset 14. L’adultère, comme la‘ prostitution, 
est un symbole de l’idolâtrie. Le mot gedéshôth désigne spécifique- 
ment les courtisanes sacrées : Genèse, XXXVIII, 21; Deutéronome, 
XXII, 18, Elle jouent un rôle dans les cultes idolâtriques. Un 
peuple « inintelligent », littéralement « qui ne comprend pas». 

15. Juda ne doit pas imiter les scandales d'Israël. On condamne 
les sanétuaires dissidents : le Guilgal, entre le Jourdain et Jéricho 
(Josué, 1V, 1, 20-24, etc.), Beth-awén « Maison d’iniquité», terme 
péjoratif pour désigner Béthel de Genèse, xxvn, 11-72, etc: Lerser- 
ment« par la vie de Iahvé » serait une profanation dans les sanétuaires 
proscrits. 
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ne montez pas à Beth-awén 
et ne jurez point par la vie de Iahvé! 


1° Puisque comme une vache rétive 
Israël a été rétif, 
est-ce que Jahvé les fera paître à présent 
comme un agneau au large? 


17 Éphraïm est attaché aux idoles, 
latsse-le! 
18 Quand est passée leur ivresse, 
ils pratiquent la prostitution, 
ils préfèrent lignominie à leur gloire. 
19 Le vent les enserre dans ses ailes, 
pour qu’ils aient honte de leurs sacrifices. 


GĦAPITRE V 


1 hormones ceci, Ô prêtres, 
et faites attention, maison d’Israël, 
prêtez l’oreille, maison du roi, 
car contre vous est le jugement, 
puisque vous avez été un lacet à Mispah 
et un filet tendu sur le Thabor. 


16. L'expression de la fin «au large» indique une situation 
heureuse (Psaumes XVIII, 20; XXXI, 9; II Samuel, xxx1, 20), ce qui 
oblige à suppléer l’interrogation dans le deuxième hémistiche. 
© 17. Éphraim, qui représente le royaume du Nord, est spéciale- 
ment adonné au culte des idoles : voir v, 3 SS.; XIII, 2; XIV, 9. 

18. Toujours la prostitution au sens d’idolâtrie. La prostitution 
succède à l’ivresse. La fin « ses boucliers aiment l’ignominie » ne 
donne pas un sens acceptable. Remplacer wéginnéyh4 par migge’- 
onâm « de leur gloire », d’après v, s. Les Septante « de son orgueil » 
sont en faveur de cette restitution. 

19. Les idolâtres sont emportés par le vent. 


V r. Nouvel oracle contre Israël et contre Éphraim. Les anciens 
sanétuaires, Mispah et le mont Thabor, sont devenus des pièges 
pour la religion. Sur Mispah, voir Genèse, XXXI, 49; Juges, x1, 29-40. 
Le Thabor dans Josué, xix, 22; Juges, 1V, 6; Jérémie, XINI, 18, etc. 
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2 Ils ont creusé profondément la fosse de Shittim 
et, moi, je serai le châtiment pour eux tous! 


* Moi, je connais Éphraïm 
et Israël ne mest pas caché, 
maintenant que tu t'es prostitué, Éphraïm, 
et que s’est souillé Israël. 

1 Leurs œuvres ne leur permettent pas 
de retourner vers leur Dieu, 
car un esprit de prostitution est dans leur sein 
et ils ne connaissent pas lahvé. 

$ L’orgueil d’Israël a témoigné contre lui, 
Israël et Éphraïm trébuchent par leur faute, 
même Juda a trébuché avec eux! 


€ Avec leur petit bétail et leur gros bétail 
ils iront chercher lahvé, 
mais ils ne le trouveront pas : 
il s’est sauvé loin d’eux. 


* Ils ont été infidèles à Iahvé, 
car ils ont enfanté des fils étrangers; 
aussi les dévorera-t-il en un seul mois 
avec leurs champs. 

£ Sonnez du cor à Guibeah, 
de la trompette à Ramah; 
poussez des cris à Beth-awén; 
on te poursuit, Benjamin! 


2. Le texte aétuel du premier hémistiche se traduit. péniblement 
«et des infidèles ont rendu profonde la perdition». Un sens très 
clair est obtenu en lisant shakhat ba-shittim au début : «ils. ont creusé 
profondément la fosse de Shittim », allusion à la débauche pratiquée 
à Shittim d’après Nombres, XXV, 1 SS. 

$. Comparer VII, 10. 

6. Allusion aux sacrifices qui deviennent inefficaces. 

7. Des fils d’origine étrangère, des illégitimes ou adultérins. La 
fin littéralement « un mois les dévorera avec leurs champs»; mais 
le sujet du verbe ne peut être que Iahvé du début. Lemot £h6désh 
« mois » est une sorte d’accusatif de temps. 

8. Guibeah de Benjamin, aujourd’hui Tell-el-Foul au nord de 
Jérusalem. Voir Josué, xvir, 28; Juges, xix, 11-15, ete. Ramah, 
aujourd’hui Er-Ré» : voir Josué, xvin, 25; Juges, XIX, 13, etc. 
Beth-awén pour Béthel : voir iv, 15.« Ontepoursuit », littéralement : 
onest « derrière toi »! 
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* Éphraïm sera en dévastation, 
au jour de la punition. 


Parmi les tribus d’Israël 

je fais connaître une chose certaine : 
19 les princes de Juda ont été 

comme ceux qui reculent une borne, 

sur eux je déverserai 

ma fureur comme de l’eau. 


11 Opprimé Éphraïm, 
brisé par la justice, 
dès qu’il a commencé 
à marcher suivant la règle ! 
1? Et moi, je suis comme la teigne pour Éphraïm 
et comme la pourriture pour la maison de Juda. 
13 Éphraïm a vu sa maladie 
et Juda son ulcère; 
alors Éphraïm est allé en Assyrie 
et il a envoyé quelqu'un vers le grand roi; 
mais celui-ci ne peut vous guérir 
et il ne vous délivrera pas de l’ulcère. 


14 Car je suis comme un léopard pour Éphraim 
et comme un lionceau pour la maison de Juda : 
moi, c’est moi qui déchirerai, puis m’en irai, 

j emporterai et personne ne sauveral 


9. Éphraim, tribu d’Israël, représente le royaume du Nord comme 
dans Iv, 17 et ci-dessus, versets 3, 5. 

10. Reculer une borne pour s'agrandir au détriment d’autrui est 
une faute interdite en termes précis par le Deutéronome (X1x, 14). 

rr. « Brisépar la justice », littéralement« brisé quant au jugement ». 

13. Le mot éz6r « plaie, ulcère » ne se retrouve que dans Jérémie, 
XXX, 13. Le texte massorétique w6/k yéréb semble considérer 
Jéréb comme un nom propre. De même les Septante qui lisent le 
second mot jareim. L'expression se retrouve dans x, 6. Le mot 
yârêh ne donne aucun sens. Si l’on rattache la première consonne 
de yéréb au mot précédent, on obtient malki rab, la voyelle į représen- 
tant l’ancienne terminaison du génitif. L'expression walki rabi 
correspond à l’assyrien sharri rabt (génitif), qui signifie « roi grand » 
et s'applique couramment aux rois d’Assyrie. 
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15 Je men irai, je retournerai à ma place, 
jusqu’à ce qu’ils expient et recherchent ma face, 
jusqu’à ce que, dans leur angoisse, ils me cherchent! 


CHAPITRE MI 


1 Apat Retournons vers lahvé, 

car il nous a déchirés pour qu’il nous guérisse, 

s’il frappe, cest pour qu’il nous pansel 

Il nous fera revivre après deux jours; 

au troisième jour il nous ressuscitera 

et nous revivrons devant lui; 

nous saurons poursuivre la connaissance de lahvé : 
son lever est sûr comme celui de l’aurore, 

il vient à nous comme la pluie, 

comme l’ondée de printemps qui arrose la terre. 


e 


4 Que te ferai-je, Éphraïm, 
que te ferai-je, Juda? 
Votre piété est comme la nuée du matin, 
comme la rosée matinale qui passe! 


5 C’est pourquoi je les ai tailladés par les prophètes, 
je les ai tués par les paroles de ma bouche 

ct mon jugement se lève comme la lumière. 

‘ Car je veux la piété et non le sacrifice, 


la connaissance de Dieu plutôt que des holocaustes. 


15. Rechercher la face de lahvé, c’est-à-dire rechercher $a pré- 
sence et obtenir son pardon. 


VI 1. Suite du retour à Iahvé annoncé à la fin du chapitre v. 
Introduëlion, p. xci. 

2. Au châtiment et à la maladie succèdent le pardon etla guérison. 

3. Si l’on cherche à bien connaitre Iahvé, on estsür qu’il se mani- 
festera, comme on est sûr de l'apparition de l'aurore et de ia chute 
de la us à la saison propice. 

4. Ephraim et Juda, comme dans v, 9-10, 12. Comparer xili, 3. 

$. Prophètes et prophéties sont les instruments des vengeances 
divines. Le dernier hémistiche « et tes jugements comme la lumière 
qui se lève » est d.. à une faute de copiste. Lire simplement wishpäti 
kå-ór, au lieu de wishpätéy-kä ’6r. La correction est appuyée par les 
Septante, le Targum et la version syriaque. 

6. Comparer I Samuel, xv, 22. 
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? Mais eux, en Aram, ils ont transgressé alliance; 
c’est là qu’ils m’ont été infidèles : 

* Galaad, cité des fauteurs d’iniquité, 
portant des traces de sang! 

* Comme une embuscade de brigands, 
telle est la bande des prêtres : 
ils assassinent sur la route de Sichem, 
tandis qu’ils commettent l’impudicité. 

1° Dans la maison d’Israël jai vu une chose horrible : 
là où il y a prostitution pour Éphraïm 
Israël s’est souillé! 

n Pour toi aussi, Juda, on a mis en place la moisson, 
pour quand je ramènerai les captifs de mon peuple! 


CHAPITRE. VII 


2 Quaxn je voulais guérir Israël, 
alors s’est dévoilée la faute d’Éphraïm, 
et les méchancetés de Samarie, 
car ils ont fait un mensonge. 
Un voleur pénètre, ` 
tandis qu’à l’extérieur s’est déployée la bande. 


* Or ils ne se disent pas, en leur cœur, 
que je me souviens de toute leur méchanceté! 
présent leurs aétions les enveloppent, 
elles sont devant ma face. 


7. Au lieu de £e-’ädäm « comme Adam » le texte primitif avait 
sans doute ba- Arâm, qui expliquerait l’adverbe « là ». 

8. Galaad, région de Transjordanie, où l’on plaçait le paéte entre 
PAraméen Laban et l’Hébreu Jacob (Genèse, XXXI, 23, 45-48). On 
fait allusion à la capitale du pays. 

10. « Dans la maison d'Israël», peut-être « à Béthel » dans le 
texte primitif. La prostitution, symbole de l’idolâitrie : voir 1, 2, etc. 

11. Verset étranger au contexte et d’interprétation difficile. 


VII 1. Israël et Éphraim comme dans Iv, 16-17; V, 3, 5, etc. 
La capitale du royaume du Nord est Samarie. 

2. « Leurs attions les enveloppent » : lahvé voit les méchants à 
travers leurs actes. 
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3 Par leur méchanceté ils égaient le roi 

et par leurs tromperies les princes, 

ils sont tous adultères, 

pareils à un four, 

allumé par un boulanger, 

qui cesse d’attiser 

depuis qu’il a pétri la pâte jusqu’à ce qu’elle fer- 
mente. 


> 


en 


Au jour de notre roi, 
les princes sont devenus malades 
par la chaleur du vin; 
il a pris par la main les railleurs! 


C’est que, par leur embûche, ils ont approché 

leur cœur comme d’un four, 

dont le boulanger dort toute la nuit 

et qui, le matin, brûle comme d’un feu de flamme ! 


~- 


Eux tous sont échauffés comme le four 

et ils dévorent leurs prs juges; 

tous leurs rois sont tombés, 

pas un d’entre eux ne crie vers moi! 

Éphraïm se mélange aux autres peuples, 
Éphraïm est une galette qui n’est pas retournée! 
Des étrangers ont dévoré sa force 

et il ne le sait pas; 

même la vieillesse a fondu sur lui 

et il ne le sait pas. 


4. L’adultère, comme la prostitution, est le symbole de l’idolâtrie. 
Pas besoin d’attiser le feu pour que l’impiété se développe d’elle- 
même, comme la pâte qui lève dans le four du boulanger. 

5. Le verset $ devrait être placé après le verset 3. Il s’agit du 
jour où l’on fête le roi. On se livre à l’orgie. « Il a pris par la main les 
railleurs », littéralement « il a étendu sa main avec les railleurs». 

6. Le verset 6 fait suite au verset 4. Les grands dont il est parlé 
aux versets 3, 4, $, ont allumé le feu dont ils seront les viétimes. 

7. Les peuples révoltés cèdent à leurs passions. Comme un four 
allumé, ils dévorent leurs « juges », c’est-à-dire leurs chefs. Les rois 
tombent, on ne songe pas à en demander d’autres. i 

8. Une galette qui n’est pas retournée, c’est-à-dire cuite d’un seul 
côté. Il s’agit probablement d’une expression proverbiale. 

9. Vieillesse prématurée, décrépitude 
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19 L’orgueil d’Israël a témoigné contre lui, 
mais ils ne sont pas revenus vers Iahvé, leur Dieu, 
et ils ne l’ont pas recherché en tout celal 


u Éphraïm a été 
comme une colombe naïve, sans cœur; 
ils ont appelé l'Égypte, 
ils sont allés en Assyrie. 
12 Tandis qu’ils s’en vont, 
j’étends sur eux mon filet, 


je les fais descendre comme les oiseaux des cieux, 
je les corrige dès qu’on annonce leur rassemblement. 


13 Malheur à eux, puisqu’ils ont fui loin de moi, 
désolation pour eux, puisqu'ils mont trahi! 
Moi, je voulais les affranchir, 
mais ils ont dit des mensonges contre moi. 

1 Ils n’ont pas crié vers moi en leur cœur, 
alors qu’ils gémissaient sur leurs couches; 
au sujet du froment et du moût, 
ils s’effraient, ils se tournent vers moil 


15 Or, moi, j'avais dirigé, 
j'avais fortifié leurs bras; 
mais contre moi ils méditaient du mal! 


18 Ils reviennent, mais pas en haut, 
ils sont comme un arc de tromperie : 
leurs princes tomberont par le glaive, 
à cause de leur langue injurieuse : 
ce sera leur dérision au pays d’Égyptel 


10. Comparer v, $, 15. « En tout cela », malgré tout ce qui leur 
est arrivé. 

11. « Sans cœur », sans intelligence : le cœur est, pour les Hébreux, 
le siège de l'intelligence. Les Éphraïmites ont cherché un appui 
chez les Égyptiens et les Assyriens. Comparer IX, 3; x, 6. 

14. Les Israélites ne sont sensibles qu’aux privations matérielles. 
Au jour de la disette, ils ont peur et se tournent vers Iahvé. 

16. « Un arc de tromperie », qui n’atteint pas son but. 
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CHAPITRE VIII 


: Le cor au palais de ta bouche!... 
Comme l'aigle, [on fond] sur la maison de Iahvé, 
parce qu’ils ont transgressé mon alliance 
et ils ont été infidèles à ma Loil 


2 Ils crient vers moi : 

« Mon Dieu, nous te connaissons, nous, Israëll » 
? Mais Israël a repoussé le bien, 

lennemi le poursuivra! 


* Eux, ils ont fait un roi, à mon insu, 
ils ont fait un prince et je ne le savais pa 
de leur argent et de leur or ils se sont fait des idoles, 
pour être supprimés. 


t Ton veau est repoussant, ô Samarie! 
Contre eux s’est enflammée ma colère : 
jusques à quand ne pourront-ils être innocentés ? 


$ Car il est bien d’Israël : 
un artisan l’a fait! 
Et ce mest pas un Dieu, 
car il deviendra des copeaux, 
le veau de Samarie! 


? Puisqu’ils sèment le vent, 
ils récolteront la tempêtel 


VII x. Infroduëtion, p. xci. Nous ajoutons « on fond » pour la 
clarté de la phrase, « Ils ont transgressé mon alliance », comme dans 
VI, 7. 

4. Comparer 11, 10h. À la fin « pour être supprimés», littérale- 
ment « pour que ce soit retranché », le verbe s'appliquant à tout 
ce qui précède. 

5. « Ton veau», culte du veau d’or (Exode, xxxi, 1-6), maintenu 
dans le royaume du Nord au temps des rois (I Rois, x11, 28; II Rois, 
X, 29; XVII, 16). 

6. Allusion au veau du verset 5. 

7. Noter le proverbe au début du verset. L’épi droit mest pas 
alourdi par le bon grain. 
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C’est un épi droit qui n’a pas de pousse, 
il ne fait pas de farine 
ou, s’il en fait, 
des étrangers avalent! 

e Israël a été avalé! 
A présent ils sont parmi les nations 
comme un objet dont on ne veut pas! 


* Quand ils sont montés à Assur, 
Éphraïm étant un onagre à part, 
ils ont offert des dons damour. 


10 Bien qu’ils offrent des dons aux nations, 
je rassemblerai celles-ci dès maintenant 
et ils trembleront sous peu, 

à cause du tribut au roi des princes. 


u Car Éphraïm a multiplié les autels pour pécher, 
les autels lui furent occasion de pécher, 
11 j’écrivais pour lui nombre d'articles de ma Loi, 
ils étaient considérés comme venant d’un étranger. 


13 Les sacrifices qui me sont offerts, 
ils les sacrifient et en mangent la chair : 
Iahvé ne les agrée pas, 
maintenant qu’il se souvient de leur faute, 
pour châtier leurs péchés. 


Eux, ils retournent en Égypte : 
14 Israël oublie celui qui l’a fait 
et il bâtit des palais. 


8. Allusion à la dispersion des Israélites après la prise de Samarie. 

9. Assur, ville et pays d’Assyrie. Comparer vIr, 11. Jeu de mots 
sur Éphraim, Éphrayim, et l’hébreu péré’ « onagre », d’où la nécessité 
de rapporter Éphraîm à ce qui précède dans le texte et non à ce qui 
suit, comme le fait la massore. 

10. Le roi des princes est le roi d’Assyrie, qui s’intitulait « roi des 
rois». 

11. Les autels du culte idolâtrique 

13. À la fin, les Israélites se tournent vers l'Égypte, après avoir 
échoué en Assyrie (versets 9-10) : comparer VII, 11. 


LA BIBLE II - 29 29 
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15 Quant à Juda, il multiplie les villes fortes! 
Mais je mettrai le feu à ses villes 
et il dévorera ses castels! 


CHAPITRE IX 


ı Nete réjouis pas, Israël, 
pour jubiler comme les peuples, 
parce que tu t’es prostitué, loin de ton Dieu, 
et que tu aimes les cadeaux 
sur toutes les aires où il y a du froment! 
2? L’aire et la cuve ne les repaîtront pas, 
le moût la décevra! 
3 Ils n’habiteront plus au pays de Iahvé : 
Éphraïm retournera en Égypte, 
et en Assyrie ils mangeront des mets impurs. 


‘ Ils ne feront plus de libation de vin pour Iahvé 
et leurs sacrifices ne lui seront guère agréables : 
ce sera pour eux comme un pain de deuil, 
tous ceux qui en mangent seront souillés, 
car leur pain est pour eux-mêmes, - 

il n’entrera pas à la Maison de Iahvé. 


Que ferez-vous au jour de fête 

et au jour de pèlerinage à Iahvé? 

Voilà qu’ils sont partis à cause de la dévastation| 
L’Égypte les rassemble, 


IX 1. Introduëfion, p. xciv. La prostitution est le symbole de 
l’idolâtrie : voir 1, 2. « Comme les peuples » qui ne font point partie 
de la communauté d’Israël. Les cadeaux sont le salaire de la pro- 
stitution : voir 11, 14. Les aires, où l'on dépique le froment, sont 
l'endroit où la prostitution s'étale au grand jour. 

2. La cuve qui sert à presser le jus du raisin pour faire le vin. 
Le pronom féminin «la», complément de « décevra », représente 
la nation qui s’est prostituée. 

3. L'Égypte et l’Assyrie comme dans vit, 11. 

4. Comparer Jérémie, vx, 20. Le repas pris en présence d’un mort, 
ici le pain de deuil, rend impur : Nombres, x1x, 14-22. « Pour eux- 
mêmes » littéralement « pour leur âme ». 

6. Memphis écrit Moph ou Noph : voir Jérémie, 11, 16; XLIV, 1. 
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Memphis les met au tombeau! 
Leurs trésors d’argent, 

Portie en héritera, 

l’épine sera dans leurs tentes ? 


s 


Ils sont arrivés, les jours de la punition; 
ils sont arrivés, les jours des représailles! 
Ils le sauront, les gens d’Israël : 
le prophète en devient insensé, 
Phomme inspiré devient dément. 
A cause de la grandeur de ta faute, 
rande sera aussi l’attaquel 
phraïm fait le guet devant mon Dieu, 
le prophète est un filet d’oiseleur sur tous ses 
chemins; 
attaque contre la maison de ses dieux! 


Ils ont été au fond de la corruption, 
comme aux jours de Guibeah : 

on se souvient de leur faute, 

on punira leurs péchés. 


10 Comme des raisins dans le désert 
j'avais trouvé Israël, 
comme une primeur sur un figuier à sa frondaison 
j'avais regardé vos pères; 
eux, ils sont venus à Baal-Peor 


7. « Les gens d'Israël », littéralement « Israël », colle&tif suivi du 
verbe au pluriel. « L'homme inspiré », littéralement « l’homme de 
l'esprit». 

8. Éphraïm est en état d'alerte. Le prophète cherche à surprendre 
l’arrivée de lennemi, il annonce l’attaque contre le temple des 
dieux de Samarie. 

9. Sur Guibeah, voir v, 8. Allusion au crime des Benjaminites 
relaté dans Juges, xix. Nous considérons comme des impersonnels 
les verbes de la deuxième partie du verset. On attendrait Dieu ou 
lahvé comme sujet de « se souvient » et « punira ». 

10. « À sa frondaison », littéralement « à son origine », au moment 
où mürissent les fruits. Baal-Peor, au pays de Moab, lieu de culte 
idolätrique auquel se sont associés les Israélites d’après Nombres, 
xxv. La Honte, pour représenter le Baal : voir Jérémie, I1, 24; X1, 13. 
L’hébreu shiggäsim « abominations » est couramment employé pour 
désigner les idoles. 
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11. 


OSÉE IX, 11-17 


et se sont voués à la Honte, 

ils ont été des abominations comme l’objet de leur 
amour! 

Les Éphraïmites, comme un oiseau 

s'envolera leur gloire, 

dès l’enfantement, dès le sein, dès la conception. 

Que s’ils élèvent leurs fils, 

je les en priverai avant qu’ils soient hommes, 

cat malheur à eux aussi, 

quand je m’éloignerai d’eux! 


Éphraïm, comme je l’ai vu en image, 
était une plantation dans une prairie, 
mais Éphraïm devra faire sortir 

ses fils vers le tueur! 

Donne-leur, Iahvé, ce que tu donneras : 
donne-leur un sein qui avorte 

et des mamelles desséchées! 


Toute leur malice est au Guilgal, 
c’est là que je les ai hais! 

A cause de la malice de leurs aétions, 
je les expulserai de ma Maison, 

je ne continuerai pas de ies aimer : 
tous leurs princes sont des rebelles. 


Éphraïm a été frappé : 

leur racine est sèche, 

ils ne feront pas de fruit! 

Même s’ils enfantent, 

je ferai mourir les trésors de leur ventre. 


Mon Dieu les rejettera — 
parce qu'ils ne lont pas écouté — 
pour qu’ils soient errants parmi les nations! 


À la fin progression descendante : l'enfantement, la grossesse, 


la conception, pour représenter ce qui n’arrive pas à être enfanté. 


13. 


Verset très obscur et très différemment rendupar les versions. 


Nous rattachons le mot $ér (nom de la ville de Tyr) à la racine ysr 
« former, imaginer », pour lui donner le sens d’« image» : hébreu 
et arabe s#rab, au féminin. 


15. 


Le Guilgal : voir 1v, 15. 


16. « Leur racine », celle des Éphraïmites. « Les trésors de leur 
ventre », les fruits précieux de leurs entrailles, les enfants: 
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GHAPTIRE.-.X 


1 ns. vigne envahissante, 
se faisait du fruit! 
Plus son fruit augmentait, 
plus elle augmentait ses autels; 
plus sa terre était belle, 
plus on embellissait les stèles! 


Leur cœur est glissant! 
Maintenant ils vont expier : 
Lui-même, il rompra leurs autels, 
il ruinera leurs stèles! 


Car maintenant ils disent : 

Nous n’avons pas de roi, 

puisque nous ne craignons pas Îahvé, 
et le roi, que nous ferait-il ? 


Ils ont dit ces choses, 

en jurant en vain, 

en concluant une alliance, 

et le jugement fleurit, comme l’herbe vénéneuse 
sur les sillons des champs. 


Pour les génisses de Beth-awén 

tremblent les habitants de Samarie, 

car son peuple est en deuil au sujet du [veau], 
ainsi que ses prêtres qui se réjouissaient en lui : 
c’est que sa gloire a été déportée loin de lui! 


X 1. Introdufiion, p. xciv. Le culte des idoles est favorisé par la 
prospérité du pays. Les Stèles : voir El, 4. 

2. Le verbe kbálag est ambigu : « être glissant » ou bien « être 
partagé ». Lui-même, c’est-à-dire Dieu. 

4. Le jugement qui doit frapper les coupables est en préparation, 
il se produira aussi naturellement qu’on voit fleurir la mauvaise 
herbe sur les champs labourés. 

$. « Les génisses », terme de mépris pour désigner les images du 
veau adoré en Samarie (vrir, 5). Beth-awén pour Béthel (1v, 15; v, 8). 
Le veau est suggéré par les suffixes (3° pers. masc. sing.) dans la 
seconde partie du verset. 
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t Lui-même, on l’emmènera en Assyrie, 
oblation pour le grand roi : 

Éphraïm en concevra de la honte 

et Israël sera confus de ses projets. 

De Samarie le roi est supprimé, 

comme l’écume à la surface de l’eau. 

Ils seront détruits, les hauts-lieux d’Awén, 
ce péché d'Israël! 

Épine et ronce 

grimperont sur leurs autels! 

Ils diront aux montagnes : Cachez-nousl 
et aux collines : Tombez sur nous! 


E] 


Depuis les jours de Guibeah 

tu as péché, Israël! 

C’est là qu'ils se sont arrêtés! 

Ne les atteindrait-il pas à Guibeah 

le combat contre les fils de l’injustice ? 


10 À mon gré, je les corrigerai 
et des peuples se ligueront contre eux, 
pour s'être attachés à leurs deux fautes. 


11 Éphraïm, génisse bien dressée, 
qui aimait à dépiquer, 
moi, j'ai passé [un joug] 
sur la beauté de son cou : 
j’attellerai Éphraïm, 


6. « Lui-même », le veau de Samarie. L’Assyrie, comme dans v11, 
11; IX, 6. Le grand roi : voir v, 13. 

7. Comparer le verset 15. 

8. Awén pour Beth-awén du verset 5. « Épine et ronce », comme 
dans Genèse, 111, 18. Avec la fin comparer Luc, xxiii, 30; Apocalypse, 
VI, 16. 

9. Allusion au crime des Benjaminites à Guibeah : voir 1x, 9. 
Il faut donner le tour interrogatif à la phrase finale et lire ‘aw/éh 
« injustice», au lieu de ‘a/wåâh qui n’a pas de sens. Les fils de l'injustice 
sont ceux qui pratiquent l’iniquité. 

10. Leurs deux fautes, les deux veaux adorés à Béthel et à Dan : 
voir le verset 5 et vIr, 5-6. 

11. On dépique le blé, en faisant piétiner les bœufs ou les veaux 
sur les épis étendus sur une aire de rocher. D’où le sens de « dépi- 
quer » pour désh « piétiner, fouler ». Ilahvé compte sur le travail col- 
leétif d'Israël et de Juda. 
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Juda labourera, 
Jacob hersera. 


13 Semez pour vous selon la justice, 
moissonnez selon la piété, 
-défrichez pour vous ce qui est en friche, 
alors il sera temps de consulter Iahvé 
jusqu’à ce qu’il vienne vous faire pleuvoir justice. 


13 Or vous avez cultivé la méchanceté, 
vous avez moissonné l'injustice, 
vous avez mangé le fruit du mensonge. 


Quand tu te fiais à ta voie, 

à la multitude de tes braves, 

alors s’est élevé un tumulte parmi tes gens 
et toutes tes citadelles sont saccagées, 
comme Shalman a saccagé Beth-Arbel, 

au jour du combat, 

quand la mère sur les fils était écrasée. 


-= 
e 


1 


Voilà ce que vous a fait Béthel, 
à cause de votre extrême malice : 
dès l’aurore a été supprimé le roi d'Israël! 


CHAPITRE XI 


UAND Israël était un jeune homme, je l’aimai 
et d'Égypte j'appelai mon fils. 


12. « Défrichez pour vous ce qui est en friche », comme dans 
Jérémie, 1v, 3. Le verset 12 est une application du proverbe : Aide-toi, 
le ciel t’aidera. 

13. À ta voie », à ta ligne de conduite. 

14. Shalman, c’est-à-dire le roi d’Assyrie Salmanasar V (726-722), 
prédécesseur de Sargon. Beth-Arbel, plus tard Arbéla, aujourd’hui 
Irbid en Transjordanie. La fin est une allusion évidente à la prophétie 
d’Élisée dans 11 Rois, vint, 12. 

15. Le culte de Béthel est la cause des malheurs qui fondent sur 
le royaume du Nord. Avec la fin comparer le début du verset 7. 


XI 1. Antroduétion, p. xc1v. lahvé a rappelé d'Égypte Israël, son 
fils (Exode, 1V, 22). 
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2 [D’autres] les ne 
et ainsi ils s’en allèrent à cause d’eux : 
aux Baals ils sacrifiaient 
et aux idoles ils encensaient! 


3 C’est moi qui avais appris à marcher à Éphraïm, 
en les prenant par les bras, 
mais ils ne savaient pas que je les soignais. 


> 


Avec des cordes humaines je les tirais, 
avec des liens d'amour! 

J'étais pour eux comme ceux qui soulèvent 
un joug de dessus les mâchoires; 

je lui tendais de quoi le nourrir! 


5 I] ne retournera pas au pays d'Égypte, 
c’est Assur qui sera son roi, 
puisqu'ils ont refusé de se convertir. 


L’épée fondra sur ses villes, 
elle anéantira ses verrous, elle dévorera, 
par suite de leurs desseins! 


7 Ceux de mon peuple sont suspendus à l’apostasie, 
on les interpelle là-haut, 
pas un qui les enlève! 


2. Il s’agit à présent des fils d'Israël arrivés dans la Terre Promise. 
Nous suppléons le sujet de « les appelèrent ». 

4. « Avec des cordes humaines », littéralement « des cordes 
d'homme », pour différencier des cordes dont on se sert pour mener 
les animaux. Remarquer l'alternance du pluriel « pour eux» et du 
singulier « lui », à la fin. 

5. L'Égypte et l’Assyrie comme dans vit, 11; 1x, 3. C’est Assur, 
l’Assyrie, qui a triomphé de Samarie : TI Rois, XV, 27-30; XVII, 1-6, 
23, 24-41. 

6. « Par suite de leurs desseins » hostiles à lahvé. 

7. Dans wesbub'thi nous considérons la terminaison { non pas 
comme le suffixe 17° pers. sing., mais comme le reste d’une dési- 
nence du génitif ancien. L’apostasie est comme un gibet où les 
coupables sont suspendus. On les apostrophe, mais personne ne 
les enlève de l’endroit où ils sont. Verset très difhcile.et très diffé- 
remment traduit par les versions. 
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* Comment t’abandonnerai-je, Éphraïm, 
te livrerai-je, Israël? 
Comment t’abandonnerai-je comme Admah, 
te rendrai-je semblable à Seboyim ? 
Mon cœur est bouleversé en moi, 
en même temps qu’ont bouillonné mes entrailles! 


Je n’exécuterai pas l’ardeur de ma colère, 
je ne reviendrai pas pour détruire Éphraïm, 
car je suis Dieu et non un homme, 
au-dedans de toi-je suis Saint 

et je ne me mets pas en colère. 


= 
e 


Derrière Iahvé ils marcheront, 

comme un lion il rugira 

et quand il rugira, lui, 

les fils viendront tremblants de l’Occident. 

Ils viendront tremblants d'Égypte, comme des 
passereaux, 

et du pays d’Assur, comme des colombes, 

et je les ferai habiter dans leurs maisons — 

oracle de Iahvé! 


m 


CHAPITRE XII 


Irs m'ont entouré de mensonge, ceux d’Éphraïm, 
et de tromperie, ceux de la maison d'Israël, 


8.*Admah et Seboyim, deux des villes maudites autour de la 
mer Morte; symboles du châtiment divin comme Sodome et 
Gomorrhe : voir Genèse, x, 19; XIV, 2, 8; Deutéronome, XXIX, 22. Le 
mot nikbämim «consolations », comme rakhamim, primitivement 
« pitiés », désigne selon nous le siège des émotions, les entrailles. 

9. Le mot ‘fr « ville » de la fin donnerait pour sens « et je n’entrerai 
pas dans une ville ». Il est probable, d’après Rashi, que nous avons 
affaire à un homonyme ‘fr, de la racine ‘wr au sens de « surexcitation, 
colère ». 

10. L’occident, dans le texte « la mer », c’est-à-dire la Méditerranée 
qui sert de point cardinal (Genèse, XII, 8, etc.) 

11. Voir le verset 5. 


XII 1. Introdufiion, p. xciv. Le mot råd inintelligible provient sans 
doute d’une erreur de copiste. Les Septante et la Vulgate ont un 
texte différent. 
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mais Juda est encore [ ] avec Dieu, 
il est fidèle au Très Saint! 


Éphraïm se repaît de vent 

et il poursuit le vent d’est, 

toujours il multiplie mensonge et pillage. 
Ils ont conclu une alliance avec l’Assyrie 
et l’on transporte de l’huile en Égypte. 


Or Iahvé est en procès avec Juda, 

il va sévir contre Jacob selon ses voies, 
il lui rendra selon ses œuvres. 

Dans le sein il a supplanté son frère 

et en son Âge viril il a lutté avec Dieu, 
il lutta avec un ange et l’emporta, 
[Pange] pan et lui demanda grâce! 
A Béthel il le retrouve 

et là il parle avec lui. 


CS 


Or lahvé, le Dieu des armées, 
Iahvé est son titre, 

et toi, tu reviendras chez ton Dieu : 
observe piété et jugement, 

espère en ton Dieul 


o] 


Canaan a dans sa main des balances de tromperie, 
il aime à frauder, 


2. L’Assyrie et Égypte comme dans xt, 5, 11. L’huile est un 
présent qui symbolise la paix. 

3. « Selon ses voies», d’après les mœurs de Jacob, c’est-à-dire 
d’Israël. 

4-5. Allusion à quelques épisodes de la vie de Jacob : son nom 
lui vient du verbe ‘égab « supplanter » (Genèse, XXV, 25; XXVII, 36); 
le nom d'Israël vient de séréh « lutter» contre Dieu ou l’Ange 
(Genèse, XXXII, 29). Béthel, sanétuaire fondé par Jacob (Genèse, 
XXVIII, 10-22). « Avec lui », plutôt qu’« avec nous » du texte masso- 
rétique. 

6. Comparer Exode, 111, 15. 

8. Canaan, ancien nom du pays et du peuple de Palestine, avant 
l’arrivée des Israélites : Genèse, x1, 31, etc. Le terme de « Cananéen » 
devient synonyme de « marchand » et de « colporteur», d’où Pallu- 
sion aux balances. 
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* et Éphraïm dit : 
Je n'ai fait que m’enrichir, 
j'ai trouvé une fortune pour moi; 
tous mes gains, on n’y trouvera pas 
une faute qui soit un péché pour moil 


10 Or, moi, je suis Iahvé, ton Dieu, 

depuis le pays d'Égypte, 

je te ferai encore habiter dans les tentes, 

comme aux jours du rendez-vous, 

et je parlerai aux pepee 

et, moi, je multiplierai les visions 

et par l’organe des prophètes je dirai des paraboles. 


1 


12 Si Galaad est iniquité, 
eux, ils ne sont que fausseté; 
au Guilgal ils ont sacrifié des taureaux, 
aussi leurs autels sont-ils comme des décombres 
sur les sillons des champs. 


1» Jacob a fui au Champ d’Aram 
et Israël a servi pour une femme, 
pour une femme il a gardé [les troupeaux]. 


14 Et c’est par un prophète que Iahvé fit monter 
Israël d'Égypte 
et par un prophète qu’il fut gardé. 


9. Éphraîm ne vaut pas mieux que Canaan. Le mot ’ón « force, 
vigueur » (verset 4) prend ici le sens de « fortune». Rattacher / 
« pour moi » au dernier hémistiche. 

10. Allusion à l’exode et à la révélation du Sinai (Exode, 131, 13-16; 
vi, 2-3). Les jours du rendez-vous font songer à la « tente de rendez- 
vous», où lahvé se rencontre avec son peuple : Exode, XXVIL 21; 
XXVIII, 43, etc. 

11. « Je dirai des paraboles », littéralement « je comparerai », je 
ferai des comparaisons. 

12. Galaad, comme dans vi, 8. Le Guilgal comme dans 1v, 15; 
IX, 15. La fin « sur les sillons des champs », répétition de x, 4. 

13. Le verset 13 se rattacherait mieux au verset $. Suite de 
l’histoire de Jacob. « Le Champ d’Aram » est une interprétation de 
Paddan-Aram de Genèse, XXV, 20; XXVIII, 2, 5-7, etc. Jacob a servi 
comme gardien de troupeau chez Laban pour obtenir la main de 
Rachel (Genèse, XXIX, 15-30). 

14. Vocation de Moïse dont le rôle fut de garder le peuple dans 
le désert : Deutéronome, XVIIL, 18. 
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15 Éphraïm l’a irrité amèrement 
et Il rejettera son sang sur lui : 
son Seigneur lui rendra son opprobre! 


CHAPITRE XIII 


i 


Quann parlait Éphraïm, c'était frayeur, 
il s'était élevé en Israël, 
mais il fut coupable par le Baal et il mourut. 


Et maintenant ils continuent de pécher, 

ils se font une image de métal fondu, 

des idoles avec leur argent et par leur adresse : 
œuvre d’artisans que tout celal 

Ils leur disent : Dieu! 

Eux, les sacrificateurs dhommes, 

ils adorent des veaux. 


3 C’est pourquoi ils seront comme la nuée du matin 
et comme la rosée matinale qui passe, 
comme la paille qui est balayée de Paire 
et comme k fumée sortant d’une fenêtre. 


‘ Or, moi, Iahvé, ton Dieu, 
depuis le pays d'Égypte — 
tu ne connais pas de Dieu en dehors de moi 
et pas de Sauveur sinon moi — 


15. Le complément du verbe «irriter» et le sujet du verbe 
« rejeter » sont évidemment « son seigneur » qui, en hébreu est placé 
à la fin du verset.« Sonsang », lesang qui a été répandu par Éphraim; 
« son opprobre », l’opprobre qu’il a voulu faire subir à son seigneur. 


XII 1. Introduđion, p. xcv. C'était frayeur dans l'entourage 
d'Éphraïm qui avait pris un rang prépondérant en Israël! Mais 
l’idolâtrie a pour conséquence la mort de la nation. 

2. Image de métal fondu, comme dans Exode, XXXIIL, 4, 8; Deuté- 
ronome, 1x, 16. Il semble que le mot ’é/6hfm a disparu par suite d’une 
haplographie devant /éhém« àeux »,auxidoles.« Ils adorent », litté- 
ralement « ils baisent », au sens de porter la main à la bouche. ad 
orare, ad ora. 

3. Comparer vi, 4. 

4. Voir xi, 10 et Isae, XLV, 21. 
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moi, je t’ai connu dans le désert, 
dans une terre de flammes! 


Dès qu’ils eurent leur pâture et furent rassasiés, 
ils furent rassasiés, leur cœur s’enfla, 
c’est pourquoi ils m’oublièrent. 


~“ 


Je fus donc pour eux comme un léopard, 
comme un tigre j'épiais sur le chemin, 

je les attaque comme l’ours pins de ses petits 
et je déchire l’enveloppe de leur cœur, 

sur place je les dévore comme une lionne, 
une bête sauvage qui les dépèce! 


C’est ta perdition, Israël, 
alors qu'en moi, en moi, était ton secours! 
10 Où donc est ton roi, 
en toutes tes villes, pour qu’il te sauve? 
et tes juges à qui tu disais : 
Donne-moi un roi et des princes! 
Je te donne un roi dans ma colère 
pour que je le reprenne dans ma fureur! 


1 


La faute d’Éphraïm est enserrée, 

son péché est mis en réserve : 
les douleurs de celle qui enfante lui surviendront. 
C’est un fils qui n’est pas pu 

car il ne se présente pas à tem 

à la fente [par où sortent] les sl 


1 


7. Comparer v, 14. Au lieu de ?éshur « j'épiais », les Septante et 
la Vulgate ont lu ’ashshúr « Assur, l’Assyrie », ce qui donnerait : 
comme un tigre sur le chemin d’Assyrie. 

9. Au lieu de la préposition be devant ‘égré-kd« ton secours » nous 
lisons bf « en moi », répétition du mot précédent, ce qui donne un 
sens acceptable à ce passage très difficile. Vulgate : tantummodo in 
me auxilium tuum. 

10. Allusion à vir, 3-5. 

12. Les fautes d’Éphraim sont soigneusement mises en réserve 
pour le jour du châtiment. 

13. La fente [par où sortent] les fils est la matrice : I Rois, X1x, 3; 
Isaïe, xxxvii, 3. Éphraīm éprouve les douleurs de la femme qui 
enfante, mais l'enfant ne se présente pas bien! Il ne retire point 
d'avantage des maux qui lui sont infligés. 
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14 De la main du Sheol je les affranchirais! 
De la mort je les rachèterais! 
Où sont tes pestes, Ô mort, 
où est ta contagion, Sheol? 


15 Mais la compassion est voilée à mes yeux, 
car lui, qui parmi ses frères fruétifiait, 
le vent d'est arrive, 
le souffle de Iahvé qui monte du désert, 
pour que se dessèche sa source 
et que tarisse sa fontaine; 
c’est lui qui enlèvera 
le trésor de tous les objets de prix! 


CHAPITRE XIV 


1 Courants est Samarie, 
car elle s’est révoltée contre son Dieu : 
ar le glaive ils tomberont; 
eurs nourrissons seront écrasés 
et ses femmes enceintes seront éventrées! 


Reviens, Israël, près de Iahvé, ton Dieu, 
car tu as trébuché sur ta faute! 

Prenez avec vous des paroles 

et revenez vers Iahvé, dites-lui : 


14. Comparer Psaume xLIx, 16. La seconde partie du verset est 
citée, d’après les Septante, dans I Corinthiens, xv, 55. Pour le Sheol, 
voir Genèse, XXXVII, 35, etc. Rattacher la fin du verset au verset 15. 

15. Iahvé, plus fort que la mort et les enfers (verset 14) ne peut 
plus rien pour sauver Éphraim comparé à un arbre fruitier que le 
vent d’est, envoyé par lahvé lui-même, vient dessécher. C’est ce 
souffle de Íahvé qui fait disparaitre tout ce qu’il y avait de-précieux 
en Éphraim. 


XIV 1. Introdufiion, p. xcv. Samarie, capitale du royaume du Nord : 
voit I Rois, XVI, 24. « Leurs nourrissons seront écrasés» : Voir X, 14. 
Le châtiment qui frappe les femmes enceintes est proverbial : 
comparer Anos, 1, 13; 11 Rois, VII, 12; XV, 16. 

3. Suppléer « les mots » devant « nos lèvres», complément de 
« nous vouerons » en apposition à « taureaux ». Les habitants de 
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Pardonne toute faute et accepte ce qui est bon! 
Nous vouerons, en guise de taureaux, [les mots] 
de nos lèvres. 


> 


ÂAssur ne nous sauvera pas, - 
nous ne monterons pas sur un cheval 

et nous ne dirons plus : Notre Dieu! 

à l’œuvre de nos mains, 

ô toi par qui orphelin est pris en pitié. 


Je guérirai leur apostasie, 
je les aimerai avec générosité, 
car ma colère s’est détournée de lui. 


Je serai comme la rosée pour Israël, 

il fleurira comme le lis 

et il enfoncera ses racines comme le Liban. 

Ses rejetons pousseront 

et sa gloire sera comme l'olivier, 

son parfum comme le Liban. 

Ils reviendront, ceux qui étaient assis à son ombre, 
ils feront revivre le froment, 

ils fleuriront comme Ja vigne, 

son souvenir sera comme le vin du Liban. 


~- 


my qu’ai-je encore à faire avec les idoles ? 
oi, je lui réponds et je le regarde, 

moi qui suis comme un cyprès verdoyant, 

c’est de moi que procède ton fruit. 


Samarie se munissent de paroles qu’ils viennent offrir à lahvé en 
guise de sacrifices. Ces paroles sont citées dans le verset suivant. 

4. Comparer XIII, 2. 

5. Réponse de lahvé aux promesses de Samarie. Leur apoñtasie 
comme dans xt, 7. À la fin, « de lui », c'est-à-dire d'Israël (verset 2). 

6. Le Liban, le cèdre du Liban. 

7. Ses rejetons pousseront, littéralement « iront » bien. 

8. Le Liban est renommé pour ses cèdres (verset 6), le parfum 
de ses fleurs (verset 7), la saveur de son vin qu’on appelle, aujour- 
d’hui encore, le vin d’or. 

9. C’est toujours lahvé qui parle. 
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19 Qui est sage, qu’il comprenne ces choses! 
Intelligent, qu’il les sache! 
Car les voies de Iahvé sont droites 
et sur elles marchent les justes, 
tandis que sur elles trébuchent les traîtres! 


10. Conclusion de tout le recueil des prophéties d'Osée. Les 
traîtres, ceux qui ont trahi lahvé: voir vIr, 13. Le texte des pro- 
phéties a un caraétère un peu ésotérique, d’où la nécessité de la 
sagesse et de l’intelligence pour les comprendre. 


Il 
JOËL 


CHAPITRE PREMIER 


ı Parore de Iahvé qui fut adressée à Joël, fils de 
Pethouël : 4 
2 Entendez ceci, ô vieillards, 
et prêtez Poreille, vous tous, habitants du pays! 
Y eut-il pareille chose en vos jours 
ou bien aux jours de vos pères ? 
3 Racontez-le à vos fils, 
et vos fils à leurs fils, 
et leurs fils à la génération suivante! 


t Les restes du grillon, la sauterelle les a mangés, 
les restes de la sauterelle, le hanneton les a mangés, 
et les restes du hanneton, le criquet les a mangés. 


s Réveillez-vous, ivrognes, et pleurez! 
Gémissez, vous tous, buveurs de vin, 
à cause du jus qui a été retranché de votre bouche! 


s Car une nation est montée contre mon pays, 
elle est puissante et innombrable, 


I 1. Joël, en hébreu Y6’é/ « Yô (c’est-à-dire Iahvé) est Dieu ». 
Introduëtion, p. XCV s. 

4. L'invasion de sauterelles, qui a donné lieu à la prophétie, est 
décrite avec des expressions dont nous n’avons pas toujours lexa& 
équivalent en français. D’après l'étymologie des mots employés et 
d’après la tradition nous rendons gázám « hâcheur » par « grillon » 
et khbásll « rongeur » par « criquet ». Le terme propre pour « saute- 
relle » est ’arbéh, qui intervient ici entre le grillon et le hanneton, ce 
dernier correspondant à yélég. Comparer 11, 25. 

6. Les maux causés par les sauterelles sont comparables à ceux 
d’une nation qui envahit le pays. Les sauterelles, en effet, s’avancent 
comme des soldats en ordre de bataille. m 
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ses dents sont des dents de lion 
et elle a des crocs de lionne. 


~“ 


Elle a réduit ma vigne à la dévastation 

et mon figuier à du menu bois, 

elle les a écorcés et rejetés, 

leurs rameaux sont devenus blancs. 

s Soupire, comme une vierge ceinte d’un sac, 
à cause du mari de sa jeunesse! 


* On a supprimé oblation et libation 
de la Maison de Iahvé, 
les prêtres sont en deuil, 
les ministres de Iahvé! 


19 La campagne a été ravagée, 
le sol est en deuil, 
car le froment a été ravagé, 
le moût est tari, 
l'huile fraîche est devenue rance. 


1 Soyez confus, cultivateurs, 
gémissez, vignerons, 
à cause du blé et à cause de l’orge, 
car la moisson des champs est perdue! 


12 La vigne est desséchée 
et le figuier est flétri, 
grenadier, dattier et pommier, 
tous les arbres des champs sont secs, 
tandis que la joie est devenue confusion 
parmi les fils de Phomme! 


8. Le sac est le vêtement de deuil autour des reins. « Ceindre le 
sac» est une expression courante : voir I Samuel, a, 31; I Rois, 
XX, 32; Isaïe, 111, 24, etc.; Jérémie, 1v, 8, etc. Le mariest exprimé par 
ba‘al « maître, propriétaire ». 

9. La libation de vin va de pair avec l’oblation : Exode, xxx, 9; 
Lévitique, xxaxx, 18; Nombres, VI, 15, 17, etc. La Maison de lahvé 
est le Temple de Jérusalem : voir le verset 13. 

10. Le sol est en deuil; le verbe est le même quedans larphrase 
« les prêtres sont en deuil » du verset 9. 

12. Les fils de l’homme ou les fils d'Adam, pour ‘désigner les 
humains. Noter que dans les versets 10-12 le verbe hébreu h6bish, 
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13 Ceignez-vous et lamentez-vous, ô prêtres, 
gémissez, ministres de l’autel, 
venez passer la nuit dans des sacs, 
ministres de mon Dieu, 
car on a refusé à la Maison de votre Dieu 
oblation et libation. 
14 Consacrez un jeûne, 
convoquez une réunion, 
assemblez les vieillards, 
tous les habitants du pays, 
en la Maison de Iahvé, votre Dieu, 
et criez vers Iahvé : 


15 Ah! Ah! ce jour!... 
C’est qu’il est proche, le jour de Iahvé, 
et il arrive comme un ravage opéré par Shaddai! 


1e Est-ce que devant nos yeux 
n’a pas été retranchée la nourriture, 
et de la Maison de notre Dieu 
la joie et la jubilation ? 


17 Les graines ensemencées ont séché 
sous leurs glèbes, 
les greniers ont été dévastés, 
les silos ont été démolis, 
car le froment s’est desséché! 


qui est un causatif, est rattaché tantôt à la racine bwsh « être confus, 
confondu ».et tantôt à 3454 « être sec, desséché, etc. ». Seul le con- 
texte permet de choisir la signification attendue. 

13. Ceignez-vous d’un sac : voir verset 8. Comparer ensuite le 
verset 9. La Maison de votre Dieu, le Temple comme au verset 9, 
où l’on a aussi « oblation et libation ». 

14. Comparer 11, 15. La réunion dont il s’agit est une véritable 
panégyrie, telle qu’on la célébrait au 7° jour des Azymes (Deutéro- 
nome, XVI, 8) et au 8° jour des Tabernacles (Lévitique, xxt11, 36). 
Les vieillards et les habitants du pays comme au verset 2. La Maison 
de Iahvé, votre Dieu : versets 9, 13. 

15. Début d’une lamentation : Ah! Ah! ce jour! … L’explication 
vient à la suite. Comparer Isaie, X111, 6. 

16. La Maison de votre Dieu, le Temple de Jérusalem. 

17. Les Septante et la Vulgate ont un texte différent du texte 
massorétique. En fait, le prophète fait allusion à une sécheresse qui 
empêche le grain de müûrir en terre, d’être ensuite récolté et mis en 
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18 Comme il a soupiré, le bétail, 
comme ils sont con$ternés, les troupeaux de bœufs! 
Comme il n’y a pas pour eux de pâturage, 
même les troupeaux de brebis sont viétimes| 


19 Vers toi je crie, Iahvé, 
car un feu a dévoré 
les prairies du désert 
et une flamme a embrasé 
tous les arbres des champs. 


20 Même les bêtes des champs 
sont haletantes après toi, 
car les cours d’eau sont à sec 
et un feu a dévoré 
les prairies du désert. 


CHAPITRE II 


Sonnez du cor dans Sion 

et poussez des cris dans ma montagne sainte! 
Que tremblent tous les habitants du pays, 
car il est arrivé le jour de Iahvé, 

qui était proche! 


- 


Jour de ténèbres et d’obscurité, 
jour de nuage et de nuée, 
comme du noir répandu sur les montagnes! 


silo ou en grenier. Le verbe hôbish « s’est desséché » est l’homonyme 
de hébish « avoir honte, être confus » : voir verset 12. 

18. « Sont viétimes », littéralement « doivent expier». 

19. Incendies qui sont dus à la sécheresse. 

20, Avec la fin comparer le début du verset 19. 


IT 1. Introduđlion, p. xcvi. Ma montagne sainte, littéralement 
« montagne de ma sainteté », comme dans Psaume 11, 6, désignation 
de la colline de Sion. Au lieu de traduire la fin par «car il est 
proche », nous comprenons « qui était proche », d'après 1, 15. 

2. Comparer la ‘lescription de Sophonie, 1, 15-16, qui sert de 
point de départ au dies irae de la liturgie latine. Le mot shakhar 
« aurore» nous paraît ici provenir du verbe shdkbar «étrenoir», d'où 
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C’est un peuple nombreux et fort, 

tel qu’il n’y en eut jamais de pareil 

et qu’il n’y en aura plus après lui 

jusqu'aux années de génération en génération! 


* Devant lui un feu dévore 
et derrière lui une flamme embrase : 
le pays devant lui était comme le jardin d’Éden, 
mais après lui, c’est un désert de désolation 
et il n’y a rien qui lui échappel 


t Son aspel est l’aspeët des chevaux 
et comme des cavaliers ainsi courent-ils! 
Comme un bruit de chars, 
sur les têtes des montagnes ils bondissent, 
comme un bruit de flamme de feu 
qui dévore la paille, 
c’est comme un peuple fort, 
rangé en bataille! 
Devant lui frémissent les peuples, 
tous les visages ont laissé leur éclat. 
* Comme des héros ils courent, 
comme des hommes de guerre ils escaladent le mur, 
puis ils vont chacun par ses chemins 
et ils ne confondent pas leurs routes. 


t Ils ne se serrent pas l’un contre l’autre, 
ils vont chacun par son sentier, 
à travers les traits ils se ruent, 
ils ne se débandent pas. 
* Dans la ville ils se précipitent, 
par la muraille ils courent, 


shekbér « suie » de Lamentations, 1v, 8. A la fin « jusqu’aux années de 
génération en génération », c’est-à-dire « pour toujours ». 

3. Comparer 1, 20. Le jardin d’Éden, le Paradis terrestre : Genèse, 
It, 1$; III, 23-24, etc. 

5. Les têtes, les sommets des montagnes. Un peuple fort, comme 
au verset 2, et dans 1, 6. La description, depuis le verset 2, convient 
très bien à l’invasion de sauterelles du chapitre r. On a remarqué 
depuis longtemps que cette invasion présente l’aspeét d’une armée 
en marche. i 

8. « Ils ne se débandent pas », littéralement « ils ne rompent pas » 
lcurs rangs (sous-entendu). 
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dans les maisons ils montent, 
par les fenêtres ils entrent comme le voleur. 


19 Devant lui la terre a tremblé, 
les cieux ont été ébranlés, 
le soleil et la lune se sont obscurcis, 
et les étoiles ont retiré leur clarté. 


11 Alors lahvé a donné de la voix 
en avant de son armée, 
car son camp est très nombreux, 
car l’exécuteur' de sa parole est puissant, 
car il est grand le jour de Iahvé, 
il est très redoutable 
et qui le soutiendra ? 


13 Dès maintenant — oracle de Iahvé — 
revenez jusqu’à moi de tout votre cœur, 
ar le jeûne, par les pleurs, par la lamentation. 
13 Déchirez votre cœur et non vos vêtements, 
revenez à lahvé, votre Dieu, 
car il est clément et miséricordieux, 
longanime et abondant en grâce, 
se repentant devant le malheur. 


14 Qui sait? Il reviendra et se repentira, 
il laissera après lui une bénédiétion! 
Oblation et libation 
à Jahvé, votre Dieu! 


15 Sonnez du cor dans Sion, 
consacrez un jeûne, 
convoquez une réunion, 


10. Comparer Jérémie, iv, 28; Michée, 111, 6. 

11. La voix de Iahvé est le tonnerre (lI Samuel, xxii, 14; Jérémie, 
XXV, 30; Amos, 1, 2, etc.). L'armée de lahvé, c'est-à-dire les astres. 
Le jour de lahvé, comme au verset 1. 

12. Appel à la conversion. 

13. La conversion doit être intérieure. « Longanime », littérale- 
ment « longueur des narines », celles-ci étant le siège de la colère : 
voir Exode, xxxiv, 6; Nombres, xiv, 18, etc. . 

14. lahvé se repent des maux qu’il a infligés à son peuple : fin 
du verset 13. Oblation et libation comme dans 1, 9, 13. 

15. Comparer le verset 1 et 1, 14. 
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1 assemblez le peuple, 
consacrez le rassemblement, 
groupez les vieillards, 
assemblez les petits enfants 
et ceux qui sucent les mamelles! 
Que le nouveau marié sorte de sa chambre 
et la nouvelle mariée de son pavillon! 


1? Entre le vestibule et l’autel, 
que les prêtres pleurent, 
eux, les ministres de Iahvé, 
et qu’ils disent : 
Épargne ton peuple, ô Iahvé, 
et ne livre pas à l’opprobre ton héritage, 
pour que les nations se moquent d’eux! 
Pourquoi dirait-on parmi les peuples : 
Où est leur Dieu ? 


18 Or lahvé fut plein de zèle pour sa terre 
et il eut | de son peuple. 
1° Alors Iahvé répondit 
et il dit à son peuple : 
Voici que je vous envoie 
le froment, le moût, l’huile fraîche : 
vous en serez rassasiés 
et i ne vous livrerai plus en opprobre aux nations. 
a Celui qui vient du Nord, je l’éloignerai de vous 
et je le chasserai vers une terre de sécheresse et de 
désolation : 
son avant-garde vers la mer Orientale 
et son arrière-garde vers la mer Occidentale. 
Sa puanteur s’élèvera 


17. Le vestibule du Temple : I Rois, vi, 3; VII, 19, etc. « Les 
ministres de Jahvé », comme dans 1, 9, 13. Les nations, c’est-à-dire 
les géyim, les paiens. 

18. Ici commence la seconde partie du livre de Joël qui annonce 
le pardon et les bienfaits qui accompagnent. 

_19. Le froment, le moût, l’huile fraîche, comme dans Osée, 11, 10. 
Voir ci-dessus, 1, 10. Pour la fin, comparer le verset 17. 

20. Il s’agit toujours de l’armée des sauterelles. La terre de séche- 
resse est le désert : Jérémie, 11, 6; Osée, 11, 5, etc. La mer Orientale 
est la mer Morte, l’Occidentale la Méditerranée. Les cadavres des 
sauterelles empuantissent l'atmosphère. La fin « car il agit grande- 
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et s'élèvera son infeétion, 
car Il agit grandement. 


1 Ne crains pas, ô sol, 
jubile et réjouis-toi, 
car lahvé agit grandement! 


22 Ne craignez pas, bêtes des champs, 
car les prairies du désert ont reverdi, 
l’arbre a porté son fruit, 
le figuier et la vigne ont donné leur richesse. 


22 Et vous, fils de Sion, jubilez, 
réjouissez-vous en Iahvé, votre Dieu, 
car il vous a donné la pluie d'automne en bienfait 
et il a fait descendre pour vous l’averse, 
pluie de printemps et pluie d'automne comme 
autrefois. 
“ Et les aires sont pleines de grain, 
les cuves débordent de moût et d’huile fraiche. 


3 Je compenserai pour vous les années 
qu'ont dévorées la sauterelle, 
le hanneton, le criquet, le grillon, 
ma grande armée 
que j'avais envoyée contre vous. 


2 Vous mangerez et serez rassasiés, 
et vous louerez le nom de Iahvé, votre Dieu, 


ment », littéralement « il fait grand, en agissant», est due peut-être 
à une dittographie de la fin du verset 21. 

22. Les prairies du désert, comme dans 1, 19, 20. 

23. Jubilez et rejouissez-vous (verset 21). Le mot móréb « pluie 
d'automne » a pour homonyme méréh « maitre, doéteur », d’où la 
Vulgate quia dedit vobis dolorem juflitiae, au lieu de «car il vous a 
donné la pluie d'automne en bienfait». A la fin, la Vulgate sicut in 
principio « comme au commencement » interprète correétement le 
texte hébreu qui a simplement « au commencement, autrefois ». De 
même les Septante. 

24. Comparer 1v, 13. 

25. Voir 1, 4. 

26. Le dernier hémistiche est une anticipation de la fin du ver- 
set 27. . 
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qui a agi à votre égard merveilleusement : 
mon peuple ne sera plus jamais confus! 


+? Et vous saurez que je suis au sein d’Israël, 
moi, lahvé, votre Dieu, pas d’autrel 
Et mon peuple ne sera plus jamais confus! 


CHAPITRE MI 


à IL adviendra après cela, 

que je répandrai mon esprit sur toute chair : 
vos fils et vos filles prophétiseront, 

vos vieillards songeront des songes, 

vos jeunes gens verront des visions. 

Même sur les serviteurs et sur les servantes, 
en ces jours-là, je répandrai mon esprit. 


Et je réaliserai des prodiges 

dans les cieux et sur la terre : 

du sang, du feu, des colonnes de fumée! 
Le soleil se changera en ténèbres 

et la lune en sang, 

avant que vienne le jour de Iahvé, 

le grand et le terrible! 


a 


Lai 


Il adviendra que quiconque invoquera le nom de 
Tahvé sera sauvé, 

car au mont Sion et dans Jérusalem, 

ce sera la délivrance, 

selon ce qu’a dit Iahvé, 

et parmi les réchappés seront ceux que [ahvé appelle! 


HI 1-5. Ce long passage de Joël est cité dans le discours de saint 
Pierre, Ades des Apôtres, 11, 16-21. Le texte des Actes présente 
quelques variantes par rapport au texte massorétique et à la version 
des Septante. Le verset 1 montre comment l'esprit de Dieu se 
répand sur toute chair, c'est-à-dire sur toute l’humanité, par les 
prophéties, les songes, les visions, qui permettent de prévoir 
l'avenir. Voir Introduë&tion, p. xcvi s. 
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CHAPITRE IV 


Can voici qu’en ces jours-là 
et en ce temps-là, 
je ramènerai les captifs 
de Juda et de Jérusalem. 
2? Puis je rassemblerai toutes les nations 
et les ferai descendre à la Vallée de Josaphat; 
là j'entrerai en jugement avec elles, 
au sujet de mon peuple et de mon héritage, Israël, 
qu’elles ont dispersé parmi les nations, 
tandis qu’ils partageaient ma terre, 
* qu’ils jetaient le sort sur mon peuple, 
qu’ils troquaient l’enfant contre la prostituée, 
vendaient la fillette pour du vin et buvaient. 


‘ Et vous aussi, qu'êtes-vous pour moi, 
Tyr et Sidon, 
et tous les distriéts de Philistie ? 
Est-ce que vous userez de représailles contre moi? 
Que si vous voulez me rendre la pareille, 
aussitôt, à la hâte, je retourne vos représailles sur 
votre tête! 
‘ Vous qui avez pris mon argent et mon Of, 
ainsi que mes plus beaux bijoux, 
vous les avez emmenés dans vos temples! 


IV 1. « Je ramènerai les captifs », expression proverbiale pour 
signifier «je rétablirai les affaires», comme dans Job, xLI1, 10; 
Lamentations, 11, 14. 

2 Le nom du roi de Juda, Josaphat, est attribué à la vallée du 
jugement, à cause de la signification symbolique de ce nom, en 
hébreu Yehô-shâphat « lahvé juge». Au verset 14, on l’appellera 
« vallée du Décret». La tradition chrétienne a situé la" Vallée de 
Josaphat dans le lit du Cédron où une tombe, aujourd’hui inacces- 
sible, a reçu le nom de tombeau de Josaphat. 

3. On tire au sort les esclaves. Les enfants sont l’objet d’un 
trafic honteux. 

4. Dieu s’adresse d'abord aux Phéniciens, dont les métropoles 
sont Tyret Sidon, puis aux Philistins qui occupent la côte méridio- 
nale du littoral palestinien. 
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t Les fils de Juda et les fils de Jérusalem, 
vous les avez vendus aux fils des Ioniens, 
afin de les éloigner de leur territoirel 

? Voici que, moi, je les réveille . 

de l’endroit où vous les avez vendus 

et je retourne vos représailles sur votre tête! 

Je vendrai vos fils et vos filles, 

par la main des fils de Juda, 

qui les vendront aux Sabéens, 

à une nation lointaine — 

car Iahvé la dit. 

° Criez ceci parmi les nations, 
proclamez la guerre sainte, 
réveillez les héros! 

Que s'avancent et que montent 
tous les hommes de guerre! 


19 Forgez vos socs en épées 
et vos serpettes en piques : 
que le débile dise : Je suis un héros! 


11 Accourez et venez, 
toutes les nations d’alentour, 
et rassemblez-vous là! 
Fais descendre tes héros, Iahvél 

13 Que s'éveillent et montent les nations 
à la Vallée de Josaphat, 
car c’est là que je siégerai pour juger 
toutes les nations d’alentour. 


13 Envoyez une faucille, 
car la moisson a mûri; 


6. Comparer les versets 1-3. Les loniens représentent les Grecs, 
considérés comme fils de Javan, en hébreu Yéwén, Ionie : voir 
Genèse, x, 2, 4; Isaïe, LXVI, 19; Éxéchiel, XXVII, 13. 

7. La fin comme au verset 4. 

8. Les nations subissent les mêmes outrages qu’elles ont infligés 
aux Judéens. Les Sabéens de l’Arabie du Sud font du commerce 
avec la Palestine : voir Genèse, x, 7; I Rois, x, 1-3; Isaïe, Lx, 6, etc. 

10. Comparer Michée, 1V, 3; Isaïe, 11, 4. 

11. Il s’agit toujours de la Vallée de Josaphat : voir verset 12. 

12. Voir verset 2 et verset 11. 

13. Comparer 11, 24. La malice des nations fait déborder la 
colère divine. 
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arrivez, descendez, 

car le pressoir est plein 

et les cuves débordent, 
tant est grande leur malice! 


14 Des foules, des foules, 
dans la Vallée du Décret, 
car il est proche, le jour de Iahvé, 
dans la Vallée du Décret. 


15 Le soleil et la lune se sont obscurcis 
et les étoiles ont retiré leur clarté. 


1# Iahvé rugit de Sion 
et de Jérusalem il donne de la voix : 
les cieux et la terre sont ébranlés! 
Mais Iahvé est un refuge pour son peuple 
et un asile pour les fils d’Israël. 


17? Vous saurez que je suis lahvé, votre Dieu, 
demeurant à LT ma montagne de sainteté; 
Jérusalem sera sainteté 
et les étrangers n’y passeront plus. 


1 


= 


Il adviendra, en ce jour-là, 

que les montagnes distilleront du jus de raisin 

et les collines feront couler du lait, 

tous les ruisseaux de Juda feront couler de l’eau 
et une fontaine sortira de la Maison de Iahvé, 
elle arrosera le torrent des Shittim. 


14. La vailée du Décret est la Vallée de Josaphat (versets 2, 12). 
Le jour de lahvé, comme dans 1, 15; 11, 1-2. 

15. Comparer 11, 10. 

16. Comparer Jérémie, xxv, 30; Osée, x1, 10; Amos, 1, 2. La voix 
de Iahvé est le tonnerre : voir 11, 11. 

17. Jérusalem devient sainteté, c’est-à-dire une chose sainte que 
les étrangers ne doivent pas profaner. Comparer Abdias, 17. Le nom 
arabe de Jérusalem est encore al- Quds « la Sainteté», quicorrespond 
à l’hébreu Qôdésh « sainteté ». 

18. Comparer Zacharie, xui, 1. La fontaine purificatrice arrose 
toute la contrée jusqu’au Torrent des Shittim, c'est-à-dire des 
Acacias, au nord-est de la mer Morte : voir Nombres, XXY, 1; 
Josué, 11, 1; Osée, v, 2 (re&ifié). 
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1» L’ Égypte sera en dévastation 
et Édom sera en désert de dévastation, 
à cause de leur violence contre les fils de Juda, 
PES ont répandu le sang innocent dans leur 
terre 


20 Mais Juda sera habité à jamais 
et Jérusalem de génération en génération. 

2 Et je vengerai leur sang, je ne le laisserai pas impuni, 
car Iahvé demeure à Sion! 


21. Au lieu du premier niggéytf« je laisserai impuni », qui ne donne 
pas de sens, il faut lire nigqamii « je vengerai » avec les Septante. 
Correttion très légère. Avec la fin comparer le verset 17. 


Ill 
AMOS 


CHAPITRE PREMIER 


ı Paroes d’Amos, l’un des bergers de Teqoa; ce 
qu’il a vu sur Israël, aux jours d’Ozias, roi de Juda, et 
aux jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d’Israël, deux 
ans avant le tremblement de terre. 

3 INidit:: 

Iahvé rugira de Sion 

et de Jérusalem il donnera de la voix, 

alors seront en deuil les prairies des pasteurs 
et la tête du Carmel sera desséchée. 


* Ainsi a parlé Iahvé : 
À cause des trois forfaits de Damas 


I 1. Le nom du prophète Amos est en hébreu ‘émés qu’il faut se 
garder de confondre avec celui d’Amos, en hébreu ‘mós, père du 
prophète Isaïe (Isaïe, 1, 1, etc.). Le mot négéd « berger », éleveur de 
troupeaux, ne reparaît que dans II Rois, 1, 4. Le nom de Teqoa 
(hébreu Tegéa‘) s’est maintenu dans celui de la bourgade de Teqi'a 
au S.S.E, de Bethléem : voir I Samuel, xıv, 2; Jérémie, vi, 1. Ozias 
ou Azariah, roi de Juda (I Rois, XV, 13, 30, 34, etc.), d’environ 780 
à 746 av. J.-C. Jéroboam II, roi d’Israël (I Rois, X111, 13; XIV, 16, 
23 S5.), d'environ 780 à 740 av. J.-C. Le tremblement de terre dont 
il s’agit a laissé un souvenir dans Zacharie, x1v, $. Introdufion, 
p. XCVII S. 

2. Iahvé rugit comme un lion et le tonnerre estson rugissement : 
Jérémie, xxv, 30; Osée, x1, to; Joël, iv, 16. Le Carmel est le promon- 
toire bien connu qui surplombe Caifa. Type de la colline fertile 
(Cantique des Cantiques, vii, 6 etc.). La tête pour le sommet du 
Carmel comme dans 1x, 3. 

3. Dans ce verset et les suivants les anathèmes commencent par 
une figure numérique marquant la progression de trois à quatre 
pour exprimer le maximum : comparer Proverbes, xxx, 15, 18, 21, 
29. Le pays de Galaad est, en Transjordanie, à la frontière entre la 
Syrie et Israël : Genèse, XXXI, 21, 47 ss. On se sert de traineaux dans 
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et des quatre, je ne me raviserai pas, 

parce qu’ils ont écrasé Galaad avec des traîneaux 
de fer. 

J’enverrai un feu dans la Maison de Hazaël 

et il dévorera les palais de Ben-Hadad, 

puis je briserai le verrou de Damas, 

je retrancherai de Biquath-Awén tout habitant 

et de Beth-Éden celui qui tient le sceptre, 

et la population d’Aram sera déportée à Quir, 

a dit Iahvé! 


e 


Lal 


Ainsi a parlé Iahvé : 

A cause des trois forfaits de Gaza 

et des quatre, je ne me raviserai pas, 

parce qu’ils ont déporté une déportation complète 
our la livrer à Édom. | 

Tasse un feu dans la muraille de Gaza 

et il dévorera ses palais, 

je retrancherai d’Asdod tout habitant 

et d’Ascalon celui qui tient le sceptre, 

puis, je ramènerai ma main contre Eqron 

et périront les restes des Philistins, 

a dit Adonaï lahvé. 


~- 


l’ancienne Palestine pour dépiquer les céréales (Isaře, XXVIII, 27; 
Job, xui, 22). 

4-5. La Maison de Hazaël, Pune des dynasties de Damas, fondée 
par l’usurpateur Hazaël, contemporain de Salmanasar III d’Assyrie 
(858-824 av. J.-C.). Son fils est Ben-Hadad (I Rois, xi), dont les 
palais sont mentionnés dans Jérémie, xLIX, 27. L’hébreu Biq‘ath- âwén 
signifie « plaine » ou « vallée » d’iniquité. Il s’agit de la plaine de 
Damas ou peut-être de la Coelésyrie, entre le Liban et l’Antiliban. 
Le nom de la Coelésyrie est aujourd’hui en arabe Beqa‘ab. La ville 
de Quir, habitat originel des Araméens, d’après 1x, 7, était connue 
pour avoir reçu les déportés de Damas au temps de Téglath-phala- 
. sar II (745-727 av. J.-C.), vainqueur de Damas, Pan 732. Le pays de 
Beth-Éden (II Rois, xIx, 12; Isaïe, XXXVII, 12) est le même que 
Bft- Adin des textes assyriens en Syrie mésopotamienne. 

6. Gaza, l’une des métropoles des Philistins (Genèse, x, 19, etc.). 
Les Philistins font des razzias pour vendre des esclaves aux Édomites 
ou Iduméens du sud de la Palestine. 

7. Comparer le verset 4. 

8. Comparer le verset 5. Après Gaza (verset 6) nous avons la 
mention de trois autres métropoles des Philistins. Comparer Jérémie 
XXV, 20. 
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° Ainsi a parlé Iahvé : 

A cause des trois forfaits de Tyr 

et à cause des quatre, je ne me raviserai pas, 

parce qu’ils ont livré à Édom une déportation 
complète 

et ne se sont pas souvenus de l’alliance des frères. 

J'enverrai un feu dans la muraille de Tyr 

et il dévorera ses palais. 


= 
= 


m 
m 


Ainsi a parlé Iahvé : 

A cause des trois forfaits d’Édom 

et à cause des quatre, je ne me raviserai pas, 
parce qu’il a poursuivi son frère avec l’épée 
et a étouffé tout sentiment de pitié, 

sa colère déchire à jamais 

et sa fureur garde une rancune éternelle. 
J'enverrai un feu dans Teyman 

et il dévorera les palais de Bosrah. 


-= 
two 


m 
1 


Ainsi a parlé Iahvé : 

A cause des trois forfaits des fils d Ammon 

et à cause des quatre, je ne me raviserai pas, 

parce qu’ils ont éventré les femmes enceintes de 
Galaad, 

afin d’élargir leur territoire. 

1 J’allumerai un feu dans la muraille de Rabbath 


9. Après les Philistins, les Phéniciens dont Tyr est l’une des 
capitales. Au début de la royauté, de bons rapports ont existé entre 
Tyr et Israël (II Samuel, v, 11; I Rois, v,15).« L'alliance des frères » 
fait allusion à cette situation. Avec les versets 9-10 comparer 6-7. 

11. Édom ou Idumée, au sud de la Palestine. Les Édomites sont 
rattachés à Ésaü ou Édom, frère de Jacob (Genèse, XXV, 30; XXXII, 4; 
xxxvi). Dans sa lutte fratricide, Édom a étouffé tout sentiment de 
pitié, littéralement « a détruit ses entrailles », siège de la pitié. 

12. Teyman, au pays d’Édom : Genèse, XXXVI, 11, 15, 42. Bosrah, 
ibid. XXXVI, 33. Avec les versets 11-12 comparer 6-7 et 9-10. 

13. Les Ammonites de Transjordanie, descendants d’Ammon : 
voir Genèse, XIX, 38.« Ilsontéventré », littéralement« ilsontfendu ». 
Galaad comme au verset 3. : 

14. Rabbath, en hébreu Rabbah « la Grande », capitale des Ammo- 
nites (Deutéronome, 111, 11; II Samuel, x1, 1; xt, 26 ss.), plus tard 
Philadelphie, aujourd’hui Amman. Au lieu de « j’enverrai» des 
versets précédents, légère variante « j’allumerai ». Avec les versets 
13-14 comparer 6-7, 9-10, 11-12. 
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et il dévorera ses palais, 

dans la clameur du jour du combat, 

dans le tourbillon du jour de la tempête, 
15 et son roi s’en ira en déportation. 

lui et ses chefs avec lui, 

a dit Iahvé! 


CHAPITRE, 


| Ans a parlé Iahvé : 
A cause des trois forfaits de Moab 
et des quatre, je ne me raviserai pas, 
parce qu’il a brûlé les os 
du roi d’Édom, à la chaux. 

2 J’enverrai un feu en Moab 
et il dévorera les palais de Querioth : 
Moab mourra avec fracas, 
dans la clameur, au son du cor, 

3 et je retrancherai tout juge de chez lui, 
je tuerai tous ses princes avec lui, 
a dit Iahvé. 


1 Ainsi a parlé Iahvé : 
À cause des trois forfaits de Juda 
et des quatre, je ne me raviscrai pas, 
parce qu’ils ont méprisé la Loi de Iahvé 


II 1-2. Suite du chapitre 1. Après Ammon, en Transjordanie (1, 15), 
voici Moab au sud d’Ammon (Genèse, xix, 38). Même si un cadavre 
est brülé, les ossements doivent être enterrés : Josué, VIIL, 25-26; 
I Samuel,-xxxx, 13. Édom ou Idumée au sud de la Palestine (voir 
1, 11-12). Querioth, pluriel « les Cités », nom de ville moabite à ne 
pas confondre avec Querioth de Juda : voir Jérémie, XLVIII, 24. 
« Dans la clameur » : 1, 14. 

3. Comparer 1, 5. 

4. Juda et Israël arrivent comme couronnement des menaces qui 
ont visé leurs voisins, Syriens, Philistins, Phéniciens, Édomites, 
Ammonites, Moabites. Les forfaits de Juda sont résumés dans la 
violation de la Loi et des Préceptes qui constituent la religion de 
lahvé. Leurs mensonges, les idoles mensongères qui ont entrainé 
la nation. L'expression « marcher derrière »e$t spécialement employée 
pour signifier « suivre » les idoles, pratiquer l’idolitrie, 
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et n’ont pas gardé ses préceptes; 

leurs mensonges les ont égarés, 

ceux derrière lesquels ont marché leurs pères. 
J enverrai un feu dans Juda 

et il dévorera les palais de Jérusalem. 


Ca 


a 


Ainsi a parlé Iahvé : 

A cause des trois forfaits d’Israël 

et à cause des quatre, je ne me raviserai pas, 
parce qu'ils ont vendu un juste pour de Pargent 
et un indigent contre une paire de sandales. 
Eux qui piétinent sur la poussière de la terre 
la tête des pauvres 

et font dévier la voie des humbles; 

un homme et son père vont vers la même fille, 
afin de profaner mon nom de sainteté. 

Ils s’étendent sur des vêtements pris en gage, 
à côté de tout autel, 

et ils boivent le vin des gens mis à l’amende, 
dans la Maison de leur Dieu. 


s 


Or moi, javais exterminé l’Amorrhéen de devant 
eux, 

lui dont la hauteur était comme la hauteur des cèdres, 

et qui était fort comme les chênes, 

j'avais exterminé son fruit en haut 

et ses racines en bas. 


s- Jérusalem, capitale de Juda, la Judée. 

6. Le juste dont il s’agit n’est pas un personnage déterminé, mais 
quiconque pratique la justice, d’après le parallélisme avec un indi- 
gent. La paire de sandales comme dans vin, 6. 

7. Le verbe sh&ap, dont la racine est analogue à shwp, d’où 
l’assyrien shêpu « pied » : comparer Iv, 1 et VII, 4. « Vers la même 
fille », inceste défendu par Lévitique, xviii, 8; xx, 11-12. D’autres 
traduisent « vers la fille », c’est-à-dire « vers la prostituée ». 

8. Les prêtres sont visés dans ce verset. On devait rendre avant 
le coucher du soleil les vêtements pris en gage (Exode, xxix, 25-26; 
Deutéronome, XXIV, 11-13). La Maison de leur Dieu, le Temple. Bien 
que l’anathème soit proféré contre Israël, il semble, d’après les 
crimes envisagés, qu’il s’agit encore de Juda. Israël et Juda seront, 
d’ailleurs, confonuus à partir du verset 9. 

9. L’Amorrhéen qui, avec le Cananéen et le Hittite, figure parmi 
les anciens habitants de la Palestine : voir Genèse, x, 16; XIV, 7, 13, 
etc. Le cèdre du Liban, type de l’arbre élevé (Isaïe, 11, 13; XXXVII, 24). 
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10 Or moi, je vous ai fait monter 
du pays d'Égypte 
et je vous ai fait marcher 
dans le désert, quarante ans, - 
pour que vous possédiez le pays de l’Amorrhéen. 


11 Puis je suscitai de vos fils comme prophètes 
et de vos éphèbes comme naziréens. 
N’en est-il pas ainsi, fils d'Israël? 
oracle de Iahvé. 
12 Mais vous avez fait boire du vin aux naziréens 
et vous avez donné ordre aux prophètes, 
en disant : Ne prophétisez pas. 
1 Voici que, moi, je vous broierai sur place 
comme broie le char 
qui est plein de gerbes! 
14 Alors la fuite sera impossible à l’homme agile 
et le fort ne déploiera pas sa vigueur, 
même le héros ne sauvera pas sa vie. 
15 Celui qui manie l’arc ne tiendra pas 
et l’homme agile ne se sauvera pas avec ses pieds, 
celui qui monte à cheval ne sauvera pas sa vie 
18 et le robuste, qui est de cœur parmi les héros, 
s’enfuira nu, en ce jour-là — 
oracle de Iahvé. 


10. Allusion à l’exode et à la marche au désert. Les quarante ans 
de marche au désert comme dans Deutéronome, XXIX, 4. L’Amotrhéen 
comme au verset 9. 

11. Le nâgir, d'où nous avons tiré naziréen, est un personnage 
« voué » pour quelque temps à la divinité et pratiquant certains rites 
d’ab$tinence : Genèse, XLIX, 26; Nombres, VI, 2, 13, 18-21, etc. 

12. Le naziréen ne doit pas boire de vin ni d'aucune boisson 
enivrante (Nombres, Vi, 2-4). 

14. « Lafuitesera impossible », littéralement« la fuite aura disparu 
de l’homme agile ». 

15-16. Les moyens humains, agilité, force, héroïsme, habileté à 
l’équitation, ne peuvent sauver ceux qui sont condamnés par lahvé, 
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CHAPITRE HI 


1 Écourez cette parole qu’a dite Iahvé 
contre vous, fils d'Israël, 
contre toute la famille 
que jai fait monter du pays d'Égypte, 
en disant : 
2 Je n’ai connu que vous 
de toutes les familles du sol, 
c’est pourquoi je sévirai contre vous 
à cause de toutes vos fautes. 


3? Est-ce que deux hommes marchent ensemble 
sans qu'ils se soient mis d’accord? 

t Est-ce qu’un lion rugit dans la forêt 
sans qu'il y ait une proie pour lui? 
Est-ce qu’un lionceau élève sa voix de son repaire 
sans qu’il ait fait une capture ? 


5 Est-ce qu’un passereau tombe dans le lacet par terre 
sans qu'il y ait un piège pour lui? 
Est-ce que du sol monte un lacet 
sans qu'il fasse une capture ? 


* Est-ce qu’on sonne du cor dans une ville 
sans que tremblent les gens ? 
Est-ce qu’il y a un malheur dans une ville 
sans que Jahvé l'ait causé? 


II 1. Infroduffion, p. xevin s. La fin « en disant» pour expliciter 
la parole de Iahvé. 

3-6. Pas d’effet sans cause. Iahvé est la cause principale de tout 
ce > nous constatons et il révèle son secret à ses prophètes (ver- 
set 7). 

$. Comparer la fin du verset 5 avec la fin du verset 4. 

6. « Les gens », littéralement « le peuple», le français « gens» 
venant du latin gens « peuple ». Nous gardons ainsi le pluriel « trem- 
blent » de l’hébreu. 
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? Comme Adonai Iahvé ne fait rien 
sans qu’il révèle son secret 
à ses serviteurs, les prophètes, 
8 un lion a rugi, 
qui ne craindrait pas? 
Adonaï lahvé a parlé, 
qui ne prophétiserait pas? 


° Faites entendre aux palais d’Assur 
et aux palais du pays d'Égypte, 
et dites : 
Rassemblez-vous contre les montagnes de Samarie 
et voyez les nombreux désordres au milieu d’elle, 
les violences en son sein! | 
10 Ils ne savent pas agir avec droiture — 
oracle de Iahvé — 
eux qui entassent rapine et pillage 
dans leurs palais! 


11 C’est pourquoi ainsi a parlé Adonaï Iahvé : 
Un ennemi cernera le pays 
et il fera descendre loin de toi ta puissance 
et tes palais seront dépouillés! 


13 Ainsi a parlé Iahvé : 
De même que le pasteur sauve de la bouche du lion 
deux pattes ou un bout d’oreille, 
ainsi seront sauvés les fils d'Israël, 
eux qui sont assis dans Samarie, 
dans le coin d’une litière 
et sur un divan de Damas. 


7-8. Unir les versets 7 et 8, où intervient Adonaï lahvé « Mon 
seigneur Jahvé » (Jérémie, 1, 6, etc.). 

9. Les Septante ont lu Assour, l’Assyrie, au lieu d’Asdod, leçon 
préférable à cause du parallélisme avec l'Égypte. Samarie, capitale 
du royaume du Nord depuis Omri (I Rois, XVI, 24) : voir aussi 1v, 1. 

10. Voir Jérémie, vi, 7; xx, 8. Le premier mot, Æhémds« violence », 
prend ici le sens de « rapine », ce qui est ravi par violence. 

tr. Une légère correction permet de lire yeséhéb « cernera » au lieu 
de #sebib «et autour ». « Il fera descendre » loin de la montagne 
(verset 9; IV, 1). 

12. Allusion à la vie pastorale. Amos est l’un des bergers de 
Teqoa (1, 1). On représente ensuite les habitants de Samarie 
étendus sur leurs divans somptueux. Comparer vI, 4. 
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13 Entendez et témoignez contre la maison de Jacob — 
oracle d’Adonaï lahvé, Dieu des armées — 
14 C’est qu’au jour où je sévirai contre lui pour les 
forfaits d'Israël, 
je sévirai contre les autels de Béthel : 
les cornes de l’autel seront abattues 
et elles tomberont à terre. 
15 Je frapperai la Maison d’hiver 
ainsi que la Maison d'été, 
et périront les Maisons d’ivoire 
et disparaîtront les Grandes Maisons — 
oracle de Iahvé. 


CHAPITRE IV 


: Écourez cette parole, vaches de Basan 
qui êtes sur la montagne de Samarie, 
qui opprimez les pauvres, 
qui maltraitez les indigents, 
qui dites à vos seigneurs : 

Apporte à boire! 


13-14. Noter la synonymie de Jacob et d'Israël. Les forfaits 
comme dans 11, 6, où il s'agissait d'Israël. 

14. L'ancien sanétuaire de Béthel (Genèse, xxvinr, 19) est devenu 
le siège d’un culte idolâtrie (I Rois, x11, 26 ss). Les cornes aux coins 
de l’autel comme dans Exode, XXVII, 2; xxx, 2-3, etc. Voir Jérémie, 
XVI, 1. 

15. La Maison d’hiver (Jérémie, xxxvi, 22). Les Maisons d'ivoire, 
dont les parois et les meubles sont revêtus de plaquettes d'ivoire, 
telles qu’on en a retrouvé à Samarie, à Megiddo-en Palestine, à 
Arslan Tash en Syrie euphratéenne. Une Maison d'ivoire a été bâtie 
par le roi d'Israël, Achab (I Rois, xxi, 39). On aura des « lits 
d'ivoire » dans vi, 4. 


IV 1. Jutroduéfion, p. xcvi. Basan, plus tard la Batanée, entre 
Galaad et le mont Hermon. Pays célèbre par ses pâturages, ses 
taureaux et ses béliers (Deutéronome, xxxii, 143 Müichée, VII, 14; 
Psaume xxii, 13). Les vaches de Basan sont ici les femmes de 
Samarie qui ont pour « seigneurs » leurs maris. « Apporte à boire! » 
littéralement : « apporte pour que nous buvions! ». 
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* Adonaï Iahvé a juré par sa sainteté 

que des jours arrivent sur vous, 

où l’on vous soulèvera avec des harpons 

et votre postérité avec des hameçons de pêche. 
Alors par des brèches vous sortirez, 

chacune devant soi, 

et vous serez jetées vers l’Hermon — 

oracle de Jahvé. 


o 


> 


Venez à Béthel et trahissez, 

au Guilgal multipliez vos trahisons, 

amenez dès le matin vos sacrifices, 

tous les trois jours vos dîmes! 

Fais fumer sans levain le sacrifice d'action de grâces 
et convoquez, proclamez des offrandes volontaires, 
car c’est là ce que vous aimez, 

ô fils d'Israël — 

oracle de Iahvé. 


¢ Et moi-même je vous ai donné 
la propreté des dents en toutes vos villes 
et le manque de pain en toutes vos localités, 
mais vous n'êtes point revenus jusqu’à moi — 
oracle de Iahvé. 


? Et moi-même je vous ai privés de l’averse, 
à trois mois encore de la récolte, 


2. « Sur vous », avec le suffixe masculin, bien qu’il s’agisse des 
femmes. Le châtiment englobe, d’ailleurs, tous les habitants de la 
montagne de Samarie (111, 9). 

3. « Vous sortirez», au féminin pluriel. Le texte de la suite du 
verset semble corrompu. La forme aétive hishlakténäh doit être 
remplacée par le passif hoshlakténäh « vous serez jetées ». Au lieu de 
Harmôn, qui ne se retrouve pas ailleurs, lire Khermôn, nom de la 
montagne que nous appelons Hermon (Dentéronome, ui, 8-9). 

4. Béthel comme dans 111, 14. Le Guilgal, Osée, 1V, 15; IX, 15; 
xi, 12.4 Multipliez vos trahisons », littéralement « multipliez de 
trahir ». 

s. Singulier « fais fumer », parce qu’on s'adresse au prêtre seul. 
Ensuite le pluriel s’adresse à tous. Il s’agit toujours du culte dissident 
de Béthel et du Guilgal. 

6. « Et moi-même », comme au verset 7. La propreté des dents, 
par suite de la famine : les dents ne sont pas salies par les aliments 
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puis j’ai fait pleuvoir sur une ville 

et sur une autre ville je ne faisais pas pleuvoir : 

un champ était arrosé de pluie, 

mais le champ sur lequel il ne pleuvait pas était sec! 
Alors deux, trois villes fuyaient 

vers une même ville pour boire de l’eau, 

mais elles n’étaient pas désaltérées, 

et vous n'êtes pas revenus jusqu’à moi — 

oracle de Iahvé. 


Je vous ai frappés par la rouille et par la nielle; 
la multitude 4 vos jardins et de vos vignes, 
de vos figuiers et de vos oliviers, 

le grillon les mange, 

et vous n'êtes pas revenus jusqu’à moi — 
oracle de Iahvé. 


J'ai envoyé parmi vous la peste, 

à la façon de Égypte, 

j'ai tué vos éphèbes par l’épée, 

tandis qu’étaient capturés vos chevaux, 

j'ai fait monter à votre nez la puanteur de vos camps, 
et vous n'êtes pas reveï.us jusqu’à moi — 

oracle de Iahvé. 


Je vous ai renversés 

comme dans la catastrophe infligée par Dieu 

à Sodome et à Gomorrhe 

et vous fûtes comme un brandon sauvé d’un incendie, 
et vous n'êtes pas revenus jusqu’à moi — 

oracle de Iahvé. 


8. La fin comme au verset 6. 

9. La rouille des céréales et la niclle, deux conséquenceswde la 
sécheresse, comme dans Dentéronome, XXVII, 223 I Rois, VI, 37; 
Aggée, 11, 17. Le grillon comme dans Joë/, 1, 4; 11, 25. La fin comme 
aux versets 6, 8, sorte de refrain. 


10. 


Dieu 


«A la façon de l'Égypte », allusion aux fléaux envoyés par 
contre l'Egypte au moment de l’Exode : voir en particulier 


Exode, v, 3; 1x, 3. Le refrain de la fin comme aux versets 6, 8, 9. 


11. 


La catastrophe de Sodome et de Gomorrhe est le type du 


châtiment divin (Dewtéronome, xxıx, 22; Isaïe, 1, 9-10, etc.). La fin 
comme aux versets 6, 8, 9, 10. 
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13 C’est pourquoi j’agirai ainsi envers toi, Israël, 
et puisque je te ferai cela, 
prépare-toi à affronter ton Dieu, Israël! 

13 Car c’est Lui qui forme les montagnes > 
et qui crée le vent, 
Lui qui découvre à l’homme sa pensée, 
Lui qui fait de l’aurore obscurité 
et qui marche sur les hauteurs de la terre. 
Iahvé, Dieu des armées, c’est son nom. 


CHAPITRE V 


m 


Ecourez cette parole 
que je profère contre vous, 
c’est une élégie, ô maison d'Israël! 


Elle est tombée, elle ne se relèvera plus, 
la Vierge d'Israël, 

elle est étendue sur son sol, 

personne qui la relève! 


w 


Car ainsi a parlé Adonaï Iahvé : 
La ville d’où sortaient mille 
aura pour reste cent 

et celle d’où sortaient cent 

aura pour reste dix 

dans la maison d’Israël! 


4 Car ainsi a parlé Iahvé 
à la maison d'Israël : 
Recherchez-moi et vous vivrezl 


13. Doxologie qui se continue dans v, 8-9. Dieu marche sur les 
hauteurs de la terre (Michée, 1, 3) et sur celles de la mer (Job, 1x, 8). 


V x. Introduélion, p. xcix. Avec le début, comparer 111, 1; IV, 1. 
L’hébreu généh (vii, 10) désigne la complainte, l’élégie, à propos 
d’une mort ou d’une catastrophe (IH Samuel, 1, 17 SS.; Jérémie vu, 
29; Ézéchiel, se, Tassi, etc): 

2. La Vierge d'Israël symbolise la nation : voir Jérémie, XVIII, 13; 
XXXI, 4, 21. 

3. Adonai lahvé, comme dans 1m1, 7-8. « D'où sortaient », littérale- 
ment « qui sortait (au nombre de) mille ». 
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s Mais ne me cherchez pas à Béthel, 
ne venez pas au Guilgal, 
et ne passez pas à Bersabée, 
car le Guilgal sera vraiment déporté 
et Béthel deviendra Iniquité! 


Recherchez Iahvé et vous vivrez! 

De peur qu’il ne jaillisse, tel un feu, contre la maison 
de Joseph 

et qu’il ne dévore, sans que personne n'éteigne, à 
Béthel. 

7 Eux qui tournent en absinthe le jugement 

et déposent à terre la justice. 


e Lui qui fait les Pléiades et Orion, 
qui tourne en matin l’ombre de mort 
et obscurcit le jour comme la nuit, 
qui appelle les eaux de la mer 
et les répand sur la face de la terre, 
Jahvé est son nom! 


° Lui qui fait éclater le pillage chez le fort, 
si bien que le pillage entre dans la citadelle! 


10 Ils détestent, à la Porte, tout censeur 
et ils abhorrent celui qui parle sincèrement! 


5. Sanétuaires dissidents de Béthel et du Guilgal (111, 14; 1v, 4), 
puis de Bersabée (vir1, 14) : voir Genèse, XXI, 14. Jeu de mots sur 
Guilgal et gé/6h yigléh « sera vraiment déporté ». Béthel « maison de 
Dieu » sera transformé en Beth- Awén « Maison d’Iniquité» (Osée, 
HAUTS VOIS Ex) 

6. Le début comme au verset 4, à la fin. La Maison de Joseph 
est composée des territoires échus à Éphraïm et Manassé. Elle 
comprend le royaume d’Israël, dont fait partie Béthel. 

7. L’absinthe est symbole d’amertume : voir vi, 12 et Jérémie, 
IX, 143 XXIIL, 15. 

8-9. Suite naturelle de la doxologie de 1v, 13. 

8. Les Pléiades et Orion comme dans Job, 1x, 9; XXXVIII, 31. 
La ponétuation massorétique a transformé salmrit « ombre, obscu- 
rité » en sa/mänel « ombre de mort ». A la fin, lahvé est son nom, 
comme à la fin de 1v, 13. 

10. Le verset 10 se rattache au verset 7. À la Porte, c’est-à-dire 
au tribunal. On rendait les jugements à la porte de la ville (Deutéro- 
nome, XXV, 7; Isaïe, XXIX, 21, etc.). 
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11 Ainsi donc, puisque vous avez piétiné sur le pauvre 
et que de lui vous avez prélevé un apport de froment, 
vous bâtirez des maisons en pierre de taille, 
mais vous n’y habiterez pas, 
vous planterez des vignes enviables, 
mais vous ne boirez pas leur vin! 


12 Car je sais que nombreux sont vos forfaits 
et graves vos péchés! 
Ils sont hostiles au juste, ils acceptent des cadeaux 
et déboutent les indigents à la Porte. 


13 C’est pourquoi l’homme sensé, en ce temps, se tait, 
puisque c’est un temps de malheur! 


1 


> 


Cherchez le bien et non le mal, 

afin que vous viviez 

et qu'ainsi soit Iahvé, le Dieu des armées, 

avec vous, selon ce que vous avez dit! 

Haïssez le mal et aimez le bien, 

érigez le jugement à la Porte, 

peut-être Iahvé, le Dieu des armées, fera-t-il grâce 
à ce qui reste de Joseïh. 


1 


18 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé, 
le Dieu des armées, Adonaï : 
Sur toutes les places lamentation 
et dans toutes les rues on dira : Hélas! Hélas! 
On invitera au deuil le laboureur 
et à la lamentation ceux qui savent gémir! 
1? Dans toutes les vignes il y aura lamentation 
quand je passerai au milieu de toi, 
a dit Jahvé. 


12. « A la Porte », comme au verset 10. 

14-15. Exhortation qui sépare le verset 13 de sa suite normale à 
chercher au verset 16. 

15. « A la Porte », versets 10, 12. À ce qui reste de Joseph, c’est-à- 
dire des descendants de Joseph qui peuplent le royaume de Samarie : 
voir verset 6 et vi, 6. 

16, Adonai, comme au verset 3. « À la lamentation » : placer la 
préposition *é/ devant mispêd « lamentation » plutôt qu’à la suite. 
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18 Malheur à ceux qui désirent le jour de Jahvé! 
A quoi bon pour vous le jour de Iahvé? 
Il est ténèbres et non lumière! 
19 C’est comme un homme qui fuit de devant le lion 
et l’ours le rencontre, 
ou qui, entré à la maison, appuie sa main contre 
le mur 
et le serpent le mordl... 
20 N’est-il pas ténèbres, le jour de Iahvé, 
et non lumière ? 
Obscur et n’ayant pas d’éclat ? 


21 Je déteste, je méprise vos fêtes 
et je ne prends pas plaisir à vos réunions. 
2? Que si vous faites monter vers moi des holocauftes, 
je ne me complais pas à vos oblations 
et je ne regarde pas vos pacifiques de bœufs gras! 
233 Éloigne d’auprès de moi le tapage de tes chants 
et que je n’entende pas la psalmodie de tes harpes! 
21 Mais que le jugement coule comme de l’eau 
et la justice comme un torrent intarissable! 


25 Est-ce que sacrifices et oblation 
vous m'avez présenté dans le désert, 
pendant quarante ans, ô Maison d’Israël ? 
2 Vous avez porté Sikkouth, votre roi, 


18. « Le jour de lahvé», jour où il exerce sa vengeance : voir 
Joël, 1, 15; 11, 1-2, etc. 

19. Proverbe étranger au contexte. 

20. Commentaire du verset 18. 

21-24. Condamnation du culte extéricur, s’il n’est pas accompagné 
de la pratique des œuvres de justice (verset 24). 

21. « Je ne prends pas plaisir », littéralement « je n’ai pas senti 
d’odeur ». Les fêtes et les réunions comme dans Joël, 1, 14; 11, 15. 

22. Holocaustes et pacifiques comme dans Exode, xx, 24. On y 
ajoute les oblations dont le détail est donné dans L-évitique, chapitres 
Iret VI, 7-10. 

25. Le prophète fait remonter au désert l’impiété de la maison 
d'Israël. Les quarante ans comme dans 11, 10. 

26. Au lieu de sikkouth nom propre, les Septante et la Vulgate 
ont lu soukkath « hutte, tabernacle », d’où « la tente, le tabernacle de 
votre roi». Tout porte à croire que le mot sikkonih, qui ne reparait 
pas ailleurs, est une transcription d’un nom de dieu babylonien 
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et Kiyyoun, vos idoles, 
(étoile de votre dieu) 
que vous aviez faites pour vous. 
27 Aussi je vous déporterai au delà de Damas — 
a dit Iahvé qui a pour nom Dieu des arméesf 


CHAPITRE VI 


Marner à ceux qui sont tranquilles à Sion 

et qui sont en sécurité sur la montagne de Samarie, 
eux qui sont renommés parmi l'élite des nations 

et vers qui arrivent ceux de la maison d’Israël! 


me 


Passez à Calnéh et voyez, 

et de là allez à Hamath la grande, 

puis descendez à Gath des Philistins : 

valez-vous mieux que ces royaumes, 

votre territoire est-il plus grand que leur territoire? 

3 Vous qui reculez le jour fatal, 
vous faites approcher une année de violence! 

Couchés sur ds lits d’ivoire 

et vautrés sur leurs divans 

mangeant des agneaux du petit bétail 

et des veaux d’entre ceux de l’étable, 

5 fredonnant au son de la harpe, 

inventant pour eux, comme David, des instruments 
de musique, 


Sak-kut, de même que Kiyyoun représente le babylonien Kayyawän, 
Pun des noms de la planète Saturne. Etoile de votre dieu est une 
parenthèse pour expliquer Kiyyoun. 


VI xı. Infroduéfion, p. xcix. La montagne de Samarie comme dans 
IV, 1, etc. 

2. Calnéh ou Calno (Isaïe, x, 9), distinét de Calnéh de Genèse, x, 10. 
Ville de Syrie, comme Hamath (Genèse, x, 18; Jérémie, XLIX, 23, etc.), 
qui est aujourd’hui Hamah. À la fin, transposer la préposition de 
miggebulkém et lire miggebuläm gebulkém. 

3: « Le jour fatal», littéralement « le jour mauvais ». Lire shenath 
« année », au lieu de shébéth « session » qui ne donne pas de sens. 

4. Les lits d'ivoire (1m1, 15). Leurs divans (111, 12). 
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8 buvant dans des cratères de vin, 

ils se frottent avec la meilleure des huiles 

et ne s’affligent pas du désastre de Joseph. 

C’est pourquoi maintenant ils seront déportés, en 
tête des déportés, 

et disparaîtra la confrérie des vautrésl 


~ 


Adonaï Iahvé l’a juré par son âme : 

oracle de Iahvé, Dieu des armées! 

J'ai horreur de la gloire de Jacob 

et je déteste ses palais : 

je livrerai la ville et ses foules. 

Il arrivera que, s’il reste dix hommes 

dans une même maison, ils mourront! 

10 Alors son parent, son incinérateur l’emportera, 
pour faire sortir les os de la maison, 

et il dira à celui qui est au fond de la maison : 
« Y en a-t-il encore avec toi? » 

Et il dira : « Il n’y en a plus!» 

Et il dira : « Chut! », 

car il n’y aura pas lieu de prononcer le nom de Iahvél 


11 Car voici ce qu’ordonne Iahvé : 
La grande maison, il la fera tomber en débris, 
et la petite maison en lézardes! 


13 Est-ce que les chevaux courent sur le roc? 
Est-ce qu’on le laboure avec des bœufs ? 


6. Joseph, pour symboliser les descendants de la tribu de Joseph 
dans le royaume du Nord (v, 6, 15). 

7. Le mot que nous rendons par « confrérie » est un mot techni- 
que, employé en araméen, en palmyrénien et en phénicien pour 
désigner une société organisant des repas funéraires ( Jérémie, XVI, 5) 
ou d’autres manifestations colleétives. 

8. Jacob, autre désignation du royaume d'Israël. On a tantôt 
Israël, tantôt Jacob, tantôt Joseph (verset 6), tantôt Éphraim, ou 
encore Samarie, montagne de Samarie, etc. Sur Adonai lahvé, voir 
11, 7-8; Jérémie, 1, 6, etc. « Ses foules », littéralement « son plein». 

10. « Son incinérateur », d’après 11, 1. Son parent, le parent.de 
l’un des dix du verset 9. 

12. Au lieu de begérim, pluriel rare de bägér « gros bétail, bœufs », 
une légère correttion permet d'obtenir babbagqér yâm, ce qui donne- 
rait pour le second hémistiche :« Est-ce qu’on labourela mer avec des 
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Pour que vous changiez en venin le jugement 
et en absinthe le fruit de la justice! 


13 Eux qui se réjouissent pour rien, 
qui disent : N'est-ce point par notre force 
que nous nous sommes procuré des cornes ? 


14 Car voici que, moi, je suscite contre vous, 
maison d’Israël — 
oracle de Iahvé, Dieu des armées — 
une nation dont les gens vous opprimeront 
depuis l’entrée de Hamath 
jusqu’au torrent de la Arabah! 


CHAPITRE VII 


à Årmsı me fit voir Adonaï Iahvé : 
Voici qu’il formait des locustes, 
alors que commence à monter le regain, 
et c'était le regain qui suit les coupes du roi! 
2? Et quand elles eurent fini de manger l’herbe de la 
terre, 
je dis : 
Adonai Iahvé, daigne pardonner! 


bœufs ? ». La première partie du verset fait allusion à des choses qui 
ne se font pas. La seconde à la conduite des gens de Samarie qui, eux 
aussi, pratiquent ce qu’on ne doit pas faire. Comparer v, 7. 

13. Suite du verset 6. Les cornes sont le symbole de la force et de 
l’orgueil (Jérémie, XLVIII, 25 ; Zacharie, 11, 1-4). 

14. Comparer le verset 11. Hamath comme au verset 2. La Arabah 
ou la Steppe représente la grande faille du Jourdain et de la mer 
Morte, qui se continue par la dépression appelée aujourd’hui encore 
‘ Arabah, jusqu’au golfe d’Aqabah dans la mer Rouge. 


VII 1. Introdutfion, p. xcix. Ici commencent les visions d’Amos 
qui seront interrompues par l'épisode de Béthel (vir, 10-17) et se 
termineront par l’appendice, 1x, 8-15. Les locu$tes désignent les 
sauterelles en général, elle s'apprêtent à dévorer le regain, c'est-à- 
dire ce qui recommence à pousser après qu’on a prélevé « les coupes 
du roi », la part qui a été coupée pour le roi. 

2. « Quedeviendra Jacob? », littéralement : quelse tiendra Jacob? 
Comparer le verset 5. 
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Que deviendra Jacob, 
lui qui est si petit ? 
3 Jahvé se repentit de cela : 


Cela ne sera pas, 
dit Iahvé. 


4 Ainsi me fit voir Adonai Iahvé : 
Voici qu’il convoquait au procès par le feu, 
Adonai Jahvé, 
et le feu dévora le Grand Abîme, 
puis il dévora la tampagne. 

“Etes : 

Adonaï lahvé, cesse donc! 
Que deviendra Jacob, 
lui qui est si petit ? 
e Jahvé se repentit de cela : 
Cela non plus ne sera pas, 
dit Adonai Iahvé | 
* Ainsi me fit-Il voir : 
Voici Adonaï se tenant debout 
sur un mur d’aplomb 
et dans sa main un fil à plombl 
e Puis Iahvé me dit : 
Que vois-tu, Amos ? 
Et je dis : Du plomb! 
Adonai dit alors : 
Voici que je vais mettre le fil à plomb 
au sein de mon peuple Israël, 
je ne continuerai plus de passer outrel 


3. Comparer le verset 6. 

4. Deuxième vision. Comparer le verset 1. Le Grand Abime 
(Genèse, var, 11; Psaume XXXVI, 7), C'est-à-dire la mer souterraine 
sur laquelle repose la terre et d’où s'échappent les sources. Le châti- 
ment est la sécheresse complète. La campagne littéralement « le 
champ », plutôt quex la part», l’hébreu khé/ég signifiant tantôt« part», 
tantôt « champ ». 

s. Comparer le verset 2. 

6. Comparer le verset 3. 

7. Le sujet de « fit voir» est Adonai Iahvé des versets 1, 4. Le 
mot anak « plomb » a d’abord le sens d’à plomb (aplomb), puis 
celui de fil à plomb. 

8. Adonaï va niveler Israël comme avec le fil à plomb. « Passer 
outre », littéralement « passer au-delà de lui », ne pas tenir compte 
de ses fautes. Même expression dans vint, 2. 
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* Et seront dévastés les hauts lieux d’Isaac 
et les sanétuaires d’Israël seront en ruines, 
je surgirai avec l’épée contre la maison de Jéroboam. 


10 Amasiah, prêtre de Béthel, envoya dire à Jéroboam, 
roi d'Israël : 
Amos a conspiré contre toi 
au sein de la Maison d'Israël : 
le pays ne peut supporter toutes ses paroles. 
11 Car ainsi a parlé Amos : 
Jéroboam mourra par l’épée 
et Israël sera déporté de dessus son sol! 
1 Puis Amasiah dit à Amos : 
Voyant, va-t-en! Enfuis-toi au pays de Juda : 
mange ton pain là-bas 
et là-bas prophétisel 
13 Mais à Béthel tu ne continueras plus de prophétiser, 
car c’est un sanétuaire de roi 
et c’est une Maison de royaume. 
14 Amos répondit et dit à Amasiah : 
Je ne suis pas prophète 
et je ne suis pas fils de prophète, 
car je suis un bouvier 
et un pinceur de sycomores. 
15 Mais fahvé m'a pris 
de derrière le petit bétail 
et Iahvé m'a dit : 
Va, prophétise à mon peuple, Israël! 


9. Isaac représente le royaume du Nord, comme au verset 16. 
Sur Jéroboam, voir r, 1. La maison de Jéroboam amène l'épisode de 
Béthel (versets 10-16) qui s’intercale dans les visions. 

10. Le prêtre de Béthel, Amasiah, porte le même nom que le roi 
de Juda qui régna aux environs de 796-780 av. J.-C. (II Rois, X11, 
22, etc.). Allusion au sanétuaire de Béthel dans 111, 14. Sur Jéroboam 
II, voir I, 1. 

11. Allusion anticipée au verset 17. 

12. Amos est du royaume du Sud, puisqu'il est originaire de 
Teqoa, près de Béthléerm (1, 1). 

13. Béthel, comme dans nr, 14, etc. Maison de royaume, temple 
bâti par le roi (I Rois, XII, 29-32; XII, 33, etc.). 

t4. « Fils de prophète », qui appartient à une école de prophètes 
(I Rois, xx, 35; II Rois, 11, 3, 5, 7). Amos est un berger (1, 1). Il est 
aussi « pinceur de sycomores », c'est-à-dire qu’il pince la figue de 
cet arbre pour en hâter la maturation. 
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18 Et à présent écoute la parole de Iahvé : 

Toi, tu dis : 

Tu ne prophétiseras pas contre Israël 

et tu ne baveras pas contre la Maison d'Isaac! 
17 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 

Ta femme dans la ville se prostituera, 

tes fils et tes filles tomberont par l’épée, 

ton sol sera partagé au cordeau. 

Et toi, tu mourras sur un sol souillé 

et Israël sera déporté de dessus son sol. 


CHAPITRE VIII 


1 se me fit voir Adonaï Iahvé : 
Voici une corbeille de fruits d’étél 

Et il dit : 

Que vois-tu, Amos ? 

Étrje. dis: 

Une corbeille de fruits d’étél 

Lt Jahvé me dit : 

La fin est arrivée pour mon peuple, Israël, 
je ne continuerai plus de passer outre! 
Et les chants du palais gémiront 

en ce jour-là — 

oracle d’ Adonaï Iahvé — 

nombreux seront les cadavres 

qu’en tout lieu on jettera en silence! 


Écoutez ceci, vous qui piétinez l’indigent 
et voulez supprimer les humbles du pays, 


16. La Maison d’Isaac, le Temple du royaume du Nord ou bien 
la dynastie de Samarie : voir verset 9. 


17. Le sol souillé est la terre des païens, le lieu de l’exil. Comparer 
le verset 11. 


VIII 1. Introduëtion, p. c. Quatrième vision : voir vir, 1-9. Le mot 
gayis «été» désigne aussi les fruits d'été (Jérémie, XL, 10, 12; 
Michée, VII, 1, etc.). s 

2. Jeu de mots sur gayis « fruits d'été » et gés « fin ». La suite 
comme dans vit, 8. 

3. Avec la fin comparer vi, 10. 

4. Comparer 11, 7. 
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5 en disant : 
Quand donc sera passée la Néoménie, 
pour que nous vendions le blé, 
et le Sabbat pour que nous ouvrions le [dépôt de] 
froment, 
en diminuant l’eyphah 
et en augmentant le sicle, 
en faussant des balances de tromperie; 
e en achetant les pauvres avec de largent 
et l’indigent pour une paire de sandales, 
afin que nous vendions le déchet du froment? 


7 Jahvé l’a juré par la gloire de Jacob : 
Jamais je n’oublierai toutes leurs actions! 
8 Est-ce que là-dessus la terre ne tremblera pas 
et quiconque y habite ne sera-t-il pas en deuil ? 
Elle montera, elle toute, comme le Nil, 
elle s’enflera, puis s’affaissera comme le Nil d'Égypte! 


° Il arrivera, en ce jour-là — 
oracle d’Adonaï lahvé — 
que je ferai coucher le soleil en plein midi 
et j’obscurcirai la terre en un jour de lumière, 


5. La néoménie va de pair avec le sabbat (Osée, 11, 13). La nouvelle 
lune et le jour du sabbat sont célébrés par des sacrifices qui suppri- 
ment les occupations habituelles (Nombres, XXVIII, 9-10, 11-15; 
Néhémie, x, 32). Nous ajoutons le mot « dépôt» pour expliquer 
l’hébreu « pour que nous ouvrions du froment ». Sur la mesure de 
capacité, l’eyphah, voir Genèse, xviir, 6; Exode, XVI, 36. Le sicle est 
l'unité de poids (II Rois, vir, 1). On diminue la matchandise et l’on 
augmente le poids d’argent que doit payer l’acheteut. Les balances 
sont truquées : littéralement « en faisant fléchir les balances de 
tromperie ». Comparer Osée, XII, 8. 

6. Comparer 11, 6-7. Le troisième hémistiche du verset 6 serait 
mieux à sa place après « pour que nous ouvrions le (dépôt de) fro- 
ment » du verset 5. | 

7. D’après Psaume XLVII, 5, la gloire de Jacob est la Terre Sainte. 

8. Description d’un tremblement de terre. « Comme le Nil», 
d’après 1x, 5, où l’on a ka-yeor « comme le Nil» au lieu de kd-or 
«comme la lumière » de notre verset.« Elle s’enflera », littéralement 
«elle sera chassée, expulsée, soulevée » (Isaïe, LVII, 20). Au lieu de 
nishqâh, lire nishge ‘áh d’après 1x, 5 et le qerê : comparer Jérémie, 1x, 64. 

9: « Je ferai coucher », littéralement « je ferai rentrer sous l’hori- 
zon »« En un jour de lumière », «en pleine lumière du jour ». 
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19 je changerai vos fêtes en deuil 
et tous vos chants en élégie, 
je mettrai sur tous les reins un sac 
et sur toute tête une tonsure, 
je mettrai la [terre] en deuil comme pour un fils 
unique 
et son avenir sera comme un jour amer. 


u Voici que des jours viennent — 
oracle d’Adonaï Iahvé — 
où j'enverrai la faim dans le pays, 
non pas une faim de pain 
ni une soif d’eau, 
mais celle d’entendre les paroles de Iahvé. 
12 Alors ils fuiront d’une mer à l’autre mer, 
ils rôderont du nord jusqu’au levant, 
pour chercher la parole de Iahvé, 
mais ils ne la trouveront pas. 


13 En ce jour-là s’évanouiront 
les vierges si belles 
et les éphèbes, par suite de la soif. 
14 Eux qui juraient par la Coulpe de Samarie 
et qui disaient : Vive ton dieu, Dan! 
et Vive le culte de Bersabéel 
ils tomberont et ne se relèveront plus. 


10. Le deuil comme au verset 8, l’élégie comme dans v, 1. 
Comparer Jérémie, vi, 26. Le sac autour des reins (Genèse, XXXVII, 
34, etc.), la tonsure (Isaïe, 111, 24; XV, 2, etc.). Voir encore Lévitique, 
XXI, 5 et Deuféronome, XIV, 1. 

11. Le châtiment amène le désir (faim et soif) d'entendre à nouveau 
les paroles divines. 

12. La parole de Iahvé, au lieu des paroles du verset 11, où déjà 
les versions ont le singulier « la parole ». 

14. La Coulpe de Samarie, allusion à une idole des Syriens qui 
s'appelait Ashimä (II Rois, xvii, 30), analogue à l’hébreu Ashméh 
« coulpe, faute, etc. ». Les cultes dissidents de Dan et de Bersabée, 
fondés par Jéroboam (1 Rois, xii, 29). Comparer ci-dessus, v, 5.« Le 
culte », littéralement « la voie, la conduite ». Une légère correétion 
de dérék« voie » en dôe à permettrait de traduire « et vive ton Génie, 
Bersabée », qui serait mieux en harmonie avec l’hémistiche précédent. | 

| 
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CHAPITRE IX 


Je vis Adonaï debout sur l’autel 
et il dit : 
Frappe le chapiteau 
et que s’ébranlent les seuils! 
Brise-les sur la tête d’eux tous; 
puis je tuerai leur postérité par l’épée : 
point ne fuira parmi eux de fuyard 
et point ne se sauvera d’entre eux un réchappé! 


S’ils pénètrent au Sheol par effraétion, 
ma main les prendra de i 
et s’ils montent aux Cieux, 
je les ferai descendre de là! 


S’ils se cachent au sommet du Carmel, 
de là je les cherche et je les prends; 
s’ils se dissimulent de devant mes yeux 
au fond de la mer, 

de là je commande au Serpent 

et il les mordra. 


> 


S'ils vont en captivité . 

en avant de leurs ennemis, 

de là je commande à l’épée 

et elle les tuera : 

je fixerai mon œil sur eux 

pour le malheur et non pour le bonheur. 


IX 1. Introduflion, p. c. Nouvelle vision. Comparer vu, 7. Le mot 
kaptér «chapiteau » est le même que le nom propre Kaptér qui 
désigne la Crète. 

2. Le verbe yakhterú signifie « ils pénètrent par effraétion » (Job, 
XXIV, 16). Le Sheol, le monde infernal, les enfers : voir Genèse, 
XXXVII, 35; XLII, 38; XLIV, 29, 31, etc. Avec le verset 2 comparer 
Isaïe, x1v, 13, 15; Psaume CXXXIX, 8. 

3. Le Carmel comme dans 1, 2. A la fin, allusion au Serpent de 
mer (Isaïe, xxvii, 1; Job, XXVI, 13), monstre du chaos. 

4. Les captifs marchent en avant des vainqueurs qui les poussent 
devant eux. 
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s Adonaï Iahvé des armées, 
lui qui touche la terre et elle s’effondre, 
tous ceux qui habitent en elle sont en deuil, 
elle monte, elle toute, comme le Nil, 
uis elle s’affaisse comme le Nil d'Égypte. 
+ Lui qui bâtit dans les cieux ses degrés 
et qui sur la terre a fondé sa voûte, 
lui qui appelle les eaux de la mer 
et les répand sur la face de la terre, 
Jahvé est son nom! 


1 N’êtes-vous pas comme des fils de Coushites, 
vous pour moi, ô fils d'Israël — 
oracle de Iahvé — 
n’ai-je pas fait monter Israël 
du pays d'Égypte 
et les Philistins de Caphtor 
et Aram de Quir? 


8 Voici les yeux d’Adonaï Iahvé 
sur le royaume pécheur 
et j'allais l’exterminer i 
de la surface du sol, 
mais je ne puis exterminer 
‘la maison de Jacob — 
oracle de Iahvé! 


° Car voici que, moi, je commande : 
je vais secouer parmi toutes les nations 
la maison d'Israël, 


5. Comparer viir, 8. Les versets 5, 6 sont une doxologie qui 
sépare le verset 4 de sa suite naturelle au verset 7. 

6. Comparer Iv, 13; V, 9. 

7. Suite du verset 4. Les Coushites sont les Éthiopiens. Le pays 
de Coush était l’Éthiopie (Genèse, 11, 13; x, 8). Caphtor est Pile de 
Crète d’où sont originaires les Philistins (Deutéronome, 11, 23). La 
Ville de Quir, dont le nom signifie simplement« Cité », est considérée 
comme le lieu d’origine des Araméens (II Rois, xvi, 9; Isaïe, XXII, 6). 
Voir 1, 5. 

8. A partir du verset 8 nous avons un appendice"aux prophéties 
et visions attribućes à Amos. 

9. Le grain dur est celui qui reste dans le crible. En hébreu, serér 
« petit caillou ». 
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comme on secoue avec le crible 

et pas un grain dur ne tombe à terre! 
19 Par l’épée mourront 

tous les pécheurs de mon peuple, 

eux qui disent : 

Tu ne feras ni avancer ni devancer 

jusqu’à nous le malheur! 


11 En ce jour-là je relèverai 

la hutte de David qui tombe, 

j'en boucherai les brèches 

et je relèverai ses décombres : 

je la rebâtirai comme aux jours d’antan, 
12 afin qu’ils héritent du reste d’Édom 

et de toutes les nations, 

eux sur qui est invoqué mon nom — 

oracle de Iahvé, auteur de tout cela. 


13 Voici que des jours viennent — 
oracle de Iahvé — 
où le laboureur s’avancera vers le moissonneur 
et le fouleur de raisins vers celui qui ensemence, 
les montagnes distilleront du jus de raisin 
et toutes les collines se liquéfieront. 


14 Alors je ramènerai les captifs de mon peuple, Israël, 
ils rebâtiront les villes dévastées 
our y habiter, 
ils planteront des vignes 
et en boiront le vin, 
ils feront des jardins 
et en mangeront les fruits. 
15 Je les planterai sur leur sol, 
et ils ne seront plus déracinés 
de dessus leur sol que je leur ai donné — 
a dit Iahvé, ton Dieu! 


10. Le malheur n’atteint que les pécheurs qui ne croient pas au 
châtiment divin. 
11. La hutte de Da rid, le royaume de Juda et le trône de Jérusa- 


lem. 
13. Comparer viii, 11. La terre est tellement féconde que le labour 


et la moisson se font à peu d'intervalle, de même que la vendange 
et les semailles. 
14-15. Perspeétive messianique. 


IV 
ABDIAS 


j Vision d’ Abdias : 

Ainsi a parlé Adonaï Iahvé à Édom! 

Nous avons entendu une nouvelle venant de Iahvé 

et un ambassadeur a été envoyé parmi les nations : 

« Levez-vous et levons-nous contre lui pour la 
guerre! » 

Voici que je t’ai rendu petit parmi les nations, 

tu es bien méprisé! 


” 


La présomption de ton cœur t’a dupé, 
toi qui résides dans les fentes du Roc, 
ayant la hauteur pour demeure, 

disant en ton cœur : 

« Qui me fera descendre à terre? » 


> 


Si tu t’élèves comme l’aigle 
et si parmi les étoiles 

est placé ton nid, 

je t'en ferai descendre — 
oracle de Iahvé. 


5 Si des voleurs viennent vers toi, 
des pillards noéturnes, 


1. Introduffion, p. c s. Un seul chapitre pour ce petit prophète 
simplement annoncé par « Vision d’Abdias ». Abdias, en hébreu 
Obadiah. Le début (versets 1-0) a inspiré Jérémie, XLIX, 7-22. 
Édom, pays des Édomites ou Iduméens, au sud de la”Palestine 
(Amos, 1, 6 ss.). -vec le verset 1 comparer Jérémie, XLIX, 14. 

2. Cest Iahvé qui parle. Avec le verset 2 comparer Jérémie, 
XLIX, 15. 

3. Comparer Jérémie, x1ix, 16. Le Roc, c’est-à-dire Pétra (ibid). 

4. Comparer Jérémie, XLIX, 16. 

5. Comparer Jérémie, XLIX, 9. 
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comme tu seras anéanti! 

Est-ce qu’ils ne voleront pas à leur guise? 
Si des vendangeurs viennent vers toi, 

ne laisseront-ils pas que grappillages ? 


e Comme on a fouillé Ésaü 
et examiné ses cachettes! 


? Jusqu’à la frontière ils t’ont renvoyé, 
tous ceux qui étaient tes alliés; 
ils t’ont dupé, ils Pont emporté sur toi, 
ceux qui étaient en paix avec toi; 
ils ont mis ton pain comme un piège sous toi. 
Il n’y a plus d’intelligence en lui : 
8 N'est-ce pas qu’en ce jour-là — 
oracle de Iahvé — 
je ferai disparaître les sages d’Édom, 
et l'intelligence de la montagne d’Ésaü ? 
° Et tes héros s’effraieront, ô Teyman, 
si bien que tout homme sera retranché 
de la montagne d’Ésaü par un meurtre. 


10 À cause de la violence contre ton frère, Jacob, 
la honte te couvrira 
et tu seras retranché à jamais. 

11 Au jour où tu restais à l’écart, 
au jour où des étrangers capturaient son armée 
et où des exotiques entraient par ses portes, 
quand sur Jérusalem ils jetaient le sort, 
toi aussi tu étais comme l’un d’entre eux. 


6. Comparer Jérémie, XLIX, 10. Ésaü, autre nom d’Édom. 

7. La fin du verset 7 se rattache au verset 8. 

8. Comparer Jérémie, XLIX, 7. 

9. Teyman, au pays d’Édom, comme dans Jérémie, LXIX, 7, 20; 
Amos, 1, 12. La montagne d’Ésaü ou d’Édom comme au verset 8. 

ro. Allusion à Genèse, xvi, 5. Comparer Joël, 1v, 19. 

11. Allusion à l'indifférence des Édomites lors de l'invasion de 
la Judée et de la prise de Jérusalem par les Chaldéens de Nabucho- 
donosor en 597 et 587 avant J.-C. Au lieu de «ses portes » {geré), on 
a «sa porte» (£ethib). L'expression « jeter le sort» comme dans 
Joël, 1v, 3; Nabum, 111, 10. 
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12 Ne regarde pas le jour de ton frère, 
le jour de son infortune, 
et ne te réjouis point à propos des fils de Juda, 
au jour de leur perte, 
ne grandis pas ta bouche 
au jour de leur détresse. 


13 N’entre pas par la porte de mon peuple, 
au jour de leur calamité, 
ne regarde pas, toi aussi, son malheur, 
au jour de sa calamité, 
et n’étendez point [la main] sur sa richesse, 
au jour de sa calamité. 


14 Ne te tiens pas à la bifurcation 
pour supprimer ses fuyards 
et ne livre pas ses réchappés, 
au jour de la détresse. 
16 Car proche est le jour de Iahvé 
contre toutes les nations, 
comme tu as fait il te sera fait, 
les représailles reviendront sur ta tête! 
16 Car de même que vous avez bu 
sur ma montagne de sainteté, 
toutes les nations boiront perpétuellement, 
elles boiront et bégaieront, 
Es elles seront comme n’ayant pas été! 
ais à la montagne de Sion il y aura une survivance 
et ce sera une chose sainte, 


17 


12. Le jour de détresse, comme dans Jérémie, xvi, 19. Grandir la 
bouche pour lancer de gros mots (Ézéchiel, xxxv, 13). 

13. La porte, comme au verset 11. Ne regarde pas avec indiffé- 
rence, comme au verset 12. L’impératif « n’étendez point», au fémi- 
nin en hébreu, s’adresse aux femmes. 

14. Le jour de la détresse comme au verset 12. 

15. Le fameux jour de lahvé, jour de colère et de vengeance 
(Amos, v, 18; Joël, 1, $; 11, 1-2; Sophonie, 1, 14-16, etc.). Peine du 
talion. Comparer Joë/, 1v, 7. 

16. Le vin est celui de la colère divine (Jérémie, xxv, 15; Psaume 
LX, $). à s 

17-18. La montagne de Sion, à Jérusalem, est la montagne de 
sainteté du verset 16. Comparer Joël, Iv, 17. La maison de Jacob ou 
d'Israël, les Israélites, comme au verset 18 la maison de Joseph. 
Les Israélites brûlent comme un feu qui dévore les Édomites. 


ABDIAS 18-21 765 


puis la maïson de Jacob héritera 
de ce qui est son héritage. 


18 Alors la maison de Jacob sera un feu, 
la maison de Joseph une flamme 
et la maison d’Ésaü une paille! 
ils les brûleront et les dévoreront, 
il n’y aura pas un réchappé 
de la maison d’Ésaü, 
car Jahvé l’a dit! 


19 Ceux de Négeb hériteront de la montagne d’Ésaü, 
ceux de la Shephélah hériteront des Philistins, 
ils hériteront de la campagne d’Éphraïm 
et de la campagne de Samarie, 
et ceux de Benjamin hériteront de Galaad. 


2 Et les déportés, cette armée des fils d’Israël, 
[hériteront] de ce qui était aux Cananéens jusqu’à 
Sarepta, 
et les déportés de Jérusalem 
qui sont à Sepharad 
hériteront des villes du Négeb. 
21 Et les sauveurs monteront au mont Sion 
pour juger la montagne d’Ésaü. 
Alors la royauté appartiendra à Iahvé. 


19. Le Négeb représente la Palestine du Sud (Genèse, XII, 9; XIII, 
1; XX, 1, etc.). La montagne d’Ésaü comme aux versets 8-9. La 
Shephélah est la région « basse » entre la montagne et la côte des 
Philistins (Deutéronome, 1, 7; Jérémie, XVYI, 26; XXXII, 44, etc.). Le 
royaume du Nord est représenté par la tribu d’Éphraïm (Osée, 1v, 17; 
V, 3, etc.) et par sa capitale, Samarie. Benjamin appartient aussi au 
royaume du Nord (Orée, v, 8-9). Galaad en Transjordanie (Amos, 
1, 3, 13). 

20. Sarepta (hébreu Sarephath), aujourd’hui Sarfend entre Tyr et 
Sidon. Sepharad, Saparda et Sparda dans les textes des Achéménides, 
est la ville de Sardes, capitale de la Lydie. C’est du nom de Sepharad 
qu'on a tiré celui des Sephardim, Juifs d’Espagne et de l’Afrique 
du Nord, par opposition aux Ashkenazim de l’Europe centrale, 
Le Négeb commc au verset 19. 

21. La montagne d’Ésaü comme aux versets 8, 9, 18. 


V 
JONAS 


CHAPITRE PREMIER 


1 LA parole de Iahvé fut adressée à Jonas, fils d’Amittaï, 
pour iya ; 

3 « Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et crie contre 
elle, car leur malice est montée devant moi! » 

3 Jonas se leva pour fuir à Tarsis, loin de la face de 
lahvé, et il descendit à Jaffa, où il trouva un vaisseau 
partant pour Tarsis. Il paya sa place et descendit à Pin- 
térieur pour partir avec eux à Tarsis, loin de la face de 
lahvé. 

t Et Iahvé lança un grand vent sur la mer et il y eut 
une grande tempête en mer, si bien que le vaisseau 
pensa se briser. 

5 Les marins craignirent et crièrent chacun vers son 
dieu, puis ils lancèrent à la mer les objets qui étaient 
dans le vaisseau, pour s’alléger. Or Jonas était descendu 
au fond du bateau, il s’était couché et dormait pro- 
fondément. 

‘ Le chef de l’équipage s'approcha de lui et lui dit : 
« Qu’as-tu donc, l’endormi? Lève-toi, invoque ton dieu! 


I 1. Introdutfion, p. ci s. Jonas, fils d’Amittaï, mentionné dans 
IL Rois, XIV, 25. 

2. Ninive, la capitale du royaume assyrien (Genèse, x, 11-12, etc.). 
L'un des deux tells qui occupent l'emplacement de l’ancienne cité 
porte aujourd’hui le nom de Nébi Yunus « Prophète Jonas». 

3. Tarsis, comme dans Genèse, x, 4, colonie phénicienne de 
Tartessos en Espagne (Isaïe, xxx, 1 ss.). Jaffa, en hébreu yaphó, en 
assyrien et en babylonien yapu, est le port le plus proche de Jérusalem. 
Aujourd’hui Yéfz. Les Grecs l’appelaient loppé. Voir Josué, XIX, 46; 
Esdras, 111, 7. Sa place, littéralement « sa location ». Ondescend 
dans le vaisseau pour occuper une place à l’intérieur. Avec eux, avec 
l’équipage. 
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Peut-être que le Dieu aura souci de nous et nous ne 
périrons pas! » 

? Puis ils se dirent l’un à l’autre : « Allons! Jetons les 
sorts et sachons par la faute de qui nous arrive ce mal- 
heur! » Ils jetèrent donc les sorts et le sort tomba sur 
Jonas. 

e Ils lui dirent : « Indique-nous donc, ô toi par qui 
nous arrive ce malheur, quel est ton métier et d’où tu 
viens, quel est ton pays et de quel peuple tu es! » 

° Il leur dit : « Je suis un Hébreu et je crains Iahvé, 
Dieu des cieux, qui a fait la mer et la terre sèche. » 

19 Alors les hommes craignirent d’une grande crainte 
et ils lui dirent : « Qu'est-ce que tu as Mie? » Car les 
hommes savaient qu’il fuyait loin de la face de Iahvé, 
puisqu'il le leur avait indiqué. 

u Ils lui dirent donc : « Que te ferons-nous pour que 
se calme la mer autour de nous? » Car la mer continuait 
de se soulever. 

13 Il leur dit : « Emportez-moi et lancez-moi à la mer, 
pour que la mer se calme autour de vous, car je sais 
que c’est à cause de moi que cette grande tempête 
vous est survenue. » 

13 Alors les hommes ramèrent pour regagner la terre 
sèche et ils ne le purent, car la mer continuait de se 
soulever autour d’eux. 

14 Ils invoquèrent donc lahvé et dirent : « Ah! Iahvé, 
puissions-nous ne point périr par le fait de cet homme 
et ne mets pas sur nous un sang innocent, car tu es 
Iahvé : comme tu l’as voulu, tu Pas fait! » 

15 Alors ils emportèrent Jonas et le lancèrent à la mer. 


7. On jetait le sort pour retrouver un coupable ( Josué, VII, 14-23; 
I Samuel, xxv, 42). 

9. « Je crains», au sens de « je vénère, j'adore ». La terre sèche, 
littéralement« lasèche », par opposition à la mer, comme dans Genèse, 
1, 9, 10; Exode, 1V, 9; Psaume LXVI, 6. 

11. La mer continuait de se soulever, littéralement «allant et se 
soulevant ». De même au verset 13. 

13. Comparer les versets 9 et 11. 

14. Les marins demandent à Iahvé de ne point les rendre respon- 
sables de ce qu’ils vont faire sur son ordre. Par le fait, littéralement 
« pour l’âme ». L'expression « ne mets pas sur nous un sang inno- 
cent », comme dans Jérémie, XXVI, 15. 

15. Comparer le verset 12. 


768 JONAS ropas 


La mer cessa de faire rage. 1° Les hommes craignirent 
Iahvé d’une grande crainte, ils offrirent un sacrifice à 
Iahvé et lui vouèrent des vœux. 


CHAPITRE II 


: [amvé commanda à un grand poisson d’avaler Jonas 
et Jonas fut dans les entrailles du poisson trois jours 
et trois nuits. 
2 Alors Jonas pria Iahvé, son Dieu, des entrailles du 

poisson, * et il dit : 

De ma détresse j’ai crié vers Iahvé 

et il ma répondu; 

du sein du Sheol j’ai appelé, 

tu as entendu ma voix. 


1 Tu m'avais jeté au plus profond du cœur des mers 
et un fleuve m’encerclait, 
toutes tes lames et tes vagues 
avaient passé sur moi. 


a 


Alors, moi, j'ai dit! 

J'ai été chassé de devant tes yeux 
et pourtant je continue de regarder 
vers ton Temple de sainteté. 


16. Comparer le verset 10. 


I 1. Le verbe « commander » traduit l'hébreu yeman, littéralement 
« il fit part, il manda », comme dans 1v, 6, 7, 8. Il mest pasiquestion 
de baleine, mais simplement d’un « grand poisson ». 

2-3. Le Cantique de Jonas s’inspire de la littérature des Psaumes. 

3. Comparer Psaume XVIII, 7; CXX, 1. Le Sheol, les enfers : 
Genèse, XXXVII, 35; XLII, 38, etc. « Du sein», littéralement «du 
ventre », comme s’il s’agissait du ventre du poisson. 

4. Comparer Psaume XXIV, 2. 

5. Comparer Psaume xxx1, 23. Le mot pour désigner le Temple, 
est, comme au verset 8, le terme technique héyk4/, du babylonien ou 
de l’assyrien ekallu, dérivé du sumérien é-ga/ « maison grande » ( Jéré- 
mie, VIL, 4; XXIV, 1; L, 28; Li, 11, etc.) Le Temple de sainteté 
(verset 8) comme dans Psaume xı, 4; Michée, 1, 2; Habacuc, 11, 20. 
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5 Les eaux mont enveloppé jusqu’au cou, 
PAbime m'’encercle, 
une algue est nouée à ma tête. 


= 


Aux arêtes des montagnes je suis descendu, 

de la Terre les verrous étaient derrière moi pour 
toujours; 

mais de la Fosse tu me fis remonter vivant, 

ô Iahvé, mon Dieu! 


Quand en moi défaillait mon âme, 
je me suis souvenu de Iahvé 

et ma prière est venue vers toi, 
vers ton Temple de saintcté. 


? Ceux qui révèrent les vaines idoles 
abandonnent leur piété, 

10 mais, moi, en ation de grâces, 
je t’offrirai un sacrifice, 
j'accomplirai ce que j’ai voué : 
à Iahvé le salut. 


1 Alors Iahvé commanda au poisson et celui-ci cracha 
Jonas sur la terre sèche. 


6. Comparer Psaumes xviii, 5; CXVI, 3. Nous rendons par « cou » 
l’hébreu néphésh « âme, vie, souffle », et aussi « gorge, gosier, cou », 
organe de la respiration (Nombres, x1, 6; Isaïe, xxix, 8; Jérémie, 
XXXI, 14). L’Abime, hébreu Tehôm (Genèse, 1, 2; VII, 11; VIII, 2, etc.). 
Une algue, un jonc, en hébreu s4ph, d’où est venu le nom de « Mer 
de Jonc » pour désigner la mer Rouge (Exode, x, 19, etc.). 

7. Les arêtes, littéralement « les coupures », où les montagnes 
rencontrent le sous-sol. La Terre dont il s’agit est le Sheol ainsi 
désigné par euphémisme : Job, x, 21-22. Comparer Exode, xv, 12 
et Psaume xxx, 4. La Fosse, désignation de la tombe et du Sheol 
(Job, XVII, 14; XXXIII, 18-22, 24, 39). Tu me fis remonter vivant, 
littéralement « tu fis remonter ma vie ». 

8. Comparer Psaume xviii, 7. Ton Temple de sainteté comme au 
verset 5. i 

9. Comparer Psaume xxxi, 7. Les vaines idoles, littéralement 
« les vanités de mensonge ». 

10, Comparer Psaumes XXVI, 7; XLII, 5. Action de grâces, littérale- 
ment « voix de reconnaissance ». 

11. La terre sèche, comme dans 1, 9, 13. 
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CHAPTLRES HN 


J parole de Iahvé fut adressée à Jonas une deuxième 
fois pour dite : 

2 « Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et prêche 
la prédication que je te dis! » 

è Jonas se leva donc et alla à Ninive selon la parole 
de Iahvé. 

Or Ninive était une grande ville aux yeux d’Élohim, 
de trois jours de marche. 

1 Jonas commença par entrer dans la ville durant un 
jour de marche et il prêcha, il dit : « Encore quarante 
jours et Ninive sera renversée! » ; 

5 Et les gens de Ninive crurent en Elohim, ils procla- 
mèrent un jeûne et revêtirent des sacs, des plus grands 
aux plus petits. 

La parole toucha le roi de Ninive, il se leva de son 
trône, enleva son manteau qui était sur lui, se couvrit d’un 
sac et s’assit sur la cendre. ? Puis il fit crier et dire dans 
Ninive : « Par édit du roi et de ses grands qu’on dise : 
Que l’homme et la bête, le gros bétail et le petit bétail 
ne goûtent à rien! Qu'ils ne paissent pas et ne boivent 

as d’eaul © Qu'ils se couvrent de sacs (l’homme et 
a bête) et | crient vers Élohim avec force, g= 
reviennent chacun de sa voie mauvaise et de la violence 
qui se trouve en leurs mains! ° Qui sait? L’Élohim 
reviendra et se repentira peut-être, il reviendra de 
l’ardeur de sa colère et nous ne périrons pas! » 

10 Et l’Élohim vit leurs œuvres, comment ils étaient 
revenus de leur voie mauvaise, et l’Elohim se sepentit 
du mal qu’il avait dit de leur faire et il ne le fit pas. 


IHI 1-2. Voir 1, 1-2. La prédication, au verset 2, littéralement 
«la criée », d’ou le sens de « prêcher ». 

5. On proclame le jeûne, comme dans Jérémie, xxxv1,.9. Comparer 
Joël, 1, 14. On revêt le sac pour le jeûne ou le deuil (Psaumes XXXV, 13; 
LXIX, 123 Effher, IV, 1). À 

6. On s'assied dans la cendre en signe de deuil ( Job 11,8). 

8. L'homme et la bête proviennent d’une répétition du verset 7. 
Les actes de violence sont exécutés par les mains : Job, XVI, 17; 
XXXI, 7. Comparer Isaïe, LIX, 6. 
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CHAPITRE IV 


5 Ts en éprouva un grand déplaisir et se mit en 
colère. 

2 Puis il pria Iahvé et dit : 

« Ah! Iahvé, n'est-ce pas ce que je disais alors que 
j'étais sur mon sol? C’est pourquoi je me suis empressé 
de fuir vers Tarsis, car je sais que, toi, tu es un Dieu 
clément et miséricordieux, longanime et abondant en 
grâce, se repentant du mal. 

s « Maintenant donc, lahvé, reprends-moi mon âme, 
car ma mort est préférable à ma viel » 

4 Mais Iahvé dit : 

« Est-ce bien à toi de t’irriter? » 

5 Jonas sortit de la ville et s’assit à l’est de la ville. 
Là il se fit une hutte, sous laquelle il s’assit à l’ombre 
jusqu’à ce qu’il vit ce qui adviendrait dans la ville. 

e Or Iahvé Élohim commanda à un ricin et celui-ci 
monta au-dessus de Jonas pour qu’il y ait de l’ombre 
sur sa tête, afin de le délivrer de son mal. Jonas fut 
joyeux d’une grande joie à cause du ricin. 

1 Puis l’Élohim commanda à un ver, le lendemain, au 
lever de l'aurore, et le ver piqua le ricin et celui-ci se 
dessécha. 

s Or il advint, au lever du soleil, qu’Élohim commanda 
un vent d'est, silencieusement, et le soleil frappa sur la 
tête de Jonas qui s’évanouit et se souhaita la mort, il 
dit : « Ma mort est préférable à ma viel » 

» Alors Élohim dit à Jonas : 

« Est-ce bien à toi de t’irriter à cause du ricin? » 

Il dit : 


« C’est bien que je m’irrite jusqu’à la mort! » 


IV 2. Voir 1, 3. Les attributs de Dieu comme dans Joël, 11, 13. 
Comparer Exode, XXXIV, 6. 

3. Comparer la. fin du verset 8 et la prière d'Élie dans I Row, 
XIX, 4. 

8. Jonas se souhaite la mort, littéralement « il demanda à son âme 
de mourir». Même réflexion à la fin du verset 3. 

9. Comparer le verset 4. 
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10 Et Iahvé dit : 

« Toi, tu tes apitoyé sur le ricin pour lequel tu n’as 
point peiné et que tu n’as pas fait pousser, lui qui a 
existé l’espace d’une nuit et a péri l’espace d’une nuit. 

n Et moi, je ne m’apitoierais pas sur Ninive, la grande 
ville, dans laquelle il y a plus de douze myriades d'hommes 
qui ne distinguent pas entre leur droite et leur gauche, 
ainsi que des bêtes en grand nombrel » 


10. L'espace d’une nuit, littéralement « fils d’une nuit »: 

11. On interprète généralement « les hommes quine distinguent 
pas entre leur droite et leur gauche », comme s’il s'agissait des 
enfants qui ne discernent pas le bien du mal. Selon nous, il s’agit 
plutôt d’ambidextres qui se servent indifféremment de l’une ou 
l’autre main. L’hyperbole n’en est que plus frappante. 


VI 
MICHÉE 


CHAPITRE PREMIER 


1 Parore de Iahvé qui fut adressée à Michée de Moré- 
sheth, aux jours de Jotham, Achaz, Ézéchias, rois de 
Juda. 

Ce qu’il a vu au sujet de Samarie et de Jérusalem. 

2 Écoutez, peuples, vous tous, 

fais attention, terre, et ce qui l’emplit! 

Que soit témoin contre vous Adonaï Iahvé, 

Adonaï, de son temple de sainteté! 


3 Car voici que Iahvé sort de son lieu, 
il descend et marche sur les hauteurs de la terre : 
t sous lui fondent les montagnes 
et les vallées se fendent, 
comme la cire en présence du feu, 
comme les eaux qui s’écoulent dans une descente. 


I 1. Introdutfion, p. c11 s. Michée, en hébreu Mikéh et Mikäyäh 
(Jérémie, xxvi, 18). Le sens du nom est « qui est comme Iäh? », Iâh 
représentant lahvé. Le même nom est porté par Michée, fils de 
Yimlä, prophète plus ancien (I Rois, XXII, 8, ss.). Notre prophète est 
de Morésheth, plus exaétement Morésheth-Gath (1, 14), à proxi- 
mité de Gath, satrapie des Philistins ( Josué, x1, 22; I Samuel, XVII, 
4, etc.), mentionnée dans Amos, vi, 2. Noms de rois comme dans 
Isaïe, 1, 1; Osée, 1, 1. Manque Ozias qui ouvrait la série des rois de 
Juda dans Isaie et Osée. 

2. Terre et ce qui l’emplit (Isaïe, XXXIV, 1; Jérémie, vin, 16; 
XLVII, 2, etc.), lahvé témoin comme dans Malachie, 111, $. Le temple 
de sainteté ( Jonas, 11, 5, 8; Habacuc, 11, 20; Psaume v, 8, etc.). 

3. Le lieu de résidence de Iahvé est le ciel (I Rois, viir, 30). Les 
hauteurs, littéralement les hauts lieux de la terre, comme dans 
Amos, IN, 13. 

4. Comparer Psaume XCVII, 5. 
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5 Par le forfait de Jacob tout cela 
et par les péchés de la maison d’Israël! 
Quel est le forfait de Jacob ? 
Nest-ce pas Samarie ? 
Et quels sont les hauts lieux de Juda ? 
N'est-ce pas Jérusalem? 


e Et je réduirai Samarie en champ de ruines, 
en plantation de vignes, 
et je ferai couler ses pierres au vallon, 
je dénuderai ses fondements. 
7? Toutes ses idoles seront martelées 
et toutes ses donations seront brûlées au feu, 
je réduirai en décombres toutes ses images taillées, 
car de donation à prostituée elle les a recueillies 
et à donation à prostituée elles retourneront. 


8 À cause de cela je me lamenterai et je gémirai, 
je marcherai déchaux et nu, 
je ferai une lamentation comme les chacals 
et un chant de deuil comme les autruches, 
° car incurables sont ses plaies : ; 
elles sont venues jusqu à Juda, 
elles ont atteint jusqu’à la Porte de mon peuple, 
jusqu’à Jérusalem! 


10 Dans Gath ne l’annoncez pas, 
[dans Acre] ne répandez pas de pleurs, 


s. Au lieu des « péchés », simplement du « péché» dans les 
Septante et le Targum. Mais la Vulgate in peccatis « dans les péchés », 
comme en hébreu. Samarie, capitale du royaume d’Israël (= Jacob) 
mentionnée avec Jérusalem au verset 1. Jérusalem est devenue un 
centre de culte paien, à l’exemple de Samarie, sa rivale. 

6. Champ de ruines, littéralement « ruine de champ ». 

7. L’'idolâtrie est considérée comme une prostitution et les dons 
aux idoles comme des salaires de prostituées : voir Osée, 1, 2; 11, 7; 
IV, 15; Jérémie, 11, 20; II, 6, 8, etc. 

8. « Déchaux et nu », Isaïe, xx, 2. Les chacals et les autruches 
(littéralement « filles du désert») comme dans Job, xxx, 29. Voir 
aussi Lévitique, x1, 16; Deutéronome, xiv, 15. Le chant lugubre des 
chacals et des autruches était bien connu des caravaniers du désert. 

9. La Porte de mon peuple, c’est-à-dire la capitale qui nl 
l’accès du territoire. 

10, Réminiscence de l’élégie de David sur la mort de Saül et de 
Jonathan (I Samuel, 1, 20). Sur Gath, voir 1, 1. Le nomde ville 
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dans Beth-le-Aphrah 


je me suis roulé dans la poussière! 
11 Passe à Kém, habitante de Shaphir, 
en honteuse nudité! 
Elle ne sort pas, l’habitante de Sananl 
La lamentation de Beth-ha-Ésel 
vous enlève tout appuil 
12 Car elle a tremblé pour de bon, 
Phabitante de Maroth, 
quand le mal est descendu de Iahvé 
à la Porte de Jérusalem. 
1% Attache le char à l’attelage, 
habitante de Lachis, 
qui fut l’origine du péché pour la Fille de Sion, 
car en toi se trouvaient les forfaits d’Israël! 
1 C’est pourquoi tu donnes congé 
à Morésheth-Gath; 


parallèle à Gath a disparu du texte hébreu, mais les Septante en ont 
gardé des traces. La locution beʻakkô dans Acre (Juges, 1, 31) est 
tombée par haplographie devant #ék6 « pleurer ». Nous avons une 
suite d’allitérations, d’assonances, de jeux de mots dans ce verset. 
C’est ainsi que le nom d’Aphrah suggère ‘phâr « poussière ». Le 
nom de Beth-le-‘Aphrah ne reparait pas ailleurs. Au lieu de « je 
me suis roulé », le geré propose hifhpalläshf « roule-toi », au féminin, 
mieux en situation. 

11. Dans/é-kém« à vous », complément de« passe! », féminin sin- 
gulier, on doit reconnaître un nom propre, Kém, plutôt que le suffixe 
2° pers. masc. pluriel. Ce nom de Kém pourrait représenter la 
forme masculine de Kémét « la noire», nom de l'Égypte en égyptien. 
Shaphir est aujourd’hui Sewafir, au nord-est d’Ascalon. Sanan = 
Senan de Josué, xv, 37. Beth-ha-ésel « Maison d’à côté» est ici un 
nom de lieu. 

12. Nous considérons /e-t6b « à bien, à bon » comme équivalent 
de la locution française, « pour de bon ». Maroth est probablement 
pour Ma‘arath « Grotte » ou Ma‘aréth « Grottes » de Josué, XV, 59, 
nom de ville. 

13. Jeu de mots sur rékésh « attelage » et le nom de ville Lékfsh, 
Lachis (Jérémie, xxx1V, 7). La fille de Sion, personnification de Sion 
et de Jérusalem (Jérémie, 1v, 31, etc.). 

14. Le-sujet de « tu donnes » est la ville de Lachis. Le mot shil- 
lukbim que nous rendons par « congé » signifie proprement « répu- 
diation ». Sur Morésheth-Gath, voir le verset 1. Ensuite jeu de mots 
sur akzáb « mensonge » et le nom d’Akzib, ville de Juda (Josué, xv, 
44), distinéte d’Akzib de la côte ( Josué, x1x, 29; Juges, 1, 31). 


776 MICHÉE I, 15-16; Il, 1-3 


les maisons d’Akzib deviennent mensonge 
our les rois d'Israël! 
À b tamènerai encore le conquérant, 
habitante de Maréshah; 
jusqu’à Adoullam arrivera 
la gloire d’Israël! 


16 Fais-toi une tonsure et une rasure, 
à cause de tes fils délicieux, 
élargis ta tonsure comme celle de l’aigle 
car ils sont déportés loin de toil 


CHAPITRE II 


1 Masneur à ceux qui méditent l’iniquité 
et aux fauteurs de mal sur leurs couches, 
à la lueur du matin ils le commettent, 
quand il est au pouvoir de leur main! 


3 Ils convoitent des champs et les volent, 
des maisons et ils les enlèvent, 
ils font violence à un homme et à sa maison, 
à un homme et à son héritage. 


# C'est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 


15. Maréshah, plus tard Marisa, sur l'emplacement du #e// Sanda- 
hanna au nord-est de Lachis ( Josué, xv, 44). Jeu de mots sur Märêshäh 
et yérésh « conquérant ». Adoullam, dans la région de Gath et de 
Maréshah, aujourd’hui Id-el-Må, Id-el-Miyeh : voir Genèse, XXXVIII, 
I, 12, 20; Josué, XIL, 15, etc. La gloire d’Israël, ce dont Israël se fait 
gloire, son élite. 

16. Tonsure et rasure en signe de deuil (Jérémie, VII, 29; XVI, 6; 
Job, 1, 20). L’aigle de Palestine, comme le vautour, a le sommet de 
la tête pelé. 


II 1. L'expression « être au pouvoir de », avec le -êl «au pouvoir», 
comme dans Genèse, XXXI, 20; Proverbes, 111, 27. 

2. Parallélisme entre gébér « mâle, homme » et le terme général 
sh « homme », considérés comme synonymes (Jérémie, XXII, 30; 
XXIII, 9). 

3. Cette famille, la race d'Israël. Je médite, même verbe que 
celui employé au verset 1 : £häshab. Le malheur pèse comme un joug 
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Voici que, moi, je médite contre cette famille un 
malheur 

dont vous ne dégagerez pas vos cous, 

et vous n’irez plus tête haute, 

car ce sera un temps de malheur! 


1 En ce jour-là on proférera contre vous une satire 
et l’on gémira d’un gémissement : 
«Cen est fait, dira-t-on, nous avons été bien 
dévastés! 
On aliène la part de mon peuple! 
Comment éloignera-t-on de moi 
l’apo$tat qui partage nos champs? » 


5 C’est pourquoi il ny aura pas pour toi 
uelqu’un jetant au sort le cordeau 

bus Passemblée de Iahvé! 

¢ Ne bavez pasl... Ils bavent, 
mais ils ne baveront pas là-dessus 
et les opprobres ne reculeront pas! 

7 Est-ce fatal, maison de Jacob? 
Iahvé serait-il à court de souffle, 
sont-ce là ses agissements ? 
Est-ce que mes paroles ne font pas de bien 
à celui qui marche avec le juste ? 


sut le cou de ceux qui le portent. Tête haute, hébreu rómáh « hauteur, 
élévation » au sens adverbial, Ce sera un temps de malheur (Amos, 
Vire 

* 4. Une satire, en hébreu måshál« proverbe, poème, diéton, etc. », 
primitivement « comparaison, parabole, etc. ». Il s’agit des infidèles, 
représentés par le mot shébéb« quise détourne, rebelle, apostat », dont 
l'autorité s'exerce sur le pays et dont le premier soin est de partager 
les terres. 

s. Jeter la corde au sort, c’est-à-dire tirer au sort les lots de 
terrain mesurés au cordeau. L'assemblée de Iahvé, dans laquelle 
on règle la répartition des terres entre les tribus. 

6. Verbe « baver, saliver », en parlant des faux prophètes (Amos, 
vu, 16; IX, 13). Là-dessus, littéralement « pour ces choses », c'est-à- 
dire pour l’annonce des malheurs qui menacent le peuple. 

7. Verset des plus obscurs. Nous interprétons le participe passif 
>ämur « dit » dans le sens du latin fatum « dit, prédit, fatal ». A court 
de souffle, manquer de patience, de longanimité (Nombres, XXI, 4; 
Juges, xvi, 16; Job, XXI, 4). Celui qui marche avec le juste, celui qui 
règle-sa conduite sur celle du juste. 
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3 Hier mon peuple se dressait en ennemi : 
de dessus le vêtement vous enleviez le manteau 
de ceux qui passaient avec confiance, 
revenant de ha guerre! 


Les femmes de mon peuple, vous les expulsez 
chacune de la maison de ses délices, 

d’auprès de ses nourrissons; 

vous prenez à jamais mon honneur! 


10 Levez-vous et marchez, 
car ce n’est plus'le temps du repos : 
à cause de l’impureté, 
une corde pénible vous lie! 


n Qu'un homme aille au vent 
et qu’il invente des mensonges : 
« Je vais baver pour toi 
« par le vin et par la boisson enivrantel » 
Ce sera le baveur de ce peuple! 


1? Je vais te rassembler tout entier, Jacob, 
je vais te recueillir, reste d’Israël, 
ensemble je les mettrai comme le petit bétail du parc, 
comme le troupeau au milieu du pacage, 
et ils murmureront loin des hommes. 


8. Le mot ’édér « majesté » est pour ’addéréth « manteau ». Il s’agit 
d’un proverbe pour $tigmatiser ceux qui dépouillent les défenseurs 
du pays. 

9. Ce sont les enfants qui font les délices de la maison (1, 16). 
Nous ajoutons « chacune » pour justifier les suffixes au féminin sin- 
gulier « ses délices », « ses nourrissons ». L’honneur de Iahvé, ce sont 
les enfants d’Israël. 

10. Comparer Deutéronome, xii, 9. Faire de khébél «corde» le 
sujet de #khabbël « corder, lier », malgré le waw conjonétif entre les 
deux mots. 

11. Le faux prophète est un « baveur » wattfph, du verbe néfapb 
« distiller, tomber goutte à goutte», au causatif biph‘i/ «saliver, 
baver » (Ezéchiel, XX1, 2, 7; Amos, VII, 16). 

12. À placer au début du chapitre 111. Séparer le-suffixe injustifié 
de ha-dâberé pour lire ha-dôber « le pacage » (Isaïe, v, 17) et ensuite 
la copulewx « et. ». À la fin w6-4dém « d'homme », au sens d’éloigne- 
ment « loin des hommes » (colleétif). 
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13 Le sapeur est monté devant eux : 
ils ont sapé et ont passé. 
Une porte! c’est par elle qu’ils sont sortis, 
leur roi passe devant eux 
et Iahvé est à leur tête! 


CHAPITRE II 


1 Er je dirai : 
Écoutez donc, chefs de Jacob 
et magistrats de la maison d’Israël, 
n'est-ce pas à vous 
de connaître le jugement ? 


Ils détestent le bien et ils aiment le mal, 

ils arrachent la peau de dessus les leurs 

et leur chair de dessus leurs os! 

* Eux qui mangent la chair de mon peuple 

et écorchent la peau qui les recouvre, 

ils rompent leurs os 

et les cassent comme dans le chaudron, 

comme de la viande à l’intérieur d’une marmite! 


> 


Alors ils crieront vers Iahvé 

et il ne leur répondra pas, 

mais il leur cachera sa face, 

en ce temps-là, 

parce qu’ils ont commis des aétions mauvaises! 


Ainsi a parlé Iahvé 
contre les prophètes qui égarent mon peuple, 
eux qui mordent avec leurs dents 


13. Suite du verset 10 ou du verset 11, le verset 12 passant en 
tête du chapitre 111. 


III r. Suite de 11, 12. Chefs, littéralement « têtes ». 

3. Qui les recr-uvre, littéralement « le dessus d'eux », comme au 
verset 2. - 

s. Les faux prophètes égarent le peuple. Ils mordent, tout en 
prêchant la paix. 
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et qui crient : Paix | 
Quiconque ne donne rien à leur bouche, 
ils proclament contre lui la guerre sainte! 


€ Cest pourquoi la nuit est pour vous sans vision 
et Fo se + est pour vous sans divination; 
le soleil se couche pour les prophètes 
et le jour s’assombrit sur eux; 
? les voyants auront honte 
et les devins seront confondus, 
tous s’envelopperont la moustache, 
parce qu’il my a plus de réponse de Dieu. 
s Mais, par contre, je suis rempli de force, moi, 
grâce à l'esprit de Iahvé, 
et de jugement et de bravoure, 
pour dénoncer à Jacob son forfait 
et à Israël son péché! 


° Écoutez donc ceci, chefs de la maison de Jacob 
et magistrats de la maison d'Israël, 
qui avez horreur du jugement 
et qui rendez tortueuse la droiture : 
19 on bâtit Sion dans le sang 
et Jérusalem dans l'injustice. 


11 Ses chefs jugent pour une gratification 
et ses prêtres enseignent pour un salaire, 
ses prophètes vaticinent pour de l’argent 
et s'appuient sur lahvé, en disant : 
Iahvé n'est-il pas au milieu de nous? 
Sur nous ne viendra pas le malheur! 


6. Pas de vision nocturne et pas de divination, parce que Dieu 
n’accorde plus le don de prophétie. Même les prophètes n’y voient 
plus : le soleil se couche pour eux. 

7. On se couvre la moustache, en signe de confusion: Léritique, 
XII, 45; Éxéchiel, Xx1V, 17, 22. 

8. Le prophète oppose son attitude à celle des prophètes d'Israël. 
C’est l'annonce de la prophétie qui suit. 

9. Comparer le verset 1. 

10. On bâtit, littéralement « bâtissant », pour garder à la maxime 
un sens impersonnel. 

11. Comparer le: versets 1 et 9. 
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1? Et pourtant, à cause de vous, 
Sion sera champ qu’on laboure, 
Jérusalem sera des ruines, 
et la Montagne de la Maison, des hauts lieux de forêt! 


CHAPITRE IV 


1 ls adviendra, à la fin des jours, 

que la Montagne de la Maison de Iahvé 
sera fixée à la tête des montagnes 

et qu’elle s’élèvera au-dessus des collines 
et les peuples affueront vers elle! 

Alors des nations nombreuses marcheront 
et diront : 

Allons! Montons à la Montagne de Iahvé 
et à la Maison du Dieu de Jacob, 

pour qu’il nous inétruise de ses voies 

et que nous marchions sur ses routes, 

car de Sion sortira la Loi 

et de Jérusalem la parole de Iahvé. 

Il jugera entre des peuples nombreux 

et il corrigera des nations puissantes, 
même au loin, 

et ils forgeront leurs épées en socs 

et leurs lances en serpettes : 

une nation ne lèvera plus l’épée contre une nation 
et ils n’apprendront plus la guerre, 

en sorte qu’ils seront assis chacun sous sa vigne 
et sous son figuier, sans qu’on les inquiète, 
car ainsi a parlé la bouche de Iahvé ! 


v 


CS 


12. Comparer Jérémie, xxvi, 18. La Maison est le Temple de 
Jérusalem (1v, 1). 


IV 1-3. Emprunt à Isaïe, 11, 2-4, avec de légères variantes, La 
Montagne du Temple comme dans 111, 12. 
2. Le verbe choisi pour signifier « enseigner » est hórâh (causitif) 
d’où vient f6r4h « enseignement, doétrine » et la Loi par excellence. 
4. Expressions proverbiales pour marquer la sécurité : I Rois, V, 5; 
Zacharie, 111, 10. À la fin, conclusion des oracles : Isaïe, 1, 20; XL, 5; 
LVIII, 14. 
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MICHÉE IV, 5-10 


C’est que tous les peuples marchent 
chacun au nom de ses dieux, 

mais, nous, nous marchons 

au nom de Jahvé, notre Dieu, 

à tout jamais! 


En ce jour-là, oracle de Iahvé, 

je recueillerai la [brebis] boiteuse, 

et je ramasserai la pourchassée, 

ainsi que celle que j’avais maltraitée. 
Et j’établirai la boiteuse à demeure 
et ferai de l’éloignée une nation puissante; 
lahvé régnera sur eux, au mont Sion, 
depuis à présent jusqu’à jamais! 
Quant à toi, Tour du troupeau, 
Ophel, fille de Sion, 

vers toi arrivera 

et en toi entrera l’autorité ancienne, 
la royauté de la fille de Jérusalem. 


Maintenant pourquoi clames-tu une clameur ? 

N'y a-t-il pas de roi en toi? 

A-t-il péri, ton conseiller, 

pour que te saisisse une convulsion comme de celle 
qui enfante ? 


Convulse-toi et sursaute, 

fille de Sion, comme celle qui enfante! 
Car maintenant tu sortiras d’une cité 
et tu demeureras dans la campagne, 
tu arriveras jusqu’à Babel 

et là tu seras délivrée, 

là Iahvé te rachètera 

de la paume de tes ennemis! 


6. Comparaison avec les brebis que ramène le pasteur. 

7. À demeure, littéralement « en un reste ». 

8. Tour du troupeau, en hébreu Migdalédér, nom de lieu dans 
Genèse, XXXV, 21. Ophel, ancien nom de la colline au S.E. du Temple : 


Isaïe, 


XXXII, 14; H Chroniques, xxvii, 3, etc. Fille de Sion, pour 


représenter la population de Jérusalem. Même sens pour la fille de 
Jérusalem. 


+ 
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11 Et maintenant s’assemblent contre toi 
des nations nombreuses, 
qui disent : Elle est profanée! 
Que notre œil regarde Sion! 


12 Mais ceux-là ne connaissent pas 

les mp de Iahvé 

et ils ne comprennent pas son dessein, 
à savoir qu’il les a rassemblés 

comme la gerbe dans Paire. 


13 Lève-toi et foule aux pieds, fille de Sion, 
car je te ferai une corne de fer 
et te ferai des sabots d’airain : 
tu broieras des peuples nombreux, 
tu voueras par anathème leur gain à Iahvé 
et leur richesse au Seigneur de toute la terre! 


4 Pour le moment tu dois t’attrouper, 
ô fille de troupe : 
on nous a mis en état de siège, 
ils frappent de la verge sur la joue 
le Juge d'Israël! 


11. « Elle est profanée », même verbe que dans Isaïe, XXIV, 5; 
Jérémie, 111, 1. « Et que notre œil regarde Sion », avec insolence et 
mépris : c’est la Schadenfreude ! 

12. À la fin, lire ‘émér « gerbe » de préférence à “émir « chaume ». 

13. Foule aux pieds, comme lorsqu'on dépique le blé sur Paire. 
Fille de Sion au verset 8. 

14. Noter que le verset 14 fait allusion à la situation présente, 
tandis que les versets 12-13 étaient une vision de l’avenir. Fille de 
troupe, c'est-à-dire exposée à la troupe des assaillants, représentée 
par hébreu gedud « razzia, bande, troupe », d’où est dérivé le verbe 
titgodedi « tu dois t'attrouper ». Le Juge d’Israël est le personnage 
auquel se réfère le verset 9. 
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CHAPITRE V 


1 Quaxr à toi, Bethléem, Éphratah, 
bien que tu sois petite parmi les clans de Juda, 
de toi sortira pour moi, 
celui qui doit être dominateur en Israël 
et dont les origines sont de toute antiquité, 
depuis les jours d'antan! 


C’est pourquoi [Dieu] les abandonnera 

jusqu’au temps où enfantera celle qui doit enfanter, 
alors le reste de ses frères 

reviendra vers les fils d’Israël. 


Il sera debout et fera paître par la puissance de Iahvé, 
at la gloire du Nom de Iahvé, son Dieu, 

ils seront stables, alors qu’il grandira 

jusqu'aux confins de la terre, 

‘et c’est lui qui sera la Paix! 


Quand Assur entrera dans notre pays 

et quand il foulera aux pieds notre sol, 

alors nous susciterons contre lui sept pasteurs 
et huit princes des hommes. 


V  Éphratah, ancien nom de Bethléem d’après Genèse, XXXV, 19; 
I Chroniques, 11, 14; Ruth, iv, 11. Allusion à un personnage mysté- 
rieux dans lequel l'Évangile a reconnu le Messie (Matthieu, 11, 6). 

2. Suite de la pensée exprimée au verset 1. Comparer la naissance 
annoncée dans Isaïe, vit, 14. Suppléer le sujet de« les abandonnera », 
littéralement « les donnera ». Allusion au retour des Juifs dispersés. 

3. Nouvelle allusion au personnage mystérieux des versets 1-2. 
« Ils seront Stables », littéralement « ils seront assis, ils demeureront, 
etc. ». 

4. Le début du verset 4 termine le verset 3. Lui, c’est-à-dire 
l’enfant du verset 2, le Messie des versets 1-3. Assur, les Assyriens, 
qui conquirent Samarie lan 722-721 av. J.-C. D’aprèsies Septante 
lire admäténu « notre sol », plutôt que armenôtéyné « nos palais» : con- 
fusion fréquente des consonnes résh et daleth. Sept pasteurs, “sept 
chefs, qui feront paitre (verset 3). Le mot que nous rendons par 
« princes »signifieproprement« ayantrecul’efflusion »d’huilesacrée. 
A la fin, colleétif édäm « hommes » (11, 12). 
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5 Ils raseront le pays d’Assur avec l’épée 
et le pays de Nemrod à ses abords; 
l’on délivrera d’Assur, 
quand celui-ci entrera dans notre pays 
et foulera aux pieds notre frontière. 


a 


Alors le reste de Jacob sera, 

au sein de peuples nombreux, 

comme une rosée venant de Iahvé, 
comme des ondées sur le gazon, 

lui qui n’espère pas en Phomme 

et ne compte pas sur les fils d'homme! 


7 Alors le reste de Jacob sera chez les nations, 
au sein de peuples nombreux, 
comme un lion parmi les bêtes des bois, 
comme un lionceau parmi les troupeaux de petit 
bétail, 
lequel, s’il passe et écrase, 
et s’il déchire, personne qui délivre! 


: Que Ta main se lève contre tes adversaires 
et que tous tes ennemis soient supprimés! 
Et il arrivera, en ce jour-là, 
oracle de Jahvé, 
que je supprimerai tes chevaux de ton sein 
et que je ferai périr tes chars, 
10 je supprimerai les villes de ton pays 

et je démolirai toutes tes forteresses, 
11 je supprimerai les sortilèges de ta main 

et il n’y aura plus pour toi d’astrologues, 


5. Emploi du verbe « paître » au sens de « brouter, tondre, raser ». 
Le pays de Nemrod, la Babylonie (Genèse, x, 8-9). À ses abords, 
littéralement « à ses ouvertures ». La suite comme au verset 4. 

6. Le reste de Jacob : versets 2 et 7. La rosée et les ondées sont 
des symboles d’abondance, de prospérité : Deutéronome, XXXII, 2; 
II Samuel, xvii, 12; Jérémie, 111, 3; XIV, 22; Psaume Cx, 3. « Lui qui » 
se rapporte au reste d'Israël. 

7. Reprise du début du verset 6. 

8. Refrain dans le Style des Psaumes. 

9. En ce jour-là : 1v, 6, etc. Le mot typique est « je supprimerai », 
littéralement« jeretrancherai », comme aux versets suivants. L’oracle 
s'adresse à Samarie. 

11. Comparer Jérémie, XXVII, 9. Les astrologues sont littéralement 
«observateurs de nuées ». 
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12 je supprimerai tes idoles 
et tes Stèles de ton sein, 
tu ne te prosterneras plus 
devant l’œuvre de tes mains! 


15 Alors je déplanterai de ton sein tes Ashérah 
et j’exterminerai tes villes! 

14 Puis je réaliserai, par colère et par fureur, 
la vengeance contre les nations 
qui n’auront pas entendu! 


CHAPITRE VI 


: Ecourez donc ce que dit Iahvé : 

Lève-toi, querelle-toi avec les montagnes 

et que les collines entendent ta voix! 
Entendez, montagnes, la querelle de Iahvé 

et vous, les immuables fondements de la terrel 
Car lahvé a une querelle avec son peuple 

et avec Israël il se dispute. 


Mon peuple, que t’ai-je fait 
et en quoi t’ai-je lassé? 
Réponds-moil 
1 Est-ce parce que je t’ai fait monter du pays d'Égypte 
et que je t’ai racheté de la maison des esclaves, 
et que j'ai envoyé devant toi 
Moïse, Aaron et Miriam? 
5 Mon peuple, souviens-toi donc 


13. L’Ashérah est à la fois le nom du pieu sacré qu’on plante 
dans les sanétuaires (Deutéronome, VII, $; XII, 35 XVI, 21, etc.) et le 
nom d’une déesse différente d’Aftarté (I Rois, xv, 3; H Rois, XXI, 
4-7). Au lieu de« tes villes », on attend « tes idoles » d’après H Chroni- 
ques, XXIV, 18. Mais les versions sont d'accord avec le texte massoré- 
tique. Comparer le verset 10. 


VI 1. Début comr'e dans int, 1, 9. Iahvé s’adresse au prophète. 
2. Le prophète exécute l’ordre de lahvé. 
3. Paroles de Iahvé. 
4-5. Allusion à la sortie d'Égypte et à la suite d'événements qui 
ont précédé l'entrée dans la Terre Promise. Moïse, Aaron, Miriam, 
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de ce qu’avait projeté Balaq, roi de Moab, 

et de ce que lui répondit Balaam, fils de Beor, 
depuis les Shittim jusqu’au Guilgal, 

afin de connaître les justices de Iahvél 


€ Avec quoi me présenterai-je à Jahvé, 
m'inclinerai-je devant le Dieu d’en haut? 
Me présenterai-je à lui avec des holocauftes, 
avec des veaux âgés d’un an? 
? Jahvé agréera-t-il des milliers de béliers, 
des myriades de-torrents d’huile ? 
Donnerai-je mon premier-né pour mon forfait, 
le fruit de mon ventre pour le péché de mon âme? 
s Il ta révélé, ô homme, ce qui est bon 
et ce que lahvé réclame de toi : 
rien que ee le jugement 
et aimer la piété, 
et marcher humblement avec ton Dieul 


° La voix de Iahvé crie à la ville — 
et c’est une aide pour qui craint ton nom — 
Entendez, tribu, et toi qui l’as groupée! 

10 Y a-t-il encore dans la maison du méchant 
des trésors de méchanceté 
et l’eyphah de maigreur détestée ? 

11 Innocenterai-je les balances de méchanceté . 
et la sacoche aux poids de tromperie ? 


dans Exode, xv, 20-21, etc. Balaq, roi de Moab, et le devin (Balaam) : 
Nombres, XXII-XXIV; Josué, XXIV, 9; Juges, XI, 25. Les Shittim dans 
Nombres, Xxv, 1; Josué, 11, 1; 111, 1 et Osée, v, 2 (rectifié). Le Guilgal, 
Josué, 1N, 19-20; V, 10, etc. Comparer Osée, IV, 15; IX, 15, etc. 
Illustration des« justices », c’est-à-dire des œuvres justes de Iahvé 
(verset 5). 

6-7. Le peuple prend la parole. 

8. Réponse du prophète. Marcher humblement, littéralement 
« rendre humble la marche... ». 

9. La ville est Samarie d’après le verset 16. À la fin, littéralement 
«et qui l’a groupée? », interrogatif au sens.d’un relatif, 

10. L’eyphah de maigreur, la mesure qui n’a pas sa valeur nor- 
male. Sur l’eyphah, voir Genèse, xviii, 6; Exode, XVI, 36; Amos, 
VIII, $, etc. 

11. Balances de méchanceté, celles dont se sert le méchant pour 
accroitre ses « trésors de méchanceté» du verset 10. La sacoche 
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12 Elle dont les riches s’emplissent par la rapine 
et dont les habitants disent des mensonges, 
eux dont la langue est tromperie en leur bouche! 


13 Et moi-même, j'ai commencé à te frapper, 
à te dévaster pour tes péchés : 
14 toi, tu mangeras et ne seras pas rassasié, 
et ta saleté sera dans ton intérieur : 
tu emporteras et ne sauveras pas, 
celui que tu sauverais, je le livrerai au glaivel 


15 Toi, tu sèmeras et ne moissonneras pas; 
toi, tu fouleras l’olive et ne verseras pas d’huile, 
le moût, mais tu ne boiras pas de vin! 


18 On observe les décrets d’Omri 
et toute pratique de la maison d’Achab; 
vous marchez d’après leurs conseils, 
afin que je te livre à la dévastation 
et tes habitants au persiflage; 
ainsi vous porterez opprobre de mon peuple. 


CHAPITRE VII 


E Meur à moil 
Car je suis comme aux récoltes d’été, 


dans laquelle on met les poids, littéralement « les pierres » (Proverbes, | 
XVI, 11). 

12. Comparer Psaume cxx, 2-3. Elle, c’est-à-dire la ville. 

13. Au lieu de hékhéléyti « jai rendu malade », lire bakhillóti « j'ai 
commencé », avec les Septante, la Vulgate, Aquila, Théodotion. 

14. Nous rendons yéshkhakä par «ta saleté» d’après l’arabe 
wasakh « sale, saleté », d’où l’hébreu yéshakh, qui ne reparait pas 
ailleurs. Menaces contre Samarie. 

15. Semer et moissonner : I Rois, XIX, 29; Isaïe, XXXVII, 30; 
Ecclésiaste, X1, 14. i 

16. Omri, fondateur de Samarie : I Rois, xvi, 16-26. Son fils est 
le fameux Achab, époux de Jézabel (I Rois, XVI, 29-33). 


VII 1. Introduđlion, p. civ, La bikkúrâh « primeur » désigne prin- 
cipalement la figue tendre qui pousse au printemps. 
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comme aux grappillages de la vendange : 
pas une grappe à manger, 
pas une primeur que désire mon âmel 


# 


Le dévot a disparu du pays 

et il n’y a plus d’homme équitable : 

eux tous, ils font le guet pour du sang, 

ils pourchassent, chacun son frère, au filet. 

Pour faire du bien des deux mains au méchant, 

le prince demande — et aussi le juge — une rétri- 
ution, 

et le grand dit ce que désire son âme, 

aussitôt ils le trament! 

Leur bonté est comme un chardon, 

leur droiture pire qu’une haie d'épines! 


Au jour [qu’annonçait] ta sentinelle, 
ta punition est arrivéel... 
A présent, c’est leur consternation! 


LL 


Ne croyez pas à un compagnon, 

ne vous fiez pas à un ami; 

de celle qui couche en ton sein 

garde les portes de ta bouche! 

Car le fils flétrit le père, 

la fille se dresse contre sa mère, 

la bru contre sa belle-mère : 

les ennemis de l’homme sont les hommes de sa 
maison. 


Mais, moi, je guetterai Iahvé, 
j'espérerai dans le Dieu de mon salut : 
mon Dieu m’entendral 


= 


Ne te réjouis pas à mon sujet, ô mon ennemie, 
car si je tombe, je me relève, 


4. La sentinelle est le prophète qui fait le guet pour voir arriver 
le jour de lahvé. 
5-6. Série de proverbes. Les portes de la bouche sont les lèvres. 
a Citation de ce verset dans Matthieu, x, 34-35; Luc, XII, 53. 
7. Style des Psaumes. 
8. Mon ennemie, ici et au verset 10, la ville ou la nation Be 
de Jérusalem. 
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et quand je suis assise dans les ténèbres, 
Iahvé est la lumière pour moi! 

° La colère de Iahvé, je la supporterai, 
parce que j'ai péché contre Lui, 
jusqu’à ce qu’il procède à mon procès 
et qu’il fasse mon jugement, 

uis il me fera sortir à la lumière, 

j'apercevrai sa justice. 


10 Alors mon ennemie le verra 
et la honte la couvrira, 
elle qui me disait : 
Où est donc Iahvé, ton Dieu? 
Mes yeux regarderont sur elle, 
tandis qu’elle sera foulée aux pieds, 
comme la boue des rues! 


1 Le jour où l’on rebâtira tes murs, 
ce jour-là la limite sera éloignée, 
12 ce jour où l’on viendra vers toi 
depuis Assur et les villes d'Égypte, 
et depuis Égypte jusqu’au Fleuve, 
d’une mer à une autre mer, 
d’une montagne à une autre montagne! 


13 (Tandis que la terre est réduite à la dévastation, à 
cause de ses habitants et comme fruit de leurs 


aétions). 


14 Fais paître ton peuple avec ta houlette, 
le petit troupeau de ton héritage, 


10. Mon ennemie, comme au verset 8. A la fin, comparer Isaïe, 
X, 6; Psaume xviii, 43. Elle sera foulée aux pieds, littéralement « elle 
sera en chose qu’on foule aux pieds ». 

11. Reconstruction de la ville sainte. La limite de larterre sainte 
est reculée jusqu'aux régions lointaines (verset 12). 

12. Le Fleuve par excellence est Euphrate : Genèse, XXXI, 21; 
Exode, XXII, 2, etc. 

13. La terre par opposition à la ville sainte. Ce verset est une 
parenthèse qui s’intercale dans la vision de I'avenir. 

14. Jahvé est le pasteur d'Israël (Psaume xx, 1-4). Le Carmel 
comme dans 05, 1, 2; 1x, 3. Basan, plus tard la Batanée, au-delà 
du Jourdain : Amos, 1v, 1. Galaad : Amos, 1, 3, 13. 
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ui demeure à part 
ps la forêt au milieu du Carmel : 
qu’ils paissent dans Basan et Galaad, 
comme aux jours d'antan! 
15 Comme aux jours de ta sortie du pays d'Égypte, 
fais-nous voir des miracles. 


16 Les nations verront et auront honte 
de toute leur bravade! 
Elles mettront la main sur la bouche, 
leurs oreilles deviendront sourdes, 
17 elles lécheront la poussière comme le serpent, 
comme les reptiles de la terre, > 
elles s’ébranleront de leurs châteaux forts, 
vers Jahvé, notre Dieu, elles viendront en tremblant 
et elles auront peur de toil 


18 Qui est Dieu comme toi, 
supportant la faute 
et passant par-dessus la transgression 
du reste de ton héritage? 
Il ne maintient pas sa colère à jamais, 
car il se complait dans la bienveillance! 


1° I] recommencera à avoir pitié de nous, 
il foulera aux pieds nos fautes! r 
Tu jetteras tous leurs péchés au fond de la mer! 
20 Tu accorderas fidélité à Jacob, 
bienveillance à Abraham, 
ce que tu as juré à nos pères 
depuis les jours ďd’antan! 


15. Au lieu de apennu « je lui ferai voir », lire très probablement 
bar’énn « fais nous voir ». 

16. Mettre la main sur la bouche, pour s'empêcher de parler : 
Job, xxx, 5 ; Proverbes, xxx, 32. 

17- Le serpent mange la poussière : Genèse, 111, 14. 

18. Passant par-dessus pour signifier « qui ne tient pas compte » : 
Proverbes, x1x, 11. L'héritage comme au verset 14. 

19. Au fond de la mer, expression Stéréotypée : Exode, XV, 5; 
Jonas, 11, 4; Psaumes, LXVIII, 23; CVII, 24; Job, XLI, 23. 

20. Comparer la fin du verset 14. 


VII 
NAHUM 


CHAPITRE PREMIER 


z Onacze sur Ninive. Livre de la vision de 
Nahum d’Élqosh. 
Aleph  ? Iahvé est un Dieu jaloux et vengeur, 
Jahvé est un vengeur, ardent en sa colère. [] 
? Jahvé est longanime et très fort, 
et Iahvé ne sait pas innocenter. 


I 1. Comparer le titre d’Habacuce, 1, 1; L’oracle sur Ninive ne 
commence en réalité que dans 11, 2. Mais le livre de la vision peut 
comporter le prologue, qui commence par un psaume alphabétique 
(1, 2-10) et se continue par un texte assez disparate. Le nom de 
Nahum ne reparait pas ailleurs dans l’Ancien Testament. On a 
quelquefois interprété le nom de Capharnaüm, la ville souvent 
citée dans les Évangiles, comme signifiant « Bourg de Nahum », de 
kephar «bourg, village» et Nahum. Elqgosh, dans la tradition 
chrétienne, a été cherché en Galilée (St Jérôme) ou en Judée méridio- 
nale (St Épiphane). Le village chrétien d’e/-Qosh, au nord de l’an- 
cienne Ninive, n’a commencé à revendiquer la naissance de Nahum 
qu’à partir du xvie siècle. 

2. Au verset 2 commence le psaume alphabétique facile à suivre 
jusqu’au verset 10. C’est une théophanie qui justifie le titre « livre 
de vision » (verset 1). Ardent en sa colère, littéralement « maître de 
colère ardente ». Le Dieu jaloux : Exode, XX, 5; XXXIV, 145 Deutéro- 
nome, IV, 24; V, 9; VI, 15; Josué, XXIV, 19. Le vers, commencé par 
la lettre aleph, se termine au 2° hémistiche. Le vers suivant, qui 
commence par noun, eSt déplacé de son contexte initial : voir les 
versets 9-10. 

3. C’est dans le verset 3, qui commence par la lettre beth, que 
nous trouvons la suite du psaume alphabétique (verset 2a). La 
première partie de notre verset fait suite à l’addition du verset 24. 
C’est une citation de Nombres, xiv, 18, réduite à un vers. Comparer 
Exode, xxxiv, 7. Avec la 2° partie de notre verset comparer Isaïe, 
XXIX, 6. Il chemine, en hébreu simplement « son chemins». 


NAHUM I, 4-9 793 


Beth Dans la tempête et ouragan il chemine, 
la nue est la poussière de ses pieds. 
Il menace la mer et il la dessèche, 
il fait tarir tous les fleuves. 
Daleth Le Basan et le Carmel dépérissent, 
la fleur du Liban est flétrie. = 


æ 


Ghimel 


Hé 5 Les montagnes sont ébranlées par lui 

et les collines se liquéfient; 
Waw la terre se soulève devant lui 

et le monde avec tous ceux qui l’habitent. 
Zain Qui peut tenir devant son courroux 

et qui peut résister à l’ardeur de sa colère ? 
Héth Sa fureur se répand comme le feu 


et les rochers sont brisés par lui. 


~- 


Téth Jahvé est bon pour ceux qui espèrent en lui, 
il est un asile au jour de la détresse, 
Yodh il connaît ceux qui se réfugient en lui, 


même dans l’inondation qui passe. 


Kaph Il extermine ceux qui l’attaquent 
et poursuit dans les ténèbres ses ennemis : 
Lamed °? la détresse ne surgit pas deux fois 


... s.. s.. ... ... 


Mém ‘a Que méditez-vous contre Iahvé, 
lui qui fait extermination ? 


4. Avec le premier vers comparer Isaïe, L, 2 et Psaume CVI, 0. 
Le vers suivant doit commencer par daleth. Remplacer ’ur:lal, qui 
répète le mot de la fin, par déleli « dépérissent » (Isaïe, xix, 6). Le 
Basan, le Carmel, le Liban dans Jsaïe, XXXIII, 9. 

5. Comparer Jérémie, Iv, 24; Amos, 1x, 13; Psaume XLVI, 4. Le 
monde avec tous ceux qui l’habitent : Psaumes XXIV, 1; XCVIII, 7. 

6. Commencer le vers par za‘m6 « son courroux », gain, et trans- 
poser liphnêy, lu lephänäyx après « qui rési$tera ? ». Comparer Jérémie, 
VIT, 20%" XEBH 8. 

7. D’après les Septante, restituer le-gőwâyw « pour ceux qui espè- 
rent en lui» après lahvé. Comparer Psaumes XXV, 3; XXXVII, 9; 
LXIX, 7. 

8. Il extermine, littéralement « il fait l’extermination » : Jérémie, 
IV, 27; V, 10. Au lieu de wegémäh« son lieu», lire, avec les Septante, 
be-qämäyy « contre ceux qui l’attaquent ». 

9. Le lamed attendu se trouve au troisième hémistiche du verset 9, 
que nous traduisons littéralement. Il manque la fin de la strophe. 
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Noun 2b Jahvé se venge de ses adversaires, 
il garde rancune à ses ennemis. 
Samech 1° Épines entrelacées et humeétées d’humidité, 
ils seront néanmoins dévorés comme une paille 
toute sèche, 
” Ain 1 jusqu’à ce que soit sorti de toi 
celui qui médite le mal contre Iahvé, 
celui qui a des projets de vaurien. 


1% Ainsi a parlé Iahvé : 
Si intaéts et nombreux qu’ils soient, 
ils seront rasés et disparaîtront; 
si je t’ai humiliée, je ne t’humilierai plus. 
13 Et maintenant je briserai son joug qui pèse 
sur toi 
et je romprai tes liens. 


14 Mais contre toi lahvé a donné ordre : 


Le début de la Strophe suivante commence par le mém au début du 
verset 9. Lui qui fait extermination, comme au verset 8. Après le 
mêm nous trouvons le noun du début du verset 2b, déplacé de son 
contexte. Comparer Deutéronome, XXXII, 41, 43; Lévitique, XIX, 18; 
Psaume cuit, 9. l 

10. Le verset compte quatre mots commençant par samech, 
attendu au début du vers. Commencer à sirim « épines », dont on 
montre à dessein l’humidité qui n’empêchera pas qu’elles soient 
consumées. À la fin "4/6 « plein » au sens adverbial « pleinement, 
tout à fait ». 

11. Les mots du début du verset 10, kf ‘ad, à lire ‘ad kf « jusqu’à 
ce que », pour nous donner le ‘ain, appelé par l’aiphabétisme, mon- 
trent le résultat de l’aétion décrite au verset 10. De toi, c’est-à-dire 
de la paille à laquelle on a comparé les épines. A la fin « qui projette 
beliyyaal, ce qui ne vaut rien » : voir le sens de Bélial dans Deutéronome, 
XIII, 14; XV, 9; Juges, XIX, 22, etc. 

12. Nous n'avons pas la fin du psaume alphabétique qui s'arrête 
au verset 11. La formule prophétique « ainsi a parlé Iahvé » est 
destinée à consoler ceux qui sont menacés par les ennemis de lahvé 
auxquels il était fait allusion dans les versets 8-11. L'auteur s’adresse 
à Juda, représentée par les suffixes à la 2° personne du féminin 
singulier. Lire le pluriel ‘éberé « ils passeront, disparaîtront », le 
waw final étant tombé par haplographie. 

13. Juda interpellée comme au verset 12. Le joug est celui de 
PAssyrie qui pèse sur Juda. Les versets 12-13 font partie de l’exhor- 
tation de 11, 1-34, 3 

14. Les suffixes sont maintenant à la 2° personne du masculin 
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De ton nom il n’y aura plus de descendance, 
de la maison de ton Dieu je supprimerai 
l’idole sculptée ou de métal fondu, 

je ferai de ton tombeau une ignominie. 


CHAPITRE II 


: Vorcr sur les montagnes les pieds d’un évangéliste, 
de celui qui annonce la paix! 
Fête tes fêtes, Ô Juda, 
accomplis tes vœux, 
car il ne recommencera plus à passer sur toi, 
le vaurien : il e&t totalement supprimé. 


Un destruéteur est monté contre toi : 
garde la forteresse, 

surveille le chemin, 

raffermis tes reins, 

renforce bien ta puissance, 

? car Iahvé a ramené la gloire de Jacob, 
comme la gloire d’Israël, 

alors que des ravageurs les avaient ravagés 
et qu'ils avaient détruit leurs sarments, 


4 Le bouclier de leurs héros est teint de rouge, 
hommes valeureux vêtus d’écarlate, 


singulier. C'est un individu qui est visé, un roi d’Assytie d’après 
Isaïe, XIV, 19-20. Idole sculptée cu de métal fondu : Deutéronome, 
XXVII, 15; Juges, XVII, 3-4 etc. À la fin, « parce que tu fus léger » 
laisse en suspens l'expression « je rendrai ton tombeau » qui appelle 
une comparaison. Lire £e-q4lôn « comme une ignominie » au lieu de 
ki galléthä. 


II re Le verset 1 se rattache à 1, 12-13. Comparer Isaïe, Lu, 7. 
Évangéliste, en hébreu webassér « annonçant la bonne nouvelle », le 
sens étymologique d’évangile étant « bonne nouvelle ». 

2. Le verset 2 est généralement considéré comme s'adressant à 
Ninive. Nous y voyons la suite du verset 1, comme le suggère le 
verset 3, où nous trouvons mention de Jacob et d'Israël. 

3. Le verset 3 est dans le même ton que I, 12-13; I1, 1, tandis que 
le verset 4 se rattache à 1, 14. 

4. Ici commence la véritable vision de Nahum amorcée seulement 
dans, 14. Il s’agit de présenter les ennemis qui montent à l'assaut de 
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le char est dans un feu de torches, 

le jour où on le prépare, 

et les cavaliers sont voilés. 

Dans les rues les chars font rage, 

ils se précipitent sur les places; 

leur aspeét est semblable aux torches, 
ils s’élancent comme des éclairs. 


L’autre interpelle ses généraux : 
ils trébuchent dans leur marche, 
ils se hâtent vers la muraille 

et l’on prépare le parapet. 


7 Les portes des fleuves sont ouvertes 
et le palais s’effondre. 

8 La Statue a été emmenée, enlevée, 
ses servantes gémissent, 
telle la voix des colombes, 
elles frappent sur leur cœur. 


° Et Ninive est comme une piscine d’eau : 


Ninive. Le verset est en mauvais état; mais les versions viennent 
à notre secours, Au lieu de peladôth intraduisible, lire /appidôth 
« torches », d’après le verset 5. Au lieu de berôshim « cyprès », lire 
pérâshim « cavaliers » d’après les Septante et la version syriaque. 
A la fin, rattacher hor‘älu à la même racine que re‘élôth « voiles » 
d’Isaïe, 111, 19. Les Bédouins, jusqu’à ces derniers temps, avaient 
lhabitude de se voiler la face pour partir à la razzia. 

s. Les chars (singulier colletif) font rage : Jérémie, XLVI, 9. 

6. L'autre, à suppléer, représente le roi de Ninive, déconcerté 
par l'attaque des ennemis. Ses généraux, littéralement « ses nota- 
bles, ses puissants, etc. »; comparer 111, 18. Leur marche d’après le 
geré, leurs marches d’après le kethib. Le s6kék « qui protège » ou « qui 
recouvre » est ici le parapet. 

7. Les portes des fleuves sont les digues qui retiennent les cours 
d’eau dans leur lit. L’hébreu héyké/ « temple » vient de l’assyro- 
babylonien ekallu « palais», étymologiquement sumérien é-ga/ 
« maison grande ». Il garde ici le sens de « palais». 

8. Le mot hussab « érigé », au début, ne donne pas derseas. Nous 
proposons ha-nishah « la Statue », d’après le sens du mot #sb dans 
les textes lapidaires en ancien araméen. Il s’agit d’une statue de 
déesse dont l'enlèvement provoque les gémissements des femmes 
adonnées à son culte. 

9. Enfin le nom de Ninive, la ville inondée d’après le verset 7. 
D'après les Septante, lire méyméyhäh «ses eaux », au lieu de mimêy hP 
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devant ses eaux ceux-là s’enfuient. 
« Arrêtez-vous, arrêtez-vous! », 
mais pas un qui se retourne. 


10 Pillez l’argent, pillez l'or, 
c’est un trésor infini, 
.une fortune de tous objets précieux. 


11 Ravage, carnage, dévaftation, 
et le cœur se fond, les genoux vacillent, 
c’est un frisson dans tous les reins, 
tous leurs visages ont laissé leur éclat. 


12 Où est le repaire des lions 
et l’antre des lionceaux, 
où le lion allait ramener 
le petit du lion, sans qu’on l’inquiète ? 


13 Le lion lacérait pour les besoins de ses petits, 
il étranglait pour ses lionnes, 
il remplissait de sa proie ses trous 
et de chair lacérée ses repaires. 


« des jours d'elle », qui est inintelligible. On interpelle les fuyards, 
mais ils ne se retournent pas. Comparer Jérémie, XLVI, $. 

10. Le prophète s'adresse maintenant aux envahisseurs qui sacca- 
gent la ville maudite. Une fortune, littéralement « une gloire », le 
mot kábód « gloire » provenant de £dbéd « être lourd, considérable, 
riche, etc. ». 

11. Aspeét de la ville saccagée. Série d’allitérations dans le premier 
hémistiche de l’hébreu. Les deux premiers mots dérivent de la 
racine bgg« ravager » (verset 3), en parallélisme avec b/g « dévaster » : 
Isaïe, xx1V, 1. Le cœur se fond dans les formules deutéronomiennes : 
Deutéronome, xx, 8; Josué, 11, 11; V, 1; VII, 3. Les genoux vacillent, 
littéralement « vacillement des genoux ». Le dernier hémistiche pro- 
vient de Joël, 11, 6. 

12. Au lieu de mir‘éh « pâturage » lire #e‘4r4&b « grotte, antre ». Le 
mot láb’, homonyme de /ä4bf «lionne», est à décomposer en 
lä-bi® pour /e-hâbf? « pour ramener ». Les versions ont lu /4-b 
« pour venir ». 

13. Description du lion rentrant au gite après la chasse. Les lion- 
nes et leurs petits l’attendent dans les repaires où il les a laissés en 
sécurité. 
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1 Me voici contre toi — 
oracle de Iahvé des armées — 
je ferai flamber tes chars dans la fumée 
et l’épée dévorera tes lionceaux, 
je supprimerai de la terre ta proie 
et l’on n'entendra plus la voix de tes messagers, 


CHAPITRE III 


= 


Marneur à la ville de sang, 
toute pleine de mensonge, de rapine, 
celle où la proie ne manque pas! 


Bruit de fouet 

et bruit du fracas des roues, 

du cheval qui galope 

et du char qui bondit! 

3 Cavalier qui lance sa monture, 

flamme de l’épée et éclair de la lance, 
victimes en masse et cadavres en quantité! 
Des corps morts sans fin, 

on trébuche sur ces corps morts! 


14. Oracle de lahvé des armées, Style prophétique : tantôt oracle 
de Iahvé (Osée, 11, 1$; XI, 113 Amos, 11, II; II, 10ÿ 1X, 13, etc.), 
tantôt oracle de lahvé, Dieu des armées (4mos, vi, 8, 14) ou oracle 
du Seigneur Iahvé des armées (Isaïe, 1, 24). Tes chars, d’après. la 
Vulgate et indireétement d’après les Septante, au licu de «ses chars »; 
lire rikbêk au lieu de rikbéh. À la fin mal âkêkêh, mauvaise vocalisa- 
tion de mal’ékäyik « tes messagers ». L'apostrophe s'adresse à Ninive 
dont les messagers parcouraient l’ancien monde oriental. 


III 1. Ninive, repaire de bêtes fauves : 11, 12-14. Comparer lin- 
veétive d’Ézéchiel contre Jérusalem « ville de sang » Égéchiel, 
XXIV, 6-9). 

2. Arrivée des ennemis. Comparer Jérémie, XLVII, 3. 

3. Qui lances: monture, en hébreusimplement « qui fait monter», 
le complément ét» nt sous-entendu : voir Jérémie, L1, 27. La flamme 
de l’épée est la lame dans Juges, 111,22. L'éclair de la lance, Habacuc, 
xt, 11. Lire yéksbeli « on trébuche» avec le £ethib, plutôt que le 
geré we-kâsheli « et l’on a trébuché ». 
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t Cest à cause des nombreuses proftitutions de la 
prostituée, 
belle par sa grâce, maîtresse en sortilèges, 
elle qui trafiquait des nations contre ses prostitutions 
et des clans contre ses sortilèges. 


5 Me voici contre toi — 
oracle de Iahvé des armées. 
Je vais relever tes pans sur ton visage, 
je ferai voir aux nations ta nudité 
et aux royaumes ton ignominie. 
e Je lancerai contre toi des ordures, 
je te flétrirai et te donnerai en speétacle, 
* et il adviendra que quiconque te verra 
s’enfuira loin de toi et dira : 
« Elle est dévastée, Ninive, 
qui donc aura compassion delle ? 
Où chercherai-je pour toi des consolateurs ? » 


s Valais-tu mieux que No-Amon, 
assise parmi les Nils, 


4. La prostitution est essentiellement lidolâtrie. Comparer 
l’allégorie d’Oholah et Oholibah dans Ézéchiel, xxi. Les prostitu- 
tions en parallélisme avec les sortilèges : II Rois, 1x, 22. Les sorti- 
lèges caraétérisent les religions mésopotamiennes. Babylone, comme 
Ninive, en est remplie (Isaïe, XLVII, 9, 12). 

5. Comparer 11, 14. Je vais relever tes pans sur ton visage, même 
expression dans Jérémie, X111, 26, où il est question de Jérusalem. 
Ton ignominie, c’est-à-dire « tes parties honteuses » comme dans 
Jérémie, xxx, 26. 

6. L’hébreu shigqusim « ordures, horreurs, abominations » repré- 
sente souvent les idoles des païens : Deutéronome, xx1x, 16; II Rois, 
XXIII, 24, etc. 

7. Comparer Psaume xxxI, 12. Alternance de la 3° et de la 2° 
personne, assez fréquente en poésie. Inutile de remplacer « pour toi » 
par « pour elle », d’après les Septante. 

8. No, en assyrien Niou, rendue par Diospolis, ville de Zeus, par 
les Septante dans Ézéchiel, xxx, 14-16. Il s’agit de Thèbes, Diospolis 
Magna, ville de Jupiter-Amon. Le dieu égyptien Amon est le dieu 
de Thèbes ou de No: Jérémie, xLvi, 25. Les Nils, pluriel de yeor 
« Nil», pour désigner les canaux du Nil : Exode, vit, 19; VIII, 1. 
Le Nil s'appelle encore en arabe bahar « mer ». Conserver l’hébreu 
miyyäm « plus qu’une mer », préférable à l’incolore mayim « eaux » 
déjà employé dans le 2° hémistiche. 
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ayant des eaux tout autour d’elle, 
ayant une mer pour glacis 
et plus qu’une mer pour sa muraille ? 


L’Éthiopie et l'Égypte étaient sa force, 
à l'infini, 

Pout et les Libyens 

venaient à ton aide! 


10 Elle aussi, elle est partie en exil, en captivité; 
même ses nourrissons ont été écrasés, 
au carrefour de toutes les rues; 
sur ses notables on a jeté le sort 
et tous ses grands ont été attachés avec des chaînes. 


u Et toi aussi, tu seras ivre, tu seras celle qui se cache, 
toi aussi, tu chercheras un refuge contre l’ennemi. 
13 Toutes tes forteresses sont des figuiers aux figues 
précoces; 
si on les secoue, elles tombent dans la bouche de 
qui les mange. | 


9. Avec les versions lire ‘osmäb « sa force », le bé final représentant 
le suffixe et non la terminaison féminine. L’Éthiopie et l'Égypte, 
soit Coush et Misrayim, vont de pair dans Isaïe, XI, 11; XX, 3-5; 
Éxgéchiel, xxx, 4, 9. Assurbanipal mentionne Tarąú (Tirhagah de 
II Rois, x1x, 9), comme roi de Musur et de Kús, c’est-à-dire d'Égypte 
et d’Éthiopie. A l'infini, en hébreu « sans fin » : verset 3 et 11, 10. 
Pout, avec Coush et Misrayim, parmi les fils de Cham (Genèse, x, 6), 
avec Coush et les Lydiens dans Jérémie, XLVI, 9, où les Lydiens 
remplacent peut-être les Libyens que nous avons ici. Les Libyens 
à côté des Éthiopiens dans 11 Chroniques, x11, 3 ; xvi, 8. Nous laissons 
«à ton aide», suivant l’usage d’alterner la 3° et la 2° personne 
dans le Style prophétique. 

10. Les nourrissons écrasés, comme dans I Rois, viui, 12; 
Psaume CXXXVII, 9. Le carrefour, littéralement «la tête». Verbe 
_yädad, parallèle à yédéh et nâdäh « jeter » dans l'expression « jeter le 
sort » : Joël, 1v, 3; Abdias, 11. Assurbanipal s’est emparé de Thèbes, 
après avoir pris Memphis, durant les premières années de son règne 
(notre ouvrage Les pays bibliques et l’ Assyrie, p. 105-109). 

11. Contre Ninive. L’ivresse est produite par la coupe dont Dieu 
abreuve les nations qu’il veut perdre : Jérémie, xxv, 15-29. Celle qui 
se cache, pour ne pas être vue en son état d'ivresse. 

12. Les premières figues sont les meilleures (Jérémie, XXIV, 2), 
mais elles tiennent à peine sur le figuier. 
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13 Voici que ta population, ce sont des femmes au 
milieu de toi, 
à tes ennemis se sont déjà ouvertes les portes de 
ton pays, 
le feu a dévoré tes verrous. 


14 Puise pour toi des eaux en vue du siège, 
renforce tes forteresses, 
entre dans l’argile et piétine le mortier, 
prends en main le moule à briques. 


15 Là le feu te dévorera, 
l’épée te supprimera | ], 
fusses-tu nombreuse comme le hanneton, 
fusses-tu nombreuse comme la sauterelle! 


1 Tu avais multiplié tes commerçants 
plus que les étoiles des cieux Í ], 

1? tes gardes comme des sauterelles 
et tes scribes comme des locustes, 


13. La peur rend faible comme des femmes : voir Isaïe, XIX, 16; 
Jérémie, L1, 30. L’Assyrie eSt comparée à une ville fermée par des 
portes verrouillées. 

14. Des eaux en vue du siège, simplement « les eaux de siège » en 
hébreu. L'Assyrie est le pays de la brique, d’où les exhortations 
ironiques à construire des murs avec des briques. L’argile est 
d’abord piétinée sur le sol, puis coffrée dans le moule à briques, 
en hébreu walbén, en assyrien nalbantu. 

15. Les mots «te dévorera » et « comme le hanneton » ont été 
répétés par erreur au milieu de la Strophe. Fusses-tu nombreuse, en 
hébreu, l'impératif « sois nombreuse », littéralement « rends-toi con- 
sidérable », la première fois au masculin. Le hanneton parmi les 
sauterelles dans Joë/, 1, 4; 11, 25. Comparer Jérémie, LI, 14, 27. 

16. Les étoiles des cieux, symbole de multitude innombrable : 
Genèse, XV, $; XXII, 17; XXVI, 4, etc. Le dernier hémistiche « le hanne- 
ton s’est dégagé et s’est envolé » est déplacé de son contexte. Nous 
le plaçons avant les derniers mots du verset 17, ce qui explique le 
pluriel « où ils sont » de la fin. 

17. Tes gardes, le mot rare winnezérim provenant de l’assyrien 
manzaru, mansaru « garde », dérivé de nşr « garder », racine commune 
à l’assyrien et à l’hébreu. Le mot tiphsrér « scribe » reproduit l’assyrien 
tupsarru (Jérémie, 1x1, 27). Les locustes sont désignées par la juxta- 
position de géb et de gébay (Amos, VII, 1) pour marquer la quantité. 
L'emploi des colleétifs explique les singuliers « il s’enfuit » et « son 
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qui campent sur les haies par un jour de froid. 
Le soleil s’est levé, elles s'enfuient, 

15e [le hanneton s’est dégagé, il s’est envolé], 
on ne sait plus Pendroit où ils sont. 


18 Tes pasteurs sommeillent, ô roi d’ Assur, 
tes généraux sont endormis, 
tes gens sont dispersés sur les montagnes 
et nul ne les rassemble. 
19 Pas de guérison pour ta fraéture, 
ta plaie est incurable : 
tous ceux qui apprennent de tes nouvelles 
battent des mains sur toi, 
car sur qui ta malice n’a-t-elle pas passé sans répit ? 


endroit », à côté des pluriels « qui campent » et« où ils sont ». Nous 
devons harmoniser en français. Nous transposons ici l’hémistiche du 
verset 15 déplacé de son contexte. 

18. Le verbe n w m « sommeiller » est parallèle à yéshén «être 
endormi» dans Isaïe, v, 27; Psaume CXXI, 4. Lire ydshend « sont 
endormis», au lieu de yishken“ « demeurent ». Tes généraux, comme 
dans 11, 6. Tes gens, en hébreu « ton peuple », colleétif. 

19. Au début, lire géhäb « guérison » (Osée, v, 13; Proverbes, XVIL 
22) plutôt que £ébéh « langueur ». Comparer Psaume XLVII, 2, pour 
les applaudissements en signe de joie. 


VHI 


HABACUC 


CHAPITRE PREMIER 


i Orac que vit le prophète Habacuc : 
2 Jusques à quand, Iahvé, appellerai-je au secours, 
sans que tu entendes; 
crierai-je vers toi : Violence! 
sans que tu viennes à l’aide? 
3 Pourquoi me fais-tu voir l’iniquité 
et dois-je regarder la peine ? 
Pillage et violence sont devant moi, 
il y a de la dispute et l’on suscite des querelles. 
4 C’est pourquoi la Loi est paralysée 
et le droit n’apparaît plus jamais. 
Comme le méchant circonvient le juste, 
cest pour cela que le droit apparaît tortueux, 


I 1. Combinaison d’oracle et de vision comme dans le titre de 
Nahum, x, 1. Habacuc, en hébreu Fabagquq mais en grec Ambakoum, 
qui suppose le redoublement de la 2° consonne, Æabbaqugq, 
provenant de Hambaquq, en assyrien hambaququ, nom d’une plante 
potagère. 

2. Les versets 2-4 marquent l'angoisse du voyant devant le 
triomphe de l'injustice et de l’impiété. Le ton est le même que dans 
le beau Psaume xiti, 2-4 et dans Jérémie, XII, 1-3. 

3. Lire ’abbft « je regarde », avec le Targum et la version syriaque, 
plutôt que fabbit « tu regardes ». Relation entre l’iniquité et la peine, 
comme dans Job, 1v, 8; v, 6-7; XV, 35. Pillage et violence, comme 
dans Jérémie, VI, 7; XX, 8; Amos, 111, 10. Le verbe de la fin, au sens 
impersonnel, « on soulève, on suscite ». 

4. La Loi est paralysée, littéralement « engourdie». A la fin, 
tortueux, littéralement « tordu ». Ici s'arrêtent les réflexions du 
prophète. L’oracle proprement dit commence au verset $. La suite 
du verset 4 se trouve au verset 12. 
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è Regardez, traîtres, et contemplez, 
soyez dans la Stupéfaétion et la stupeur, 
car Je vais faire, en vos jours, une œuvre, 
que vous ne croiriez pas, si on la racontait. 


Car voici que, moi, je suscite les Chaldéens, 

peuple farouche et impétueux, 

qui parcourt les étendues de la terre, 

pour conquérir des demeures qui ne sont pas à 
lui; 

il est terrible et redoutable, 

de lui seul sort son droit, sa fierté; 

# ses chevaux sont plus rapides que les léopards, 
plus agiles que les loups du soir; 
ses cavaliers bondissent, ils arrivent de loin, 
ils volent comme l'aigle qui se hâte de dévorer. 


ss 


5. Oracle proprement dit. D’après le verset 13 et la traduétion 
des Septante, suivie par la version syriaque, lire hôgedim au lieu de 
ba-gôyim « dans les nations ». La $tupéfaétion et la Stupeur, pour gar- 
der la figure de l’hébreu, où les deux impératifs appartiennent à la 
même racine ż-m-h « être étonné, Stupéfait». Le pronom de la 
première personne ’anf est tombé après pô‘é/ « faisant»; mais il 
existait dans le texte des Septante, comme dans la citation des Akes 
des Apôtres, Xit, 41, où St Paul s’adresse aux Juifs de la synagogue 
d'Antioche de Pisidie. Le verset 6 confirme cette légère correétion 
de la 3° personne par la première. 

6. Les Chaldéens de Nabopolassar (625-605 av. J.-C.) et de 
Nabuchodonosor (605-562), ce dernier devant consommer la ruine 
de Jérusalem par ses soldats, les fameux Chaldéens de la bataille de 
Carchémish ( Jérémie, xLvi, 2; II Rois, XXV, 4, 10, 13, etc.). L’adjeétif 
mar « farouche » au sens propre « amer », est peut-être une allusion 
à nâru marratu « rivière amère », nom de la lagune qui prolonge la 
Chaldée jusqu’au golfe Persique. Noter l'assonance ba-mar we-ha- 
nimhar « farouche et impétueux ». 

7. De lui, au sens de « de lui seul ». Son droit, littéralement « son 
jugement », comme au verset 4, où nous avons « le droit» rendu 
par « le jugement ». 

8. Comparer Jérémie,1v, 13. Les loups du soir dans Sophonie, 111, 3. 
Dans Jérémie, v, 6, c’est le loup des Steppes, ‘arabôth « Steppes » au 
lieu du duel ou du pluriel de ‘éréh « soir», qui est en parallélisme 
avec le léopard. Le verbe pésh« bondir », racine p-w-sh, comme dans 
Jérémie, L, 11; Malachie, 111, 20. La répétition #-pâräshäyw « et ses 
cavaliers » est due à une dittographie. Le mot n'existe pas dans les 
Septante. 
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* Ils arrivent tous pour la violence, 
un vent d’est précède leur face 
et ramasse les captifs comme du sable. 


19 Et lui, il se moque des rois, 
les souverains sont une risée pour lui, 
il se rit de toute forteresse, 
il entasse de la terre et s’en empare. 
u Alors le vent a changé, il est passé, 
et lui, il se fait un dieu de sa force. 


1 N’es-tu pas de toute antiquité, 
lahvé, mon Dieu, mon Saint? 
Tu ne meurs pas, lahvé! 
C’est pour le jugement que tu as désigné ce [peuple] 
et pour corriger que tu l’as établi, ô Rocher! 


9. L’inexplicable #egammath au début du 2° hémistiche semble 
une faute de leéture pour »eqaddemath « précédant» leur face, 
formule qui se retrouve dans Psaume LXXXIX, 15. Le mot gédiméh 
est la forme féminine de gédim « vent d’est », qui remplace gédimäh 
dans le commentaire d’Habacuc de Qoumran. Les méfaits du vent 
d'est dans Osée, XIII, 15. 

10. Le peuple des versets 6-9. Noter le substantif « risée» et 
le verbe « rire, se rire de... ». Les rôgenim, parallèles aux rois dans 
Juges, v, 33 Psaume 11, 2; Proverbes, VIIL, 15 ; XXXI, 4, sont les souve- 
rains d’un pays. Les Assyriens et les Babyloniens connaissaient 
l’art de prendre les villes par les aggeres, employés plus tard par les 
Romains, c’est-à-dire par des remblais, des terrasses, qu’on éditiait 
autour des murailles de la ville assiégée. Les derniers rois de Juda 
ont été un jouet entre les mains des Chaldéens. 

11. Le premier hémistiche confirme notre interprétation du 
verset 9. Le vent qui précède les envahisseurs a fini son œuvre, il 
change, il passe. Mais le conquérant ne change pas : « Il se fait un 
dieu de sa force ». Au lieu de ?4shém « coupable » ou « est coupable », 
lire yésém « il rend, il se fait, etc. ». Cette conjeéture c$t confirmée 
par le texte cité dans le commentaire de Qoumran, alors que le 
commentaire lui-même interprète par « maison de culpabilité ». 

12. Le prophète, à la vue de la catastrophe, revient à ses réflexions 
sut le mystère de l’action de lahvé (versets 1-4). Tu ne meurs pas, 
au lieu de « nous ne mourons pas », qui e$t une correction des scribes. 
Nous rendons par « ce peuple » le suffixe de la 3° personne qui se 
rapporte au peuple mentionné dans les versets 6-11. Les Chaldéens 
sont désignés par lahvé pour exécuter son jugement et corriger les 
coupables. Le mot « Rocher » pour représenter Dieu ou lahvé : Deu- 
féronome, XXXII, 4, 30; lII Samuel, xxii, 32; Psaume xvii, 32; Isaïe, 
XLIV, 8. 


806 HAB ACC Nr 


18 Tu as les yeux trop purs pour voir le mal 
et tu ne peux regarder la peine, 
pourquoi donc regardes-tu les traîtres 
et gardes-tu le silence, quand un méchant engloutit 
plus juste que lui? 
14 Tu traites les hommes comme les poissons de la mer, 
comme des reptiles qui n’ont pas de maître. 
16 Celui-là les pêche tous avec un hameçon, 
il les tire dans son filet 
et il les ramasse dans sa nasse. 


154 C’est pourquoi il se réjouit, il jubile, 
18 C’est pourquoi il sacrifie à son filet 
et il offre de l’encens à sa nasse, 
car grâce à eux il a une grasse portion 
et une nourriture copieuse. 

17 C’est ng il dégaine son épée constamment, 

pour tuer des gens sans en avoir pitié, 

Lg Comparer le v le verset 3, où nous trouvons la relation entre le 
mal et la peine qui en résulte. Les traitres du verset 5 (d’après les 
Septante). Opposition entre le juste et le méchant : Genèse, XVIII, 
23-25; I Samuel, XXIV, 18. 

14. Le verset 14 a son explication dans le verset 15, où l’on voit 
le peuple envahisseur prendre les poissons au filet. Les hommes 
sont rendus par le colleétif *4dém, les reptiles par le collcétif rémés. 
Qui n’ont pas de maitre, littéralement « pas de dominateur sur 
lui ». 

15. Celui-là, c’est-à-dire le peuple que nous avons reconnu dans 
les sufixes du verset 13. Au début £w//oh « lui tout», colleétif pour 
« eux tous », ce qui oblige à rendre par le pluriel les suffixes verbaux. 
Comparer Isaïe, xix, 8, pour le filet et la nasse des pêcheurs. Ii pêche, 
littéralement « il fait monter ». Le verbe yegorébu « il le tire », de la 
racine g-r-r. 

16. La joie du pêcheur s’exprime par des aétes de culte envers les 
instruments qui lui ont procuré ses viétuailles. Il s’agit d'unsymbole 
de la religion utilitaire. 

17. L’interrogatif ha du début, qui ne se trouve pas dans le 
commentaire de Qoumran, est dù à une dittographie du hé qui 
termine le verset précédent. Le même texte a conservé la bonne 
leçon harbô « son épée », au lieu de harmé « son filet». L'expression 
«il dégaine son épée » est confirmée par Exode, xv, 9; Lévitique, 
XXVI, 33; Égéchiel, v, 2, 12, etc. Le waw devant témid« constamment» 
est dù à une dittographie. Des gens, gôyim « des nations », comme 
en latin gentes, d’où le français « gens ». C’est toujours le peuple 
chaldéen ou l’armée chaldéenne qui est en scène. 
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CPERPPPRE"TI 


N MON POSTE d’observation je vais me tenir 
et sur mon rempart je resterai debout, 
je guetterai pour voir ce qu’Il me dira 
et ce qu’Il répondra à ma récrimination. 


2 Alors Iahvé me répondit et dit : 
Écris une vision, 
écris-la clairement sur des tablettes, 
‘afin qu’on la lise couramment. 
3 Car c’est encore une vision à terme, 
elle apparaîtra à la fin et ne trompera pas; 
si elle tarde, attends-la, 
car elle viendra sûrement, elle ne sera pas en retard. 


t Voici que l’injuste a en lui une âme enflée, 
tandis que le juste vit par sa foi. 


II 1. Le prophète est semblable au guetteur qui attend linter- 
vention de Iahvé : Isaïe, xx1, 6-9; Jérémie, vi, 17. Avec le commen- 
taire de Qoumran restituer le suffixe de »456r « rempart ». Lire 
Jashib « il répondra » au lieu de « je répondrai ». La réponse de Iahvé 
dans la Strophe suivante. : 

2. Écris-la clairement, littéralement « rends-la claire ». Afin qu’on 
la lise couramment, littéralement « afin que coure celui qui la lit ». 

3. Il faut écrire la vision pour qu’on puisse la contrôler au moment 
venu, car c'est une vision « à terme », littéralement « à la date ». Avec 
les Septante lire yépha® « apparaitra » au lieu de l’inexplicable yéphéah 
« soufflera ». 

4. L'un des versets les plus difficiles, comme le prouvent les 
divergences entre les traduétions anciennes et modernes. Le second 
hémistiche « mais le juste vit par sa foi » est bien conservé. Il est cité 
à l’appui de la justification par la foi dans les épitres aux Romains, 1, 
17; Galates, 11, 11; Hébreux, x, 38. Dans le premier hémistiche nous 
avons « son âme en lui» qui doit se rapporter à un personnage 
masculin dont il ne reste pas trace aétuellement. Nous proposons de 
lire /o°-yéshär « le non-droit, l’injuste », au lieu de /®’ yasheräh « elle 
n'est pas droite » et de placer ce mot composé avant ‘xppeläh « elle 
est enflée ». L'âme de l’injuéte s'oppose à la vie du juste, 
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s (Et combien plus traître est le vin!) 
L'homme orgueilleux et agité 
dilate son gosier comme le Sheol 
et lui, comme la mort, il mest jamais rassasié, 
il recueille pour lui toutes les nations 
et il rassemble pour lui tous les peuples. 
€ Mais tous ceux-ci ne vont-ils pas proférer une satire 
contre lui, 
une devinette, des énigmes à son adresse ? 
Et ils diront : 


Malheur à qui s'enrichit de ce qui mest pas à lui — 
jusqu’à quand? — 

et qui se charge de gages! 

Est-ce que tes usuriers ne surgiront pas tout à coup 
et tes tourmenteurs ne se réveilleront-ils pas? 

Ne seras-tu pas mis au pillage par eux? 

Puisque, toi, tu as dépouillé nombre de nations, 
tout ce qui reste de peuples te dépouilleront, 


S] 


s. Le premier hémistiche présente des difficultés insolubles dans 
le contexte aćtuel. Nous y voyons une glose marginale appartenant 
à un autre contexte où il était question des traîtres : voir 1, $, 13. 
La suite du verset est une nouvelle réflexion morale, qui se conti- 
nuera au verset 6. Le mot yéhfr « orgueilleux » ne reparaît que dans 
Proverbes, xx1, 24. Le verbe rare n w h a le sens de « demeurer sur 
place », d’où /o° yinvéh « qui ne reste pas en place », l’homme agité. 
Son gosier, en hébreu #aphrhô « son âme », mais au sens de l’organe 
de la respiration, la gorge, le gosier, etc. Le Sheol, séjour des Mânes, 
et la mort sont insatiables : Proverbes, XXVII, 20; XXX, 15-16. 

6. Une satire, un wésh4l « proverbe, parabole, poème, etc. », pris 
ici dans un sens péjoratif. Une devinette, welisäh « interprétation », 
chose qui réclame un interprète. Des énigmes : Juges, XIV, 12-19; 
I Rois, x, 1. Au lieu du singulier « et il dit», lire le pluriel « et ils 
diront» d’après le commentaire de Qoumran. Ici commence la 
série des hôy « malheur à... ». Comparer Isaïe, v, 8-23; Jérémie, XXIL, 
13-14; Michée, 11, 1-2. S’enrichit de ce qui n’est pas à lui, littéralement 
«accroît ce qui mest pas à lui ». L’incise « jusqu’à quand >» fait partie 
du Style poétiq 1e. Il s’agit du prêteur à gages. 

7. Tes usuriers, littéralement « ceux qui te mordent », le verbe 
« mordre » pou ant exprimer l’aétion de prêter à intérêt (Deutéro- 
nome, XXIII, 20). Le prêteur subit la peine qu’il a infligée aux autres. 
Ti est mis au piliage par ses créanciers. 

8. Nous revenons aux Chaldéens. Noter les nations et les peuples 
comme au verset 5. Les singuliers « homme, pays, cité » sont des 
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à cause du sang des hommes et de la violence subie 
par les pays, 
par les cités et par tous ceux qui habitent en elles. 


° Malheur à qui gagne un gain malhonnête pour sa 
maison, s 
pour placer son nid sur la hauteur, 
afin d'échapper à l’emprise du mal! 
19 C’est la honte que tu as résolue pour ta maison : 
en abattant nombre de peuples, 
c’est contre toi-même que tu pèches! 
11 Car une pierre criera du mur 
et du bois lui répondra une poutre. 


12 Malheur à qui édifie une ville dans le sang 
et qui fonde une cité dans l'injustice! 
13 Ces choses ne viennent-elles pas de Iahvé des armées, 
pour que des peuples se fatiguent pour du feu 
et pour que des peuplades s’épuisent pour rien, 
1 tandis que la terre s’emplit, ` 
pour connaître la gloire de Iahvé, 
de même que les eaux recouvrent la mer! 


colleétifs que nous traduisons par des pluriels. La violence, hémés, 
suivie d’un génitif ou d’un suffixe, exprime le plus souvent la violence 
subie par une personne ou une colleétivité. 

9. L'expression hoësa® bséa‘ « celui qui gagne un gain illicite » 
s’applique au profiteur : Jérémie, VI, 13; VIII, 10; Psaume x, 3; 
Éxgéchiel, xxx, 27. Malhonnête, littéralement « mauvais ». Son nid, 
sa demeure comme dans Abdias, 4. L’emprise, littéralement « la 
paume, la main ». 

10. Les succès des Chaldéens doivent les mener à leur perte. La 
honte, l’insuccès final. Nombre de peuples, comme on avait« nombre 
de nations » au verset 8. Pécher contre soi-même, littéralement 
« contre son âme » : Proverbes, XX, 2. 

11. C’est la maison elle-mêrne qui dénonce son constructeur et 
son propriétaire. Les pierres crient : Luc, x1x, 40. Le mot £éphis ne 
reparait pas ailleurs. S. Jérôme l'explique comme désignant le bois 
qui est placé dans la bâtisse pour relier les parties d’un mur. 

12. Le vers se retrouve un peu plus court dans Michée, 111, 10, 
où il s’agit de Jérusalem. 

13-14. Ces deux versets sont des citations à peine modifiées de 
Jérémie, 11, 58 et Jsaïe, x1, 9. Files sont étrangères au contexte. 
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1s Malheur à qui fait boire son prochain, 
à toi qui ajoutes ton venin au point de l’enivrer, 
afin qu’on jette le regard sur leurs nudités! 

18 Tu seras saturé d’ignominie plutôt que de gloire. 
Bois toi-même et fais voir ton prépuce, 
c’est sur toi que se retourne le calice de la droite 

de Jahvé, 

la courte honte sur ta gloire! 


17 Car la violence faite au Liban retombera sur toi 
et le ravage des bêtes te terrifiera 
(à cause du sang des hommes et de la violence subie 
par les pays, 
par les cités et par tous ceux qui habitent en elles). 


18 À quoi sert une sculpture pour que la sculpte son 
auteur, 
une image de fonte, un oracle de mensonge, 
pour que l’auteur de cette œuvre ait confiance en elle, 
en fabriquant des idoles muettes ? 


15. Le verset s'inspire de l’ivresse de Noé dans Genèse, IX, 20-22. 
On passe de la 3° à la 2° personne, qui sera employée dans les 
versets suivants. Ton venin, comme dans Deutéronome, XXXII, 33, où 
nous avons : « leur vin est un venin de serpent et un atroce poison 
d’aspics ». Les particules we-aph« et même »,ausens d’« aupointde » 
avec l'infinitif. A la fin, « leurs nudités », leurs parties honteuses, 
se rapportant au collectif « son prochain », d’où le suffixe au pluriel. 
Le commentaire de Qoumran, qui lit »0‘adéy « fêtes» au lieu de 
me‘ôrêy « nudités », interprète le verset à contresens. 

16. Fais voir ton prépuce, comme les autres ont fait voir leur 
nudité. Le calice de la droite de Iahvé, tout rempli de sa colère : 
Isaïe, L1, 17, 22; Jérémie, XXV, 15, 17, 28, etc. Nous rendons par 
« courte honte » le diminutif g/g4/6n, qui n’apparait pas ailleurs, mais 
qui appartient au même thème que g4/6n « ignominie ». 

17. La violence faite au Liban, littéralement «la violence du 
Liban » : voir verset 8. Retombera sur toi, en hébreu «te recou- 
vrira». Lire, d’après les versions, yehittekâ «te terrifiera», qui 
sauvegarde le parallélisme, plutôt que yehfthan « les terrific ». Allusion 
à Nabuchodonosor, le roi de Babylone, grand exploiteur des cèdres 
du Liban pour ses palais et ses temples, comme le prouvent ses 
inscriptions du Nabr el-Kelb, au nord de Beyrouth, sur les rochers 
qui surplombent la vallée. La fin répète le verset 8b. 

18. Sur l’inanité des idoles voir I Samuel, x11, 21; Isaïe, xliv, 
9-10; Psaume CXV, 4-7. 
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1° Malheur à qui dit au bois : Éveille-toil 
Réveille-toil à la pierre silencieuse. 
Peut-il rendre un oracle? 
Sans doute il est plaqué d’or et d’argent, 
mais pas un souffle dans son sein! 


20 Jahvé est dans son Temple de sainteté : 
terre entière, silence devant lui! 


CHAPITRE III 


ı Prière d’'Habacuc le prophète, sur le mode des 
confessions. 
? Jahvé, jai entendu ta renommée, 
j'ai révéré ton œuvre, ô Iahvé, 
au cours des années manifeste-la, 
au cours des années fais-la connaître, 
même en colère souviens-toi d’avoir pitié! 


3 Éloah arrive de Teyman, 
le Saint, du mont Paran! (pause) 


19. Rendre un oracle, en hébreu « enseigner », du même verbe qui 
a donné m6réh « oracle » au verset 18. Le sujet est le dieu de bois ou 
de pierre. 

20. Conclusion de la prophétie proprement dite. Iahvé lui-même 
a diété son message : versets 2-3. Le Temple de sainteté, comme dans 
Michée, 1, 2; Jonas, 11, 5-8; Psaume v, 8, etc. 


III 1. Cette prière, annexée au livre d'Habacuc, est une composi- 
tion liturgique à réciter sur le mode des shigyonôth, mot qui reparaît 
au singulier, sous la forme shiggayén, dans le titre du Psaume vir. 
Le mot a été rapproché avec raison de l’assyrien shegé dont le sens 
propre est « confession ». 

2. Ta renommée, littéralement « ce qu’on entend de toi ». Compa- 
rer Isaïe, Lxvr, 19. D’après le parallélisme, l'impératif hayyéyhn 
« fais-la revivre » est à interpréter par la forme harwéyhé « manifeste- 
la», du verbe que nous trouvons dans Job, xxxn1, 6, 10, 17. Avec 
la fin comparer Isaïe, Liv, 8. Les Septante suivent un texte différent 
de l’hébreu. 

3. Théophanie. Teyman, d’après le parallélisme, désigne la région 
édomite de Teyman (Jérémie, XLIX, 7, 20; Égéchiel, xxv, 13; Amos, 
1, 12). Le mont Paran, associé à Séir d’Édom, dans la théophanie de 
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Sa majesté a recouvert les cieux 
et la terre est pleine de sa louange. 
‘ Son éclat est comme la lumière, 
il a des rayons qui sortent de sa main, 
même là où se cache sa puissance. 


5 Devant lui marche la peste 
et sur ses pas naît la fièvre. 

s Il s’arrête et il fait chanceler la terre, 
il regarde et il fait sursauter les nations; 
les montagnes éternelles volent en éclats, 
les collines d’antan s’affaissent! 
(qui sont ses routes d’antan). 


7 J'ai vu sous la misère les tentes de Coushan; 
les pavillons du pays de Madian frémissent : 


Deutéronome, XXXIII, 2, à comparer avec Juges, v, 4. Le Saint pour 
désigner Dieu : Isaïe, XL, 25; Job, vi, 10. Le caraëtère liturgique du 
Psaume est indiqué par la notation musicale sélah, qui reparaît aux 
versets 9 et 13. Ce mot sé/ah se retrouve 71 fois dans le Psautier. 
Il indique une pause, accompagnée d’une modulation spéciale. 

4. Avec les Septante et la Vulgate, lire noghé « son éclat », au lieu 
de nogah « éclat ». Des rayons, en hébreu « deux cornes », d’après la 
métaphore du verbe géran dans Exode, xxx1V, 29-30, 35. Le dernier 
hémistiche, littéralement « et là est la cachette de sa puissance », que 
nous interprétons par « même là où se cache sa puissance», pour 
montrer que Dieu ne peut se dérober à la vue de la terre et des cieux. 

s. La fièvre, le mot réshéph « étincelle, éclair » désignant aussi une 
inflammation morbide (Deutéronome, XXXII, 24). La peste et la fièvre 
sont provoquées par les rayons du soleil, qui sont les traits dont se 
servait Apollon pour répandre les fléaux dans le camp des Grecs 
devant Troie. 

6. D’après les Septante et le parallélisme, lire yemétét « il fait chan- 
celer » plutôt que yemódéd « il fait mesurer ». Comparer Isaïe, LIV, 10 
et Psaume xLvi1, 3. Rattacher yattêr à la racine £ r r, d’où l’assyrien 
taräru « bondir, sursauter ». Les montagnes éternelles et les collines 
d'antan comme dans Genèse, x11x, 26; Deutéronome, XXXIII, 15. Le 
dernier hémistiche, littéralement « les routes d'antan à lui», semble 
une glose marginale introduite dans le texte. 

7. La misère, le mot vague”éwénsignifiant« la faute »et« la peine » 
qui la sanétionne. Coushan ne reparait que dans le nom de personne 
Coushan-Risheataïm de Juges, 111, 8, 10. D’après les versions, nous 
aurions ici un dérivé de Coush, l’Éthiopie (Nahum, 11, 9; Sophonie, 
rt, 10). Le pays de Madian : Exode, 111, 1; XVII, 1, etc. 
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* est-ce contre des fleuves que Iahvé s’irrite, 
ta colère s’exerce-t-elle contre les fleuves, 
ta fureur contre la mer, 
pour que tu montes sur tes chevaux, 
sur tes chars de victoire ? 

? Ton arc est mis à nu, 

il est rassasié de traits empoisonnés. (pause) 


Tu fends la terre par des fleuves, 
10 les montagnes te voient, elles tremblent; 
une averse d’eau a passé, 
l’abîme a fait entendre sa voix; 
le soleil a levé ses mains là-haut, 
1 Ja lune s’est arrêtée sur place, 
à la lueur de tes flèches qui partent, 
à la clarté de l’éclair de ta lance. 


11 En courroux tu marches sur la terre, 
avec colère tu piétines les nations. 


8. Les fleuves pourraient être ceux d’Éthiopie mentionnés dans 
Sophonie, 111, 10. Iahvé apparaît comme un cavalier ou comme un 
conduéteur de chars pour lutter contre les éléments ou contre les 
hommes : Dentéronome, XXXIIL, 26; Isaïe, XIX, 1; Psaume LXVIII, $. 

9. Le verbe fé‘ér provient d’une racine ‘ » r, parallèle à © r $, 
d’où l’abstrait ‘érydh « nudité » qui précise le sens. Le 2° hémistiche, 
tel qu’il est, devrait se traduire « les serments sont les traits de la 
parole », qui détonne dans le contexte, On s’accorde à reconnaître 
dans shebu‘ôth « serments » une mauvaise leéture d’une forme de $éba® 
« être rassasié ». Lire sebé‘ath « rassasié de... », se rapportant à Parc. 
Au lieu de ?omér « parole » nous proposons weroréh « fiel, poison » 
(Job, xx, 14). Les flèches de Dieu sont empoisonnées, comme dans 
Job, vi, 4. La pause comme au verset 3. Une nouvelle strophe 
commence au verset 9. C’est la description d’un orage qui boule- 
verse les éléments. 

ro. Suite de la description commencée au verset 9e. L’abime, 
tebôm de Genèse, 1, 2; VIII, 2; Isaïe, LI, 10, etc. Rattacher à la fin du 
verset le soleil passé au début du verset 11. Le soleil lève ses mains 
pour demander grâce. Nous interprétons ré», au sens de måróm 
« hauteur», comme un adjeétif verbal « là-haut ». 

17. La lunes’arrête « sur place », littéralement « en (sa) demeure ». 
Les éclairs sont les armes du Dieu des orages : verset 9. L’éclair de 
la lance dans Nahum, 111, 3. 

12. Même parallélisme qu’au verset 6. Le mot yésha® « secours » est 
répété dans le 2° hémistiche comme s’il s’agissait de l’infinitif suivi 
d’un accusatif. 
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13 Tu es parti au secours de ton peuple, 
our secourir ton oint. 
u as fracassé la tête de la famille du méchant, 
en la dénudant du fondement jusqu’au cou. (pause) 


14 Tu as fs de tes traits la tête de ses nobles, 
qui s’élançaient pour me broyer avec allégresse, 
comme pour dévorer un miséreux en cachette. 


15 Tu as foulé, avec tes chevaux, la mer, 
le bouillonnement des grandes eaux! 


18 J'ai entendu et mon ventre a frémi, 
mes lèvres ont palpité à ce bruit, 
la carie pénètre mes os 
et sous moi tremblent mes pas, 
je m’attends, au jour de la détresse, 
à monter vers le peuple qui nous attaque, 


13. Ton oint, ton Messie, c’est-à-dire le peuple élu, comme dans 
Psaume xxviii, 8-9. La maison du méchant, au sens de la famille, 
avec la préposition min « de » pour marquer un simple génitif. La 
suite se comprend d’elle-même, sans qu’il soit nécessaire de modifier 
le texte. La pause comme aux versets 3 et 9. 

14. Tes traits, comme au verset 9. Ses nobles, perdzéyw, d’après 
le sens de la racine p r z « être libre » dans Juges, v, 7, 11. Pour me 
broyer, plutôt que « pour me disperser », la racine pw $ étant con- 
fondue avec p $s ș. Nous considérons ‘a/isuthäm comme-un abstrait 
suivi de la terminaison adverbiale -âm, d’où « avec allégresse ». 

15. Nous revenons à l’image de Dieu chevauchant les nuées pour 
dompter la mer et les fleuves : versets 8-11. Le vers est déplacé de 
son contexte normal. L’hébreu howér doit être rattaché à la racine 
h m r « bouillonner, écumer » (Psaumes, XEVI, 4; LXXV, 9), d’où le 
sens de « bouillonnement ». Ici s'arrête la théophanie. A partir du 
verset 16 nous avons un retour à l'invasion des Chaldéens du 
chapitre 1. 

16. Le texte du 4° hémistiche « et sous moi je frémis, moi qui...» 
est à rectifier d’après les Septante. Lire yérgezn ’ashéräy « tremblent 
mes pas», au lieu de ’érgaz’ashér. Je m’attends, en hébreu je repose» 
dans lattente. Le jour de la détresse, Abdias, 12, 14; Nahum, 1, 7; 
Sophonie, 1, 15. Nous considérons comme une incise «au jour-de-la 
détresse » ce qui permet de voir dans « à monter » le complé- 
ment de «je m'’attends». Monter, au sens de «se rendre» à 
l'ennemi. 
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1? car le figuier ne fleurira plus, 
il n’y aura plus de rapport dans les vignes, 
la produétion de ľolivier sera décevante 
et les champs ne fourniront plus de nourriture, 
le petit bétail manque dans le parc, 
il n’y a plus de gros bétail dans les étables! 


18 Mais moi, j’exulterai en Iahvé, 
je jubilerai dans le Dieu de mon salut : 
19 Jahvé Adonaï est ma force, 
il donne à mes pieds l’agilité des biches 
et sur les hauteurs il me fait marcher! 


Au coryphée. Sur les instruments à corde. 


17. Le 3€ hémistiche littéralement « l’œuvre de l'olivier mentira ». 
Maux causés par l'invasion des Chaldéens du chapitre 1. Comparer 
Jérémie, v, 17: 

18. La prophétie ne peut finir sur un cri de détresse. Le Dieu de 
mon salut, mon Dieu sauveur. La Vulgate, à cause de la ressem- 
blance entre le nom de Jésus, rattaché à la racine y-5h-° « sauver » 
(Matthieu, x, 21; Luc, 11, 11), n’a pas hésité à traduire le 2° hémi- 
Stiche eż exultabo in Deo Jesu meo. Comparer I Samuel, 11, 1; Luc, 1, 47. 

19. Íahvé Adonai, Iahvé mon Seigneur, en général Adonaï 
lahvé, mon Seigneur Iahvé, dans les livres prophétiques. Le 2° 
hémistiche littéralement : « et il rend mes pieds comme (ceux) des 
biches ». Les hauteurs, plutôt que « mes hauteurs ». Le vers reparait, 
avec quelques variantes dans Psaume XVIIL, 34; H Samuel, XXIL, 34. 
Letitre, à la fin, confie le psaume au coryphée, chef de chœur : voir 
II Chroniques, 11, 1, 17, comparé à I Rois, v, 30. A la fin, « sur les 
instruments à corde », le suffixe étant unce terminaison musicale : 
voir Psaumes, XLVI, 6; LIV; LV; LXI; LXVII; LXXVI. 


IX 
SOPHONIE 


CHAPITRE PREMIER 


ı Parore de Iahvé qui fut adressée à Sophonie, fils de 
Coushi, fils de Guedalyah, fils d’Amaryah, fils d’Ézéchias, 
aux jours de Josias, fils d’Amon, roi de Juda. 


2 Je vais tout enlever 
de la surface du sol — 
oracle de Iahvé — 

s j’enlèverai hommes et bêtes, 
j'enlèverai les oiseaux des cieux 
et les poissons de la mer, 

(les scandales avec les méchants), 
et je supprimerai l’homme 

de la surface du sol — 

oracle de Iahvé. 


t J'étendrai ma main contre Juda 


I 1. Sophonie, en hébreu Sephanyah « lahvé préserve». Le nom de 
Coushi est un gentilice qui signifie l’Éthiopien. Guedalyah ou 
Guedalyahou, même nom dans Jérémie, Xk, $ ss. Ézéchias, en 
hébreu Hizgiyyah, nom du roi de Juda, le réformateur (I Rois, XVii, 
1 ss.). Josias, auteur dela réforme deutéronomienne (vers 640-609 av. 

2. Menaces de Iahvé. Vocaliser ’oséph, du verbe *ésaph« ramasser, 
enlever » employé à l'infinitif devant le verbe au mode personnel. 
Oracle de lahvé, formule prophétique courante. 

3. L'auteur s'inspire du premier chapitre de la Genèse. Les 
scandales avec les méchants, peut-être une glose marginale. Iahvé 
a l’intention de supprimer tout ce qu’il a créé de vivant à la surface 
du sol. 

4. Oracle sur Juda, où ont pénétré les cultes idolâtriques, en 
particulier à Jérusalem. Le Baal, dont le culte est supprimé par 
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et contre les habitants de Jérusalem, 
je retrancherai de ce lieu 
ce qui reste du Baal, 
ainsi que le nom des prêtres païens (avec les prêtres), 
5 et ceux qui se pro$ternent sur les toits 
devant l’armée des cieux j 
et ceux qui se prosternent, en jurant par Iahvé 
et en jurant par Milcom, 
‘ et ceux qui s’écartent de la suite de Iahvé, 
ceux qui ne recherchent pas Iahvé 
et qui ne le consultent pas. 


= 


Silence devant Adonaï lahvé, 
car le jour de Iahvé est proche : 
Jahvé a préparé un sacrifice, 

il a consacré ses invités. 


Il adviendra, au jour du sacrifice de Iahvé, 

que je sévirai contre les princes, 

contre les fils du roi 

et contre tous ceux qui revêtent un vêtement 
étranger. 


la réforme de Josias : 11 Rois, xxiii, 3. Les £emärim sont les prêtres 
païens, comme dans 1I Rois, xxiii, 5; Osée, x, $. À la fin, « avec les 
prêtres », qui ne se trouve pas dans les Septante, est une glose 
explicative. 

s. Culte des astres sur les terrasses, les toits de Jérusalem : I Rois, 
XXIII, 123 Jérémie, XIX, 13; XXXII, 29. L'armée des cieux, les astres, 
objet d’adoration : Deutéronome, 1V, 19; XVII, 33 IH Rois, XVII, 16; 
XXI, 3, $; XXII, 4, 53 Jérémie, V111, 2; XIX, 13. Au lieu de #a/kâm 
« leur roi», lire milkom, Milcom, dieu Moloch : I Rois, XI, 5, 33; 
II Rois, xxiii, 10, 13; Jérémie, xxx11, 35. Il s’agit de ceux qui mêlent 
le culte de Moloch au culte de Iahvé. La version syriaque et la Vul- 
gate ont conservé la leéture Melcom. 

7. Silence! comme dans Amos, VI, 10; vii, 3; Habacuc, 11, 20. 
Adonai lahvé, mon Seigneur lahvé, expression fréquente dans les 
livres prophétiques. Le jour de lahvé, comme dans Égéchiel, xini, 5 ; 
Amos, Y, 18; Joël, 1, 15. Cest à un sacrifice que sont invités les 
Judéens. Les invités sont consacrés pour prendre part au repas 
sacré; mais la suite montre qu'il s’agit d’un sacrifice symbolique 
comme dans Jérémie, X11, 3. 

8. Iahvé prend la parole. Les princes, les fils du roi sont les 
premiers coupables. Ils suivent les modes étrangères. 
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* Je sévirai contre tous ceux qui sautent par-dessus 
le seuil 
— en ce jour-là — 
ceux qui emplissent la Maison de leur Seigneur 
par la violence et la fraude. 


10 Il y aura, en ce jour-là — 
oracle de Iahvé — 
une clameur bruyante du côté de la Porte des 
Poissons 
et un hurlement du côté de la nouvelle ville 
et un grand fracas du côté des collines. 
1 Hurlez, habitants du Creux, 
cat il est anéanti, tout le peuple de Canaan, 
ils sont supprimés, tous les soupeseurs d’argent! 


13 Il adviendra, en ce temps-là, 
que j’inspetterai Jérusalem avec des lampes 
et je sévirai contre les hommes 
qui se figent sur leur lie, 
eux qui disent en leur cœur : 
Jahvé ne fait ni bien, ni mal! 


9. Allusion à la coutume attestée chez les prêtres du dieu Dagon 
dans I Samuel, v, 5. En ce jour-là, incise. Il s'agit des prètres et du 
Temple, qui est la « Maison de leur Seigneur ». La violence et la 
fraude servent à augmenter ses richesses. 

10. Comparer le début du verset 8. Oracle de Iahvé : versets 2, 3. 

Une clameur bruyante, littéralement « un bruit de clameur » : 
l Samuel, 1v, 14; Jérémie, XXV, 36; XLVIII, 3. La Porte des Poissons 
dans 11 Chroniques, xxxur, 14; Nébémie, 111, 3; X11, 39. La nouvelle 
ville, « la seconde » : I Rois, xxii, 14; Néhémie, x1, 9. Les collines, 
qui encerclent Jérusalem dans l’ancienne topographie. 

11. Le mot #aktésh « mortier », où l’on pile les graines (Proverbes, 
XXVII, 22), a aussi le sens de « cavité » ( Juges, xv, 19). C'est ici le nom 
d'un quartier de Jérusalem situé en contrebas, d’où le Creux. Le 
peuple de Canaan, ce sont les marchands qu’on appelait des Cana- 
néens, en souvenir des habitants de Canaan qui étaient réputés 
comme commerçants : Isaïe, XXII, 8; Osée, xt, 8; Pronerbes, XXXI, 24; 
Job, Xi, 30. 

12. Comparer le début des versets 8, 10. Qui se figent sur leur 
lie, comme le vin qu’on fait décanter : Jérémie, xuvinr, 11. Même 
verbe que dans Exode, xv, 8. Ne faire ni bien, ni mal, c’est ne rien 
faire du tout : Isaïe, XLI, 23; Jérémie, x, 5. 
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1» Leur richesse sera mise au pillage, 
leurs maisons en dévastation, 
ils bâtiront des maisons et n’y habiteront pas, 
ils planteront des vignes et n’en boiront pas le vin. 


4 Proche est le grand jour de Iahvé, 
proche et imminent, 
la voix du jour de Iahvé est aigre, 
alors le héros poussera des cris. 


15 Jour de fureur, ce jour-là, 
jour de détresse et d’angoisse, 
jour de dévastation et de désolation, 
jour de ténèbres et d’obscurité, 
our de nuage et de nuée, 

16 jour de trompette et de fanfare 
contre les villes fortifiées 
et contre les hautes tours d’anglel 


17 Puis je serrerai de près les hommes, 
ils marcheront comme des aveugles 
(parce qu’ils ont péché contre Iahvé), 
leur sang sera répandu comme poussière 
et leur chair comme des excréments. 


13. Comparer Deutéronome, XXVIII, 30, 39; Amos, V, 11; Michée, 
VI, 15. 

14. Le jour de Iahvé, comme dans Joël, 11, 1-11; Amos, V, 18-20. 
Imminent, littéralement « qui se hâte beaucoup ». Rattacher mar 
«amer, aigre» au 3° hémistiche, malgré l’accent disjonétif sur 
lahvé. L’adverbe shám « là », en parlant du temps, « alors » : Psaumes 
XIV, $; XXXVI, 13, etc. 

15. Comparer Job, Xv, 24; XXI, 30. Dévastation et désolation : 
Job, xxx, 3; XXXVIII, 27. Le vers suivant se retrouve dans Joë/, 11, 2. 
L'auteur du dies irae « jour de colère » s’est inspiré de ce passage et 
des passages parallèles, pour décrire le jour du jugement. 

16. Les angles, en hébreu, pour désigner les tours qui surmontent 
les angles des murailles. 

17. Les hommes, en hébreu *4dém « homme », colleétif. Comme 
des aveugles : Deutéronome, XXVIII, 29. Parce qu’ils ont péché contre 
lahvé, glose qui a pénétré dans le discours de Iahvé. Le mot /hum 
«chair », d’après les Septante, se retrouve avec ce sens dans Job, 
xx, 23. Nous le rattachons à la même racine que l'arabe /ahm 
« viande ». 
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18 Ni leur argent, ni leur or 
ne pourra les sauver, 
au jour de la fureur de Iahvé, 
quand par le feu de sa jalousie 
toute la terre sera dévorée, 
car il fera l’extermination, combien épouvantablel 
de tous les habitants de la terre. 


CHAPITRE II 


1 Do et ramassez-vous, 
ô gens sans vergogne, 

? avant que vous ne soyez chassés 
comme la paille qui passe en un jour, 
avant que ne fonde sur vous 
l’ardeur de la colère de Iahvé, 
avant que ne fonde sur vous 
le jour de la colère de Jahvé! 


2 Recherchez Iahvé, vous tous, humbles du pays, 
qui exécutez son jugement, 
recherchez la justice, recherchez l’humilité, 


18. Le jour de la fureur de Iahvé, verset 15. Le feu de la jalousie 
de Iahvé, ci-dessous, 11, 8. Faire extermination : Jérémie, v, 18; 
XXX, II; XLVI, 28. La terre peut représenter ici le pays dont les 
villes fortes ont été mentionnées au verset 16. Nous considérons 
la particule ’ak « certes, oui, sûrement », comme un adverbe destiné 
à attirer l’attention sur #ibhäläh « épouvantable ». 


IL 1. Les deux impératifs hithqôsheshú et géshshñ, de la racine 
q-sh-sh, d'où qash « paille » qu’on ramasse. Le colle&tif géy « nation » 
au sens de « gens », latin gentes. Rattacher le participe niksâph à la 
racine £ s p « avoir honte, vergogne » en judéo-araméen. 

2. Au lieu de /édéth hoq « naissance du décret » qui ne donne aucun 
sens dans le contexte, lire, d’après les Septante, Jo fiddähéqu « vous 
ne soyez chassés », qui amène la comparaison avec la paille emportée 
par le vent: Osée, XI, 3 ; Psaumes 1, 4; XXXV, 5 ; Job, xxi, 18. L’ardeur 
de la colère de lahvé ou de Dieu : Jonas, 111, 9; Nahum, 1, 6. Formule 
courante dans les livres prophétiques. Le jour de la colère, le grand 
jour, I, 8, 10, 12, 14-18. 

3. Le prophète s’adresse aux humbles du pays pour les rassurer. 
Comparer le Psaume LXXVI, 10. La fin comme au verset 2. 
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peut-être serez-vous à labri, 
au jour de la colère de Iahvé. 


4 Car Gaza sera abandonnée, 
Ascalon sera en dévastation, 
Asdod, on l’expulsera en plein midi, z 
Et Éqron sera déracinée. 


s Malheur aux habitants du cordon de la Mer, 
à la nation des Crétois! 
La parole de Iahvé est contre vous : 
« Canaan, terre des Philistins, 
je te ferai périr faute d’habitants! 
¢ Le cordon de la Mer deviendra des pacages, 
des prairies pour pasteurs, des enclos de petit bétail. » 
? Et ce cordon appartiendra 
à ceux qui resteront de la maison de Juda : 
ils feront paître auprès de la Mer, 
ils gîteront, le soir, dans les maisons d’Ascalon, 


4. La Phili$tie, où résident les ennemis héréditaires d'Israël, est 
l’objet des menaces des prophètes : Isaïe, xIV, 28-32; Jérémie, XLVII; 
Amos, 1, 6-8; Zacharie, 1x, 5-6. Des cinq satrapies des Philistins 
quatre sont énumérées. Il manque la ville de Gath, déjà disparue au 
temps du prophète : voir Amos, vi, 2. Les cinq satrapies dans Josué, 
XIII, 3; I Samuel, Vi, 17, etc. Jeux de mots et allitérations : ‘azzéb, 
Gaza, et ‘agébäh « abandonnée » : ‘égrén, Éqron, et #é‘égér « sera 
déracinée ». 

5. Le cordon de la Mer, le littoral de la Méditerranée. Les Keré- 
thim, associés aux Peléthim, qui sont les Philistins, représentent les 
Crétois, ce qu'ont bien compris les Septante : voir I Samuel, XXX, 14; 
II Samuel, viti, 18; xv, 18, etc. Associés aux Philistins dans l’oracle 
d’Égéchiel, xxv, 15-17. Comme dans 1, 11, le nom de Canaan est un 
terme de mépris pour désigner une nation de trafiquants. 

6. Nous voyons dans l’inexplicable Æ£erôth, interprété par la 
Crète dans les Septante et omis par la Vulgate, un pluriel féminin de 
kár « prairie», dont le singulier e$t employé dans Isaïe, xxx, 23, le 
pluriel masculin dans Psaume XXXVII, 20. 

7. Ce cordon, simplement « un cordon » en hébreu, le cordon de 
la Mer dans les Septante et la version syriaque. Ceux qui resteront, 
littéralement « le reste », collectif. Au lieu de ‘a/éy-hém « sur eux », 
lire ‘al-ha-yâm « près de la mer ». Ramener leurs captifs, expression 
consacrée pour marquer la restauration d'Israël ou le retour à une 
condition meilleure : voir Deutéronome, XXX, 3; Jérémie, XXIX, 14; 
XXXI, 23; Job, XLII, 10, etc. 
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quand Iahvé, leur Dieu, les aura visités 
et qu’il aura ramené leurs captifs. 


J'ai entendu l’insulte de Moab 

et les blasphèmes des fils d Ammon, 

eux qui ont insulté mon peuple 

et se sont agrandis aux dépens de mon territoire. 
C’est pourquoi, par ma vie — 

oracle de Iahvé des armées, Dieu d'Israël — 
Moab deviendra comme Sodome 

et les fils d Ammon comme Gomorrhe, 

domaine du chardon et mine de sel, 

dévastation à jamais! 

Ceux qui resteront de mon peuple les pilleront 

et ceux qui survivront de ma nation en hériteront. 


2 


10 Tel sera leur sort pour prix de leur orgueil, 
parce qu’ils ont insulté et se sont agrandis 
aux dépens du peuple de Iahvé des armées. 
11 Terrible sera Iahvé contre eux, 
quand il décharnera tous les dieux de la terre 
et que se prosterneront devant lui, chacune en 
son lieu, 
toutes les îles des nations. 


8. Après ies Philistins, les Moabites de Transjordanie. Comparer 
lsaïe, xV-xV1; Jérémie, xuvii; Amos, 11, 1-3. Ammon est-associé 
aux mêmes menaces : Jérémie, XLIX, 1-6; Amos, 1, 13-14. Prophétie 
contre Ammon et Moab dans Égéchiel, xxv, 1-10. D’après les Sep- 
tante, lire gebäli « mon territoire », plutôt que « leur territoire ». 

9. Par ma vie : Nombres, xıv, 21, 28; Deutéronome, XXXII, 40; 
Jérémie, xuvı, 18. Comparaison avec Sodome et Gomorrhe : Deuté- 
ronome, XXIX, 23; Isaïe, 1, 9; XIII, 19; Jérémie, XXI, 14; Amos, 1V, 11. 
Le mot rare mimshaq est interprété par « domaine » d’après le sens de 
méshéq dans Genèse, XV, 2. Ceux qui resteront, littéralement « le reste», 
comme au verset 7. De même « ceux qui survivront », littéralement 
« le surplus, le reste ». Lire avec les Septante, géyf « ma nation», le 
dernier yodh étant tombé par haplographie, d’où géy « nation ». 

10. Leur sor: en hébreu simplement « pour eux». Comparer la 
suite avec le verset 8. 

11. D’après le sens du #niphal de râzäh dans Isaïe, xvin, 4, on peut 
traduire le ga! par « faire maigrir, décharner ». Les iles des nations 
dans Genèse, X, 5. 
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12 Vous aussi, Éthiopiens| 
« Ce sont les viétimes de mon glaive... » 


1 


Qu'il étende sa main contre le Nord 
et qu'il fasse périr Assur, 

qu’il livre Ninive à la dévastation, 
terre aride comme le désert! 

1 Au milieu d’elle giteront des troupeaux, 
des animaux de toute espèce, 

même le pélican, même le hérisson 
passeront la nuit dans ses chapiteaux. 
Une voix chantonne à la fenêtre, 

un corbeau est sur le seuil : 

c’est que le cèdre à été arraché. 


16 Telle sera la ville joyeuse, 
qui trônait en sécurité, 
qui disait en son cœur : 
« Moi et rien que moil » 
Comment est-elle devenue dévastation, 
gite pour animaux? 
Quiconque passe auprès d’clle 
siffle et agite sa main. 


12. Oracle incomplet contre les Coushites, c’est-à-dire les Éthio- 
piens. C’est Iahvé qui parle. - 

13. Oracle contre Ninive, capitale de l’Assyrie, Assur : Nahum, 
1; I, 9; III, 19. 

14. Le mot gôy « nation » a ici le sens de « genre, espèce ». Le 
hérisson, gippôd, en arabe qunfud. Comparer l’oracle contre Babylone 
dans-Isaïe, XIV, 22-23 et contre Édom dans Isaïe, XXXIV, 9-11. Les 
chapiteaux sont tombés à terre comme les colonnes qui les suppor- 
taient. La voix qui chantonne à la fenêtre est celle des oiseaux. Les 
Septante ont gardé la bonne leéture ‘oréb « corbeau » au lieu de horéb 
« ruine, désert » : voir Isaïe, XXXIV, 11, déjà cité ci-dessus. Lire ’éréz 
béäréb « le cèdre a été arraché», au lieu de ’arzéh ‘éréh, dû à une 
mauvaise coupure. à 

15. Les propos de Ninive se retrouvent attribués à Babylone, 
dans Isaïe, xLvir, 8, 10. Comparer les versets 13-14. On siffle par 
mépris: I Rois, 1x, 8; Jérémie, XIX, 8; XLIX, 17; L, 13. On agite la 
main, au lieu de hocher la tête, geste ordinaire de pitié ou de mépris : 
II Rois, x1x, 21; Lamentations, 11, 15, etc. 
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CHAPITRE II 


1 Mamm à la rebelle, à la souillée, 

à la ville qui opprime! 

Elle n’a pas écouté la voix 

elle n’a pas accepté la correćtion, 

elle n’a pas eu confiance en Iahvé, 

elle ne s’est pas rapprochée de son Dieu. 


Ses princes, dans son sein, 

sont des lions rugissants, 

ses juges sont des loups du soir, 

qui ne gardent pas un os pour le matin. 
Ses prophètes sont des aventuriers, 

des i an de trahison, 

ses prêtres ont profané ce qui est saint, 
ils ont violé la Loi. 


> 


Iahvé, dans son sein, est juste, 

il ne commet pas d’injustice, 

chaque matin il prononce son jugement, 
dès qu’il fait jour il n’y manque pas, 
mais l'injuste ne connaît pas la honte! 


¢ J'ai supprimé des nations, 


II 1. Malheur à la ville, comme dans Nahum, 111, 1. Le mot 
y6nâhb n’est pas le substantif qui signifie « colombe », mais le participe 
féminin de yénéh « opprimer, blesser » : Jérémie, XXV, 38; XLVI, 16; 
L, 16. Il s’agit ici de Jérusalem. 

2. La voix est celle de Iahvé, comme aussi la correttion. 

3. Les loups du soir, Habacuc, 1, 8. Le verbe géram, d’où gérém 
« os», prend ici le sens de « garder un os ». Comparer Égéchiel, XXII, 
253 27% 

4. Des aventuriers, même mot que dans Juges, 1x, 4. Comparer 
Égéchiel, xx11, 26-28. 

5. Dans son sein, comme au verset 3. On voit qu’il s’agit bien de 
Jérusalem. Il prononce, littéralement « il donne ». Dès qu'il fait jour, 
littéralement « à la lumière » du jour. Pour donner un sens acceptable 
au dernier hémistiche, lireyéda‘« connait » plutôt que yédéa‘« faitcon- 
naitre ». Le sujet est l’inju$te et non plus lahvé. 

6. Iahvé reprend la parole à la première personne. Les tours 
d’angle comme dans 1, 16. 
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leurs tours d’angle ont été détruites, 
j'ai rendu leurs rues désertes, 

sans un passant, 

leurs villes ont été ravagées, 

sans un homme, sans un habitant. 


= 


J'ai dit : « Crains-moi seulement, 
accepte la correction! » 

Ainsi ne serait pas soustrait de ses yeux 
tout ce par quoi je l’ai punie. 

Mais de bonne heure ils ont corrompu 
toutes leurs aétions. 


? C’est pourquoi attendez-moi — 
oracle de Iahvé 
au jour où je me lèverai comme témoin, 
quand j’exercerai mon jugement, en rassemblant les 

nations, 
en réunissant les royaumes, 
pour déverser sur eux mon courroux, 
toute l’ardeur de ma colère, 
quand par le feu de ma jalousie 
toute la terre sera dévorée. 


? C’est alors que je changerai la lèvre des peuples 
en une lèvre purifiée, 
pour que tous invoquent le nom de Iahvé, 
pour qu’ils le servent d’un même effort, 


7. Dieu s'adresse à Jérusalem, interpellée au féminin. Comparer 
le verset 2. Au lieu de me‘énäh « sa demeure », les Septante ont la 
bonne leçon #é‘éynéy-h4 « de ses yeux », conservée dans la version 
syriaque. 

8. Iahvé conseille d’attendre le jugement final, le grand rassem- 
blement annoncé dans J0i/, 1v, 11-12. Comme témoin, en lisant 
le-‘éd avec les Septante et la version syriaque, au lieu de l’hébreu 
le-‘ad « pour le butin». Avec les mêmes versions, lire simplement 
li-qeboş « pour réunir », au lieu de /e-gobsi « pour que je réunisse ». Les 
deux derniers hémistiches d’après Habacuc, 1, 18 et 11, 2. 

9. Répéter le mot « lèvre » pour rendre plus clair Phébreu « Je 
changerai aux peuples une lèvre purifiée ». D'un même effort, litté- 
ralement « d’une seule nuque, d’un seul dos, etc. ». Conversion des 
peuples à la fin des temps : Isaïe, Lvi; Michée, 1v. 
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10 d’au-delà des fleuves d’Éthiopie, 
mes suppliants, avec mes dispersés, 
m’apporteront une offrande. 


u En ce jour-là tu n'auras plus à rougir 
de toutes tes actions 
par lesquelles tu m’as trahi, 
car alors j’écarterai de ton sein 
tes joyeux orgueilleux 
et tu ne continueras plus de t’enorgueillir 
sur ma montagne de sainteté. 


13 Mais je laisserai dans ton sein 

une population humble et pauvre, 

ils s’abriteront dans le nom de Iahvé. 
18 Ceux qui resteront d’Israël 

ne commettront plus d’injustice, 

ils ne diront plus de mensonge, 

dans leur bouche ne se trouvera plus 

une langue trompeuse : 

ils brouteront et gîteront, 

sans personne qui les inquiète. 


14 Pousse des cris de joie, fille de Sion, 
poussez des cris d’allégresse, gens d'Israël, 
réjouis-toi et exulte de tout cœur, 
fille de Jérusalem! 


10. L'Éthiopie, Coush, spécialement appelée à la conversion : 
Isaïe, XVIIL, 7; XLV, 14. L’inexplicable bath « fille » devant « mes 
dispersés » nous semble une mauvaise graphie de ?éth « avec». 

11. Tes joyeux orgueilleux, littéralement « tes joyeux d’orgueil ». 
Comparer 11, 15; Isaïe, xur, 3. Ma montagne de sainteté : Isaïe, X1, 9; 
LVI, 7; Abdias, 16. 

12. La population, colle&tif, d’où le pluriel du verbe : comparer 
1195: 

13. Ceux qui resteront, en hébreu « le reste », colleétif. La conver- 
sion amène le bonheur. Mêmes images que dans 11, 7. Les fidèles sont 
assimilés au bétail qui peut paitre et giter en toute sécurité. 

14. À partir du verset 14 nous avons un chant d’espérance en la 
restauration d’Israël à la manière d’Isaïe, Liv. Israël, colleétif avec 
le verbe au pluriel, d’où notre traduétion « gens d'Israël ». Fille de 
Sion et fille de Jérusalem, personnification de la population : Isaie, 
1,8; X, 32; Jérémie, IV, 31; VI, 2, etc. Comparer Zacharie, 1x, 9. 
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1s Jahvé a retiré tes condamnations, 
il a écarté ton ennemi, 
Jahvé, le roi d’Israël, est dans ton sein, 
tu ne verras plus le malheur. 


18 En ce jour-là on dira à Jérusalem : 
Ne crains rien, Sion, 
que tes mains ne défaillent pas! 

1? Jahvé, ton Dieu, est dans ton sein, 
c’est un héros qui sauve, 
il exulte de joie à cause de toi, 
il te renouvelle son amour, 
il pousse des clameurs joyeuses à cause de toi, 
comme aux jours de fête. 

18 F’enlèverai loin de toi la menace, 
l’opprobre qui pèse sur toi. 


19 Voici que, moi, je ferai [l extermination] 
de tous ceux qui t’oppriment — en ce temps-là — 
et je sauverai la [brebis] boiteuse 
et je ramasserai la pourchassée, 


15. Tes condamnations, littéralement « tes jugements, tes senten- 
ces». lahvé roi d’Israël, comme dans Isaïe, x11V, 6. Quelques 
manuscrits hébreux ont « tu ne craindras plus », au lieu de « tu ne 
verras plus». 

16. En ce jour-là, comme au début du verset 11. 

17. Il te renouvelle, en lisant yehaddésh « il renouvelle », d’après 
les Septante, au lieu de yaharish « il se tait» : confusion du daleth et 
du résh. Il pousse des clameurs joyeuses, littéralement « il jubile avec 
clameur de joie ». L’inexplicable mégéy m... « afigés de... », au début 
du verset 18, est dù à une mauvaise leéture de kfwéy « comme aux 
jours de», leçon soutenue par les Septante et confirmée par Osée, 
XII, 10, où nous avons la même expression. 

18. Rattacher le début « comme aux jours de fête » à la fin du 
verset 17. Au lieu de héy4 « ils furent », qui n’a plus sa raison d’être, 
nous lisons héy, l’interjeétion du début du chapitre, employée sub- 
ftantivement au sens de « menace ». Lire ensuite ‘é/ayik « sur tai» 
(verset 17) au lieu de ‘&/éyhä « sur elle ». On obtient ainsi « le fardeau 
sur toi », qui est « l’opprobre » de la fin du verset. 

19. Le mot kâláh « extermination » est tombé du texte par haplo- 
graphie devant Æ£o/ « tout». L'expression « faire extermination » 
comme dans Nahum, 1, 9. Nous avons ensuite une citation de Michée, 
v, 6. À la fin boshtäm « leur honte » pour déterminer les pays où la 
honte était leur partage. 
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je leur ferai avoir louange et renom 

dans tous les pays où la honte était leur partage. 
2 En ce temps-là je vous ferai du bien, 

au temps où je vous rassemblerai, 

quand je vous ferai avoir renom et louange, 

parmi tous les peuples de la terre, 

quand je ramènerai vos captifs, 

sous vos yeux — a dit Jahvé! 


20. D’après les Septante, lire ‘éytéb « je ferai du bien », au lieu de 
’âbi « je ferai venir». Renom et et verset 19. L'expression 
« ramener vos captifs », comme dans 11, 7. 


X 
AGGÉE 


CHAPITRE PREMIER 


1 En Pan deux du roi Darius, au sixième mois, au 
premier jour du mois, la parole de Iahvé fut adressée, 
par l’organe du prophète Aggée, à Zorobbabel, fils de 
Shealtiél, gouverneur de Juda, et à Josué, fils de Yeho- 
sadaq, le grand prêtre, pour dire : 

? « Ainsi a parlé lahvé des armées, pour dire : « Ces 
gens-là disent : Il mest pas encore venu le temps où doit 
être rebâtie la Maison de Iahvé! » 

? Or la parole de Iahvé fut adressée par l’organe du 
prophète Aggée, pour dire : 

t « Est-ce le temps pour vous d’habiter dans vos 
maisons lambrissées, alors que cette Maison est en ruine? 
Et maintenant ainsi a parlé lahvé des armées : 

Appliquez votre cœur à vos voies : 

¢ vous avez semé beaucoup, mais peu de rapport, 

vous avez mangé, mais pas à satiété, 


I 1. Le ministère d’Aggée et de Zacharie, au temps des restaura- 
teurs Zorobbabel et Josué dans Esdras, v, 1-2. D’après fisdras, IV, 24, 
c’est la deuxième année du roi de Perse, Darius, que reprennent les 
travaux du Temple. Les prophéties d’Aggée et de Zacharie soutien- 
nent les travailleurs jusqu’à la sixième année de Darius : Esdras, vi, 
14-15. La 2° année de Darius I HyStaspe correspond à lan 520 av. 
J.-C. Le 62 mois est le mois d’Éloul (août-septembre). 

2. Ces gens-là, en hébreu « ce peuple », colle&tif avec le verbe au 
pluriel. Au lieu de ‘éfh bô « temps de venir », lire, d’après les versions 
‘attäh bå’ « maintenant est venu », précédé de la négation. 

4. Verbe séphan« recouvrir », au sens de« lambrisser » : comparer 
I Rois, Vi, 9; vit, 3-7. Cette Maison, ce Temple. 

5. Vos voies, votre manière de faire, votre conduite, mais aussi 
ce qui vous arrive. Appliquer son cœur, comme dans 11, 15. 

6. Le verbe à un mode personnel « vous avez semé » est suivi 
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vous avez bu, mais pas à votre soûl, 
vous vous êtes vêtus, mais sans vous réchauffer, 
et le salarié a son salaire dans une bourse percée. 


~ 


Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Appliquez votre cœur à vos voies! 

s Montez à la montagne et ramenez du bois, 
bâtissez la Maison et je l’agréerai, 

j'en serai honoré, a dit Iahvé. 


° Vous avez espéré beaucoup et voilà peu! 
Ce que vous rameniez à la maison, 
j'ai soufflé dessus! 
À cause de quoi? — 
oracle de Iahvé des armées — 
A cause de ma Maison qui est en ruine, 
alors que vous courez chacun à sa maison. 


10 C’est pourquoi, à cause de vous, 
les cieux ont retenu la rosée 
et la terre a retenu sa produétion; 
11 jai appelé la sécheresse 
sut la terre et sur les montagnes, 
sur le froment, sur le moût et sur l’huile fraîche, 
sur tout ce que fait sortir le sol, 
sut les hommes et sur les bêtes, 
et sur tout le labeur des mains. 


d’une série de propositions à l’infinitif. Inutilité des efforts entrepris 
jusqu'ici. 

7. Reprise de l’exhortation du verset 5. 

8. La Maison, le Temple, comme au verset 4. J’en serai honoré, 
d’après le kethib, plutôt que « je l’honorerai » d’après le geré. 

9. Le verset 9 se rattache au verset 6, comme le prouve la propo- 
sition infinitive du début. Verbe pénéh « se tourner » vers ce qu’on 
attend, d’où le sens d’« espérer », Ce que vous rameniez, littérale- 
ment « vous avez ramené à la maison et j'ai soufflé dessus». Le 
Temple en ruine : verset 4, où nous avons le même contraste entre 
les maisons des particuliers et la Maison de lahvé. 

11. Le froment, le moût, l’huile fraîche : Dentéronome, VII, 13; 
XI, 14; XII, 17, etc. Restituer kol «tout» devant le relatif ’ashér, 
d’après les versions. Faire sortir, comme dans Genèse, 1, 12. Le 
labeur des mains, c’est-à-dire ce qu’on obtient par le travail des 
mains. 
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12 Alors Zorobbabel, fils de Shaltiël, et Josué, fils de 
Yehosadaq, le grand prêtre, et tout le reste du peuple 
écoutèrent la voix de Iahvé, leur Dieu, suivant les 
paroles du prophète Aggée, conformément à ce pour 
quoi lavait envoyé Iahvé, leur Dieu, et les gens éprou- 
vèrent de la crainte devant lahvé. è 

13 Puis Aggée, le messager de Iahvé, en vertu du 
message de Íahvé, parla au peuple, en disant : « Je suis 
avec vous — oracle de Iahvé! » 

1 Alors Iahvé réveilla Pesprit de Zorobbabel, fils de 
Shaltiél, gouverneur de Juda, et l’esprit de Josué, fils de 
Yehosadaq, le grand prêtre, et Pesprit de tout le reste 
du peuple. Ils vinrent faire le travail dans la Maison 
de Iahvé des armées, leur Dieu, * le vingt-quatrième 
jour du sixième mois. 


CHAPITRE II 


En l'an deux du roi Darius, ‘au septième mois, 
le vingt et un du mois, la parole de Iahvé fut adressée, par 
l’organe du prophète Aggée, pour dire : 

2? Parle donc à Zorobbabel, fils de Shaltiël, gouverneur 
de Juda, et à Josué, fils de Yehosadaq, le grand prêtre, 
et au reste du peuple, pour dire : 

3 Qui reste-t-il parmi vous 

ui ait vu cette Maison 
dou sa gloire première ? 
Et que voyez-vous à présent ? 
N'est-elle pas comme un rien à vos yeux? 


12. Voir le verset 1. Les gens, en hébreu « le peuple », collectif, 
Shaltiëél, variante orthographique de Shealtiël, du verset 1. 

13. Le messager de lahvé : Malachie, 111, 1. 

14. Comparer Esdras, 1, 1, 5, pour l’expression« réveiller l'esprit ». 

15. D’après le verset 1, la fin du verset 15 « en l’an deux du roi 
Darius» doit se rattacher au début du chapitre 11, où l’on a la suite 
de la date. 


II r. Rattacher au chapitre 11 la fin de 1, 15, qui donne l’année. 
Comparer 1, 1. 

2. Comparer 1, 14. 

3. Comparer Esdras, 111, 12. Ci-dessous, verset 9. 
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+ Maintenant donc sois fort, Zorobbabel — 
oracle de Iahvé — 

et sois fort, Josué, 

fils de Yehosadaq, ô grand prêtre, 

et sois fort, parpi du pays tout entier — 
oracle de Iahvé — 

agissez, car je suis avec vous — 

oracle de Iahvé des armées — 

selon l’engagement que j’ai conclu avec vous, 
à votre sortie d'Égypte, 

et mon esprit se tient au milieu de vous, 
ne craignez rien! 


e Car ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Encore un bref délai 
et je vais ébranler les cieux et la terre, 
la mer et le continent, 

? puis j’ébranlerai toutes les nations, 
pour qu’arrivent les objets précieux de toutes les 

nations, 

et j’emplirai de gloire cette Maison — 
a dit Iahvé des armées — 

e à moi largent et à moi Por — 
oracle de lahvé des armées — 


4. A la fin, citation de 1, 13. On voit que les exhortations s’adres- 
sent aux deux chefs de la recon$truétion et, après eux, à toute la 
population. La prophétie d’Aggée multiplie les incises du style 
prophétique pour donner plus de poids aux encouragements qu’elle 
prodigue. 

5. Le premier hémistiche, absent des Scptante, est généralement 
regardé comme une glose marginale. Mais la lacune des Septante 
peut s'expliquer comme erreur d’homæoteleuton : ’iffekém et 
besé”thkém. La particule ’éth « avec » amène l’engagement, littérale- 
ment « la parole », que lahvé a conclu avec Israël au moment de 
l’Exode. C’est un renforcement de la présence divine. 

6. Un bref délai, littéralement « une fois qui est peu ». La parole 
de Iahvé est commentée dans l’Épirre aux Hébreux, xx, 26-28. Le 
continent, en hébreu hérébäh « sèche », synonyme de yahbäshäh dans 
Genèse, 1, 9, 10; Exode, IV, 9, etc. 

7. Les objets précieux, hémdath « ce qu’on désire », colleétif avec 
le verbe au pluriel, La Vulgate desideratus cunétis gentibus donne au 
verset un sens messianique. La gloire comme au verset 3. 

8. Aggée continue de multiplier les incises prophétiques du 
verset 7 au verset 9. 
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Grande sera la gloire de cette Maison, 
de la seconde plus que de la première — 
a dit [ahvé des armées — 
et dans ce lieu je mettrai la paix — 
oracle de Jahvé des armées. 


10 Au‘vingt-quatre du neuvième mois, en lan deux de 
Darius, a parole de Iahvé fut adressée, par l’organe du 
prophète Aggée, pour dire : '!« Ainsi a parlé Iahvé 
des armées : Demande donc aux prêtres ce que dit la 
Loi : 1? Si un homme porte de la viande de sainteté 
dans le pan de son habit et qu’il touche avec son pan du 
pain, du bouillon, du vin, de l’huile ou tout autre aliment, 
est-ce que cela est sanétifié ? » Ils dirent : non! 13 Alors 
Aggée dit : « Si quelqu'un devenu impur par le conta& 
d’un cadavre touche à quelqu’une de ces choses, est-ce 
que celle-ci devient impure? » Les prêtres répondirent 
et dirent : «C’est impur!» '4 Aggée prit la parole 
etiditik: 

Ainsi en est-il de ce peuple, 
ainsi en est-il de cette nation devant moi — 
oracle de Iahvé — 
ainsi toute l’œuvre de leurs mains, 
et ce qu’ils offrent là, c’est impur! 
18 Et maintenant appliquez donc votre cœur, 
à partir de ce jour et par la suite : 
avant qu’on eût posé pierre sur pierre 
dans le Temple de Iahvé, 


9. Comparer le verset 3 et Esdras, 111, 12. A la fin, les Septante : 
« et la paix de l’âme pour le salut de quiconque pose les fondements 
afin d’ériger ce Temple », inspiré d’ Esdras, 1x, 9. 

10. Nous sommes toujours en Fan 2 de Darius : 1, 1, 15; I, 1. 

11. Ce que dit la Loi, littéralement « la Loi pour dire ». 

12. La viande de sainteté, celle qui a été consacrée par un sacrifice : 
Jérémie, x1, 15. 

13. Devenu impur par le contaét, simplement « devenu impur par 
un cadavre » dans le texte. Un cadavre, en hébreu « une âme » : 
Lévitique, 11, 13; Nombres, V, 2; 1x, 6-10, etc. 

14. Ici encore une addition dans le grec, qui semble une réminis- 
cence d’Amos, v, 10. L’addition suppose un original hébreu, le mot 
shohad « gratification » ayant été confondu avec shahar « aurore, 
matin », d’où les gains du matin dans le texte grec. 

15. L'expression « appliquer son cœur» comme dans 1, $, 7. 
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18 qu'étiez-vous ? 
On venait à un tas de vingt [mesures] 
et il y en avait dix! 
On venait à la cuve pour puiser cinquante cuvées 
et il y en avait vingt! 


17 Je vous avais frappés par la rouille, 
par la nielle et par la grêle, 
en toute œuvre de vos mains, 
mais nul d’entre vous n’[e$t revenu] vers moi — 
oracle de Iahvé. 


‘# Appliquez donc votre cœur : 
à partir de ce jour et par la suite, 
le vingt-quatrième jour du neuvième mois, 
le jour où a été fondé le Temple de Iahvé, 
appliquez votre cœur : 

1 y a-t-il encore de la graine dans le grenier ? 
N'est-ce pas que ni la vigne, ni le figuier, 
ni le grenadier, ni l’olivier 
ne portaient plus rien ? 

Mais à partir de ce jour je vais bénir. 


# La parole de Iahvé fut adressée une seconde fois à 


16. L’hébreu mihyóthám « de leur être » ne donne pas de sens; mais 
les Septante ont gardé la bonne leçon mah héyithém« qu'’étiez-vous ? », 
c’est-à-dire : quelle était votre situation? Rattacher cette interroga- 
tion à la fin du verset 15. La suite dépeint ceux qui s'attendent à un 
heureux résultat et qui trouvent leur espérance déçue. 

17. Les fléaux qui frappent l’agriculture sont des châtiments 
divins : Deuféronome, xxviu, 22; I Rois, viti, 37; Amos, 1v, 9. Nous 
rendons ’éynéthkém «pas de vous» par «nul d’entre vous» et 
suppléons le verbe « est revenu », dont on retrouve des traces dans 
les Septante et la Vulgate. 

18. Début comme au verset 15. Le jour est celui qui a été men 
tionné au verset 10. 

19. Lire ‘od« encore », avec les Septante, au lieu de ‘ad« jusque », 
au début du second hémistiche. La négation dépend de l’interroga- 
tif «est-ce que?» La suite des idées est sensible, malgré les 
obscurités du texte hébreu. Jusqu'au jour décisif de la fondation 
du Temple les fléaux ont exercé leurs ravages dans les champs.et 
les vergers. Mais la bénédiétion commence à partir de cette date. 
20. Toujours la même date (versets 10, 18). 
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Aggée, le vingt-quatre du mois, pour dire : * Parle 
à Zorobbabel, gouverneur de Juda, pour dire : 
Je vais ébranler les cieux et la terre, 
22? je renverserai les trônes des royaumes 
et je détruirai la force des royaumes des nations, 
je renverserai le char et ceux qui le montent, 
les chevaux et leurs cavaliers seront mis à terre, 
chacun par l’épée de son frère. 
23 En ce jour-là — oracle de Iahvé des armées — 
je te prendrai, Zorobbabel, fils de Shaltiël, 
ô mon serviteur — oracle de Iahvé — 
et je ferai de toi comme un cachet, 
car c’est toi que j’ai élu — 
oracle de Iahvé des armées! 


21. Comparer les versets 1, 6-7. 

22. L'expression « renverser un trône » est rendue par les mêmes 
termes qu’en hébreu dans l'inscription funéraire du roi phénicien 
Ahiram de Byblos (xrrre siècle av. J.-C.). Seront mis à terre, littérale- 
ment « descendront ». À la fin, « chacun par l’épée de son frère », 
poursignifier qu’ils se tuent l’un l’autre. 

23. Le cachet, le sceau, qu’on porte au doigt (Jérémie, XXIL, 24) 
ouau cou (Genèse, XXXVIII, 18; Cantique des Cantiques, vitx, 6) et dont 
on ne se sépare jamais. 
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XI 
ZACHARIE 


CHAPITRE PREMIER 


1 Åv huitième mois, l’an deux de Darius, la parole de 
Tahvé fut adressée à Zacharie, fils de Bérékyah, fils de 
Iddo, le prophète, pour dire : 2 «Iahvé s’est irrité 
d’une [grande] irritation contre vos pères!» * Puis tu 
leur diras : 


Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Revenez à moi — 

oracle de Iahvé des armées — 
et je reviendrai à vous, 

a di Iahvé des armées. 


+ Ne soyez pas comme vos pères 
à qui les anciens prophètes criaient, en disant : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Revenez donc de vos voies mauvaises 
et de vos mauvaises pratiques! 
Mais ils n’ont pas entendu 


I 1. L'an 2 de Darius, 520 av. J.-C., comme dans ÆAggée, 1, 1, 15; 
11, 10. Le ministère de Zacharie est concomitant de celui d’Aggée : 
Esdras, v, 1; vi, 14. Bérékyah, écrit Bérékyahou au verset 7. C’est 
à la suite d’une confusion de nom que, dans Matthieu, xxii, 35, est 
mentionné Zacharie, fils de Barachie, alors qu’il s’agit de Zacharie, 
fils de Jehoyada, d’après II Chroniques, xxiv, 20-22. 

2. D’après les Septante, restituer g4d6/« grand, grande » à la fin du 
verset : voir le verset 15. Inutile de déplacer ce verset qui donne le 
thème général de la prophétie proprement dite. 

3. Comparer Malachie, 111, 7. La prophétie est entrecoupée 
d’incises comme dans ÆAggée, 11, 4-9. 

4. Les anciens prophètes, comme dans vit, 7, 12. Le gerê ma‘alléy- 
kém « vos pratiques » est confirmé par le verset 6. 
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et ils ne mont pas prêté attention — 
oracle de Iahvé. 


5 Vos pères, où sont-ils, 
et les prophètes, vivront-ils à jamais ? 
e Mais mes paroles et mes préceptes i 
que j'avais mandés à mes serviteurs, les prophètes, 
mont-ils pas atteint vos pères, 
si bien qu’ils sont revenus et ont dit : 
Comme Iahvé des armées avait résolu de nous traiter, 
selon nos voies et nos pratiques, 
ainsi nous a-t-il traités ? 


uie p + im jour du onzième mois, qui est 
le mois de Shebat, en l’an deux de Darius, la parole de 
lahvé fut adressée à Zacharie, fils de Bérékyahou, fils de 
Iddo, le prophète, pour dire : 
8 J’ai eu cette nuit une vision 
et voici qu’un homme était monté sur un cheval roux, 
il se tenait entre les myrtes 
qui sont dans la fondrière 
et il y avait derrière lui des chevaux roux, 
des roses, des blancs. 
” Je dis alors : « Que sont ceux-ci, mon seigneur? » 
Et l’Ange qui parlait avec moi me dit : « Je vais te faire 


5-6. Constatation du châtiment qui sanétionne la colère divine. 
Comparer viii, 14. Nos voies et nos pratiques, verset 4. 

7. Le verset 7 sert de préambule aux visions du prophète qui 
commencent au verset 8 et se continueront jusqu’à vi, 8 inclus. 
L'année est la même qu’au verset 1. Le mois de Shebat, janvier- 
février, nous amène en l’an 519 av. J.-C. 

8. La formule ordinaire « pour dire» du verset 7 s’applique ici 
au discours du prophète et non plus à la parole de Iahvé. Il s’agit 
d’une vision noéturne. Comparer la vision des chevaux dans 
Apocalypse, vi, 1-8; xIx, 11-16. Les Septante ont lu hé-hérim « les 
montagnes », au lieu de hadassim « myrtes », ici et aux versets 10 et 11. 
Le mot plus rare « myrtes » est préférable à la leçon banale. La fon- 
drière, en hébreu «le fond, la profondeur», désignation d’un 
lieu-dit proche de Jérusalem. Les Septante ajoutent une quatrième 
couleur d’après vi, 2-3. Nous traduisons par « rose » l’hébreu sérog, 
qui appartient à la même racine que l'arabe sharq, qui marque la 
couleur de l’aurore aux doigts de rose. 

9. L'Ange reparaitra aux versets 11-14. L’Ange et l’homme se 
tiennent parmi les myrtes. 
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voir ce qu’ils sont.» 1° Mais l’homme qui se tenait 
entre les myrtes prit la parole et dit : « Ce sont ceux que 
Iahvé a envoyés Eo circuler sur la terre». '! Alors 
ceux-ci répondirent à l’Ange de Iahvé, qui se tenait 
entre les myrtes, et ils dirent : « Nous avons circulé sur 
la terre et voici que la terre est paisiblement habitée! » 
12 Et PAnge de Iahvé prit la parole et dit : « Iahvé des 
armées, jusques à quand n’auras-tu pas pitié de Jérusalem 
et des villes de Juda, contre lesquelles tu es courroucé 
depuis soixante-dix ans?» 1% A l’Ange qui parlait avec 
moi Iahvé répondit par de bonnes paroles, des paroles 
de consolation. 1 Et l’Ange qui parlait avec moi me 
dit : « Crie, en disant : 

Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Pour Jérusalem et pour Sion je suis zélé 

d’un grand zèle, 

15 et d’une grande irritation je suis irrité 

contre les nations prospères, 

qui, alors que j'étais peu irrité, 

ont concouru au malheur! 

16 C’est pourquoi ainsi a parlé Iahvé : 

Je reviens à Jérusalem avec pitié : 

en elle sera rebâtie ma Maison — 

oracle de Iahvé des armées — 

et le cordeau sera tendu sur Jérusalem. 


10. L'homme devance l'explication de l’Ange. Comparer les 
messagers de Dieu circulant sur la terre dans Iv, 10; VI, 1-7; 
Job, x, 7. 

11. Ceux-ci, les chevaux dont on vient de parler. Paisiblement 
habitée, littéralement « est habitée et est paisible ». 

12. Le courroux de lahvé comme dans Malachie, 1, 4. Les 70 ans 
nous reportent à l’an 589 av. J.-C. (voir le verset 7). C’est en 589-588 
que commence le siège de Jérusalem par Nabuchodonosor, siège 
qui doit aboutir à la destruétion de la ville et à la déportation de la 
population (I Rois, xxv, 4 Ss.; Jérémie, XXXIX, 1 ss.). Les 70 ans 
sont rappelés ci-dessous vır, 5 et dans Jérémie, XXV, 12. 

14. Le rythme poétique reprend avec l’oracle de Iahvé. Nous 
gardons aux mots leur sens étymologique dans ce verset et le suivant, 
pour sauvegarder l’image du texte. Comparer VII, 2. 

15. Les nations ont dépassé la mesure de la colère de Iahvé. 

16. Tendre le cordeau, pour mesurer les parties de l'édifice : 
Jérémie, XXXI, 39. 
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1? Crie encore, pour dire : 
Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
Mes villes déborderont encore de bien-être 
et Iahvé consolera encore Sion, 
il élira encore Jérusalem. 


CHAPITRE TI 


i Je levai mes yeux et j'eus une vision. Et voici quatre 
còrnes! ? Et je dis à l’Ange qui parlait avec moi : « Que 
sont celles-ci? » Il me dit : « Ce sont les cornes qui ont 
dispersé Juda [] et Jérusalem.» >? Puis Iahvé me fit 
voir quatre forgerons. * Et je dis : « Que viennent faire 
ceux-ci? » Alors il parla, en disant : « Celles-là sont les 
cornes qui ont dispersé Juda, au point que personne ne 
levait plus la tête. Et ceux-ci sont venus pour les terrifier, 
pour abattre les cornes des nations qui ont levé la corne 
contre le pays de Juda pour le disperser. » 

5 Je levai mes yeux et j'eus une vision. Et voici un 
homme qui avait en sa main un cordeau à mesurer! ° Et 
je dis : « Où vas-tu ? » Il me dit : « C’est pour mesurer 
Jérusalem, pour voir de combien est sa largeur et de 
combien sa longueur». 7 Et voici que l’Ange qui 


17. La prospérité suivra l’achèvement du Temple où Iahvé 
réside. 


II 1. Deuxième vision. Les versets 1-4 sont rattachés au chapitre 1 
dans la Vulgate, d’où un décalage dans la numérotation du chapi- 
tre 11. Nous-suivons naturellement l’ordre de l’hébreu. Les cornes, 
emblèmes de la force, de l’autorité, de la diétature : I Rois, XXII, 11; 
Michée, 1v, 13. Comparer les visions de Daniel, v11, 7 SS. et VIII, 3 SS., 
où les cornes représentent les empires qui se succèdent. 

2. L'Ange de 1, 9 ss. La question comme dans 1, 9. Le complément 
« Israël » a été ajouté après Juda, alors que, d’après le verset 4, il ne 
s’agit que de Juda et de sa capitale. 

4. Au point que, pour rendre la locution ke-phi « comme la 
bouche, suivant la mesure, etc. ». Aucune raison de réduire ce verset 
à sa plus simple expression, en supprimant des membres de phrase 
que les versions ont conservés. Tout le verset est une explication. 

s. Troisième vision. Le cordeau, ici « la corde », le fil dans 1, 16. 

7. Se tenait debout, lire ‘mêd avec les Septante, plutôt que yós 
«sortant» de l’hébreu. L'Ange du verset 2. 
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parlait avec moi se tenait debout, tandis qu’un autre 
Ange sortait à sa rencontre. ® Il lui dit : « Cours! 
Parle au jeune homme qui est là-bas, pour lui dire : A 
la façon des villes ouvertes sera habitée Jérusalem, en 
raison de la multitude d’hommes et de bêtes qui seront 
au milieu d’elle. ° Et moi, je serai pour elle — oracle 
de Jahvé — une muraille de feu tout autour et je serai 
en gloire au milieu d’elle. » 
10 Holà! Holà! Fuyez du pays du Nord — 
oracle de Iahvé — 
puisque aux quatre vents des cieux 
je vous ai disséminés — oracle de Iahvé. 
11 Holà! Sion, sauve-toi, 
toi qui habites la fille de Babel, 
12 car ainsi a parlé Iahvé des armées, 
lui qui m’a déjà envoyé 
vers les nations qui vous pillent : 
« Celui qui vous touche 
touche à la pupille de mon œil! 
13 Car voici que je brandis ma main contre elles 
et elles seront mises au pillage par leurs esclaves. » 
Ainsi vous saurez que lahvé des armées m’a envoyé. 


8. Les villes ouvertes, comme dans Égéchiel, xxxviii, 11; Effher, 
IX, 19. Le jeune homme est le prophète. Jérusalem ne peut plus être 
entourée de murailles, tant elle déborde d’habitants et de bétail. 

9. Jahvé remplace la muraille. La gloire de Iahvé dans le Temple : 
Éxgéchiel, XLIII, 1-5. 

10. À partir de ce verset, nous retrouvons le Style prophétique. 
La vision n’est plus qu’un prétexte à un oracle émanant de lahvé. 
Les interjeétions du début, pour appeler, mettre en garde : Isaïe, 
XVII, 1. Le prophète interpelle les déportés en terre d’exil, en 
Babylonie, terre du Nord par rapport à Jérusalem, parce que les 
envahisseurs arrivent toujours par le nord. C’est lahvé lui-même 
qui a été l’auteur de la dispersion de Juda. Les quatre vents, comme 
dans Évéchiel, XXXVII, 9. 

11. La fille de Babel, pour la ville elle-même (Psaume CxxxvIx, 8). 

12. Au lieu de ’ahar käbéd « après la gloire », qui ne donne pas de 
sens, nous proposons une légère correétion ’ashér kebér« lui qui déjà » 
(Erclésiafle, 11, 12), se rapportant à lahvé. Le discours de Iahvé, 
amené par la conjonétion f, commence à « Celui qui vous touche ». 
Au lieu de « son œil », correétion des scribes, pour éviter un anthro- 
pomorphisme, lire « mon œil », ‘éynf, comme dans la Vulgate oculi mei. 

13. Suite normale du verset 12 : les nations qui ont pillé les 
Judéens seront pillées par eux. Noter rh4/4/ « pillage » répondant à 
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1t « Pousse des cris de joie, réjouis-toi, fille de Sion, 
car voici que je viens demeurer au milieu de toi — 
oracle de Iahvé. 

15 De nombreuses nations s’attacheront à Iahvé, 
en ce jour-là, 
-et elles deviendront un peuple pour moi, ~ 
mais je demeurerai au milieu de toi. » 
Ainsi tu sauras que lahvé des armées m'a envoyé 

vers toi. 


16 Et Iahvé possédera Juda, sa part, 
sur la Terre Sainte, 
et il élira encore Jérusalem. 

1? Silence, toute chair, en présence de Iahvé, 
car il s’éveille en sa demeure de sainteté, 


CHAPITRE III 


: Er il me fit voir le grand prêtre Josué debout devant 
PAnge de Iahvé et le Satan debout à sa droite pour 


shôlelim « pillant » du verset 12. Littéralement « deviendront pillage 
pour leurs esclaves », les esclaves étant les déportés. M’a envoyé, 
comme au verset 12. Comine au verset 15, le discours diret de 
Iahvé est interrompu par une réflexion du prophète, 

14. Comparer Sophonie, 111, 14. 

15. Les nations se convertissent à Iahvé qui réside à Jérusalem : 
VIII, 20-23; Isaïe, xviir, 7; Michée, 1V, 1-2. Pour moi, en hébreu, 
préférable à « pour lui » des Septante. À la fin, réflexion du prophète 
comme au verset 12. 

16. La Terre Sainte, en hébreu « le sol de sainteté », la Terre 
Sainte dans les Septante, comme dans Il Mfaccabées, 1, 7; terra sandli- 
ficata dans la Vulgate. A la fin, citation de 1, 17. 

17. Toute chair, toute créature vivante. La demeure de sainteté 
est le Temple ou le Ciel : Dentéronome, XXV1, 15; Jérémie, XXV, 30; 
Psaume LXVIII, 6. 


III 1. Quatrième vision. Le grand prêtre Josué, artisan de la 
reconstruction avec Zorobbabel : Aggée, 1, 1 ss. La scène se passe à 
la cour céleste, comme dans Job, 1, 6 ss., où nous trouvons Satan, 
Padversaire en justice, dans son rôle d’accusateur. L’accusateur est 
debout à la droite de l’accusé. Ici, comme dans le livre de Job, 
l'article est placé devant Satan, considéré comme nom commun; 
mais dans 7 Chroniques, xxt, 1, l’article e&t supprimé. La Vulgate 
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accuser. ? Et [Ange de] Iahvé dit au Satan : « Que 
Jahvé te réprime, ô Satan, que Iahvé te réprime, lui qui 
a élu Jérusalem! Celui-ci n'est-il pas un brandon sauvé 
du feu? » 

3 Or Josué était revêtu d’habits sales, tandis qu’il se 
tenait debout devant lAnge. * Celui-ci prit la parole 
et parla à ceux qui étaient debout devant lui, en disant : 
« Enlevez-lui les habits sales! » Puis il lui dit : « Vois! 
Je tai débarrassé de ta faute! C’est pour te revêtir d’habits 
de fête.» 5 Il dit : « Qu’on mette sur sa tête un turban 
Fc » et l’on mit sur sa tête le turban propre, puis on 
e revêtit d’habits [propres], tandis que l’Ange de Iahvé 
était debout. © L'Ange de Iahvé donna alors à Josué 
un avertissement, en disant : 

7 Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

Si tu marches dans mes voies 
et si tu observes mon observance, 
c’est toi-même qui rendras justice dans ma Maison 
et toi-même qui garderas mes parvis, 
je te donnerai accès 
parmi ceux qui sont debout ici. 
* Écoutez donc, grand prêtre Josué, 


transcrit Satan, les Septante traduisent par «le diable», le grec 
diabolos signifiant « médisant, calomniateur ». C’est Iahvé qui accorde 
la vision à son prophète. L'Ange de lahvé comme dans 1, 11 $S. et 
11, 2 $s. Le verbe choisi pour « accuser » est bien ’śâțan, étymologie 
de ’sâtän, Satan. 

2. Il semble que lahvé de l’hébreu est pour « l’Ange de lahvé », 
qui est conservé dans la version syriaque. La suite nese comprend 
pas si c'est Iahvé qui parle. Jérusalem, ville élue : 1, 17; 1, 16. 
Celui-ci, c’est-à-dire Josué. Un brandon sauvé du feu, même image 
que dans 05, 1V, 11. 

4. Je t'ai débarrassé, littéralement « j’ai fait passer de dessus toi ». 
Nous gardons le texte, en considérant ha/bésb « pour revêtir » comme 
un infinitif poursuivant la pensée exprimée par la proposition précé- 
dente. Habits de fête, même mot que dans Isaïe, 111, 22. 

5. Avec la Vulgate, lire #a-yo’mér «etildit», au lieu de «et je dis». 
Le turban, comme dans Isaïe, Lx, 3; Job, xxix, 14. Le qualificatif 
« propres » est tombé par haplographie après « habits ». 

6. Ma Maison, le Temple. Littéralement « tu jugeras ma Maison ». 
Ceux qui sont debout devant l’Ange, au verset 4. 

8. C’est tout le collège sacerdotal qui est interpellé. Germe, le 
rejeton légitime de David : Jérémie, XXII, 5; XXNIII, 15. Puis le 
Messie : Isaïe, 1v, 2; ci-dessous, vi, 12. 
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toi et tes compagnons qui siègent en ta présence 
(car ce sont gens de marque), 
voici que je fais venir mon serviteur Germel 


° Car voici la pierre que je pose devant Josué : 
il y a sept yeux sur cette seule pierre. 
C’est moi qui grave sa gravure — 
oracle de Iahvé des armées — 
et j’écarte la faute de ce pays en un seul jour. 


19 En ce jour-là — oracle de Iahvé des armées — 
vous vous inviterez l’un l’autre 
sous la vigne et sous le figuier. 


CHAPITRE IV 


2 Årors revint Ange qui parlait avec moi et il me 
réveilla comme un homme qui se réveille de son sommeil. 
3 Et il me dit : « Que vois-tu? » et je dis : « Je vois qu’il 
y a un candélabre tout en or, avec une ampoule sur sa 
tête. Ses sept lampes sont sur lui et il y a sept conduits 
pour les sept lampes qui sont sur sa tête. * Il y a aussi 
deux oliviers auprès de lui, l’un à droite de l’ampoule, 
l’autre à sa gauche. » 


9. Les yeux représentent les reflets de la pierre qui devient une 
pierre précieuse dont la gravure est de la main de lahvé. La formule 
gravée exprime le pardon des fautes, d’où le dernier hémistiche à 
comparer avec le verset 4. Verbe« écarter » comme dans Michée, 11, 3. 
La pierre destinée au grand prêtre Josué est distinéte de celle que 
Zorobbabel posera au sommet du Temple : 1v, 7. 

10. L’unl’autre, littéralement« chacun son prochain ». Le bonheur 
sous la vigne et le figuier : I Rois, v, 3; Michée, 1V, 4. 


IV 1. Cinquième vision. Toujours l’Ange qui parle avec Zacharie : 
1, 9, 135 I, 2, 7. 

2. Je dis, et non «il dit» (2°), comme porte le £eshib du texte 
hébreu. La menéréh, le candélabre de la Demeure de la Tente du 
rendez-vous : Exode, XXV, 31-35; XXVI, 35; XXX, 27, etc. Comparer 
les dix candélabres du Temple : I Rois, vit, 49. Sur se tête, c’est-à-dire 
«à son sommet ». L’ampoule à l’huile comme dans Ecclésiaste, X11, 6. 
Replacer l’un des deux sept qui précèdent les conduits après « pour 
les lampes ». 
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* Je pris la ame et je parlai à l’Ange qui parlait 
avec moi, en disant : « Qui sont ceux-ci, mon seigneur ? » 
sa Ange qui painii avec moi répondit et me dit : « Ne 
sais-tu pas qui sont ceux-ci? » et je dis : « Non, mon 
seigneur. » ê Il répondit et me parla, en disant : 

C’est une parole de Iahvé à Zorobbabel, pour dire : 
Ni par la valeur, ni par la force, 
mais seulement par mon esprit — 
a dit Iahvé des armées. 
7? Qui es-tu, grande montagne? 
Devant Zorobbabel tu deviens une plaine 
et il en extraira la pierre faîtière, 
aux cris de : Merci, merci pour elle! 


e Puis la parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 
? Les mains de Zorobbabel fonderont cette Maison 
et ses mains la termineront, 
pa que tu saches que Iahvé des armées 
’a envoyé vers vous. 
10 Qui donc, en effet, à méprisé le jour des petits 
débuts ? 
Qu'ils se réjouissent et qu’ils voient 
le fil à plomb dans la main de Zorobbabell! 


6. Le début de l’oracle est facilement intelligible. C'est sur 
Pesprit de Iahvé que doit compter Zorobbabel plus que sur la valeur 
et sur la force. 

7. Dans notre interprétation de ce passage obscur, l’Ange 
s’adresse à la montagne qui va être aplanie par le travail des carriers 
chargés de fournir les pierres à Zorobbabel. La dernière pierre 
extraite est la pierre faitière qu’on pose avec acclamations. L’inter- 
jection hên, hên « grâce, grâce!» au sens de « merci», repris par 
Phébreu moderne. 

8. lahvé lui-même entre en scène pour donner la signification du 
verset 7. ‘ 

9. Cette Maison, le Temple : comparer Esdras, vi, 14-15. Au lieu 
de « m'a envoyé », qui ne s'explique pas dans la bouche de lahvé, 
nous obtenons « l’a envoyé », en lisant she/&h6, au lieu de sheléhant. 

10. Le prophète se tourne vers ses interlocuteurs. Les petits 
débuts, en hébreu « les petites choses ». Le fil à plomb, littéralement 
«la pierre d'étain », le mot « pierre » ayant le sens de « poids». Les 
sept sont les sept lampes au sommet du candélabre (verset 2). Ilest 
possible que, dans le texte primitif, cette explication se rapportait 
aux sept yeux de tir, 9. 
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Quant à ces sept, ce sont les yeux de Iahvé, 
ceux qui circulent par toute la terre. 


11 Alors je pris la parole et je lui dis : « Que sont ces 
deux oliviers, à droite du candélabre et à sa gauche? » 
1? Puis je pris la parole une seconde fois et je lui dis : 
« Que sont les deux branches d’olivier qui se trouvent 
à côté des deux tubes en or et qui en déversent de 
l’huile dorée?» 13 Alors il me parla, pour dire : « Ne 
sais-tu pas qui sont ceux-ci? » et je dis : « Non, mon 
seigneur.» Il me dit : «Ce sont les deux fils de 
l'huile fraîche qui se tiennent debout près du seigneur 
de toute la terre! » 


CHAPETRE) V 


y Je recommençai à lever les yeux et j’eus une vision : et 
voici un rouleau volant! 2? Il me dit : « Que vois-tu? » 
et je dis : « Je vois un rouleau volant, d’une longueur 
de vingt coudées et d’une largeur de dix coudées. » 
3 Il me dit : « C’est la malédiétion qui s’étend à la surface 
de tout le pays, car tout voleur d’ici est, suivant elle, resté 
impuni et tout jureur d’ici est, suivant elle, resté impuni. 


11. Voir le verset 3. 

12. Les deux branches, en hébreu « les deux épis ». L’huile dorée, 
en hébreu simplement « de l’or ». 

13. Comparer le verset 5. 

14. Les deux hommes consacrés par l’huile d’on&ion, l'huile 
fraiche, sont les deux héros de la recon$truétion : Josué et Zorob- 
babel. Le Seigneur de toute la terre : v1, 5; Michée, 1V, 13. 


V r. Sixième vision : le rouleau qui vole. Il s’agit du livre en 
forme de rouleau, wegill4h, en latin volumen, de volvere « rouler » : 
Jérémie, XXXVI, 2 ss.; Ézéchiel, 11, 9-10; 111, 1-3. 

2. Le personnage qui explique la vision est toujours l’Ange de 
lahvé. Dimensions du rouleau équivalentes à celles du vestibule 
du Temple de Salomon : I Rois, vı, 3. La coudée mesure environ 
45 cm. 

3. L'hébreu ?4/4h représente l’imprécation et la malédiétion. 
Nous séparons wigzéh « d'ici» de Æéméhé « suivant elle», pour 
donner un sens acceptable à la phrase obscure. Suivant elle, c'est-à- 
dire d’après le texte de la malédiétion. 
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4 Et je lai proférée — oracle de Iahvé des armées — 
pour qu’elle entre dans la maison du voleur et dans la 
maison de celui qui jure faussement par mon nom, pour 
qu’elle se loge à l’intérieur de sa maison et qu’elle la 
consume, avec ses bois et ses pierres. » 

5 L'Ange qui parlait avec moi sortit et il me dit : 
« Lève donc tes yeux et vois : qu'est-ce qui apparait? » 
¢ Et je dis : « Qu'est-ce? » Il dit : « C’est l’eyphah qui 
apparaît. » Puis il dit : « C’est leur faute dans tout le 
pays». 7 Et voici que fut soulevé le couvercle de 
plomb et il y avait une femme assise au milieu de l’eyphah. 
8 Il dit : « C’est la Méchancetél ». Il la rejeta à l’intérieur 
de l’eyphah et il remit le poids de plomb sur l’ouverture 
de l’eyphah. 

° Je levais les yeux et j’eus une vision : et voici qu’appa- 
rurent deux femmes. Il y avait du vent dans leurs ailes, 
car elles avaient des ailes comme des ailes de cigogne. 
Elles emportèrent l’eyphah entre la terre et les cieux. 
10 Et je dis à l’Ange qui parlait avec moi : « Où emmènent- 
elles leyphah?» 1! Il me dit : « Cest pour lui bâtir 
une maison au pays de Shinear, et quand elle sera prête, 
elles Py déposeront sur sa base. » 


4. Je l’ai proférée, littéralement « je l’ai fait sortir» de ma bouche. 
La malédiétion, inscrite sur le rouleau, vole à travers l’espace vers 
l’habitation des voleurs et des parjures. 

5. Septième vision : l’eyphah, mesure de capacité d'environ 37 
litres. Nous retrouvons l’Ange du chapitre 1v. Ce qui apparait, 
littéralement « ce qui sort ». 

6. Au lieu de ‘éyném «leur œil», lire ‘awónám «leur faute» 
d’après les Septante. 

7. Le couvercle, le £ikkér « rond, boule, cercle, etc. ». 

8. La Méchanceté, hébreu rish‘éh, pour résumer la violation des 
lois divines et humaines. Le poids, en hébreu «la pierre». Sur 
louverture de l’eyphah, littéralement « sur sa bouche ». 

9. Suite de la vision précédente. La Méchanceté est emportée à 
travers l’espace par les deux femmes ailées. 

11. Le pays de Shinear, la Babylonie, où se trouve la tour de 
Babel : Genèse, x1, 2. Vocaliser hinnfhä-hà « elles la déposeront », avec 
les Septante. L’eyphah est placé à demeure dans un temple babylo- 
nien comme symbole de la Méchanceté éloignée pour toujours de 
la Terre sainte. i 
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CHAPITRE VI 


à Je recommençai à lever les yeux et j’eus une vision : 
et” voici quatre chars qui sortaient d’entre déux mon- 
tagnes et les montagnes étaient des montagnes d'airain. 

+ Au premier char étaient des chevaux roux, au 
deuxième char des chevaux noirs, ? au troisième char 
des chevaux blancs et au quatrième char des chevaux 
bigarrés (rougeâtres). 

t Je pris la parole et dis à P Ange qui parlait avec moi : 
« Que sont ceux-ci, mon seigneur? » * L’Ange répondit 
et me dit : «Ce sont les quatre vents des cieux qui 
sortent, après s'être présentés au Seigneur de toute la 
terre. * Du char aux chevaux noirs les chevaux partent 
vers le pays du nord, tandis que les blancs partent 
derrière eux et les bigarrés partent vers le pays du sud. » 
7 Alors les rougeâtres sortirent et demandèrent à aller 
circuler sur la terre. Il dit : « Allez circuler sur la terrel » 
et [les chars] circulèrent sur la terre. ° Il m’appela et 


VI r. Huitième vision. Comparer v, 1. 

2-3. Comparer les chevaux de 1, 8; Apocalypse, vi, 1-8. L’épithète 
‘amussim, à lire hamussim, comme au verset 7, et à interpréter par 
« rougeâtre » d’après Isaïe, Lxr11, 1, anticipe le verset 7. 

4. Comparer I, 9; I, 2. 

5. Les quatre vents des quatre points cardinaux figurent parmi 
les auxiliaires du démiurge dans la quatrième tablette de l’épopée 
assyro-babylonienne de la création enuma elish « lorsqu’en haut». 
Le Seigneur de toute la terre dans Iv, 14. 

6. Au début «celle en qui», le féminin représentant le char, 
hébreu mérkábáh des versets 1-3. L'auteur passe ensuite du char aux 
chevaux. Le pays du nord, la Babylonie d’après 11, ro. Le pays du 
sud est probablement l'Égypte. 

7. Les rougeâtres, en lisant hamussim (verset 3, note), remplacent 
les chevaux roux du verset 2. C’est par anticipation que le mot a été 
ajouté à la fin du verset 3. Pour la demande. des émissaires, voir 1, 
10-11. Le verbe au pluriel féminin fithallaknäh « circulèrent » reprend 
pour sujet les chars des versets 1-3. C’est Iahvé qui donne des ordres 
aux chevaux et aux chars. 

8. C'est Iahvé qui parle comme au verset 7. Inutile de changer 
« mon esprit» en « l'esprit de Iahvé ». La vengeance divine s’exerce 
contre la Babylonie et ainsi est apaisé l’esprit de lahvé. 
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me parla, en disant : « Vois ceux qui sont partis vers 
le pays du nord : ils ont apaisé mon esprit au pays du 
nord. » 

° La parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 
10 « Prends de chez les déportés, Heldaï, Tobiyah, 
Yedayah … tu entreras, en ce jour, tu entreras dans la 
maison de Josias, fils de Se hanyah, où ils sont arrivés 
de Babel, ï!tu prendras s Pargent et de Por, dont 
tu feras des couronnes, que tu poseras sur la tête du 
grand prêtre Josué, fils de Yehosadaq, *? et tu lui 
parleras, en disant : Ainsi a parlé Iahvé des armées, 
pour dire : 

Voici un homme qui a pour nom Germe 
et il germera d’où il est, 
il bâtira le Temple de Iahvé. 

13 C’est lui qui bâtira le Temple de Iahvé 

et c’est lui qui en tirera gloire, 

il siégera et dominera sur son trône, 

il y aura un prêtre à sa droite 

et il y aura accord pacifique entre eux deux. 

14 Quant aux couronnes, elles deviendront, 

pour Heldaï, Tobiyah, Yedayah 
et pour sa Grâce le fils de Sephanyah, 
un mémorial dans le Temple de Iahvé. 


10. La phrase est interrompue après le nom des déportés, pour 
indiquer l'endroit où le prophète les trouvera. Elle reprend au 
verset II. 

11. Le grand prêtre Josué, fils de Yehosadagq : 111, 1 ss.; Aggée, 
1, 1 ss. Le pluriel « couronnes » reparait au verset 14. 

12. Germe, comme dans 111, 8. Le nom de « germe » évoque celui 
de Zorobbabel, qui signifie « semence de Babylone », babylonien 
zér-Babili. D'où il est, littéralement « de dessous lui ». La dernière 
phrase est répétée au début du verset 12, mais avec le renforcement 
du pronom sujet. Ce n’est pas une pure dittographie. 

13. Tirer gloire, littéralement « porter, emporter». À sa droite, 
d’après les Septante : lire yeminé « sa droite » au lieu de kis’6 « son 
trône », la seconde fois. Accord pacifique, littéralement « conseil 
de paix». Les deux autorités sont toujours Zorobbabel et Josué, 
le gouverneur et le prêtre. 

14. Lire Heldaï, au lieu de Hélém, d’après le verset 10. Nous 
voyons dans le mot hên « grâce » devant le fils de Sephanyah du 
verset 10, un titre d'honneur «sa Grâce », ce qui permet de ne rien 
changer au texte. 
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15 Et ceux qui sont au loin viendront et ils participeront 
à la conétruétion du Temple de Iahvé. Ainsi vous saurez 
que Jahvé des armées m’a envoyé vers vous. 

Et cela arrivera si vraiment vous écoutez la voix de 
Iahvé, votre Dieu. 


CHAPITRE VII 


JL advint, en l’an quatre du roi Darius, que la parole 
de Iahvé fut adressée à Zacharie, le quatre du neuvième 
mois, celui de kislev. ? Or Béthel avait envoyé Sarésér 
et Régém-Mélék, chacun avec ses gens, pour adoucir la 
face de Ilahvé, ? en disant aux prêtres de la Maison de 
lahvé des armées et aux prophètes : « Dois-je pleurer 
au cinquième mois, en faisant abstinence, comme je l’ai 
fait depuis tant d’années ? » 

4 Et la parole de Iahvé des armées me fut adressée 
pour dire : 5 « Parle à toute la population du pays et 
aux prêtres, en disant : « Quand vous avez jeûné et vous 
vous êtes lamentés, au cinquième et au septième mois, 
et cela depuis soixante-dix ans, est-ce vraiment pour moi, 
pour moi que vous avez jeûné? ° Et quand vous 


15. Le verset 15 juxtapose des formules prophétiques de caraétère 
général qui n’ont plus qu’un vague rapport avec ce qui précède. 


VII 1. Ici commence une nouvelle série d’oracles qui sont datés 
de Pan 4 de Darius (518 av. J.-C.), alors que les visions précédentes 
étaient de lan 2 (1, 1 ss.). Le mois de kislev est bien le 9€ de l’année 
(Nébhémie, 1, 1), correspondant à novembre-décembre. 

2. Le nom de Sarésér existe dans II Rois, XIX, 37, où il correspond 
à l’assyrien Shar-usur « protège le roi! ». Il n’y a donc pas lieu de lui 
adjoindre le nom de Béthel comme élément divin. Le second nom 
est composé à l’aide de l’assyrien rigmu« cri, clameur », ce qui permet 
del’interpréter par« cri du roi ». Adoucir la face de Iahvé, expression 
liturgique : Exode, xxxii, 11; I Samuel, xii, 12, etc. Béthel est 
mentionnée dans Esdras, 11, 28. 

3. Le jeûne du 5° mois (juillet-août) commémorait la destruétion 
du Temple et de Jérusalem par le feu : II Rois, xxv, 8 ss. 

s. Le jeûne du 7° mois (septembre-oétobre) commémeorait le 
meurtre de Guedalyahou (I Rois, xxv, 25 ss.). Soixante-dix ans, 
comme dans 1, 12, depuis lan 589-588, date du dernier siège de 
Jérusalem. Nous sommes en 518 av. J.-C. (verset 1). 
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mangez et quand vous buvez, n'est-ce pas vous qui 
mangez et vous qui buvez? ? Est-ce que ce ne sont pas 
ces paroles que Iahvé a criées par l’organe des anciens 
10 mime alors que Jérusalem était tranquillement 

abitée, ainsi que ses villes d’alentour, alors que le 
Négeb et la Shephélah étaient habités. 

# La parole de Iahvé fut adressée à Zacharie pour dire : 
°? « Ainsi avait poil Iahvé des armées pour dire : Jugez 
le jugement selon la vérité, usez l’un envers l’autre de 
bienveillance et de miséricorde. 1° N’opprimez pas la 
veuve, l’orphelin, l’hôte, le pauvre, ne méditez pas dans 
votre cœur le mal l’un contre l’autre. 1! Mais ils ont 
refusé de prêter attention, ils ont opposé une épaule 
rebelle et ils ont appesanti leurs oreilles pour ne pas 
entendre. 1? Ils se sont fait un cœur de diamant pour 
ne pas entendre la Loi et les paroles que Iahvé des 
armées avait adressées par son esprit, par l’organe des 
anciens prophètes. Et il y eut grand courroux de la part 
de Iahvé des armées. ?% Il arriva que, de même qu’il 
avait crié et qu’ils n’avaient pas entendu, ainsi ils criaient 
et je n’entendais pas — a dit Iahvé des armées — 14 Je 
les ai donc fait tourbillonner parmi toutes les nations 
qu’ils ne connaissaient pas et le pays fut dévasté derrière 


7. Par l'organe, littéralement « par la main». Les anciens prophè- 
tes, 1, 4. Tranquillement habitée, en hébreu « habitée et tranquille » : 
voir 1, 11. Le Négeb, le midi, la Shephélah, le pays bas entre les 
collines et le rivage de la mer : Deutéronome, 1, 7; Josué, x, 40, etc.; 
Abdias, 19. 

9-10. L'un envers l’autre, littéralement « chacun avec son frère ». 
Même tournure au verset 10. Les versets 9-10 font allusion aux 
commandements des anciens prophètes : Jérémie, VII, 5-6; XXII, 3; 
Oré, 11, 213 V, 11; #05, IV, 1, etc. 

11-12. Voir1,4. Épaule rebelle dans Néhémie,1x, 29. Appesantir les 
oreilles, comme on appesantit le cœur : Isaïe, vi, 10. Le diamant, 
symbole de dureté et d’obstination : Égéchiel, 11, 9. C’est l'esprit de 
Iahvé qui parle par l'organe, littéralement par la main, des prophètes : 
Nombres, XI, 25; XXIV, 2; I Samuel, x, 6-10, etc. Le courroux de 
Iahvé est l'effet de la faute et la cause du châtiment dans la morale 
deutéronomienne : Deutéronome, XXIX, 24-27. 

13. L’incise « a dit lahvé des armées » justifie la première personne 
du discours direét. Comparer Jérémie, VII, 13. 

14. La dispersion parmi les nations inconnues et la dévastation 
de la Terre Sainte : Jérémie, xxv, 8-11, où il est fait allusion aux 
70 ans que doit durer le châtiment. 3 
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eux, Sans personne qui passe ou revienne; ainsi ont-ils 
fait d’une terre délicieuse une terre dévastée. » 


CHAPITRE VII 


dd parole de Iahvé des armées fut adressée pour 
dire : 

3 Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

« J'ai été zélé d’un grand zèle pour Sion 

et j'ai ressenti en sa faveur une grande ardeur. » 

Ainsi a parlé Iahvé : 

« Je suis revenu à Sion 

et je réside au milieu de Jérusalem. 

Jérusalem s’appellera ville de fidélité 

et la montagne de Iahvé des armées Montagne de 
sainteté. » 

Ainsi a parlé lahvé des armées : 

« Vieux et vieilles s’assiéront encore 

sur les places de Jérusalem, 

ayant ere son bâton à la main, 

à cause de leur grand âge; 

les places de la ville seront remplies 

de garçons et de filles, 

en train de jouer sur ses places. » 

Ainsi a parlé Iahvé des armées : 

« Si cela semble impossible 

aux yeux de ce qui restera de ce peuple, 

en ces jours-là, 

est-ce qu’à mes yeux aussi ce sera impossible ? 

oracle de Iahvé des armées. » 


VIII x. Les promesses de Iahvé succèdent aux reproches et aux 


menaces. 

2. Chaque prophétie sera précédée de la formule courante : 
« Ainsi a parlé Iahvé des armées ». Comparer 1, 14-15. 

3. Sion est la montagne sainte par excellence : Isaïe, XXVII, 13; 
Jérémie, XXXI, 23. 

4. Leur grand âge, littéralement « le grand nombre de jours », le 
pluriel « jours » au sens d’années. Comparer Isaïe, LXV, 20. 

5. Les places de Jérusalem, où les enfants prennent leurs ébats : 


Jérémie, 1x, 20; XLIX, 26; L, 30. 
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* Ainsi a parlé Iahvé des armées : 
« Voici que, moi, je sauve mon peuple 
du pays de l’orient 
et du pays du coucher du soleil, 
# je vais les faire venir 
et ils demeureront au sein de Jérusalem, 
ils seront mon peuple à moi 
et je serai leur Dieu à eux 
en vérité et en justice. » 

° Ainsi a parlé Iahvé des armées : « Que vos mains 
soient fortes, vous qui entendez, en ces jours, ces paroles 
de la bouche des prophètes, le jour où est posé le fonde- 
ment de la Maison de Iahvé des armées, en vue de la 
reconstruction du Temple. 1° Car avant ces jours il 
n’y avait pas de salaire pour l’homme et il n’y avait pas 
de salaire pour la bête, il n’y avait pas de paix pour les 
allants et venants, à cause de lennemi, et j'avais lâché 
tous les hommes les uns contre les autres. 11 Mais à 
présent je ne suis plus comme aux jours anciens à l’égard 
du reste de ce peuple — oracle de Iahvé des armées. 

12 Car il y a semence de paix : 

la vigne donnera son fruit, 

la terre donnera son produit, 

les cieux donneront leur rosée 

et je mettrai le reste de ce peuple 
en possession de toutes ces choses. 

13 Et il arrivera que, de même que vous avez été 
malédiétion parmi les nations, maison de Juda et maison 
d'Israël, ainsi je vous sauverai et vous serez bénédiétion; 
n'ayez pas peur et que vos mains soient fortes! » 

11 Car ainsi a parlé Jahvé des armées : « De même que 
j'avais résolu de vous faire du mal, parce que vos pères 
m’avaient courroucé — a dit Iahvé des armées — et je 


7. Comparer Jérémie, XXXI, 7-8. 

8. Comparer Jérémie, XXX, 10, 22. 

9. Il s’agit des prophètes de la restauration, Aggée et Zacharie. 

10. Les allants et venants, littéralement « le sortant et l’entrant ». 
Les uns contre les autres, « chacun contre son compagnon ». 

12. Comparer Osée, 11, 23-25; Amos, IX, 13-15. 

13. La bénédiétion opposée à la malédiétion : Deutéronome, XXIII, 6; 
XXX, I, 19. Que vos mains soient fortes, verset 9. 

14-15. Comparer Jérémie, 1V, 28; xxx, 28. N'ayez pas peur, 
verset 13. 
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ne m'en suis point repenti, 15 ainsi je me suis ravisé et 
j'ai résolu, en ces jours-ci, de faire du bien à Jérusalem 
et à la maison de Juda : n’ayez pas peur! 

18 « Voici les choses que vous ferez : 

Dites la vérité l’un à l’autre [ ] 

jugez, à vos portes, un jugement de paix, 
1 du mal l’un contre l’autre 

ne méditez pas en votre cœur, 

et n’aimez pas le faux serment, 

car ce sont toutes choses que je hais — 

oracle de Iahvé! » 

18 La parole de Iahvé me fut adressée pour dire : 
1 « Ainsi a parlé Iahvé des armées : Le jeûne du quatrième 
mois, le jeûne du cinquième mois, le jeûne du septième 
et le jeûne du dixième mois deviendront pour la maison 
de Juda un plaisir, une joie, de belles solennités. Aimez 
donc la vérité et la paix! 

20 « Ainsi a parlé Iahvé des armées : Il y aura encore 
des peuples qui viendront, des habitants de grandes 
villes, ?! et Îles habitants d’une ville iront vers une 
autre, en disant : Allons, allons adoucir la face de lahvé 
et rechercher Iahvé des armées! J'irai, moi aussil 
2? Ainsi des peuples nombreux et des nations puissantes 
viendront rechercher Iahvé des armées à Jérusalem et 
adoucir la face de Iahvé. 

233 « Ainsi a parlé Jahvé des armées : En ces jours-là 
dix hommes de toutes langues parlées par les nations 


16. L'un à l’autre, littéralement « chacun à son compagnon » : 
comparer vir, 9-10. Omettre le second ’éméth « vérité », dittographie. 
C’est aux portes de la ville, au forum, qu’on rend la justice : Deutéro- 
nome, XXV, 7; Isaïe, XXIX, 21; Amos, V, 12, 15, etc. Un jugement de 
paix, qui rétablit la paix entre les adversaires. 

17. L'un contre l’autre, mème tournure qu’au verset 16. Faux 
serment, littéralement « serment de mensonge ». Comparer VII, 10. 

19. Outre les jeùnes des 5° et 7° mois (VII, 3, 5), il y avait aussi 
les jeûnes du 4° mois (juin-juillet) en souvenir de la prise de Jérusa- 
lem (Jérémie, xxx1x, 2 ss.) et du 10€ mois (décembre-janvier) en 
souvenir du début du siège (Jérémie, XXXIX, 1). 

20-22. Le rendez-vous final à Jérusalem. Adoucir la face de lahvé, 
vit, 2. J'irai, moi aussi, réponse de la ville à l’exhortation qui lui est 
faite. Comparer II, 15; VI, 15. 

23. Conversion des paiens au judaïsme représenté par un Yebúdi 
« Judéen, Juif ». Universalisme de la religion de lahvé : Isaïe, 11, 1-5 ; 
Michée, 1V, 1-2. 
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saisiront, saisiront le pan d’un Juif, en disant : Nous 
voulons aller avec vous, car nous avons entendu dire que 
Dieu est avec vous! » 


CHAPITRE TX 


1 Onaczr, parole de Iahvé : 
Au pays de Hadrak et de Damas son repos, 
cat à lahvé appartient la source d’Aram, 
comme toutes les tribus d’Israël, 

2 et aussi Hamath qui en est limitrophe, 
Tyr et Sidon qui sont très habiles. 


3 Tyr s’est bâti une forteresse 
et a entassé de l’argent comme de la poussière, 
de l’or comme la boue des rues, 
1 voici que Adonaï en prendra possession, 
il abattra dans la mer son avant-mur 
et elle-même sera dévorée par le feu. 


IX 1. A partir du chapitre 1x nous avons une série d’oracles et de 
visions qui ne rentrent pas dans le cadre des chapitres précédents. 
On donne à cette dernière partie le nom de Deutéro-Zacharie ou 
Apocalypse de Zacharie. Le titre double « oracle, parole de lahvé », 
qui reparait dans xI1, 1, ne se retrouve qu’au début de Malachie. 
Hadrak, hébreu kadrak, araméen hazrak, assyrien hatarikka, ville 
au nord de Damas, mentionnée dans la stèle du roi de Hamath, Zakir 
ou Zakar, fin du 1x° siècle avant notre ère. H s’agit du repos 
de Iahvé. Une confusion du résh et du daleth a donné naissance à 
âdäm « homme », au lieu de ?’érêm, Aram. La source d’Aram, comme 
on a la source de Jacob dans Deutéronome, xxxii, 28. L’œil de 
l’homme ne signifierait rien dans le contexte. Le waw de comparaison 
devant toutes les tribus d’Israël. 

2. Troisième ville araméenne Hamath, aujourd’hui Hama sur 
l’Oronte : Amos, vi, 2. Suivent les deux métropoles phéniciennes 
Tyr et Sidon. Noter la conjonétion éf au sens du relatif ’ashér, à 
l'inverse du phonème ordinaire ’ashér au sens de « que ». 

3. Jeu de mots sur şor « Tyr » et wésér « forteresse». De largent 
comme de la poussière : Job, xxvii, 16. L'or, hébreu häérus (assyro- 
babylonien hurasu), employé en poésie en parallélisme avec largent : 
Psaume LXVIII, 14; Proverbes, 111, 14; VITI, 10, 19; XVI, 16. 

4. Adonaï« Mon Seigneur », subsStituéà lahvé dans lavocalisation 
massorétique. On a généralement Adonai lahvé. L’avant-mur de 
Tyr face à la mer. Elle-même, la ville, Tyr. 
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` Ascalon le verra et elle aura peur, 
Gaza également et elle tremblera, 
Égron aussi, car son espoir est déçu. 
De Gaza le roi a disparu 
et Ascalon n’a plus d’habitants. 
* Un bâtard habitera dans Asdod 
et je supprimerai la gloire des Philistins. 
? Puis j’ôterai son sang de sa bouche 
et ses abominations d’entre ses dents, 
ainsi lui aussi survivra pour notre Dieu, 
il deviendra comme un chef de clan en Juda 
et Éqron sera comme un Jébuséen. 
* Et je camperai, comme un poste, près de ma maison, 
contre tout allant et venant, 
il n’y aura plus d’oppresseur pour passer sur eux, 
maintenant que j’ai vu de mes yeux. 


* Jubile grandement, fille de Sion, 
exulte, fille de Jérusalem : 
voici que ton roi vient vers toi, 
il est juste et viétorieux, 
humble et monté sur un âne, 
sur un ânon, petit d’une ânesse. 


5. Après la Phérucie, la Philistie. Quatre des métropoles sont 
mentionnées. Manque Gath. Comparer Amos, 1, 8; Sophonie, 11, 4-7. 
Le mot mébbátáh « espoir » se retrouve dans Isaïe, xx, 5-6. 

6. Population mêlée dans la Philistie par suite de l'invasion des 
étrangers. Comparer Deutéronome, XXIII, 3. 

7. Il s’agit maintenant du Philiétin en général. Son sang, le sang 
qu’il avale avec la chair, contrairement à l’usage des Israélites : 
Genèse, TX, 4; Lévitique, 111, 17; VIL, 26; XVII, 10-14, etc. Ses abomina- 
tions, les mets qu’il mange contrairement à la Loi sur les animaux 
purs ou impurs : Lévitique, xı. Chef de clan, ’a//1ph, de la même 
racine que ’é/éph « clan », en particulier chez les Édomites : Genèse, 
XXXVI, 15 ss. Le Jébuséen, ancien habitant de Jébus qui est Jérusa- 
lem : Juges, XIX, 10-11, etc. 

8. Lire maşşábâh « poste, garnison » au lieu de wissébäb qu’on 
traduit à tort par « contre une armée ». Allant et venant, littéralement 
« passant et revenant » : comparer VIII, 10. Sur eux, sur ceux de ma 
maison ou de ma famille. 

9. Le début comme dans Sophonie, 111, 14. Ce passage, qui insiste 
sur le caraétère modeste du triomphe du Messie, est cité dans 
Matthieu, xx1, 5, pour illustrer l’entrée de Jésus à Jérusalem au jour 
des Rameaux. C’est le texte des Septante qui est cité dans l'Évangile. 
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10 J] supprimera les chars d’Éphraïm 
et les chevaux de Jérusalem, 
Parc de combat sera supprimé 
et il diétera la paix aux nations; 
son empire s’étendra de la Mer à la Mer 
et du Fleuve aux confins de la terre. 


11 Quant à toi, par le sang de ton alliance, 
je relâcherai tes prisonniers 
de la citerne sans eau. 
12 Revenez à la place forte, 
prisonniers de l’espérance, 
aujourd’hui même je le déclare, 
je vais te rendre le double. 


13 Car j'ai bandé Juda comme mon arc, 
jai garni larc avec Éphraïm, 
et j’exciterai tes fils, ô Sion, 
contre tes fils, ô Javan, 
et je ferai de toi comme l’épée d’un héros. 


14 Alors Iahvé apparaîtra au-dessus d’eux 
et sa flèche partira comme l’éclair, 


10. Suppression des chars et chevaux de guerre devenus inutiles : 
Michée, v, 9. D’après les Septante, lire hikrith « il supprimera », au 
lieu de hikratti « je supprimerai », le sujet étant le roi du verset 9. 
De la mer à la mer, de la mer Rouge à la Méditerranée. Le Fleuve 
par excellence est l’'Euphrate, Citation du Psaume LXXII, 8, 

11. Le sang de l’alliance au Sinaï : Exode, xxiv, 8; Matthieu, 
XXVI, 28; Luc, XXII, 20. La citerne sans eau est la citerne vide dans 
laquelle on descendait les prisonniers : Genèse, XL, 15; XLI, 14; 
Jérémie, xxxviii, 6-13. Aucune raison de supprimer « pas d’eau en 
elle », qui définit la citerne servant de cachot. 

12. On s’adresse aux prisonniers libérés, qui deviennent les 
« prisonniers de l’espérance », après avoir été désespérés. Suppléer le 
pronom personnel de la première personne devant maggíid « décla- 
tant ». Te rendre, à la fille de Sion et de Jérusalem, interpellée aux 
versets 9 etul I 

13. Au début, littéralement « car j'ai bandé pour moi Juda», le 
verbe dérak spécifiant qu’il s’agit de bander un arc. Éphraïimesert de 
flèche à l’arc dont se sert Iahvé (verset 14). Javan, les loniens, les 
Grecs : Genèse, x, 2, 4; Isaïe, LXVI, 19. Dans les Septante « contre les 
enfants des Grecs ». 

14. Les éclairs sont les flèches de lahvé qui apparaît comme le 
Dieu de l'orage : I Samuel, XXII, 15; Psaumes, XVII, 15; CXLIV, 5-6. 
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Adonaï Iahvé sonnera du cor 
et il s’avancera dans les ouragans du sud. 

15 [ahvé des armées les protégera, 
ils trompheront et piétineront les pierres de fronde, 
ils boiront du sang comme du vin 
et ils s’en gorgeront comme avec le cratère, 
comme aux coins de l’autel. 


14 Jahvé leur Dieu les sauvera, 
en ce jour-là, 
comme son peuple de brebis, 
car il y aura des pierres de diadème 
scintillant sur son sol, 

1? car combien heureux et combien beau il sera! 
Le froment fera prospérer les éphèbes 
et le moût les vierges. 


Le tonnerre est la voix de lahvé, le son de sa trompette : Exode, 
XIX, 16-19; XX, 18, etc. Comparer Nahum, 1, 3; Habacuc, 1, 3-5. 

-15. Proteétion de lahvé : Isaïe, XXXI, 5; XXXVII, 36. Ci-dessous, 
xII, 8. Les protégera, ceux au-dessus desquels apparaît lahvé au 
verset 4, les habitants de Jérusalem. D’après les Septante, remplacer 
’âkelä« ils mangeront » par yâkelú« ils trrompheront ». Les pierres de 
fronde dans Job, xLI, 20. D’après une leçon de certains manuscrits 
des Septante conservée dans le Syro-hexaplaire, remplacer hé 
«ils feront du tapage » par démäm « leur sang » ou simplement dém 
« du sang». L’hébreu migráq est le cratère de vin comme dans Aos, 
vi, 6. Il s’agit du vin dont on fait des libations dans certaines 
offrandes : Exode, xxix, 40; Lévitique, XXIII, 13; Nombres, XV, 5. 

16. Son peuple de brebis, littéralement« les brebis de son peuple », 
les brebis qui sont son peuple : x1, 4 ss. Nous rendons le participe 
rare »1ithnôseséth par « scintillantes » d’après le verbe assyro-babylo- 
nien nasäsu «trembloter » qui peut, à l’hfhpaël, représenter le scin- 
tillement des pierreries. Les pierres de diadème sont les richesses 
du sol. 

17. Littéralement « car quel son bonheur et quelle sa beauté! », 
en parlant du peuple et du pays, où, grâce au froment et au vin 
nouveau, l’on voit prospérer les éphèbes et les vierges. 
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CHAPITRE X 


à Demannez la pluie à Jahvé, 
au temps du printemps. 
C’est Iahvé qui fait des orages, 
il leur donnera une pluie d’averse, 
de l’herbe à chacun dans son champ. 


Quant aux Teraphim, ils prédisent de la fausseté 

et les devins voient du mensonge, 

les songes prédisent de l'illusion, 

ils consolent par des choses vaines. 

C’est pourquoi ils sont partis comme des brebis, 
ui souffrent de ce qu’il n’y a pas de pasteur. 

Gaure les pasteurs s’est enflammée ma colère 

et contre les boucs je sévirai. 


Quand Iahvé des armées visitera son troupeau, 

la maison de Juda, 

il en fera comme son cheval d'honneur à la guerre, 
t de lui proviendra l’angle, de lui le piquet, 

de lui larc de combat, 

de lui tous les diétateurs ensemble. 


X +. Le printemps, en hébreu #a/g6sh« pluie du printemps » : Osée, 
vi, 3; Joël, 11, 23. Leur donnera, à ceux dont il a été parlé dans 
1x, 17. Une pluie d’averse : Joël, 11, 23; Job, xxxvn, 6. 

2. Contre les faux prophètes. Les Teraphim, qui sont les Pénates, 
sont consultés par les devins : Égéchiel, xx, 26, où ils sont, comme 
ici, associés aux pratiques de la divination. Les songes, pour les 
songeurs, les oniromanciens. Ils consolent par des choses vaines : 
Job, xxx, 34. Le sujet de ya‘an « souffrent » est le colleétif so?#« petit 
bétail » au sens de « brebis » (1x, 16). 

3. Les boucs sont les conduéteurs du troupeau et aussi les 
conduéteurs du peuple, assimilé au troupeau dans 1x, 16. Comparer 
Isaïe, xıv, 9; Égéchiel, xxxiv, 17. Une nouvelle- Strophe commence 
dans la seconde partie du verset. La maison de Juda est peut-être 
une glose explicative de son troupeau. 

4. L'angle, c’est-1-dire ce qui donne la forme et la consistance à 
la tente ou à la maison. Le piquet, ce qui retient la tente. L’arc de 
combat, les guerriers. Tous les termes ont un sens symbolique 
pour représenter les chefs qui doivent sortir du troupeau judéen 
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s Ils seront comme des héros qui piétinent 
la boue des rues dans la bataille, 
“et ils batailleront, car Iahvé est avec eux, 
tandis que seront confondus ceux qui montent des 
chevaux. 


* Je fortifierai la maison de Juda 
et je sauverai la maison de Joseph, 
je les ramènerai, car j’ai pitié d’eux 
et ils seront comme si je ne les avais pas rejetés, 
car je suis Jahvé leur Dieu et je les exaucerai. . 


? Ceux d’Éphraïm seront comme un héros 
et leur cœur sera joyeux comme sous l’effet du vin, 
leurs fils le verront et se réjouiront, 
leur cœur jubilera en Iahvé. 


* Je les appellerai en sifflant et les rassemblerai, 
car je les ai rachetés, 
et ils seront aussi nombreux qu’ils l’étaient, 
° puis je les sèmerai parmi les peuples 
et dans les terres lointaines ils se souviendront de moi, 
ils y élèveront leurs fils et reviendront. 


mentionné au verset 3. Le mot nôgês « oppresseur » ou « tyran » (1x 8) 
prend ici le sens de dictateur. Inutile de reporter yahdáw « ensemble » 
au verset $. L'expression se comprend très bien après « tous les 
diétateurs ». 

s. Ceux qui montent les chevaux, les ennemis d’Israël, Assyriens 
et Égyptiens (versets 10-11). 

6. La maison de Joseph, la tribu d’Éphraïm (verset 7). D’après 
le verset 10, lire hashfhôthim « je les ramènerai », au lieu de hôshebôthim 
« je les ferai habiter ». Avec la fin comparer Isaïe, XLI, 17. Aucune 
raison de retrancher le dernier hémistiche comme une glose. 

7. Ceux d’Éphraïm, en hébreu Éphraïm, colleétif avec les verbes 
au pluriel. Comparerle verset 5. Le vin réjouit le cœur de l’homme : 
Psaume civ, 15. La jubilation en Iahvé : Isaïe, xx1x, 19; Habacuc, 
TII, 18. 

8. Appeler en sifflant, comme dans Isaïe, v, 26; vir, 18. Aucune 
raison de supprimer comme une glose « car je les ai rachetés ». Le 
3° hémistiche, littéralement «et ils seront nombreux comme ils 
étaient nombreux ». 

9. Comparer Orée, 11, 25. Les terres lointaines : Isaïe, XXXIII, 17; 
Jérémie, vin, 19. Aucune raison de supprimer le dernier hémistiche. 
D'après les Septante, vocaliser kiyy4 « ils feront vivre, ils élèveront», 
au lieu de héyé « ils vivront ». 
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19 Je les ramènerai du pays d'Égypte 
et je les rassemblerai d’Assur, 
je les ferai rentrer au pays de Galaad et au Liban, 
où il n’y aura pas assez de place pour eux. 
1 Ils passeront par la mer d'Égypte [ ] 
et toutes les profondeurs du Nil seront à sec; 
alors sera abaissé l’orgueil d’Assur 
et le sceptre d'Égypte sera écarté. 
12 Je les fortifierai en lahvé 
et en son nom ils s’avanceront — 
oracle de Iahvé. 


CHAPITRE XI 


eu 


a tes portes, ô Liban, 
et qu’un feu dévore tes cèdres, 
? gémis, cyprès, car le cèdre est tombé, 


10. Ci-dessus, verset 6. L’Assyrie et l'Égypte, pays d’exil et 
d’oppression d’où Iahvé ramène son peuple comme dans Orée, X1, 11; 
Michée, v11, 12. Le pays de Galaad en Transjordanie : Amos, 1, 3, 13; 
Abdias, 19. Le Liban à la frontière septentrionale : Deutéronome, 1, 7; 
tnt, 25, etc. À la fin, littéralement « et il ne se trouvera pas (de place) 
pour eux » : voir Josué, XVII, 16. 

11. Avec les Septante lire ‘éberd « ils passeront », au lieu du sin- 
gulier. Au lieu de séréh « détresse », lire wisrayim « Égypte », le mêm 
du début étant tombé par haplographie. La phrase suivante « et il 
frappera des vagues dans la mer » est une déformation du 2° hémi- 
$tiche.de 1x, 4, où il s’agit de Tyr. Il semble que le glossateur lisait 
soräb « à Tyr », au lieu de séréh dans notre passage. L’allusion au 
passage de la mer Rouge est renforcée par la mention du Nil. 
Comparer Exode, xv, 5, 10. 

12. Je les fortifierai, même verbe qu’au verset 6. En son nom, au 
nom de lahvé que vient de prononcer Iahvé lui-même. 


XI 1. Le Liban a été mentionné dans x, 10. Les cèdres du Liban 
sont le symbole du pouvoir et de la majesté : H Rois, xiv, 9; Psaume 
XXIX, § ss. Associés, comme ici, aux chênes de Basan, dans lIsaïe, 
It, 13. Les cèdres et les chênes dans Amos, 11, 9. 

2. Les majestueux, les cèdres : Ézéchiel, xvii, 23. Le relatif ’ashér 
au sens de la conjonétion í. Les chênes de Basan associés au cyprès 
et au cèdre du Liban dans Ézéchiel, xxvii, 5-6. Elleestà bas, littérale- 
ment « elle est descendue ». Le kethib bâsar et le geré bäsir ont le même 
sens « impénétrable ». 
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les majestueux ont été ravagés, 
gémissez, chênes de Basan, 
car elle est à bas, la forêt impénétrable : 
3 écho du gémissement des pasteurs, 
parce que leur majesté a été ravagée, 
écho du rugissement des lionceaux, : 
parce qu’a été ravagée la gloire du Jourdain. 


4 Ainsi a parlé Iahvé, mon Dieu : « Fais paître les 
brebis de boucherie, * celles que leurs acheteurs tuent 
sans être châtiés, tandis que leurs vendeurs disent 
« Béni soit Iahvé, je suis riche! », celles dont les pasteurs 
n'ont pas pitié. ‘C'est que je maurai plus pitié des 
habitants du pays — oracle de Iahvé — et voici que, 
moi, je vais livrer les hommes chacun à la main de son 
pasteur et à la main de son roi, lesquels écraseront le 
pays, sans que je les délivre de leur main. » 

7 Je fis donc paître les brebis de boucherie pour les 
marchands de brebis et je me procurai deux houlettes; 
j'appelai l’une Grâce et amoi Pautre Liens. Puis je fis 
paître les brebis ê et je fis disparaître les trois pasteurs 
durant un mois. Mais mon âme perdit patience avec elles 


3. Écho, littéralement « voix». Les lionceaux sont, comme les 
chênes et les cèdres, les symboles des puissants et des orgueilleux. 
La gloire du Jourdain, les pâturages sur ses rives. Ailleurs il s’agit 
de la crue du fleuve : Jérémie, XII, 5 ; XLIX, 19; L, 44. 

4. Allégorie à comparer avec Jérémie, XXIII, 1-4. 

s. Disent, lire le pluriel avec les Septante, au lieu du singulier. 
De même pour le verbe « avoir pitié » : yahmeli au lieu de yahmól. 
Le sens de l’allégorie est clair. C’est au prophète à s’occuper du 
menu peuple, qui sert de monnaie d'échange aux grands de ce monde 
et dont se désintéressent ceux qui devraient avoir pour lui la sollici- 
tude d’un pasteur pour ses brebis. 

6. Noter qu’il s’agit de brebis destinées à la boucherie : verset 4. 
Son pasteur, r6‘éhd, plutôt que ré‘éh#« son compagnon » : parallélisme 
avec « son roi ». 

7. D’après les Septante, lire /i-£ena‘aniyyéy « pour les marchands », 
au lieu de/4kén ‘aniyyéy « mais les pauvres », dû à une mauvaise sépa- 
ration des consonnes. Le singulier £ena‘ani « Cananéen, marchand » 
dans xrv, 21. La même erreur a été commise au verset 11. 

8. Le prophète est censé remplacer trois des autorités existantes, 
probablement civile, militaire, religieuse. Mon âme, leur âme, pour 
signifier « moi-même, elles-mêmes ». Le verbe rare béha/ a le sens 
traditionnel d’« être dégoûté » qui convient bien à ce passage. 
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et leur âme aussi fut dégoûtée de moi. ° Je dis alors : 
« Je ne vous ferai plus paître : Celle qui doit mourir 
mourra, celle qui doit disparaître disparaîtra, et celles 
qui restent mangeront chacune la chair de sa compagne. » 
19 Puis je pris ma houlette Grâce et je la brisai, pour 
rompre mon alliance, celle que j'avais conclue avec tous 
les peuples; elle fut rompue en ce jour-là et les 
marchands de brebis qui m’observaient surent que 
c'était une parole de Iahvé. 

13 Puis je leur dis : « Si cela semble bon à vos yeux, 
donnez-moi mon salaire; sinon, n’en faites rien. » Ils 
pesèrent donc mon salaire, soit trente sicles d’argent. 
13 Et Iahvé me dit : « Jette-le au trésor ce prix magnifique 
auquel j’ai été prisé par eux!» Je pris donc les trente 
sicles d’argent et je les jetai dans la Maison de Iahvé, 
au trésor. 


9. Leverbe employé pour « disparaitre », mikhad, est le même que 
celui dont nous avions le causatif « faire disparaître » au verset 8. 

10. L'auteur emploie les termes techniques pour « rompre » et 
« conclure », littéralement « couper », une alliance : Jérémie, XI, 10; 
XXXI, 32. 

11-12. Les marchands de brebis comme au verset 7.Le symbole de 
la houlette brisée est compris comme une prophétie. Le prophète 
parle et agit au nom de Iahvé. N’en faites rien, littéralement « cessez, 
ab$tenez-vous!». L'unité de poids, le sicle, est sous-entendue 
devant « argent » : Deutéronome, XXII, 19, 29; Juges, Viir, 26; IX, 4; 
XVI, 5, etc. Les 30 sicles d’argent sont le prix d’une esclave: Exode, 
XXI, 32. Tel est, d’après Matthieu, xxv1, 15, le prix de la trahison de 
Judas, l'évangile s'inspirant de notre passage comme nous le verrons 
au verset suivant, 

13. Le Targum et la version syriaque ont gardé la bonne leçon 
’ésér « trésor »au lieu de yésér« potier » (deux fois), 1l s’agit du trésor 
de la Maison de lahvé, c’est-à-dire du Temple : I Rois, vit, $t, à 
comparer avec Josué, vI, 19, 24. Prix magnifique, littéralement 
« magnificence de prix ». Nous gardons la première personne « j'ai 
été prisé », le prophète tenant la place de lahvé (versets 10-11). 
Dans Matthieu, XXVII, 9, ce passage de Zacharie est combiné avec 
Jérémie, xxx, 6-9, pour aboutir à un texte attribué à Jérémie : « Et 
ils prirent les trente pièces d’argent, prix de celui qui fut mis à prix, 
celui que mirent à prix des fils d'Israël et ils les donnèrent pour le 
champ du potier, comme me l’avait ordonné le Seigneur». À noter 
que, dans Matthieu, xxv11, 5-6, largent touché par Judas est d’abord 
jeté dans le sanétuaire, ce qui confirme la leçon « trésor » du Temple 
dans notre verset. 
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1 Puis je brisai ma deuxième houlette, les Liens, 
pour rompre la fraternité entre Juda et Israël. 

15 Alors Iahvé me dit : « Procure-toi encore un outil 
de pasteur folâtre, :% car voici que, moi, je vais susciter 
dans le pays un pasteur qui ne tiendra pas compte des 
brebis disparues, ne recherchera pas la brebis errante, 
ne soignera pas la blessée et ne sustentera pas celle qui 
est encore debout, mais qui mangera la chair de celle 
qui est grasse et leur arrachera à toutes les ongles. 

17 Malheur au pasteur de néant, 

qui abandonne les brebis! 

Que Pépée atteigne son bras 

et aussi son œil droit; 

que son bras se dessèche 

et que son œil droit s’obscurcissel 


GPMAPITRE XII 


1 Orac, parole de Iahvé sur Israël 2d et aussi sur 
Juda, :b prédiétion de Iahvé qui a étendu les cieux, 
fondé la terre et formé l’esprit de l’homme en son sein. 


14. Comparer les versets 7 et 10. Le mot ’ahawdh « fraternité » ne 
reparaît pas ailleurs dans la Bible. 

15. Nouvelle allégorie empruntée à la vie pastorale, pour 
représenter l’autorité qui ne remplit pas son rôle. 

16. Les brebis disparues, simplement « les disparues» dont la 
signification n’est pas douteuse d’après le verset 9. Au lieu de naar 
«garçon» ou, par hypothèse, « dégagé », lire né‘éh « errante ». 
Comparer Ézéchiel, xxxiv, 3-6, où nous avons une allégorie similaire 
et où il s’agit des « pasteurs d'Israël ». A la fin « leur arrachera les 
ongles», parce qu’il s’agit de toutes les brebis énumérées, d’où notre 
addition « à toutes ». 

17. La forme poétique reparait dans cette malédiétion finale 
débutant par héy « malheur à... »; comparer Habacuc, 11, 6, 9, 12, 
15, 19. L'épée est celle de Dieu comme dans xiir, 7, où nous avons 
la suite normale de l’imprécation. Le bras, comme la main, se des- 
sèche par la paralysie : I Rois, x111, 4; Matthieu, x11, 10; Marc, 111, 1; 
Luc, vi, 6. 

XII r. Le chapitre xu et le début du chapitre xın sont intercalés 


entre la fin du chapitre x1 et XIII, 7-9, suite normale de x1, 17. 
Oracle, parole de lahvé, comme au début du chapitre 1x. Le texte 
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* Voici que, moi, je fais de Jérusalem 
une coupe de vertige pour tous les peuples alen- 
tous. [.]s: 
ce sera durant le siège contre Jérusalem. 


2 Il arrivera donc en ce jour-là 
que je ferai de Jérusalem 
une pierre à soulever pour tous les peuples : 
tous ceux qui la soulèveront s’écorcheront 
et contre elle se rassembleront toutes les nations 
de la terre. 


t En ce jour-là, oracle de Iahvé, 
je frapperai tout cheval d’affolement 
et son cavalier de démence, 
je frapperai tous [ ] les peuples d’aveuglement. 
Mais sur la maison de Juda j’ouvrirai mes yeux 

$ et les chefs des clans de Juda diront en leur cœur : 
La force des habitants de Juda 
est en Iahvé, leur Dieu. 


« et aussi sur Juda » du verset 2 est une glose à transférer après « sur 
Israël ». Pour sauvegarder la différence entre maśśĝ’ et neum, nous 
rendons le premier par «oracle», le second par « prédiétion ». 
L'auteur insiste sur le fait qu’il s’agit d’une prédiétion de Iahvé dont 
l’œuvre créatrice est rappelée comme dans Isaïe, xLIL, 5. Comparer 
Isaïe, XL, 22; XLVIII, 13, 16; Psaumes XXIV, 2; LXXVIII, 69; etc. 
C'est lahvé qui insuffle le souffle dans l’homme : Genèse, 11, 7; 
Job xy es bear, sitetes 

2. La coupe de la colère de Iahvé décrite dans Isaïe, L1, 17, 22-23; 
Jérémie, xxv, 15-16; Habacuc, 11, 16. Vertige, littéralement « tituba- 
tion » par suite de l’ivresse. Nous avons transporté à sa place, au 
verset 1, la glose « et aussi sur Juda ». Il est possible que « ce sera 
durant le siège contre Jérusalem » soit aussi une glose explicative : 
comparer Ézéchiel, 1v, 3. Tous les peuples alentour, comme au 
verset 6. 

3. Pierre à soulever, pierre qui, d’après St Jérôme, servait aux 
exercices de poids entre les jeunes palestiniens. Pour tous les peuples, 
comme au verset 2. Les nations se rassemblent pour venir à bout 
de la ville imprenable. 

4. En ce jour-là, comme au verset 3. Intervertir les deux derniers 
hémistiches, pour obtenir la liaison normale avec le verset 5. Le 
mot s#s « cheval » entre « tous » et « les peuples » est dû à une ditto- 
graphie. Tous les peuples, comme aux versets 2 et 3. 

5. Les chefs de clan comme dans 1x, 7. Le mot ’amséh « force» ne 
reparait pas ailleurs; mais le livre de Zacharie renferme assez de 
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* En ce jour-là je ferai des chefs de clans de Juda 
comme un réchaud de feu de bois 
et comme une torche de feu dans les gerbes, 
ils dévoreront à droite et à gauche 
tous les peuples alentour, 
tandis que Jérusalem sera encore habitée’ en son 
lieu [ |. 
7 Mais Iahvé sauvera d’abord les tentes de Juda, 
afin que la fierté de la maison de David et la fierté des 
habitants de Jérusalem ne surpassent pas celle de Juda. 


* En ce jour-là Iahvé protégera les habitants de Jé- 
rusalem 
et le plus chancelant parmi eux sera 
comme David, en ce jour-là, 
et la maison de David sera comme Dieu, 
comme un Ange de Jahvé à leurs yeux. 


Il adviendra en ce jour-là 

que je chercherai à détruire toutes les nations 
qui viendront contre Jérusalem 

16 et je répandrai sur la maison de David 

et sur les habitants de Jérusalem 

un esprit de grâce et de supplication 

et ils regarderont vers moi. 


ces hapax légoména. Il est évident que le yodh de /f « à moi » est dû à 
une dittographie de la première consonne de yoshbéy « habitants de ». 
Lire /e-yoshbéy qui donne un sens excellent. 

6. En ce jour-là : versets 3 et 4. Feu de bois, en hébreu « feu dans 
des bois». Nous considérons ‘mír « gerbe » comme un colleétif. 
Tous les peuples alentour : verset 2. Avec le dernier hémistiche 
comparer XIV, 10. Omettre « dans Jérusalem » qui s’est introduit à 
la fin du verset pour expliquer « en son lieu ». 

7. Nous avons ici une glose restriétive pour que la ville sainte ne 
s’enorgueillisse pas de son rôle privilégié 

8. Reprise des $trophes « en ce jour-là», versets 3, 4, 6. Verbe 
« protéger » com:ne dans 1x, 15. L’habitant de Jérusalem, colleétif 
comme dans le verset précédent. Comme un Ange de lahvé, pour 
atténuer la comparaison avec Dieu. Devant eux, c’est-à-dire « à leurs 
yeux ». À leurs yeux, en hébreu « à leur face, devant eux ». 

9. Toujours la même annonce « en ce jour-là ». 

10. Comparer Joël, 111, 1-2. Les habitants de Jérusalem, le singu- 
lier colleétif (versets 7-8). Nous gardons le texte « et ils regarderont 
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Quant à celui qu’ils ont transpercé, 

ils feront sur lui une lamentation, 

comme la lamentation sur le fils unique, 

et ils pleureront amèrement sur lui, 

comme on pleure amèrement sur le premier-né. 


u En ce jour-là sera grande la lamentation dans 
Jérusalem, 
comme la lamentation de Hadad-Rimmon 
dans la plaine de Megiddon, 
12 et le pays se lamentera, 
chaque famille à part : 
la famille de la maison de David à part 
et leurs femmes à part, 
la famille de la maison de Nathan à part 
et leurs femmes à part, 


vers moi», confirmé par les Septante, hormis certains manuscrits 
et par la Vulgate et aspicient ad me. Une nouvelle phrase commence 
avec « quant à celui ». Il s’agit d’un personnage anonyme qui a été 
transpercé d’un coup de lance ou d’épée. Le verbe est le même 
que dans Nombres, xxv, 8; Juges, 1x, 54; 1 Samuel, xxxi, 4. On le 
retrouve ci-dessous, XIII, 3. Le causatif hémér « pleurer amère- 
ment » est employé deux fois à l'infinitif, la première fois pour pro- 
longer la phrase précédente où l’on a « ils feront une lamentation ». 
Comparer Amos, VIII, 10, où il s’agit du deuil pour un fils unique. 
Dans Jean, xix, 37, notre passage est appliqué au coup de lance du 
soldat qui perce le côté de Jésus en croix et le texte cité est la leçon 
particulière de certains manuscrits des Septante : « Ils regarderont 
celui qu’ils ont transpercé ». Autre allusion à ce verset dans Apoca- 
lypse, 1, 7. 

11. En ce jour-là, comme dans les versets 3-9. La plaine de 
Megiddon est évidemment celle de Megiddo, où Josias fut battu et 
blessé à mort par les Égyptiens de Néchao, d’après I! Chroniques, 
XXXV, 22-24. Le deuil sur Josias a lieu à Jérusalem, sbid., verset 24. 
D’après S. Jérôme, Hadad-Rimmon serait un nom de ville. devenue 
plus tard Maximianopolis, qu’on a tout lieu de situer sur l’emplace- 
ment de Ledjdjún (latin legio, légion), à proximité de Megiddo, 
aujourd’hui #e// Moutesellim ( Josué, xii, 21, etc.). Le nom de Hadad- 
Rimmon est intéressant, parce qu’il combine Hadad, dieu syrien de 
l'orage et de la pluie, avec Rimmon, correspondant à l’assyro-baby- 
lonien Rammän « Tonnant » (H Rois, v, 18). 

12. Chaque famille, en hébreu « famille, famille ». La maison de 
David mentionnée aux versets 7-8. Nathan, fils de David : H Samuel, 
V, 14. 
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13 la famille de la maison de Lévi à part 
et leurs femmes à part, 
la famille de la maison de Shimeï à part 
et leurs femmes à part, 

14 toutes les autres familles, 
chacune des familles à part 
et leurs femmes à part. 


CHAPITRE XIII 


1 Ex ce jour-là il y aura 
une fontaine ouverte 
à la maison de David 
et aux habitants de Jérusalem 
pour [laver] le péché et la souillure. 


L 2 


Et il arrivera en ce jour-là — 

oracle de Jahvé des armées — 

que je retrancherai du pays les noms des idoles 

et il n’en sera plus fait mention; 

de même les prophètes et l’esprit d’impureté, 

je les expulserai du pays. 

ji arrivera donc que, si quelqu’un prophétise encore, 


son père et sa mère, qui Pont procréé, 


13. La maison de Shimei appartient à la tribu de Lévi, Shimei 
étant fils de Gershon, premier-né de Lévi : Exode, vi, 17; Nombres, 
II, 18. ; 

14. Lesautres, en hébreu « les restantes » : Deutéronome, XIX, 20. 
Chacune des familles, littéralement « familles familles » : verset 12.. 


XIII 1. Ence jour-là, comme dans xır, 3-11. Comparer les eaux 
qui sortent de Jérusalem dans xıv, 8 ou de Juda dans Joël, 1v, 18. 
Même image dans Évéchiel, xLvI1, 1-12, où les eaux jaillissent du 
Temple. Pour rendre la pensée de l’auteur, suppléer « laver » devant 
péché et souillure du texte. La maison de David et les habitants de 
Jérusalem comme dans x11, 7. 

2. L'esprit d'impureté précise de quels prophètes il s’agit. Les 
faux prophètes sont Stigmatisés dans Jérémie, XXIII, 9-22. Comparer 
Michée, 111, 5-7. 

3. La mort est le châtiment des faux prophètes : Deuféronome, 
XVIII, 20. Verbe « transpercer » comme dans XII, 10. 
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lui diront : Tu ne vivras pas, 

car tu as dit des mensonges 

au nom de Iahvé! 

Et son père et sa mère, qui l’ont procréé, 
le transperceront, pendant qu’il prophétise. 


1 Et il arrivera en ce jour-là 
que les prophètes auront honte 
chacun de sa vision, durant sa prophétie, 
et ils ne revêtiront pas le manteau de poils, 
en vue de mentir; 
5 et chacun dira : Je ne suis pas prophète, 
je suis un cultivateur du sol, 
car un homme m’a acheté dès ma jeunesse. 
€ Mais on lui dira : Qu'est-ce que ces blessures 
entre tes mains ? 
Et il dira : Celles dont j'ai été blessé 
dans la maison de ceux qui m’aiment! 


7 Épée, réveille-toi contre mon pasteur 
et contre l’homme de ma parenté — 
oracle de Iahvé des armées — 
frappe le pasteur et que soient dispersées les brebis! 
Et je tournerai ma main contre les petits 


4. Le début comme au verset 2. Durant sa prophétie, pour rendre 
la forme hybride be-hinnábeothô, qui combine deux infinitifs du verbe 
employé au verset 3 « pendant qu’il prophétise ». Le manteau de 
poils (Genèse, xxv, 25) ou la pelisse caraétérisent le costume des 
prophètes (II Rois, 1, 8; Matthieu, 111, 4; Mare, 1, 6). 

s- Comparer Amos, vit, 14-15. Cultivateur du sol, comme Caïn 
dans Genèse, IV, 2, par opposition au pasteur. 

6. Entre tes mains, c’est-à-dire « sur tes bras et ton corps ». Ceux 
qui m’aiment, les parents du verset 3. Le prophète dévoile son iden- 
tité, malgré lui, par les coups qu’il a reçus de ses parents, pour avoir 
voulu prophétiser. 

7. Les versets 7-9 se rattachent direétement à x1, 17. Suite de 
l’allégorie du pasteur maudit. Ma parenté, parce qu'il s’agit du peuple 
associé à Iahvé par un lien familial. Dans Matthieu, xxvi, 31, citation : 
« Je frapperai le pasteur et les brebis du troupeau seront dispersées », 
d’après la leçon de quelques manuscrits des Septante. Nous gardons 
l’impératif « frappe », malgré la forme masculine. C’est la suite de 
lapostrophe à l’épée déjà mentionnée dans xı, 17. Les petits, 
c’est-à-dire les agneaux qu’ont abandonnés les brebis. 
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è et il adviendra dans tout le pays — 
oracle de Iahvé — 
que deux tiers en seront retranchés (expireront) 
et un tiers y sera laissé. 

> Je ferai entrer ce tiers dans le feu 

et in Pépurerai, comme on épure l’argent, 

je les éprouverai, comme on éprouve lor. 

Lui, il invoquera mon nom 

et moi, je lui répondrai, 

je dirai : C’est mon peuple! 

et lui, il dira : Iahvé est mon Dieu! 


CHRAPITRE.XIV 


1 V orci que vient le jour de Iahvé 
où, dans ton sein, on se partagera tes dépouilles, 

2 et je rassemblerai toutes les nations 

contre Jérusalem, pour le combat, 

et la ville sera prise et les maisons pillées, 

les femmes seront violées, 

la moitié de la ville partira en déportation, 

mais le reste du peuple ne sera pas retranché de la 
ville. 

Alors sortira lahvé, 

il combattra contre ces nations, 

comme au jour où il combat, 

au jour de la mêlée, 


8. Deux tiers, en hébreu « bouche de deux », part de deux. Après 
« seront retranchés », glose explicative « expireront ». 

9. Passage du singulier colleétif « le tiers » au pluriel, puis retour 
au singulier. Avec la fin comparer Osée, 11, 25. 


XIV r. Le chapitre xiv contient une série de prophéties sur le 
fameux « jour de Tahvé » : Joël, 11, 1-11; Sophonie, 1, 14-18; Malachie, 
1, 19. Le prophète s’adresse à Jérusalem. 

2. L'expression « être violée », avec le geré d'atténuation, comme 
dans Deutéronome, XXVIII, 30; Isaïe, xt, 16; Jérémie, 111, 2. La pre- 
mière vision est celle d’une poussée des nations contre Jérusalem; 
mais une partie de la population reste dans la ville. 

3. lahvé sortira, se mettra en campagne. 
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‘ et ses pieds s'arrêteront, en ce jour-là, 
sur le mont des Oliviers (qui est en face de Jérusalem, 
à l’est), 
et le mont des Oliviers se fendra, 
par son milieu entre lorient et l’occident, 
en une très grande vallée, 
et une moitié du mont s’éloignera au nord, 
l’autre moitié au sud. 
5 Et vous fuirez ma vallée des monts, 
car la vallée des monts atteindra Yasol, 
et vous fuirez comme vous avez fui, 
à cause du tremblement de terre, 
aux jours d’Ozias, roi de Juda, 
et Iahvé, mon Dieu, arrivera, 
ayant tous les saints avec lui. 


C2 


Il arrivera qu’en ce jour-là 

il n’y aura plus de lumière, 

mais de la froidure et du gel. 

7 Ce sera un jour unique — 

il est connu de Iahvé — 

il ne sera ni jour ni nuit 

et au temps du soir il y aura de la lumière. 


4. L’indication topographique, à l’usage de ceux qui ne connais- 
sent pas Jérusalem, est une glose qui a pénétré dans le texte. Entre 
lorient et l'occident, littéralement « à lorient et à l’occident », 
l’occident étant rendu par « la Mer », c’est-à-dire la Méditerranée. 
Le sud est rendu par le Négeb : vit, 7. 

s. Ma vallée des monts, en hébreu « la vallée de mesmonts ». Avec 
les Septante, lire Yaso/ au lieu de ?ésa/, ce qui permet de reconnaitre 
l’ancien nom dans celui du wady Yasul, tributaire du Cédron. Le 
tremblement de terre signalé dans Amos, 1, 1. Avec lui, en lisant 
‘imm6, d’après les Septante et la version syriaque, au lieu de ‘immäk 
«avec toi ». 

6. En ce jour-là, comme dans xin, 1-4. Le dernier hémistiche, 
inintelligible dans le texte aêtuel, se corrige aisément d’après les 
Septante, Symmaque, la version syriaque, en remplaçant par deux 
waw les deux yodh devant gårôth « froids, froidure » et qipp@’ón « gel ». 
Le waw fait abstraction de la négation de la phrase précédente, 
comme l’a bien compris la Vulgate : non erit lux, sed frigus et gelu. 

7. Bouleversement de la nature organisée par le créateur dans 
Genèse, 1, 3 ss. Au temps du soir, Genèse, VIII, 11; XXIV, 11. 
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° Il arrivera qu’en ce jour-là 
des eaux vives sortiront de Jérusalem, 
la moitié vers la mer orientale 
et la moitié vers la mer occidentale, 
ce sera en été comme en hiver. 
° Et lahvé deviendra roi sur toute la terre : ` 
en ce jour-là, Iahvé sera unique 
et unique son nom! 


19 Tout le pays sera transformé en steppe, 
de Guéba à Rimmon, au sud de Jérusalem, 
et celle-ci, éminente, sera habitée, en son lieu, 
depuis la Porte de Benjamin 
jusqu’à l’emplacement de l’ancienne Porte, 
jusqu’à la Porte des Angles, 
et de la tour Hananel jusqu'aux Pressoirs du Roi. 
11 On y habitera et il n’y aura plus d’anathème, 
Jérusalem sera habitée en sécurité. 


1? Et voici de quel mn 
Iahvé frappera tous les peuples 


8. Le début comme au verset 6. Les eaux vives comme dans 
Genèse, XXVI, 19; Lévitique, xiv, 5-6; Jérémie, 11, 13; Joël, Iv, 18. 
Même image ci-dessus, XIII, 1, à comparer avec Ézéchiel, xivri. La 
mer orientale est la mer Morte, par opposition à la mer occidentale 
qui est la Méditerranée (Ézéchie!, xzvir, 18; Joël, 11, 20). L'été devient 
comme l’hiver une saison où l’eau se répand dans le pays. 

9. Toute la terre, d’après le verset 16, plutôt que tout le pays du 
verset 10. Disparition de toute idolâtrie, Iahvé devenant le seul 
dont on invoque le nom. 

10. Guéba, au nord de Jérusalem : Josué, xviir, 24; Juges, XX, 33, 
etc. Rimmon, dans le Négeb, c’est-à-dire au sud, dans la tribu de 
Zabulon : Josué, XV, 32; XIX, 7. La forme verbale rém4b « est élevée, 
éminente » est écrite rd’amäb, l’aleph représentant d’abord la voyelle a. 
Ensuite même expression que dans x11, 6. La Porte de Benjamin 
dans la muraille au nord de la ville : Jérémie, XXXVIX, 13; XXXVIII, 7. 
La Porte des Angles ou de l’Angle dans H Rois, xiv, 13; Jérémie, 
XXXI, 38. La tour Hananel dans Jérémie, xxxi, 38; Néhémrie, 111, 1; 
xır, 38. Un mêm est tombé par haplographie devant wrigdal « tour », 
à lire mimmigdal « de la tour » comme dans Jérémie, XXXI, 38. Les 
Pressoirs du Roi n’apparaissent pas ailleurs. 

11. In’yaura plus d’anathème, c’est-à-dire que la ville ne sera plus 
vouée à l’interdit qui comporte une destruétion totale et définitive. 

12. Tous les peuples, comme dans xII, 2, 3, 6, 9; ci-dessus, 
verset 2. La chair de chacun, en hébreu « sa chair », pour représenter 
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qui auront guerroyé contre Jérusalem : 
il fera pourrir la chair de chacun, 

alors qu’il est debout sur ses pieds, 

et ses yeux pourriront dans leurs orbites 
et sa langue pourtira dans sa bouche. 


15 Et pareil sera le coup infligé aux chevaux, 
aux mulets, aux chameaux, aux ânes, 
à toutes les bêtes qui seront dans ces camps, 
un coup pareil à ce coup-là! 


18 Et il adviendra qu’en ce jour-là 
il y aura chez eux une grande panique, de par Iahvé, 
ils se prendront l’un l’autre par la main 
et la main de l’un se lèvera contre la main de l’autre, 
14 et tandis que Juda combattra dans Jérusalem, 
la richesse de toutes les nations sera amassée 
alentour : 
or, argent et habits en très grande quantité. 


18 Et il adviendra que tous les survivants de toutes 
les nations 
qui seront venus contre Jérusalem, 
monteront d'année en année, 


chacun des assaillants. A la fin, en hébreu « leur bouche», par 
attraétion de « leurs orbites », alors qu’il s’agit évidemment de « sa 
bouche ». Au verset 12 fait suite le verset 15, aétuellement déplacé 
de son contexte, Nous le replaçons à la suite. 

13. Le début comme aux versets 6, 8. Une grande panique, même 
expression que dans I Samuel, v, 9, 11. L'un l’autre, en hébreu 
« chacun... son compagnon » : comparer la scène de Juges, VII, 22. 

14. Au début «et encore», pour signifier que le combat dure 
encore dans Jérusalem, d’où notre traduétion « et tandis que ». Les 
ennemis se battent entre eux autour de Jérusalem, d’où l’accumula- 
tion du butin. 

15. Le verset 15 devait se trouver à la suite du verset 12 dans le 
texte primitif, comme on le voit d’après le début « et pareil sera le 
coup ». Nous l’avons transporté à sa place normale. 

16. Nouvelle Strophe à la suite du verset 14. Tous les survivants, 
littéralement « tout le restant », colleétif suivi du verbe au pluriel. 
Conversion des gentils. lahvé est le roi de toute la terre (verset 9). 
La fête des Tabernacles ou des Huttes est destinée à amener la pluie 
d'automne : Lévitique, XXIL, 34 SS.; Dentéronome, xN1, 13 Ss.; Esdras, 
ut, 4; Néhémie, viti, 14-17. 
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pour se prosterner devant le roi Iahvé des armées 
et pour fêter la fête des Tabernacles, 
17 et il adviendra que celle qui ne montera pas, 
d’entre les familles de la terre, à Jérusalem, 
pour se prosterner devant le roi Iahvé des armées, 
il n’y aura pas de pluie sur elle. À 
18 Que si la famille d'Égypte 
ne monte pas et ne vient pas, 
sur elle surviendra [le coup] 
dont Iahvé frappera les nations 
qui ne monteront pas pour fêter la fête des Taber- 
nacles. 
19 Tel sera le châtiment de l’Égypte 
et le châtiment de toutes les nations 
qui . monteront pas pour fêter la fête des Taber- 
nacles. 


20 En ce jour-là il y aura 
sur les grelots des chevaux : 
Consacré à Iahvé! 
Et les chaudrons dans la Maison de Iahvé seront 
comme les cratères devant l’Autel 
21 et tout chaudron à Jérusalem et dans Juda sera 


17. À la fin, sur elle, en hébreu « sur eux », sur les membres de la 
famille. Ce verset montre bien la relation entre la fête des Taber- 
nacles et la pluie. 

18. Avec les Septante et la version syriaque omettre la négation 
devant « sur eux», qui est pour « sur elle» comme au verset 17. 
L'Égypte ne serait pas atteinte par le défaut de pluie, le Nil suffisant 
à la fertiliser par les inondations périodiques. D’après les versets 12 
et 15 suppléer « le coup » devant la phrase relative. 

19. Le châtiment, en hébreu « le péché », avec la signification 
d’expiation pour le péché. 

20. En ce jour-là, nouvelle Strophe : versets 6, 8, 13. Consacré à 
Iahvé, même inscription que sur la lame d’or de la tiare du grand 
prêtre d’après Exode, xxviii, 36. Les cratères dans 1x, 15, en relation 
avec l’autel. Tous les ustensiles qui servent au culte deviennent 
sacro-saints. 

21. Même les objets à destination profane sont considérés comme 
consacrés à lahvé. Jérusalem est la ville sainte, Juda la terre sainte. 
S'en serviront pour la cuisson, littéralement « feront cuire en eux ». 
Le marchand, le Cananéen comme dans xt, 7. La Maison de lahvé, 
verset 20. Comparer l’expulsion des vendeurs du Temple : Matthieu, 
XXI, 12-135 Marc, XI, 15-17; Luc, XIX, 45-46; Jean, 11, 13-16. 


874 


ZACHARITE XIV; “air 


consacré à Jahvé des armées : 

tous ceux qui sacrifient viendront 

en prendre et s’en serviront pour la cuisson, 
et il n’y aura plus de marchand 

dans la Maison de Iahvé des armées, 

en ce jour-là. 


XII 
MALACHIE 


- CHAPITRE PREMIER 


i Onacze, parole de Iahvé à Israël, par l’organe de 
Malachie : 


2 Je vous ai aimés — a dit Iahvé — 
et vous dites : « En quoi nous as-tu aimés ? » 
Ésaü n'est-il pas le frère de Jacob? — oracle de 
Iahvé — f 
or jaime Jacob *et je hais Esaü : 
j'ai livré ses montagnes à la désolation 
et son héritage aux chacals du désert. 


4 Que si Édom dit : « Nous avons été écrasés, 
mais nous recommencerons à rebâtir les ruines! » 
ainsi a parlé lahvé des armées : 
Eux rebâtiront et, moi, je démolirai, 


I r. La formule « oracle, parole de Iahvé » comme dans Zacharie, 
IX, I; XII, I. Par l’organe, littéralement « par la main », expression 
courante quand il s’agit des prophètes. Le nom de Malachie, en 
hébreu Mal’äki « Mon Ange» ne reparait pas ailleurs. Dans 111, 1, 
nous avons : « Voici que j’envoie mon messager », c’est-à-dire « mon 
Ange», d’après le double sens de l’hébreu »a/4£k, grec angelos, 
latin angelus (Marc, 1, 2). 

2-3. Les versets 2-3 mettent en scène les deux frères rivaux Esaü 
et Jacob, qui représentent Edom et Israël. La prédileétion de Iahvé 
pour le plus jeune au détriment de l’ainé est marquée dès les origines : 
Genèse, XXV, 22-23. Les chacals du désert, comme dans Isaïe, XXXIV, 
13, où il s’agit de la destruction d’Édom. Inutile de recourir à la 
leçon des Septante pour remplacer les chacals par « les prairies » ou 
« les domaines » du désert. 

4. La ruine d’Édom est définitive. La méchanceté enfante le 
courroux de lahvé. Comparer Zacharie, 1, 12. 
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on les appellera : Territoire de méchanceté 

et Peuple contre qui Iahvé est courroucé à jamais! 
5 Et vos yeux le verront 

et vous direz : « Iahvé est grand 

au-delà du territoire d’Israël. » 


€ Le fils honore le père et l’esclave son maître, 
mais si je suis un père, où donc est mon honneur? 
Et si je suis un Maître, où donc est ma crainte? 
C’est Iahvé des armées qui vous parle, 
ô prêtres, qui méprisez mon nom! 
et vous dites : « En quoi avons-nous méprisé ton 

nom?» 

? Vous présentez sur mon autel un pain souillé 

et vous dites : « En quoi t’avons-nous souillé? » 


C’est quand vous dites : « La table de Iahvé est 
méprisable! » 
€ Et lorsque vous présentez à sacrifier une bête 
aveugle, 
n'est-ce pas un mal? 


5. Universalité de la grandeur de Iahvé. 

6. A partir du verset 6 jusqu’à 11, 9 inclus, le prophète s'élève 
contre les négligences du sacerdoce dans l’exercice du culte. Sous 
forme de dialogue, c’est Iahvé lui-même qui s'adresse aux prêtres. 
Noter que les $trophes précédentes sont rédigées aussi sous forme 
de dialogue. Israël est à la fois le fils qui doit honorer le père et la 
mère (Exode, xx, 22; Deutéronome, V, 16), et l’esclave qui doit craindre 
son maître. Noter l’emploi de ’adonim, pluriel de majesté « Maître », 
toujours usité lorsqu'il s’agit de lahvé, en particulier dans Adonai 
« mon Seigneur ». Ma crainte, la crainte que j’inspire : comparer 
11, 5. Avec l'interrogation des prêtres comparer le début du verset 2. 

7. L’autel est la table de Iahvé : Ézgéchiel, xLıv, 16. Comparer le 
verset 12, pour la fin du verset. 

8. Suppléer le mot « bête » devant les termes qui énumèrent les 
tares des viétimes. Celles-ci doiventêtre« parfaites »,c’eft-à-diresans 
défaut : Exode, XIL, 5 ; XXIX, 2; Lévitique, 1, 3, 10; III, 1, 6, etc. N'est-ce 
pas un mal? tour interrogatif, suggéré par la phrase ironique. Sur les 
défauts corporels qui excluent l’animal du sacrifice, voir Lévitique, 
XXII, 22. L'animal boiteux ou aveugle est nommément exclu dans 
Deutéronome, xv, 21. Le gouverneur, péhâh au temps des Perses : 
Aggée, 1, 1, 14, etc. Relever la face de quelqu'un, lui accorder une 
faveur, le traiter avec des égards : Genèse, XXXII, 21 ; I Samuel, XXN, 35; 
IT Rois, 1i, 14; V, I. 
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Et lorsque vous présentez une boiteuse, une malade, 
m est-ce pas un mal? 

Offre-la donc à ton gouverneur, 

sera-t-il content de toi ou relèvera-t-il ta face? 

a dit Iahvé des armées — 


* Et maintenant veuillez adoucir la face de Dieu 
pour qu’il ait pitié de nous. 
C’est de vos mains que cela provient, 
est-ce par vous qu’il relèvera la face? — 
a dit Iahvé des armées. 
10 Qui donc d’entre vous fermera les portes, 
our que vous n’enflammiez pas en vain mon autel? 
ia ne prends aucun plaisir en vous — 
a dit Iahvé des armées — 
et je n’agrée pas l’oblation de votre main. 


11 Car du lever du soleil à son coucher, 
mon nom est grand parmi les nations 
et en tout lieu on présente à mon nom un encens 
fumant 
et une oblation pure, 
puisque mon nom est grand parmi les nations — 
a dit Iahvé des armées — 


12 Mais vous, vous le profanez, 
quand vous dites : « La table d’Adonaï est souillée 
et son repas [ ] méprisable! » 


9. L’expression « adoucir la face » fait partie du vocabulaire litur- 
gique pour signifier « implorer » la divinité : Exode, XXXII, 11; 
I Samuel, x111, 12; I Rois, x111, 6; Zacharie, VII, 2; VIl, 21-22. Relever 
la face, traiter avec faveur, comme au verset 8. 

10. Le culte de Juda et de Jérusalem n’est plus agréable à Iahvé 
qui se tourne vers les nations, d’après le verset 11. On peut fermer 
les portes du Temple et cesser les sacrifices qui ne sont pas accom- 
plis-selon les règles. Comparer 11, 13. 

11. Avec le début comparer Zacharie, vini, 7. Noter l'insistance 
sur «mon nom », qui représente la persorine de Iahvé. Comparer 
la fin du verset 14. 

12. Comparer Jérémie, xxxiv, 16; Amos, 11, 7. Adonai « Mon 
seigneur » pour lahvé. La table d’Adonai, comme on a la table de 
Iahvé au verset 7. L’inexplicable nibô « son fruit» du dernier hémi- 
stiche est dù à une dittographie de la première syllabe de nibzéh 
« méprisable » (verset 7). 
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18 Et vous dites : « Ah! Quelle fatigue! » 
et vous me dédaignez — 
a dit Iahvé des armées — 
Quand vous amenez une bête dérobée, 
ou celle qui est boiteuse ou celle qui est malade, 
quand vous amenez une telle oblation, 
est-ce que je l’agréerai de votre main? — 
a dit Jahvé — 


14 Maudit le fourbe qui a des mâles dans son troupeau, 
mais qui voue et sacrifie à Adonaï une bête avariée! 
C’est que je suis un grand roi — 

a dit Iahvé des armées — 
et mon nom est terrible parmi les nations! 


CHAPITRE II 


1 Er maintenant à vous, Ô prêtres, ce commandement : 


2 Si vous n’écoutez pas 
et si vous ne prenez pas à cœur 
de rendre gloire à mon nom — 
a dit Iahvé des armées — 
je lâcherai sur vous la malédiétion 
et je maudirai votre bénédittion, 
oui, je la maudirai, 
puisque vous ne prenez rien à cœur. 


13. L’hébreu mattel@âh est dû à une contraétion de máb tel& âh 
« quelle fatiquel ». Lire ’6thf « moi, me », au lieu de ?6#h6 « lui, le », 
qui est une correétion des scribes. Vous me dédaignez, littéralement 
« vous soufflez sur moi », comme on souffle sur la poussière pour la 
chasser. Suppléer « une bête » comme au verset 8, où nous avons la 
boiteuse et la malade. Une telle oblation, en hébreu simplement 
« l’oblation ». 

14. Des mâles, « un mâle » colleétif en hébreu. Adonaï comme au 
verset 12. Suppléer « une bête » comme aux versets 8, 13. Comparer 
le verset 11. 4 


II r. Contre le clergé, comme dans I, 6 ss. Votre bénédiétion, 
d’après les Septante, plutôt que « vos bénédiétions », car nous avons 
ensuite « je /a maudirai ». 
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3 Voici que moi, je tranche votre bras 
et je répandrai de la fiente sur vos visages, 
la fiente qui provient de vos fêtes, 
et l’on vous emportera avec elle. 


1 Ainsi vous saurez que je vous ai adressé 

ce commandement, 

pour que soit mon alliance avec Lévi — 

a dit Jahvé des armées. 

Mon alliance avec lui, c’était la vie et la paix, 
je les lui donnai; la crainte, et il me craignit, 
et il s’effrayait devant mon nom. 

La loi de vérité était en sa bouche 

et il ne se trouvait pas d’iniquité sur ses lèvres, 
il marchait avec moi en paix et en droiture 
et il ramena du mal bien des gens. 


D 


C 


5] 


Car les lèvres du prêtre gardent la science 

et cest de sa bouche qu’on recherche la Loi, 

car il est l’Ange de Iahvé des armées. 

s Mais vous, vous avez dévié de. la voie, 

vous avez fait trébucher contre la Loi bien des gens, 


3. D’après les Septante, lire gédéa «tranchant», au lieu de 
gô‘ér « menaçant», et zeroa“ « bras», au lieu de zéra° « semence »; 
on a brachium dans la Vulgate. La correétion, très légère, est justifiée 
par l’hébreu de I Samuel, 11, 31. La fiente des viétimes immolées 
devait être emportée hors du camp et consumée par le feu : Exode 
XXIX, 14; Lévitique, IV, 11; VIII, 17; XVI, 27. 

4. Ce commandement, annoncé au verset 1. L'alliance avec les 
Lévites : Deutéronome, XXXII, 8-10; Jérémie, XXXIII, 21; Néhémie, 
XIII, 29. Fa 

5. Le verbe nihath « il s’effraya » de la racine h # £, comme dans 
Jérémie, x, 17. Devant mon nom, devant ma personne : voir I, 11, 14. 

6. La loi de vérité, c’est-à-dire la vraie loi comme matière d’en- 
seignement oral. Marcher avec Dieu, suivre la voie tracée par lui. 
Le mal moral, en hébreu la « faute ». 

7. Application au prêtre de l’idéal lévitique. La Loi, comme au 
verset 6. Le prêtre est l’Ange, c’est-à-dire le messager de lahvé, 
de Dieu (Ersclésiafle, v, 5). Sur l’enseignement de la bouche du 
prêtre, Lévitique, x, 8-11. 

8. Dévier de la voie tracée par la Loi : Exode, XXXII, 8; Deutéro- 
nome, IX, 12; Juges, 11, 17; Isaïe, xxx, 11. Bien des gens, en hébreu 
« de nombreux » comme au verset 6. L'alliance du Lévite ou de 
Lévi avec lahvé, telle qu’elle est décrite dans les versets 4-6. Annuler, 
littéralement « détruire, corrompre ». 
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vous avez annulé l’alliance du Lévite — 
a dit Jahvé des armées — 
° Aussi vous ai-je rendus méprisables 
et vils pour tout le peuple, 
puisque vous ne gardez pas mes voies 
et que vous faites acception de personnes dans la Loi. 


10 N’avons-nous pas tous un seul père? 
N'est-ce pas un seul Dieu qui nous a créés ? 
Pourquoi nous trahissons-nous l’un l’autre, 
en profanant l’alliance de nos pères? 
11 Juda a trahi et une abomination a été commise 
en Israël et à Jérusalem, 
car Juda a profané ce qui est consacré à lahvé, 
puisqu'il aime et épouse la fille d’un dieu étranger. 
12 Que Iahvé supprime, pour quiconque fait cela, 
tout témoin et tout répondant, 
d’entre les tentes de Jacob, 
et tout présentateur d’oblation à Iahvé des armées. 


9. Méprisables, comme dans 1, 7, 12. Puisque, £e-phf, correspon- 
dant à l’assyrien £f pi, littéralement « comme la bouche, selon la 
teneur », pour amener le motif d’une aétion. La fonétion du prêtre 
est de garder la voie droite, sans dévier (versets 6-8). Faire acception 
de personnes, littéralement « relever la face », en favorisant l’une plus 
que l’autre, comme dans Lévitique, xix, 15; Deutéronome, x, 17. 

to. L'auteur emploie le mot propre pour signifier « créer » : 
Genèse, 1, 1; 11, 3-4. L'un l’autre, littéralement « chacun son frère ». 
L'alliance de Iahvé avec les pères engage toute la communauté. La 
violer, c’est trahir chacun des membres de cette communauté. 

11. Ce qui est consacré à Iahvé, toute personne appartenant à 
la communauté consacrée par l’alliance avec Iahvé. Le relatif ’ashér 
« lui qui » se rapporte à Juda. Nous le rendons par « puisque » pour 
éviter la rencontre avec Iahvé de la phrase « il aime et épouse ». 
Changer la ponétuation massorétique. L'auteur s'élève contre les 
mariages mixtes qui risquent de détourner les Juifs du Dieu d'Israël 
par leur union avec « la fille d’un dieu étranger ». Proscription de 
tout dieu étranger : Deutéronome, XXXII, 12; Psaume LXXXI, 10. 

12. Au lieu de ‘êr « veillant », lire ‘êd « témoin », d’après les Sep- 
tante qui ont lu ‘ad, attestant ainsi la confusion du da/eth avec un 
résh dans le texte hébreu. Le coupable n’a aucun recours en justice 
et même l’oblation pour son péché lui sera refusée. Tel est le sens 
qui nous paraît le plus probable pour ce verset difficile, où l’on 
voit généralement la suppression de toute postérité. Les tentes de 
Jacob pour désigner les demeures d’Israël et de Juda : Nombres, 
XXIV, 5; Jérémie, xxx, 18. 
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13 Et voici une deuxième chose que vous faites : 
couvrir de larmes l’autel de Iahvé, 
pleurs et soupirs, 
parce ee ne se tourne plus vers l’oblation 
et qu’il n’accepte plus d’offrande agréable de votre 
main. 5 
14 Et vous dites : « Pourquoi? » 
C’est parce que lahvé a été témoin 
entre toi et la femme de ta jeunesse, 
celle que tu as trahie, 
alors qu’elle était ta compagne 
et la femme de ton alliance. 
15 N'est-ce pas un seul qui a fait 
la chair et l’esprit qui est en elle? 
Or que réclame le Seul? 
Une race divine! |] 
Ne trahis donc pas la femme de ta jeunesse. 
Car je hais la répudiation — 
a dit lahvé, Dieu d'Israël — 
et celui qui couvre de son vêtement la violence — 


1 


a 


13. Offrande agréable, en hébreu « agrément ». Comparer 1, 10. 

14. Et vous dites : 1, 2, 6-7. La femme de ta jeunesse : Isaie, 
LIV, 6; Proverbes, v, 18. Les mariages mixtes, condamnés au verset 11, 
entraînent divorces et répudiations. 

15. Dans sa teneur aétuelle le verset est inexplicable, comme on 
le voit par les divergences d’interprétation. Au début nous lisons 
ba-lo’ «n’eSt-ce pas? », au lieu de we-/6? «et ne... pas», d’après 
la Vulgate nonne? Le mot ’éhéd « seul » est repris avec l’article « le 
seul » dans la suite. Nous lisons she’ér we « la chair et.. », au lieu de 
ú-she âr «et un reste ». Noter que she’ér « chair » s'emploie pour la 
proche parenté. Une comparaison avec le verset 10, où nous avons 
un seul père et un seul Dieu, montre la justesse de notre interprétation 
-qui a l'avantage de laisser le texte presque intaét. Une race divine, 
littéralement «race d’Élohim». La phrase suivante «et prenez 
garde à votre esprit» provient du verset 16. A la fin, lire la 2° 
personne « ne trahis pas », au lieu de la 3° contredite par « la femme 
de ta jeunesse » répétée du verset 14 : cf. Vulgate no/i despicere. 

16. Au lieu de séné? « il hait », lire séné”thf « je hais », d’après le 
contexte : cf. 1, 3. Suppléer le relatif devant le verbe « couvre ». 
Il ne s'agit pas de recouvrir son vêtement de violence, mais de 
dissimuler la violence sous son vêtement, comme dans l’expression 
« sous le manteau ». Il faut transposer mentalement la préposition 
al «sur». L'esprit comme au verset 15, où a été anticipé notre 
dernier hémistiche. 
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a dit Iahvé des armées — 
prenez donc garde à votre esprit 
et ne trahissez pas! 


17 Vous fatiguez lahvé par vos paroles 
et vous dites : « En quoi lavons-nous fatigué? » 
C’est quand vous dites : « Tous ceux qui font le mal 
sont bien vus aux yeux de Iahvé, 
et en eux il se complaît! » 
ou bien : « Où est le Dieu du jugement ? » 


CHAPTIRE LUI 


m 


V orci que j'envoie mon Ange! 

Il déblayera la route devant moi 

et soudain arrivera dans son Temple 

le Seigneur que vous réclamez 

et le Roi de alliance que vous désirez, 
voici qu’il arrive — a dit Iahvé des armées. 
? Et qui peut supporter le jour de son arrivée 
et qui peut rester debout à son apparition ? 
C’est qu’il est comme le feu du fondeur 

et comme la potasse des foulons. 


17. Reprise de la forme dialoguée de 1, 2, 6, 13. Comparer la 
tournure de phrase de 1, 7. Le problème du bonheur des méchants 
comme celui du malheur des bons, sera débattu tout au long dans 
le livre de Job. Nous le retrouverons dans 111, 14-18. Comparer 
Jérémie, x11, 1-3; Psaumes XXXVII et LXXIII. 


II 1. Mon Ange, allusion au nom de Malachie : cf. 1, 1. Dans 
11, 7, Cest le prêtre qui est lange de lahvé. L'expression « déblayer 
la route» pour préparer la venue d’un personnage de marque : 
Isaïe, XL, 3; LVII, 14; LXII, 10. Au lieu de walak « ange », lire proba- 
blement mélék « roi », comme dans TI Rois, v1, 33. Il s’agit de Jahvé, 
qui est appelé d’abord le Seigneur, comme dans Psaume CXIV, 7. 
Les deux premiers hémistiches sont appliqués à Jean-Baptiste dans 
Matthieu, x1, 10; Marc, 1, 2; Luc, VIIL, 27. 

2. On voit qu’il s’agit bien de la venue de Iahvé dans le Temple 
pour épurer le sacerdoce. Le mot hérith « potasse », qui ne reparait 
que dans Jérémie, 11, 22, eSt probablement choisi à cause de sa 
ressemblance avec berfth « alliance » du verset 1. 
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* Il siégera donc fondant et purifiant { ] 

il purifiera les fils de Lévi et les affinera 

comme Por et comme l'argent, 

ils seront pour Iahvé ceux qui présentent l’oblation 
suivant les règles. 

Et elle plaira à lahvé 

l’oblation de Juda et de Jérusalem, 

comme aux jours d’antan 

et comme aux années d’autrefois. 


> 


æ 


Je m’approcherai de vous pour le jugement 

et je serai un témoin expéditif 

contre les sorciers et contre les adultères, 

contre ceux qui font des faux serments, 

contre les oppresseurs du salarié, de la veuve et 
de l’orphelin, 

contre ceux qui font fléchir [le jugement] de l’hôte 

et qui ne me craignent pas — a dit [ahvé des armées. 


Car moi, Iahvé, je mai pas changé; 

mais vous, fils de Jacob, vous n’en finissez pas! 
Depuis les jours de vos pères, 

vous vous détournez de mes préceptes 

et vous ne les observez pas. 


SJ 


Revenez à moi et je reviendrai à vous — 
a dit Iahvé des armées — 
et vous dites : « Comment reviendrons-nous ? » 


3. Le mot £éréph « argent » a passé de la seconde partie du verset 
dans la première. Suivant les règles, littéralement «en justice », 
c’est-à-dire de la manière juste, régulière. Présenter l’oblation est 
une des prérogatives du clergé dans 1, 10; 11, 12. 

5. lahvé reprend la parole comme au verset 1. Expéditif, en 
hébreu « faisant vite ». Le salarié, en hébreu « salaire de salarié », par 
dittographie. La veuve, l’orphelin, l’hôte (le gêr, étranger résidant 
en Israël) ont droit aux mêmes égards : Deutéronome, x, 18; XIV, 29; 
XVI, II, 14; XXIV, 17, etc. D’après les Septante, restituer sishpat 
« jugement » devant gêr « hôte»: cf. Deutéronome, XXIV, 17; XXVII, 19. 

6. D’après la suite de la Strophe, nous interprétons par « vous n’en 
finissez pas » la dernière proposition, généralement rendue par « vous 
n'êtes pas finis, consumés, anéantis ». Il s’agit de montrer que les 
égarements du peuple sont perpétuels. 

7. Revenez à moi et je reviendrai à vous, comme dans Zacharie, 
1, 3. Le thème dialogué comme dans 1, 2, 6; 1,14, 17. 


884 MALACHIE. Il, 8-12 


8 Est-ce qu’un homme doit frustrer Dieu? 
Quand vous me frustrez, 
vous dites : « En quoi t’avons-nous frustré ? » 
C’est sur la dîme et le prélèvement. 

* De malédiction vous êtes maudits 
et c’est moi que vous frustrez, 
ô nation tout entière! 

10 Amenez donc toute la dime 
à la maison du trésor 
et qu’il y ait dans ma Maison de la nourriture, 
puis veuillez me soumettre à cette épreuve — 
a dit Jahvé des armées — 
si je n’ouvrirai pas pour vous 
les écluses des cieux 
et si je ne viderai pas pour vous 
la bénédiétion, jusqu’à ce qu’il en manque, 

11 si je ne menacerai pas pour vous le rongeur, 
pour qu’il ne détruise plus le fruit de votre sol 
et que ne soit plus stérile la vigne dans votre champ 
— a dit Iahvé des armées. 

12 Alors toutes les nations vous féliciteront, 


8. Le sens traditionnel de « frustrer » convient très bien à la racine 
q b ‘, métathèse de ‘ q b « supplanter ». Le verbe reparaît au verset 9 
et dans Proverbes, xx11, 23. La dime et le prélèvement se retrouvent 
associés aux prémices dans Nébémrie, X11, 44. Il s’agit des redevances 
dues aux prêtres et aux Lévites : ibid., x, 39-40. 

9. Notez les pluriels avec le vocatif colleétif « ô nation tout 
entière ». 

10. La maison du trésor dans le Temple : Néhémie, x, 39-40. Le 
Temple, héykäl au verset 1, est généralement appelé la Maison de 
Iahvé. Le mot téréph « proie » e$t pris au sens de nourriture comme 
dans Psaume CX1, 5 ; Proverbes, XXXI, 15. Me soumettre à cette épreuve, 
littéralement « m’éprouver en ceci». Les écluses, les fenêtres des 
cieux : Genèse, VII, 113 VII, 2; I Rois, vii, 2, 19. La bénédiétion, 
c’est-à-dire la pluie bénie dont lahvé vide les réservoirs jusqu’à ce 
qu’il n’y en ait plus. La pluie est la preuve concrète de la bénédiétion 
divine : Deutéronome, x1, 13-14; I Rois, vint, 35-36; Égéchiel, XXXIV, 
26; Ete: 

11. Comme en assyro-babylonien kilu « mangeant, mangeur » 
désigne tout animal rongeur, en particulier la chenille, de même 
l’hébreu ’éké/. Les compléments « à vous » dans la seconde partie du 
verset marquent l'appartenance, d’où« votre sol »et« votrechamp» 
dans la traduétion. 

12. Comparer Psaume LXXII, 17. 
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car vous serez une terre de plaisance — 
a dit Iahvé des armées. 


1# Dures contre moi sont vos paroles — 
a dit Iahvé — 
et vous dites : « Qu’avons-nous dit entre nous 
contre toi? » 
1 Vous avez dit : « C’est une chose vaine de servir Dieu 
et quel profit si nous observons son observance 
et si nous marchons tristement 
au-devant de Iahvé des armées ? 
15 Maintenant donc nous félicitons les arrogants : 
même ceux qui font le mal sont bien établis 
et même s’ils tentent Dieu, ils échappent! » 


18 Alors ceux qui craignent Iahvé se parlèrent l’un 
à l’autre; 
Iahvé fit attention, il entendit, 
et devant lui fut écrit un mémoire 
concernant ceux qui craignent Iahvé et qui pensent 
à son nom. 
17 Ils seront pour moi — a dit Iahvé des armées — 
les préférés, au jour où j’agirai, 
et je serai pour eux indulgent 
comme un homme est indulgent pour son fils qui 
le sert. 
18 Alors vous recommencerez à discerner 
entre un juste et un méchant, 


13. Nouveau dialogue : voir verset 7. Verbe « dire » à la forme 
réfléchie pour signifier « dire entre soi ». 

14. Thème de la vertu non récompensée : comparer 11, 17 et la 
note. 

15. Comparer le verset 19. La prospérité des méchants reste le 
grand problème : note sur 11, 17. La tentation de Dieu, comme dans 
le désert : Psaume XCV, 9. 

16. Réponse des croyants. Verbe « dire» à la forme réfléchie 
comme au verset 13,maisavec « l’un à l’autre », littéralement « chacun 
à son compagnon » : Zacharie, XIV, 13. Un mémoire, littéralement 
« un livre de souvenir » : comparer Esther, VI, 1. 

17. Les préférés, en hébreu segullâh « propriété personnelle, 
privilège, préférence ». Comparer Exode, x1x, 5 ; Deutéronome, Vis, 6; 
XIV, 2; XXII, 18. Son fils qui le sert, qui est docile aux ordres de son 
père. 

18. Au début, même tournure que dans 1, 4. Discerner, littérale- 
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entre celui qui sert Dieu 
et celui qui ne le sert pas. 


19 Car voici que vient le jour, 
brûlant comme une fournaise, 
et seront tous les arrogants, 
et tous ceux qui font le mal, une paille : 
le jour qui vient les consumera — 
a dit Jahvé des armées — 
il ne leur laissera ni racine ni rameau. 


20 Mais pour vous qui craignez mon nom se lèvera 
le soleil de justice, 
ayant dans ses ailes la guérison, 
et vous sortirez en bondissant 
comme des veaux à l’engrais. 
21 Et vous piétinerez les méchants, 
car ils seront de la cendre 
sous la plante de vos pieds, 
au jour où j’agirai — 
a dit Iahvé des armées. 


21 Souvenez-vous de la Loi de Moïse, mon serviteur, 
à qui j'ai prescrit, sur l’Horeb, pour tout Israël, des 
préceptes et des sentences. 


ment « voir, percevoir ». Servir Dieu, comme le fils qui sert son père 
au verset précédent. 

19. Imminence du jour de lahvé annoncé au verset 2. Comparer 
Zacharie, x1v, 1 ss. Les arrogants, et ceux qui font le mal, comme au 
verset 15. Nous suivons l’ordre des mots hébreux pour ne pas 
rompre le rythme. Le relatif ’ashér est explétif devant le dernier 
hémistiche. Les impies sont comparés d’abord à la paille que consume 
la fournaise. Puis c’est leur postérité qui disparaît, par comparaison 
avec l'arbre qui perd ses racines et ses rameaux : lsaïe, V, 24. 

20. Ceux qui craignent Iahvé et pensent à son nom;au verset 16. 
Le soleil de justice est représenté sous forme de disque ailé, comme 
les dieux solaires en Égypte, en Babylonie, en Assyrie, chez les 
Hittites, les Hourrites, les Perses. Des veaux à l’engrais, qui bondis- 
sent tant ils sont bien nourris. Même expression dans I Samuel, 
XXVIII, 24; Jérémie, XLVI, 21. 

21. Au jour où j’agirai, comme au verset 17. 

22. Appendice sur la Loi de Moïse et la révélation de l’Horeb. 
La Loi de Moise : Josué, xxii, 6; I Rois, 11, 3; II Rois, XIV, 16; 
XXII, 25; Esdras, VII, 6. 
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33 Voici que, moi, je vous envoie 
le prophète Élie 
avant que vienne le jour de Iahvé, 
jour grand et terrible. 

#4 Il ramènera le cœur des pères vers les fils 
et le cœur des fils vers leurs pères, 
de peur que je ne vienne frapper 
d’anathème le pays. 


23-24. Second appendice. Le prophète Élie, par interprétation 
de « mon ange » du verset 1. Ce passage inspire l’éloge d’Élie dans 
le Siracide ( Ecclésiaftique), xvit, 10. Le précurseur est l’apôtre de 
la réconciliation entre les pères et les fils. Application à Jean- 
Baptiste dans Lu, 1, 17. Voir la note sur le verset r, ci-dessus. 
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LMARE. PREMIER 


(PSAUMES I-XLI) 


PSAUME I 
L'ÉTUDE DE LA LOI 


ı Havreux l'homme 
qui mest pas allé au conseil des méchants, 
qui ne s’est pas arrêté sur la voie des pécheurs 
et qui n’a pas siégé à la séance des railleurs, 

2 mais qui trouve son plaisir dans la Loi de Iahvé 
et jour et nuit médite sa Loi! 


3 Il sera comme un arbre planté près d’un cours d’eau, 
qui donne son fruit en son temps 
et dont le feuillage ne se flétrit pas. 
Tout ce qu’il fait réussira. 


t Il n’en va pas de même des méchants. 


I 1-2. Le début « Heureux l’homme! », exprimé par « bonheur de 
Phomme!» annonce un psaume didaétique : voir le début des 
Psaumes XXXII, XLI, CXII, CXIX, CXXVIII. Il s’agit de l’étude continuelle 
de la Torah, c’est-à-dire de la Loi. Le conseil des méchants dans 
Job, x, 3; XXI, 16; XXil, 18. La voie des pécheurs est leur conduite, 
mais lexpression « ne s’est pas arrêté » conserve l’image primitive. 
Le mot môshéb « siège » prend ici la nuance de « séance » (du verbe 
« seoir »), comme dans Psaume CVi1, 32. Les railleurs sont les scepti- 
ques, en parallélisme avec les méchants dans Proverbes, 1x, 7. 

3. Voir Jérémie, XVIL 8. 

4-6. Opposition entre la voie des méchants et la voie des justes. 
Les Septante répètent, au début « il n’en va pas de même », peut-être 
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Au contraire, ils sont comme la bale que chasse le 
vent. 
5 Aussi les méchants ne tiendront-ils pas debout lors 
du jugement, 
ni les pécheurs dans la société des justes, 
car Iahvé connaît la voie des justes, 
mais la voie des méchants se perd. 


PSAUME Il 


LE ROI MESSIE 


Pourquor les nations se démènent-elles 

et pourquoi les peuples méditent-ils des riens ? 
Les rois de la terre se dressent 

et les souverains complotent ensemble 

contre lahvé et contre son Messie : 

« Rompons leurs liens 

et rejetons leurs chaînes loin de nous! » 


m 


4 Celui qui trône dans les cieux se rit, 
Adonaï se moque d’eux. 

Alors il leur parle en sa colère 

et en sa fureur il les épouvante : 


par dittographie. La comparaison avec la bale emportée par le vent 
(Psaume xxxv, 5; Osée, X111; 3) est sujette à caution dans Job, xxi, 
17-18. Le verset 5 fait allusion au jugement final dans les termes 
mêmes du livre de la Sagesse, v, où l’on voit l’assurance du juste et 
le désespoir du méchant. La voie des méchants se perd, au sens de 
« mène à la perte », phrase répétée dans Psaume Ext1, 10; Proverbes, x, 
28. 


II r. Psaume messianique, attribué à David dans les Ages des 
ÆApôtres, IV, 25-26. 

2. Nous rendons par Messie l’hébreu #4shfah, dont le sens propre 
est « oint », de l’onétion sacerdotale ou royale. Il s’agit d’un roi de 
la dynastie de David, Point par excellence : Psaumes XVIII, 51: XX, 7; 
XXVIII, 8; LXXXIX, 39, $2; CXXXII, 10. 

3. Cri de révolte des insurgés : Psaume CXLIX, 7-8. 

4. Psaume Lix, 9. Adonai« Mon Seigneur », substitué à lahvé dans 
un certain nombre de passages des Psaumes. On sait, d’ailleurs, que 
le nom même de Iahvé se prononçait Adonai, d’après la votalisation 
massorétique. 
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« C’est moi qui ai sacré mon roi 
sur Sion, ma montagne sainte! » 


* Je veux énoncer le décret de Jahvé : 

Il m'a dit : « Tu es mon fils, 

c’est moi qui t’ai engendré aujourd’hui! 
Demande-moi et je te donnerai les nations en héritage 
et les confins de la terre en possession. 

Tu les briseras avec un sceptre de fer, 

tu les casseras comme un vase de potier. » 


19 Et maintenant, rois, comprenez, 
corrigez-vous, juges de la terre, 

servez lahvé avec crainte 

et avec tremblement, ? baisez ses pieds, 


1 


= 


6. Le verbe employé pour « sacrer » signifie proprement « verser » 
de l’huile sur la tête du prince : hébreu násak « verser » d’où nåsik 
« prince ». Ma montagne sainte, littéralement « de sainteté » : voir 
Psaumes 111, $; XV, 13 XLIIL, 3. 

7. Cest le Messie du verset 2, c'est-à-dire le roi consacré par 
Jahvé au verset 6, qui prend la parole. Filiation symbolique du roi 
de la race de David : II Samuel, vi, 12-14, où il s’agit de Salomon. 
Voir aussi I Chroniques, XVII, 11-13. Le psaume second est cité et ce 
verset appliqué à Jésus dans les Ales des Apôtres, x11, 33. Autre 
citation dans l’Épître aux Hébreux, 1, 5, où est reproduit également 
le texte de II Samuel, Vis, 14. P 

8. Royauté universelle du roi messianique. 

9. Au lieu de fero‘ém « tu les briseras » les versions ont lu fir‘êm 
« tu les feras paitre », d’où le latin reges eos. Le parallélisme est en 
faveur de la vocalisation massorétique. Le passage est cité et appliqué 
au Messie des derniers temps dans l Apocalypse, 11, 26-27; XIX, 15. 

10. La judicature est l’une des fonétions essentielles des rois. 
Comparer le Psaume CXLVIII, 11. 

11. Une transposition accidentelle a séparé maladroitement 
be-ragléy» « à ses pieds », complément normal de « baisez » (au 
début du verset 12) en bar qui ne donne plus de sens et gf/#« exultez » 
au verset 11. La formule nashäqu shépä « baiser les pieds » est couram- 
ment employée en assyrien pour exprimer l'hommage rendu au roi 
par les vaincus. Nous replaçons donc gi/ä à la suite de bar du verset 
12, pour reconstituer be-ragläyw. 

12. Pour le début, voir la note du verset 11. La colère de Dieu : 
Psaumes LX, 3; LXXIX, 5. Le dernier hémistiche pour conjurer la 
menace contenue dans le vers précédent. Qui s’abritent en Jui : 
Psaumes XVIIL, 31; XXXI, 20. 
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de peur qu’il ne s’irrite et que vous ne périssiez en 
route, 

car sa colère s’enflamme bien vite. 

Heureux tous ceux qui s’abritent en lui! 


PSAUME HI 


CONFIANCE EN IAHVÉ 


L Psavme de David, alors qu’il fuyait 
devant son fils Absalom. 


2 Jahvé, comme ils sont nombreux mes adversaires, 
nombreux ceux qui se dressent contre moi! 

3 Nombreux ceux qui disent de moi-même : 
« Pas de salut pour lui en Dieu! » Pause 


4 Mais toi, Iahvé, tu es un bouclier pour moi, 
ma gloire, celui qui relève ma ad 

5 De ma voix je crie vers Iahvé 
et il me répond de sa montagne sainte. Pause 


III 1. Le premier des Psaumes attribué à David. La circonstance 
est la fuite du roi devant son fils Absalom : voir I Samuel, XV, 13 55. 
Le mot propre pour Psaume, en grec Psalmos, en latin Psalmus, est 
l'hébreu wigmér, du verbe gámar « chanter en musique, psalmo- 
dier ». On ne le rencontre que dans les titres des Psaumes, alors que 
le recueil s’appelle Tebillim « Louanges, Laudes ». 

2-3. L'idée de nombre, nombreux, revient trois fois dans ces deux 
vers, d’abord dans le verbe rabbú « ils sont nombreux », puis dans 
l’'adje&tif pluriel rabbim « nombreux ». De mon âme, c’est-à-dire « de 
moi-même », d’où le masculin « pour lui». La forme poétique 
Jeshäthâh « salut» ne reparaît que sans le Psaume LXXX, 3 et le 
cantique de Jonas, 11, 10. Nous rendons par « pause » le terme techni- 
que sél4h, que les Septante traduisent par diapsalma qui signifie une 
sorte d’intermède musical, signalé dans le grec, mais non dans 
l’hébreu, au Psaume 11, 2, où nous voyons le ton changer subitement, 
puisqu'il s’agit du cri de révolte des conjurés. En dehors du livre 
des Psaumes ce terme technique n’apparaît que dans la prière attri- 
buée à Habacuc, 1.7, 3, 9, 13. 

4. Iahvé est le bouclier qui protège ses fidèles : Psaume XVIN, 3, 
31 (= I Samuel, xxii). 

5. Sa montagne sainte, Psaume 11, 6, où elle est identifiée à Sion. 
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¢ Moi, je me couche et je m’endors, 
je m’éveille, car Iahvé me soutient. 

? Je mai pas peur des myriades de gens 
qui de toutes parts se postent contre moi. 


8 Lève-toi, Iahvé, sauve-moi, mon Dieu, 
c’est toi qui frappes à la joue tous mes ennemis, 
ui brises les dents des méchants. 
. A Iahvé appartient le salut : 
‘ta bénédiction soit sur ton peuple! Pause 


PSAUME IV 


LE BONHEUR EN IAHVÉ 


ı Pour le coryphée. Sur instruments à cordes. Psaume 
de David. 


2 Quand je crie, réponds-moi, Dieu de ma justice, 
dans la détresse tu m’as mis au large, 
aie pitié de moi, écoute ma prière. 


3 Fils des hommes, jusques à quand aurez-vous le 
cœur lourd? 


6. Le fidèle s'endort et s'éveille sans souci, car Iahvé est son 
soutien : Psaumes XXXVII, 17, 24; LIV, 6; CXIX, 116; CXLV, 14. 
Comparer Proverbes, 111, 24. 

7. Le mot ‘åm « peuple » est pris au sens de gens, comme le latin 
gens, gentes « peuples » est devenu gens en français. Des myriades 
comme dans Psaume XCI, 7. 

8. Le premier hémistiche reproduit la prière adressée aux idoles 
à la fin de Jérémie, x, 27. Comparer Psaume XLIV, 27. 

9. Premier hémistiche dans la prière de Jonas, 11, 10. Avec la 
bénédiétion de ia fincomparer Psaume Cxx1x, 8. La pause, versets 3, 5. 


IV 1. Pour le coryphée, d’après le sens de enasséah « qui dirige » 
les chœurs : JI Chroniques, 11, 1, 17. Sur instruments à cordes : 
Psaumes LIV-LV; LXI; LXVII; LXXVI; Habacuc, 111, 19. 

2. Dieu de ma justice, Dieu qui me rendra justice. 

3. Fils des hommes, pour désigner les humains en général, expres- 
sion parallèle à fils d'Adam : Psaumes XLIX, 3; LXII, 10. Même 
formule dans Lamentations, 111, 33. Après « jusques à quand », on a 
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Pourquoi aimez-vous des riens ? 
Pourquoi recherchez-vous le mensonge? Pause 


4 Sachez donc que Iahvé a mis pour moi le comble à 
sa grâce, 
lahvé entend lorsque je crie vers lui. 
5 Tremblez et ne péchez plus, 
parlez en votre cœur 
sur votre couche, puis taisez-vous! Pause 


# Sacrifiez de justes sacrifices 
et ayez confiance .en lahvé. 
7 Beaucoup disent : « Qui nous fera voir le bonheur? » 
Fais lever sur nous la lumière de ta face, ô Tahvé. 
: Tu mets plus de joie en mon cœur 
qu’au temps où abondent leur froment et leur moût. 
* En paix je me couche et m’endors aussitôt, 
car toi seul, ô Iahvé, 
tu me fais habiter en sécurité. 


kebodi li-kelimmäh« ma gloire en opprobre », qui, d’après les Septante 
et la Vulgate, est une corruption de Æ£ibdéy lêb lammäh « lourds de 
cœur, pourquoi... ». Comparer Exode, VII, 14. 

4. À mis pour moi le comble à sa grâce : lire hasdô li « sa grâce 
pour moi », d’après le texte parallèle de Psaume XXXI, 22, au lieu de 
hastd lô « dévôt à lui ». 

5 Les ennemis du juste n’ont qu’à se taire ou, s’ils parlent, que 
ce'soit dans l’ombre, dans le secret de leur lit. 

6. Justes sacrifices, en hébreu « sacrifices de justice », conformes 
à ce qui est exigé par la Loi. Même expression dans Deutéronome, 
XXXIII, 19; Psaume LI, 21. 

7. Au lieu de nesdh « tente! », erreur d'audition, lire nesé « lève, 
fais lever». La lumière de ta face, c’est-à-dire ton sourire bien- 
veillant : Psaumes XLIV, 4; LXXXIX, 16. 

8. Comparaison du bonheur du juste avec celui des gens qui ne 
recherchent que les biens terrestres (verset 7). Le froment et le 
moût ou vin nouveau sont les richesses par excellence de la Terre 
Promise : Genèse, XXVII, 28, 37; Deutéronome, XXXIIL, 28. 

9. Comparer Psaume 111, 6. Toi seul, d’après la formule de Deutéro- 
nome, XXXII, 12. Habiter en sécurité, expression du bonheur tran- 
quille : Deutféronome, XII, 10; XXXIII, 12, 28, etc. 
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PSAUME V 


PRIÈRE DU MATIN 
: Pour le coryphée. Sur les flûtes. Psaume de David. 


2 Prête l’oreille à ma parole, Iahvé, 
comprends ma plainte, 
3 sois attentif à ma voix qui t’appelle, 
ô mon roi, ô mon Dieu, 
c’est toi que je prie Iahvé, 
t dès le matin, tu entends ma voix, 
dès le matin, je prépare tout pour toi et je guette. 
5 Car tu mes pas un Dieu qui prenne plaisir au mal, 
le méchant n’est pas accueilli par toi, 
$ les insensés ne se maintiennent pas devant tes yeux, 
tu hais les fauteurs d’iniquité, 
7 tu fais périr les diseurs de mensonges. 
L’homme de sang et de fraude, Iahvé l’abomine. 


8 Quant à moi, par l’excès de ta grâce, jentre dans ta 
Maison, 
je me profterne dans ton temple saint pour te révérer. 
* Jahvé, conduis-moi selon ta justice, 


V 1. Voir les titres des Psaumes 111 et 1v. L’hébreu nehtlóth dérive 
de la même racine que le mot courant h4/f/« flûte ». 

2. Ma plainte, comme dans Psaume XXXIX, 4. 

3-4. Ma voix qui t’appelle, littéralement« la voix de mon appeler ». 
Mon roi et mon Dieu : Psaumes XLIV, 5 ; LXXXIV, 4. Iahvé, au début 
du verset 4, est à rattacher à la fin du verset 3. Nous suppléons 
«tout» comme complément du verbe qui fait allusion au sacrifice 
du matin. Le fidèle guette le moment où Dieu se manifestera à lui. 

5-7. Les diverses catégories de méchants. Les insensés, du point 
de vue moral: Psaumes LXXIII, 3; LXXV, 5. L'homme de sang et de 
fraude : Psaume Lv, 24. Comparer la description de Proverbes, vi, 
16-19. 

8. Le dévot rend visite à la Maison de Iahvé qui est le Temple. 
Pour te révérer, littéralement « pour ta crainte » révérencielle. 

9. Texte de la prière que récite le fidèle. Ceux qui m’épient, pour 
me trouver en faute : Psaumes XXVII, 113 LIV, 7; LVI, 3; LIX, 11. Pour 
éviter l’anthropomorphisme «ta route », les Septante traduisent 
« ma route devant toi ». 
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à cause de ceux qui m’épient, 
aplanis ta route devant moi. 


10 C’est qu’il n’y a rien de sûr en leur bouche, 
dans leur sein ce sont des crimes, 
leur gosier est une tombe béante, 
ils ont la flatterie sur leur langue. 


11 Traite-les en coupables, Élohim, 
qu’ils échouent dans leurs projets, 
à cause de leurs nombreuses transgressions, chasse-les, 
puisqu'ils se sont révoltés contre toi! 


12 Mais que se réjouissent ceux qui s’abritent en toi, 
que jubilent à jamais ceux que tu protèges 
et qu’exultent en toi ceux qui aiment ton nom! 

13 C’est toi, Iahvé, qui bénis le juste, 
tu le ceins de ta faveur comme d’un grand bouclier. 


PSAUME VI 


PRIÈRE D’UN MALADE 


: Pour le coryphée. Sur instruments à cordes. A 
Poëtave. Psaume de David. 


? Jahvé, ne me punis pas dans ta colère 
et dans ta fureur ne me châtie pas! 


10. Parallèle aux versets 5-7. En leur bouche, avec les versions, 
plutôt que « en sa bouche ». Une partie de ce verset est citée dans 
l Épitre aux Romains, 111, 13. 

x1. Élohim, au lieu de Iahvé : appel à la vengeance. 

12. Ceux qui s’abritent en toi : Psaume 11, 12. Omettre la copule 
devant #ésék « tu protèges » pour obtenir « ceux que tu protèges», 
sujet de « que jubilent à jamais ». Ceux qui aiment ton nom, ta 
personne : Psaumes LXIX, 37; CXIX, 132. 

13. Un grand bouclier, sinn&b, distinét du bouclier ordinaire, mägén 
(Psaume 111, 4). 


VI 1. Psaume ıv, 1. Titre en plus «à l'oétave », comme dans 
Psaume xii, 1. Dans la liturgie romaine, le psaume fait partie des 
psaumes pénitentiaux au nombre de sept : VI, XXXII, XXXVIIL, EI, CII, 
CXXX, CXLIIL. 

2. Comparer Psaume XXXVII, 2. 
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? Aie pitié de moi, lahvé, car je suis languissant, 
guéris-moi, Iahvé, car mes os sont usés 

1 et mon âme est dans une grande épouvante. 
Mais toi, Iahvé, jusques à quand? 

5 Reviens, lahvé, délivre mon âme, 
sauve-moi en vertu de ta grâce, 

e car personne dans la mort ne se souvient de toi; 
dans le Sheol qui te rendra grâce? 

7 Je suis exténué à force de gémir; 
chaque nuit je baigne ma couche, 
de mes larmes j’inonde mon lit; 

8 de chagrin mon œil s’obscurcit, 
j'ai vieilli parmi tous mes adversaires. 


° Éloignez-vous de moi, fauteurs d’iniquité, 
cat lahvé a entendu la voix de mes pleurs. 

10 Jahvé a entendu ma supplication, 
Iahvé accueille ma prière. 

11 Que tous mes ennemis soient confondus, épouvantés, 
qu’ils reculent, subitement confondus! 


3. Lire nibli « sont usés », au lieu de ##bhalg « sont épouvantés », 
qui anticipe le verset 4. Voir Psaume XXXII, 3. 

4. Jusques à quand? Phrase suspendue, ce qui donne à la pensée 
un sens plus universel. - 

s. Psaume cxv, 8. En vertu de ta grâce : Psaume x11v, 27. Mon 
âme, comme au verset 4, c’est-à-dire « ma personne, moi-même », 

6. Comparer Isaïe, XXXVIII, 18-19. D’après les Septante, vocaliser 
zokerékä « se souvenant de toi » plutôt que zikrék4 « ton souvenir ». 
Comparer Isaïe XXXVII, 18-19, où nous avons le même parallélisme 
entre la mort et le Sheol, c’est-à-dire le royaume des morts. Dans 
ce monde infernal, rendez-vous des vivants (Job, xxx, 23), cesse la 
louange de Dieu : Psaume xxx, 10. Le malade demande la guérison 
pour continuer à se souvenir de Iahvé et à le louer. 

7. À force de gémir, littéralement « par mon gémissement ». 

8. Comparer Psaume xxx1, 10. Avec les versions, lire “éfhagri 
« j'ai vieilli», plutôt que ‘éfhegéh « a vieilli» qui se rapporterait à 
l'œil. 

9. Les fauteurs d’iniquité, Psaume v, 6. La voix de mes pleurs, 
Isaïe, LXV, 19. Le premier hémistiche est cité dans Matthieu, VII, 23. 

11. Le malade attribue ses maux à ses ennemis, à ses adversaires 
du verset 8, qui sont en même temps des « fauteurs d’iniquité » 
(verset 9), soupçonnés de pratiques illicites dont aurait à souffrir la 
santé du patient. 
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PSAUME VII 


APPEL À LA JUSTICE DE DIEU 


2 Conressron que David chanta à Iahvé au sujet de 
Coush le Benjaminite. 


3 Jahvé, mon Dieu, en toi je m’abrite, 

sauve-moi de tous mes persécuteurs, délivre-moi, 
3 de peur que, tel un lion, ne déchire mon âme 

celui qui arrache sans qu’on délivre! 


4 Iahvé, mon Dieu, si j’ai agi de la sorte, 
s’il y a de l'injustice dans mes mains, 
5 si j'ai rendu le mal à mon bienfaiteur 
et si j’ai sans raison dépouillé mes adversaires, 
* que lennemi poursuive mon âme et l’atteigne, 
qu’il écrase ma vie par terre 
et qu’il couche mon cœur dans la poussière! Pause 


? Lève-toi, Iahvé, en ta colère, 


VII 1. Confession, hébreu shiggéyén, qui ne reparait que dans le 
titre d’ Habacuc, 111, 1. Coush le Benjaminite inconnu par ailleurs. 
On a proposé de l'identifier au Coushite, c’est-à-dire à l’Éthiopien 
de II Samuel, XVIII, 21 ss. 

2. Psaumes 11, 12; V, 12. 

3. Mon âme, c’est-ł-dire « ma personne, moi-même » : Psaume vi, 
4-5. Le sujet de la première proposition est « celui qui arrache », 
participe dont le sens est complété par «sans qu’on délivre » : 
Psaume 1, 22. 

4. Confession négative, dont on a des exemples en assyro-babylo- 
nien et en égyptien. Reprise de « Iahvé, mon Dieu » du verset 2. 
Si j'ai agi de la sorte, pour annoncer ce qui suit. 

5. Mon bienfaiteur, littéralement « celui qui est parfait à mon 
égard ». 

6. Mon âme, ma personne, moi-même, comme au verset 3. Ma 
vie, synonyme de « mon âme », mon principe de vie. Mon cœur, 
littéralement « mon foie », sens de £ébéd, synonyme de kébéd, comme 
dans Psaumes XVI, 9; XXX, 13; CVII, 9; CVIII, 2. La pause : note sur 
III, 3. ; 

7. Le début comme dans Psaume 111, 8. Lire ’é/f « mon Dieu» 
d’après les Septante, au lieu de *#/ay « à moi». 


LES PSAUMES VII, 8-15 901 


élève-toi contre les fureurs de mes adversaires, 

réveille-toi, mon Dieu, toi qui ordonnes le jugement! 
e Que t’entoure l’assemblée des nations 

et là-haut siège au-dessus d’elle! 


°? Iahvé qui fais le procès des peuples, 
juge-moi, lahvé, selon ma justice 
et selon ma perfeétion, ô Très-Haut! 
10 Que cesse donc la malice des méchants 
et toi, affermis le juste, 
toi qui scrutes les cœurs et les reins, 
ô Dieu juste! 


11 Mon bouclier sur moi, c’est Dieu, 

; qui sauve ceux dont le cœur est droit; 

12 Dieu est un juste juge, 
un Dieu chaque jour menaçant; 

13 si l’on ne se convertit pas, il aiguise son épée, 
il bande son arc et l’ajuste, 

14 il y dispose des armes de mort, 
il fait de ses flèches des brandons. 


15 Voici celui qui porte en son sein l’injustice, 
qui conçoit un méfait et enfante un mensonge, 


8. Lire shébäh « siège! » au lieu de sh#bäh « retourne! ». 

9. Comparer Psaumes 1x, 9; XCVI, 10. A la fin, ‘é/äy « sur moi » 
est probablement un reste de ‘é/yôn « Très-Haut », que nous trouvons 
à la fin du verset 18. 

10. Qui scrutes les cœurs et les reins : Jérémie, X1, 20; xx, 12. 
Comparer Psaumes XVII, 3; XXVI, 2. 

11. Littéralement « Mon bouclier sur Dieu ». Ceux dont le cœur 
est droit, les « droits de cœur », XI, 2. 

12. Cest la justice de Dieu qui est mise en relief dans tout ce 
passage où il s’agit de jugement : versets 7-11. 

13. Au début, « s’il ne revient pas», au sens impersonnel « si 
l’on ne revient pas », au sens de « se convertir ». Nous ne changeons 
rien au texte qui représente Dieu comme un guerrier armé de pied 
en cap et préparant ses flèches contre ses viétimes, qui sont les 
méchants. Aucune raison de renverser les rôles et de faire de l’ennemi 
le sujet des verbes « aiguiser » et suivants. 

14. Comparer la théophanie du Psaume xviii, 14-15, où les 
flèches sont les éclairs. 

15. Suppléer « celui qui» devant les verbes amenés par linter- 
jeétion « voici ». Le verbe hibbêl au sens de « concevoir » et « porter 
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16 il a creusé un trou et l’a rendu profond, 
mais il tombe dans la fosse qu’il faisait, 
17 son méfait retombe sur sa tête 
et sa violence redescend sur son crâne. 


18 Je louerai Iahvé pour sa justice 
et je psalmodierai le nom de Iahvé, le Très-Haut. 


PSAUME VII 


LOUANGE DU CRÉATEUR 


ı Pour le coryphée. Sur la guittite. Psaume de David. 


a Jahvé, notre Seigneur, que ton nom est magnifique 
sur toute la terre! 
Je vais chanter ta majesté 
qui est au-dessus des cieux. 


en son sein », comme en arabe ét en araméen, se retrouve deux fois 
dans Cantique des Cantiques, viit, 5. Mêmes métaphores dans Isaïe, 
LIX, 4; Job, XV, 35. 

16. Un trou, littéralement « une citerne». Mèmes idées dans 
Psaume inir, 7; Proverbes, XXVI, 27. 

17. Son méfait, verset 15. Comparer I Rois, 11, 33. 

18. Le psalmiste revient au thème de la justice divine développé 
dans tout ce Psaume. Nous rendons par « psalmodier », le verbe 
zâmar, au piél, d’où provient le terme technique migzgmôr « psaume » 
dans les titres. Très-Haut, ’é/yén, restitué au verset 9. Comparer 
la fin de Psaume 1x, 3. 


VIII 1. Sur la guittite, indication d’un instrument de musique 
comme dans Psaumes LXXXI, 1; LXXXIV, 1. Les Septante rattachent 
l’hébreu gittith à gath « pressoir ». On peut y voir aussi le gentilice, 
au féminin, de la ville philistine de Gath. Il s’agirait d’un instrument 
en usage dans cette partie de la Palestine. Les autres éléments du 
titre dans Psaumes IV, 1; V, 1; VI, I. 

2. Ce psaume de louange est encadré par l’exclamation « lahvé, 
notre Seigneur, que ton nom est magnifique sur toute la terre!» : 
voir le verset 10. Au lieu de ’ashér tenâh qui ne donne pas de sens, 
lire ’dshfr &h-n4 « je vais chanter ». Il y a cu confusion des'consonnes 
bé et taw, d’où mauvaise coupure. Comparer Psaume CXLVIII, 13. 
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5 Par la bouche des enfançons et des nourrissons 
tu affirmes ta puissance, 
en réponse à tes adversaires, 
pour supprimer l’ennemi et le vindicatif. 


t Quand je vois tes cieux, œuvre de tes doigts, 

la lune et les étoiles que tu as fixées, 

qu'est-ce donc que Phomme pour que tu ten sou- 
viennes 

et le fils d'Adam pour que tu ten occupes ? 

6 Tu Pas fait de peu inférieur aux Élohim, 

tu las couronné de gloire et d’honneur, 

tu las fait dominer sur les œuvres de tes mains, 

tu as tout mis sous ses pieds : 

brebis et bœufs, tous ensemble, 

et même les bêtes sauvages, 

l'oiseau des cieux et les poissons de la mer, 

ce qui passe sur les routes des mers! 


en 


“J 


10 Jahvé, notre Seigneur, que ton nom est magnifique 
sur toute la terre! 


3. Tu affirmes, littéralement « tu fondes ». La préposition /e-maʻan 
« à cause de » peut se traduire « en réponse à», d’après le verbe 
‘ânåh « répondre », d’où maʻan. Comparer ensuite Psaume XLIV, 17. 
Le verset 3 est cité dans Matthieu, xxt, 16, mais la citation s’arrête 
au milieu du verset. 

4. Le doigt de Dieu dans Exode, vin, 15. La lune et les étoiles, 
Psaume CXXXVI, 9; le soleil, la lune, les étoiles, Psaume CXLVIII, 3. 

s. Petitesse de l’homme devant les cieux. Fils d'Adam, comme 
fils d'homme dans 1v, 3, plur désigner l’humanité : Psaumes X1, 4; 
LXXXIX, 48; XC, 3; CXLVI, 3. L'idée est reprise dans le Psaume 
cxLiv, 3 et dans Job, vir, 17-18. Exégèse symbolique des versets 5-7 
dans l’Épétre aux Hébreux, 11, 6-9. 

6. Nous gardons à Élohim le sens vague d’êtres divins, comme 
lorsqu'il s’agit des fils d’Élohim, assimilés aux Anges dans la 
tradition : Genèse, vI, 2 ss. Comparer Psaumes LXXXII, 1, 6; XCVII, 7; 
cxxxvin, 1. Ce sont les Anges qui sont envisagés dans l’Épitre aux 
Hébreux, passage cité dans la note 5. 

7. Dieu a donné à l’homme l’autorité sur les créatures : Genèse, 1, 
26-28. 

8. Forme poétique soméh pour sôn « petit bétail, brebis». Les 
bêtes sauvages, littéralement « bêtes des champs » : Joël, 1, 20; 11, 22; 
Psaume CIV, 11. 

9. Ce qui passe sur les routes des mers, les poissons migrateurs. 

10. Reprise du verset 1, pour conclure par l’exclamation du début. 
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PSAUME IX—X 
(Vulgate IX) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE : 
ACTION DE GRÂCE ET PRIÈRES DIVERSES 


1 Pour le coryphée. En sourdine. Pour le fils. Psaume 
de David. 


Aleph >? Jete rendrai grâce, Iahvé, de tout mon cœur, 
je raconterai toutes tes merveilles, 
3 je vais me réjouir et exulter en toi, 
psalmodier ton nom, ô Très-Haut. 


Béth t Cependant que mes ennemis reculent, 
que devant toi ils trébuchent et périssent, 
5 quand tu rends mon jugement et ma sentence, 
quand tu sièges sur un trône en juste juge. 


IX 1. Pour le coryphée et Psaume de David : 1v, v, vi, vin. 
L’indication ‘a/-mûth labbên sur : « Meurs pour le fils » est due à 
une mauvaise coupure. Les versions grecques ont la leéture ‘a/môth 
(xLvi1, 1), confirmée par I Chroniques, xv, 20, où nous traduisons 
« en sourdine ». Ce sens convient aussi à ‘a/-mñth, pour ‘almäth de 
Psaume xivii, 15. Pour le fils, c’est-à-dire « pour voix d'enfant », 
à moins qu’on n’interprète /abbên comme un infinitif de /âban « être 
blanc », dans le sens de « voix blanche». Les Psaumes 1x-x n’en 
font qu’un. Il s’agit d’un Psaume acroftiche alphabétique, mais 
l’alphabétisme étant assez défeétueux à partir du /amed, on en a fait 
deux psaumes distinéts. Les versions grecque et-latine ayant gardé 
l'unité primitive, il en résulte que la Vulgate est en retard d’un 
chiffre dans la numérotation à partir du Psaume xı de l’hébreu, 
x dans la Vulgate. L'accord ne renaitra qu’à la fin du Psautier 
(cxvi), pour aboutir au chiffre de 150 psaumes. 

2-3. Les quatre hémistiches débutent par la consonne aleph. 
Se réjouir et exulter, comme dans Psaume v, 12. Avec le dernier 
hémistiche du verset 3 comparer VII, 18. 

4-5. Lier ces deux versets qui appartiennent à la même strophe. 
Iahvé siège sur un trône pour juger : Jérémie, xLIX, 38. Juste juge, 
littéralement « juge de justice », ibid. x1, 20. 
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Ghimel Tu as menacé les païens, tu as fait périr les 
méchants, 
tu as effacé leur nom à jamais, à jamais. 


Daleth ° Les ennemis sont devenus comm= des ruines 
à perpétuité; 
des villes que tu as déracinées le souvenir a 
disparu. 


Hé e Voici que Iahvé siège pour toujours, 
il établit son trône pour le jugement, 
* c’est lui qui juge le monde avec justice, 
qui fait le procès des peuples avec droiture. 
Waw 1° Et que Iahvé soit une citadelle pour l’opprimé, 
une citadelle aux temps de la détresse! 
u Et qu’en toi se confient ceux qui savent ton 


nom, 
car tu n’abandonnes pas ceux qui te cherchent, 
ô Iahvé! 


Zain ° Psalmodiez à Iahvé qui siège en Sion, 
publiez parmi les peuples ses hauts faits, 


6. Dans tout ce psaume, les gôyim « nations » sont les païens qui 
ne font pas partie du peuple élu. Les méchants, en hébreu le « mé- 
chant », colleétif. š 

7. Le texte a&uel, qui n’a plus la Strophe commençant par 
daleth, eSt assez défeétueux : « Les ennemis sont achevés, des ruines 
à perpétuité, tu as déraciné des villes, leur souvenir a disparu ». 
En remplaçant /ammé « sont achevés » par dâmú « sont devenus 
comme », littéralement « sont pareils à », nous obtenons le verbe 
commençant par daleth qu’on peut placer en tête du verset, le sujet 
restant «les ennemis», en hébreu « lennemi», colleétif comme 
« le méchant » au verset 6. Comparer Jérémie, xxv, 9. Le dernier 
mot hémmäbh «eux» fournit le hé qui doit commencer le verset 
suivant. Lire hinnéh « voici que » et omettre le waw devant lahvé. 

8. Pour le début voir la note précédente. Comparer le verset 5. 

9. Comparer Psaumes VII, 9; XCVI, 10; XCVIII, 9. 

10, Les psalmistes aiment à considérer Dieu, lahvé, comme une 
citadelle : xvr, 3; XLVI, 8, I2; LIX, 10, 17-18; LXII, 3, 7; XCIV, 22; 
CXLIV, 2. Le temps de la détresse : x, 1; XXXVII, 39. Ceux qui savent 
ton nom, ceux qui ont la connaissance personnelle de Iahvé. Com- 
parer Psaume XCI, 14. 

12. Psalmodier à Jahvé ou psalmodier son nom : verset s et 
Psaume vi, 18. Iahvé siège en Sion, sur son trône qui est dans le 
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13 car il demande compte du sang, il s’ensouvient, 
il n’oublie pas la clameur des malheureux. 


Héth 14 Aie pitié de moi, lahvé, 

vois quelle misère me causent ceux qui me 
haïssent, 

ô toi qui me fais remonter des portes de la 
mort, 

15 afin que je raconte toutes tes louanges, 
aux portes de la fille de Sion. 
Ainsi je jubilerai en ton salut! 


Téth 16 Ils s’enfoncent, les païens, dans la fosse qu’ils: 
avaient faite, 
leur pied se prend dans le filet qu’ils avaient 
caché. 
17 Jahvé s’est fait connaître, il a rendu justice, 
le méchant est attrapé dans l’œuvre de ses 
mains. 


Modulation. Pause. 


Yodh 18 Qu’ils retournent au Sheol, les méchants, 
tous les païens oublieux de Dieu! 


Saint des Saints. Le trône de justice, ci-dessus, versets 8-9. Comparer 
Psaume cv, 1 et I Chroniques, XVI, 8-21. 

13. Le sang de l’innocent crie vengeance et rien ne peut étouffer 
sa voix : Genèse, IV, 10-11; Job, XVI, 18. 

14. Nous lisons à part le début « aie pitié de moi, Iahvé », qui 
surcharge le premier hémistiche. Les portes de la mort, à l’entrée 
du Sheol, où les morts se réunissent sous terre : Psaume CVII, 18; 
Job, xxxv, 17. 

15. Les louanges, les fehillim, titre du psautier, ou #ehill6tb, pluriel 
habituel, les deux formes de pluriel étant confondues dans la vocali- 
sation massorétique. La fille de Sion, personnification de Jérusalem : 
Isaïe, 1, 8; x, 32; Jérémie, IV, 31; VI, 2, etc. 

16. Les païens, les géyim du verset 6. Le second hémistiche 
comme dans Psaumes XXXI, 5; XXXV, 7-8; CXL, 6. 

17. Le 2° hémistiche exprime la même idée que le verset rób. 
L’indication higgayén indique une modulation d'instrument à cordes : 
Psaume XCII, 4. La pause, sélah : Psaumes 111, 3, 5, 95 IV, 3, 5; VIL, Ó. 

18. Ici encore géyim, au sens de « païens » : versets 6, 16. Le 
Sheol, rendez-vous des morts sous la terre, les enfers : Genèse, 
XXXVII, 35; XLII, 38, etc. 
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Kaph 1° Car l’indigent n’est pas oublié pour toujours, 
l’espoir des malheureux n’est pas à jamais 
perdu. 


20 Lève-toi, Iahvé, que l’homme ne triomphe pas! 
Que soient gsis païens en ta présence! 
#1 Inspire-leur la crainte, ô Iahvé : 
que les païens sachent qu’ils ne sont que des 
hommes! Pause 


PSAUME X 


(suite du Psaume IX) 


Lamed  : Pourquoi, Jahvé, te tiens-tu au loin, 
te caches-tu aux temps de la détresse ? 
2 Par l’orgueil des méchants est consumé le 
malheureux. 
Que ceux-là soient pris dans les pensées 
qu’ils ont conçues! 
3 Cest que le méchant se vante de ce que 
convoite son âme, 
le profiteur maudit et méprise Jahvé. 


19. Les malheureux du verset 13. 

20. L’apostrophe « lève-toi, Iahvé! », 111, 8; vit, 7. Les géyim, les 
païens : versets 6, 16, 18. 

21. L'écriture mórâh n’est qu’une variante de m6r4 « crainte ». 
Encore les géyim au sens de « païens ». A la fin la pause comme au 
verset 17. 


X r. Le Psaume x est la suite du Psaume 1x, le premier verset 
commençant par lamed, après le £aph de 1x, 19. Les versions grecque 
et latine ont conservé l’ordre primitif, d’où la réunion de 1x-x en 
un seul Psaume, ce qui a pour effet de décaler toute la numérotation 
du Psautier jusqu’au Psaume cxLviii (note sur 1x, 1). Aux temps de 
la détresse dans 1x, 10, où Iahvé est « une citadelle aux temps de la 
détresse ». l 

2. Le verset 2 s’éclaire par la comparaison avec 1x, 16-17, où nous 
voyons les méchants attrapés dans leufs propres pièges. Nous 
considérons ráshá‘ « le méchant » comme un colleétif amenant les 
pluriels du 2° hémistiche, exaétement comme dans 1x, 6. Les pen- 
sées du verset 4. 

3. De ce que convoite, littéralement « de la convoitise de son 
âme». Le verbe « maudire » est remplacé par « bénir» dans le 
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4 Le méchant, le nez en Pair, est sans souci : 
« Pas de Dieu! », telles sont toutes ses pensées. 
5 Ses voies sont durables en tout temps; 
Mém là-haut tes jugements sont loin de lui; 
tous ses adversaires, il souffle sur eux! 
8 Il dit en son cœur : « Je suis inébranlable, 
de génération en génération je resterai sans 
malheur! » 
Phê 7 Sa bouche est pleine d’imprécations, 
de tromperies et d’astuce; 
sous sa langue méfait et iniquité! 
8 Il demeure en embuscade dans les villages, 
il tue l’innocent en cachette, 
‘Aïn ses yeux guettent le miséreux, 
° il s’embusque en cachette, tel un lion dans 
son fourré, 


texte, pour éviter une expression malsonnante : I Rois, XXI, 10, 13; 
Job, 1, 5, 11; 11, 5, 9. Barre de séparation, paseg, entre le verbe 
« mépriser » et Iahvé, pour éviter le conta@ injurieux. 

4. Ce verset difficile est l’objet de maintes correétions. Nous 
laissons le texte inta&, en interprétant « suivant l’exaltation du nez » 
par « le nez en l’air », signe d’arrogance que nous retrouvons dans 
« l’exaltation des yeux », Psaume ct, 5. Emploi du verbe dérash avec 
la négation bal pour signifier « ne se soucie pas », d’où « est sans 
souci». Ses pensées comme au verset 2. Pas de Dieu, propos de 
lPinsensé dans Psaumes XIV, 1; LIN, 2. 

5. Ses voies, ses entreprises. Racine h y / au sens d’« être durable », 
comme dans Job, xx, 21. Le mot mârôm « hauteur » nous fournit 
le mém qui doit suivre le /amed dans l’alphabet. Le sens est « là-haut » 
où Dieu réside. 

6. Je suis inébranlable, littéralement « je ne serai pas ébranlé ». 
Au lieu de l’inexplicable ’ashér « qui, que » lire ’éshéb « je resterai » 
suivi de « non dans le malheur », c’est-à-dire « sans malheur ». 
Comparer le verset 11. 

7. Pour obtenir le phé initial, transposer les deux premiers mots, 
séparés par le péseg. Citation du premier hémistiche dans l’ Építre 
aux Romains, 111, 14. Méfait et injustice dans Psaume LV, 11. 

8-9. La préposition b devant hasérim « villages » est tombée par 
haplographie après la consonne qui termine le mot précédent. En 
cachette, « dans des cachettes » en hébreu. La lettre ‘ain, au début de 
éyndyw « ses yeux ». Le misérable, exprimé par les consonnes A / & h, 
formes aramaïsantes dotées d’une vocalisation artificielle par les 
Massorètes. La racine est probablement la même qu’en arabe hik 
« être sombre, trouble, etc. ». Le sens de « miséreux » s’en déduit 
facilement. Noter la progression voulue de la description qui perd 
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il s’'embusque pour enlever le malheureux, 
il enlève le malheureux, en le tirant dans son 
filet. 
19 I] commence par se tapir, 
puis le miséreux tombe en son pouvoir. 
u Il dit en son cœur : « Dieu oublie, 
il cache sa face, il ne voit jamais rien! » 


12 Lève-toi, Iahvé, lève ta main, ô Dieu, 
n'oublie pas les malheureux! 
1% Pourquoi le méchant méprise-t-il Dieu, 
pourquoi dit-il en son cœur : « Tu ne demandes 
pas de compte »? 


Résh ™ Tu le vois, puisque la peine et le chagrin, 
tu les regardes, pour leur donner la main; 
à toi s’abandonne le miséreux, 
à l’orphelin c’est toi qui portes secours. 

Shin 15 Brise le bras du méchant, du mauvais, 


sa force si l’on supprime les membres de phrase repétés dans le 
verset 9. 

10. Au début, lire yidkéh avec le geré. Nous traduisons d’après 
l’assyrien diká qui, entre autres significations, a le sens de « se mettre 
à l’œuvre, commencer ». Le verbe « s’accroupir » ou «se tapir » 
dans Job, xxxviii, 40. La forme étrange hélk&im provient d’une 
dittographie des deux consonnes qui commencent le verset 11. Nous 
avons une variante h / Æ’ du mot k/kh du verset 8. La Massore, 
comme au verset 8, vocalise artificiellement. Pluriel de ‘ésim 
« puissant » au sens abstrait de « puissance, pouvoir ». 

11. Le début comme au verset 6. Dieu cache sa face pour ne pas 
voir : Deutéronome, XXXI, 18; Psaumes XXX, 8; XLIV, 25; CIV, 29. 

12. L’apostrophe au début : Psaumes 111, 8; VIL, 7; 1X, 20. Le mot 
’él« Dieu » eft accolé à Iahvé, à cause de « Dieu oublie » du verset 11. 
Comparer Psaume 1x, 13. 

13. Comparer le verset 3. 

14. Le mot ‘ém4/ garde son sens ordinaire de « peine », alors qu’il 
est pris ailleurs au sens de ce qui engendre la peine, le méfait : 
Psaume vu, 15, 17. Leur donner la main, littéralement « mettre en 
ta main », comme dans Genèse, XXVII, 17. Nous retrouvons ici le mot 
hik hu miséreux » des versets 8, 10. L’orphelin comme au verset 18 
et dans Psaume LXXXII, 3. 

15. Transposer l'accent disjonétif pour joindre « méchant» et 
« mauvais ». D’après les versions hexaplaires (Aquila, Symmaque), 
lire le niphal timmäsé « ne se trouve », au lieu de fimsé « trouve ». 
Demander compte, comme au verset 13. 
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demande compte de sa méchanceté, qu’on ne 
la trouve plus! 
16 Jahvé est roi à jamais, à jamais; 
les païens ont disparu de son pays. 


Taw 17 Le désir des humbles, tu l’entends, Iahvé, 
tu raffermis leur cœur, tu leur prêtes l’oreille, 
18 pour rendre justice à l’orphelin et à l’opprimé, 
de sorte que l’homme terrestre ne tyrannise 
plus! 


PSAUME XI 
(Vulgate X) 


PARFAITE CONFIANCE EN IAHVÉ 
ı Pour le coryphée. De David. 


En Jahvé je m’abrite : 
comment pouvez-vous dire à mon âme : 
« Fuis, tel un passereau, vers la montagne, 
2 car voici que les méchants bandent leur arc, 
ils ajustent leur flèche sur la corde, 
pour tirer dans l’ombre sur ceux dont le cœur est droit. 


16. À jamais, à jamais : Psaume 1x, 6. Les païens, les nations, les 
« gentils » du Nouveau Testament : Psaume 1x, 6, 16, 18, 20-21. 

17. Les ‘andwim sont « les humbles » que nous retrouvons dans 
les Psaumes alphabétiques xxv, 9, XXXIV, 3. 

18. L’opprimé, Psaume 1x, 10. Nous rendons le-verbe ‘éras par 
« tyranniser » d’après le sens de ‘éris « tyran». L'homme terrestre, 
en hébreu « l’homme de la terre ». 


XI 1. Titre : Psaumes 1V-vi, vurt-1x. Le début comme dans Psaume 
vit, 2. Mon âme, ma personne, moi-même : Psaumes 111, 3; VIL, 3. 
Fuis, au féminin, avec le geré et les versions, plutôt que le pluriel 
« fuyez!» du Æ£ethfb. Tel un passereau : Psaume cxxiv, 7. Lire bar 
kemô « montagne, comme... », d’après les versions, au lieu de 
barkém « votre montagne ». 

2. Psaumes VII, 13; XXI, 13. Ceux dont le cœur est droit : Psaume 
À 10 (00 0 € 
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Quand sont démolies les fondations, 
que peut faire le juste? » 


4 Iahvé est dans son Temple saint, 
lahvé a son trône dans les cieux, 


d’où ses yeux voient et ses paupières scrutent ` 
les fils d'Adam. 


5 Jahvé scrute le juste et le méchant, 
son âme hait quiconque aime la violence. 
e Qu'il fasse pleuvoir sur les méchants des charbons 
ardents et du soufre! 
Qu'un vent brûlant soit leur part dans leur coupe! 
7? Car Iahvé est juste, il aime les > a justes : 
ceux qui sont droits verront sa face! 


PSAUME XII 
(Vulgate XI) 


CONTRE LES MENTEURS 


ı Pour le coryphée. A l’oftave. Psaume de David. 


2 Au secours, Iahvél Car c’en est fait de l’homme pieux, 
les fidèles disparaissent d’entre les fils d'Adam. 


3. Effondrement de l’ordre social. Le juste, par opposition aux 
méchants : Psaume 1, 6, etc. 

4. Son temple saint : Psaume v, 8. Ici le temple saint se confond 
avec les cieux, d’où Iahvé observe les aétions des hommes. Le trône 
céleste : Psaume cii, 19. Les fils d’Adam : Psaume vii, 5. 

s. Opposition entre les méchants et les justes, ci-dessus, versets 
2-3. 
6. D’après la version du Symmaque, lire pahméy « charbons », au 
lieu de pahim « lacets » et comparer Isaïe, XLIV, 12; LIV, 16. Allusion 
à la catastrophe de Sodome et de Gomorrhe : Genèse, XIX, 24. Leur 
part dans leur coupe, littéralement « la part de leur coupe », la coupe 
symbolisant le sort de chacun en ce monde : Psaume XVI, $. 

7. Psaume XVIL, 15. 


XII 1. Pour le coryphée : Psaumes 1V-v:; vari-xi. À l’oétave, 
Psaume vi. Psaume de David : xr-xt. 

2. Au secours, pour traduire l'impératif « sauve!» : II Samuel, 
xIV, 4; IT Rois, vi, 26. Au lieu de l’inintelligible passé, lire ’âpesi 
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3 On se dit des faussetés l’un à l’autre, 
on parle d’une lèvre flatteuse, mais d’un cœur double. 
4 Que Iahvé retranche toutes les lèvres flatteuses, 
la langue qui dit de grands mots, 
5 ceux qui disent : « Par notre langue nous l’emportons, 
nos lèvres sont avec nous : qui sera notre seigneur ? — 


€ « À cause de l’oppression des malheureux, du soupir 
des indigents, 
je me lève à l'instant — a dit Iahvé — 
je porte secours à celui sur qui l’on souffle! » 


* Les paroles de Iahvé sont des paroles pures, 
de l’argent épuré dans un creuset de terre, 
affiné sept fois. 


s C’est toi, Iahvé, qui nous garderas, 
ui nous préserveras de cette génération, à jamais, 
des méchants qui partout se promènent, 
tandis que s’amplifie la débauche des fils d’Adaml 


« ont disparu », d’après Psaume Lxvir, 9. Les fidèles, comme dans 
Psaume xxx1, 24. Les fils d'Adam, les hommes : Psaumes VIII, 5 ; XI, 4. 

3. L'un à l’autre, littéralement « chacun à son prochain ». D’un 
cœur double, en hébreu « d’un cœur et d’un cœur ». Rattacher au 
2€ hémistiche les mots «d’une lèvre flatteuse», littéralement 
« lèvre de flatteries ». 

4-5. Le psalmiste insiste sur les péchés de la langue et des lèvres : 
mensonge, duplicité, flatterie, jaétance. 

6. Le 2° hémistiche est développé dans Isaïe, xxxn, 10. Nous 
traduisons littéralement la fin «sur qui l’on souffle», d’après 
Psaume x, 5, où « souffler » sur quelqu'un exprime le mépris. Porter 
secours, littéralement « mettre en secours ». 

7. Le mot rare ‘/f/, du verbe ‘é/a/ « travailler », semble désigner 
ici l’endroit où l’on travaille l'argent, le creuset de terre où l’on épure 
les métaux. Le verset 7 insiste sur la valeur des paroles prononcées 
par lahvé au verset 6. 

8. D’après quelques manuscrits des Septante, lire fishmerént « tu 
nous garderas», au lieu de fishmerém « tu les garderas». Cette 
génération, dépeinte dans le verset 9. 

9. La débauche, en hébreu zw/äth de la racine g-l-/ «ètre 
débauché » : Deutéronome, xxx, 20. Les fils d'Adam, verset 2. 
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PSAUME XIII 
(Vulgate XII) 


APPEL D'UN PERSÉCUTÉ 
: Pour le coryphée. Psaume de David. 


2 Jusques à quand, Iahvé, m’oublieras-tu obstinément ? 
Jusques à quand me cacheras-tu ta face? 
3 Jusques à quand éprouverai-je des souffrances en 
mon âme, 
de l’affliétion en mon cœur, journellement ? 
Jusques à quand mon ennemi triomphera-t-il de moi ? 


à 
à 


4 Regarde, réponds-moi, Iahvé, mon Dieu, 
éclaire mes yeux, de peur que je ne m’endorme dans 
la mort, 
5 de peur que mon ennemi ne dise : « Je Pai emporté 
sur luil» 
et que mes adversaires ne jubilent, si je suis ébranlé. 


¢ Quant à moi, j'ai confiance en ta grâce : 
que mon cœur jubile en ton salut, 
que je chante à [ahvé, puisqu’il m’a fait du bien, 
[que je psalmodie le nom de Iahvé, le Très-Haut!) 


XIII 1. Pour le coryphée : Psaumes 1V-VI, VIII-IX, XI-XII. Psaume 
de David : 111-1X; XI-XII. 

2. Le mot nésah « à jamais » pour marquer l’action qui dure tou- 
jours, d’où le sens adverbial « obstinément » : Psaumes LXXIV, 10; 
LXXIX, 5; LXXXIX, 47. Comparer x, 11; XLIV, 25; CIV, 29. 

3. Au lieu de ‘éséth « conseils, plans », lire probablement ‘essébôth 
« souffrances » parallèle à « affliétion ». 

4. Éclaire mes yeux, même expression que dans xIx, 9. La mort, 
sommeil éternel dans Jérémie, L1, 39, 57. 

s. Mes adversaires : Psaumes vi, 8; VII, 5, 7. 

6. Puisqu’il m'a fait du bien : Psaumes CXVI, 7; CXIX, 17; CXLII, 8. 
Le dernier hémistiche, disparu de l’hébreu par homæoteleuton, est 
conservé dans les Septante. C’est la répétition du dernier hémistiche 
de vu, 18. 
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PSAUME XIV 
(Vulgate XIII) 


FOLIE DES ATHÉES 
ı Pour le coryphée. De David. 


L’insensé a dit en son cœur : 

« Il n’y a pas de Dieu!» 

Ils sont corrompus, ils ont une conduite abominable, 
pas un qui fasse le bien! 


2 Jahvé, du haut des cieux, se penche sur les fils d'Adam, 
pour voir s’il en est un de sensé, 
qui recherche Dieu! 

s Tous ils sont dévoyés, tous également pervertis, 
pas un qui fasse le bien, 
pas même un seul! 


t Ne savent-ils rien, tous ces fauteurs d’iniquité, 
qui mangent mon peuple comme on mange du pain 
et qui n'invoquent pas Iahvé? 

5 Ils seront effrayés, là où il n’est rien d’effrayant. 

C’est que Dieu est parmi la génération juste! 

€ Pensez-vous faire honte aux projets d’un malheureux, 

alors que Iahvé est son refuge? 


XIV. 1. Même titre que le Psaume xı. Recension un peu différente 
du Psaume L111. Pas de Dieu : Psaume x, 4. L’insensé.est considéré 
comme un colleëtif, d’où les pluriels des verbes qui-suivent. 

2-3. Les fils d'Adam : Psaumes VII, 5; XI, 4; XII, 2, 9. Comparer 
Psaume cu, 20. Les versets 2-3 sont paraphrasés dans l Epítre aux 
Romains, 111, 10-12. 

4. Les fauteurs d’iniquité : Psaumes v, 6; VI, 9. Suppléer« comme » 
devant « ils mangent du pain », pour « on mange du pains». 

5. D’après Lin, 6, soutenu par les Scptante dans notre passage, 
restituer / héyéh «il ny a pas» devant pahad «effroi, chose 
effrayante ». La suite diffère dans L111, 6. La génération juste ou des 
justes : CIL, 2. 

6. Nous donnons le tour interrogatif à la première proposition, 
ce qui dispense de toute correction. Le texte de Psaume Lit, 6 est 
différent. 
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7 Qui donnera que de Sion vienne le salut d’Israël ? 
Quand Iahvé ramènera les captifs de son peuple, 
Jacob jubilera, Israël se réjouiral 


PSAUME XV 
(Vulgate XIV) 


LE FAMILIER DE IAHVÉ 
1 Poussins de David. 


Jahvé, qui séjournera dans ta tente, 
qui demeurera sur ta montagne sainte? — 


2 Celui qui marche dans la perfection et pratique la 
justice, 
qui dit la vérité selon son cœur, 
* qui ne calomnie Fun avec sa langue, 
qui ne fait pas de mal à son prochain, 
et qui ne tt pas d’insulte contre ses proches. 
1 Méprisable à ses yeux est le réprouvé, 
mik il honore ceux qui craignent Iahvé; 
s’il jure à son détriment, il ne se parjure pas, 


7. Le début « qui donnera? » pour exprimer un souhait. L’expres- 
sion « ramener les captifs » est devenue proverbiale, après la captivité 
de Babylone, pour signifier « remettre les choses dans leur premier 
état, rétablir la situation » : Deutéronome, XXX, 3; Jérémie, XXXI, 23; 
XXXIII, 7; Job, XLII, 10, etc. 


XV r. Titre bref. La montagne sainte de Iahvé, Psaume 11, 6. La 
tente est le Tabernacle, mais au sens général de demeure de Iahvé : 
Psaumes XXVII, 5 ; LXI, $; LXXVIII, 60. 

2. Réponse. Celui qui marche dans la perfeétion, littéralement 
« parfait» : Psaume LXXXIV, 12; Proverbes, XXVIII, 18. 

3. Ses proches, « son proche » collectif. 

4. Le réprouvé, c’est-à-dire celui qui est l’objet de la réprobation 
divine. Ceux qui craignent lahvé, les fidèles, ainsi désignés dans 
un certain nombre de Psaumes : XXII, 24; LXVI, 16; CXV, 11, 13; 
CXVIII, 4; CXXXV, 20. À son détriment, littéralement « pour mal 
faire ». Il ne se parjure pas, en hébreu « il ne change pas » ce qu’il 
a promis par serment. 
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5 il ne prête pas son argent à intérêt 
et il n'accepte pas de gratification aux dépens d’un 
innocent. 
Celui qui agit ainsi ne sera jamais ébranlé. 


PSAUME XVI 
(Vulgate XV) 


LE BONHEUR DE IAHVÉ 


1 À MI-vorx. De David. 


Garde-moi, ô Dieu, car je m’abrite en toi, 
2 jai dit à Iahvé : « Tu es mon Seigneur, 

pas de bonheur pour moi en dehors de toi! » 
3 Les saints qui sont dans le pays, 

c’est en eux que le Puissant se complaît. 


s. Le prêt à intérêt est interdit entre Israélites : Lévitique, XXV, 
35-38. Les gratifications ont pour objet de faire fléchir la justice : 
Exode, xxiii, 8; Deutéronome, xvi, 19. Elles peuvent faire condamner 
un innocent : Deutéronome, XXVII, 25. Cest tout un petit code de 
morale qui s’intercale entre le verset 1 et le dernier hémistiche du 
verset $, pour décrire « celui qui marche dans la perfeétion et 
pratique la justice ». A la fin, « ne sera jamais ébranlé » pour montrer 
celui qui est vraiment inébranlable, à l’inverse des propos du 
méchant dans Psaume x, 6. 


XVI 1. Le terme technique miktâm reparaît dans les titres des 
Psaumes 1vi-1x. D’après le sens de l’assyro-babylonien katámu 
« couvrir », qui s'emploie au sens de « fermer» les lèvres, nous 
voyons dans l'indication miktâm l’aétion de psalmodier à mi-voix, 
lèvres fermées. Dieu est exprimé par l’appellatif ?/ comme dans 
Psaumes X, 11-12; XVII, 6. 

2. Avec les versions, lire °âmarti « j'ai dit», au lieu de ’éwarte, 
2° pers. du féminin. Quelques manuscrits hébreux ont la bonne 
vocalisation. D’après la version de Symmaque et le Targum, lire 
bil‘ädéykä (la première syllabe étant tombée par haplographie après 
bal « ne... pas »), ce qui donne un sens meilleur que ‘é/éykä «au-dessus 
de toi ». 

3. Le 2° hémistiche, corrompu dans le texte massorétique, peut 
être reconstitué à l’aide des Septante. Il suffit de lire hé-addir « le 
Puissant », au lieu de we-addiréy « et les puissants de... », qui n’a 
pas de complément. Lire héphsé «son plaisir, sa complaisance » 
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+ Que d’autres multiplient leurs idoles à la hâte, 
je ne répandrai pas leurs libations de sang 
et je ne porterai pas leurs noms à mes lèvres! 


(a 


Tahvé est la part de mon héritage et de ma coupe, 
c’est toi qui maintiens mon lot] 

Il mest échu en partage des lieux de délices; 
mon patrimoine me fait bien i 

Je bénis Iahvé qui me conseill 

même durant les nuits, mes reins m’avertissent. 
Je place sans cesse Iahvé devant moi, 

car, s’il est à ma droite, je suis inébranlable. 


o 


~ 


œ 


° C’est pourquoi mon cœur est joyeux et mon foie jubile, 
même ma chair demeure en sécurité, 

10 çar tu n’abandonneras pas mon âme au Sheol, 
tu ne permettras pas que ton dévot voie la fosse. 


(Septante), au lieu de héphsf « mon plaisir, ma complaisance », ce 
qui donne un sens cohérent pour la phrase dont « le puissant », 
c’est-à-dire lahvé, est le sujet principal. 

4. Le premier hémistiche est facile à rétablir dans sa teneur 
originelle : lire yarbé « qu’ils multiplient! », au lieu de yirbé « que 
soient nombreuses », et donner à ‘assehéthäm le sens de « leurs 
idoles », d’après “asabbim « idoles ». L'auteur joue sur le sens propre 
de ‘assebôth « peines, souffrances ». Le singulier ’ahér « autre », au 
lieu de ’ahérim «autres» est dû à une haplographie. Enfin nous 
lisons wehéräh « à la hâte», au lieu de wahérd «ils se hâtent ». 
Opposition entre les cultes païens et le culte du vrai Dieu. 

5. La part de ma coupe : Psaume xt, 6. Lire le participe #6mék 
« qui maintient », écrit /émik par suite de la graphie des demi- 
consonnes. 

6. Le premier hémistiche littéralement : « Des cordeaux me sont 
tombés dans les délices », les cordeaux marquent ce qui revient à 
chacun (Josué, xvir, 5). Mon patrimoine, d’après les Septante, plutôt 
que « patrimoine » sans suffixe en hébreu. Il s’agit du sort que Dieu 
réserve à ses fidèles. 

7. Les reins, comme le cœur, sont le siège des sentiments, des 
pensées, des résolutions : Psaumes VII, 10; XXVI, 2; Jérémie, XI, 20, 
etc. C’est la conscience qui, durant les nuits, avertit l’homme que 
Dieu bénit. 

8. Je suis inébranlable : Psaume x, 6. 

9. Mon foie, synonyme de mon cœur, d’après Psaume vii, 6. 

10. Le Sheol, Psaume 1x, 18. D’après le geré et les versions, lire 
le singulier « ton dévot », au lieu du pluriel « tes dévots », La fosse, 
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11 Tu me feras connaître le chemin de la vie, 
des joies à satiété, en ta présence, 
des délices à ta droite, à jamais! 


PSAUME XVII 
(Vulgate XVI) 


PRIÈRE DU JUSTE PERSÉCUTÉ 


1 Phos De David. 


Entends mon cri, Iahvé, sois attentif à ma clameur, 
prête oreille à ma prière qui ne sort pas de lèvres 
trompeuses. 
2? Que mon jugement émane de toi, 
tes yeux voient où est le droit. 
3 Tu peux scruter mon cœur, faire une visite de nuit, 
me passer au creuset, tu ne trouveras rien de honteux 
en moi. 


en hébreu sh4hath, image du tombeau et aussi du Sheol : Job, xvir, 
14; XXXIII, 18, 22, 24, 30. Comparer Psaumes XXX, 10; XLIX, 10. 
Citation du verset 10, d’après les Septante, dans es des Apôtres, 
XIII, 35. 

11. Le chemin de la vie, opposé à celui du Sheol : Proverbes, 11, 
18-19; xv, 24. Des joies à satiété, littéralement « satiété de joies ». 
Des délices, pluriel féminin de n4‘fm, dont nous avions le pluriel 
masculin au verset 6. Noter « à ta droite », alors qu’on avait « à ma 
droite » au verset 8. Les versets 8-11 sont cités comme allusion à la 
résurrection du Christ dans Aéfes des Apôtres, 11, 25-28, d’après les 
Septante. 


XVII 1. Prière. De David. Le titre «prière», dans Psaumes 
LXXXVI, XC, CII, CXLII. À la fin du Psaume LxxI1 : « Sont terminées 
les prières de David, fils d’Isaï », qui semble indiquer que tous les 
Psaumes attribués à David pouvaient porter le nom de « prières». 
Mème titre dans Habacuc, 111, 1. Au lieu de sédéq « justice », Septante 
«ma justice », Aquila « le juste », nous lisons sa‘agäthf « mon cri» 
d’après le parallélisme : confusion du ‘ain et du daletb. 

2. De toi, en hébreu « de devant toi» ou «de ta personne». 
Où est le droit, en hébreu simplement « les droits». 

3. Comparer xt, 4-5. Lire zimmäthi « ma chose honteuse», au 
lieu de l’infinitif zawmméthf et transposer l’accent disjonétif qui 
sépare le verbe de son complément. A la fin, littéralement « ma 
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Ma bouche ne transgresse pas, ‘ à la façon des hommes; 
suivant la parole de tes lèvres, je garde les voies du 
Souverain. 
5 Soutiens mes pas dans tes sentiers, 
que mes pieds ne vacillent pas! 


e C’est moi qui t’invoque, pour que tu me répondes, 
à Dieu, 
tends vers moi ton oreille, entends ma parole, 
7 mets le comble à tes grâces, toi qui sauves 
des agresseurs ceux qui se réfugient sous ta droite! 
s Garde-moi comme la prunelle de l’œil, 
cache-moi à l’ombre de tes ailes, 
? loin des méchants qui me font violence, 
de mes ennemis à vie qui m’encerclent! 
1° Tis ont le cœur bouché par de la graisse, 
de leur bouche ils parlent avec orgueil, 
11 ils m’épient, ils me cernent déja, 
ils fixent leurs yeux pour m’étendre à terre, 


bouche ne passe pas outre (Amos, VIL 8; vu, 2), qu’il faut rattacher 
au verset 4, où nous avons le complément. Les hommes, l’homme, 
colleétif, en hébreu. 

4. Le début appartient à la fin du verset 3. Le dernier mot pérfs 
« brigand, etc. » ne cadre pas avec « garder les voies », qui se dit 
des voies de Dieu (Genèse, XVIII, 19; Job, XXIII, 11, etc.). Un léger 
changement donne ‘érfs « puissant, souverain », qui se dit de Dieu 
dans Jérémie, xx, 11, mais qui a pris généralement le sens de« tyran ». 

s- Infinitif /âmok, au sens de l’impératif « soutiens! ». Mes pieds, 
d’après le sens premier de pa‘am « pied », attesté dans les textes de 
Ras Shamra-Ougarit sous la forme p'#. 

6. Dieu est exprimé par l’appellatif é/, comme dans Psaumes x, 
rrara, 1. 

7. Mettre le comble, littéralement «rendre extraordinaire, 
merveilleux, etc. ». Comparer Psaume XXXI, 22. Pour obtenir un 
sens satisfaisant, nous modifions la ponétuation massorétique, en 
transportant laccent disjonétif sous móshíat « sauvant», ce qui 
permet de rattacher au 2° hémistiche « ceux qui se réfugient ». 

8. Comme la prunelle de l'œil : Deutéronome, xxx11, 10; Proverbes, 
vit, 2. À l'ombre de tes ailes : Psaumes XXXVI, 8; LVII, 2; LXIII, 8. 

9. Nous interprétons be-néphésh « en âme, en vie» dans le sens 
de « à vie», pour marquer le caraétère irréduétible de l’hostilité 
dont est viétime le psalmiste. 

10., Lire héléb libbâmé « de graisse leur cœur », au lieu de hé/bâmé 
« leur graisse », qui provient d’une haplographie. 

11. Au lieu de ’ashshuréng « notre pas », qui ne s'adapte pas au 
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13 à l’image du lion qui est impatient de déchirer 
et du lionceau qui est tapi dans des cachettes. 


13 Lève-toi, Iahvé, affronte-le, terrasse-le, 
délivre mon âme du méchant par ton épée, 
4 fais-les mourir de ta main, lahvé, 
achève-les, retire leur part de vie, 
emplis leur ventre de ce que tu leur réserves, 
que leurs fils s’en rassasient et qu’ils en laissent le 
reste à leurs petits enfants! 


15 Quant à moi, ca jpstise, je verrai ta face, 
je me rassasierai de ton image, à mon réveil, 


PSAUME XVIII 
(Vulgate XVII) 


: Povr le coryphée. Du serviteur de Iahvé, David, qui 
dit à Iahvé les paroles du cantique suivant, le jour où 


contexte, lire yeshurdnf « ils m’épient » et garder le kethib sebäbänt 
«ils me cernent », préférable à « ils nous cernent » du gerê 

12. Comparer Psaumes X, 9; XXII, 14; XXXV, 17. 

13. Lève-toi, Iahvé : Psaumes 111, 8; VII, 7; IX, 20; X, 12. Affronte- 
le, littéralement « va au-devant de sa face ». 

14. Le texte actuel qui contient deux fois mimethim « des hommes » 
ou mimêthim « des morts » est inintelligible. Une légère correétion 
permet de lire hamithém « fais-les mourir». Le second mimethim 
peut alors se lire hathimmêm « achève-lesi». Nous proposons de 
remplacer #éhéléd « d'existence », dont le mêm initial peut provenir 
d’une dittographie, par hallés « retirel», ce qui donne un sens 
cohérent à un passage notoirement corrompu. Ce que tu leur 
réserves, littéralement « réservé par toi» est le châtiment divin : 
Job, xxt, 19. 

15. Comparer xı, 7. Le verbe « se rassasier » est choisi à dessein 
comme suite au verset 14. L'image de Iahvé : Nombres, xir, 8. On 
voit qu’il s’agit d’une prière composée durant la nuit. 


XVIII 1. Le Psaume xvir est reproduit dans 11 Samuel, xxii, où 
nous l’avons commenté, en signalant les différences entre les deux 
recensions. 
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Iahvé le délivra de la main de tous ses ennemis et de la 
main de Saül. ? Il dit : 
Je taime, Iahvé, ma force! 
3 Iahvé est mon Rocher, ma forteresse et mon libérateur, 
mon Dieu est mon roc, en lui je m’abrite, 
mon bouclier, ma corne de salut, ma citadelle. 


1 J'invoque Iahvé, digne de louanges, 
et de mes ennemis je suis sauvé. 


a 


Alors que m’enveloppaient les lacets de la mort 

et que m’épouvantaient les torrents de Bélial, 

¢ que les lacets du Sheol m’entouraient, 
er les pièges de la mort étaient tendus devant moi, 
ans ma détresse j’invoquai Iahvé 

et vers mon Dieu je criai; 

de son Temple Il entendit ma voix 

et ma clameur en sa présence parvint à ses oreilles. 


D] 


œ 


La terre s’agita et trembla, 

les fondements des montagnes frémirent, 
ils s’agitèrent, car Il était en colère. 

* Une fumée montait à sa narine 

et un feu dévorant jaillissait de sa bouche, 
des charbons en sortaient embrasés. 


19 J] inclina les cieux et descendit, 
un épais nuage sous ses pieds; 
11 jl monta sur un Chérubin et vola, 

il plana sur les ailes du vent, 


2. Le premier hémistiche n’exi$te pas dans II Samuel, XXII, 2. 
La racine r h m est employée ici au sens premier d’ « aimer ». 

3. À la fin, dans I Samuel, xxii, 3, on a en plus : « et mon refuge, 
mon sauveur, toi qui me sauves de la violence ». 

4. Refrain. 

s. Les lacets, les flots dans IH Samuel, xxx, 5. 

7. Omission de « en ma présence » dans II Samuel, xx11, 7. 

8. Les fondements des cieux, au lieu des montagnes, dans 
II Samuel, xxii, 8. 

11. Au lieu de «il plana », nous avons «il apparut» dans II 
Samuel, xx11, 11, Où wa-yêr@ «il apparut» peut provenir d’une 
confusion du daleth et du rêsh. 
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12 j] mit autour de lui des ténèbres pour son voile, 
pour sa tente un amas d’eaux, des épaisseurs de nuées, 
18 de l’éclat qui le précédait ses nuées s’avancèrent : 
grêle et charbons de feu. 


14 Dans les cieux tonna Jahvé 

et le Très-Haut fit entendre sa voix [ ], 

il lança ses flèches et dispersa les ennemis, 

il jeta des éclairs et les mit en déroute. 

18 Alors apparurent les lits des eaux 
et les fondements du monde se découvrirent, 
à ta menace, ô lahvé, 
au souffle du vent de ta narine. 


1 


a 


17 D’en haut il étend la main, il me saisit, 
il me retire des grandes eaux, 
18 il me délivre de mon ennemi puissant 
et de mes adversaires qui étaient plus forts que moi. 
Ils m’attaquaient au jour de mon malheur, 
mais Jahvé fut pour moi un appui, 
20 il me fit sortir au large, 
il me sauva, parce qu’il m’aime. 


1 


> 


2 


rs 


Iahvé me traite selon ma justice, 

il me rétribue selon la pureté de mes mains, 
car j’ai gardé les voies de Iahvé 

et n'ai point fait de mal loin de mon Dieu, 


12. Pour son voile, omis dans 11 Samuel, xxii, 12, où l’hébreu 
a remplacé le mot rare hasherath « amas » par héshkath « ténèbre » : 
voir la note sur I Samuel, xxi, 12. Nous transportons l’accent 
disjonétif sous sebfbéthäyw « autour de lui ». 

13. Texte réduit dans I Samuel, XXII, 13. 

14. À la fin, « grêle et charbons de feu », dittographie de la fin 
du verset 13. Ces mots ne figurent pas dans 11 Samuel, XXIL, 14. 

15. Il faut conserver le mot rare råb, à lire rab, de la racine rbb 
« jeter, lancer, tirer » (Genèse, XLIX, 23), parallèle à réh, même sens 
(Genèse, xx11, 20). Le mot est omis dans 11 Samuel, xx, 15 par 
haplographie après béréq « éclair » au singulier. 

16. Au lieu des eaux, on a « de la mer» dans I Samuel, xxii, 16, 
où la fin reste à la 3° personne. « A la menace de lahvé, au souffle 
du vent de sa narine ». 

17. Suppléer « la main » d’après Psaume CXLIV, 7. 

20. Comparer Psaume XXII, 9. 
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23 tous ses jugements sont présents devant moi; 
et ses préceptes, je ne les écarte pas de moi; 

24 je suis parfait devant lui 
et je me garde de commettre une faute. 


25 Jahvé me traite selon ma justice, 
selon la pureté de mes mains devant ses yeux. 
16 Avec le bienveillant tu te montres bienveillant, 
avec l’homme parfait tu te montres parfait, 
37 avec le pur tu te montres pur 
et avec le pervers tu te montres retors, 
28 Cest toi qui sauves un peuple humilié. 
et qui rabaisses les yeux des hautains. 


2 C’est toi qui éclaires ma lampe, ô Iahvé; 
mon Dieu illumine mes tenèbres! 
30 Avec toi je cours contre une bande 
et avec mon Dieu je bondis par-dessus le mur! 
De Dieu parfaite est la voie, 
la parole de Iahvé est éprouvée, 
il est un bouclier pour tous ceux qui s’abritent en lui. 


Les 


32 Car qui est Dieu en dehors de Iahvé 
et qui est un roc, si ce n’est notre Dieu? 
33 C’est le Dieu qui me ceint de force 
et qui rend ma voie parfaite, 
3 il rend mes pieds pareils à ceux des biches 
et il me fait tenir debout sur les hauteurs. 


23. Au lieu de « je ne les écarte pas de moi », on a « je ne men 
écarte pas » dans II Samuel, XXII, 23. 

25. Comparer le verset 21. Selon ma pureté dans I Samuel, 
XNE 

28. La conjonétion £/ du début est omise dans 11 Samuel, xxu, 28. 
Pour la suite, voir la note ibid. 

29. Le verbe « éclairer » est omis dans 11 Samuel, xxii, 29, d’où 
« cest toi ma lampe, ô lahvé ». Iahvé, au lieu de «mon Dieu », 
ibid. 

32. Dans le premier hémistiche, Dieu est rendu par Éloah, au 
lieu du terme plus vague ’é/ de H Samuel, xxii, 32. Au lieu de 
zéläthi« si ce n’est », répétition de « en dehors de », ibid. 

33. Texte un peu différent de 11 Samuel, xx, 33. 

34. Lire « sur les hauteurs », d’après I Samuel, Xxu1, 34, plutôt 
que « sur mes hauteurs ». 
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35 I] enseigne à mes mains le combat 

et à mes bras l’art de bander larc d’airain. 
36 Tu me donnes ton bouclier qui sauve 

et ta droite me soutient, 

ta mansuétude me grandit. 
37 Tu élargis mes pas sous moi 

et mes chevilles ne chancellent pas. 


33 Si je poursuis mes ennemis, je les atteins 
et je ne reviens pas avant de les avoir achevés. 

3 Je les fracasse et ils ne peuvent se relever, 
ils restent gisants sous mes pieds. 

40 Tu me ceins de force pour le combat, 
tu courbes sous moi mes agresseurs. 

41 Mes ennemis tu leur fais tourner le dos devant moi, 
et ceux qui me haïssent, je les anéantis. 

42 Ils crient, mais pas de sauveur, 
vers Jahvé, et il ne leur répond pas. 

13 Je les broie comme la poussière en plein vent, 
je les triture comme la boue des rues. 


44 Tu me délivres des querelles du peuple, 

tu me places à la tête des nations, 

des ie que je ne connais pas me sont asservis. 
45 Les fils de l’étranger me flattent; 
dès que leur oreille entend, ils m’obéissent. 


36. La phrase « et ta droite me soutient » est omise dans II Samuel, 
XXII, 36. , 

38. Je les atteins, « je les extermine » dans II Samuel, xxii, 38. 

39. Au début, répétition de «je les achève» dans II Samuel, 
XXII, 39, qui a simplement «et ils ne se relèvent plus», au lieu 
d’ «ils ne peuvent se relever ». 

40. Comparer le verset 33. 

41. Comparer Deutéronome, XXXII, 41; XXXIII, 11. 

43. Comme la poussière de la terre dans 11 Samuel, xxii, 43. En 
plein vent, pour rendre l’hébreu « à la face du vent». Le verbe 
’arigém « je les vide » est dû à une confusion du daleth et du résh : 
lire ’adiggëém « je les triture », comme dans HH Samuel, XXII, 43. 

44. De mon peuple dans I Samuel, xxii, 44. Tu me gardes, au 
lieu de « tu me places », ibid. j 

45. Intervertir l’ordre des deux hémistiches, d’après I Samuel, 
XXII, 45. 
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44 Les fils de l’étranger succombent, 
ils sortent en tremblant de leurs remparts. 


471 Vive lahvé! Béni soit mon Rocher! 
Que soit exalté le Dieu de mon salut! 
18 Ô Dieu, qui m’accordes la vengeance, 
qui me soumets les peuples, 
‘# qui me délivres de mes ennemis 
et qui m’exaltes au-dessus de mes agresseurs, 
tu me libères de l’homme de violence. 


50 C’est pourquoi je te loue, Iahvé, parmi les nations 
et je psalmodie à ton nom : 

51 il grandit les viétoires de son roi 
et il fait grâce à son Messie, 
à David et à sa race à jamais. 


PSAUME XIX 
(Vulgate XVIII) 


DIEU CRÉATEUR ET LÉGISLATEUR 
ı Pour le coryphée. Psaume de David. 


2 Les cieux racontent la gloire de Dieu 
et le firmament annonce l’œuvre de ses mains; 


46. Variante du 2° hémistiche «ou ils s’entourent de leurs 
remparts » dans II Samuel, XXII, 46. 

47. Répétition de « Rocher » après Dieu, dans I Samuel, XXII, 47. 

48. Verbe «soumettre» pour rendre l’hébreu « dire (d’être) 
au-dessous de moi ». On a « qui abaisses » dans JI Samuel, XXII, 48. 

49. Qui me délivres, au lieu de « qui me fais sortir » de II Samuel, 
XXII, 49. La conjonétion ’aph « aussi, encore » joue ici le même rôle 
que # «et » dans le texte parallèle. Homme de violence, au singulier, 
au lieu du pluriel de I] Samuel, xx11, 49, où le texte a le pluriel 
« violences ». 

st. La leçon magdil « qui grandit» est bien celle du geré et des 
versions dans II Samuel, xx11, $1, comme ici. 


XIX 1. Titre : Psaume xiv, 1. 
2. L'œuvre des mains de lahvé, visible dans la création : Genèse, 
11, 2-3; Psaumes XXVIII, $; CXLIII, $. 
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3 le jour au jour en dit une parole 
et la nuit à la nuit en donne connaissance : 

1 pas de parole, pas de mots, 
leur voix n’est pas entendue, 

$ mais dans toute la terre leur rythme est perçu 
et leurs discours au bout du monde! 


Pour le soleil il a dressé une tente sur la mer 
e et lui, comme un époux, sortant de son pavillon, 
il est content, tel un héros, de parcourir sa route; 
son point de départ est à un bout des cieux 
et son orbite à l’autre bout, 
rien ne se dérobe à sa chaleur. 


~ 


La Loi de Iahvé est parfaite, 
convertissant l’âme; 

le témoignage de Iahvé est sûr, 
donnant la sagesse au simple; 

° Les ordonnances de Jahvé sont droites, 
réjouissant le cœur; 

le commandement de lahvé est clair, 
illuminant les yeux. 


s. Nous rendons gawäm « leur règle, leur mesure » par « leur 
rythme ». Dans Symmaque, « leur écho ». Est perçu, littéralement 
« sort, ressort». À la fin, lire bayyäm « dans la mer», plutôt que 
béhém «en eux». Il s’agit de la mer qui, suivant les anciennes 
cosmologies, entoure la terre, comme l’Apsou des Babyloniens ct 
des Assyriens, le fleuve Océan des Grecs. C’est de là que sort le 
soleil chaque matin. 

6. Le pavillon, la chambre nuptiale : Joël, 11, 16. 

7. À l’autre bout, en hébreu « à leur bout», l’autre bout des 
cieux. 

8. La Loi de lahvé est mise en parallèle avec les beautés de la 
nature, en particulier avec le soleil. Le rythme change et devient 
celui de la gnh « élégie » : un hémistiche normal, suivi d’un hémis- 
tiche plus court. Comparer Psaume cxix, 130, pour le dernier 
hémistiche. 

9. Pour la fin, voir Psaume xni, 4. Noter l'emploi de bar « pur », 
au sens de « clair ». Comme dans le Psaume cxix, où l’auteuraccumule 
dans chaque Strophe les synonymes de la Loi, nous avons, à partir 
du verset 8, le témoignage, les ordonnances, le commandement, 
la crainte de Dieu, les jugements, pour faire suite à la Torah qui 
ouvre la série. 
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10 La crainte de Iahvé est pure, 
subsistant à jamais; 
les jugements de Iahvé sont vérité, 
ils sont justes l’un comme l’autre, 
11 plus désirables que lor 
et quantité d’or fin, 
plus doux que le miel 
et le suc de ses rayons. 


12 Aussi ton serviteur s’en éclaire, 
c’est un grand avantage de les observer! 
13 Qui peut discerner des peccadilles ? 
Innocente-moi des fautes inconscientes, 
14 préserve aussi ton serviteur de l’orgueil, 
wil ne domine pas en moi! 
lors je serai parfait 
et exempt de grande faute! 
15 Que les paroles de ma bouche te fassent plaisir, 
et les méditations de mon cœur devant toi, 
Jahvé, mon Rocher et mon rédempteur! 


10-11. L'auteur développe l'éloge des jugements de Iahvé 
comparés à ce qu’il y a de plus désirable et de plus doux. L’un 
comme l’autre, littéralement « ensemble, également ». 

12. Nous gardons à la racine hr le sens d’ « éclairer », comme 
dans Daniel, x11, 3. Comparer zohar « éclat » (Ézéchiel, viii, 2). 

13. Nous rendons par peccadilles l’hébreu shegf6th qu'on ne 
retrouve pas ailleurs et qui provient du verbe shâgäh « errer, pécher 
par mégarde ». Des fautes inconscientes, en hébreu « des choses 
cachées », c’est-à-dire des péchés commis inconsciemment. 

14. Le pluriel zédim, au sens abstrait d’ « orgueil», comme on 
a gequnim « vieillesse », ne‘frim « jeunesse », etc. L'accent disjon&@if 
est à placer sous bf « en moi». Le mot ’éyfhäm est à lire, d’après 
une variante manuscrite, éf/ém, de Imm « être parfait ». 

15. Iahvé, mon Rocher et mon rédempteur, comme dans Psaume 
LXXVIII, 35. Mon Rocher : Psaume XVIII, 3, 32, 47, etc. 
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PSAUME XX 
(Vulgate XIX) 


PRIÈRE POUR LA VICTOIRE DU ROI 


j Pour le coryphée. Psaume de David. 


2 Que Iahvé te réponde au jour de détresse, 
que le Nom du Dieu de Jacob te protègel 
3 Que du Sanétuaire il t'envoie du secours 
4 que de Sion il te soutienne! 
u’il se rappelle toutes tes oblations 
et qu’il apprécie ton holocauste! Pause 


u’il te donne ce que désire ton cœur 
+ qu’il accomplisse tout ce que tu projettes| 
ue nous acclamions ta viétoire 
et que nous arborions le Nom de notre Dieu, 
que Iahvé réalise toutes tes demandes! 


de présent je sais que Tahvé sauve son Messie, 
qu’il lui répond, de son sanétuaire des cieux, 
par les prouesses viétorieuses de sa droite. 


XX 1. Même titre qu'aux Psaumes XIII, XIX. 

2. Le jour de détresse : Psaume 1, 15. Le Nom du Dieu de 
Jacob, c’est-à-dire de lahvé, Dieu d’Israël dans Exode, v, 1. Le 
nom symbolise la personne. 

3. Le Sanétuaire, en hébreu godésh « sainteté », pour désigner la 
partie du Temple qu’on appelle le Saint : I Rois, var, 8, etc. Sion, 
résidence de Iahvé : Psaume 1x, 12. 

4. Qu'il apprécie! Littéralement « qu’il trouve gras, plantureux! ». 
La pause, comme dans Psaumes 111, 3, 5, 9; IV; 3, 5, etc. 

5. Ce que désire ton cœur, littéralement « selon ton cœur», Tout 
ce que tu projettes, en hébreu « tout ton projet ». 

6. Arborer, verbe dâgal, dénominatif de dégé/ « étendard, tt », 
avec la préposition be devant le Nom qui sert d’étendard. Le Nom 
de notre Dieu ou du Dieu de Jacob au verset 2. 

7. Le roi, mentionné au verset 10, a reçu une réponse favorable 
aux prières que l’orant a récitées pour lui. Son Messie, son oint : 
Psaumes 11, 2; xvii, 51. Réponse sollicitée au verset 2. De son 
sanctuaire des cieux, littéralement « des cieux de son sanétuaire 
(ou de sa sainteté) » : voir Psaumes 11, 4; XI, 4. La droite de Iahvé, 
Psaume xviii, 36. 
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8 Ceux-ci aux chars, ceux-là aux chevaux, 
mais nous, cest au nom de Iahvé, notre Dieu, que 
nous avons recours! 
* Eux, ils fléchissent, ils tombent, 
mais nous, nous nous levons et nous redrussons! 


19 Jahvé, donne la viétoire au roi 
et réponds-nous, le jour où nous t’invoquons! 


PSAUME XXI 
(Vulgate XX) 


ACTION DE GRÂCES POUR LE ROI 
1 Pour le coryphée. Psaume de David. 


3 Jahvé, le roi se réjouit de ta puissance 
et combien il jubile, grâce à ton secours! 
3 Tu lui as accordé ce que désirait son cœur 
et tu ne lui as pas refusé le souhait de ses lèvres. Pause 


1 Car tu lui présentes des bénédittions de bonheur, 
tu poses sur sa tête une couronne d’or fin. 

5 La vie qu’il ta demandée, tu la lui as donnée, 
longueur de jours à jamais, à jamais! 


8. A la fin, nous avons recours, littéralement « nous rappelons, 
nous évoquons, etc. ». Comparer Psaumes XXXIII, 16-17; CXLVII, 10. 

10, Transposer l'accent disjonétif après le roi. Lire, avec les 
Septante, wa-‘anénd «et réponds-nous!», au lieu de ya‘anénñ «il 
nous répond ». Il semble bien que le roi soit présent lors de cette 
‘invocation solennelle qui débute par la prière du prêtre (versets 
2-6), par la réponse du roi (versets 7-9), par l’appel du peuple 
(verset 10). Le verbe héshia® « sauver » est pris au sens de « donner 
la vićtoire », comme on a yesh4‘&h « viétoire » au verset 6. 


XXI 1. Même titre qu'aux Psaumes XIII, XIX, XX. 

2. Le roi est ici, comme dans le Psaume x1x, le personnage central 
de la cérémonie liturgique. 

3. Comparer Psaume xx, 5. La pause, fhbid., 4. 

4. Il s’agit d’une véritable intronisation. 

5. À jamais, à jamais : Psaumes 1x, 6; X, 16. 
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€ Grande est sa gloire, grâce à ton secours, 
tu mets sur lui honneur et majesté. 


= 


Tu fais de lui un sujet de bénédiétions à jamais, 
tu le rends tout joyeux en ta présence. 

Le roi a confiance en Iahvé 

et par la grâce du Très-Haut il est inébranlable. 


° Ta main atteindra tous tes ennemis, 
ta droite atteindra tous ceux qui te haïssent, 
10 tu les mettras comme dans une fournaise de feu, 
dès que tu paraîtras. 
Jahvé, dans sa colère, les engloutira 
et un feu les dévorera. 
11 Tu feras disparaître de terre leur fruit 
et leur semence d’entre les fils d'Adam! 


13 S'ils dirigent le mal contre toi, 

sils combinent des plans, ils ne l’emporteront pas, 
13 car tu leur feras tourner le dos, 

tu ajusteras contre eux les cordes de ton arc. 


14 Lève-toi, Iahvé, dans ta puissance : 
nous chanterons et psalmodierons ta vaillance! 


6. Grâce à ton secours, verset 2. Honneur et majesté, comme 
dans Psaumes XLV, 4; XCVI, 6. 

7. Littéralement « tu l’établis bénédiétions à jamais». Comparer 
ensuite XVI, 9-11. 

8. Le Très-Haut parallèle à Iahvé : Psaume xviu, 14. Il est 
inébranlable, même tournure que dans Psaumes x, 6; XVI, 8. 

9. On s'adresse au roi. 

10. Dès que tu paraitras, littéralement « au temps de ta face », 
c’est-à-dire au temps où tu te montreras en personne. Il est possible 
que l’intervention de lahvé, dans la 2° partie du verset, soit due 
à une glose explicative. 

11. Le fruit, au sens de « progéniture »; leur semence, au sens 
de « leur race ». Comparer Osée, 1x, 16; Amos, 11, 9. Les fils d'Adam : 
Psaumes VIIL, 5 ; XI, 4; XII, 2, 9; XIV, 3. 

12. Des plans, au pluriel d’après les Septante, plutôt qu’au 
singulier. 

13. Verve « ajuster », en parlant de larcher, comme dans Psaumes 
VII, 13; XI, 2. Les cordes de ton arc, simplement « tes cordes » en 
hébreu. a 

14. Reprise du thème de la puissance divine : verset 2. La vaillance 
de lahvé : Psaumes LXVI, 7; LXXI, 18; LXXXIX, 14. 
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PSAUME XXII 
(Vulgate XXI) 


Éli, Éli, lamma sabadtani. 
LE JUSTE ABANDONNÉ FAIT APPEL À SON DIEU 


1 Povr le coryphée. Sur « Biche de Paurore ». Psaume 


de David. 


? Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? 
Tu es loin de mon salut, du rugissement de mes 
paroles! ji 
3 Mon Dieu, j'appelle, de jour, et tu ne réponds pas; 
même de nuit, je ne garde pas le silence. 


4 Et toi, qui résides dans le Sanétuaire, 
[vers toi] vont les louanges d’Israël; 
5 en toi nos pères ont eu confiance, 
ils ont eu confiance et tu les as délivrés, 
6 ils ont crié vers toi et ont été sauvés, 
en toi ils ont eu confiance et ils n’ont pas été confondus! 


7 Et moi, je suis un vermisseau, non un homme, 
opprobre des hommes et méprisé du peuple : 


XXII 1. Le Psaume était chanté sur un air profane « Biche de 
Fauxore ». Au lieu de ’ayyélésh « biche », les Septante et Symmaque 
ont lu ’éyé/uth, mot employé au verset 20 pour signifier la « force ». 

2. Loin de mon salut, comme on a « le salut est loin des méchants » 
dans Psaume CXIX, 155. Le rugissement de mes paroles, littéralement 
«les paroles de mon rugissement». Le premier hémistiche est 
attribué à Jésus sur la croix, mais cité avec le verbe araméen sabak- 
fani, au lieu de l’hébreu ‘azabtäni, pour signifier « tu m’as aban- 
donné » (Matthieu, xxvii, 46; Marc, XV, 34). 

3. Je ne garde pas le silence, littéralement « pas de silence pour 
moi ». 

4. Au lieu de gédôsh « saint », lire, d’après les Septante, #a-godésh 
« dans le Sanétuaire » (Psaume xx, 3), complément de « résidant » 
qui suit. Restituer, à la fin, h4£ « en toi », tombé par haplographie. 
Comparer Psaume LXXI, 6. 

s-6. Triple répétition du verbe báłah « avoir confiance ». 

7. Comparer Isaïe, xL1, 14; Job, xx, 6. 
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8 tous ceux qui me voient se moquent de moi, 
ils grimacent des lèvres, ils hochent la tête : 

? « Il s’en remet à Iahvé : qu’Il le délivre, 
qu'Il le sauve, puisqu’Il l’aimel » 


10 C’est toi qui m'as tiré du ventre, 
qui m'as confié aux mamelles de ma mère, 

11 sur toi je fus jeté au sortir du sein, 
dès le ventre de ma mère tu fus mon Dieu. 

12 Ne reste pas loin de moi, car la détresse est proche 
et il n’y a personne pour m'aider. 


18 De nombreux taurillons m’entourent, 
des taureaux de Basan me cernent, 

14 ils ouvrent leur gueule contre moi, 
tel le lion qui déchire et rugit. 


15 Je suis comme de l’eau qui s’écoule 
et tous mes os se disloquent, 
mon cœur est comme de la cire, 
il fond au milieu de mes entrailles. 
19 Mon palais est desséché comme un tesson 


8. Grimacer, littéralement « ouvrir largement ». Hocher la tête, 
en signe de mépris : Psaume C1x, 25; Job, xvi, 4; Matthieu, XXVII, 39. 

9. Comparer Psaume xviir, 20. Lire le parfait ga/ « il s’en remet », 
au lieu de l’impératif go/. Nous retrouvons une citation du Psaume 
dans Matthieu, xxvii, 43. Voir ci-dessus, verset 2. 

,10. Le mot rare gohi, littéralement « mon extraéteur », participe 
d’un verbe géhéh, d’une racine apparentée à gyh, gwh « jaillir » et 
« faire jaillir ». Le ventre est le sein maternel : Genèse, XXV, 23-24; 
XXXVIII, 27; Osée, X11, 4; Job, x, 19, etc. Les versets 10-11 inspirent 
Psaume LXXI, 5-6. 

11. Sur toi, c’est-à-dire « sur tes genoux », rite d'adoption d’après 
Genèse, L, 23; Job, 11, 12. 

12. Au verset 2, le psalmiste se plaint de l’éloignement de Dieu. 

13. Les taurillons et les taureaux symbolisent les ennemis puis- 
sants : Isaïe, xxxıv, 7. C’est dans les pâturages de Basan (Batanée) 
qu’on trouve les bêtes à cornes les plus vigoureuses : Deutéronome, 
XXXII, 14; Amos, 1v, 1; Michée, VIL, 14. 

14. Le lion qui déchire, Psaume XVII, 12. 

15. Littéralement « je mécoule comme de l’eau ». 

16. Au lieu de ohf « ma force», provenant d’une métathèse, 
lire hikki « mon palais». Dans le dernier hémistiche, sishperhéni 
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et ma langue est collée à mon gosier; 
on va me déposer dans la poussière de la mort. 


17 C’est que des chiens [nombreux] m’entourent, 
une bande de malfaiteurs m’encercle, : 
ils ont endolori mes mains et mes pieds; 

18 ils comptent tous mes os. 

Eux, ils me regardent et me voient, 

19 ils se partagent mes habits, 

ils tirent au sort mon vêtement. 


2 Et toi, Iahvé, ne reste pas au loin, 
ô ma force, hâte-toi de me secourir! 


«tu me déposes » est dû probablement à une dittographie du #aw 
du mot précédent. Lire shephäthunf « ils me déposent », impersonnel. 
La poussière de la mort, la tombe, comme au verset 30. 

17. D’après les Septante, restituer rabbim « nombreux », tombé 
par haplographie après kelábím « des chiens ». Comparer le verset 
13. Le dernier hémistiche est notoirement défeétueux en hébreu : 
«comme un lion mes mains et mes pieds », la comparaison du 
début s’inspirant du verset 14. Les versions ont reconnu un verbe 
pluriel dans le mot £d’arf « comme un lion », le yodh final, comme 
il arrive fréquemment, s'étant substitué au waw de la terminaison 
du pluriel verbal. La Vulgate traduit par foderunt « ils ont percé », 
allusion à la crucifixion de Jésus. Un verbe ĝar n'existe pas et la 
racine wr, à laquelle on recourt parfois, n’a pas donné de verbe; 
elle aurait, d’ailleurs, le sens d’ « arrondir ». La solution du problème 
est simplement de reconnaître une confusion du beth et du résh 
dans les consonnes, ce qui permet de lire kabá « ils ont endolori », 
qui donne un sens excellent à la phrase, parallèle au début du 
verset 18. 

18. Avec les versions, lire yesapperá « ils comptent », plutôt que 
«je compte» du texte. Les ennemis qui font cercle autour du 
patient peuvent compter ses os, puisque, d’après la suite, ils se 
sont partagé ses habits. Toute la description a été appliquée au 
Christ en croix. 

19. Encore un verset appliqué par les évangélistes au récit de 
la Passion : Matthieu, XXVII, 35 ; Marc, XV, 24; Luc, Xxiii, 34. L’appli- 
cation est faite, d’après l’Écriture, dans Jean, XIX, 23-24. 

20. Et toi, au début : verset 4. Comparer « et moi », « c’est toi », 
en tête de Strophe : versets 7, 10. Ne reste pas au loin : versets 
2, 12. Comparer Psaume XXXVIII, 22-23. Hâte-toi de me secoutir, 
littéralement « hâte-toi à mon secours », formule courante : Psaumes 
XXXVIII, 23; XL, 14; LXX, 2; LXXI, 12. Elle a passé dans la récitation 
liturgique de l’Église latine : Domine, ad adjuvandum me feflina ! 
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21 Préserve mon âme de l'épée, 
ma vie unique de la patte du chien; 
22 sauve-moi de la gueule du lion 
et ma pauvre personne des cornes des buffles! 


23 Que j’annonce ton nom à mes frères, 
que je te loue au milieu de l'assemblée! 

24 « Vous qui craignez Iahvé, louez-le, 
vous tous, race de Jacob, honerezle, 
ayez peur de lui, vous tous, race d’Israëll » 

25 Car il n’a pas méprisé, 

il n’a pas abhorré la misère du miséreux, 
il ne lui a pas caché sa face 
et il a écouté le cri qu’il pousse vers lui. 


26 Par 4oi est = ré mon chant de louange dans la 
grande assemblée, 
je vais accomplir mes vœux devant ceux qui le 
craignent. 
27 Les humbles mangeront et seront rassasiés, 
ceux qui cherchent Iahvé le loueront; 
que leur cœur vive à jamais! 


21. Ma vie unique, en hébreu « mon unique» au féminin : 
Psaume XXXV, 17. La patte, en hébreu « la main». 

22. La gueule, en hébreu «la bouche » du lion : verset 14. 
D’après les Septante et la version syriaque, lire ‘aniyyäthf « ma 
pauvre», sous-entendu personne, au lieu de ‘anfthänf «tu me 
réponds » qui ne cadre pas avec le reste de la phrase. 

23. L'assemblée des frères, c’est-à-dire des fidèles. 

24. Race, littéralement « semence, progéniture, etc. ». Conserver 
le 3m° hémistiche, où la race d’Israël correspond à la race de Jacob. 
Le verset exprime les sentiments annoncés par le verset 23. 

25. H se peut que le complément ait disparu après «il n’a pas 
méprisé ». Comparer Psaume XIII, 2. 

26. Par toi est inspiré, en hébreu simplement « de toi, de ta 
part». Mon chant de louange, en hébreu « ma louange». Ceux 
qui craignent Iahvé au verset 24. Accomplir les vœux, au sens de 
rendre à Dieu les devoirs de religion : Psaumes LXI, 9; CXVI, 
14, 18. 

27. Les humbles (Psaume x, 17), c’est-à-dire «les pauvres» : 
Psaume Lxxviti, 29. Ceux qui cherchent Iahvé, Psaume 1x, 11. Eire 
« leur cœur » d’après les Septante, au lieu de « votre cœur» qui 
n’est plus en situation. 
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28 Que se souviennent et que reviennent 
à Iahvé tous les confins de la terre 
et que devant sa face se prosternent 
toutes les familles des nations! 

2° Car à Iahvé appartient la royauté, 
il domine sur les nations. 


3° Devant lui seul se profternent tous ceux qui dorment 
dans la terre, 
devant lui s’agenouillent tous ceux qui descendent 
dans la poussière. 
Mais pour lui vit mon âme 
31 et ma postérité le servira; 
on parlera d’Adonaï à la génération qui vient, 
32 et l’on révélera sa justice au peuple naissant : 
c’est [Iahvé] qui agit! 


28. Le parallélisme exige « sa face », comme dans les Septante 
et la version syriaque, au lieu de « ta face » de l’hébreu. 

29. Autorité de Iahvé même sur les nations, c’est-à-dire sur les 
païens qui ne font pas partie du « peuple » élu. 

30. Au début, lire ak /6 « rien qu’à lui», au sens de « devant 
lui seul », au lieu de ’ake/ä wa... «ils ont mangé et... », résultant 
d’une mauvaise coupure. Au lieu de dishnéy « les gras », lire, d’après 
le parallélisme et Daniel, x11, 2, yeshénêéy « ceux qui dorment » dans 
la terre, la terre représentant le monde infernal : Job, x, 21-22, etc. 
C’est là que se retrouvent tous ceux qui descendent dans la poussière 
de la mort (verset 16). Le dernier hémistiche « et il ne fait pas vivre 
son âme» provient d’une mauvaise vocalisation qui peut être 
rettifiée d’après les Septante et la version syriaque. Lire naphshi 
«mon âme », /6 « pour lui » au lieu de la négation /, enfin hayyéh 
« vivante » au lieu de hiyyäh « il fait vivre ». 

31-32. Au début zar‘i « ma postérité », parallèle à « mon âme » 
du verset 30. Les Septante ont gardé le suffixe disparu de l’hébreu. 
Adonai « mon Seigneur », pour représenter lahvé. Le verbe yébo’ñ 
«ils viendront », au début du verset 32, est à lire au singulier 
d’après les Septante et à rattacher au dernier mot du verset 31 : 
« à la génération qui vient ». À la fin, toujours d’après les Septante, 
restituer lahvé comme sujet de la phrase. 
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PSAUME XXII 
(Vulgate XXII) 


LE BON PASTEUR 
1 uit de David. 


Iahvé est mon pasteur, je ne manque de rien : 
2 sur des prés de gazon il me parque, 

près des eaux reposantes il me mène, 
3 il ranime mon âme, 

il me conduit sur les sentiers de la justice 

en vertu de son nom. 


4 Même si je marche dans un val ténébreux, 
je ne crains aucun mal, car tu es avec moi, 
ta houlette et ton bâton me rassurent. 

s Devant moi tu dresses une table, 
face à mes adversaires, 
tu oins d’huile ma tête, 
ma coupe est débordante. 


¢ Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront 


XXIII r. Titre ordinaire. Iahvé pasteur : Genèse, XLVIII, 15. 

3. En vertu de son nom : Psaume xxv, 11. Les sentiers de la 
justice, ceux qui n’égarent pas : la voie droite. 

4. Val ténébreux, littéralement «val d’obscurité», l’hébreu 
salmäth « obscurité» étant vocalisé sa/mäwéth « ombre de mort» 
par les Massorètes dans tous les passages où le mot figure. Me 
rassurent, littéralement « me consolent ». 

5. Comparer la réflexion des Israélites dans le désert : Psaume 
LXXVIII, 19. Onétion d'huile parfumée, symbole de joie : Psaume 
XLV, 8. La coupe, symbole de la part de bonheur faite à chacun : 
Psaumes x1, 6; XVI, 5. Mes adversaires comme dans Psaumes VI, 8; 
VIT, 5, T, 5: 

6. Et j'habiterai, plutôt que «je retournerai» du texte. Lire 
simplement yérhabti, au lieu de shabtf. D’après cette dernière Strophe 
on voit qu’il s’agit d’un jeune Lévite qui va trouver la paix au 
service de Iahvé dans le Temple. Son avenir est assuré, comme 
celui de la brebis sous la houlette du bon pasteur. Les adversaires 
sont ceux qui ont voulu contrarier sa vocation. Comparer Psaume 
XXVII, 4. 
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tous les jours de ma vie 
et j’habiterai dans la maison de Iahvé 
à longueur de jours. 


PSAUME XXIV 
(Vulgate XXIII) 


CÉRÉMONIE POUR L’ OUVERTURE DES PORTES DU TEMPLE 


1 Da David. Psaume. 


A Iahvé appartient la terre et ce qui Pemplit, 
le monde et ceux qui l’habitent, 

2 car c’est lui qui l’a fondée sur les mers 
et qui l’a fixée sur les fleuves. 


3 Qui montera à la montagne de Iahvé? 
Qui se lèvera en son lieu saint? 

t Celui dont les mains sont innocentes et le cœur pur, 
qui ne se livre pas au mensonge, 
et ne jure pas pour tromper. 


5 Il obtiendra la bénédi&ion de Iahvé 
et la justification de la part du Dieu de son salut. 


XXIV 1. Titre bref. Les Septante et leur tradu@ion latine 
signalent que ce Psaume était récité le premier jour qui suit le 
sabbat. Le premier hémistiche est cité dans I Corinthiens, x, 26. 
Comparer Psaumes L, 12; LXXXIX, 12. 

2. Comparer Psaumes LXXXIX, 12; CII, 26; CIV, $; CXIX, 90. La 
terre est représentée comme une ile entourée des eaux de l’Apsou, 
l'Océan des Assyriens et des Babyloniens. Ces eaux ne sont que la 
ceinture des eaux souterraines sur lesquelles repose la terre ayant 
pour bases les colonnes mentionnées dans Psaume LXXV, 4; Job, 
IX, 6. 

3. La montagne de lahvé, Sion : Psaumes 11, 6; XV, 1; XLIII, 3. 
Lieu saint, littéralement « lieu de sainteté » : Lévitique, x, 17; XIV, 13. 

4. Qui ne se livre pas, littéralement « qui ne porte pas son 
âme ». 

5. L’hébreu sedägéh « justification» comme dans Deutéronome, 
vi, 25. Le Dieu de son salut, comme on a « le Dieu de mon salut » 
dans Psaume XVIII, 47. 
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€ Telle est la génération de ceux qui le cherchent, 
qui recherchent ta face, [Dieu] de Jacob! — Pause 


? Levez vos têtes, Ô portes, 
et soulevez-vous, portails d'antan, 
pour qu’il entre, le roi de gloirel — 


8 Qui est ce roi de gloire? — 
Iahvé le puissant, le héros, 
le héros à la guerre! — 


” Levez vos têtes, Ô portes, 
et soulevez-vous, portails d’antan, 
pour qu’il entre, le roi de gloirel — 


10 Qui est ce roi de gloire? — 
Jahvé des armées, 
c’est lui le roi de gloire! Panse 


6. Ceux qui cherchent lahvé : Psaumes 1x, 11; XIV, 3. Ceux qui 
recherchent la face de Dieu, en se rendant à sa demeure qui est le 
Temple. Comparer Psaumes xxvii, 8; cv, 4. Restituer « Dieu», 
d’après les Septante « Dieu de Jacob »; mais conserver «ta face », 
style direét. La pause, sélah : Psaume 111, 3, 5, 9, etc. 

7. L'idée de rechercher la face du Dieu de Jacob amène naturelle- 
ment la vision de l’entrée solennelle au Temple, situé sur la sainte 
montagne et dans le lieu saint du verset 3. Les portes lèvent leurs 
têtes, c’est-à-dire leurs frontons, et l’on soulève les battants pour 
les faire tourner sur leurs gonds. Le roi de gloire, le Dieu de gloire 
dans Psaume XXIX, 3. 

8-10. La fin du Psaume prend la forme d'un dialogue par 
questions et par réponses pour décrire l'entrée solennelle de Iahvé 
au Temple, sous les traits de Iahvé des armées, le mot lahvé prenant 
la valeur de « Seigneur » qui lui est attribuée par la vocalisation 
massorétique. On se le représente comme un héros à la guerre 
(verset 8). À la fin, la pause, comme au verset 6. Comparer le 
dialogue de Psaume CXVIII, 19-20. 
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PSAUME XXV 
(Vulgate XXIV) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE : PRIÈRES DIVERSES 


1 LD David. 


Aleph Vers toi, Iahvé, j’élève mon âme, 
2? mon Dieu... 
Béth Entoij’aiconfiance:quejenesois pas confondu! 


Que mes ennemis ne triomphent pas de moi! 
Ghimel 3 Que nul ne soit confondu de ceux qui espèrent 
en toi, 
mais que soient confondus ceux qui trahissent 
pour rien! 


Daleth * Fais-moi connaître tes voies, Iahvé, 
enseigne-moi tes sentiers. 


Hé 5 Fais-moi marcher selon ta vérité, enseigne-moi, 
puisque c’est toi le Dieu de mon salut 
Waw _et qu’en toi, tout le jour, j’espère, 


7e à cause de ta bonté, Iahvé. 


Zain e€ Souviens-toi, Iahvé, de ta miséricorde et de 
tes grâces, 
car elles sont de toujours. 


XXV ı. Titre le plus bref « de David », ici et dans les Psaumes 
suivants : XXVI-XXVIII. Psaume alphabétique, comme 1x-x, qui ne 
forment qu’un psaume, d’après les Septante. 

2. De l’hémistiche parallèle au verset 1 il ne reste que le début 
« mon Dieu », à la suite duquel commence le vers amené par la 
consonne béth. Comparer Psaume XXII, 6. 

3. Ceux qui espèrent en toi : Psaumes XXXVII, 9; LXIX, 7. 

4. Tes voies, tes sentiers, la route à suivre d’après les commande- 
ments de lahvé : Psaumes XXVII, 11; LXXXVI, 11. 

s. Comparer Psaumes XXVI, 3; LXXXVI, 11 (déjà cité au verset 4). 
Le Dieu de mon salut : xvin, 47; XXIV, 5. Restituer, d’après les 
Septante, la conjonétion we «et» au début du 2° hémistiche, ce 
qui permet de retrouver le waw de l’alphabet. Le vers incomplet 
est facile à reconstituer grâce à l’hémistiche final du verset 7 qui 
est de trop à sa place actuelle. 

6. La miséricorde et la grâce sont souvent associées dans les 
attributs divins : Psaumes LI, 3; LXIX, 17; CIIL 4. 
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Héth ‘ab De mes péchés de jeunesse et de mes trans- 
gressions ne te souviens _ 
mais souviens-toi de moi selon ta grâcel 


Téth e Iahvé est bon et droit, 
c’est pourquoi il montre la voie aux pécheurs, 
Yodh ° il fait marcher les humbles selon la justice 
et il enseigne aux humbles sa voie. 
Kaph ° Tous les sentiers de Iahvé sont grâce et vérité, 
pour ceux qui gardent son alliance et ses 
témoignages. 
Lamed % En vertu de ton nom, lahvé, 
pardonne ma faute, bien qu’elle soit grande! 


Mêm 1? Dès qu’un homme craint Iahvé, 
Iahvé lui montre la voie à choisir. 

Noun # Son âme loge dans le bonheur 
et sa race possédera la terre. 

Samek 14 Le secret de Iahvé est à ceux qui le craignent, 
et c’est pour leur faire connaître son alliance. 


“Ain 15 J'ai constamment les yeux tournés vers Iahvé, 
car c’est lui qui sortira mes pieds du filet. 


7. Les péchés de jeunesse, même expression dans Job, xın, 26. 
Le dernier hémistiche complète heureusement le verset 5, à la fin 
duquel nous l’avons traduit. 

8. Droit, au sens d’équitable : Deutéronome, XXXII, 4; Psaume 
XCII, 16. La voie comme au verset 4. 

9. La justice, en hébreu «le jugement». Verbe « enseigner » 
comme aux versets 4-5. Sa voie, versets 4, 8. 

10. Les sentiers, pour varier le Style : verset 4. Grâce et vérité : 
Psaume xL, 11; Jean, 1, 14. Ses témoignages, terme technique pour 
représenter les déclarations solennelles de Iahvé. L'expression 
« garder les témoignages » : Psaume CX1X, 2, 22, etc. 

11. En vertu de ton nom : Psaume XXIII, 3. 

12. Dès qu’un homme, en hébreu « qui est-ce Phomme? », tour 
interrogatif pour marquer l’hypothèse. Il lui montre la voie : 
verset 8. 

13. Posséder la terre : expression proverbiale pour marquer la 
rétribution de la vertu sur cette terre. On la retrouve dans Psaume 
XXXVII, 9, II, 22, 29, 34 et Matthieu, V, 5. 

14. Retour au verset 12, où il s’agit de celui qui craint lahvé. 
Omettre le waw devant « son alliance » : dittographie. 

15. Psaume cx11, 8. Le filet tendu par les ennemis : Psaume x, 9. 
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Phê 1e Tourne-toi vers moi et prends pitié de moi, 
car je suis seul et malheureux. 

Sadëé 11 Dilate mon cœur serré 
et fais-moi sortir de mes angoisses. 

Qoph 8 Considère ma misère et ma peine, 
enlève tous mes péchés. 


Résh 1° Vois comme ils sont nombreux, mes ennemis, 
et de quelle violente haine ils me haïssent. 
Shin 20 Garde mon âme, délivre-moi : 
que je ne sois pas confondu, quand je m’abrite 
en toil 
Taw 1 Que me sauvegardent innocence et droiture, 
car j'espère en toi [Iahvé]. 


22 Ô, Dieu, affranchis Israël 
de toutes ses détresses! 


PSAUME XXVI 
(Vulgate XXV) 


LE LÉVITE CONSCIENT DE SA PERFECTION 


1 D: David. 


Juge-moi, Iahvé, car je marche suivant ma perfeétion; 
en Iahvé j'ai confiance, je ne chancelle pas; 


16. Répétition du premier hémistiche dans Psaumes LXXXVI, 16; 
CXIX, 132. 

17. Au lieu de hirhib4 « ils ont dilaté », lire harhéb á... « dilate et ». 
Mon cœur serré, littéralement «les serrements de mon cœur ». 

18. Le mot re’éh « vois! », commençant par un résh, anticipe le 
vers suivant. Lire geshob « considère », qui commence par un g0pb. 

19. Mes ennemis, comme au verset 2. 

20. Psaumes VIL, 2; XI, 1. 

21. Compléter le vers par le vocatif lahvé, d’après les Septante. 

22. Vers ajouté au psaume alphabétique pour transformer la 
prière individuelle en prière nationale. Il n’a pas été question 
d'Israël dans ce qui précède. 


XXVI 1. Titre bref : Psaume xxv. 
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2 scrute-moi, Jahvé, éprouve-moi, 
fais passer au creuset mes reins et mon cœur! 


3 C’est que ta grâce est devant mes yeux 
et en ta vérité je chemine, 

4 je ne siège pas avec les hommes trompeurs 
et je ne vais pas avec les dissimulés, 

5 je hais l’assemblée des malfaisants 
et je ne siège pas avec les méchants. 


e Je lave mes mains en état d’innocence 
et je fais le tour de ton autel, Iahvé, 

* en faisant entendre la voix de l’aétion de grâces 
et en racontant toutes tes merveilles. 


8 J'aime, Iahvé, la Maison où tu demeures 
et le lieu où réside ta gloire, 

° ne confonds pas mon âme avec celle des pécheurs, 
ni ma vie avec celle des hommes de sang, 

10 qui ont dans leurs mains la turpitude 
et dont la droite est pleine de gratifications. 


2. Faire passer au creuset comme l’argent : Psaume LXVI, 10. 
Les reins et le cœur, siège des sentiments, des pensées, des désirs, 
de toute la vie intelleétuelle et morale : Psaume vu, 10 et la note. 
Les versets 1-2 montrent la sérénité du juste devant la justice 
divine. 

3. La grâce et la vérité vont de pair : Psaume xxv, 10. Je chemine, 
pour rendre la nuance de l’hifhpaël du verbe hélak « marcher » : 
Psaumes XXXIX, 7; LXVIII, 22; LARAI, $; CI, 2; ONIX, 45. 

4-5. Comparer Psaume 1, 1. 

6. On se lave les mains pour effacer toute souillure et attester 
son innocence : Psanme LXXII, 133; Genèse, XX, 5; Deuféronome, 
XXI, 6ss. Comparer le geste de Pilate d’après Matthieu, XXVII, 24. 
Cette pureté est requise pour les cérémonies liturgiques : Exodk, 
XXX, 17-21. La procession autour de l’autel fait partie des rites 
anciens dans les religions sémitiques. 

7. La voix de l’aétion de grâces : Psaume xuii, $. Le 2° hémistiche 
comme dans tx, 2. Comparer LXXI, 17. 

8. On voit qu'il s'agit d’un Lévite adonné au culte dans le 
Temple. La Maison où tu demeures, littéralement « la demeure 
de ta Maison , la Maison étant le Temple. Où réside ta gloire, 
littéralement « résidence de ta gloire ». 

9. Les hommes de sang : Psaume v, 7. 

10. Gratifications, obtenues de façon illicite. 
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n Pour moi, je marche suivant ma perfeétion, 
rachète-moi [Iahvé], aie pitié de moi! 

13 Mon pied tient bon sur un sol aplani; 
dans les assemblées je bénirai Iahvé. 


PSAUME XXVII 
(Vulgate XXVI) 


PRIÈRE CỌNFIANTE DU JUSTE EXPOSÉ 
AUX ATTAQUES DES ENNEMIS 


1 DÈ David. 


Iahvé est ma lumière et mon salut : 
de qui aurai-je aae 
Iahvé est le refuge de ma vie: 
par qui serai-je effrayé? 
2? Quand des malfaisants s'avancent contre moi, 
pour dévorer ma chair, 
mes adversaires, mes ennemis à moi, 
ils trébuchent et ils tombent! 
3 Si une troupe en campagne campe contre moi, 
mon cœur n’a pas peur; 
si une guerre éclate contre moi, 
jai confiance en elle! 


+11. Voir le verset 1. Restituer lahvé d’après les Septante. Com- 
parer XXV, 16. 

12. L’hébreu wéshér « plateau, plaine» se dit d’un terrain ou 
d'un chemin sans aspérités, sur lequel on marche facilement : 
Psaumes XxXVI1, 13; CXLI, 10. Les assemblées, les réunions solen- 
nelles comme dans Psaume Lxvinr, 27. Le Lévite joue le plus grand 
rôle dans ces pieuses réunions. 


XXVII 1. Titre bref : Psaumes xxv-xxvi. Les trois premiers 
versets chantent la confiance invincible en lahvé. 

2. Pour dévorer ma chair, comme des-:bêtes fauves. Comparer 
Job, x1x, 22. 

3. Une troupe en campagne, en hébreu «un camp». Il s’agit 
évidemment de figures poétiques pour montrer la confiance iné- 
branlable du psalmiste au sein des pires assauts de ses ennemis du 
verset 2 
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t La seule chose que j’ai demandée à Iahvé, 
celle que je recherche, 
c’est d’habiter dans la Maison de Ilahvé, 
tous les jours de ma vie, 
pour contempler la douceur de Iahvé 
et pour avoir soin de son Temple. 

5 Car il me mettra À couvert dans sa hutte, 
au jour du malheur, 
il me cachera dans la cachette de sa tente, 
il m'élèvera sur un roc, 

€ et déjà ma tête s’élève 
au-dessus de mes ennemis d’alentour : 
je vais sacrifier, dans sa tente, 
des sacrifices d’ovation, 
je chanterai et je psalmodierai à Jahvé! 


1 Entends ma voix, lahvé, je crie : 
aie pitié de moi et réponds-moil 

e De toi mon cœur a dit : Recherche sa face! 
je recherche ta face, Iahvé! 


* Ne me cache pas ta face, 
ne repousse pas avec colère ton serviteur, 
toi qui es mon secours, 
ne me délaisse pas, ne m’abandonne pas, 
Dieu de mon salut! 


4. Comme dans le Psaume xxii, il s’agit d’un Lévite au service 
de Iahvé dans le Temple : Psaume xxx, 6. Noter la Maison de 
Iahvé et ensuite le Temple, rendu par son terme propre héykd!/, 
comme dans XXVII, 4; XLVIII, 10; LXV, 5; LXVIII, 30. 

5. La hutte sacrée, la tente, le tabernacle où réside lahvé. 
Comparer Psaumes XXXI, 21; LXXVI, 3. 

6. Exaltation du psalmiste qui domine ses ennemis des versets 
2-3. La tente, comme au verset s. Ovation, en hébreu ferg°éh 
« acclamation, fanfare, cri de guerre, etc. ». Le dernier vers comme 
dans VII, 18; LVII, 8. 

7. La prière annoncée à la fin du verset 6. Comparer Psaumes 
IV, 2; XXVI, 11. 

8. Un déplacement de la lettre waw a amené la leçon baggeshi 
pänây « recherchez ma face », au lieu de baggésh pänäyw« recherche 
sa face », qui donne un sens excellent : voir Psaumes XXIV, 6; Cv, 4. 

9. Iahvé cache sa face, quand il se dérobe à la prière de son 
serviteur : Psaumes XIII, 2; XXII, 25. Mon secours, épithète de 
Iahvé : xL, 18. Dieu de mon salut : XVIII, 47; XXIV, $; XXV, 5. 
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10 Quand mon père et ma mère m’abandonneraient, 
Iahvé m’accueillerait! 


1 Montre-moi ta voie, Iahvé, 
guide-moi sur une route aplanie, 
à cause de ceux qui m’épient. 
13 Ne me livre pas à l’animosité de mes adversaires, 
car de faux témoins se lèvent contre moi, 
ils attisent la violence! 
13 Que ne puis-je être sûr de contempler la bonté de 
Iahvé 
sur la terre des vivants! — 
14 Espère en Iahvé, sois fort! 
Que ton cœur s’affermisse! Espère en Iahvé! 


PSAUME XXVIII 
(Vulgate XX VII) 


PRIÈRE DU JUSTE CONTRE SES ADVERSAIRES 


1 De David. 


Vers toi, Iahvé, je crie, 
mon Rocher, ne garde pas le silence devant moi, 


10. Comparer Isaïe, XLIX, 15. 

11. Comparer Psaume xxv, 12. Une route aplanie : XXVI, 12. 
Ceux qui m’épient : v, 9. 

12. Animosité, en hébreu « âme», même image qu’en latin 
animositas de anima « âme ». Mes adversaires du verset 2. De faux 
témoins, littéralement « des témoins de mensonge » : Deutéronome, 
xIx, 18. Un déplacement du waw, comme au verset 8, a donné le 
texte actuel wipéah « et un qui attise », au lieu de yépih « ils attisent », 
littéralement « ils soufflent ». 

13. La particule conditionnelle du début, /#/6 ou /éléy, a le sens 
d’un souhait négatif, que nous rendons par « que ne puis-jel », 
déterminé par le verbe « être sûr» à un mode personnel. À ce 
souhait répondra l’exhortation du verset 14. La bonté de Iahvé, 
comme à la fin de xxv, 7 (après xxv, 5). La terre des vivants, par 
opposition au Sheol, terre des morts : Psaume Lux, 7. 

14. Réponse au vœu exprimé au verset 13. Espère en lahvé : 
Psaume XXV, 5, 21. Avec la suite comparer XXXI, 25. 


XXVIII 1. Titre bref : Psaumes xxIV-xxVII1. Mon Rocher, épithète 
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de peur que, si tu gardes le silence devant moi, 
je ne devienne comme ceux qui descendent dans la 
fosse. 
2 Entends la voix de mes supplications, 
quand je t’appelle, 
quand j'élève mes mains vers le Sanctuaire de ta 
sainteté. 


3 Ne me ramasse pas avec les méchants, 
ni avec les fauteurs d’iniquité, 
qui parlent de paix avec leurs amis, 
mais qui ont de la malice dans le cœur. 
4 Traite-les selon leur conduite 
et selon la malice de leurs actions, 
traite-les selon l’œuvre de leurs mains, 
rends-leur la pareille! 
5 Puisqu’ils ne comprennent pas les actes de Iahvé, 
ni l’œuvre de ses mains, 
il les démolira et ne les rebâtira pas! 


e Béni soit Iahvé, car il a entendu la voix de mes 
supplications! 
? Jahvé est ma force et mon bouclier, 
en lui mon cœur a eu confiance et j’ai été secouru, 
mon cœur exulte et je lui rends grâce par mon chant! 


appliquée volontiers à Iahvé : Psaumes XVIIL, 3, 47; XIX, 15. Ceux 
qui descendent à la fosse, les morts : Psaumes XXX, 4; LXXXVIN, 5. 
Le dernier hémistiche est reproduit dans CXLI, 7. 

2. La voix de mes supplications, verset 6; Psaumes XXXI, 23; 
LXXXVI, 6; CXVI, I; CXXX, 2; CXL, 7. Le terme technique debir, qui 
désigne le Saint des Saints dans le Temple (1 Rois, vi, = ss.) est ici 
employé pour le Sanétuaire par excellence où réside la sainteté de 
lahvé. Geste d'élever les mains dans l'attitude de la prière: Psaume 
LXIII, 5; Lamentations, 11, 19. Toute une catégorie de prières, dans 
le rituel assyro-babylonien, porte le nom de nish gâti « élévation de 
la main ». 

3. Les fauteurs d’iniquité : Psaumes V, 6; VI, 9; XIV, 4. Contraste 
entre les paroles et les sentiments. 

4. La pareille, littéralement « leur rétribution », ce qu'ils méritent. 

5. Opposition fréquente entre démolir et bâtir ou rebâtir : 
Jérémie, x, 10; XXIV, 6; XXXI, 28, etc. 

6. Le psalmiste se sent exaucé. La voix de mes supplications, 
verset 2. 

7. Ma force, Psaume LIX, 18. Mon bouclier : ITI, 4; XVII, 3, 31. 
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e Jahvé est une force pour son peuple, 
un refuge de salut pour son Messie : 

* sauve ton peuple et bénis ton héritage, 
fais-les paître et porte-les à jamais! 


PSAUME XXIX 
(Vulgate XXVIII) 


IAHVÉ SE MANIFESTE DANS L'ORAGE 


1 Parona de David. 


Décernez à Iahvé, ô fils de Dieu, 
décernez à Iahvé gloire et puissance, 

* décernez à Iahvé la gloire de son nom, 
profternez-vous devant Iahvé en ornements sacrés! 


3 Voix de Iahvé au-dessus des eaux! 
Le Dieu de gloire a tonné, 
c’est Iahvé au-dessus des grandes eaux! 


8. Extension à la communauté de la prière individuelle : comparer 
Psaume xxv, 22. Au lieu de /4m6 « pour eux», lire, d’après les 
Septante et la version syriaque, /e-‘ammé « pour son peuple ». Son 
Messie, son oint : Psaumes 11, 2; XVIIL, $1; XX, 7. 

9. Ton héritage, à savoir Israël : Psaume LXXIV, 2. Comparer 
Psaume xxiii, 1-4 et surtout Isaïe, XL, 11, où l’on voit le bon pasteur 
portant les agneaux sur son sein. Le verset 9, dans la traduétion 
de la Vulgate, a pénétré dans le Te Deum : Salvum fac populum tuum, 
Domine, etc. 


XXIX 1-2. Le titre comme aux Psaumes xv, xxii. Le pluriel 
’élim « dieux», qui reparaît dans LXXXIX, 7, s’applique à l’expression 
«les fils de Dieu», qui correspond aux fils d’Élohim de Genèse, 
VI, 2, 43 Job, 1, 6; 11, 1; XXR, 7. Ce sont des êtres de nature 
divine qu’on identifie aux Anges. Ici, d’après le contexte, ils 
représentent les Lévites transformés par leurs fonétions en fils de 
Dieu, ce qui permet de les revêtir d’ornements sacrés : I Chroniques, 
xvi, 29; II Chroniques, xx, 21. Décernez littéralement « donnez, 
rendez ». 

3. La voix de Iahvé est le tonnerre : I Samuel, xxii, 14; Jérémie, 
XXV, 30, etc. Le psaumeétait peut-être récité pour conjurer l’orage. 
Les eaux sont celles des nuages qui accompagnent le tonnerre et 
les éclairs. Le Dieu de gloire, le roi de gloire : Psaume xxIV, 7. Le 
Dieu tonnant : Psaume xviii, 14. Les grandes eaux, ibid., 17. 
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4 Voix de Iahvé dans la force, 
voix de Iahvé dans la majesté! 


5 La voix de Iahvé brise les cèdres, 
Iahvé brise les cèdres du Liban, 

s Il fait bondir le Liban comme un veau 
et le Siryon comme de jeunes buffles. 


7 La voix de Iahvé fait jaillir des flammes de feu, 
8 Ja voix de Iahvé fait trembler le désert, 
Iahvé fait trembler le désert de Qadès, 
° la voix de Iahvé fait frissonner les chênes, 
elle écorce les forêts, 
tandis que, dans son Temple, chacun dit: Gloirel 


10 Jahvé trônait lors du Déluge, 
Iahvé trône en roi à jamais. 

n Jahvé donnera puissance à jamais. 
Jahvé bénira son peuple en paix. 


5. Les cèdres du Liban, les arbres les plus estimés : I Rois, v, 13; 
II Rois, x1v, 19. C’est Iahvé qui les a plantés : Psaume CIv, 16. 

6. Lire wa-yargéd « et il fait bondir », au lieu de «et il les fait 
bondir» de l’hébreu. Il s’agit des montagnes, et non plus des 
cèdres : voir Psaume CXIV, 4, 6. Transposer l’accent afhnah qui doit 
séparer les deux hémistiches. Siryon est le nom de Hermon chez 
les Sidoniens, d’après Deutéronome, 111, 9. Nous avons ainsi le Liban 
et l’Anti-Liban. Comparer Psaume xviii, 8. 

7. Les flammes de feu sont les éclairs qui précèdent le tonnerre. 
Comparer Psaume xvii, 9. Fait jaillir, littéralement « taille ». 

8. Le désert de Qadès, célèbre dans l’histoire d'Abraham : 
Genèse, XIV, 7; XVI, 14; XX, 1. Le même que le désert de Paran, 
d’après Nombres, x111, 26, ou le désert de Tsin, d’après Nombres, 
XXI 

9. Le premier hémistiche, dans son état aétuel, voudrait dire 
«la voix de lahvé fait enfanter les biches », mais le parallélisme 
suggère la leéture ’éy/6th « chênes » au lieu de ’ayyé/ôth « biches ». 
Le verbe hésaph « écorcer » marque bien l'effet de la foudre sur les 
gros arbres de la forêt. S’il s’agit bien d’une prière colleétive contre 
l'orage, comme nous le supposons (versets 2-3), on comprend le 
dernier hémistiche « tandis que, dans son Temple, chacun dit : 
Gloire! ». Le Temple, héykä] : Psaumes v, 8; Xi, 4; XVIL, 7; XXVII, 4. 

10. L’allusion au Déluge est intéressante, car elle rattache l'orage 
aux manifestations de la justice divine. 

11. Souhait final, qui rappelle la communauté à la mémoire de 
Jahvé : Psaumes XXV, 22; XXVIII, 9. 
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PSAUME XXX 
(Vulgate XXIX) 


ACTION DE GRÂCES APRÈS LA GUÉRISON 
D'UNE MALADIE MORTELLE 


1 Psaume. Chant pour la dédicace de la Maison. De 
David. 


2 Je t’exalte, lahvé, car tu m’as relevé, 
tu n’as pas réjoui mes ennemis à mon sujet, 
? Jahvé, mon Dieu, j'ai crié vers toi et tu mas guéri, 
1 Jahvé, tu as fait remonter mon âme du Sheol, 
se fait revivre d’entre ceux qui descendent à la 
osse 


£ Psalmodiez à Iahvé, vous qui êtes ses dévots, 
et rendez grâce à son saint nom, 

* car sa colère n’est que d’un instant 
et sa faveur dure toute une vie : 
le soir, ce sont des pleurs qui obsèdent, 
mais le matin, c’est un cri de joie! 


XXX 1. Il s’agit, dans le titre, de la dédicace du Temple, qui est 
la Maison de Iahvé. Cette dédicace est mentionnée dans Esdras, 
Vi, 16; I Maccabées, 1v, 36 ss. C’est par anticipation que ce psaume, 
comme tant d’autres, est attribué à David. 

2. Comparer Psaume cxiv, 1. Le 2° hémistiche fait allusion à 
la Schadenfreude, la joie que cause aux ennemis le malheur d’autrui. 

3. J'ai crié vers toi : Psaumes xviii, 7; XXVIII, 2. On voit que le 
psaume est mis dans la bouche d’un malade dont lahvé a opéré 
la guérison. 

4. La maladie a mis le patient aux portes du tombeau. Le Sheol, 
le monde infernal où descendent les morts : Psaumes 1x, 18; XVIII, 6. 
Comparer « ceux qui descendent à la fosse » (xxvii, 1). 

5. Ses dévots, les hasfdim qui deviendront les Asidéens dans 
I Maccabées, vii, 13. Ils sont l’objet de la prédileétion de Iahvé : 
Psaumes XXXI, 24; XXXVII, 28. Le dernier hémistiche reparait à la 
fin du Psaume XCVI, 12. 

6. L’hébreu « une vie», par opposition à un instant, d’où la 
traduétion « toute une vie ». Les pleurs qui obsèdent, littéralement 
« qui passent la nuit». 
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? Et moi, je me disais dans ma quiétude : 

« Je suis inébranlable à jamais! » 

Iahvé, par ta faveur, tu m'avais installé sur de puis- 
santes montagnes; 

mais tu as caché ta face, j'en fus épouvanté! 


Vers toi je crie, lahvé, 

et je supplie Adonai : 

10 « Quel intérêt trouves-tu dans mon sang, 
dans ma descente à la fosse ? 

Est-ce que la poussière te loue, 

est-ce qu’elle énonce ta vérité? 

Entends, Iahvé, aie pitié de moi, 
sois-moi secourable, Iahvé! » 


1 


m 


12 Tu as alors changé en danse ma lamentation, 
tu as dénoué mon sac et tu m’as ceint de joie, 

18 afin que mon cœur te psalmodie et ne se taise pas. 
lahvé, mon Dieu, je te louerai à jamais! 


7. Je suis inébranlable : Psaumes x, 6; XV, 5; XVI, 8; XXI, 8. 

8. Avec le Targum, lire hareréy « montagnes », au lieu de hareri 
« ma montagne ». Autre léger changement : hé‘émadtäni « tu m'avais 
installé », au lieu de hé‘émadtéh sans complément. lahvé cache sa 
face ; XIII, 2; XXII, 25 XXVII, 9: 

9. Le premier hémistiche dans Psaume xxviii, 1. Nous conservons 
Adonai « mon Seigneur » qui provient de la vocalisation liturgique 
de Iahvé. 

10. L’hébreu shéhath « trappe, fosse», image de la tombe et du 
Sheol : voir Psaume xvi, 10. Comparer ceux qui descendent dans 
la fosse dans Psaumes XXVIII, 13 CXLIII, 7. La poussière du tombeau, 
les morts : Psaumes XXII, 16, 30; Job, XVII, 16; XIX, 25. 

11. Comparer Psaumes Iv, 2; XXVI, 113 XXVII, 7. 

12, Le mot wispäd représente la lamentation funèbre, il est choisi 
à dessein par suite de l’allusion au sac qu’on portait autour des 
reins en cas de deuil : 1I Samuel, 11, 31; I Rois, xx, 32, etc. L’expres- 
sion « dénouer le sac », comme dans Isaïe, XX, 2. 

13. Mon cœur £ebodi, d’après les Septante, au lieu de £dbéd. 
Littéralement « mon foie » : Psaumes var, 6; XVI, 9. Les deux derniers 
versets expriment la confiance du psalmiste dans le succès de sa 
prière. 
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PSALIME XXXI 
(Vulgate XXX) 


PRIÈRE DU JUSTE OUTRAGÉ 
ı Pour le coryphée. Psaume de David. 


2 En toi, Iahvé, je m’abrite : 
que je ne sois jamais confondu! 
Par ta justice délivre-moil 
3 Tends vers moi ton oreille, 
hâte-toi de me sauvegarder, 
sois pour moi un rocher de refuge, 
un château fort pour me sauver! 
1 Car ma roche et ma forteresse, c’est toi, 
et, en vertu de ton nom, tu me guides et me diriges. 
5 Tu me feras sortir du filet qu’on m'avait tendu, 
car c’est toi mon refuge! 


‘ En ta main je confie mon esprit : 
tu m’as racheté, Iahvé, Dieu de vérité! 

7 Tu hais ceux qui révèrent de vaines idoles; 
mais moi, j’ai confiance en Iahvé, 


XXXI 1-2. Titre comme aux Psaumes Xil, XIX, XX, XXI. Avec le 
premier vers comparer Psaume XXV, 2. Le dernier hémistiche 
rappelle xxII, 5. 

3. Comparer Psaume xvii, 6. Un rocher de refuge : Isaïe, xvir, 10. 
Un château fort, en hébreu « maison de fortifications ». 

4. En vertu de ton nom : Psaumes XXIII, 3; XXV, 11. 

5. Le filet que les adversaires ont tendu, littéralement « caché » 
(Psaume 1x, 16), pour perdre le fidèle. 

6. Sous la forme « en tes mains je remets mon esprit », le premier 
hémistiche est placé dans la bouche de Jésus en croix (Luc, XXIII, 46). 
Comparer la parole d’Étienne mourant (Altes des Apôtres, VII, 59). 
Tu m'as racheté, au sens de libérer quelqu'un d’un mal qui le 
menace, ici la mort. Le fidèle confie aux mains de Dieu le souffle 
de vie qui lui reste. 

7. Tu hais, d’après les versions, plutôt que « je hais » de l’hébreu : 
sånë’thá, au lieu de Séné’thi. Comparer Psaume v, 6. L'expression 
« vaines idoles », comme dans Jonas, 11, 9. 
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# Je jubilerai et me réjouirai en ta grâce, 
puisque tu as vu ma misère, 

tu as connu les angoisses de mon âme, 

tu ne m'as pas livré à la main de l’ennemi, 
tu as mis mes pieds au large. 


19 Aje pitié de moi, lahvé, car je suis en détresse : 
de it mon œil s’obscurcit, 
et aussi mon âme et mon ventre, 
u ma vie se consume dans l’affliétion 
et mes années dans les gémissements, 
ma force chancelle du fait de ma misère 
et mes os disparaissent! 


12 Pour tous mes adversaires je suis un opprobre, 
un objet de crainte pour mes voisins, 
un sujet de frayeur pour mes familiers, 
ceux qui me voient dans la rue fuient loin de moil 


13 Je suis oublié des cœurs, tel un mort, 
je suis semblable à un objet perdu. 

14 Quand j'entends les calomnies d’un grand nombre, 
cest l’effroi de toute part, 
tandis qu’ensemble ils complotent contre moi, 
qu’ils forment le projet de m’ôter la vie. 


8. Comparer Psaumes X111, 5; XIV, 7. Tu as vu ma misère : Ix, 14; 
XXV, 18. 

9. Au large, Psaume XVIII, 20. 

10. Le 2€ hémistiche dans Psaume vi, 8. Mon âme et mon 
ventre, pour signifier « corps et âme ». i 

11. Comparer Psaume xiir, 3. D’après les versions, lire ‘onyi 
« ma misère», plutôt que ‘awdnf « ma faute», qui contredirait le 
reste du psaume. A la fin « mes os disparaissent», littéralement 
« s’obscurcissent » : même verbe qu’au verset 10. 

12. Au lieu de meod « beaucoup », peu adapté au contexte, lire 
mor& « crainte, objet de crainte», parallèle à pahad «frayeur » 
comme dans Deutéronome, x1, 25. Comparer Psaumes LXIX, 8 SS.; 
LXXXVIII, 9, 19. 

13. Le cœur est le siège de la mémoire : Deuféronome, 1V, 39; 
XXX; 1, etc. 

14. C’est l’effroi de toute part : Jérémie, VI, 25; XLVI, $; XLIX, 20. 
La suite comme dans Psaume 11, 2. 
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15 Mais, moi, j'ai confiance en toi, Iahvé, 
je me dis que tu es mon Dieu, 
16 en ta main sont mes destinées, 
délivre-moi de mes ennemis et de mes jrersécuteurs, 
17 fais briller ta face sur ton serviteur, 5 
sauve-moi par ta grâce! 


18 Que je ne sois pas confondu, Iahvé, quand je t’invoque, 
que soient confondus les méchants, 
qu’ils descendent en silence au Sheol! 
19 Que deviennent muettes les lèvres menteuses, 
qui disent des insolences contre un juste, 
par orgueil et par mépris! 


0 Comme elle est grande, ta bonté, 
que tu réserves à ceux qui te craignent, 
que tu exerces envers ceux qui s’abritent en toi, 
en face des fils d'Adam! 
#1 Tu les caches dans ta cachette personnelle, 
loin des combinaisons de l’homme, 
tu les mets à couvert dans une hutte, 
loin des langues querelleuses. 


15. Comparer la fin du verset 7. 

16. Mes destinées, littéralement «mes temps», ce qui doit 
arriver de mon temps. Le 2° hémistiche d’après Psaume VII, 2. 

17. Fais briller ta face, gage de bienveillance : Psaume LXXX, 
4, 8, 20. 

18. Comparer le verset 2 et Psaume xxv, 2. La fin, littéralement 
« qu’ils se taisent (en allant) au Sheol! ». Le Sheol, Psaumes 1x, 18; 
XVI, 10; XVHI, 6; XXX, 4. 

. 19. Les propos insolents comme dans Psaumes LXXV, 6; XCIV, 4. 

20, Ceux qui craignent lahvé, qui vivent sous sa loi : Psaumes 
XV, 4; XXII, 24. Ceux qui s’abritent en toi : Psaume XVIII, 31. Les 
fils d'Adam : Psaumes VIII, 5; XI, 4; XII, 2, 9; XIV, 2; XXI, II. 

21. Ta cachette personnelle, littéralement «la cachette de ta 
face», la face représentant la personne : Exode, XXXIIL, 14-15; 
Deutéronome, IV, 37; VIL, 10, etc. Le mot ruksêy, qui ne reparait pas 
ailleurs, appartient à la racine rks « lier, nouer, etc. », d’où le sens 
de «combinaisons » que nous lui attribuons. Comparer Psaume 
XXVII, 5. Le psalmiste est viétime des propos malveillants : versets 
14, 18-19. Les langues querelleuses, littéralement « la querelle des 
langues ». 
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22 Béni soit lahvé qui a mis le comble à sa grâce! 
Mon cœur est comme une ville forte. 

23 Et moi, je disais dans mon trouble : 
« Je suis exclu de devant tes yeux! » 
Mais tu as entendu la voix de mes supplications, 
quand je criais vers toi. 


24 Aimez Iahvé, vous tous, ses dévots! 
Iahvé sauvegarde ceux qui sont fidèles, 
mais il punit outre mesure qui agit par orgueil. 
25 Soyez forts et que s’affermisse votre cœur, 
vous tous qui espérez en Iahvé! 


PSAUME XXXII 
(Vulgate XXXI) 


BONHEUR DE CELUI DONT LA FAUTE EST PARDONNÉE 


1 Dè David. Doétement. 


Heureux celui dont la transgression est pardonnée, 
dont le péché est effacé! 


22. Aëtion de grâces finale, Comparer Psaume xviii, 47. Qui a 
mis le comble, comme dans Psaume xvii, 7. Les deux mots « en 
une ville forte », qui reparaissent dans Psaume Lx, 11, ne s'adaptent 
pas au contexte. Nous proposons de voir dans /f «à moi», un 
reste de /ibbf « mon cœur » et de lire ke au lieu de be devant ‘fr 
« ville », ce qui donne un sens très acceptable. 

23. Le premier hémistiche dans Psaume cxvi, 11. Le dernier 
vers d’après XXVIII, 2. 

24. Le psalmiste s'adresse à la communauté réunie pour la 
prière. Comparer xxx, 5; XXXVII, 28. Les fidèles, comme dans x11, 2. 

25. Voir Psanme XXVII, 14. 


XXXII ır. Fait partie des psaumes pénitentiaux. Le -participe 
maskil « qui in$truit» est employé adverbialement dans Psanme 
XLVII, 8, pour indiquer un mode de psalmodie que nous rendons 
par « doëtement » Nous le retrouvons dans les titres des Psaumes 
XLI, XLIV-XLV, LII-LV, LXXIV, LXXVII, LXXXVIII-ĽXXXIX, CXIII. 
Formule «heureux celui... », Psaume 1, 1. Les versets 1-2 sont 
cités dans l’ Építre aux Romains, 1v, 7-8. 
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2 Heureux l’homme à qui Iahvé n’impute pas de faute 
et dont l'esprit ignore la tromperie! 


? Tant que je me suis tu, mes os se sont usés 
dans mon rugissement de chaque jour. 
1t Quand, jour et nuit, sur moi pesait ta main, 
ma moelle s’altérait comme par des chaleurs d'été. 
Pause 


5 Je te fis connaître mon péché 
et ne te cachai pe ma faute, 
je dis : « Je confesserai mes transgressions à Iahvé! » 
et, toi, tu as remis la peine de mon péché. Pause 


€ Pourvu que tout dévot te prie, 
au temps de la détresse, 
lors de l'inondation des grandes eaux, 
elles ne l’atteindront pas! 
? Tu es pour moi une cachette, 
tu me gardes de l’angoisse, 
tu m’enveloppes pour me sauver. Pause 


e Je vais t’in$truire et te montrer la route à suivre, 
je te conseillerai, j'aurai l’œil sur toi! 


3. Comparer Psaume vi, 3. Mon rugissement, Psaume XXII, 2. 

4. Le sens propre de /eshad est « suc, sève» (Nombres, xt, 8), 
ici « moelle». Suppléer « comme » devant « par des chaleurs d’été ». 
La pause, notes sur III, 3, 5, 9. 

s. Le patient rompt le silence du verset 3. La peine, en hébreu 
lax faute », qui entraine la peine. 

6. Pourvu que, en hébreu « sur ceci, à cause de ceci». Au lieu 
de mes’ rag « trouver seulement », qui ne cadre pas avec le contexte, 
lire simplement #456q « détresse ». Les grandes eaux, symbole des 
dangers mortels qui menacent l’humanité et dont Dieu seul peut 
sauver ses fidèles : Psaumes XVIII, 17; LXIX, 16. 

7. Une cachette : Psaumes XXVII, 5; XXXI, 21. L’inexplicable 
ronnéy eSt dû à une dittographie des trois dernières lettres de isseréni 
«tu me gardes». Tu m’enveloppes, comme un enfant dans ses 
langes, d’après Deutéronome, xxx11, 10. L'infinitif pallét est à rattacher 
au verbe qui suit. Nous modifions la ponétuation en conséquence. 
Le mot sé/4h « pause » comme aux versets 4 et 5. 

8. Le caraétère didaétique du psaume apparait dans cette réponse 
de Iahvé à la prière de son dévot. Le verbe employé pour signifier 
«inétruire » eSt précisément hi$ki/, d’où provient maskil « doëte- 
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? « Ne soyez pas comme un cheval, 
comme un mulet sans intelligence, 
dont il faut briser la fierté par un mors et par un frein, 
pour qu’il ne s’approche pas de toi. 


10 « Multiples sont les douleurs pour le méchant, 
mais atini qui a confiance en Iahvé, la grâce Penveloppe. 
1 Réjouissez-vous en Iahvé et jubilez, ô justes, 
poussez des cris de joie, vous tous qui avez un cœur 
droit! » 


PSAUME XXXIII 
(Vulgate XXXII) 


HYMNE DE CONFIANCE EN IAHVÉ 


1 Poussez des cris de joie, ô justes, en l'honneur de 
Iahvé : 
à ceux qui sont droits convient sa louange. 
? Rendez grâce à Iahvé sur la cithare, 
psalmodiez pour lui sur la harpe à dix cordes, 
3 chantez-lui un chant nouveau, 
exécutez de la belle musique en ovation. 


ment» du verset 1. J'aurai l’œil sur toi : l’œil de Iahvé surveille 
attentivement ceux qui pratiquent son culte, pour les préserver 
de tout danger (Psaume XXXIII, 18-19). 

9. Les conseils s'adressent à tous les fidèles. La fierté, littérale- 
ment ‘édyé «sa parure», ce dont l'animal est fier. Le dernier 
hémistiche, probablement en mauvais état, signifie littéralement 
« ne pas s’approcher de toi ». 

10. Verbe « envelopper » comme au verset 7. 

11. Comparer Psaumes XIV, 7; XXXI, 8. Les justes sont ceux qui 
ont un cœur droit, par opposition aux méchants qui ont le cœur 
pervers (Psaume C1, 4). Comparer Psaumes VIL, 11; XI, 2. 


XXXIII 1. Pas de titre. Attribution à David dans les Septante. 
Le verset 1 est comme un écho de XXXII, 11: 

2. La harpe à dix cordes : Psaume cxLiv, 9. La lyre à dix cordes 
dans Psaume XCII, 4. 

3. Comparer Psaumes XCVI, 1; XCVIII, 1; CXLIX, 1. En ovation, 
Psaume xxvi, 6. 
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4 Car la parole de Iahvé est droite 

et toute son œuvre est empreinte de vérité; 
5 il aime la justice et le droit, 

la terre est pleine de la grâce de Iahvé. 


8 Par la ee de Iahvé les cieux ont été faits 
et par le souffle de sa bouche toute leur armée. 

7 Il rassemble, comme dans une outre, les eaux de la mer, 
il met les flots dans des réservoirs. 


8 Que toute la terre craigne lahvé, 

qu’ils aient peur de lui, tous les habitants du monde! 
° Car il a parlé et ce fut fait, 

il a commandé et ce fut réalisé. 


10 Jahvé déjoue le dessein des nations, 

il rend vaines les pensées des peuples, 
11 le dessein de Iahvé subsiste à jamais, 

les pensées de son cœur de génération en génération. 
13 Heureuse la nation qui a pour Dieu Iahvé, 

heureux le peuple qu’il s’est choisi pour héritage! 


4. Empreinte de vérité, en hébreu simplement « en vérité ». 

5. Comparer Deutéronome, XXXII, 4. 

6. Allusion à la création, l’armée des cieux représentant les 
astres : Genèse, 11, 1; Isaïe, XXXIV, 4; XL, 26; XLV, 12; Jérémie, XXXIII, 
20. 

7. Avec les versions, lire zod (pour nod) « outre », au lieu de 
néd « bloc». Les flots, en hébreu zehómóth, emprunté à l’assyro- 
babylonien, pour représenter les masses d’eaux qui composent le 
chaos initial : Genèse, 1, 2; VIL, 2. Les réservoirs de la pluie, de la 
neige, de la grêle : Job, xxxvii, 22. Comparer Siracide ( Ecclésias- 
tique), XXXIX, 17. 

8. Toute la terre, pour « tous ceux de la terre », d’où le pluriel, 
en hébreu, pour le verbe « craindre ». Comparer le verset 14, où 
Pon a « tous les habitants de la terre ». 

9. Ce fut fait, en hébreu simplement « ce fut ». Emploi du verbe 
âmad « être debout, se présenter », au sens d’ « être réalisé », comme 
dans Isaïe, xvIII, 13. Allusion à la création des êtres par l’ordre 
de Dieu : Genèse, 1, 3 SS.; Psaume CXLVIII, 5. 

10-11. Opposition entre les projets des humains et ceux de 
lahvé : Proverbes, XIX, 21. 

12. Comparer Psaume CXLIV, 15. 
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13 Du haut des cieux Iahvé regarde, 
il voit tous les fils de l’homme, 

14 du lieu de son habitation il observe 
tous les habitants de la terre, 

15 lui qui seul forme leur cœur, 
lui qui prête attention à tous leurs aétes. 


16 Un roi n’est pas sauvé par l’ampleur de son armée, 
un brave mest pas sauvegardé par sa grande force : 
17 le cheval n’est qu’un mensonge pour la viétoire, 
il ne sauve pas, quelle que soit sa valeur! 


18 Voici l’œil de Iahvé sur ceux qui le craignent, 
sur ceux qui espèrent en sa grâce : 

1 C’est pour délivrer leur âme de la mort 
et les faire vivre durant la famine. 


20 Notre âme est dans l’attente de Iahvé, 
c’est Lui notre secours et notre bouclier, 
21 car en Lui se réjouit notre cœur, 
en son saint nom nous avons confiance : 
22 que ta grâce, lahvé, soit sur nous, 
comme nous l’espérons de toil 


13. Même idée dans Psaumes x1, 4; xiV, 2. Les fils de l’homme, 
ailleurs les fils d'Adam, pour désigner les humains : Psaumes xt, 4; 
XIV, 2; XXI, 11; XXXI, 20, etc. 

14. Le lieu de son habitation, le ciel : I Rois, VIII, 39, 43, 49. Les 
habitants de la terre ou du monde, verset 8. 

15. D’après les Septante, nous vocalisons yéhid « seul», plutôt 
que yahad « ensemble ». 

16-17. Comparer Psaumes xx, 8; CXLVI, 10; I Maccabées, m, 
18-19. Quelle que soit sa valeur, littéralement « par sa grande 
valeur ». 

18-19. Comparer Psaume xxxvii, 18-19. L’œil ou les yeux de 
Jahvé : Psaume x1, 4. C’est Dieu qui garde l’homme en vie, qui le 
préserve de la mort, au temps de la famine, comme de la maladie : 
Job, xxxuni, 18. 

20. Notre bouclier : Psaumes 111, 4; VII, 11; XVHI, 3, 31; XXVII, 7, 
etc. Confiance dans le nom de lahvé : Psaume xx, 2, 6, 8. 

21. Comparer Psaume xc, 17. Le verset a passé dans le Te Deum : 
Fiat misericordia tua, Domine, super nos, quemadmodum speravimus in 
tel 
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PSAUME XXXIV 
(Vulgate XXXIII) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE : 
BONHEUR DU JUSTE ET MALHEUR DU MÉCHANT 


1 De David, quand il contrefit la folie en présence 
d’Abimélech, quand celui-ci le chassa et qu’il partit. 


Aleph 2 Je bénirai Iahvé en tout temps, 
sa louange sera constamment en ma bouche, 
Béth 3 de Iahvé mon âme se loue : 
que Pentendent les humbles et qu’ils s’en 
réjouissent! 
Ghimel * Magnifiez Iahvé avec moi 
et exaltons ensemble son nom! 


Daleth 5 J’ai recherché Iahvé et il m’a répondu : 
de toutes mes craintes il m’a délivré. 


Hé ¢ Regardez vers lui, soyez radieux, 
Waw et que vos visages ne soient point confus! 
Zaïn 7 Ce pauvre a crié, Iahvé l’a entendu 


et de toutes ses angoisses il l’a sauvé : 


XXXIV x. Le titre fait allusion à l’épisode de David chez le roi 
de Gath, Akish : I Samuel, xx1, 11-16. Emprunt direét, comme 
l’atteste l’expression employée pour « contrefaire la folie» (sbia., 
verset 14). Le rédaéteur donne à Akish le nom d’Abimélech, par 
réminiscence de Genèse, XX, 2 SS.; XXI, 22 SS.; XXVI, I SS., OÙ ce 
nom est porté par plusieurs princes du pays des Philistins. 

2. Psaume alphabétique : voir 1x, x, xxv. Comparer Psaume 
CXLV, 2. 

3. Les ‘anäwim, les humbles, comme dans les Psaumes alphabé- 
tiques xX, 17; XXV, 9. 

4. Le psalmiste s’adresse aux humbles du verset 3. 

5. Exemple au verset 8. 

6. Avec les Septante et la version syriaque, vocaliser les verbes 
à l'impératif : habbiti « regardez », nehär « soyez radieux ». Lire, 
avec les mêmes versions, penéy-kém « vos visages», au lieu de 
penéy-hém « leurs visages ». 

7. Exemple de la réponse de Dieu à la prière des humbles. Le 
waw mest pas représenté : mais le second hémistiche du verset 6 
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Heth e PAnge de Iahvé établit son camp 
autour de ceux qui Le craignent et il les dégage. 


Téth ? Conétatez et voyez combien Jahvé est bon : 
heureux l’homme qui s’abrite en luil 
Yodh 1° Craignez Iahvé, vous qui êtes ses saints, 
car pour ceux qui le craignent il n’est pas de 
privation. 
Kaph 1 Les riches deviennent pauvres et ils ont faim, 
mais ceux qui cherchent Iahvé ne manquent 
d’aucun bien. 


Lamed * Venez, fils, écoutez-moi : 
je vais vous enseigner la crainte de Iahvé. 
Mém 1> Quel est l’homme qui désire la vie, 
qui aime les jours où l’on goûte le bonheur ? 


Noun 1 Garde ta langue du mal 
et tes lèvres de la parole trompeuse. 


commençait par la conjonétion « et », en hébreu # exprimé à l’aide 
de la consonne waw. 

8. Établit son camp, en hébreu simplement « campe ». Ceux qui 
craignent lahvé : Psaume xxii, 26. L'Ange de lahvé dans Psaume 
XXXV, $. 

9. Le premier hémistiche est cité dans la Première Épitre de 
Pierre, 11, 3. Con$tatez, littéralement « goutez». Comparer Psaume 
XXXI, 20. 

10. Ses saints, Psaume XVI, 3. 

11. Au lieu de Ækephirim « lionceaux », dû à une confusion du 
daleth et du résh, lire, d’après les Septante, £ebédim « lourds, im- 
portants », au sens de « riches » (Genèse, XIII, 2). Ceux qui cherchent 
Iahvé, comme dans Psaumes 1x, 11; XXIV, 6. 

12. Ici commence une série d’exhortations dans le style des 
Proverbes (1, 8 ss.; V, 7 ss.; VIII, 32 SS., etc.). Les fils sont les disciples 
du maitre qui est considéré comme le père spirituel. La crainte de 
Iahvé est le commencement de la sagesse : Psaume xt, 10; Proverbes, 
1, ae, 

13. Le moraliste présente ses conseils comme un moyen de 
prolonger la vie et d’atteindre le bonheur. Goûter, littéralement 
« voir » le bonheur, comme dans Errlésiafle, 11, 1; 111, 13, etc. 

14. Ici commencent les préceptes moraux annoncés aux versets 
12-13. De la parole trompeuse, littéralement « de dire tromperie ». 
Les péchés de la langue : Proverbes, IV, 24; XIII, 3, $; XXI, 23, 28. 
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Samech 15 Détourne-toi du mal et fais le bien, 
recherche la paix et poursuis-la. 


Phé 17 La face de Iahvé est contre les malfaisants, 
our retrancher de la terre leur souvenir; 
“Ain 1 les yeux de Iahvé sont vers les justes 
et ses oreilles vers leur clameur : 
Sadé  *8 ils crient et Iahvé les entend, 
il les délivre de toutes leurs angoisses. 


Qoph ™ Jahvé est proche de ceux qui ont le cœur brisé, 
il sauve ceux qui ont l’esprit désemparé. 
Résh = Nombreux sont les maux du juste, 
mais de tous Iahvé le délivre : 
Shin 21 į] veille sur tous ses os, 
pas un d’entre eux n’est brisé. 


Taw  * La malice cause la mort du méchant 
et ceux qui haïssent le juste sont châtiés. 
29 Jahvé rachète l’âme de ses serviteurs 
et nul n’est châtié de ceux qui s’abritent en luil 


15. La paix avec le prochain. Le premier hémistiche est cité 
dans Psaume XXXVII, 27. 

16-17. Intervertir l’ordre de ces deux versets, le verset 16 se 
continuant par le verset 18. L'ordre aétuel a été déterminé par le 
souci de placer ain avant phé suivant l’alphabet ordinaire, alors que 
primitivement le phé était avant aïn (Psaume x, 7-8; Lamentations, 
I, 16-17; 111, 46-49; IV, 16-17). La face de Iahvé, siège de sa colère. 
Avec le second hémistiche du verset 17 comparer Psaume CIX, 15. 
Avec le verset 16 comparer Psaumes XVIII, 17; XXXIII, 18. 

18. Comparer les versets 5 et 7. 

19. Ceux qui ont le cœur brisé : Isaïe, 1x1, 1. Comparer Psaume 
ugio! 

20. Le juste n’a rien à craindre : versets 16, 18. 

22-23. Le verset 23, qui ne fait point partie du psaume alphabé- 
tique, est ajouté pour ne pas terminer sur une note menaçante, à 
savoir le châtiment des méchants. Verbe « racheter », comme dans 
Psaumes XXVI, 11; XXXI, 6. Ceux qui s’abritent en lahvé : 11, 12; 
V, T2; XXXI, 20. 
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PSAUME XXXV 
(Vulgate XXXIV) 


CONTRE LES ENNEMIS DU JUSTE 
Den 


Attaque, lahvé, ceux qui m'’attaquent, 
combats ceux qui me combattent, 

? saisis le petit et le grand bouclier, 
lève-toi pour venir à mon aide, 

3 manie la lance et la hache 
contre mes persécuteuts, 
dis à mon âme : « Je suis ton salut! » 


1 Qu'ils soient confondus, qu’ils aient honte, 
ceux qui en veulent à ma vie, 
qu’ils reculent et soient confus 
ceux qui méditent mon malheur! 

5 Qu'ils soient comme la bale devant le vent, 
l Ange de Iahvé les pourchassant! 

€ Que leur voie soit ténébreuse et glissante, 
l’Ange de Iahvé les poursuivant! 


XXXV 1. Titre bref : Psaumes xxv-xxvit. La forme simple de 
lâham « combattre » ne reparaît que dans Psaume LVI, 2, 3. 

2. Le petit et le grand bouclier : I Rois, x, 16 (note). Comparer 
Psaume xLiv, 27. lahvé est représenté comme un guerrier armé de 
pied en cap. 

3. Manie, littéralement « dégaine». La hache, l'impératif segor 
« ferme!» provenant sans doute d’un substantif emprunté aux 
Scythes et conservé dans le grec sagaris « hache » (Hérodote, 1, 215 ; 
IV, $, etc.). Mes persécuteurs : Psaumes VIL, 2; XXXI, 16. 

4. Comparer Psaume xxxi, 18. L'expression « qui en veulent à 
ma vie » : Exode, iv, 19; I Samuel, xx, 1; I Rois, XIX, 10, etc. 

s. Citation libre de Psaume, 1, 4. Le deuxième hémistiche amené 
en hébreu par la conjonétion « et » est une phrase circonstancielle 
analogue à l’ablatif absolu du latin. L’Ange de-lahvé : Psaume 
XXXIV, 8. í 

6. Ténébreuse et glissante, littéralement « ténèbres et glissades». 
Comparer Jérémie, xxu1, 12. Le second hémistiche estune variante 
du verset 5b. 
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7 C’est que sans raison ils mont tendu leur filet, 
sans raison ils ont creusé une fosse pour ma personne. 
£ Que sur chacun d’eux fonde une catastrophe imprévue, 
que le filet qu’il a caché le saisisse, : 
que dans la fosse ce soit lui qui tombe! 


* Alors mon âme jubilera en Iahvé, 
elle prendra plaisir en son secours, 
1° tous mes os diront : 
« Iahvé, qui est comme toi, 
toi qui délivres le pauvre d’un plus fort que lui, 
le pauvre et l’indigent de qui les dépouillait ? » 


11 Des témoins à charge se lèvent, 

sur ce que j'ignore on m'interroge, 
12 on me rend le mal pour le bien, 

on épie ma vie. 


13 Et moi, quand ils étaient malades, j'avais un sac pour 
vêtement, 


7. Comparer 1x, 16. Pour ma personne, littéralement « pour 
mon âme ». Déplacer shahath « fosse » du premier hémistiche dans 
le second, où le verbe «ils ont creusé » n’a plus de complément 
dans le contexte aétuel. 

8. Les suffixes et les verbes au singulier nous obligent à donner 
pour compléments et pour sujets « chacun d’eux », chacun de ceux 
qui figurent dans les versets 4-6. Imprévue, littéralement « qu’il 
ne sait pas». Le 2° et le 3° hémistiche s’expliquent par le verset 7. 
Lire évidemment sh#häh « fosse », au lieu de sh#° 4h « catastrophe » 
dans la dernière proposition, la répétition de shd’4h étant une 
dittographie. 

9. Comparer Psaumes XXXI, 8; XXXII, 11. 

10. Mes os, tout mon être, parallèle à « mon âme » du verset 9 : 
comparer Psaume vi, 3. Le pauvre est répété devant l’indigent pour 
rejoindre la formule courante : Psaumes XL, 18; LXX, 6; LXXXVI, 1; 
CIX, 22. 

11. Témoins à charge, comme dans Deutéronome, xIx, 16. Le 
psalmiste se représente devant un tribunal où ses adversaires lont 
entrainé. Ce ne sont pas les témoins, mais les juges qui interrogent. 

12. On me rend le mal pour le bien : Genèse, XLIV, 4; Psaume 
XXXVIII, 21, Le mot shekôl « être Stérile » ne donne aucun sens au 
2° hémistiche. Il est dù à une dittographie du /amed de le-naphsbi 
«à ma vie». Lire shakkg, de la racine sh-k-k « se baisser », qui se 
dit de l’oiseleur qui épie sa viétime ( Jérémie, v, 26). 

13. Ingratitude des ennemis de l’accusé. Le sac, vêtement de 
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je me mortifais par le jeûne 
et ma prière recommençait en moi-même, 
14 comme pour mon compagnon, pour mon frère, 
j'allais çà et là, 
comme dans un deuil pour une mère j'étais voûté, 
assombri. 


15 Eux, ils se réjouissent de ma chute et se rassemblent, 
contre moi se rassemblent aussi 
des étrangers que je ne connais pas; 
ils déchirent et ne s’arrêtent pas, 
15 hypocrites, ils ne cessent de se moquer 
et de grincer des dents contre moi. 


17 Adonaï, pour combien de temps verras-tu cela ? 
Reprends mon âme aux rugissants, 
ma vie unique aux lionceaux! 

18 Je te rendrai grâce dans la grande assemblée, 
je te louerai parmi une foule nombreuse. 


1° Qu'ils ne se réjouissent pas à mes dépens, mes ennemis 
menteurs, 


deuil et de pénitence : Psaume xxx, 12. Je me mortitiais, littéralement 
« j’humiliais mon âme » : Lévitique, XVI, 29, 31; XXIII, 27, 32, etc. 
Recommençait en moi-même, littéralement« revenait sur mon sein ». 

14. Comparer Psaume XXXVIII, 7. 

15. Opposition entre l'attitude des faux frères et celle du 
véritable ami. Le mot inintelligible nékim est à remplacer par 
nekârim « étrangers » qui donne un sens excellent. Nous gardons 
la répétition du verbe « ils se rassemblent » qui s’applique d’abord 
aux ennemis personnels du psalmiéte, puis aux étrangers qui font 
chorus avec eux. 

16. Verset très corrompu, qui devient intelligible grâce aux 
Septante, dont la leéture /d'‘agé l46g « ils ne cessent de se moquer » 
est préférable à l’inexplicable /a‘agéy m4‘ôg « moqueurs de galette ». 
L'expression « grincer des dents » comme dans Psaumes XXXVII, 12; 
CXII, 10; Lamentations, 11, 16. 

17. Adonaï « mon Seigneur», au lieu de Ilahvé, d’après la 
vocalisation artificielle des Massorètes. Le fidèle se demande jusqu’à 
quand lahvé assistera impassible au speétacle du juste persécuté. 
D’après le parallélisme lire shd’agim « rugissants », au lieu de sho’éy- 
bém «leurs ravages », hypothétique. Ma vie unique, parallèle à 
« mon âme » : Psaume xxii, 21. Les lionceaux : Psaume XVII, 12. 

18. La grande assemblée : Psaume xx11, 26. 

19. Comparer Psaume xxxviii, 17. Mes ennemis menteurs, 
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qu'ils ne clignent pas de l’œil ceux qui me haïssent 
sans raison! 
20 Car ils ne parlent pas de paix : 
contre les gens paisibles du pays 
ils imaginent des propos trompeurs 
21 et contre moi ils ouvrent leur bouche toute grande, 
ils disent : « Ah! Ah! Notre œil l’a vu!» 


22 C’est toi qui as vu, lahvé, ne garde pas le silence, 
Adonai, ne reste pas loin de moi, 
23 éveille-toi, réveille-toi pour mon jugement, 
pour mon procès, ô mon Dieu, mon Seigneur, 
#4 juge-moi selon ta justice, Iahvé, mon Dieu, 
et que ceux-là ne se réjouissent pas à mon sujet] 
25 Qu'ils ne puissent dire en leur cœur : 
« Ahl nous respirons! » 
Qu'ils ne puissent dire : « Nous l’avons englouti! » 
39 Qu'ils soient confondus et confus, tous ensemble, 
ceux qui se réjouissent de mon malheur, 
qu’ils soient couverts de honte et d’ignominie 
ceux qui se dressent contre moil 


littéralement « mes ennemis de mensonge». Cligner de l’œil ou 
des yeux, signe d'intelligence entre les comparses : Proverbes, VI, 13; 
x, 10. Ceux qui me haïssent sans raison : Psaume LXIX, 5. 

20. Comparer Psaume x, 7. 

21. Ouvrir la bouche toute grande pour calomnier et insulter, 
comme dans Isaïe, LVII, 4. Exclamation « Ah! Ah!», en hébreu 
bé äh hé’äh : Psaumes xL, 16; LXX, 4. Ci-dessous, verset 25. Les 
calomniateurs se donnent comme témoins oculaires. 

22. Le vrai témoin, c’est Dieu qui voit tout. Comparer ensuite 
Psaumes XXXIX, 13; L, 3; LXXXIII, 2; CIX, 1, Où nous retrouvons 
« ne garde pas le silence! ». Adonaï pour Iahvé : verset 17; Psaume 
XXIL, 31. Ne reste pas loin de moi : Psaumes XXXVIII, 22; LXXI, 12. 
Comparer Psaume XXII, 12, 20. 

23. Nous rendons Adonaï par « mon Seigneur», parallèle à 
«mon Dieu». On voit qu’il s’agit bien d’une affaire en justice : 
verset 11 et suivants. Le psalmi$te en appelle au tribunal de Dieu. 
Le réveil de lahvé, dans Psaume XLIV, 24. 

24. Nous rendons par « ceux-là » le sujet sous-entendu : voir 
verset 19. 

25. Nous respirons, en hébreu simplement « notre souffle! ». 
Verbe « engloutir », comme dans Psaume XXI, 10. 

26. Comparer le verset 4 et Psaumes XXII, 26; XXV, 2; XXXI, 1, 18. 
La deuxième partie du verset comme dans Psaume CIX, 29. 


966 LES PSAUMES XXXV, 27-28; XXXVI, 1-6 


2? Qu'ils jubilent, qu’ils soient joyeux, les partisans de 
ma justice! 
Qu'ils disent constamment : 
« Grand est Iahvé qui veut la paix pour son serviteur! » 
28 Et ma langue fredonnera ta justice, 
ta louange tout le jour. 


PSAUME XXXVI 
(Vulgate XXXV) 


LE PÉCHÉ ET LA GRÂCE DIVINE 


z Pour le coryphée. Du serviteur de Iahvé, David. 


2 Le péché parle au méchant, au fond de son cœur. 
Il n’a pas ka crainte de Dieu devant ses yeux, 

3 car il se flatte à ses propres yeux, 
en répugnant à constater sa faute; 

t les paroles de sa bouche sont iniquité et tromperie, 
il a renoncé à être sensé, à faire le bien, 

5 il médite l’iniquité sur sa couche, 
il se tient sur une voie qui n’est pas bonne, 
il ne réprouve pas le mal. 


¢ Iahvé, ta grâce est dans les cieux, 
ta vérité jusqu'aux nues, 


27. Comparer Psaumes XL, 17; LXX, 5. 
28. Comparer Psaume LXXI, 24. 


XXXVI 1. Titre analogue à Psaume xviii, 1, où est ajoutée la 
circonstance qui aurait donné lieu à la composition du psaume, 

2. Au début, littéralement « oracle du péché au méchant ». Lire 
libbé « son cœur », au lieu de /ibbf« mon cœur», d’après les Septante 
et la version syriaque. 

3. Nous proposons de transposer /i-Seno’ «en répugnant » au 
début du second hémistiche de façon à donner un sens acceptable 
à la proposition intraduisible dans sa forme aétuelle. Verbe-mésd” 
« trouver, découvrir », au sens de « constater ». 

4. L'expression « être sensé » s'applique à ceux qui pratiquent 
la religion et la morale : Psaume XIV, 2; LIIL 3. s 

5. Ici s'arrête la première partie du psaume consacrée à la descrip- 
tion du méchant. 

6. Deuxième partie du psaume consacrée à une élévation de 
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7 ta justice est comme les montagnes divines, 
tes jugements comme le grand Abîme, 
tu sauves les hommes et les bêtes, ô Iahvé! 


* Que précieuse est ta grâce, ô Dieu! 

A l’ombre de tes ailes s’abritent les fils d'Adam. 
° Ils se rassasient de la graisse de ta Maison, 

tu les abreuves au torrent de tes délices. 
19 C’est chez toi qu’est la source de vie, 

c’est par ta lumière que nous voyons la lumière. 


11 Conserve ta grâce à ceux qui te connaissent 
e ta justice à ceux qui ont le cæur droit. 
ue point ne m’atteigne le pied de l’orgueilleux 
et que la main des méchants ne me chasse pas! 
13 Voilà qu’ils tombent, les fauteurs d’iniquité, 
ils sont renversés, ils ne peuvent se relever! 


l’âme vers la perfeétion de Iahvé. Comparer Psaumes LVII, 11; 
cviii S. 

7. Les montagnes divines, littéralement « de Dieu», comme 
dans Psaume LXVII, 16, pour marquer leur extraordinaire hauteur. 
Le grand Abime, fehôm rabbäb, comme dans Genèse, VII, 11; Amos, 
vit, 4. La terre repose sur les eaux de l’Abime dont la profondeur 
correspond à la hauteur des montagnes divines qui viennent d’être 
mentionnées. Au moment où jaillissent sur terre les eaux de ce 
grand Abime pour occasionner le Déluge (Genèse, vir, 11), c’est 
Iahvé qui sauve hommes et bêtes. 

8. Les fils d'Adam, rattachés au premier hémistiche, appartien- 
nent, en fait, au second. Comparer xxxi, 20. À l’ombre de tes ailes, 
comme dans XVII, 8; LVII, 2; LXIII, 8. 

9. La graisse, c’est-à-dire ce qu’il y a de meilleur. La Maison et 
le Torrent symbolisent la résidence de Iahvé, son palais céleste. Il 
ne s’agit pas de sa résidence terrestre dans le Temple. 

10. La Source de vie, expression proverbiale appliquée à tout 
ce qui rend la vie heureuse et féconde : Proverbes, X, 11; XIII, 14; 
XIV, 27; XVI, 22. Relation entre la vie et la lumière : Jean, 1, 4. 

11. Ceux qui te connaissent, c’est-à-dire qui pratiquent ton culte, 
de même que Iahvé appellera « ceux qui me connaissent », en 
parlant de ceux qui s’associent à son culte : Psaume LXXXVII, 4. 
Ceux qui ont le cœur droit : Psaumes VIL, 11; XI, 2; XXXII, F1. 

12. L’orgueilleux, en hébreu « l’orgueil » personnifié. 

13. Au début l’adverbe « là » au sens de « voilà! ». Le psalmiste 
voit déjà la réalisation de sa prière. Les fauteurs d’iniquité : Psaumes 
V, 6; VI, 9; XIV, 4; XXVIII, 3. 
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PSAUME XXXVII 
(Vulgate XXXVI) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE : CONSEILS DE SAGESSE 
ET DE PIÉTÉ 


Der 


Aleph Ne t’indigne pas à propos des malfaisants, 
menvie pas ceux qui commettent Pinjustice, 
car, comme l’herbe, ils se fanent bientôt 

et, comme la verdure du gazon, ils se flétrissent. 


Béth Aie confiance en lahvé et fais le bien, 
demeure au pays et broute en sécurité. 
Délecte-toi en Iahvé, 


pour qu’il t’accorde les demandes de ton cœur! 


> 


Ghimel 5 Remets à Iahvé ton destin, 

aie confiance en lui : il agira, 

il fera éclater ta justice comme la lumière 
et ton bon droit comme le midi. 


Daleth ° Tais-toi devant Iahvé et attends-le, 
ne t’indigne pas contre celui à qui tout réussit, 
contre l’homme qui tire des plans, 
ue pour abattre le pauvre et l’indigent. 


XXXVII 1. Titre simple, qui n’hésite pas à attribuer à David ce 
psaume alphabétique, de même que les Psaumes IX-X, XXV, XXXIV, 

2. Comparer 11 Rois, x1x, 26; Psaume CXXIX, 6-7. 

3. Le verbe que nous rendons par « brouter » est r&fäh« paitre» 
et « faire paitre ». Image de l’homme qui vit du sol, comme la 
brebis broute l’herbe. 

4. Se déleéter en Dieu : Isaïe, LVII, 14; Job, XXII, 26; XXVII, 10. 
Les demandes, même mot que dans Psaume xx, 6. 

5. Ton destin, en hébreu « ta voie ». 

6. Comme dans nombre de passages des Psaumes, le fidèle sc 
sent viétime d’une injustice. 

7. À qui tout réussit, littéralement « qui réussit sa voie», ce 
qu’il entreprend. Un hémistiche manque dans le texte aétuel. Au 
verset 14 il y a un hémistiche de trop qui s’adapte admirablement 
a la fin de notre verset. Nous le transposons. 
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Hé 8 Laisse la colère, abandonne la fureur, 
ne t’indigne pas, ce n’est que pour mal faire! 
* Les malfaisants seront retranchés 
et ceux qui espèrent en Jahvé posséderont 
la terre. 


Waw 1° Un peu de temps encore et le méchant n’est 
plus, i 
tu examines sa place, il n’y est plus! 
11 Mais les humbles posséderont la terre, 
ils se délećteront d’une grande paix. 


Zaïn 1? Le méchant trame contre le juste, 
il grince des dents contre lui; 
13 Adonaï se rit de lui, 
car il voit venir son jour. 


Héth Les méchants ont tiré l’épée et bandé leur 
arc] ] 
our égorger ceux dont la voie est droite. 
15 Dans leur propre cœur entrera leur épée 
et leurs arcs seront brisés. 


Téth 1 Mieux vaut la pénurie du juste 
que la grande abondance des méchants, 


8. Ne t'indigne pas : versets r et 7. C’est le leitmotiv du Psaume. 
La prospérité du méchant n’a qu’un temps. Le juste doit pratiquer 
la patience et se fier à la justice de Dieu dès cette vie. La formule 
messianique « posséder la terre», comme dans Psaume XXV, 13; 
Matthieu v, 5. 

9. Ci-dessous, verset 22. 

10. Comparer le verset 36 et Job, viti, 18; XX, 7-9. 

11. Comparer le verset 9. Ils se déleéteront verset 4. 

12. Opposition constante entre le méchant et le juste. Grincer 
des dents : Psaume XXXV, 16. 

13. Adonaï « mon Seigneur » : Psaume XXXV, 17, 22. Son jour, 
le jour du châtiment par la mort : I Samuel, XXVI, 10; Job, XVIII, 20. 

14. Tirer, littéralement « ouvrir» l'épée : Égéchiel, xxr, 33. Le 
pauvre et l’indigent : Psaume xxxv, 10. Ceux dont la voie est droite, 
qui suivent le droit chemin, comme dans Proverbes, XXIX, 27. Nous 
avons ici un hémistiche de trop dans la première partie de la Strophe. 
Nous l’avons replacé à la fin du verset 7, où il comble une lacune. 

15. Comparer Psaumes LVIII, 8; LXIV, 4. 

16-17. Formules proverbiales. Comparer Proverbes, Xv, 16; xvi, 8. 
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17 car les bras des méchants seront brisés, 
tandis que Iahvé soutient les justes. 


Yodh 18 Iahvé connaît les jours des parfaits, 
leur patrimoine dure à jamais, 
19 ils ne sont pas confondus au temps du malheur 
et aux jours de famine ils sont rassasiés. 


Kaph 3° C’est que les méchants périssent 
250 et leur race mendie son pain, 
20b les ennemis de Iahvé, telle la parure des prés, 
s’évanouissent, ils s’évanouissent en fumée. 


Lamed * Le méchant emprunte et ne rend pas, 
mais le juste est compatissant, il donne; 
22? alors que ceux qu’il Css posséderont la terre, 
ceux qu’il maudit seront retranchés. 


Mém 3% Par Iahvé sont affermis les pas de Phomme, 
et il prend plaisir à sa conduite. 
# S'il tombe, il n’est pas terrassé, 
car Jahvé le soutient par la main. 


Lire, à la fin du verset 16, rab « grand, considérable», d’après les 
Septante et la version syriaque, plutôt que rabbim « nombreux » 
qui se rapporterait aux méchants et serait incolore. Toujours 
l’opposition entre les justes et les méchants : verset 12. C’est Dieu 
qui brise les bras des méchants, dans Psaume x, 15, en ce sens qu’il 
leur enlève toute vigueur et toute supériorité. 

18. Rétribution temporelle. Iahvé s’intéresse à la vie des parfaits, 
il connait leurs agissements de tous les jours. 

19. Comparer Psaume XXXIII, 18-19. La perfeétion de la conduite 
amène le bonheur en ce monde. 

20. Comme au verset 7, un hémistiche a été transposé acciden- 
tellement. Nous le retrouvons au verset 25, où il faut lire gar‘âm 
« leur race » plutôt que le singulier « sa race », le mêm final étant 
tombé par haplographie. Les méchants sont les ennemis de Iahvé. 

21. Encore le contraste entre la conduite du méchant et celle du 
juste : versets 12, 16-17. Voir ci-dessous le verset 26. 

22. Comparer les formules des versets 9, 11, 28-29, 34. 

23. Comparer Psaume xL, 3. Sa conduite, littéralement « sa voie »: 
Jérémie, x, 23. 

24. Comparer Psaume CXLV, 1 4. 
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Noun  ?5 J'ai été jeune et je suis devenu vieux, 
et je n’ai jamais vu le juste abandonné, | ] 
*6 toujours il est compatissant, il prête 
et sa race est en bénédiction. 


Samech 2 Détourne-toi du mal et fais le bien, 
tu auras une demeure pour toujours, 
28 car Jahvé aime ce qui est juste 
et il n’abandonne pas ses dévots. 


‘Ain [Les injustes] sont exterminés pour toujours 
et la race des méchants est retranchée, 
2° les justes posséderont la terre 
et ils y demeureront à jamais, à jamais! 


Phê 3 La bouche du juste fredonne la sagesse 
et sa langue redit ce qui est juste, 
31 La Loi de son Dieu est dans son cœur, 
ses pas ne chancellent pas. 


Sadë  % Le méchant épie le juste, 
il cherche à R mettre à mort; 
33 Jahvé ne labandonne pas à sa main 
et ne le laisse pas condamner lorsqu’on le juge. 


25. Voir le verset 20 pour le 3° hémistiche qui a été transposé 
ici par accident. 

26. Comparer le verset 21. Même idée dans Psaume Cxit, 5. 

27. Citation de Psaume xxxiv, 15 pour le premier hémistiche, 
Dans le 2° hémistiche l’impératif a le sens du futur certain. 

28. Comparer Psaumes XXX, 5; XXXI, 24. Au début du 3° hémis- 
tiche restituer ‘awwélim «injustes », d’après les Septante, ce qui 
permet d’avoir la consonne ‘ain appelée par la série alphabétique, 
Les Septante permettent également de lire mishmädé « sont exter- 

.minés », au lieu de nishmärd « sont préservés », dû à une confusion 
du daleth et du rêsh. 

29. Ci-dessus, versets 9, 11, 22. À jamais, à jamais : Psaumes 
IX, 6; X, 16, etc. 

30. Succession alphabétique ‘ain-phé comme dans Psaumes XXV, 
XXXIV. Comparer Proverbes, x, 31 et Psaume xLIX, 4. Ce qui est juste, 
comme au verset 28. Littéralement « le jugement ». 

31. La Loi de son Dieu, la Torah : Psaumes 1, 2; xIx, 8. Ses pas 
ne chancellent pas : Psaume XVII, 37. 

32-33. Le méchant, par opposition au juste : versets 12, 16-17, 
21, 28-29. 
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Qoph  % Espère en Iahvé et garde sa voie, 
«b i] te délivrera des méchants, 
34b il] t’élèvera à la possession de la terre, 
tu verras comme les méchants sont retranchés! 


Résh = J'ai vu le méchant tyrannique, 
se dressant comme un cèdre du Liban, 
ss puis je suis repassé, voilà qu’il n’était plus, 
je Pai cherché, on ne le trouvait plus! 


Shin  * Observe l’homme parfait, vois celui qui est 
droit, 
a une = pour l’homme de paix, 
se #4 que les transgresseurs sont exterminés 
d’un seul coup 
et que la postérité des méchants est retranchée. 


Taw  » Le salut des justes vient de Iahvé, 
il est leur refuge au temps de la détresse ; 
4 Jahvé les secourt et les délivre, [] 
il les sauve, quand ils s’abritent en lui. 


34. Le texte aétuel a perdu un hémistiche que nous retrouvons 
au verset 40, où il faut « il te délivrera », au lieu de yephalletém « il 
les délivrera ». La possession de la terre, formule messianique : 
versets 9, 11, 22, 29. Les méchants sont retranchés : versets 9, 22, 28. 

35. Les Septante ont conservé la bonne leçon pour le 2° hémis- 
tiche corrompu en hébreu. Lire with‘alléh «s'élevant» devenu 
mith'éréb, ’éréz ha-lebänôn « cèdre du Liban » devenu ’ézréh ra‘anän. 
La prononciation de /amed comme résh a amené ces erreurs d’audi- 
tion. Comparer Job, v, 3-4. 

36. Lire wa-éʻébor « et je suis passé », d’après les versions, plutôt 
que wa-ya‘abor « et il est passé », moins conforme au parallélisme. 
L'idée est développée dans Job, xx, 4-9. 

37. L'homme de paix, par opposition à l’homme de guerre. 
Bienheureux les pacifiques! 

38. Le psalmiste affeétionne le verbe « être retranché», au sens 
d’ « être supprimé, exterminé » : versets 9, 22, 28, 34. 

39. Le waw du début est à retrancher, puisqu'il masque le taw 
appelé par l’alphabet. Comparer Psaumes XXVI1, 1; XXVIII, 8; XXXI, 5. 

40. Le second hémistiche, hormis « il les sauve» qui reste en 
place, doit être transposé au verset 34, où il complète la Strophe. 
Les justes s’abritent en Iahvé : Psaumes vii, 2; XI, 15 XXV, 20; 
XXXI, 20. 
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PSAUME XXXVII 
(Vulgate XXXVII) 


LE PÉCHEUR IMPLORE LE PARDON 
1 E ae de David. Pour commémorer. 


2 Iahvé, ne me punis pas dans ton courroux, 
ne me châtie pas dans ta fureur. 

3 C’est que tes flèches s'enfoncent en moi 
et ta main s'abaisse sur moi. 

‘ Rien d’intaët en mon corps, par suite de ton itritation, 
rien de sain dans mes os, par suite de mon péché. 


5 C’est que mes fautes ont dépassé ma tête, 
elles pèsent sur moi plus qu’un pesant fardeau. 
¢ Mes plaies sont fétides et purulentes, 
ar suite de ma folie. 
7 r suis courbé, je suis voûté à l’excès, 
tout le jour je marche assombri, 
e car mes lombes sont en proie à l’inflammation 
et il n’est rien d’intaét en mon corps; 
° je suis paralysé et moulu à l’excès, 
je hurle d’un rugissement de lionne. 


XXXVIII 1. Fait partie des psaumes pénitentiaux : note sur 
Psaume vi, 1. L’indication « pour commémorer » se retrouve dans 
le titre du Psaume Lxx. Elle fait allusion au « mémorial » liturgique 
mentionné dans Lévitique, 11, 2, 9, 16; V, 12; VI, 8; Nombres, v, 26. 

2. Citation du Psaume vi, 2, avec « ton courroux » au lieu de 
« ta colère ». 

3. Les flèches de lahvé : Deutéronome, XXXII, 23; Job, VI, 4, etc. 

4. Suivant la morale courante, le péché occasionne la colère 
divine qui inflige le châtiment au coupable : versets 2-3. 

5- Comparer la confession d’Esdras, 1x, 6. 

6. La maladie est infligée par la colère divine : verset 4. Ma folie, 
c'est-à-dire ma culpabilité : Psaume Lxix, 6. 

7. Comparer le Psaume XXXV, 14. 

8. Sont en proie, littéralement « sont remplis ». Le 2° hémistiche 
est emprunté au verset 4. 

9. À la fin, au lieu de /ibbf « mon cœur », lire /4bf° « lionne » 
l'aleph final étant tombé par haplographie devant l’a/eph d’Adonaïi 
du verset 10. 
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10 Adonaï, tout mon désir est sous tes yeux 
et mon gémissement ne test pas caché. 

11 Mon cœur sursaute, ma force m’abandonne, 
même la lumière de mes yeux me fait défaut. 


12 Mes amis, mes compagnons se tiennent à l’écart de 
ma plaie 
et mes proches se tiennent au loin. 
13 Ils tendent des pièges, ceux qui en veulent à ma vie; 
ils disent des choses criminelles, ceux qui cherchent 
mon malheur, 
et tout le jour il méditent des tromperies. 


14 Et moi, comme un sourd, je n’entends pas, 
je suis comme un muet qui n’ouvre pas la bouche, 
15 oui, je suis comme un homme qui n'entend pas 
et qui n’a pas de répliques en sa bouche. 


18 C’est en toi que j'espère, Iahvé, 
c’est toi qui répondras, Adonaï, mon Dieu! 
17 Car j'ai dit: « Qu'ils ne se réjouissent pas à mes 
dépens! | 
Quand mon pied chancelle, qu’ils ne l’emportent pas 
sur moil » 
18 C’est que je suis près de la chute 
et ma douleur est sans cesse devant moi, 
1° tandis que je confesse ma faute, 
je suis inquiet à cause de mon péché. 


10. Adonai « mon Seigneur», en remplacement de Iahvé : 
Psaumes XXXV, 17, 22; XXXVII, 13. Sous tes yeux, littéralement «en 
face de toi ». 

11. Me fait défaut, littéralement « mest plus avec moi ». 

12. Comparer Psaume XXXI, 12; Job, X11, 4-5; XIX, 13-14. 

13. Ceux qui en veulent à ma vie : Psaume xxxv, 4. La strophe 
12-13 semble avoir perdu un hémistiche. 

14-15. Comparer l'attitude du Serviteur de lahvé dans Isaïe, 
LI, É 7: 

16. Adonai pour lahvé : verset 10. 

17. Psaume XXXV, 19, 26. - 

18. Le mot rare sé/a°« chute » se retrouve dans le Psaume XXXV, 15. 
Tout ce passage s'inspire du Psaume xxxv : voir les notes des versets 
17-22. 
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20 Ils sont puissants, ceux quisontmesennemissans raison, 
ils sont nombreux, ceux qui me haïssent à tort, 

21 et ceux qui rendent le mal pour le bien, 
ceux qui m’accusent parce que je poursuis le bien. 


22 Ne m’abandonne pas, Iahvé, 
ne reste pas loin de moi, mon Dieu, 
23 hâte-toi de me secourir, 
Adonaï, mon salut! 


PSAUME XXXIX 
(Vulgate XXXVIII) 


MÉDITATION SUR LA VIE ÉPHÉMÈRE 


ı Pour le coryphée. Pour Yedouthoun. Psaume de 
David. 


2 J'avais dit : « Je garderai mes voies, 
pour ne point pécher par ma langue, 
je garderai un frein dans ma bouche, 
tant que le méchant sera devant moi. » 


20. Lire hinnâm « sans raison », au lieu de hayyfm « vivants » et 
comparer XXXV, 19. 

21. Comparer Psaumes XXXV, 19; CIX, 3-5. À la suite du verset 
21, une addition des Septante, qui a passé dans les versions copte, 
éthiopienne, arabe, se traduit : « et ils mont rejeté, moi, le bien- 
aimé, comme un cadavre abhorré». Cette addition est inspirée 
d’Isaïe, xxv, 19 dans la traduétion grecque. Elle est probablement 
d’origine chrétienne et l’application au Christ est complétée dans cer- 
tains manuscrits coptes et arabes par la phrase « et ils ont cloué ma 
chair» empruntée au texte grec du Psaume cxix (Septante CXVIII), 120. 

22-23. Formules fréquentes dans les Psaumes d’imploration : 
XXII, 12, 20; XXXV, 22; XL, 14; LXX, 2; LXXI, 12. Adonaï, pour ne 
pas répéter Iahvé : versets 10, 16. 


XXXIX 1. Yedouthoun, l’un des trois Lévites qu’on supposait 
avoir été investis par David, pour organiser la musique sacrée et 
transmettre cet art à leurs descendants : I Chroniques, XXV, 1 SS.; 
II Chroniques, v, 12 ss. On lui dédie aussi les Psaumes LXII, 1; 
LXXVII, I. 

2. Le psalmiste a voulu garder le silence, malgré les persécutions 
dont il souffre. 
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3 Je restais muet, en silence; je me taisais, 

mais ma douleur était troublée par son bonheur, 
4 mon cœur s’échauffait au-dedans de moi, 

un feu s’allumait à ma plainte, 

je parlai donc avec ma langue : 


a 


« Fais-moi connaître ma fin, Iahvé, 
et quelle est la mesure de mes jours, 

ue je sache combien je suis éphémère! 
est avec des palmes que tu évalues mes jours 
et mon existence est comme un rien devant toi. 
Tout homme vivant n’est qu’un souffle. Pause 
Telle une ombre, l’homme chemine, 
il n’est qu’un souffle, il se démène, 
il entasse et ne sait qui recueillera. » 


ET 


Et maintenant qu’ai-je à attendre, Adonaï? 
Mon espérance est en toi. 

De toutes mes transgressions délivre-moi, 
ne fais pas de moi l’opprobre de l’insensé. 


3. Rattacher mittób «de bonheur» au 2° hémistiche et lire 
mittôbé « de son bonheur », en détachant le waw qui, par erreur, a 
été soudé au mot suivant. On obtient ainsi un sens excellent, car il 
s’agit du bonheur du méchant du verset 1. La vue de la prospérité 
du méchant exaspère les justes. 

4. Ma plainte comme dans Psaume v, 2. 

$. Comparer Psaume LXXXIX, 48. 

6. Littéralement « voici que tu donnes des palmes pour mes 
jours », la palme étant une mesure de longueur moyenne entre la 
coudée et le doigt. Elle vaut quatre doigts d’après Jérémie, LII, 21. 
Une dittographie a introduit ko/ « tout » devant hébél « souffle » du 
2€ hémistiche. Avec les Septante nous rendons par «vivant» 
l’hébreu #isséb « qui se tient debout » : opposition entre l’homme 
debout et l’homme couché dans la mort. La pause, sé/ah, reparaitra 
au verset 12. Voir en dernier lieu, Psaume XXXII, 4, 5, 7. 

7. Reprise de la comparaison de l’homme avec un souffle. On 
la retrouve dans Psaume 1x, 10. Nous rendons par un singulier 
le pluriel « ils se démènent », le sujet étant « l’homme » considéré 
comme un colleétif en hébreu. Avec le dernier hémistiche comparer 
Ecclésiafle, 11, 18-22; 1V, 8. i 

8. Adonai : voir Psaume XXXVIII, 10, 16, 22. 

9. Les transgressions sont la cause des maux qui fondent sur le 
patient. L’insensé est en même temps limpie : Psaume XIV, 1. 
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10 Je reste muet, je n’ouvre pas ma bouche, 
puisque c’est toi qui agis. 

11 Détourne de moi tes coups : 
je suis anéanti par ta main qui m’atta que. 

12 Par des sanétions contre la faute tu corriges Phomme 
et, comme la teigne, tu ronges l’objet de son désir, 
tout homme n'étant qu’un souffle. Pause 


13 Entends ma prière, lahvé, 
Prête l’oreille à mon cri, 
ne sois pas sourd à mes larmes. 
Car je suis un hôte chez toi, 
un résident comme tous mes pères. 
14 Détourne de moi ton regard, pour que je sois gai, 
avant que je men aille et que je ne sois plus. 


PSAUME XL 
(Vulgate XXXIX) 


ACTION DE GRÂCES ET NOUVELLE PRIÈRE 


1 Pour le coryphée. De David. Psaume. 


10. Comparer le verset 3. Garder le silence sous les coups de 
Iahvé, c’est la suprême sagesse : Lamentations, 111, 25-29. Tout se 
fait par l’ordre de Dieu (ibid., 111, 37). 

11. Ta main qui m’attaque, en hébreu « l’attaque de ta main». 

12. L'objet de son désir, littéralement « ce qui est désiré par 
lui ». La fin cite le verset 6, en abrégeant la citation, mais en main- 
tenant la pause. 

13. Le psalmiste recourt aux formules de supplication les plus 
véhémentes : Psaumes XVII, 1; LV, 2; LXXXVI, 6, etc. L'expression 
fréquente gêr we-t6shâb « hôte et résidant » (Genèse, XXIII, 4; Exode, 
XII, 45; Lévitique, XXII, 10, etc.) est ici décomposée en ses deux 
éléments pour les besoins du parallélisme. Elle s’applique aux 
patriarches représentés ici par « tous mes pères ». 

14. Expressions très voisines de Job, VII, 19; X, 20; XIV, 6. S’en 
aller, au sens de « mourir » : Genèse, XV, 2; Isaïe, XXXVINL, 10; Job, 
XIV, 20; XIX, 10. 


XL 1. Au lieu de la formule courante « Psaume de David » nous 
avons ici l'attribution à David avant le mot « Psaume ». 
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2 Jai mis tout mon espoir en Jahvé, 
il s’est penché vers moi, il a entendu mon cri, 
3 il m'a fait remonter du trou fatal, 
de la boue du bourbier, 
il a soutenu mes pieds sur le roc, 
il affermit mes pas. 
1 Il a mis dans ma bouche un chant nouveau, 
une louange à notre Dieu. 
Beaucoup le verront, ils craindront 
et auront confiance en lahvé. 


5 Heureux l’homme 
qui a mis sa confiance en Tahvé, 
qui ne s’est pas tourné vers les arrogants, 
ni vers les seétateurs de mensonge! 
* Tu as multiplié, Iahvé, mon Dieu, 
tes merveilleux desseins à notre égard — 
nul ne t’est comparable — 
si je veux les publier et les redire, 
ils sont trop nombreux pour être comptés. 


? Tu mas voulu ni sacrifice, ni oblation — 
tu m'as creusé les oreilles — 
tu mas réclamé ni holocauste, ni expiatoire, 


2. Comparer Psaume XVIII, 7. 

3. Le fidèle se compare à un homme tombé dans un bourbier 
dont Iahvé le retire, pour le placer sur le sol ferme. Il affermit mes 
pas : Psaume XXXVII, 23. 

4. Un chant nouveau : Psaume xxxiii, 3. Il s’agit de la crainte 
tévérencielle de Dieu, fondement de la religion juive. Cette crainte 
est tempérée par la confiance en lahvé : Psaumes 1V, 6; XXVI, 7; 
XXK, Ja 

5. Comparer Psaumes 1, 1; XXXII, 1-2; XXXIV, 9. Le sens 
d’ « arrogants » pour le mot rehébim est surtout attesté en néo- 
hébreu. Les seétateurs, littéralement «ceux qui se détournent 
vers ». 

6. Tes merveilleux desseins, en hébreu «tes merveilles et tes 
desseins ». Avec la fin comparer le verset 13. 

7. Opposition entre le culte purement extérieur et la religion 
intérieure, comme dans Psaumes L, 7-15; LI, 18-19; LXIX, 31-32. 
Comparer la théorie de Jérémie, vu, 21-23; Michée, vi, 6-8. Le 
psalmiste comprend mieux la signification des sacrifices, symboles 
des dispositions morales de l’offrant. La loi sur l’oblation, l’holo- 
causte, l’expiatoire, au chapitre vi du Lévitique. Le passage des 
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8 alors j'ai dit : « Voici que je viens! 

Dans le rouleau du Livre il est écrit à mon sujet. 
° Je veux, mon Dieu, faire ton bon plaisir 

et ta Ton est au fond de mes entrailles! » 


10 J’ai annoncé la justice dans la grande assemblée, 
vois, je n’ai pas retenu mes lèvres, 
tu le sais bien, toi, lahvé! 
1 Ta justice, in ne lai pas cachée au fond de mon cœur, 
j'ai dit ta fidélité et ton secours, 
je n'ai pas celé ta grâce et ta vérité 
à la grande assemblée. 


12 Toi, Iahvé, ne me refuse pas ta miséricorde, 
ue ta grâce et ta vérité me gardent toujours! 

est que des maux sans nombre m’enveloppent, 
mes fautes me touchent, sans que je puisse y voir, 
elles sont plus nombreuses que les cheveux de ma tête 
et mon cœur m'a abandonné! 


13 


14 Daigne me délivrer, Iahvé, 
Iahvé, hâte-toi de me secourir! 

15 Qu'ils soient confondus et confus, tous ensemble, 
ceux qui en veulent à ma vie pour la supprimer! 


versets 7-9, interprétés d’après les Septante, est cité dans l’Épitre 
aux Hébreux, x, 5-10, comme s'appliquant au Christ entrant en ce 
monde. 

8. C’est dans le rouleau du Livre de la Loi que le fidèle trouve 
la réponse à son angoisse au sujet de l'efficacité des oblations et 
des sacrifices. 

9. Comparer Psaume cxLur, 10. L’obéissance vaut mieux que le 
sacrifice : I Samuel, xv, 22. La Loi, la Torah, pénètre au fond du 
cœur de l’homme et le cœur est au milieu des entrailles : Psaume 
XXII, 15. 

10. La justice de Dieu, verset 11. La grande assemblée : Psaumes 
XXII, 26; XXXV, 18. 

11. Grâce et vérité : Psaume xxv, 10. La grande assemblée du 
verset 10. 

12. Ta grâce et ta vérité, comme au verset 11. 

13. Comparer Psaume 1x1x, 5. Mon cœur ma abandonné : 
Psaume xxxviii, 11. Les fautes sont toujours la cause des malheurs, 
même si le patient les ignore. 

14. Comparer Psaumes XXII, 20; XXXVIII, 23. 

15. Comparer Psaumes XXXV, 4, 26-27; LXX, 3. 
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Qu'ils reculent et qu’ils aient honte, 
ceux qui désirent mon malheur! 

16 Qu'ils soient con$ternés par l’effet de leur honte, 
ceux qui disent contre moi : Ah! Ah! 


17 Qu'ils prennent plaisir et se réjouissent en toi, 
tous ceux qui te cherchent! i 
Qu'ils disent constamment : « Grand est Iahvé! » 
ceux qui aiment ton salut! 

18 Quant à moi, le pauvre, l’indigent, 

Adonaï, pense à moil 
Mon aide et mon libérateur, c’est toi, 
mon Dieu, ne tarde pas! 


PSAUME XLI 
(Vulgate XL) 


PRIÈRE POUR LA GUÉRISON DU CORPS ET DE L’ÂME 
1 Pour le coryphée. Psaume de David. 


2 Heureux qui a le souci du pauvre [et de l’indigent]l 
Au jour du malheur Iahvé le sauvera, 

3 Jahvé le gardera, il le fera vivre heureux sur terre. 
Ne le livre pas à l’animosité de ses ennemis! 


16. Comparer Psaumes XXXV, 21; LXX, 4. 

17. Comparer Psaumes XXXV, 27; LXX, 5. 

18. Nouveau cas de substitution d’Adonaï à Iahvé : Psaumes 
XXXVIII, 10, 16, 22; XXXIX, 8. Il est intéressant de noter que dans 
le Psaume Lxx, 6, qui s'inspire de notre passage, on a Élohim au 
lieu d’Adonai. Lire l'impératif hashob « pense! », la forme yahashob 
étant due à une dittographie du yodh final d’Adonai. On a un 
impératif d’un autre verbe dans Psaume LXX, 6. 


XLI 1. Titre des Psaumes XIII, XIX, XX, XXI, XXXI. 

2. L’exclamation « Heureux!» comme au début des Psaumes 
I, 1; XXXIIL, 1-2. Dans ce dernier passage on trouve le mot maskil 
« qui a le souci» employé au sens de « doétement» dans le titre 
du Psaume. Suppléer, d’après les Septante et le Targum, we-’ébyôn 
« et de l’indigent », à la fin du premier hémistiche. 

3. Le passage de la 3° à la 2° personne s'explique par le ton 
de la prière à Iahvé. Nous conservons le kethib yeushshar « il est 
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t Jahvé le soutient sur le lit de douleur; 
durant sa maladie tu as retourné toute sa couche! 


5 Moi, j'ai dit : « Iahvé, aie pitié de moi, 

guéris mon âme, car j'ai péché contre toi! » 
€ Mes ennemis parlent mal de moi : 

« Quand mourra-t-il? Quand son nom sera-t-il perdu ? » 
7 Si quelqu'un vient me voir, il dit des faussetés, 

son cœur s’approvisionne d’iniquités, 

qu’il débite, dès qu’il sort dehors. 


8 Ensemble chuchotent contre moi tous ceux qui me 
haïssent, 
contre moi ils méditent mon malheur : 
? « Ce mest rien de bon, ce qui a fondu sur lui : 
il est couché, il ne se relèvera plus! » 
10 Même mon ami intime en qui j avais confiance, 
lui qui mangeait mon pain, il a levé le talon contre moi. 


u Mais toi, lahvé, fais-moi grâce, relève-moi, 
que je leur rende la pareille! 


heureux » qui s’applique, comme une apposition, au suffixe de « il 
le fait vivre». L’animosité, littéralement « l’âme », comme dans 
Psaume XXVII, 12. 

4. Passage de la 3° à la 2° personne, comme au verset précédent. 
Iahvé lui-même donne ses soins au patient, comme le ferait un 
parent ou un ami : il refait son lit. 

5- Aie pitié de moi : Psaumes 1V, 2; XXVI, 11; XXVII, 7; XXX, Il; 
XXXI, 10. Liaison entre la maladie et la faute dans la morale courante : 
Psaume xL, 13. Guéris mon âme, au sens de « guéris ma personne, 
moi-même» : Psaumes VI, 3; XXX, 3. 

6. Le complément /f « à moi », c’est-à-dire « à mon sujet », en 
français « de moi ». Le nom est perdu, quand on ne parle plus de 
quelqu'un. 

7. Dire des faussetés : Psaume xir, 3. Comparer Psaume XXXVI, 
4-5. La fin, littéralement : « il sort au dehors, il débite ». 

8. Verbe « chuchoter » dans 11 Samuel, XII, 19. 

9. Au début, littéralement « une chose de Bélial», c’est-à-dire 
qui ne vaut rien. Bélial au sens de « vaurien » (Deutéronome, XV, 9, 
etc.). Comparer Psaume CI, 3. 

10. Mon ami intime, littéralement « mon homme de paix », 
celui auquel je puis me fier sans crainte. 

11. Fais-moi grâce : verset 5. Le patient demande à se lever de 
sa couche, ce qui lui permettra de rendre à son prochain ce qu’il 
a subi. 
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12 En ceci je saurai que tu te complais en moi, 
si mon ennemi ne triomphe pas de moi. 

13 Et moi, dans mon innocence tu me maintiendras 
et tu madmettras en ta présence pour toujours. 


14 Béni soit Iahvé, Dieu d’Israël, 
depuis léternité jusqu’à l’éternité. 
Amen! Amen! 


12. Le triomphe de l’ennemi serait la mort du malade : versets 
6-9. 

13. C’est Dieu qui maintient l’homme dans son innocence, 
littéralement son « intégrité ». 

14. Doxologie qui termine le premier livre des Psaumes. Com- 
parer LXXII, 19; LXXXIX, 53; CVI, 48. En fait, le premier livre 
contenait 40 Psaumes, comme dans les Septante et la Vulgate, le 
Psaume 1x, bien qu’alphabétique, ayant été décomposé en Psaumes 
1x et x par les copistes du texte hébreu. Voir LXXII, 18-20. 


EIPRE DEUXIÈME 


(PSAUMES XLII-LXXII) 


PSAUME XLII 
(Vulgate XLI) 


L’EXILÉ DÉSIRE REVOIR LE TEMPLE 


à Pour le coryphée. Doétement. Des fils de Coré. 


2? Comme la biche est haletante après les cours d’eau, 
ainsi mon âme est haletante après toi, Élohiml 
3 Mon âme a soif d’Élohim, le Dieu vivant : 
quand donc entrerai-je pour me présenter devant 
Élohim ? 


XLII 1. Doétement : Psaume xxxii, 1. Les fils de Coré appar- 
tiennent à la tribu de Lévi (Exode, vi, 21-24; I Chroniques, V1, 7-22). 
Un certain nombre de Psaumes leur sont attribués en tant que 
chantres dans le Temple : XLIV-XLIX, LXXXIV-LXXXV, LXXXVII- 
LXXXVIII. 

2. Le masculin ’ayyé/ « cerf », contredit par le genre du verbe, 
est dû à une haplographie. Lire ’ayyéléth « biche » : Jérémie, XIV, 5. 
La suite s'inspire de Joë/, 1, 20. Nous gardons Élohim « Dieu », 
qui caractérise un certain nombre de Psaumes du deuxième livre, 
appelés pour cette raison psaumes « élohistes ». Le Targum et la 
version syriaque remplacent par Iahvé. 

3. Le premier hémistiche finit au Dieu vivant, apposition à 
Élohim. Le Dieu vivant dans Deutéronome, v, 26; Josué, 111, 10; 
I Samuel, xvii, 26; II Rois, XIX, 4, 16. Le psalmiste aspire à rentrer 
dans le Temple pour se présenter devant Dieu. Nous conservons 
la forme réfléchie du verbe r4 4h « voir », au sens de « se présenter » 
devant Dieu, d’après les passages similaires : Exode, XXII, 15; 
XXXIV, 23-24; Deutéronome, XVI, 16, etc. Le changement en la forme 
simple (gel) pour traduire partout « voir la face » de Dieu ne nous 
semble pas s'imposer. Les Massorètes distinguent bien les deux 
locutions : Exode, XXXIIL, 20. 
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+ Mes larmes sont mon pain, nuit et jour, 
tandis qu’on me dit toujours : 
« Où est ton Dieu? » 
5 Je me souviens, épanchant mon âme sur moi-même, 
du temps où je passais, au milieu des notables, 
jusqu’à la Maison d’Élohim, 
au son des cris de joie et des actions de grâces, 
parmi la foule en fête. 


è Pourquoi te désoles-tu, mon âme, 
et pourquoi gémis-tu sur moi? 
Espère en Élohim! Je le louerai encore, 
il est le salut de ma face et mon Dieu! 


7 Sur moi mon âme se désole, 
c’est pourquoi je me souviens de toi, au pays du 
Jourdain, 
aux Hermons, à la montagne insignifiante, 


8 L’Abîme appelle l’ Abîme; 


4. Les malheurs du psalmiste font douter de la Providence. Dieu 
n'intervient pas en sa faveur. Comparer le verset 11. 

s. L’expression « épancher son âme» comme dans I Samuel, 
1, 15. Les mots intraduisibles bassâk ’éddaddém nous semblent 
provenir de bethok ’addirim «au milieu des notables», la leçon 
’addirim étant soutenue par les Septante et la version syriaque. 
L’hébreu s'explique par la confusion du résh et du daleth. 

6. Dialogue du psalmiste avec son âme : Psaume xumi, 5. Le 
verbe fisht‘hahf provient de la racine sh-y-h «se fondre, se dis- 
soudre » : versets 7, 12; Psaume xL1V, 26. Le sens de « se désoler » 
s’en déduit naturellement. D’après les versions et le verset 12, 
rectifier la fin du verset en lisant pénay wélah4y, le dernier mot 
étant passé au verset 7 par mauvaise coupure. Le salut de ma face, 
c’est-à-dire « de ma personne » : Psaume XXI, TO. 

7. Le début comme au verset 6. Au pays du Jourdain, en hébreu 
«du pays» pour marquer l'endroit d’où provient action. Les 
Hermons, toutes les grandes montagnes : Deutéronome, 111, 8, etc. 
Nous disons de même les Alpes, les Pyrénées, les Vosges. A la 
fin, « montagne insignifiante», en hébreu « montagne de peu». 
L'auteur se souvient de Dieu partout, soit dans la vallée du Jour- 
dain, soit sur les hautes montagnes, soit sur une petite colline, qui 
pourrait être celle de l’Ophel, où s’élevait le Temple. 

8. L’Abiîme, en hébreu #ehôm : Genèse, 1, 2, etc. Nous rendons 
par « cataractes », avec les versions, le pluriel de sinnér, mot qui a 
été employé pour représenter le canal souterrain de l'Ophel dans 
II Samuel, v, 8. La fin est citée dans Jonas, 11, 4. 
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au bruit de tes cataractes, 
toutes tes lames et tes vagues 
ont passé sur moi. 


Jahvé mandait sa grâce durant le jour 
et, dans la nuit, son chant me tenait compagnie. 
Prière à mon Dieu vivant : 

19 « Je vais dire à Dieu, mon Rocher : 
Pourquoi m’as-tu oublié? 
Pourquoi dois-je marcher, assombri 
sous l’oppression de l’ennemi, 

11 tandis que sont broyés mes os ? 

Mes adversaires m'insultent, 

en me disant tout le jour : 

« Où est ton Dieu? » 


13 Pourquoi te désoles-tu, mon âme 
et pourquoi gémis-tu sur moi? 
Espère en Élohim, je le louerai encore, 
il est le salut de ma face et mon Dieu! 


PSAUME XLIII 
(Vulgate XLII) 


SUITE DU PSAUME XLII 


m 


Juce-mor, Élohim, et défends ma cause 
contre la gent impitoyable. 
De l’homme de fraude et d’iniquité délivre-moil 


9. Me tiendra compagnie, en hébreu simplement «avec moi, 
près de moi ». Mon Dieu vivant, et non plus simplement le Dieu 
vivant du verset 3, pour marquer le contact étroit établi par la 
prière entre le fidèle et son Dieu. 

10. La prière annoncée au verset 9. Marcher assombri : Psaumes 
XXXV, 14; XXXVIII, 7. Comparer Psaume XLIII, 2. 

11. Au début, littéralement « dans la brisure dans mes os », 
texte assez douteux, mais difficile à reétifier. Nous rattachons au 
verset 10 cet hémistiche parallèle à« sous la contrainte de lennemi ». 
Mes adversaires : Psaumes VI, 8; VII, 5, 7; XIII, $; XXIII, 5 ; XXXI, 12. 
Comparer Psaume cix, 9. La fin comme au verset 4. 

12. Répétition du verset 6 reétifié. Refrain que nous retrouverons 
dans Psaume XLIII, 5. 


XLIII r. Ce Psaume sans titre est la continuation du Psaume 
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2 C’est toi le Dieu de mon refuge, 
pourquoi m’as-tu rejeté ? 
Pourquoi dois-je m’en aller assombri 
sous l’oppression de lennemi? 


Envoie ta lumière et ta vérité, 

elles me conduiront, elles me feront arriver 

à ta sainte montagne et à tes demeures, 

1 j’arriverai à l’autel d’Élohim, 

auprès du Dieu qui est ma joie, ma jubilation, 
et je te louerai sur la cithare, Élohim, mon Dieu! 


5 Pourquoi te désoles-tu, mon âme, 
et pourquoi gémis-tu sur moi? 
Espère en Élohiml Je le louerai encore, 
il est le salut de ma face et mon Dieu! 


PSAUME XLIV 
(Vulgate XLIII) 


APPEL AU SECOURS APRÈS UNE DÉFAITE 


ı Pour le coryphée. Des fils de Coré. Doûtement. 


: Élohim, nous l’avons entendu de nos oreilles, 
nos pères nous ont raconté 
ce que tu as fait, durant leurs jours, 
aux jours d’antan, * toi, de ta propre main! 


XLII, Il se terminera au verset 5 par le refrain du Psaume XLII, 6, 12. 
L'homme de fraude : Psaume v, 7. 

2. Mon refuge : Psaume xxx1, $. Ensuite citation de XLII, 10, 
légèrement modifié. 

3. Ta sainte montagne : Psaumes 11, 6; XV, 1; XXIV, 3. Les 
demeures où réside Iahvé dans le Temple. 

4. Autel d’Élohim, le nom divin usuel se substituant au nom 
sacro-saint Jahvé. La cithare accompagne le chant des Psaumes. 
Voir XXXIII, 2. 

5. Refrain du Psaume xuii, 6, 12. On voit que les deux Psaumes 
n’en faisaient qu’un à l’origine. 

XLIV xı. Voir Psaume XLI, 1. i 
2-3. Rattacher le début du verset 3 au verset 2, pour compléter 


le dernier hémistiche de la première Strophe. 
3. Comparer Psaume LXXX, 9. 


LES PSAUMES XLIV, 4-13 987 


Tu as dépossédé des nations, pour les implanter, 

tu as maltraité des peuplades, pour les mettre au large. 
1 Ce n’est point par leur épée qu’ils ont conquis le pays, 

ce n’est pas leur bras qui leur a donné la viétoire, 

mais ta droite et ton bras, 

la lumière de ta face, parce que tu les aimais! 


a 


C’est toi, mon Roi, mon Dieu, 
ui décides les viétoires de Jacob. 
Dar toi nous enfonçons nos adversaires, 
par ton nom nous foulons aux pieds nos agresseurs. 
7 Ce n’est pas en mon arc que j’ai confiance 
ce mest pas mon épée qui me donne la victoire, 
è mais c’est toi qui nous sauves de nos adversaires 
et qui confonds ceux qui nous haïssent! 
Nous célébrons Élohim tout le jour 
et nous louons ton nom à jamais. Pause 


10 Et pourtant tu nous as rejetés et couverts de honte, 
tu ne sors plus avec nos armées, 
1 tu nous fais reculer devant l’adversaire 
et ceux qui nous haïssent pillent à leur aise! 
13 Tu nous livres, comme petit bétail de boucherie, 
et parmi les nations tu nous as disséminés. 
15 Tu vends ton peuple sans bénéfice 
et tu nas pas tiré grand-chose de son prix. 


4. Comparer Isaïe, LIX, 16; LXIII, 5. La lumière de ta face : 
Psaume 1v, 7. Le verbe hôshia® « secourir, sauver » a souvent le sens 
de « donner la viétoire », d’où yesh4‘ôth « viétoires » au verset 5. 

5. D’après les versions reétifier en ’é/oh4y mesawwéh « mon Dieu, 
ordonnant» la leçon é/éhim sawwéh « ordonne, Élohim », due à 
une mauvaise coupure. Mon Roi, mon Dieu : Psaumes v, 3; 
LXXXIV, 4. 

6. Comparer Psaumes LX, 14; CVIII, 14. 

7. Comparer le verset 4. L’arc et l’épée n’assurent pas la viétoire, 
c'est Dieu qui la donne : Josué, xxiv, 12; Osée, 1, 7. 

8. Comparer Psaume XVIII, 41. 

9. Pause, voir Psaumes XXXII, 4, $, 7; XXXIX, 6. 

11. Comparer le verset 8. A leur aise, littéralement « pour eux ». 

12. De boucherie, en hébreu «de nourriture». Comparer 
ensuite Psaume CVI, 27. 

13. Comparer Isaïe, LII, 3. Son prix, en hébreu « leur prix», 
à cause du sens colleétif de peuple. 
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14 Tu fais de nous un opprobre pour nos voisins, 
un objet de moquerie et de raillerie pour notre en- 
tourage. 
15 Tu fais de nous la fable des nations, 
un hochement de tête parmi les peuples! 
16 Tout le jour mon ignominie est devant moi 
et la honte me couvre le visage, 
17 à la voix de l’insulteur et du pq 
en face de l’ennemi et du vindicatif. 


18 Tout cela nous est advenu et nous ne t’avions pas 
oublié, 
nous n’avions pas trahi ton alliance, 
1° notre cœur n’avait pas rétrogradé, 
ni nos pas dévié de ta route, 
2 pour que tu nous aies broyés, au séjour des chacals, 
pour que tu nous aies enveloppés d’obscurité| 


21 Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, 
étendu nos mains vers un dieu étranger, 

2 Élohim ne l’aurait-il pas aperçu, 
lui qui connaît les secrets du cœur ? 

233 Or c’est pour toi que toujours on nous tue, 
qu’on nous traite en petit bétail d’abattoir! 


14. Comparer Psaume LXXIX, 4. 

15. Comparer Jérémie, XXIV, 9. 

17. Le blasphémateur, en hébreu megaddêph, qui est le mot 
propre. L’insulte au peuple choisi est considérée comme un blas- 
phème. Le deuxième hémistiche comme dans Psaume VIII, 3. 

18. Protestation de la conscience contre les maux qui ne sont 
pas attribuables à la faute de la nation. Réaétion contre la morale 
courante qui met une relation de cause à effet entre le péché cet le 
malheur, Allusion à l’alliance entre Dieu et son peuple. C’est cette 
alliance qui est la base des obligations religieuses et morales d’Israël : 
Exode, xxiv, 7 ss.; Deutéronome, V, 2 SS., etc. 

20. Au séjour, littéralement «au lieu» où sont les chacals, 
c'est-à-dire au désert : Jérémie, 1x, 10; X, 22; XLIX, 33; LI, 37. 
L’hébreu sa/mäwéth « ombre de mort» est une vocalisation faétice 
de salmith « obscurité » : voir Psaume XXII, 4. 

21. Etendre les mains, geste de la prière : Exode, 1x, 33: I Rois, 
VIII, 22, 38, etc. Un dicu étranger : Psaume LXXXI, 10. 

23. Comparer le verset 12. Ce verset 23 est appliqué aux chrétiens 
dans l’Épôtre aux Romains, viti, 36. 
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21 Éveille-toi, pourquoi dors-tu, Adonaï? 
Réveille-toi, ne rejette pas pour toujours! 

25 Pourquoi caches-tu ta face, 
oublies-tu notre misère, notre oppres:ion, 

2¢ alors que notre âme est prostrée dans la poussière, 
que notre ventre est collé à la terre? 

27 Lève-toi, viens à notre secours, 
libère-nous, en vertu de ta grâce! 


PSAUME XLV 
(Vulgate XLIV) 


ÉPITHALAME POUR UN ROI 


ı Pour le coryphée. Sur « les lis ». Des fils de Coré. 
Doétement. Chant d’amour. 


2 Mon cœur s’agite en belles paroles, 
je vais dire mes poèmes au roi, 
ma langue est le calame d’un scribe habile. 


* Tu es le plus beau des fils d’ Adam, 
la grâce est répandue sur tes lèvres, 
c’est pourquoi Élohim t’a béni à jamais. 


24. Adonaïi « mon Seigneur», substitué à Iahvé : Psaumes 
XXII, 315 XXXV, 17, 22; XXXVII, 13, etc. 

25. Jahvé cache sa face pour ne pas voir la misère de ses fidèles : 
Psaumes xux, 2; XXVII, 9; XXX, 8. Comparer Psaume XLII, 10. 

26. Comparer Psaume vIr, 6. 

27. Comparer Psaumes vi, $ et XXXV, 2. 


XLV 1. Surcharge de titres. « Les lis», titte d’une chanson, 
qui reparait dans Psaume LXIX, 1. Il semble que ces titres divers 
s'appliquent à différents passages du Psaume et ont été bloqués 
dans le premier verset. Doétement, Psaume XXXII, 1. 

2. Le poète annonce un psaume d’intronisation, qui sera suivi 
d'un épithalame. Mes poèmes, littéralement «mes œuvres». Le 
mot « poème », dérivé du grec poiein « faire » signifie l’œuvre par 
excellence. 

3. Le poète s'adresse direétement au roi. Les fils d'Adam, les 
hommes en général : Psaumes VIIL, 5; XI, 4; XII, 2, 9, etc. 
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‘ Ceins ton épée contre ta cuisse, ô héros, 
our ta gloire et ton honneur, 
5 rt ton arc, bondis, chevauche, 
pour la cause de la vérité, de la mansuétude, de la 
justice ! 
Que ta droite te montre tes prodiges! 
€ Tes flèches sont aiguës, des peuples tomberont sous 
tes coups, 
parmi les ennemis du roi. 


7 Ton trône subsistera à jamais, à jamais, 
c’est un sceptre de droiture que ton sceptre royal! 
8 Tu aimes la justice et tu hais le mal, 
c’est pourquoi Élohim, ton Dieu, t’a oint 
d’une huile de joie, de préférence à tes compagnons! 


* La myrrhe, l’aloès, la casse imprègnent tous tes habits, 
de l’intérieur des palais d’ivoire les luths te réjouissent, 
10 des filles de rois sont parmi tes favorites, 
une dame est debout à ta droite, parée de lor d’Ophir. 


5. Lire, au début, we-hadrék « et bande!» sous-entendu « ton 
arc », d’après les Septante, au lieu de wa-hadar-kä « et ton honneur » 
de l’hébreu qui répète la fin du verset 4. Tes prodiges : Psaume 
LXV, 6. 

6. Comparer Psaume cxx, 4. Sous tes coups, littéralement « sous 
toi». L'expression be-léb «dans le cœur» au sens de l’assyro- 
babylonien ina libbi « à l'intérieur, au milieu de, parmi» : Psaume 
XUM, 3. 

7. Le mot ’é/6him « Dieu», inexplicable dans le texte actuel, 
provient probablement d’une substitution à y $ w b, provenant 
d’une leéture fautive de yihyéh « sera, subsistera». À jamais : Psaumes 
IX, 6; X, 16; XXI, $; XXXVII, 29. 

8. L’onétion royale, récompense de la vertu. Huile de joie 
comme dans Isaïe, Lx1, 3. Les versets 7-8 sont cités dans l’Épñrre 
aux Hébreux, 1, 8-9. 

9. La myrrhe, Exode, xxx, 23. L’aloès, Nombres, xxiv, 6. La 
casse aromatique, en hébreu gesf‘éth, pluriel féminin dont le singulier 
apparaît comme nom d’une des filles de Job dans Job, xrm, 14. 
Suppléer le verbe « imprègnent » pour joindre « tous tes habits» 
aux parfums énumérés. Les palais d’ivoire, comme à Samarie : 
I Rois, XXII, 39; Amos, 11, 15. L'instrument minnt, pour le pluriel 
minnim, reparait d. ns Psaume CL, 4 et probablement dans Siracide, 
XXXIX, 1$. Nous le rendons par «luth» pour le distinguer des 
autres instruments à cordes. 

10. Tes favorites, littéralement « tes précieuses, chères ». L’hébreu 
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11 Écoute, fille, vois, prête ton oreille, 
oublie ton peuple et la maison de ton père! 
1? Que le roi s’éprenne de ta beauté! 
Puisqu’il est ton seigneur, pro$terne-toi devant lui, 
13 fille de Tyr. 
Les richards adouciront ta face par des présents. 


4 Toute glorieuse, la fille du roi est à l’intérieur, 
son vêtement est fait de brocarts d’or; 

15 en ses broderies elle est amenée au roi. 
Derrière elle des vierges, ses compagnes, 
sont introduites auprès de toi, 


16 elles s’amènent dans les réjouissances et la jubilation, 
elles entrent dans le palais du roi. 
17 Tes fils prendront la place de tes pères! 
Puisses-tu en faire des princes sur toute la terrel 
18 Je veux commémorer ton nom en toute et toute 
génération, 
que les peuples te louent à jamais, à jamais! 


shêgäl, généralement traduit par « reine», représente simplement 
une dame du harem royal : Nébémie, 11, 6. L’or d’Ophir est si précieux 
qu’on le désigne par un mot spécial £éthém dont le sens propre est 
« enfermé » dans le trésor : Isaïe, x111, 12; Job, xxvii, 16. Ophir 
en Arabie : Genèse, x, 29; I Rois, 1x, 28 ss., etc. Les versets 9-10 
évoquent le Cantique des Cantiques. 

11. Ici commence l’épithalame qui fait suite au psaume 
d’intronisation. Il s’agit d’une épouse venue de l'étranger, comme 
il arrivait fréquemment chez les rois orientaux. C’est une erreur 
de rendre bath par « ma fille », trop familier. Il y a simplement 
« fille». 

12. Au lieu de « profterne-toi », les Septante et la Vulgate ont 
la vatiante « on se pro$ternera », moins adaptée au contexte. 

13. Au début « et fille de Tyr », sans aucun rôle dans la phrase, 
nous semble dû à une dittographie du waw qui termine le verset 12. 
Nous rattachons à la phrase précédente le vocatif « fille de Tyt ». 
Les richards, littéralement « les riches du peuple ». Adoucir la face, 
ausens de «rendre favorable, flatter » : Proverbes, xIx, 6; Job, XI, 19. 

14. Nous ne faisons aucun changement au texte qui se comprend 
de lui-même, malgré les hypothèses des critiques. 

15-16. Description du cortège de la mariée. Auprès de toi, 
c'est-à-dire auprès du roi dont on attire l’attention. 

17-18. Les vœux s'adressent au roi à qui l’on souhaite une 
postérité princière. Le psalmiste a conscience d’avoir réalisé un 
poème qui durera éternellement. 
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PSAUME XLVI 
(Vulgate XLV) 


TRIOMPHE DU DIEU DES ARMÉES 


ı Pour le coryphée. Des fils de Coré. En sourdine. 
Chant. 


2 Élohim est pour nous un refuge, une force, 
un secours qu’on trouve toujours dans les angoisses. 
3 C’est pourquoi nous n’avons pas peur, si la terre change, 
si les montagnes s’ébranlent au sein de la mer, 
t tandis que mugissent et bouillonnent ses eaux, 
que les montagnes tremblent, quand elle y soulève, 
ause. 


5 D’un fleuve les canaux réjouissent la cité d’Élohim, 
la plus sainte des demeures du Très-Haut., 

e Élohim est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébranlée, 
Élohim la secourt à approche du matin. 

7 Des nations mugissent, des royaumes s’ébranlent, 
Il donne de la voix, la terre s’effondrel 


XLVI 1. Titre analogue à celui des Psaumes XLII, XLIV, XLV, 
avec la mention ‘al ‘alaméth que nous traduisons « en soutdine » : 
1 Chroniques, Xv, 20. 

2. Voir Psaume x1v, 6. Toujours, littéralement « beaucoup ». 

3. Au sein, littéralement « au cœur » : Psaume Xuv, 6. La terre 
change d’aspeét, les montagnes s’ébranlant pour s’abimer dans les 
mers. Nous rendons « les mers» par le singulier, à cause de ce 
qui suit. 

4. Ses eaux, les eaux de la mer : passage du pluriel au singulier. 
De même dans ga’awäéthé « son soulèvement » pour signifier que 
la mer se soulève. La pause, sé/4h : Psaume 111, 3, 5, 93 1V, 3,5, etc. 

s. La cité d’Élohim : Psaume Lxxxvu1, 3. Il s’agit de Jérusalem 
et probablement des canaux creusés par Ézéchias : JI Rois, XVIM, 17; 
XX, 20; lI Chroniques, xxx11, 30. Les demeures de lahvé dans Psaume 
XLIII, 3. Le Très-Haut : Psaumes XVIII, 14; XXI, 8. i 

6. A approche du matin : Exode, XIV, 27. 

7. Dieu donne de la voix, quand il fait retentir le tonnerre : 
Psaume LXVII, 34. 
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8 Jahvé des armées est avec nous, 
le Dieu de Jacob est une citadelle pour nous. Pause. 


? Venez voir les œuvres d’Élohim, 
lui qui cause des dévastations sur la terre. 

19 T] fait cesser les guerres jusqu’au bout de la terre, 
il brise l’arc et rompt la lance, 
il brûle les chars par le feu. 


11 « Cessez donc et sachez que je suis Dieu, 
je triomphe des nations, je triomphe de la terrel » 


12 Jahvé des armées est avec nous, 
le Dieu de Jacob est une citadelle pour nous. Pause. 


PSAUME XLVII 
(Vulgate XLVI) 


RÈGNE UNIVERSEL DE DIEU 
ı Pour le coryphée. Des fils de Coré. Psaume. 


2 Battez des mains, peuples, vous tous, 
acclamez Élohim, au bruit des cris de joie, 


8. lahvé des armées, expression courante dans laquelle Iahvé a 
le sens de « Seigneur » : voir I Samuel, 1, 3 ss. Le Dieu de Jacob, 
parallèle à Iahvé dans Psaume xx, 2. lahvé citadelle pour son peuple : 
Psaumes 1x, 10; XVII, 3. Le vers sera répété au verset 12, devant 
la pause, comme ici. 

9. Par mégarde on a oublié de substituer Élohim à Iahvé dans 
le texte. Le passage parallèle (Lxvr, 5) a bien Élohim, Dieu, dans 
plusieurs manuscrits des Septante. 

10. Les chars de guerre, plutôt que les cuirasses des Septante 
qui interprètent d’après l’araméen ‘agi/6th « rondaches ». 

11. C’est Dieu qui parle. Nous rendons ici Élohim par Dieu, 
la formule étant ordinairement « vous saurez que je suis Jahvé » : 
Exode, vı, 7; Égéchiel, vr, 7, 13; XII, 15, 16, 20, etc. 

12. Reprise du verset 8 qui forme le refrain. 


XLVII r. Répertoire des fils de Coré : XLII, XLIV-XLVI. 
2. Comparer Psaumes XLII, 5; LXVI, 1. 
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3 car Iahvé, le Très-Haut, est terrible, 
c’est un grand roi par toute la terre! 

1 Il nous soumet les peuples 
et les peuplades sous nos pieds, 

6 il cihosit pour nous notre héritage, 
gloire de Jacob qu’il aime! Pause 


 Élohim monte en fanfare, 
Iahvé, au son du cor. 
? Psalmodiez pour Élohim, psalmodiez, 
psalmodiez pour notre roi, psalmodiez, 
8 car Élohim est roi de toute la terre, 
salmodiez doétement! 
° Elohim règne sur les nations, 
lohim siège sur son trône de sainteté, 
19 Les nobles des peuples s’unissent 
au peuple du Dieu d'Abraham, 
car Élohim détient les boucliers de la terre, 
il s’élève bien [au-dessus de tous les dieux]. 


3. Le nom de lahvé n’a pas été remplacé, car on avait déjà 
Élohim au verset 2. Le Très-Haut : Psaume xvi, 5. Le Dieu terrible : 
Deutéronome, NII, 2; X, 17, etc. Le Psaume chante la royauté de 
Iahvé Élohim sur le monde entier. 

4. Le premier hémistiche rappelle Psaume xviii, 48. 

5. La Terre Promise est l’héritage accordé par lahvé à Israël : 
Exode xv, 17, etc. La pause : Psaume XLVI, 4, 8, 12. 

6. Procession solennelle. Noter le parallélisme entre Iahvé et 
Élohim (versets 2-3). 

7-8. Le verbe répété dans ces deux versets est celui qui exprime 
l’idée de « psalmodier» d’où est tiré le mot wigmér « psaume». 
Sur #a$kfl « doétement », Psaume xxx, 1. 

9. Trône de Dieu au ciel et dans le Temple. 

10. Noter le caraëtère universaliste du Psaume qui exalte l’union 
des peuples autour du Dieu d'Abraham. lahvé, Dieu d'Abraham : 
Genèse, XXIV, 12, 27, 42, 48. Les boucliers de la terre sont ceux qui 
défendent et protègent les nations. Le dernier hémistiche incomplet 
se restitue aisément grâce à la citation du Psaume XCVII, 9. 
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PSAUME XLVIII 
(Vulgate XLVII) 


IAHVÉ A SAUVÉ LE MONT SION 


1 Gua Psaume. Des fils de Coré. 


2 Il est grand, Iahvé, très digne de louanges, 
dans la ville de notre Dieu, sa sainte montagne, 
? altièrement belle pour la joie de toute la terre! 
Le mont Sion, aux extrémités du nord, 
c’est la cité du grand roi. 
1 Élohim est dans ses donjons, 
on sait qu’il en est la citadelle! 


£ Or voici que des rois s'étaient ligués, 
ils s’étaient avancés ensemble. 
+ Dès qu'ils virent, ils furent stupéfaits, 
épouvantés, ils s’enfuirent précipitamment; 
7 un tremblement les saisit sur place, 
un frisson, comme d’une femme qui enfante, 
8 ainsi quand le vent d’est 
brise les vaisseaux de Tarsis. 


XLVIII 1. Le mot « Psaume » détermine de quel genre de chant 
il s’agit. Les fils de Coté : Psaumes XLII, XLIII, XLIV-XLVII, 

2. Chant de délivrance de la sainte Sion et du Temple, grâce 
au secours de Iahvé. Très digne de louanges : Psaume xviii, 4. Sa 
sainte montagne, Psaumes 11, 6; III, $; XV, 1; XLHI, 3. 

3. Altièrement belle, littéralement «belle d’élévation». La 
colline de Sion, l'Ophel, et le Temple étaient au nord de l’ancienne 
Jérusalem. Le grand roi, mélék ráb, assyro-babylonien sharru rabi. 

4. Les donjons de Jérusalem dans Psaume cxxi, 7. Dieu est la 
citadelle de son peuple : Psaumes 1x, 10; XVIIL, 3. 

5-6. Comparer Psaume 11, 2-5. 

7. Sur place, en hébreu simplement «là». Comparer Exode, 
XV, 14-15. 

8. Comparer Jérémie, XLVIII, 8. Lire ke-rdah « comme le vent », 
avec plusieurs manuscrits, plutôt que be-riah « par le vent». Les 
vaisseaux de Tarsis, au long cours : I Rois, x, 22; XXII, 49, etc. 
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°? Comme nous avions entendu, ainsi nous avons vu, 
dans la ville de Iahvé des armées, la ville de notre 
Dieu, 
qu’Élohim a érigée à jamais. Pause. 


10 Nous évoquons ta grâce, Élohim, 
au sein de ton Temple, 

11 comme ton nom, Élohim, ainsi va ta louange 
jusqu'aux confins de la terre! 


De justice ta droite est remplie, 

13 Ja montagne de Sion se réjouit, 
elles exultent, les filles de Juda, 
à cause de tes jugements. 


15 Faites le tour de Sion et contournez-la, 
comptez ses tours, 
14 fixez votre attention sur sa muraille, 
parcourez ses donjons, 
pour que vous racontiez à la génération future 
15 que c’est Élohim, notre Dieu 
À jamais, à jamais, qui nous conduit! Es sourdine. 


9. Appel au témoignage personnel. C’est Dieu qui a érigé Sion: 
Psaume LXXXVII, 5. La pause : Psaumes XLVI, 4; XLVII, $. 

10. Comparer Psaumes V, 8; XXVII, 4. 

11. Les confins de la terre : Psaume Lxv, 6. Le dernier hémistiche 
se rattache à la Strophe suivante, les jugements du verset 12 faisant 
écho à la justice du verset 11. 

12. Comparer Psaume XCVII, 8. 

13. Procession autour de la ville sainte. Comparer la tournée 
de Néhémie dans Néhémie, 11, 13 SS. 

14. Fixez votre attention, littéralement « mettez votre cœur ». 
Le cœur est le siège des facultés intelleétuelles et morales. Ses 
donjons, verset 4. La génération future : Deuféronome, XXIX, 21; 
Psaumes LXXVIII, 4, 6; CII, 19. 

15. À jamais, à jamais : Psaumes 1x, 6; X, 16; XXI, 5; XXXVII, 29; 
XLV, 7, 18. A la fin ‘a/-mûth, lu ‘oläméth « siècles » par les Septante, 
‘almäth en un mot dans le Targum. Indication musicale d’après 
Psaumes IX, 1; XLVI, 1, que nous interprétons « en sourdine». 
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PSAUME XLIX 
(Vulgate XLVIII) 


PSAUME DIDACTIQUE SUR LA DESTINÉE DE L'HOMME 


1 Pour le coryphée. Des fils de Coré. Psaume. 


2 Écoutez ceci, vous tous, peuples, 
prêtez l’oreille, vous tous, habitants du monde, 
3 fils d'Adam aussi bien que fils d Homme, 
riches et pauvres, tous ensemble. 
t Ma bouche va dire des paroles sages, 
mon cœur murmure des choses intelligentes, 
5 je prête l’oreille à une parabole, 
je vais interpréter mon énigme sur la cithare. 


* Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, 
uand m’environne la malice des perfides ? 
7 Ceux qui mettent leur confiance dans leur fortune 
et se glorifient de leur grande richesse, 
# aucun d’eux ne peut racheter son frère, 
ni payer à Dieu sa rançon : 
* trop cher est le rachat de leur vie 
et c'en est fini à jamais! 


XLIX r. Titre : Psaume XLVIL, I. 

2. Comparer Isaïe, XXVIII, 23; Psaume LXXVIII, 1-2, 

3. Fils d'Adam et fils d'Homme, pour distinguer ceux qui font 
partie de l'humanité commune et ceux qui tiennent un rang plus 
élevé dans la société : Psaume LXII, 10. 

4. Psaume xxxvii, 30. Mon cœur murmure, en hébreu phrase 
abstraite « le murmure de mon cœur ». 

s. L’hébreu máåshál représente à la fois une parabole, un pro- 
verbe, un poème. L’idée maitresse est la comparaison. Voir Psaume 
LXXVII, 2. Interpréter, littéralement « ouvrir ». 

6. Le 2° hémistiche « la faute à mes talons m’environne » est 
difficilement intelligible. La colonne des Hexaples d’Origène qui 
transcrit l’hébreu permet de lire ‘aqubbay « mes perfides, ceux qui 
sont perfides envers moi », au lieu de ‘agébay « mes talons ». 

7-8. Le frère ne peut user de sa fortune pour racheter son frère 
des mains de Dieu au moment de la mort. Tel est le sens qui nous 
parait le plus naturel, d’après la suite. 

9. Leur vie, celle des riches du verset 7. La dernière phrase est 
impersonnelle. 
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10 Et l’on vivrait à perpétuité, 
on ne verrait pas la fosse ? 

11 Alors qu’on voit mourir les sages 
et périr en même temps le sot et l’abruti! 

Ils laissent leur fortune à d’autres, 

12 leurs tombeaux sont leurs maisons, à jamais, 
leurs demeures, de génération en génération, 
on appelle des terrains par leurs noms. 

1 L'homme dans les honneurs ne comprend pas, 
il ressemble aux bêtes réduites au silence. 


1 


rs 


Voici la voie de ceux qui ont confiance en eux-mêmes 

et lavenir de ceux qui se complaisent dans leurs 
paroles! Pause. 

Comme du petit bétail, ils s’enfoncent au Sheol, 

où la mort les fait paître, 

ils descendent en droite ligne au tombeau 

et leur image, qui s’use, a le Sheol pour demeure. 

Au contraire, Elohim rachètera mon âme, 

car de la main du Sheol il me reprendra. Pause. 


t 


a 


E 


> 


10. La fosse, pour la tombe : Psaume XVI, 10. 

11. Lesot et l’abruti : Psaumes XCII, 7; XCIV, 8. 

12. Lire gibräm « leur tombeau », d’après les Septante, le Targum, 
la version syriaque, la Vulgate, au lieu de girbâmr « leur milieu ». 
Leurs terres, d’après les Septante, plutôt que « des terres». Les 
noms des riches propriétaires restent attachés à leurs terres, alors 
qu’ils sont eux-mêmes enfermés dans la tombe pour toujours. 

13. Avec les Septante et d’après le verset 21, dire yébin 
« comprend », au lieu de yalin « passe la nuit ». Dans les honneurs, 
d’après le sens de yegér dans Effher, vi, 6-7, 9, 11. À la fin nidmi 
« sont réduits au silence» : Psaume xxxi, 18, où l’onva la racine 
dmm, parallèle à dmb. Le vers reviendra pour clore le psaume 
(verset 21). 

14. Le mot £ésé/ « confiance » : Psaume LXXVIII, 7; Job, vu, 14; 
XXXI, 24. Leur avenir, littéralement « leur après », déterminé par 
la suite. Leurs paroles, en hébreu « leur bouche ». La pause : Psaume 
XLVII, 9. 

15. Le Shéol : Psaumes 1x, 18; xvi, 10, etc. Le verset est très 
corrompu et a été soumis à maintes corrections. Pour aboutirsà 
un sens satisfaisant, nous lisons yéhatfi « ils s'enfoncent», au lieu 
de shattú; ba-méyshärim « en droite ligne », au lieu de bém.yeshärim ; 
Ja-qébér « au tombeau», au lieu de /a-bôgér «au matin»; wigbal 
« demeure », au lieu de #igzebul. 

16. Comparer Osée, x11, 14. Transposer l'accent disjonétif pour 
équilibrer les deux hémistiches, en rattachant « de la main du 
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17 Sois sans crainte quand un homme s’enrichit, 
quand s’accroît l’opulence de sa maison, 

18 car, à sa mort, il n’emportera rien, 
son opulence ne descendra pas derrière lui. 

1 Alors que, durant sa vie, on bénissait son âme : 
« On te loue de t’être fait du bien! » - 

2 il rejoindra la génération de ses pères, 
qui plus jamais ne verront la lumière! 

2 L'homme dans les honneurs ne comprend pas, 
il ressemble aux bêtes réduites au silence! 


PSAUME L 
(Vulgate XLIX) 


IAHVÉ ÉNONCE SON JUGEMENT 


1 Psaume. D’ Asaph. 


Le Dieu des dieux, Iahvé, parle, il convoque la terre, 
du lever du soleil à son couchant. 
2 De Sion, perfeétion de beauté, Élohim apparaît. 
Sheol » au verbe « il me reprendra ». Le rachat comme aux versets 
8-9. La pause comme au verset 14. 

17. Ne crains pas : verset 6. L’opulence, littéralement « la gloire », 
provenant de l’opulence. De même au verset 18. 

19. Le passage de la 3° à la 2° personne nous oblige à voir 
dans le 2° hémistiche la formule de bénédiétion des flatteurs. D'où 
notre interprétation de yebérék «on bénissait» et non pas «il 
bénissait ». 

20. Au lieu de żåboọ « tu viendras », attiré par les 225 personnes 
du verset 19, lire yébo? « il viendra » et, avec la préposition qui suit, 
«il rejoindra ». Les morts ne voient plus la lumière : Job, 111, 16. 

21. Reprise du verset 13. 


L 1. Les Psaumes LXXIII-LXXXIII seront aussi attribués à Asaph 
dont les fils remplissent les fonétions de chantres : II Chroniques, 
XXXV, 15; Ersdras, 11, 41; 111, 10. Le Psanume 1 exalte la piété et la 
morale qui doivent animer le culte. Jahvé est le Dieu des dieux, 
c'est-à-dire le Dieu suprême : Deutéronome, x, 17; Josué, XXIL, 22; 
Daniel, 11, 47. 

2-3. Nous retrouvons Élohim, au lieu de Iahvé, comme dans 
les autres psaumes du livre deuxième. Comparer Psaumes LXXX, 2; 
XCIV, 1. 
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3 Qu'il vienne, notre Dieu, qu’il ne garde pas le silence! 
Devant lui est un feu dévorant, 
autour de lui c’est une violente tempêtel 


1 Il convoque les cieux d’en haut 

et la terre, pour juger son peuple : 
5 « Rassemblez-moi mes dévots, 

qui ont conclu alliance avec moi, par un sacrificel » 
€ Les cieux annoncent sa justice, 

car Élohim, c’est lui le jugel Pause 


7 « Écoute, mon peuple, je vais parler, 
Israël, je vais témoigner contre toi : 
Élohim, ton Dieu, c’est moil 

8 Ce n’est pas pour tes sacrifices que je te blâme : 
tes holocaustes sont constamment devant moi! 

? Je mai pas à prendre un taurillon de ta maison, 
ni des boucs de tes parcs, 

19 car à moi sont tous les animaux de la forêt, 
les milliers de bêtes des montagnes, 

11 je connais tous les oiseaux des cieux 
et le bétail des champs m'’appartient. 


3. lahvé est un feu dévorant : Dentéronome, IV, 24; 1x, 3. La 
tempête environne lahvé : Jérémie, XXIII, 19; XXX, 23. 

4. Convocation annoncée au verset 1. 

5. Mes dévots, c’est-à-dire les pieux Israélites. Conclure, littérale- 
ment « couper » une alliance : voir Genèse, XV, 10, 18; XXI, 27, 32, 
etc. 

6. Les cieux mentionnés au verset 4. Dieu est le juge par excellence 
Psaumes v11, 9; 1x, 9. La pause : Psaume XLIX, 14. 

7. Le 2° hémistiche est repris dans Psaume LXXXI, 9. Discours 
direét comme au verset 5. 

8-9. Les sacrifices sont l'exécution d’un devoir religieux. En 
fait, Dieu n’a pas besoin des hommes, ni de leurs sacrifices, puisque 
tout lui appartient : versets 10-13. 

10. Les animaux de la forêt qui ne sont pas domestiques : Psaume 
civ, 20. Le dernier hémistiche littéralement « les bètes des montagnes 
de mille », l’adjeétif numéral devant s’interpréter « par mille» et 
se rapportant à « bêtes des montagnes ». 

11. Au lieu de « montagnes », les versions et le Targum ont 
bien lu « des cieux », d’après la locution courante. Le bétail, en 
hébreu g/g « ce qui se meut » : Psaume LXXX, 14. 
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13 Si javais faim, je ne te le dirais pas, 

car je possède le monde et ce qui l’emplit. 
15 Est-ce que je vais manger la chair des taureaux 
et boirai-je le sang des boucs? 
Offre à Élohim un sacrifice d’aétion de grâces 
et accomplis tes vœux au Très-Haut, 
15 invoque-moi au jour de la détresse, 

je te sauverai et tu m’honoreras. [Pause.] 


1 


> 


18 Et au méchant Élohim dit : 
« Qu’as-tu à réciter mes préceptes 
et à porter mon'alliance à ta bouche, 
17 alors que, toi, tu hais l’instruétion 
et tu rejettes mes paroles derrière toi? 
18 Si tu vois un voleur, tu cours avec lui; 
avec les adultères tu as partie liée. 
1° Tu donnes libre cours à ta bouche pour le mal 
et ta langue ourdit la tromperie; 
2 tu t’assieds, tu parles contre ton frère, 
tu salis le fils de ta mère! 


21 Voilà ce que tu as fait et je me tairais! 


12, Le monde et ce qui l’emplit : Psaumes XXIV, 1; LXXXIX, 12. 

13. Protestation contre le sacrifice alimentaire pratiqué par les 
paiens pour nourrir leurs dieux et leurs morts. 

14. Le sacrifice d’aétion de grâces : Psaumes LVI, 13; CVII, 22; 
CXVI, 17. Il fait partie de la liturgie : Lévitique, VII, 12-13. L’accom- 
plissement des vœux : Psaume xxii, 26. Le Très-Haut : Psaumes 
XVIII, I4; XXI, 8; XLVI, 5. 

* 15. Le jour de la détresse : Psaume xx, 2. Comparer Psaume 
XXXIV, 8. Avec les Septante, restituer sé/4h « pause » à la fin du vers. 

16. Élohim s'adresse maintenant au méchant, à celui qui honore 
Dieu du bout des lèvres et ne pratique pas ses commandements. 
Comparer Psaume XVI, 4. 

17. Comparer Proverbes, V, 12. 

18. Tu as partie liée, en hébreu simplement « ta part, ton parti ». 

19. Donner libre cours, en hébreu «lâcher, relâcher, etc. ». 
Après les fautes par aétion, les fautes par paroles. 

20. Tu salis, littéralement « tu mets une tache »; le mot araméen 
dopbf « tache » ne reparaît pas ailleurs. Comme le verset 19, le verset 
20 s'attaque aux péchés par la langue : mensonges, médisances, 
calomnies. 

21. Suppléer « l'affaire» comme complément du verbe ‘érak 
qui signifie « exposer » un jugement dans Job, XIII, 18; XXII, 4. 
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Tu t’imagines que vraiment je suis comme toil 
Je vais te corriger et exposer l’affaire sous tes yeux. 


22? Comprenez donc cela, vous qui oubliez Éloah, 
de peur que je ne déchire, sans que nul ne délivre : 
23 « Qui offre un sacrifice d’aétion de grâces m’honore 
et qui garde sa voie, je lui ferai voir le salut d’Élohim. » 


PSAUME LI 
(Vulgate L) 


LE ‘MISERERE’ ATTRIBUÉ À DAVID 


: Pour le coryphée. Psaume de David, ? lorsque 
vint vers lui le prophète Nathan, après qu’il se fut uni 
à Bethsabée. 


+ Aje pitié de moi, Élohim, selon ta grâce, 
selon ta grande miséricorde efface mes forfaits! 
t Lave-moi complètement de ma faute, 
et de mon péché purifie-moi, 
5 car, moi, je reconnais mes forfaits 

et mon péché e$t sans cesse devant moi. 

22. Comparer Psaume vii, 3 et Osée, vi, 1. Le nom divin Éloah, 
caractéristique du livre de Job, reparaitra dans Psaume CXXXIX, 19. 
Nous l’avions vu, au sens générique de Dieu, dans Psaume XVIII, 32, 
Ceux qui oublient Dieu dans Job, vin, 13. 

23. Comparer le verset 14. Dans le 2° hémistiche l’expression 
såm dérék « mettant une voie» donne difficilement un sens. Nous 
lisons shémér dérék, d’après Psaume xxx1x, 2, le résh final étant 
tombé par haplographie. Celui qui garde sa voie est celui qui sur- 
veille sa conduite. Avec la fin comparer Psaume LXXXV, 8, 10. 


LI 1. Fait partie des psaumes pénitentiaux': note sur Psaume 
VI, 1. Titre général : Psaumes X11, XIX-XXI, etc. 

2. Allusion à une circonstance de la vie de David : H Samuel, xii. 
On met dans la bouche du roi adultère le psaume Miserere. Verbe 
bw’ « venir », dans la seconde phrase, au sens de «s'unir» à unc 
femme : Genèse, VI, 4; XVI, 2, etc. 

3. Au lieu de « mes forfaits » on a le singulier dans les Septante 
qui tiennent compte du titre. De même au verset 5. 

4. Noter le parallélisme parfait des hémistiches. Pour l’image, 
Jérémie, iv, 14. L'idée reparaitra au verset 9. 
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+ C’est contre toi seul que j’ai péché 
et j'ai fait ce qui est mal à tes yeux, 
pour que tu sois juste, quand tu édiétes, 
que tu sois sans faute, quand tu juges. 


7 Voilà que j’ai été enfanté dans la faute 
et dans le péché ma mère m’a conçu; 
8 mais tu veux la vérité dans la conscience 
et c’est dans le secret que tu m’enseignes la sagesse. 


Traite-moi avec l’hysope, pour que je sois pur, 
lave-moi, pour que je sois plus blanc que neige! 
10 Fais-moi entendre plaisir et joie, 

que jubilent les os que tu as broyés! 
11 Cache ta face devant mes péchés 
et efface toutes mes fautes! 


12 Crée en moi un cœur pur, Élohim, 
et rénove en mon sein un esprit ferme; 
13 ne me rejette pas de devant toi 
et ne m’enlève pas ton esprit saint, 
14 rends-moi l’allégresse de ton salut 
et soutiens-moi par un esprit de noblesse, 


6. L’aveu de la faute justifie le jugement de Dieu. Quand tu 
édictes, en hébreu simplement « quand tu dis». La 2° partie du 
verset est citée dans l’ Épftre aux Romains, 111, 4, d’après Ja traduétion 
très large des Septante. 

7-8. L'homme est porté au mal dès les premières heures de son 
existence. Il est conçu et enfanté dans le péché. Or Dieu le sonde 
jusqu’au fond de l’âme et lui enseigne la sagesse dans le secret de 
son cœur. C’est ainsi que le pécheur finit par reconnaitre sa faute. 
Nousrendons par «conscience »lemotrare {#hôfh « partiesinternes », 
siège des facultés intelleétuelles et morales. Sur la propension au 
mal, Job, XIV, 1-4; XV, 14-16; XXV, 4-6. 

9. Traite-moi, littéralement« débarrasse-moi du péché ». L’hysope 
dans les aspersions rituelles : Exode, x11, 22; Lévitique, XIV, 4 SS.; 
Nombres, x1x, 6, 18. La neige, type de la blancheur : Isaïe, 1, 18. 

10. Les os, c’est-à-dire la personne du patient : Psaumes V1, 3; 
XXXV 10, etc. 

11. Cache ta face, pour ne pas voir : Psaume x, 11. Comparer 
le verset 3. 

12. Allusion au verset 8. 

13. Ton esprit saint littéralement «ton esprit de sainteté» : 
Isaïe, vxitr, 10-11. 

14. L'esprit de noblesse, opposé à la vilenie : Job, xxx, 15. 
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15 que je puisse enseigner tes voies aux transgresseurs 
et que les pécheurs reviennent à toi! 


18 Délivre-moi du sang, Élohim, Dieu de mon salut, 
ma langue acclamera ta justice. 
17 Adonai, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche publiera ta louange. 
18 Car tu ne veux pas de sacrifice, 
et, si Joffre un holocauste, tu ne l’agrées pas : 
19 Jes sacrifices à Élohim, c’est un esprit brisé; 
un cœur brisé et broyé, 
Élohim, tu ne le méprises pas! 


30 Par ta faveur, fais du bien à Sion, 
rebâtis les murailles de Jérusalem. 

21 Alors tu prendras plaisir à de justes sacrifices, 
holocauste et offrande totale, 
alors on fera monter les taurillons sur tes autels. 


15. Tes voies, celles que Dieu indique à l’homme pour régler 
sa conduite : Psaumes XXV, 4; XXVII, 11, etc. Les transgresseurs : 
Psaume XXXVII, 38. 

16. Du sang, de la peine qui est attachée au sang répandu, à 
savoir la peine de mort, 

17. Adonai « mon Seigneur», pour désigner Iahvé : Psaumes 
XXH, 31; XXXV, 17, 223; XXXVII, 13; XXXVIII, 10, 16, 23, etc: 

18. Transposer l'accent disjonétif, en rattachant «et si j’offre » 
au 2° hémistiche. Dieu se contente des dispositions intérieures de 
son fidèle serviteur : verset 19. Les sacrifices reparaitront quand 
Jérusalem sera rebâtie : verset 21. 

19. Comparer Psaume XXXIV, 19; Isaïe, LXI, 1. L'esprit et le cœur 
sont brisés par la contrition (du latin contritus « broyé »). 

20. Le psalmiste accorde un souvenir à la communauté, à Sion : 
Psaumes XXV, 22; XXVIII, 9; XXIX, 11; XXXI, 24-25; XXXII, IT. Ici 
il s’agit de reconstruire les murailles après le retour de la captivité. 

21. Les justes sacrifices : Psaume 1v, 6. Les taurillons, viétimes de 
choix pour l’holocauste : Psaume L, 9. 
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PSAUME LII 
(Vulgate LI) 


CONTRE UN ENNEMI MENTEUR 


: Pour le coryphée. Doétement. De David. 

: Lorsqu’arriva Doëg, l’Édomite, et qu’il avertit 
Saül, en lui disant : « David est entré dans la maison 
d’'Akhimélech. » 


3 Pourquoi te glorifies-tu de ta malice, 

Ô tyran sans dieu ? 

Tout le jour * tu songes à des crimes, 

ta langue est comme un rasoir aiguisé, ô trompeur! 
5 Tu aimes mieux le mal que le bien, 

le mensonge plutôt que de dire la vérité! Pause. 
Tu aimes toutes les paroles de perdition, 

ô langue FEpe 


? Aussi Dieu te démolira-t-il à jamais, 
il te saisira et t’arrachera de la tente, 
il te déracinera de la terre des vivants. Pause. 


LIT 1. Voir Psaumes XXXII, XLII, XLIV-XLv. 

2. Le psaume, dirigé contre un ennemi personnel, est appliqué 
à la dénonciation de Doëg racontée dans I Samuel, XXII, 9-10. 

3. L’hébreu gibbér « héros, brave, etc. » prend ici, comme dans 
Psaume CXX, 4, le sens de l'arabe djabbär « tyran ». Après tyran, 
nous avons « la grâce de Dieu tout le jour », qui donne du fil à 
retordre aux exégètes. On est d'accord pour placer « tout le jour » 
au début du verset 4. Nous proposons de voir dans héséd « grâce » 
une corruption de kasar « privé, dépourvu de, etc. » : confusion du 
résh et du daleth. Il s’agit de l’athée, privé de dieu, sans dieu. 

4. Transposer l’accent disjonétif qui doit être placé sous #ahshob 
« tu songes» dans le texte hébreu. Trompeur, littéralement « qui 
pratique la tromperie ». 

5. La vérité, en hébreu « la justice » en paroles. La pause, Psaume 
L, 6. 

6. Depuis le début, ce sont surtout les péchés par la langue qui 
sont visés. Langue trompeuse, littéralement « langue de tromperie », 
à comparer avec la formule du verset 4. 

7. Démolir, en parlant d’une personne : Job, x1x, 10. La terre 
des vivants, par opposition au pays des morts : Psaume XXVII, 13. 
La pause comme au verset 5. j 


1006 LES PSAUMES EI Scr: OI, “1-2 


è Les justes le verront et craindront, 
ils se riront de lui : 
°? « Voici donc l’homme qui ne faisait pas 
d’Élohim son refuge, 
qui se fiait à sa grande richesse, 
qui se faisait fort de son crimel » 


19 Mais moi, tel un olivier verdoyant, 
dans la Maison d’Élohim, 
jai confiance dans la grâce d’Élohim 
à jamais, à jamais! 


11 Je te louerai à jamais de ce que tu as fait 
et en ton nom j'espère, car il est bon 
à l'égard de tes dévots! 


PSAUME LIII 
(Vulgate LII) 


CORRUPTION UNIVERSELLE 


ı Pour le coryphée. En chœur. Doétement. De David. 


2 L’insensé a dit en son cœur : 
« Il n’y a pas de Dieul » 


8. Voir et craindre, deux verbes cortélatifs : Psaumes xL, 4; 
LXIV, 9-10, etc. 

9. Dieu est le refuge du juste : Psaumes XXVII, 1; XXVIII, 8; 
XXXI, 5; XXXVII, 30; XLIII, 2. Son crime, même mot qu’au verset 4, 
où nous avions le pluriel. 

10. Comparer la description du juste dans Psanme xGIT, 13-14. 
La Maison d’'Élohim ou de lahvé, le Temple. À jamais, à jamais : 
Psaumes 1x, 6; x, 16; XXI, 5, etc. 

11. Le psalmiste s’adresse direétement à Dieu qui a puni le tyran. 
Les dévots, les hasidim : Psaume xxx, 5. Comparer Psaume wav, 8. 


LIII 1. L'expression liturgique ‘a/-mahalath ne reparait que dans 
le Psaume Lxxxvii', 1. Avec les auteurs hexaplaires nous rapprochons 
le mot wahalath du pluriel #eholôth « chœurs» de danse : Exode, 
XV, 20; XXXII, 19, etc. Sur maśkíi « doëétement », Psaume xxxII, 1. 

2. Le psaume est une réplique, avec quelques variantes, du 
Psaume xiv. La leçon ‘åwél « injustice » est due à une haplographie 
de ‘aliläh « aétion » conservé dans Psaume XIV, 1. 
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Ils sont corrompus, ils ont une conduite abominable, 
pas un qui fasse le bien! 


3 Élohim, du haut des cieux, se penche sur les fils d'Adam, 
pour voir s’il en est un de sensé, 
qui recherche Dieu! 
t Tous se sont dérobés, tous également pervertis, 
pas un qui fasse le bien, 
pas même un seul! 


5 Ne savent-ils rien, ces fauteurs d’iniquité, 
qui mangent mon peuple, comme on mange du pain, 
ui n’invoquent pas Élohim ? 
* Ils seront effrayés, là où il n’est rien d’effrayant, 
car Élohim dispersera les os des mécréants, 
auxquels tu feras honte, quand Élohim les rejettera. 


? Qui donnera que de Sion vienne le salut d’Israël ? 
Quand Élohim ramènera les captifs de son peuple, 
Jacob jubilera, Israël se réjouira. 


3. Élohim au lieu de Jahvé, le psaume appartenant à la série 
élohiste. 

4. Ils se sont dérobés, « ils sont dévoyés » dans Psaume XIV, 3. 

5: Omission de «tous» devant «ces fauteurs d’iniquité »; 
Élohim au lieu de Iahvé du Psaume XIV, 4 : voir verset 3. 

6. Le premier hémistiche e&t plus complet que celui de Psaume 
xiv, 5, qu'il faut rectifier. La suite dépend d’un texte différent. Au 
lieu de honäâk « qui t’assiège », lire, d’après les Septante et la version 
syriaque, hénéph « mécréant, hypocrite, etc. ». Nous conservons le 
texte de la fin du verset, en essayant de lui donner un sens cohérent, 
car il est impossible de le ramener à Psaume XIV, 5. 

7. Voir Psaume xiv, 7. Le salut, au pluriel, en hébreu, alors 
qu’on avait le singulier dans Psaume x1V, 7. Élohim, au lieu de 
Jahvé. 


1008 LES PSAUMES LIV, 1-7 


PSAUME LIV 
(Vulgate LIII) 


APPEL AU SECOURS 
CONTRE DES ENNEMIS ORGUEILLEUX 


a Pour le coryphée. Sur les instruments à corde. 
Doëtement. De David. * Lorsque les gens de Ziph 
vinrent dire à Saül : « Est-ce que David n’est pas caché 
parmi nous ? » 


8 Élohim, par ton nom, sauve-moi 
et par ta vaillance fais-moi justice! 
4 Élohim, entends ma prière, 
prête l’oreille aux paroles de ma bouche! 


5 C’est que des arrogants se sont levés contre moi 
et des violents en veulent à ma vie, 
ils n’ont pas Élohim présent devant eux. Pause 


€ Voici qu’Élohim vient à mon aide, 

Adonaï est parmi ceux qui soutiennent mon âme. 
7 Que le mal retombe sur ceux qui m’épientl 

Par ta vérité anéantis-les! 


LIV 1. Sur les instruments à cordes : Psaume 1v, 1. Doétement : 
Psaume XXXII, 1. 

2. Allusion à I Samuel, XXIII, 19. 

3-4. Élohim, et non Iahvé, comme dans toute cette série de 
Psaumes. Par ton nom, le nom représentant Pessence divine. 
Comparer Psaume XXXIX, 13. s 

5. La confusion du rêsh et du daleth a donné zérim « étrangers », 
au lieu de zédim « arrogants », attesté par le Targum et quelques 
manuscrits. La comparaison avec Psaume LXXXVI, 14, où l’on a le 
même parallélisme, est en faveur de zédim. En veulent à ma vie : 
Psaumes XXXV, 4; XXXVIII, 13; XL, 15. Ils n’ont pas Élohim présent 
devant eux, littéralement « ils ne mettent pas Élohim devant eux ». 
La pause, note sur Psaume 11, 3. 

6. Le psalmiste se sent exaucé. Adonaï« mon Seigneur », parallèle 
à Élohim qui remplace lahvé dans cette série de Psaumes. 

7. Ceux qui m’épient : Psaumes v, 9; XXVII, 11. Le Style direét 
reprend à partir du 2° hémistiche. 
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# Je t’offrirai des sacrifices généreusement, 
je louerai ton nom, Iahvé, car il est bon, 
° car il m’a délivré de toute angoisse 
et mon œil a bravé mes ennemis! 


PSAUME LV 
(Vulgate LIV) 


PSAUME COMPOSITE : APPELS D'UN PERSÉCUTÉ 


ı Pour le coryphée. Sur les instruments à cordes. 
Doétement. De David. 


2 Élohim, prête l’oreille à ma prière, 
ne te dérobe pas à ma supplication, 
3 écoute-moi et réponds-moi : 
je me démène en me plaignant, et je gémis, 
1 sous la voix de lennemi, à cause de la clameur des 
méchants, 
car ils déversent sur moi l’iniquité 
et avec colère ils me persécutent. 


5 Mon cœur frissonne en mon sein 
et les affres de la mort tombent sur moi, 
6 crainte et tremblement m’envahissent, 
la frayeur m’enveloppe. 


8. Iahvé, par mégarde, au lieu d'Élohim des versets 3-6. Com- 
parer Psaume Lit, 11. 

9. Suite normale du verset 8, le nom, c’est-à-dire la personne, 
de Iahvé étant le sujet du premier verbe. A bravé, littéralement 
« a regardé » sans crainte. 


LV x. Mêmes titres qu’au Psaume LIV, 1. 

2. Comparer XXXIX, 13; LIV, 4. 

3. Écoute-moi, littéralement « fais attention à moi ». D’après le 
verset 18, on ne doit pas transporter « je gémis » au verset 4. 

4. Au lieu de l’énigmatique ‘égath, lire sa‘agath « clameur ». Les 
méchants, en hébreu «le méchant » colle&if, d’où le pluriel des 
verbes qui suivent. Ils déversent, littéralement « ils font chanceler, 
basculer ». 

s-6. Accumulation des symptômes de la terreur. La frayeur 
m'enveloppe : Ézéchiel, vit, 18. 
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? Et jai dit : « Qui me donnera un plumage comme à 
la colombe, 
pour que je m’envole et me pose? 
8 Voilà que je m'éloignerais, en fuyant, 
je passerais la nuit au désert! Pause. 
° je me trouverais en hâte un asile 
contre le vent qui fait rage, contre la tempête! » 


10 Confonds, Adonaiï, divise leur langage, 
car je vois violence et querelle dans la ville! 
Jour et nuit elles en font le tour, sur ses murailles, 
et, dans son sein, injustice et méfait, 
13 [ ] astuce et tromperie ne s’absentent pas de sa place 
publique! 


13 Ce mest pas un ennemi qui m’outrage, 
je le supporterais, 
ce n’est pas celui qui me hait qui se dresse contre moi, 
je me cacherais de lui; 
1 mais toi, un homme pareil à moi, 
mon compagnon, mon familier, 
15 avec qui nous échangions de douces confidences 


7. Un plumage, en hébreu ’ébér, qui se différencie des ailes : 
Deutéronome, XXXII, 11; Évéchiel, XVIL, 3. 

8. La pause : note sur Psaume 111, 3. 

9. Comparer Jérémie, 1x, 1. 

10. Le verbe du début ballat « confonds!» appartient à une 
racine apparentée à D// (Genèse, X1, 7, 9) et distinéte de b/*« détruire ». 
L’allusion à la tour de Babel et à la confusion des langues est 
évidente. Adonai « mon Seigneur » : Psaume Liv, 6. La querelle des 
langues dans Psaume XXXI, 21. . 

11. Le sujet du verbe est représenté par les abStraétions du verset 
10. Injustice et méfait : Psaume x, 7. 

12. En hébreu, le début « crimes en son sein » semble une glose 
de l’hémistiche qui précède. Les Septante ont simplement «ct 
injustice ». 

13. Celui qui me hait : Psaumes XVIII, 41; XLIV, 8, 11. Qui se 
dresse contre moi : Psaumes XXXV, 26; XXXVHI, 17. 

14. Mon familier, en hébreu « bien connu de moi», comme 
dans Psaume XXXI, 12. 

15. La Maison d’Élohim ou de lahvé, le Temple. 11 s’agit d'un 
collègue du psalmi<te. A la fin, régésh, de râgash « se démener » 
(Psaume 11, 1), pour signifier l’ « animation » de la conversation. 


MESSPSAUMES LV, 16-20 tôrt 


dans la Maison d’Élohim, en nous promenant avec 
animation! 


16 Que sur eux fonde la mort, 
qu’ils descendent vivants au Sheol, 
puisque le mal est à demeure dans leur sein! 


17 Et moi, je crie vers Élohim 
et Jahvé me sauvera. 
18 Le soir, le matin, à midi, 
je me plains et je gémis, 
il entendra ma voix. 
1° Il a, pat la paix, arraché mon âme au combat, 
bien qu’ils fussent nombreux, ceux qui étaient contre 
moi. 
20 Que Dieu entende, qu’il les humilie, 
lui qui trône de toute antiquité, Pause 
eux pour qui il mest pas de conversion 
et qui ne craignent pas Élohim! 


16. Avec le geré et les versions décomposer le Æerhib yshymwt en 
yasbshi mâwéth « que fonde la mort! », le verbe yashshit appartenant 
au causatif de #ésh4°, Le Sheol dans Psaumes 1x, 18; XVI, 10; XVIII, 
6; xxx, 4, etc. L'épisode de Coré, Dathan, Abiram montre les 
coupables descendant vivants au Sheol : Nombres, XVI, 30, 33. Le 
mal, en hébreu «les choses mauvaises ». A la fin, littéralement 
« dans leur demeure, dans leur sein ». f 

17. Iahvé introduit dans le texte pour ne pas répéter Elohim. 

18. Comparer le verset 3. 

19. Le premier hémistiche, très difficile est l’objet de bien des 
corrections. Nous voyons une opposition entre expression « par 
la paix» et miqqerob-lf «de me combattre», le verbe gérab 
« s'approcher » ayant aussi le sens de « se battre », comme l’assyro- 
babylonien garébu. Il a arraché, littéralement « il a racheté ». Contre 
moi, en hébreu « avec, auprès de moi », avec la nuance d’hostilité. 
Nous avons cherché à rendre le plus littéralement possible ce verset 
dont le texte aétuel est peut-être dû à une mauvaise tradition manus- 
crite, 

20. La copule we devant yéshéb « siégeant » est due à un déplace- 
ment du waw qui terminait le suffixe précédent. Les versions ne la 
traduisent pas. La pause, verset 8. Comparer XXIX, 10, où lahvé 
siège pour le Déluge. Pour qui il n’est pas de conversion, littérale- 
ment « pour qui il n’est pas de changements » dans la conduite. 


1012 LES PSAUMES LV, 21-24 


#1 Celui-là étend ses mains contre ses partenaires 
il profane son alliance : 

22 sa bouche est plus onétueuse que les crèmes, 
mais son cœur est combatif, 
ses paroles sont plus douces que l’huile, 
mais ce sont des épées dégainées. 


33 Décharge-toi sur lahvé de ton fardeau 
et il te soutiendra, 
il ne permettra pas que le juste chancelle à jamais. 


#4 Et toi, Élohim, tu les feras descendre 
dans le puits de la fosse, 
ces hommes de sang et de fraude : 
ils n’atteindront pas la moitié de leurs jours! 


Et moi, j’ai confiance en toi... 


21. Suppléer « celui-là » qui évoque le personnage des versets 
13-15. Ses partenaires, littéralement «ses (hommes) de paix». 
Profaner une alliance : Psaume LXXXIX, 35.  - 

22. Le pluriel du verbe « être onétueux » est amené par l’idée 
des paroles qui sortent de « sa bouche ». Nous devons rendre par 
le singulier, puisque « sa bouche » est le sujet. Son cœur est combatif, 
en hébreu « combat de son cœur » : verset 19. Suppléer « épées » 
devant le participe « dégainées ». 

23. Le mot yehab, qui ne reparait pas ‘ailleurs, est rendu par 
« fardeau » dans la tradition talmudique, par «souci» dans les 
Septante. Les auteurs hexaplaires l’interprètent par la racine ?hb 
« aimer », d’où caritatem tuam de S. Jérôme. Citation dans la première 
Ébpitre de ‘Pierre, V, 7, d’après les Septante. 

24. Suite naturelle du verset 16. Le puits de la fosse, c’est-à-dire 
le puits par où l’on descend à la tombe : Psaumes XVI, 10; XXX, 10. 
Les hommes de sang et de fraude dans Psaume v, 7. Le dernier 
hémistiche devait servir de préambule à une Strophe qui a disparu. 
Les Septante ont le vocatif « Seigneur », c’est-à-dire Iahvé, à la 
fin de la phrase. 
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PSAUME LVI 
(Vulgate LV) 


CONTRE LES ENNEMIS — APPEL À DIEU 


ı Pour le coryphée. Sur « la colombe des dieux loin- 
tains». De David. À mi-voix. Lorsque les Philistins 
le saisirent à Gath. 


3 Aie pitié de moi, Élohim, car on me piétine, 
tout le jour un combattant me presse. 
? Tout le jour me piétinent ceux qui m’épient, 
ils sont nombreux, ceux qui combattent contre moil 


O Sublime, ‘ le jour où j’ai peur, 
je mets en toi ma confiance, 
5 d’Élohim je célèbre la parole, 
en Élohim j'ai confiance, je n’ai pas peur : 
que peut me faire un être de chair? 


Tout le jour ils me disent des paroles blessantes, 
toutes leurs pensées sont de me faire du mal; 


LVI 1. L’hébreu ’é/ém, d’après la traduétion « des saints» des 
Septante, est dû probablement à une corruption de ’é/im « dieux ». 
Les dieux sont des personnages de haut rang, comme dans LVIII, 2, 
principalement des juges (LXXXII, 1, 6). À mi-voix : Psaume xvi. 
Allusion à l'épisode de I Samuel, XX1, 11-16. 

2. Aie pitié de moi, au début : Psaumes LI, 3; LVI, 2. Intéressant 
emploi de ’énésh « homme » pour « on », qui vient de homo, homme. 
Verbe shdaph « piétiner » : Amos, 11, 7; VIII, 4. Un combattant, 
sens propre de /éhêm d’après Psaume XXXV, 1. 

3. Ceux qui m'épient : Psaumes V, 9; XXVII, 11; LIV, 7. Ceux qui 
combattent, même participe qu’au verset 2. Le vocatif måróm, 
« hauteur », au sens de « sublime » (Psaume xcit, 9) eSt à rattacher 
au verset 4. 

5. Comparer les versets 11-12. Un être de chair, un mortel : 
Psaume LXXVII, 39. Le passage se retrouve dans Psaume CXVIII, 6, 
où l’on a ’édém « homme », au lieu de bäsér « chair ». 

6. Suite des versets 2-3, avec la formule « tout le jour ». Nous 
interprétons «ils rendent blessantes mes paroles», par «ils me 
disent des paroles blessantes », en considérant « mes paroles » 
comme « les paroles à moi adressées », suffixe d’objet. Pour me 
faire du mal, littéralement « contre moi pour le mal ». 
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7 ils s’attroupent, ils se cachent, ils observent mes traces, 
comme s’ils guettaient ma vie! 

e À cause de leur iniquité, [point de] salut pour euxl 
À la colère des peuples livre-les, Élohiml 


°? Tu as compté mes évasions, 
ne sont-elles pas dans ton livre? 
Recueille mes larmes dans ton outre. 

19 Alors mes ennemis retourneront en arrière, 
au jour où j'appellerai. 


Je sais bien qu’Élohim est pour moi : 

n d’Élohim je célèbre la parole, 
de Iahvé je célèbre la parole, 

12 en Élohim jai confiance, je mai pas peur : 
que peut me faire un homme? 


13 Je me charge, Élohim, des vœux que je t’ai faits, 
je t’offrirai des sacrifices d’aétions de grâces, 
14 car tu as sauvé mon âme de la mort. 


7. Verbe yâgéré « ils s’attroupent » : Psaume Lix, 4. Verbe qiwwå 
«ils guettent » : Psaume CXIX, 95. 

8. Ce verset, en mauvais état, est très différemment traduit. 
D’après les Septante, nous restituons ’éyr « point de », tombé par 
haplographie après ’éwén « iniquité ». Dans le 2° hémistiche nous 
faisons de la formule « à la colère des peuples » le complément de 
« livre-les », littéralement « fais descendre ». 

9. Jeu de mots sur nodf « mon aéte de fuir» et no’dékä « ton 
outre », Nous interprétons « mon aéte de fuir » comme un collectif 
« mes évasions » devant les ennemis qui persécutent le fidèle. Le 
livre est le livre de vie entre les mains de lahvé : Psaume LXIX, 29. 
Nous plaçons le 3° hémistiche à la suite du premier, dont il est 
la suite naturelle, ce qui évite de le considérer comme une glose. 
Dieu recueille dans une outre les larmes de ses serviteurs, comme 
on recueille l’eau, le vin, l’huile, ce qu’on garde précieusement. 

10. Rattacher au verset 11, comme début de Strophe l'affirmation 
solennelle du secours divin. 

11-12. Em, runts au verset 5, avec introduétion de lahvé, parallèle 
à Élohim. Ici, comme dans Psaume cxvitr, 6, « un homme» au lieu 
d’un être de chair. 

13. Inspiré de Psaume L, 14. Je me charge, en hébreu simplement 
«sur moi ». 

14. La comparaison avec Psaume cxvi, 8-9 plaide en faveur du 
second hémistiche « n’as-tu pas (préservé) mes pieds d’un faux 
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N'as-tu pas préservé mes pieds d’un faux pas, 
pour que je marche devant Élohim, 
dans la lumière des vivants ? 


PSAUME LVII 
(Vulgate LVI) 


APPEL À DIEU CONTRE DES ENNEMIS FÉROCES 


ı Pour le coryphée. « Ne détruis pas! ». De David. 
À mi-voix. Lorsqu'il s'enfuit de devant Saül dans la 
grotte. 


* Aie pitié de moi, Élohim, aie pitié de moi, 
car en toi s’abrite mon âme 
et je m’abrite à l’ombre de tes ailes, 
jusqu’à ce que soit passé le malheur. 


3 Je crie vers Élohim, le Très-Haut, 
vers le Dieu qui me fait du bien. 

+ Qu'il envoie des cieux quelqu’un qui me sauve 
de la main de ceux qui me piétinent! Pause 
qu’Élohim envoie sa grâce et sa vérité! 


pas? », considéré parfois comme une glose. Marcher devant Élohim, 
c'est-à-dire en communion avec Dieu : Genèse, XVII, 1; XXIV, 40, 
etc. La lumière des vivants, opposée aux ténèbres de la mort, 
devient « la terre des vivants » dans Psaume CXVI, 9. 


LVII r. Ne détruis pas, titre d’un chant sur Pair duquel on 
psalmodiait. À mi-voix, Psaume LV1, 1. Allusion à la grotte dans 
laquelle David fugitif a épargné Saül : I Samuel, XXIV, 4 ss. 

2. Le début comme dans Psaumes 11, 3; LVI, 2. À l’ombre de 
tes ailes : Psaumes XVII, 8; XXXVI, 8. 

3. Le Très-Haut, épithète d’Élohim, comme de Iahvé dans 
Psaume xLvi1, 3. Qui me fait du bien : verbe gémar « parfaire », au 
sens de gémal « faire du bien ». s 

4. Suppléer « quelqu'un », complément de « qu’il envoie! ». Au 
lieu de héréph « insulter » qui ne donne pas de sens, lire probablemen 
mikkaph « de la main». La pause : note sur Psaume 111, 3. Grâce 
et vérité : Psaumes XXV, 10; XL, II; Jean, 1, 14. 
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5 Moi-même, je suis couché au milieu de lions, 
qui dévorent les fils d'Adam; 
leurs dents sont des lances et des flèches, 
leur langue est une épée acérée. 


+ Élève-toi, Élohim, au-dessus des cieux, 
que ta gloire s'élève au-dessus de toute la terre! 


? Ils ont tendu un filet sous mes pas, 
ils ont fait ployer mon âme, 
ils ont creusé une fosse devant moi, 
ils sont tombés dedans! Pause. 


8 Mon cœur est prêt, Élohim, 
mon cœur est prêt : 
je vais chanter, je vais psalmodier. 
Q Te mon cœur, 
éveillez-vous, harpe et cithare, 
je veux éveiller l’aurore. 


$. Moi-même, en hébreu « mon âme » : Psaume 111, 3. Fils d'Adam 
ou fils de l’homme, c’est-à-dire les humains : Psaume xxxiii, 13. Le 
verbe /@at « embraser, consumer » s'emploie en général en parlant 
de la flamme qui « dévore » les objets ou les personnes. Comparer 
Psaumes XXII, 14, 22; LII, 4; LIX, 8. 

6. Ce refrain sera repris au verset 12. Le verbe «s'élever » est 
sous-entendu dans le 2° hémistiche. Le verset reparaît dans Psaume 
CVIII, 6. 

7. Le premier hémistiche rappelle Proverbes, xxix, 5. Lire, d’après 
les Septante, káphephú « ils avaient fait ployer», plutôt que le 
singulier Æ£dphaph. Comparer ensuite Psaume vii, 16. La pause 
comme au verset 4. Le refrain du verset 6 sépare le verset 7 du 
verset 5, dont il est la suite logique. 

8. Chant de triomphe sur les ennemis. Les versets 8-12 reparais- 
sent dans Psaume cviii, 2-6. La répétition « mon cœur est prêt» 
a été omise dans le passage parallèle. Noter « je vais chanter, je 
vais psalmodier » comme dans Psaume XXVII, 6. 

9. Mon cœur, en hébreu kebôdi « ma gloire», et aussi «mon 
foie », par homonymie de kåâbód « gloire et kábêd « foie» : note 
sur Psaume vii, 6. Nous traduisons « mon cœur », plus poétique, 
le cœur et le foie étant le siège des affections de l’âme. Le psalmiste 
va réveiller l'aurore par sa musique et ses chants. L’aurore ouvrira 
ses paupières : Job, 111, 9; XLI, 10. 
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1 Je te louerai parmi les peuples, Adonaï, 
jette psalmodierai parmi les peuplades, 

I car ta grâce est grande j jusqu'aux cieux 
et ta vérité jusqu’aux nues. 


12 Élève-toi, Élohim, au-dessus des cieux, 
que ta gloire s'élève au-dessus de toute la Pre 


PSAUME LVIII 
(Vulgate LVII) 


CONTRE LES JUGES INIQUES 


ı Pour le coryphée. « Ne détruis pasi». De David. 
À mi-voix. 


2 Est-ce que vraiment vous rendez la justice, dieux, 
-ce à bon droit j les fils d'Adam? 
est-ce on droit que vous jugez les fils am 
3 Mais non! De cœur vous commettez des injustices, 
sur le pays vos mains font peser la violence. 


t Les méchants sont dévoyés dès le sein maternel, 


10. Adonai « mon Seigneur » : Psaume Lv, 10. Parallélisme entre 
peuples ou nations et peuplades /eummim : Psaumes XLIV, 3, 15; 
XLVII, 4. 

11. Comparer Psaume XXXVI, 6. Grâce et vérité, verset 4. 

12. Refrain du verset 6. 


LVIII 1. Même titre que LVII, 1. 

2. La vocalisation faétice ?é/ém dissimule ¿lfm « dieux », épithète 
appliquée aux juges, en tant que représentant la justice divine. 
Comparer Psaumes LVI, 1; LXXXII, 1, 6. Vous rendez, littéralement 
« vous dites» la justice. L'expression wéyshérim «à bon droit», 
comme dans le Cantique des Cantiques, 1, 4. Les fils d'Adam, com- 
plément : Psaume LVII, 5. 

3. Comparer Psaume LXXXII, 2. De cœur, au sens de « de tout 
cœur ». Avec les versions et le Targum lire la 3° personne pl. fém. 
tephallasnä « font peser », au lieu de la 2° masc. pluriel. Le sujet 
est alors « vos mains » et le complément « la violence », hémäs à 
l’état absolu. Nous rendons par « font peser » le verbe pr/lés « peser, 
balancer, etc. ». 

4. Le ventre de la mère, en hébreu simplement « le ventre », 
parallèle au sein maternel. Les diseurs de mensonges dans Psaume v, 7. 
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dès le ventre de la mère s’égarent les diseurs de 
mensonges. 
5 Leur venin est comme un venin de serpent, 
comme celui d’un aspic sourd, qui se bouche l’oreille, 
4 qui n’entend pas la voix des charmeurs, 
ni celle de l’enchanteur, expert aux enchantements. 


? Élohim, brise leurs dents dans leur bouche, 
casse les crocs des lionceaux, Iahvé! 

8 Qu'ils s’écoulent, comme les eaux qui s’en vont, 
qu’ils se fanent, comme l’herbe qu’on piétine! 

? Qu'ils soient comme la limace qui fond à la marche, 
comme l’avorton qui n’a pas vu le soleil! 

10 Avant que vos chaudrons ne sentent le buisson, 
qu’il soit d’épines, qu’il soit de chardons, que l’ouragan 

Pemportel 


5-6. Comparer Psaume CxL, 4. Intéressante allusion aux charmeurs 
de serpents et aux enchanteurs, ces derniers étant caraétérisés par 
le mot ébér « noueur » comme dans Deuféronome, XVIII, 11. 

7. Les lionceaux, les ennemis du juste : Psaumes XVII, 12; XXXV, 17. 

8. Le texte aétuel du 2° hémistiche signifierait « il bande ses 
flèches comme elles se fanent », ce qui ne donne pas de sens. D’après 
Psaumes XXXVII, 2; XC, 5-6, il est évident que le verbe final, à traduire 
«qu’ils se fanent», était accompagné d’une comparaison dont 
kemô « comme» reste l’amorce. Tout naturellement, d’après les 
passages parallèles, on a reconnu que le mot attendu était háşír 
« herbe », devenu hisséw «ses flèches », par confusion du résh et 
du waw. Il faut donc lire en sens inverse : £em6 hâsir yidrok « comme 
l'herbe qu’on piétine », ce qui fournit un sens parfait. 

9. Le mot rare shabbelül est interprété « limace, limaçon» par la 
tradition juive. Qui fond à la marche, littéralement « qui marche 
en liquéfaétion ». L’avorton, en hébreu « un avorton de femme». 
Comparer Job, 111, 16. 

10, Ce verset, intraduisible dans son état actuel, a été l’objet de 
bien des correétions. Selon nous, il s’agit d’une sorte de proverbe 
ou de formule imprécatoire dont le sens est tiré de l’habitude-des 
nomades de faire chauffer leurs aliments sur les touffes d’épines qui 
se dessèchent dans le désert. Le mot ‘éféd représente le buisson 
d'épines (Juges, 1x, 14-15). On peut alors, avec un certain nombre 
de commentateurs, voir dans hay « vivant » un reste de hôah « épine» 
et dans hérôn « fureur » un reste de håârúl « chardon » (Job, xxx, 7). 
Avant que les chaudrons soient posés sur le buisson, qu’il s'agisse 
d’un buisson d’épines ou de chardons, que l’ouragan l’emporte! 
L'auteur s’adresse direétement aux méchants des versets 4-7. 
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11 Le juste sera joyeux d’avoir vu la vengeance, 
il lavera ses pieds dans le sang du méchant 

1 et l’on dira : « Oui, il y a un fruit pour le juste, 
oui, il y a des Élohim qui jugent sur la terre! » 


PSAUME LIX 
(Vulgate LVII) 


RECOURS À LA VENGEANCE DIVINE 


ı Pour le coryphée. « Ne détruis pas! ». De David. 
mi-voix. Quand Saül envoya surveiller la maison 
pour le mettre à mort. 


2 Délivre-moi de mes ennemis, mon Dieu, 
protège-moi contre mes agresseurs, 

s délivre-moi des fauteurs d’iniquité 
et sauve-moi des hommes de sang! 


* Car voici que contre ma personne s’embusquent 
des puissants, ils s’attroupent contre moi, 
sans qu’il y ait en moi transgression, ni péché. 
Iahvé, je suis sans faute, 


11. Joie du juste devant le châtiment du méchant dû à la 
vengeance divine. Comparer Psaume LXVIII, 24. 

12. L'on dira, en hébreu « l’homme dira». Le pluriel « qui 
jugent » est intentionnel. C’est l’explication du verset 2, où le 
psalmiste s'adresse aux juges comme à des dieux, c’est-à-dire des 
représentants d’Élohim. 


LIX r. Titre comme dans Psaumes LVII, 1; LVII, 1. Allusion à 
I Samuel, x1x, 11, où « Saül envoya des messagers à la maison de 
David pour le surveiller et pour le mettre à mort au matin ». 

2. Comparer Psaume XVIII, 49. 

3. Les fauteurs d’iniquité : Psaumes V, 6; VI, 9; XIV, 4; XXVIII, 3; 
XXXVI, 13. Les hommes de sang, les meurtriers : Psaumes XXVI, 9; 
LV, 24. 

4. Ma personne, en hébreu « mon âme ». Verbe « s’attrouper » 
comme dans LVI, 7. L’exclamation Jahvé, à la fin du verset, est 
mieux en place au début du verset 5. 

5. Je suis sans faute, en hébreu simplement « pas de faute ». 
Comparer ensuite Psaume XLIV, 24. 
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mais ils accourent et s’apprêtent, 
éveille-toi, viens à ma rencontre et vois! 


O toi, lahvé-Élohim des armées, Dieu d’Israël, 
réveille-toi, pour châtier tous les pes 
sois sans pitié pour tous les infidèles! Pause. 


= 


Ils reviennent le soir, ils aboient comme des chiens, 
ils font le tour de la ville; 

les voici qui bavardent à pleine bouche, 

ils ont des épées sur leurs lèvres : 

qui donc peut les entendre ? 


Mais toi, Iahvé, tu te ris d’eux, 

tu te moques de tous ces païens. 

19 O ma puissance, c’est vers toi que je regarde, 
car Élohim est ma citadelle. 

11 Mon Dieu m’accordera sa grâce, 

Élohim me fera braver ceux qui m’épient. 


12 Ne les oublie pas, de peur qu’ils ne tuent ton peuple, 
par ta valeur chasse-les et mets-les à bas, 
Adonaï, notre bouclier! 


6. lahvé-Élohim des armées, pour Iahvé des armées, traduétion 
de lahvé Sabaoth : Psaumes LXXX, 5, 8, 15, 20; LXXXIV, 9. Réveille- 
toi : Psaumes XXXV, 23; XLIV, 24. Les païens, les goyim « nations », 
qui s'opposent au peuple élu : Psaumes 1x, 6, 16, 18, 20-21; X, 16. 
Les infidèles, pour désigner « ceux qui trahissent par iniquité». 
La pause, Psaume 111, 3. 

7. Les chiens en quête de nourriture rôdent la nuit à travers 
les ruelles de l’ancien Orient, signalant leur présence par leurs 
aboiements. 

8. Comparer Psaumes LII, 4; LV, 22; LVII, 5. Personne dans les 
rues pour entendre et riposter, d’où les intempérances de langage. 

9. Comparer Psaumes 11, 4; XXXVII, 13. Tous ces païens : verset 6. 

10. Ma puissance, avec les versions et le verset 18, au lieu de 
« sa force ». Nous rendons ’éshmoräh « je garde » par « je regarde », 
ce qui dispense d’harmoniser avec le verset 18. Dieu e&t la citadelle 
où se réfugie le dévot : Psaumes 1X, 10; XVIIL, 3; XLVI, 8, 12; XLVIM, 4. 

11. Au début, lire avec les Septante ’é/ohay « mon Dieu » et avec 
le kethib hasdô « sa grâce». Verbe « voir, regarder », au sens de 
« braver » : Psaume Liv, 9. Ceux qui m'épient : Psaumes v, 9; XXVII, 
DRE, 7; EN - 

12. Verset en mauvais état, d’où nombre de correttions pro- 
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13 Le péché de leur bouche, c’est la parole de leurs lèvres. 
Ils seront victimes de leur orgueil, 
des imprécations et des mensonges qu’ils débitent. 
14 mme : fureur achève-les, achève-les, qu’ils ne soient 
plus 
Et qu’on sache qu’Élohim domine en Jacob, . 
jusqu’aux confins de la terre. Pause. 


15 Qu'ils reviennent le soir, qu’ils aboient comme des 
chiens, 
qu’ils fassent le tour de la ville, 
16 qu’ils rôdent pour manger 
et qu’ils grognent, s’ils ne sont pas repus! 


17 Quant à moi, je chanterai ta puissance 
et dès le matin j’acclamerai ta grâce, 
car tu es une citadelle pour moi 
et un refuge au jour de ma détresse. 
18 O ma puissance, je vais psalmodier pour toi, 
car Élohim est ma citadelle, 
le Dieu de ma grâce... 


posées. Au début : « Ne les tue pas, de peur qu’ils n’oublient mon 
peuple» ou «de peur que mon peuple n’oublie », inintelligible 
dans le contexte. Transposer les verbes et changer leur vocalisation 
pour obtenir« ne les oublie pas, de peur qu’ils ne tuent ton peuple », 
en lisant «ton peuple», d’après les Septante, au lieu de« mon 
peuple ». Mets-les à bas, littéralement « fais-les descendre ». Adonai, 
« mon Seigneur », fréquemment substitué à lahvé ou à Élohim. 
Voir en dernier lieu Psaumes L, 17; LIV, 6; LV, 10; LVII, 10. Dieu 
est un bouclier pour les siens : Psaumes 111, 4; XVIIL, 3, 31; XXVIII, 7. 

13-14. Ils seront viétimes, littéralement « ils seront attrapés ». 
Dans ta fureur, en hébreu simplement «en fureur ». Les confins 
de la terre : Psaumes 11, 8; XXII, 28. La pause, verset 6. 

15. Reprise du verset 7, mais sous forme de malédiétion. 

16. Qu'ils rôdent, d’après le kethib yend‘än. Le verbe de la fin 
se rattache à la racine /wn « grogner », à distinguer de /yn « passer 
la nuit ». 

17. Ta puissance, leitmotiv du Psaume : verset 4 « les puissants », 
versets 10, 18 « ma puissance », attribut de Dieu. Une citadelle, 
verset 10. Ma détresse, Psaume XXXI, 10. 

18. Reprise du verset 10, avec une légère variante, puis amorce 
du verset 19, avec mauvaise vocalisation due à l’interruption du 
texte pour une cause que nous ignorons. 
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PSAUME LX 
(Vulgate LIX) 


APRÈS UNE DÉFAITE (comparer PSAUME XLIV) 


ı Pour le coryphée. Sur «Le Lys du témoignage ». 
À mi-voix. De David. Pour enseigner. ? Lorsqu'il fut 
en guerre avec Aram-Naharaim et Aram-Soba, puis 
lorsque Joab revint et battit Édom, dans la vallée de 
Sel, soit douze mille hommes. 


2 Élohim, tu nous as rejetés, tu nous as battus en brèche, 
tu étais irrité, reviens, reviens à nous! 

t Tu as ébranlé la terre, tu las fendue, 
répare ses brèches, car elle s'effondre! 

5 Tu en as fait voir de dures à ton peuple, 
tu nous as abreuvés d’un vin de vertigel 

+ À ceux qui te craignent tu as donné un étendard, 
mais c’est pour qu'ils s'enfuient devant larc! Pause. 


7 Pour que soient délivrés tes bien-aimés, 
sauve-les par ta droite et réponds-nous! 


LX 1. Le Lys du témoignage, titre d’un chant : comparer Psaume 
XLV, I. À mi-voix : Psaumes LVI-LIX. 

2. Résumé des diverses campagnes de David contre les 
Araméens : I Samuel, viir, 3-14; X, 6-19; 1 Chroniques, XVIII, 3-13; 
xIx, 6-19. On a dix-huit mille hommes comme nombre des Édomites 
dans 11 Samuel, visi, 13; I Chroniques, XVii, 12. 

3. Il s’agit d'une catastrophe nationale qui n’a rien à voir avec 
la lutte de David contre les Araméens et les Édomites. Comparer 
Psaume xL1V, 10. Battre en brèche, même verbe que dans I Samuel, 
vi, 8. Répétition « reviens, reviens!» à cause de la forme intensive 
du verbe. 

4. Le désastre est comparé à un tremblement de terre. 

5. Le vin de vertige : Isaïe, LI, 17, 22. 

6. Jeu de mots sur nés « étendard» et hithnosés « s'enfuir ». 
L'arc est rendu par goshét, pour géshéth. 

7. Le ketbib « réponds-nous » est préférable au geré « réponds- 
moi ». 
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e Elohim a parlé dans son San&tuaire : 
« J’exulte, je vais partager Sichem 
et arpenter la vallée de Souccoth, 
* à moi Galaad, à moi Manassé, 
Éphraïm est un heaume pour ma tête, 
Juda est mon bâton de commandement! 
19 Moab est la cuvette où je me lave, 
sur Édom je jette ma sandale, 
contre la Philistie je pousse le cri de guerrel » 


11 Qui me conduira à la ville forte, 
qui m'emmènera jusqu’en Édom, 


8. C'est Dieu lui-même qui va prendre la tête des troupes et 
assurer la revanche de son peuple. Il parle dans son Sanctuaire, 
représenté pat le mot godésh « sainteté », qui e$t la partie du Temple 
désignée comme le Saint : Psaumes xx, 3; XXI, 4. Sichem est la 
vieille cité sainte du royaume du Nord : I Rois, xix, 1, etc. Elle sera 
partagée entre les compagnons d’armes de Dieu. J’arpenterai, 
littéralement « je mesurerai». La vallée de Soukkoth en Trans- 
jordanie : Genèse, XXXIII, 17, etc. Verset répété dans Psaume CVIII, 8. 

9. Nous restons en Transjordanie avec Galaad, tandis que 
Manassé chevauche la Transjordanie et la Cisjordanie : Manassé 
avec Éphraïm, les deux tribus rattachées à Joseph et dont les 
territoires sont définis dans Josué, xvi-xvii. Un heaume, en hébreu 
« un asile, une protection, etc. » pour la tête. Juda, la Judée, sym- 
bolisée par le bâton de commandement, parce qu’elle est la conquête 
principale. Verset répété dans Psaume CVIII, 9. 

10. Moab en Transjordanie, avec allusion à l’Arnon qui devient 
« la cuvette où je me lave » : Nombres, xx1, 13-15. Comparer l’énumé- 
ration de Psaume LXXXIII, 7-8. Édom, ldumée, au sud de la Palestine, 
en relation avec la Philistie dans Amos, 1, 6. Jeter la sandale sur un 
pays, c’est en prendre possession, y mettre le pied. Au lieu de 
‘âlay « contre moi » lire ‘aléy « contre » au début du 3° hémistiche, 
leçon qui est préservée dans Psaume cvii, 10 et confirmée par le 
Targum et la version syriaque. D’après les mêmes témoins, lire à 
la fin ’éthro‘4® « je pousserai le cri de guerre », au lieu de l’impératif 
féminin hithro‘4‘i qui s’adressetait à la Philistie. La Philistie nous 
ramène sur la côte méditerranéenne. Verset reproduit dans Psaume 
CVII, 10. 

11. C’est maintenant le psalmiste qui parle au nom de la nation. 
On voit que lennemi principal est Édom. La ville forte, même 
expression que dans Psaume xxxi, 22. La capitale d’Édom est la 
Roche, c'est-à-dire Pétra, plus tard capitale des Nabatéens : voir 
IH Rois, xiv, 7. Verset reproduit, avec une légère variante, dans 
Psaume CVIII, 11. 
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12 sinon toi, Élohim, toi qui nous as rejetés, 
et qui ne sors plus, Élohim, avec nos armées ? 

13 Accorde-nous le secours contre l’adversaire, 
car elle est vaine, l’aide de l’homme. 

14 C’est par Élohim que nous accomplirons de hauts faits 
et c’est lui qui foulera aux pieds nos adversaires! 


PSAUME LXI 
(Vulgate LX) 


PRIÈRE D'UN EXILÉ 
ı Pour le coryphée. Sur instruments à corde. De David. 


* Entends ma clameur, Élohim, 
sois attentif à ma prière : 
3? de l’extrémité de la terre vers toi je crie, 


12. La répétition d’Élohim est voulue pour accentuer le contraste 
entre le rôle dévolu à Dieu et son attitude aétuelle. Il est le Dieu 
des armées, il ne peut rester indéfiniment à l'écart. Nous rendons 
par « sinon » l’interrogation « n’est-ce pas? » au début de la phrase, 
ce qui donne un sens excellent. Verset répété dans Psaume CVIII, 12. 

13. Il s’agit bien de lennemi de la nation contre lequel Dieu 
seul peut accorder une aide valable, Pas d’espoir dans une alliance 
avec d’autres peuples. Verset répété dans Psaume CVIII, 13. 

14. Nous accomplirons de hauts faits, même expression que 
dans Nombres, xxiv, 18. Comparer Psaume xLIv, 6. Verset répété dans 
Psaume CVIII, 14. 

On voit que le Psaume 1x, dans lequel Dieu est invoqué sous 
son nom d'Élohirn, était récité dans le Temple aux jours de défaite 
nationale. Il était interrompu par un oracle divin (versets 8-10), 
qui rendait confiance au peuple dans sa lutte contre les adversaires 
par excellence, à savoir les Édomites ou Iduméens à la frontière 
méridionale de la Terre Sainte. On serait assez tenté de placer le 
Psaume à l’époque maccabéenne comme une sorte de prélude aux 
fameuses campagnes de Judas Maccabée : voir I Maccabées, chapitre v. 


LXI 1. Voir Psaumes IV, 1; VI, 1; LIV, I; LV, 1. 

2. Comparer Psaume XVII, 1. 

3-4. Le rocher est la citadelle de Sion où ne peut accéder l’exilé. 
Comparer Psaume xxvii, 5. Dieu est un refuge pour les malheureux: 
Psaumes xiv, 6; XLVI, 2. Le nom de Iahvé est une tour puissante 
dans Proverbes, XVIII, 10. 
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tandis que mon cœur est défaillant. 

Emmène-moi au rocher trop haut pour moi, 
4 car tu es pour moi un refuge, 

une tour puissante devant lennemi. 


£ Puissé-je à jamais séjourner dans ta Tente, 
m’abriter à couvert de tes ailes! Pause. 

e Car toi, Élohim, tu écoutes mes vœux, 
tu exauces le désir de ceux qui craignent ton nom. 


7 Ajoute des jours aux jours du roi, 
que ses années se prolongent de génération en géné- 
ration! 
s Qu'il trône à jamais devant Élohim, 
j= la grâce et la vérité le gardent! 
* Alors je psalmodierai ton nom à jamais, 
en accomplissant mes vœux chaque jour. 


PSAUME LXII 
(Vulgate LXI) 


LE REPOS EN DIEU 


ı Pour le coryphée. D’après Yedouthoun. Psaume. 
De David. 


s. La Tente où réside Iahvé : Psaume xv, 1. A l’ombre des ailes de 
Jahvé : Psaumes XVII, 8; XXXVI, 8; LVII, 2. La pause, Psaume 111, 3. 

6. Au lieu de yerushshath « domaine, héritage », lire probablement 
’aréshéth « désir », d’après Psaume xxi, 3. Ceux qui craignent le nom 
de Iahvé : Malachie, 111, 20. 

7. La prière pour le roi dans la bouche de l’exilé est peut-être 
en vue de recouvrer la faveur royale, si lexil est dû à une disgrâce. 

8. Comparer Psaume LXXXIX, 30. L’inexplicable man devant « le 
gardent» nous semble une note marginale araméenne « qui? », 
interrogation portant sur le sujet du verbe, note qui a passé dans 
le texte. Grâce et vérité : Psaumes XXV, 10 ; XL, 12; LVII, 4, II. 

9. Psalmodier le nom de Iahvé : Psaume vii, 18. Accomplir les 
vœux : Psaume x::11, 26. Chaque jour, en hébreu « jour jour ». Il 
est difficile de dater notre psaume qui fait allusion à la situation 
d'un Juif exilé loi du Temple et de Jérusalem, au temps où la 
Judée est encore gouvernée par un roi. 


LXII 1. Yedouthoun dans Psaume XXXIX, 1. 
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2 C’est en Élohim seul que mon âme est au repos, 
c’est de lui que vient mon salut, 

3 lui seul est mon rocher et mon salut, 
ma citadelle : je ne serai guère ébranlé! 


> 


Jusques à quand fondrez-vous contre un homme, 

vous tous, et le meurtrirez-vous, 

tel un mur qui penche, une clôture renversée? 

Ils n’ont d'autre projet que de le précipiter de sa 
hauteur, 

ils affeétionnent le mensonge : de bouche ils bénissent, 

mais dans leur cœur ils maudissent! Pause. 


a 


6 En Élohim seul sois au repos, mon âme, 
car c’est de lui que vient mon espérance, 
7 lui seul est mon rocher et mon salut, 
ma citadelle : je ne serai pas ébranlé! 


8 Sur Élohim reposent mon salut et ma gloire, 

il est le rocher de ma force, en Élohim est mon refuge. 
* Ayez confiance en lui, en tout temps, gens du peuple, 
2-3. Mon salut répété dans l’énumération, comme on a «le 
rocher de mon salut» dans Psaume Lxxx1x, 27. Ma citadelle : 
Psaume 11x,10, 17-18. Comparer Psaume XVIII, 3, où sont accumulés 
les synonymes. L’adje@if rabbéh, pris adverbialement comme dans 
Psaumes LXXVIII, 15; LXXXIX, 8, ajoute une nuance à la négation : 
pas du tout, guère, etc. Les versets 2-3 sont un refrain qui sera 
répété, avec de légères variantes, aux versets 6-7. 

4. Verbe râşah «assassiner», à la forme pl, pour signifier 
« meurtrir ». Le patient e&t comparé à un mur qui penche, à une 
clôture démolie. 

s. Sa hauteur, il s’agit de l’homme du verset 4, qui représente 
le psalmiste. Comparer Psaume xxviu, 3, pour le contraste entre la 
bouche et le cœur. La pause, Psaume 111, 3. 

6. Répétition du verset 2, avec l’impératif «sois au repos!», 
« mon espérance » au lieu de « mon salut»; addition de la con- 
jonétion Áf « car ». 

7. Répétition du verset 3 avec omission de rabbäh à la fin. 

8. Suppléer «reposent» pour conserver l'expression «sur 
Élohim ». Le rocher de ma force, épithète appliquée à Dieu : voir 
Psaume xviii, 3. Mon refuge : Psaume LXI, 4. 

9. Gens du peuple, pour conserver le sens colleétif de « peuple », 
les verbes étant au pluriel. Épancher son cœur ou son âme : 
I Samuel, 1, 15; Psaume xuii, 5. Dieu est un refuge : Psaumes Xiv, 6; 
XLVI, 2. La pause, comme au verset 5. 
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Line votre cœur devant lui : 
lohim est un refuge pour nous. Panse. 


10 Les fils d'Adam ne sont qu’un souffle, 
les fils d Homme ne sont que mensonge : 
s'ils montent sur la balance, 
ils sont tous ensemble moins qu’un souffle! 
11 N'ayez pas confiance dans la concussion 
et dans la spoliation ne vous illusionnez pas, 
quand s’accroît la richesse, n’y attachez pas votre cœur! 


12 Élohim a parlé une fois, 
deux fois je l’ai entendu, 
c’est que la puissance est à Elohim 
13 et à toi, Adonai, la grâce, 
c’est toi qui rends à chacun selon ses œuvres! 


PSAUME LXIII 
(Vulgate LXII) 


ASPIRATION DU LÉVITE MOMENTANÉMENT 
ÉLOIGNÉ DU TEMPLE 


1 Psaume. De David, alors qu’il était dans le désert 
de Juda. 


10. Les fils d'Adam et les fils d’Hlomme, pour représenter 
l'humanité comprenant les gens du commun ct les gens de con- 
dition : Psaume xzix, 3. L'homme n’est qu'un soutfe : Psaume 
XXXIX, 6, 12. À partir du verset 10, le Style devient didaétique 
comme dans les Proverbes ou l’Icclésiafte. 

11. Verbe «s’illusionner », de la racine hb/ « être un souffle, un 
néant » : Jérémie, XXIIL, 16. 

12. Une fois, deux fois, procédé de style pour montrer la pro- 
gression de la pensée : /1wos, 1, 3, 6, 9, etc.; Job, XL, 5; Proverbes, 
VI, 16; XXX, 15. 

13. Adonaï «mon Scigneur », pour lahvé : Psaumes Liv, 6; 
LV, 10; LVII, 10; LIX, 12. La formule de la rétribution personnelle : 
Proverbes, xxiv, 12; Matthieu, xvi, 27; Éipître aux Romains, 11, 6; 


Apocalypse, 11, 23. 
LXIII 1. Allusion à I Samuel, XXIII, 14 SS. 
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2 Elohim, c’est toi mon Dieu, je te cherche, 
mon âme a soif de toi, 
mon corps languit après toi, 
comme une terre aride, altérée, sans eau. 


Ainsi que je te voyais dans le Sanétuaire, 
quand je contemplais ta puissance et ta gloire, 
# car ta grâce est meilleure que la vie, 
mes lèvres te glorifiaient; 
ainsi je te bénirai durant ma vie 
en ton nom j’élèverai mes mains. 
Comme de graisse et de moelle mon âme sera rassasiée, 
ma bouche te louera par les acclamations de mes lèvres. 


en 


7 Quand je pense à toi sur ma couche, 
durant les veilles, je médite sur toi, 
car tu es mon secours 
et à l’ombre de tes ailes j’acclame, 
? mon âme est attachée à toi, 

ta droite me soutient. 


œ 


10 Quant à ceux qui en veulent à ma vie, pour la perdre, 
ils rentreront dans les profondeurs de la terre, 

11 on les livrera aux mains de l’épée, 
ils seront la proie des renards. 


2. Comparer Psaume xuii, 3. Au lieu de be «dans», lire ke 
« comme » devant ’érés « terre » : voir Psaume CXLIII, 6. 

3. Allusion à la situation du Lévite dans le sanétuaire avant sa 
disgrâce. Le Sanétuaire, godésh : Psaumes XX, 3; XXII, 4; Lx, 8. 

4-5. Le Lévite continue de prier. L'élévation des mains, geste 
della prière : Psaume XXVII, 2. 

6. Effet de la prière. Les acclamations de mes lèvres, en hébreu 
« lèvres d’acclamations ». 

7. Méditation de jour ct de nuit : Psaume 1, 2. 

8. À l’ombre de tes ailes : Psaumes XVii, 8; XXXVI, 8; LVII, 2. 

9. Mon âme est attachée à toi : Denuféronome, X, 20; XI, 22; XII, 
5; XXX, 20. La droite de lahvé : Psaumes xviii, 36; XX, 7; XXI, 9. 

10. Les profondeurs de la terre, les enfers : Isaïe, XLIV, 23. 

11, Livrer aux mains de l'épée : Jérémie, xvi, 2%: Égéchiel, 
XXXV, 5. La proie des renards ou des chacals, des bêtes sauvages 
qui dévorent les cadavres laissés sans sépulture : I/ Samuel, XXI, 10; 
Isaïe, xvii, 6; Jérémie, V11, 33; XVI, 4. 
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12 Et le roi se réjouira en Élohim, 
quiconque jurera par lui s’en félicitera, 
tandis que sera close la bouche des diseurs de men- 
songes. 


PSAUME LXIV 
(Vulgate LXIII) 


CONTRE LES MAUVAISES LANGUES 


ı Pour le coryphée. Psaume. De David. 


: Entends ma voix, Élohim, quand je me plains, 
de la crainte de l’ennemi préserve ma vie, 

3 dérobe-moi au conseil des malfaisants, 
aux menées des fauteurs d’iniquité, 

1 eux qui aiguisent leur langue comme un glaive, 
qui décochent leur flèche d’amère parole, 

5 en tirant en cachette sur l’homme parfait; 
ils tirent à l’improviste et n’ont pas peur. 


6 Ils encouragent à faire le mal, 
ils racontent qu’ils ont dissimulé des pièges, 
ils disent : « Qui s’en apercevra ? » 

7 Ils combinent leurs injustices : 
chacun combine une combinaison, 
au-dedans de son cœur profond. 


12. Allusion au roi de qui dépend le sort du psalmiste : Psaume 
LXI, 7. Le serment par le roi coupe court aux mensonges dont est 
viétime celui qui voudrait retrouver sa place dans le Sanétuaire, 


LXIV 1. Titre simple. Voir Psaume LI, 1. 

3. L'assemblée des malfaisants dans Psaume xxvi, 5. Les fauteurs 
d’iniquité : Psaume LIx, 3 et la note. 

4. Comparer Psaumes LII, 4; CXL, 4. 

5. Comparer Psaume x, 8-9. Jeux de mots sur les verbes yéréh 
« tirer » et yéré” « avoir peur ». 

6. Faire le mal, en hébreu «action mauvaise ». Nous laissons 
au verbe sippér son sens normal de « raconter ». 

7. Le verset est manifestement corrompu et les versions n’aident 
guère à l’amender. Au lieu de famné « nous sommes parfaits », 
inintelligible dans le contexte, rattacher au mot précédent et lire 
éléthémé « leurs injustices ». Nous proposons ensuite d’intervertir 
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è Mais Élohim leur tire une flèche, 
à l’improviste ils sont blessés, 
° il les fait trébucher, à cause de leur langue. 
Tous ceux qui les regardent hochent la tête. 
10 Alors tous les hommes auront peur, 
ils publieront l’œuvre d’Élohim, 
ils comprendront son aétion. 
u Le juste se réjouira en Iahvé et s’abritera en lui. 
tous ceux qui ont le cœur droit se féliciteront. 


PSAUME LXV 
(Vulgate LXIV) 


HYMNE D'ACTION DE GRÂCES 
ı Pour le coryphée. Psaume. De David. Chant. 


2 A toi, Élohim, convient la louange dans Sion 
et c’est i, toi qu’on accomplit des vœux [dans 
Jérusalem], 
s toi qui entends la prière, 
jusqu’à toi parviennent tous les êtres de chair. 


’fsh « homme, chacun» et we-géréb à lire be-géréb « au-dedans » 
devant /êb « cœur », d’après Psaume xxxvi, 2. Il suffit ensuite de 
vocaliser hippés « il combine », pour obtenir un sens cohérent, le 
participe wehuppas ayant la signification de « combinaison ». 

8. Rattacher « à l’improviste » au 2e hémistiche : comparer le 
verset 5. Ils sont blessés, en hébreu « sont leurs blessures ». 

9. Le premier hémistiche « et ils le firent trébucher sur eux leur 
langue » est inintelligible. Ici encore le texte est à reétifier. Trans- 
poser la syllabe mô de “éléymé après le verbe qu’on lira yaÆkshilémé 
«il les fait trébucher ». Verbe « hocher la tête» dans Jérémie, 
XLVIII, 27. 

11. Comparer Psaumes V, 12; XXXII, 11; XXXIV, 9, 23; LXIII, 12. 
C’est sous l’influence des passages parallèles que le nom de lahvé 
s’est glissé dans ce psaume élohiste. 


LXV 1. Chant, comme dans les titres des Psaumes XXX, XLV, 
XLVI, XLVIII. 

2. Avec quelques manuscrits des Septante, rétablir à la fin « dans 
Jérusalem », appelé par le parallélisme. 

3. Tous les êtres de chair, en hébreu « toute chair » avec le verbe 
au pluriel. Comparer Psaume CXXXVI, 25. 
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1 Les aétions coupables, plus fortes que nous, 
nos transgressions, tu les pardonnes. 


5 Heureux celui que tu choisis et admets 
à demeurer dans tes parvis! 
Nous serons rassasiés des biens de ta Maison, . 
des choses saintes de ton Temple. 

Tu nous répondras par des prodiges de justice, 
Dieu de notre salut, 
espoir de tous les confins de la terre 
et des îles lointaines. 


? Toi qui, par ta force, fixes les montagnes, 
qui te ceins de vigueur, 
8 qui apaises le tumulte des mers, 
le tumulte de leurs flots et le grondement des peuples, 
* par tes signes la peur envahit les habitants des confins; 
tu fais crier de joie les portes du matin et du soir! 


4. Lire ménné « de nous, que nous», avec les Septante, plutôt 
que wénnf « de moi, que moi » qui ne s'accorde pas avec le contexte. 
Les aétions coupables, littéralement «les aétes de fautes». Le 
relatif cst sous-entendu entre « les aétions coupables » et « sont plus 
fortes que nous », ce qui permet de voir dans le premier hémistiche 
un complément parallèle à « nos transgressions ». C’est dans le 
Temple que les êtres de chair, les humains trouvent le pardon de 
leurs fautes. 

5. L’exclamation «heureux!», en hébreu « bonheur de...» 
Psaumes 1, 1; XXXII, 1, 2; XXXIV, 9; XL, $; XLI, 2. L’adjeétif gedosh 
« saint», au sens neutre, pour marquer les choses saintes qui se 
trouvent dans le Temple de Jérusalem. Le Temple, en parallélisme 
avec la Maison de Iahvé : Psaume xxvii, 4 et la note. 

6. Nous considérons le complément «en justice» comme se 
rapportant aux prodiges qui ouvrent la phrase. Dieu de notre 
salut ou de mon salut : Psaumes XVIII, 47; XXIV, $; XXVII, 9. Les 
confins de la terre : Psaume xvin, 11. Au lieu du singulier yém 
« mer» devant l’adjeétif au pluriel, lire ’iyyém « iles », d’après Isaïe, 
LXVI, 19. 

7. lci commence une doxologie en l'honneur du Dieu créateur 
et proteétcur du monde. Toi qui par ta force, en hébreu à la 3° 
personne « par sa force ». 

8. Comparer les images d’Isaïe, xvii, 12-13 et de Psaume LXXXIX, 
10. 

9. Les confins, en abrégé pour «les confins de la terre» du 
verset 6. les issues ou les portes du matin et du soir, c’est-à-dire 
l'orient et l'occident, d’où sortent et où rentrent les astres. 
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19 Tu as visité la terre et tu l’as inondée, 
tu l’enrichis abondamment. 
Le ruisseau de Dieu est rempli d’eau, 
tu prépares le froment des hommes. 
C’est ainsi que tu prépares la [terre] : 
11 abreuvant ses sillons, aplanissant ses glèbes, 
tu la détrempes par des averses, tu bénis sa germination. 


12 Tu as couronné ta bonne année, 
tes sentiers ruissellent de graisse; 
13 elles ruissellent, les prairies du désert, 
de jubilation se ceignent les collines. 
14 Les prés sont revêtus de petit bétail 
et les vallées se couvrent de blé, 
elles poussent des cris, bien plus, elles chantent! 


PSAUME LXVI 
(Vulgate LXV) 


LOUANGE DE DIEU SAUVEUR DE LA NATION 
ET DES INDIVIDUS 


1 Pour le coryphée. Chant. Psaume. 


Acclamez Élohim, toute la terre, 


10. Action de grâces pour les pluies qui ont succédé à la 
sécheresse. Le ruisseau de Dieu, d’origine céleste. Leur froment, 
celui des hommes. Rattacher le dernier hémistiche au verset 11, 
qui montre comment Dieu prépare la terre nourricière. 

11. Infinitifs «abreuver» et «aplanir», pour marquer les 
modalités de l’aétion du verbe à un mode personnel «tu la 
détrempes ». D’où la tradution par des participes. 

12. Tes sentiers, ceux de ton pays, qui est la Terre Sainte. 

13. Les prairies du désert, celles que rencontrent les nomades 
dans leur transhumance : Jérémie, 1x, 9; XXIII, 10; Joël, 1, 19-20; 
11, 22. Les collines se ceignent de verdure, cause de jubilation. 

14. Le petit bétail et comme un vêtement qui recouvre les prés. 
La nature participe à l’allégresse commune : Isaïe, XLIV, 23. On 
voit qu’à partir du verset 10 le Psaume est bien un hymne d’aétion 
de grâces pour les bienfaits dont Dieu a comblé la terre, en accordant 
la pluie abondante qui féconde la campagne et même le désert, 


LXVI 1. Comparer Psaume Lxv, 1 et la note. Acclamez Élohim © 
Psaume XLVIL, 2. 
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2 poalsnadiins la gloire de son nom, 
aites-vous gloire de sa louange, 

? dites à Élohim : « Comme ton œuvre est terrible! 
Par l'effet de ta grande puissance, tes ennemis te 

flattent, 

4 tous ceux qui sont sur terre se prosternent devant toi, 

ils psalmodient pour toi, ils psalmodient ton nom! » 
Pause. 


5 Venez voir les œuvres d’Élohim, 
terrible par son aétion sur les fils d'Adam! 
e Il a changé la mer en terre sèche, 
l’on a passé le fleuve à pied, 
réjouissons-nous donc en lui! 
? Par sa vaillance il domine à jamais, 
ses yeux surveillent les nations, 
pour que les rebelles ne se redressent pas. Pause. 


* Peuples, bénissez notre Dieu, 

faites entendre la voix de sa louange, 
° lui qui a doté notre âme de la vie 

ct n'a pas laissé chanceler notre pied! 


10 Certes, tu nous as éprouvés, Élohim, 
tu nous as fait passer au creuset comme l’argent, 


2. Comparer Psaumes vit, 18; LXI, 9. 
3. Combien ton œuvre est terrible : Exode, xxxiv, 10. Verbe 
« flatter », littéralement « mentir, dissimuler » comme dans Psaume 
XVII, 45. Comparer Psaume LXXXI, 16. 

4. Tous ceux qui sont sur terre, en hébreu « toute la terre » : 
verset 1. Ils psalmodient ton nom : verset 2. Pause : Psaume 111, 3. 

s. Le premier hémistiche répète le Psaume xLvVI, 9. Ses hauts 
faits : Psaume 1x, 12. Fils d'Adam ou fils de l’homme : Psaumes 
viitsi Sb 4} NET, grete. 

6. Allusion au passage de la mer Rouge. La terre sèche, en 
hébreu « la sèche » comme dans Genèse, 1, 9-10; Exode, 1v, 9. Ensuite 
passage du Jourdain : Josué, 11, 17. L’adverbe shém « là », au début 
du 3° hémistiche, pour marquer la corrélation entre ce qui précède 
et ce qui suit, d’où la traduétion « donc ». 

7. La vaillance de Dieu : Psaume xxx, 14. Les rebelles, les païens 
qui n’acceptent pas la loi de Dicu. La pause, verset 4. 

8. Le psalmiste s'adresse aux peuples en général pour les associer 
à la louange que chante le peuple élu. 

9. Comparer Psaumes XXXVIII, 17; CXXI, 3. 

10, Comparer Psaumes XVIL, 3; XXVI, 2. 
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11 tu nous as attrapés dans le filet, 
tu as mis de l’angoisse en nos reins, 
12 tu as fait chevaucher à notre tête un homme quel- 
conque, 
nous avons passé par le feu et par l’eau, 
mais tu nous en as sortis pour notre soulagement! 


13 J’entrerai dans ta Maison, avec des holocauftes, 
j'accomplirai envers toi mes vœux, 
1 qu'ont prononcés mes lèvres 
et que ma bouche a dits, dans ma détresse, 
15 je ferai monter .vers toi des holocaustes d’animaux 
gras, 
avec la fumée des béliers, | 
je sacrifierai des bœufs avec des boucs. Pause. 


18 Venez, écoutez, et je vous raconterai, 
vous tous qui craignez Élohim, 

ce qu’il a fait pour mòn âme. 

Vers lui j'ai crié de ma bouche 

et sur ma langue était son éloge. 


1 


D] 


11. Attraper, littéralement «introduire, faire entrer» dans le 
filet. Le mot ##‘ägéh, inconnu par ailleurs, est probablement une 
mauvaise leĉture de me‘úgáh, forme aramaïsante de me ńúqáb « an- 
goisse », les reins, comme le cœur et le foie, étant le siège des 
émotions et des sentiments. Comparer Psaumes xxv, 17; CVII, 6, 
13, 19, 28. 

12. À notre tête, et non pas « sur notre tête » comme on l’entend 
généralement. Le mot vague ’enésh « homme » représente un homme 
quelconque, qui n’est ni chef, ni roi. Au lieu de rewäyéh « plénitude, 
débordement» (Psaume xxii, 5), les versions ont lu rewéhéh 
« respiration, soulagement », de beaucoup préférable. 

13. Comparer Psaume LXI, 9. 

14. Dans ma détresse : Psaumes XVIII, 7; XXXI, 10. 

15. Termes techniques pour les sacrifices : faire monter l’holo- 
causte : II Samuel, xxiv, 24; verbe « faire» au sens de « sacrifier » : 
Lévitique, V; 10; 1X, 7; XV, 15, etc. La pause, versets 4, 7. 

16. Les fidèles sont ceux qui craignent lahvé ou Élohim : Psaumes 
XV, 4; XXII, 24; XXXI, 20. Pour mon âme, c’est-à-dire « pour moi- 
même» : Psaumes 111, 3; VIL, 3; XI, 1, etc. Depuis le verset 13, le 
psalmiste fait allusion à son cas personnel, alors que jusque-là il 
avait en vue la conduite de Dieu à l'égard de la nation. 

17. L’éloge, comme dans Psaume CxLix, 6. Sur ma.langue, en 
hébreu « sous ma langue ». 
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18 Si dans mon cœur j'avais constaté de l’iniquité, 
Adonaï ne m'aurait pas entendu; 

18 mais Élohim a entendu, 
il a été attentif à la voix de ma prière. 

20 Béni soit Élohim, 
qui n’a pas détourné [ ] de moi sa grâce! > 


PSAUME LXVII 
(Vulgate LXVI) 


PSAUME UNIVERSALISTE 


ı Pour le coryphée. Sur les instruments à cordes. 
Psaume. Chant. 


2 Qu’'Élohim ait pitié de nous et nous bénisse, 
wil fasse briller sa face sur nous! Pause. 
3 Afin que l’on connaisse ta voie sur la terre, 
ton salut parmi toutes les nations. 
4 Que les peuples te rendent grâce, Élohim, 
que tous les peuples te rendent grâcel 
5 Que les peuplades se réjouissent et jubilent! 
Car tu juges les peuples avec droiture 
et les peuplades, tu les guides sur la terre! Pause. 


18. Adonai, pour remplacer lahvé ou Élohim : Psaume LXII, 13 
ct la note, 

19. Comparer Psaume v, 3. 

20. Omettre fephilläthf « ma prière », dittographie provenant du 
verset 19. 


LXVII x. Sur les instruments à cordes : comparer les titres des 
Psaumes 1V, Vi, LIV, LV, LXI. Chant : Lxvi, 1 et la note. 

2. Faire briller sa face, regarder avec faveur : Psaume XXXI, 17. 
La pause, Psaume 111, 3. 

3. La voie de Dieu, celle qu’il enseigne et qu’on doit suivre : 
Psaumes XVIII, 31; XXV, 4; XXVII, II; LI, 15. Toutes les nations sont 
instruites par l’exemple d'Israël. 

475. Le cara&tère universaliste du psaume est encore accentué 
dans ces deux versets. La pause, verset 2. Le verset 4 sera repris 
comme un refrain au verset 6. 
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€ Que les peuples te rendent grâce, Élohim, 
que tous les peuples te rendent grâce! 


7? La terre a donné ses produits, 
Élohim, notre Dieu, nous bénit : 
8 que nous bénisse Élohim 
et que le craignent tous les confins de la terre! 


PSAUME LXVIII 
(Vulgate LXVII) 


TRIOMPHE DE DIEU ET DE SON PEUPLE 
PSAUME COLLÈCTIF CHANTÉ EN PROCESSION 


: Pour le coryphée. De David. Psaume. Chant. 


2 Que se lève Élohim, que soient dispersés ses ennemis 
et que fuient devant lui ceux qui le haïssent! 
# Comme se dissipe la fumée, tu les dissipes, 
comme fond la cire, en présence du feu, 
les méchants périssent en présence d’Élohim, 
t tandis que les justes se réjouissent, 
qu’ils exultent devant Elohim, 
et qu’ils sont transportés de joie! 


s Chantez à Élohim, psalmodiez son nom, 
frayez la voie au chevaucheur des nues, 


6. Reprise du verset 4. 

7. Comparer Psaume Lxxxv, 13. La bénédiétion de Dieu a eu 
pour résultat une bonne récolte. 

8. Reprise du thème initial, avec extension au monde entier. 
Les confins de la terre : Psaumes 11, 8; XXII, 28; LIX, 14. 


LXVII xı. Voir les titres des Psaumes LXV-LXVIIL. 

2. Chant du départ de l’Arche d’après Nombres, x, 35. 

3. La fumée, terme de comparaison : Psaume XXXVII, 20. La cire 
qui fond, Psaume XXII, 15. 

4. Opposition fréquente entre les justes et les méchants. Comparer 
les expressions des Psaumes V, 12; IX, 3. 

s. D’après l’assyro-babylonien erpu, urpatu « nuage, nuée », on 
peut donner à ’aräbôth le sens de « nues », ce qui permet de retrouver 
ici l’épithète de « chevaucheur des nues», qui est attribuée au dieu 
Baal dans les textes mythologiques de Ras Shamra-Ougarit en 
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réjouissez-vous en Jah 
et exultez devant lui! 


8 Le père des orphelins, le justicier des veuves, 
c’est Élohim, en sa demeure de sainteté, 

7 Élohim qui fait habiter les solitaires dans une-maison, 
qui fait sortir les prisonniers enchaînés, 
cependant que les rebelles demeurent dans des geôles. 


+ Élohim, quand tu sortis en avant de ton peuple, 
quand tu marchas dans le désert, Pause. 

° la terre trembla, les cieux se déversèrent, 
devant Elohim { ], devant Elohim, 
le Dieu d'Israël! 

10 Tu déversas une pluie généreuse, Élohim, 
ton héritage épuisé, tu le raffermis, 


Phénicie du Nord. Au lieu du 2° shem6 « son nom» lire şimhà 
« réjouissez-vous » et comparer avec le verset 4. Iah, abrégé du 
nom de Jahvé : Exode, XV, 2; XVII, 16, etc. 

6. Comparer Deutéronome, x, 18. Sa demeure de sainteté, tantôt 
le ciel, tantôt le sanétuaire : Deutéronome, XXVI, 15; Jérémie, XXV, 30. 

7. Dans une maison, c’est-à-dire une famille. Au lieu de £éshérôth 
traduit hypothétiquement « succès, bonheur, etc. », nous lisons 
gôshärôth de la racine g-sh-r «lier, attacher», d’où le sens de 
« chaînes ». Enchaînés, littéralement« dans les chaînes ». Les rebelles 
sont les païens non soumis à la Loi : Psaume Lxvi, 7. Au lieu de 
sehihäh «sol desséché » qui n’apparaît pas ailleurs, lire probable- 
ment, d’après les Septante, « dans des sépulcres », serihfm « cryptes » 
au sens de « geôles ». Ainsi est marquée la différence de traitement 
entre ceux qui sont libérés et ceux qui restent en prison. 

8. Ici commence l'épopée divine racontée dans l’Exode et 
poétisée dans le psaume. Le début évoque le cantique de Déborah 
(Juges, v, 4-5). Le désert, yeshimôn, comme dans Deutéronome, XXXII, 
10; Isaïe, XLIII, 19-20. La pause, Psaume 111, 3. 

9. Comparer Juges, V, 4-5, où nous avons, comme ici, « c’est 
le Sinaï », glose introduite après coup. Noter le remplacement de 
Iahvé par Élohim dans le psaume. 

10. Au lieu de fénfph « tu balanças» lire fatt{ph «tu déversas », 
même verbe qu’au verset 9. Une pluie généreuse, en hébreu « une 
pluie de générosités ». La copule qui devait se trouver en tête du 
22 hémistiche a été placée après le premier mot par licence poétique. 
Le verbe mil’äh « il était épuisé» est comme un impersonnel, d’où 
l'emploi du masculin, au lieu de la forme féminine que demanderait 
le féminin nahaléh « héritage ». Ton héritage, ton peuple Israël : 
Psaumes XXVIII, 9; LXXIV, 2. 
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11 ceux de ta soupe habitèrent à l’endroit 
que, dans ta bonté, Elohim, tu préparais pour le 
malheureux. 


12 Adonaï profère une parole, 

il annonce la bonne nouvelle à la grande armée : 
13 « Ils fuient, ils fuient, les rois des armées! 

Celle qui gardait la maison répartit le butin : 
14 [ ] des ailes de colombe, revêtues d’argent 

et dont les plumes sont d’un jaune d’or! » 


15 Quand Shaddaï dispersait les rois, 
alors il neigeait sur le Salmon. 
16 Montagne divine la montagne de Basan, 
montagne d’escarpements la montagne de Basan, 
17 monts escarpés, pourquoi jalousez-vous 
la montagne qu’'Elohim a désirée pour sa résidence, 
où Jahvé demeure à perpétuité. 


11. Le mot hayyéh, au sens de troupe (I Samuel, xxux, 13), est 
un colleétif que nous rendons par « ceux de la troupe ». Le suffixe 
féminin dans béh a la signification du neutre, d’où la traduétion 
« à l'endroit ». Le malheureux, Israël, l'héritage épuisé du verset 10. 

12. Adonai « mon Seigneur » en remplacement de lahvé : en 
dernier lieu, Psaume LxvVI, 18. Au lieu de mebaśśeróth « celles qui 
annoncent une bonne nouvelle » nous lisons webassér « annonçant 
la bonne nouvelle » suivi du signe de l’accusatif *éb. 

13. Le féminin newath représente « celle qui reste» à la maison, 
plutôt que « la belle », comme l’ont compris les Septante. La racine 
n w h a le sens de « demeurer sur place » dans Habacuc, 11, 5. 

14. Au début « si vous couchez entre deux parcs », réminiscence 
de Juges v, 16, qui s’est glissée par erreur dans ce contexte. Il s’agit 
probablement des enseignes portées par les armées vaincues. 

15. Ici commence une nouvelle Strophe qui commémore les 
combats dans les montagnes. Shaddaï, nom divin de l’époque 
patriarcale : Genèse, XVII, 1; XLIX, 25, etc. Le Salmon n’est plus la 
montagne de Samarie mentionnée dans Juges, xı 48, mais le mont 
ÆAsalmanos du géographe Ptolémée, v, 15, dans le Hauran et spéciale- 
ment en Batanée qui est précisément le Basan dont il va être question. 

16. Montagne divine, d’une hauteur extraordinaire, comme dans 
Psaume xxxvi, 7. Le Basan, plus tard la Batanée : Psaume xxx, 13 
et la note. 

17. Le mont Sion, résidence de Ilahvé, est tout petit comparé 
aux massifs de la Batanée. l 
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18 Les chars d’Élohim sont des myriades [ ], 
sur lesquels Adonai e&t venu du Sinaï dans le 
Sanétuaire! 
19 Tu es monté là-haut, tu as emmené les captifs, 
tu as reçu des hommes en tribut. 
Même les rebelles doivent demeurer à côté d’Élohim. 


20 Béni soit Adonaï, jour après jour, 

il nous supporte, le Dieu qui est notre salut. Pause. 
21 Ce Dieu est pour nous un Dieu de secours; 

grâce à Jahvé Adonaï on peut échapper à la mort; 
22 mais Élohim fracasse la tête de ses ennemis, 

le crâne chevelu de qui mène une vie criminelle. 


23 Adonai a dit : « De Basan je ramène, 
je ramène des profondeurs de la mer, 
21 pour que ton pied baigne dans le sang, 
pour que des ennemis la langue de tes chiens ait sa 
part. » 


18. Le duel ribbothayim a simplement le sens d’un adverbe 
multiplicatif « par myriades ». Il est expliqué par une glose « milliers 
de répétition ». Par haplographie le mot bâ’ « est venu », suivi de 
la préposition zzi... « de... », eSt tombé après bám sur eux. Adonai 
comme au verset 12. Le Sanétuaire : Psaume LXII! 3 et la note. 

19. Là-haut, comme dans Psaumes vii, 8; x, 5. Tu as reçu des 
hommesentribut, littéralement« tu as reçu des tributs en hommes », 
Les derniers mots «à demeurer, lah, Élohim» sont inintelligibles 
dans le texte actuel. D’après le contexte et le verset 7, où sont 
mentionnés les rebelles, nous laissons au verbe sh4kan son sens 
de « demeurer» et nous voyons dans yé4h une corruption de yad 
« à côté de ». 

20. Nouvelle strophe. Adonaî comme au verset 12. La pause, 
verset 8. 

21. Iahvé Adonai, lahvé « mon Seigneur », inversion de la 
formule courante Adonai lahvé. Les moyens d'échapper, en hébreu 
«les sorties, les issues », pour signifier que Iahvé peut préserver 
de la mort. 

22. Mène une vie criminelle, littéralement « se promène dans 
ses crimes ». 

23. Nouvelle Strophe qui nous ramène au Basan : versets 15-19. 
Adonai comme aux versets 20-21. 

24. Avec les versions lire firhas « baigne», au lieu de fimhas 
« frappe, fracasse ». On s'adresse à Israël. Allusion aux chiens qui 
mangent le cadavre de Jézabel : I Rois, xxt, 23; II Rois, 1x, 10, 36. 
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25 Ils ont vu tes processions, Élohim, 
les processions de mon Dieu, de mon roi, dans le 
Sanctuaire. 
28 Les chantres précèdent, les musiciens sont derrière, 
au milieu les adolescentes tambourinant, 
27 ils bénissent Elohim dans les assemblées, 
Adonaï dans les solennités d’Israël. 
28 Là Benjamin, le plus jeune, conduit 
les princes de Juda en habits brodés, 
les princes de Zabulon, les princes de Nephtali. 


2 Ordonne, Élohim, selon ta puissance, 
la puissance que tu as mise en œuvre pour nous! 
30 De ton Temple qui domine Jérusalem, 
où les rois t’apportent des présents, 
#1 menace l’animal des roseaux, la troupe des taureaux, 
les maîtres des peuples, pour que se soumettent, 
avec des lingots d’argent et d’or, 
les peuples qui se plaisent aux batailles 


La traduétion du 2° hémistiche, où l’on donne à winnébä le sens 
de «sa part», ne change rien au texte aétuel, confirmé par les 
versions qui interprètent winnéhi par « de lui». 

25. Nouvelle strophe, qui devait faire suite aux versets 15-10, 
Le sujet serait « les rebelles » du verset 19. Le Sanétuaire mentionné 
au verset 18. Mon Dieu, mon toi : Psaumes v, 3; XLIV, 5. 

26. Verset très important pour l’ordre suivi dans les processions. 
Lire battäwék « au milieu » plutôt que bethók « au milieu de... ». 

27. Comparer Psaume xxvi, 12. Adonaï, versets 12, 20. Quelques 
manuscrits ont lahvé, qui se lisait aussi Adonai. Au lieu de mimmegór 
«de la fontaine» d'Israël, lire, d’après le parallélisme, be-migra’y 

« dans les solennités » d'Israël. 
~ 28. Ordre suivi par les tribus dans les processions solenne les. 
Participe rodém «les conduisant », le suffixe anticipant les noms 
qui suivent. Lire rigmäthém « en broderie », au lieu de rigmäthäm, 
inconnu par ailleurs. Erreur d’audition. 

29. D’après les versions ct le Targum, lire şawwêh ?élohim 
« ordonne, Élohim », plutôt que « ton Dieu a ordonné», en trans- 
portant le suffixe â comme conjonétion ke « comme » devant « ta 
puissance ». Le féminin ‘74h est le nom d'unité de ‘oz « puissance ». 

30. Qui domine, en hébreu simplement «sur». Comparer 
Isaïe, XVI, 7; Psanme LXXVI, 12. 

31. L'animal des roseaux et la troupe des taureaux, pour sym- 
boliser les ennemis d'Israël, dont certains habitent le long. des 
fleuves et d’autres, tels les taureaux de Basan (Psaume XXII, 13), 


LES PSAUMES LXVIII, 32-36 1041 


32 Des gens opulents viendront d'Égypte, 
Éthiopie tendra ses mains vers Elohim. 


33 Royaumes de la terre, chantez à Élohim, 
psalmodiez pour Adonaïl Pause. 
34 Pour celui qui chevauche dans les cieux, les cieux 
d’antan, 
voici qu’il donne de la voix, de sa voix puissantel 
35 Décernez la puissance à Élohim : 
sur Israël il est exalté 
et dans les nuées réside sa puissance, 
2° terrible est Élohim, depuis son sanctuaire, 
lui, le Dieu d'Israël, 
qui donne puissance et forces au peuple, 
béni soit Élohiml! 


sont répandus dans les montagnes. Au lieu de be-‘égléy « avec les 
veaux », qui a été suggéré par le contexte, lire ba‘aléy « les maîtres », 
qui donne un sens excellent : les maitres des peuples. Au lieu de 
mithrappés, dù à une dittographie du mém qui précède, lire linfinitif 
bithrappés « se soumettre» (Proverbes, vi, 3). Lire bésér «or» au 
lieu de bizzér «il a dispersé» et comparer Job, XXII, 24-25. Ce 
verset, pour lequel on propose d'innombrables corrections, est 
manifestement corrompu. Nous avons cherché à en retrouver le 
sens avec le minimum de changements. 

32. Au lieu de hashmannim, qui ne donne pas de sens, lire mish- 
mänim« gras, opulents » : Psaume LXXVIII, 31; Isaïe, x, 16. L’Éthiopie, 
Coush : I Rois, x1x, 9. Au lieu de zérfs, causatif de la racine r > $ 
« se hâter », le complément « ses mains » suggère la lecture yithros 
« tendra » les mains, d’après l’assyro-babylonien farésu. 

33. Adonai « mon Seigneur », parallèle à Élohim, versets 18, 27. 
La pause, versets 8, 20. Comparer le verset 5. 

34. Celui qui chevauche dans les cieux, verset s et Deutéronome, 
XXXIII, 26. Il donne de sa voix, le tonnerre : Psaume XLVI, 7. 

35. Comparer Psaume xxix, 1-2. Il est exalté, en hébreu « son 
exaltation» : Deutéronome, XXXIII, 26. La puissance de Dieu dans 
les nues : Psaume XVII, 10-13. 

36 De son sanétuaire, plutôt que «de tes sanétuaires», qui 
détonne dans le contexte. Lire mimmiqdâshó au lieu de mimmiq- 
déshéyké. Comparer la finale du Psaume xxix, 11. La bénédiétion 
« béni soit Élohim!» était sans doute chantée par l'assistance. La 
formule comme dans Psaumes XVIII, 47; XXXI, 22. 

Le psaume Lxvin, comme on a pu le voir, est l’un des plus mal 
conservés du psautier. Même l'arrangement des strophes est assez 
incohérent. Nous avons cherché à faire le moins de correétions 
possible, pour ne pas trahir l'original, et nous avons maintenu le 
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PSAUME LXIX 
(Vulgate LXVIII) 


PLAINTE ET PRIÈRE DU JUSTE SOUFFRANT 


ı Pour le coryphée. Sur « les lis ». De David. 


2? Sauve-moi, Élohim, 
car les eaux m'’arrivent jusqu’à la gorge, 
3 j’enfonce dans le bourbier 
et rien pour me raccrocher, 
je suis entré au plus profond des eaux 
et le flot me submerge. 
4 Je m’épuise à crier, mon gosier est brûlant, 
mes yeux languissent dans lattente de mon Dieu. 


texte, lorsqu'il était susceptible d’une interprétation légitime. Il est 
clair qu’il s’agit d’un psaume récité ou chanté en chœur lors d’une 
procession solennelle, dont le départ était donné par une citation 
de Nombres, x, 35, signal du départ de l’Arche d'alliance. Cette 
invitation était suivie d’imprécations contre les ennemis et d’actions 
de grâces envers Dieu dont les bienfaits à l’endroit du peuple et 
des individus sont exaltés dans les versets 5-7, Commence alors 
l’allusion à l’exode, à la marche au désert, aux viétoires d’Israël, à 
l'invasion de la Transjordanie, au passage du Sinaï à la Terre 
Sainte ct enfin à l’arrivée au Temple, où l’on exalte le triomphe 
d’Adonaï (versets 8-24). Description de la procession (versets 
25-28). Prière à Dieu dans son Temple et invitation à l’hymne 
final (versets 29-36). 


LXIX 1. Comparer Psaume XLV, 1. 

2. Le mot néphésh « souffle, âme » est ici employé au sens de 
« gorge» et de « cou », organes de la respiration : voir Nombres, 
XI, 6; Isaïe, XXIX, 8; Jérémie, XXXI, 14; Jonas, 11, 6. 

3. Le bourbier, en hébreu « la boue du gouffre ». Rien pour me 
raccrocher, littéralement « pas d’appui, de soutien ». Le mot shib- 
boléth, homonyme de shibboléth « épi», appartient à la racine wb/, 
d’où yéb4l « courant, flot» (Isaïe, XXX, 25; XLIV, 4). Comparer 
yeb4l «inondation » dans Job, xx, 27. Les images du verset 3 
repataîtront au verset 16. 

4. Avec le dernier hémistiche comparer Psaume CXIX, 82, 123. 
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s Plus nombreux que les cheveux de ma tête 
ceux qui me haïssent sans raison, 
plus forts que moi-même 
ceux que le mensonge a faits mes ennemis. 
Ce que je n’ai pas volé, devrais-je le rendre ? 


e Élohim, tu connais ma folie 
et mes délits ne te sont point cachés. 
7 Qu'ils maient pas honte de moi, ceux qui espèrent 
en toi, 
Adonaï Iahvé des armées, 
qu’ils ne soient pas confus à mon sujet, ceux qui te 
cherchent, 
Dieu d'Israël! 
8 C’est à cause de toi que je supporte l’insulte, 
que la confusion a couvert ma face, 
? que je suis devenu un étranger pour mes frères 
et un exotique pour les fils de ma mère, 
10 car le zèle de ta Maison m’a dévoré 
et les insultes de tes insulteurs sont retombées sur moil 


u Je me mortifie par le jeûne 
et cela me vaut des insultes, 


$. Comparer Psaumes XXXV, 19; XL, 13. Au lieu de maşmithay 
« mes destruéteurs » la version syriaque a conservé la bonne leçon 
mêé‘asmôthay « que mes os», les os représentant l'essence, la sub- 
tance, la personne : Exode, xxiv, 10; Job, xx, 23. L'expression 
concise «mes ennemis par mensonge » se rend bien en français 
par « ceux que le mensonge a faits mes ennemis ». D’après la suite 
il s’agit d’une fausse accusation de vol. Alors, au début du dernier 
hémistiche, permet de donner au dernier verbe le tour interrogatif. 

6. Le psalmiste en appelle à Dieu qui connaît ses fautes et aussi 
son innocence dans le cas auquel il vient de faire allusion. Ma folie, 
Psaume XXXVIII, 6. 

7. Noter les pléonasmes Adonaï lahvé des armées et Dieu 
d'Israël, alors que le nom divin Élohim est généralement mentionné 
seul dans cette série de psaumes. L'auteur a obtenu ainsi deux 
hémistiches complets. Ceux qui te cherchent : Psaume XL, 17. 

8. C'est Dieu lui-même qui est atteint dans la persécution à 
laquelle est en butte son serviteur. 

9. Comparer Psaume XXXI, 12; Job, VI, 15-30; XIX, 13-22, etc. 

10, Le persécuté appartient à la milice du Temple, qui est la 
Maison de Dicu. Le premier hémistiche est cité dans Jean, 11, 17. 

11. Au lieu de ’ébkéh « je pleure », lire ’a‘anéh qui, avec le com- 
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12 je me mets un sac pour vêtement 
et je deviens leur fable, 

18 ceux qui sont assis à la Porte jasent sur mon compte, 
je suis chansonné par les buveurs de boisson enivrante. 


14 Et moi, ma prière va vers toi, Iahvé, 
au temps propice, Elohim, 
par ta grande grâce, réponds-moi, 
par la vérité de ton salut! 
15 Délivre-moi de la boue, que je n’y enfonce pas, 
que je sois délivré du tumulte des eaux profondes, 
16 que le flot des eaux ne me submerge pas, 
que ne m’engloutisse pas le gouffre, 
et que le puits ne referme pas sa bouche sur moil 


17 Réponds-moi, Iahvé, car ta grâce est bienfaisante, 

tourne-toi vers mot, selon ta grande miséricorde; 
18 ne cache pas ta face à ton serviteur, 

je suis dans la détresse, hâte-toi de me répondre; 
19 approche-toi de mon âme, rachète-la, 

à cause de mes ennemis, affranchis-moil 


plément naphshf « mon âme, moi même » nous donne la locution 
courante « je me mortifie » : Psaume XXXV, 13. 

12. Le jeûne et le port du sac, marques de tristesse et de deuil : 
Psaume XXXV, 13; Néhémie, 1x, 1. 

13. La porte de la ville est le lieu de rassemblement des oisifs, 
des notables, des magistrats. Je suis chansonné, en hébreu simple- 
ment « chansons! », comparer Job, xxx, 9; Lamentations, 111, 14. 

14. lahvé, comme au verset 7, malgré le caraétère élohiste du 
psaume. Nous rattachons Élohim, parallèle à Iahvé, au 2° hémis- 
tiche. Au temps propice, Isaïe, XLIX, 8. 

15. Retour aux images du verset 3. Au lieu de wi$somay « de 
ceux qui me haïssent», lire mishsheón «du tumulte» (Psaume 
LXV, 8) qui a pour complément « les profondeurs des eaux, les 
eaux profondes » : verset 3. Les images se poursuivent au verset 16. 

16. Nous sommes toujours dans l’atmosphère du verset 3. La 
bouche du puits, celle qui mène à la tombe et au Sheol : Psaume 
CREL 7 

17. Iahvé, au lieu d’Élohim, comme au verset 14. 

18. Cacher sa face : Psaumes XII, 2; XXII, 25; XXVII, 9. 

19. Les verbes employés sont choisis à dessein : gé’a/« racheter » 
et pâdéh «affranchir ». Il s’agit pour Dieu de libérer le juste souffrant 
des ennemis qui l’oppriment. i 
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20 Tu connais mon opprobre, 
ma honte et ma confusion, 
devant toi sont tous mes adversaires. 
2 L’opprobre a brisé mon cœur, c’est incurable, 
j'attends de la compassion, mais rien, 
des consolateurs, mais je n’en trouve pas! 
2? [ls ont mis du poison dans ma nourriture 
et pour ma soif ils mont abreuvé de vinaigre. 


23 Que leur table devant eux devienne un lacet 
et leurs mets sacrés un piège! 
21 Que leurs yeux s’obscurcissent, au point de ne plus voir, 
et fais ployer leurs reins sans cesse! 
26 Déverse sur eux ton courtoux, 
ue l’ardeur de ta colère les atteignel 
z om leur enclos soit dévasté, 
qu'il n’y ait plus d’habitant sous leurs tentes! 


17 Puisqu’ils persécutent celui que tu as frappé 
et qu'ils ajoutent à la douleur de ta viétime, 


20. Comparer le début du verset 6. La honte et la confusion, 
comme au verset 7. Mes adversaires, formule courante : Psaumes 
viesu SET S XAXI, 12; XOM, 11. 

21. Nous considérons wå-anúsháh « et incurable » (Jérémie, xV, 
18; XXX, 12, 15) comme une phrase impersonnelle, ce qui dispense 
de modifier le texte et de supposer une racine #-w-sh inexistante. 

22, Allusion à ce verset dans Matthieu, XXVII, 34, 48, d’après 
les Septante. 

23, Parallélisme entre lacet et piège dans Josué, xxiIr, 13; Isaïe, 
vui, 14. Au lieu de /i-shelómim « pour des paix», qu’on interprète 
au sens de gens pacifiques ou de gens heureux, le Targum lisait 
shalméy-hém «leurs sacrifices pacifiques, leurs mets sacrés» qui 
cadre bien avec le contexte. Le verset est cité, d’après les Septante, 
dans l’Épitre aux Romains, XI, 9, qui continue la citation par le 
verset 24, toujours d’après les Septante. 

24. Épôtre aux Romains, xI, 10, d’après les Septante. 

25. Comparer Lamentations, IV, 11. 

26. Allusion à la vie nomade. L’enclos comme dans Genèse, 
xxv, 16; Nombres, KXXI, 10. 

27. Au lieu de ’aftäh « toi» devant le pronom relatif, lire ’ésh, 
signe de l’accusatif. Le singulier «ta viétime» est préférable au 
pluriel «tes viétimes» de l’hébreu. A la fin, lire yésipha «ils 
ajoutent », d’après les Septante, plutôt que yesapperé « ils racontent ». 
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28 impute-leur faute sur faute, 

qu’ils n’obtiennent pas de toi leur justification, 
2° qu'ils soient effacés du livre de vie 

et qu’ils ne soient pas inscrits parmi les justes! 


3 Et moi, malheureux et souffrant, 
que ton salut, Élohim, me protègel 

31 Je célébrerai le nom d’Élohim par un chant 
et je l’exalterai par une ation & grâces : 

32 ce sera plus agréable à Iahvé qu’un taureau, 
qu’un taurillon cornu et fourchu! 


55 Ils le voient, les humbles, ils se réjouissent. 
Que vive votre cœur, vous qui cherchez Dieul 
34 Car Iahvé écoute les indigents, 
il ne dédaigne pas ses prisonniers. 
35 Que le célèbrent les cieux et la terre, 
les mers et tout ce qui remue en elles! 


#6 Car Élohim sauvera Sion, 
il rebâtira les villes de Juda; 
on y habitera et l’on y possédera, 
37 Ja race de ses serviteurs en héritera 
et ceux qui aiment son nom y demeureront. 


28. Le 2° hémistiche littéralement «et qu’ils maient pas accès 
à ta justification » : comparer Psaume XXIV, 5. 

29. Le livre de vie : Daniel, x11, 1; Apocalypse, xx, 12-15. Voir 
aussi Exode, XXXII, 32-33. 

30. Et moi, au début, comme au verset 14. 

31-32. La prière vaut mieux que le sacrifice : Psaumes L, 12-15; 
LI, 18-19. 

33. Ceux qui cherchent Dieu : Psaumes. 1x, 11: XXXIV, II. 

34. Les indigents, les prisonniers, parmi les fidèles de Iahvé. 

35. Ce sont les animaux qui peuplent les mers (Genèse, 1, 21) qui 
sont envisagés dans le dernier hémistiche. 

36-37. Allusion finale à Sion et au retour de la captivité : Psaumes 
XIV, 7; LI, 20-21; LIII, 7. 
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PSAUME LXX 
(Vulgate LXIX) 


APPEL AU SECOURS (emprunté au PSAUME XL) 
1 Pour le coryphée. De David. Pour commémorer. 


2 Élohim, [daigne] me délivrer, 
Iahvé, hâte-toi de me secourir! 
3 Qu'ils soient confondus et confus 
ceux qui en veulent à ma vie, 
qu’ils reculent et qu’ils aient honte 
ceux qui désirent mon malheur! 
t Qu'ils s’en retournent par l’effet de leur honte, 
ceux qui disent : Ah! Ah! 


5 Qu'ils prennent plaisir et se réjouissent en toi 
tous ceux qui te cherchent! 
Qu'ils disent constamment : « Grand est Élohiml » 
ceux qui aiment ton salut! 
¢ Quant à moi, le pauvre, l’indigent, 
Élohim, hâte-toi de venir vers moil 
Mon aide et mon libérateur, c’est toi, 
Jahvé, ne tarde pas! 


LXX 1. Voir Psaume XXXVIII 1. 

2. Restituer l’impératif reséh « daigne» d’après Psaume xL, 14. 

3. Texte plus bref que Psaume XL, 15. 

4. Qu'ils s’en retournent, au licu de « qu’ils soient conSternés » 
de Psaume xL, 16. Omission de « contre moi» après « ceux qui 
disent ». > 

5. Noter Élohim au lieu de Iahvé de Psaume xL, 17. 

6. On a d’abord Élohim, au lieu d’Adonaï, de Psaume xL, 18, 
puis Iahvé, au lieu de « mon Dieul ». Hâte-toi de venir vers moi, 
au lieu de « pense à moi ». 
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PSAUME LXXI 
(Vulgate LXX) 


PRIÈRE DU LÉVITE PERSÉCUTÉ 


P Ex toi, Iahvé, je m’abrite, 
que je ne À m confondu! 
2 Par ta justice délivre-moi, libère-moi, 
tends vers moi ton. oreille et sauve-moil 
3 Sois pour moi un rocher d’asile, 
un château fort pour me sauver, 


car ma roche et ma forteresse, c’est toi! 


1 Mon Dieu, délivre-moi de la main du méchant, 
de la paume du pervers et du violent, 

5 car c’est toi mon espoir, Adonaï Iahvé, 
ma confiance depuis ma jeunesse. 

e€ Sur toi je me suis appuyé, dès le sein, 
des entrailles de ma mère tu m’as tiré, 
constamment ma louange s’inspire de toi. 


? Pour beaucoup je suis comme un scandale, 
mais toi, tu es mon solide refuge. 


LXXI 1. Ce psaume n’a pas de titre en hébreu, mais on trouve 
dans les Septante : « A David, psaume des fils de Jonadab et des 
premiers captifs » — Comparer VII, 2; XI, 1; XXXI, I. Les versets 
1-3 sont un décalque de Psaume xxxi, 2-4a. Nombre de réminis- 
cences permettent de supposer que l’auteur est familiarisé avec la 
littérature des Psaumes. 

3. Le texte aëétuel « pour entrer constamment tu as ordonné » 
est dû à une corruption de xxxr, 3, confirmé par les Septante. 
Lire /e-bêyth mesudôth «en château fort». La suite comme dans 
XXXI, 4. 

5. Depuis ma jeunesse, verset 17. Adonaï Ilahvé, comme on 
avait Iahvé au verset 1. 

6. Dès le sein, littéralement « dès le ventre » de ma mère. Tu 
m'as tiré, en lisant géhf, au lieu de gézf, d’après le passage parallèle 
de Psanme XXII, 10-11. S’inspire de toi, en hébreu simplement 
«en toi». 

7. Un scandale, littéralement « un étonnement, un prodige », 
quelque chose d’anormal. 


LES PSAUMES LXXI, 8-16 1049 


s Ma bouche est pleine de ta louange, 
de ta gloire, tout le jour. 


° Ne me rejette pas, au temps de la vieillesse, 
ne m’abandonne pas, quand ma force disparaît, 
10 quand mes ennemis parlent contre moi 
et qu’ensemble se concertent ceux qui guettent mon 
âme, 
1 en disant : « Dieu l’a abandonné, 
poutsuivez-le, empoignez-le, nul ne le délivreral » 


12 Élohim, ne reste pas loin de moi, 
mon Dieu, hâte-toi de me secourir! 
13 Que soient confondus, qu’ils aient honte, les accu- 
sateurs de mon âme! 
CE 5 4 > 
Qu'ils soient enveloppés d’opprobre et de honte, 
ceux qui cherchent mon malheur! 


u Et moi, constamment j’attendrai, 
j'ajouterai à toutes tes louanges, 
1 ma bouche racontera ta justice, 
ton salut, tout le jour, 
car je ne saurais en faire le compte. 
w Pen viendrai aux prouesses d’Adonaï Iahvé, 
je rappellerai ta justice, qui est à toi seul. 


8. Comparer le verset 15. 

9. Ici apparaît le vieillard qui a fait allusion au temps de sa 
jeunesse et de sa première enfance. 

10-11. Comparer Psaume xxii, 8-9. A la fin « pas de délivrant », 
comme dans Psaumes VII, 3; L, 22. 

12. Avec le premier hémistiche comparer Psaumes XXIL, 12; 
XXXV, 22; XXXVIII, 22. Avec le 2°, Psaumes XXIL, 20; XXXVIII, 23; 
XE, 14; EXX; 2. 

13. D’après Psaume xxxv, 4, lire yikkálemú « qu’ils aient honte » 
plutôt que yik/i « qu’ils disparaissent ». Le vœu sera réalisé au 
verset 24. 

15. Comparer le verset 8. En faire le compte, en hébreu 
simplement « les nombres », sephorôth, qui ne rcparaît pas 
ailleurs. 

16. Les prouesses de [ahvé : Deutéronome, 111, 24. Adonaï Iahvé, 
verset 5. 
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17 Élohim, tu m’as instruit dès ma jeunesse 
et jusqu’à présent j annonce tes merveilles; 
18 même à l'approche de la vieillesse et des cheveux 
blancs, 
Élohim, tu ne m’abandonneras pas, 
afin qu’à une génération je révèle ta puissance, 
et à toute génération à venir, ta vaillance 
19 et ta justice, Élohim, jusque là-haut! 


Toi qui as fait de si grandes choses, 
Élohim, qui est comme toi? 
2 Toi qui m’as fait voir tant de détresses et de malheurs, 
tu reviendras me faire revivre 
et des abimes de la terre tu reviendras me faire 
remonter, 
tu accroîtras ma grandeur 
et tu recommenceras à me consoler. 


re 


* Alors, moi, je te rendrai grâce sur les cordes de la 
harpe, 
pour ta fidélité, mon Dieu, 
je psalmodierai pour toi sur la cithare, 
Saint d’Israël, 
233 mes lèvres t’acclameront (tandis que je psalmodierai 
pour toi) 
ainsi que mon âme, que tu as rachetée, 


17. Dès ma jeunesse, verset $. Avec le 2° hémistiche comparer 
Psaumes 1x, 2; XXVI, 7. 

18. Ta puissance, littéralement « ton bras» : Psaume LXXIX, 11. 
Le mot dór « génération » a disparu, par haplographie, entre £o/ 
« tout » et yabó“ « qui vient ». 

19. Là-haut, jusqu'aux cieux : Psaumes x, 5; LXVIII, 19. Qui est 
comme toi? Exode, XV, 11. 

20. Avec le geré et les versions, garder les sufixes au singulier, 
au lieu du pluriel n « nous » suggéré par le kethíib. Les abimes de 
la terre, les profondeurs du monde infernal : Job, x, 21-22. 

21. Après lavoir fait remonter des portes de la mort, Dieu lui 
rend une grandeur accrue. 

22. Comparer Psaume xxxiii, 2. Sur les cordes, en hébreu «sur 
l'instrument ». Saint d’Israël : II Rois, X1x, 22; Jérémie, L, 29; LI, 5; 
Isaïe, 1, 4; V, 19, 24, etc. 

23. La parenthèse est peut-être due à une dittographie du verset 
22. Mon âme que tu as rachetée : Psaumes XXXIV, 23; LXIX, 19. 
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21 ma langue aussi fredonnera ta justice tout le jour, 
puisqu'ils seront confondus et confus ceux qui cher- 
chaient mon malheur! 


PSAUME LXXII 
(Vulgate LXXI) 


LF. ROI MESSIE 
1 D Salomon. 


Élohim, donne au roi ton jugement 
et au fils du roi ta justice, 
2 qu’il juge ton peuple avec justice 
et tes pauvres selon le jugement! 
3 Que les montagnes apportent la paix au peuple 
et les collines la justice! 
1 Il fera droit aux malheureux du peuple, 
il sauvera les fils de l’indigent, 
il écrasera loppresseur. 


24. Comparer XXXV, 4, 26, 28; XL, 15; LXX, 3. Réalisation du 
vœu exprimé au verset 13. Le psaume est d’un Lévite attaché au 
service du Temple et persécuté par ses ennemis, alors qu'il arrive 
au seuil de la vieillesse. Les dernières strophes expriment la confiance 
dans l’intervention de Dieu qui assure la viétoire du juste sur ceux 
qui le persécutent. 


LXXII ır. Le titre, d’après l’usage des Psaumes, signifie « de 
Salomon» plutôt que « pour Salomon». Le Psaume CXXVII est 
attribué au même roi. Notre psaume est un psaume d’intronisation 
qui fut ensuite transformé en psaume messianique. — Ton juge- 
ment, au singulier, avec les versions, plutôt que « tes jugements » 
du texte massorétique. 

2. Le jugement est la principale des prérogatives du roi : I Samuel, 
vent, 65 II Sammnel, xv, 2 ss.; I Rois, mx, 95 IL Rois, xv, 5. 
Le verset 2 reprend les termes du verset 1 : jugement et justice sont 
accordés par Dicu, de qui provient toute la loi révélée. 

3. La nature s’associe à l’allégresse commune. Les montagnes 
et les collines sont messagères de paix et de justice : Isaïe, XLV, 8; 
LIL, 7; LV, 12. L'idée de justice domine toute la première Strophe. 

4. Il fera droit, littéralement « il rendra un jugement ». Les fils 
de l’indigent, ceux qui naissent dans l’indigence. 
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5 Il durera autant que le soleil 
et autant que la lune de génération en génération. 
€ Qu'il descende comme la pluie sur le gazon, 
comme des averses inondant la terre! 
7 Durant ses jours la justice fleurira 
al seep SA 
et une grande paix, jusqu’à Pextinétion de la Lune. 


8 Qu'il domine de la Mer à la Mer 
et du Fleuve aux confins de la terre! 
° Que devant lui s’agenouillent ses adversaires 
et que ses ennemis lèchent la poussière! 
10 Que les rois de Tarsis et des îles paient un tribut, 
que les rois de Sheba et de Seba apportent une 
redevance! 
11 Que tous les rois se pro$ternent devant lui, 
que toutes les nations le servent! 


12 Car il délivrera l’indigent qui crie, 
le malheureux et celui que nul n’assiste, 


5. Au début, au lieu de yfr44-k4 « ils te craindront », lire ya’arik 
« il durera » avec les Septante et la Vulgate eż permanebit. Autant 
que, la première fois, en hébreu « avec », la seconde fois « en face 
de », pour marquer la concomitance. 

6. Nous rendons par «gazon» l’hébreu gêz qui exprime la 
«tonte» de l’herbe. Comparer Deutéronome, xxxt1, 2. L’hébreu 
zarzibh, qui ne reparait pas ailleurs, représente une pluie violente, 
qui a pour résultat d’inonder le soi aride, d’où notre traduétion 
« inondant ». 

7. Au lieu de saddiq « juste », vocaliser sédéq « justice » avec les 
versions. Toujours l’idée de justice. L'ère messianique durera 
jusqu’à ce que les astres s’éteignent dans le ciel. 

8. De la Mer à la Mer, de la mer Rouge à la Méditerranée, 
d’après Exode, xxiii, 31. Comparer Zacharie, 1x, 10 et Siracide 
( Ecclésiastique), xxxv, 21. Le Fleuve est l’Euphrate : Genèse, xv, 18; 
XXXI, 21, etc. Voir Psaume LXXX, 12. 

9. Au lieu de şiyyím «chats sauvages», qui détonne dans le 
contexte, lire, d’après le parallélisme, serdyw «ses adversaires ». 
Lécher la poussière : Isaïe, xLIX, 23; Michée, vit, 17- 

10. Tarsis, Tartessos sur la côte sud-occidentale d’Espagne, 
mentionnée avec les iles lointaines dans Isaïe, LxvI, 19. Les vaisseaux 
de Tarsis dans Psaume x1vur, 8. Sheba, royaume de Saba en Arabie 
du Sud, et Seba au sud-ouest de la mer Rouge : Genèse, x, 7, 28. 

12. Comparer Job, xx1x, 12, qui confirme la vocalisation masso- 
rétique contre celle des Septante qui lisent wishshéa® « du noble» 
au lieu de meshawwêa“ « qui crie ». 
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13 il s’apitoiera sur le faible et l’indigent, 
il sauvera les âmes des indigents, 

14 de l’astuce et de la violence il rachètera leur âme, 
leur sang aura du prix à ses yeux. 

15 (Tant qu’il vivra, on lui donnera de lor de Sheba). 
On priera pour lui constamment, 
on le bénira tout le jour. 


10 Quil ÿ ait accroissement de blé dans le pays! 
Qu’à la cîme des montagnes s’agite 
du fruit, comme au Liban, 
que les villes soient florissantes comme l’herbe de la 

terre! 
17 Que son nom subsiste à jamais, 
ue son nom se perpétue tant que dure le soleil! 

Ga lui se bénissent [toutes les familles de la terre], 
que le félicitent toutes les nations! 


18 Béni soit Iahvé Élohim, Dieu d’Israël, 
qui fait seul des merveilles! 


13. Les âmes, c’est-à-dire les personnes. Comparer Psaume XLI, 2. 

14. Le mot zok « astuce » dans Psaumes X, 7; LV, 12. Leur âme, 
leur personne comme au verset 13. Comparer Psaume CXVI, 15. 

15. Le premier hémistiche, déplacé de son contexte, était une 
glose explicative du verset 10. Nous le mettons entre parenthèses. 
La suite du verset est la conclusion de la Strophe 12-15. 

16. Verset intraduisible dans son état actuel. Nous nous con- 
tentons de lire sépéth « accroissement » au lieu de péssath inconnu 
et ‘ârim « villes» au lieu de wé‘fr « de ville». La nature s’associe 
à la joie générale et la prospérité accompagne l’intronisation du 
nouveau roi. Cette idée messianique se retrouve en Égypte et 
surtout en Assyrie, d’après la correspondance du temps d’Assur- 
banipal. On distingue la fécondité de la plaine et des montagnes, 
puis l’épanouissement des villes. Tel est le sens qui nous semble 
s'imposer pour ce texte difficile. 

17. Comparer le verset $, où l’expression « en face de » signifie 
« tant que dure ». Verbe « se perpétue », en hébreu yénin (kethib) 
ou yinnôn (qgeré), de la racine n y n ou n w n, d’où provient nin 
« lignée ». Par haplographie le sujet de « se bénissent » est tombé 
du texte massorétique, mais il se retrouve dans les Septante et la 
Vulgate « toutes les familles de la terre ». Comparer Genèse, XXX, 13; 
Malachie, 111, 12. 

18-19. Doxologie qui termine le deuxième livre des Psaumes. 
Voir xui, 14. La gloire de Iahvé emplit toute la terre : Nombres, 
XIV, 21; Îsaïe, VI, 3. 
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1# Et béni soit à jamais son nom glorieux, 
que sa gloire remplisse toute la terrel 
Amen! Amen! 


2 Sont terminées les prières de David, fils d’Isai. 
-w 


LIVRE TROISIÈME 


(PSAUMES LXXIII-LXXXIX) 


PSAUME LXXII 
(Vulgate LXXII) 


LE PROBLÈME DU MAL 
1 Ps D’Asaph. 


Oui, Élohim est bon pour Israël, 
pour ceux qui ont le cœur pur! 
2? Et moi, pour un peu, mes pieds bronchaient, 
il s’en fallait de rien que mes pas ne glissent, 
? quand j’enviais les insensés, 
quand je voyais la paix des méchants! 


t En effet, il n’y a pas pour eux de tourments, 
leur corps est sain et gras, 

$ ils n’ont point leur part de la peine de l’homme 
et comme les humains ils ne sont pas frappés. 


LXXIII 1. Asaph, Psaume 1, 1. Le psalmiste commence par 
l'affirmation de la bonté de Dieu pour Israël, particulièrement pour 
ceux qui ont le cœur pur. Le changement d'Israël en «juste», 
hébreu yéshér, n’a pas d’appui dans les versions. L'homme au cœur 
pur dans Psaume xxiv, 4. Comparer Matthieu, v, 8. 

` 2. Expressions figurées pour marquer le scandale causé chez le 
juste par le bonheur des méchants. Lire nétäy « bronchant », avec 
le kethib. 

3. Les insensés et les méchants en parallèle, la sagesse étant la 
bonne conduite. Comparer Psaume v, 5-7. La paix ou le bien-être, 
la prospérité, tout ce qui est contenu dans l’hébreu sh4/6. 

4. Au lieu de /e-môthém «à leur mort», couper lâmô « pour 
eux» #ém «parfait, sain». Leur corps, en gardant au mot rare 
úl le sens traditionnel de « corps ». 

s- Les humains, en hébreu ?’ddém, colleétif, synonyme de ’én6sh 
« homme ». 
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€ C’est pourquoi l’orgueil leur sert de collier, 
un costume de violence les drape, 
7 leur œil sort de la graisse, 
les fantaisies de leur cœur sont outrecuidantes, 
8 ils ricanent, ils parlent méchamment, 
de haut ils disent des choses fausses, 
° ils atteignent les cieux par leur bouche 
et leur langue parcourt la terre. 


10 C’est pourquoi ils sont rassasiés de pain, 
des eaux d’abondance leur sont présentées, 
11 et ils disent : « Comment Dieu le saurait-il ? 
Y a-t-il une science chez le Très-Haut? » 
12 Voilà ce que sont les méchants 
et, toujours tranquilles, ils accroissent leur richesse! 


18 C’est donc en vain que j'ai gardé mon cœur pur 
et que je lave mes mains dans l’innocencel 


6. Un costume, en hébreu « une mise ». 

7. Nous gardons l’hébreu « leur œil », plutôt que « leur faute » 
des Septante qui lisent ‘awénâmé, au lieu de ‘éynémé. A la fin, « sont 
outrecuidantes », littéralement « dépassent » la mesure. 

8. L'accent disjonétif e&t à placer avant ‘oshég, qu’il faut lire 
fogésh « fausseté, choses fausses », ce qui enlève l’anomalie causée 
par ‘oshég « oppression ». 

9. Ils parlent de tout à tort et à travers. Le premier hémistiche 
littéralement « ils mettent leur bouche dans les cieux ». 

10. Le texte actuel de la Massore se traduirait : « C’est pourquoi 
son peuple ramènera (geré reviendra) ici et des eaux d'abondance 
seront vidées pour eux », qui ne cadre pas avec le contexte. Les 
versions ont « mon peuple », au lieu de « son peuple», « des jours » 
au lieu de « des eaux »,« se trouveront » au lieu de «seront vidées». 
Une excellente correétion consiste à remplacer yashfb ‘ammô halom 
« son peuple ramènera ici» par yishbe4 milléhém « ils sont rassasiés 
de pain », qui modifie très peu les consonnes du texte. Lire ensuite 
Jimmäse ñ « sont trouvées, présentées », avec les versions, au lieu 
de yimmäsi « sont vidées ». 

11. Le Très-Haut, parallèle à Iahvé (Psaumes XVII, 14; XXI, 8) 
ou à Élohim (xLvi, 5; L, 14). 

12. Tel est le problème du mal. La sérénité et la prospérité des 
méchants. Comparer en particulier Jérémie, xii, 1-2; Job, xxi, 
6 ss. 

13. Comparer Psaume xxvi, 6. 


LES PSAUMES LXXIII, 14-24 1057 


14 Tout le jour je suis frappé 
et chaque matin je subis ma correétion, 

15 mais si je dis : « Je vais m’exprimer comme eux! » 
voilà que je trahis la génération de tes fils! 


16 Pai donc réfléchi, pour comprendre cela, 
ce fut pénible à mes yeux, 

17 jusqu’à ce que je sois entré dans les sanétuaires de Dieu 
et que j'aie discerné ce que serait leur fin : 

18 oui, tu les places en des endroits glissants, 
tu les fais tomber en ruines. 

1 Comme ils sont, en un instant, en proie à la désolation! 
Ils sont finis, achevés par les épouvantes! 

20 Tel un songe au éveil. Adonai, 
en téveillant, tu rejettes leur image! 


21 Lors donc que s’aigrissait mon cœur 

et que, dans mes reins, je sentais des piqûres, 
22 j’étais abruti, je ne comprenais pas, 

j'étais bien bête à ton endroit! 


23 Mais moi, constamment près de toi, 
tu m'as saisi par ma main droite, 
21 tu me guideras par ton conseil 
et, par la main, tu me prendras à ta suite. 


14-15. Le juste est tenté de s'exprimer comme les méchants du 
verset 11. Mais alors il trahit la génération à laquelle il appartient, 
celle des fils de Dieu, c’est-à-dire de ceux pour qui Dieu est un 
père : Psaumes XIV, $; XXIV, 5. 

16-17. Le juste se rend aux sanétuaires de Dieu, pour entendre 
la solution du problème angoissant qui le tourmente. Leur fin, la 
fin des méchants. Comparer Deutéronome, XXXII, 29. 

18-19. La fin des méchants. La catastrophe se fait par degrés 
jusqu’à Panéantissement. 

20. Adonaï «mon Seigneur» pour remplacer Iahvé : Psaume 
LXVIII, 12, 20, 27. Le réveil de Dieu : Psaumes XXXV, 23; XLIV, 24; 
LIX, 6. 

21. Effet de l’indignation dans les organes du sentiment et de 
la pensée. 

22. Bien bête, en hébreu behémôth qui représente « les bêtes » 
en général, mais désigne aussi la Bête par excellence, l’hippopotame 
dans Job, XL, 15 ss. 

24. Le texte aëtuel du 2° hémistiche se traduirait littéralement 
« et derrière la gloire tu me prends ». D’après le contexte il semble 
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25 Qui est à moi, dans les cieux, [sinon toi]? 
Et, sinon toi, je ne désire rien sur la terre. 

2 Ma chair et mon cœur se consument, ô mon Rocher, 
Élohim, qui es ma part à jamais! 


#7 Or, voilà que périssent ceux qui sont loin de toi, 
tu anéantis tous ceux qui te sont adultères, 

28 tandis que, moi, être près d'Élohim est mon bien, 
j'ai placé mon refuge en Adonai | ], 
afin de raconter toutes tes œuvres 
[aux portes de la fille de Sion]. 


PSAUME LXXIV 
(Vulgate LXXIII) 


APRÈS L'INCENDIE ET LA PROFANATION DU TEMPLE 
1 Docremenr. D’Asaph. 


Pourquoi, Élohim, rejettes-tu pour toujours ? 


que le mot £ébôd « gloire » est dù à une mauvaise coupure des 
consonnes du texte primitif qui était ’aharéykä be-yäd « derrière toi 
par la main ». 

25. L’interrogation de la première phrase pour montrer qu’en 
dehors de Dieu le psalmiste ne désire rien dans les cieux. Le mot 
‘imme-kâ « à côté de toi », au sens de « sinon toi» dans la phrase 
interrogative et négative, a été omis par haplographie à la fin du 
premier hémistiche. Nous le restituons. 

26. Comparer Proverbes, v, 11. L'expression «rocher de mon 
cœur » est due à une dittographie de /eb4bi « mon cœur». Lire 
súri « mon Rocher » et voir Psaumes XVIII, 3, 47; XIX, 155 XXVIII, 1, 
etc. 

27. Tu anéantis : Psaume Liv, 7. Adultère, synonyme de Pin- 
fidélité à Iahvé par le culte des idoles : Exode, xxx1v, 15-16; Lévitique, 
XVII, 7; XX, 5-6, etc. 

28. Comparer LXII, 8-9. Adonaï comme au verset 20. lahvé, qui 
n'existe pas dans les versions, a été ajouté après coup. A la fin, les 
Septante et la Vulgate ont une citation du Psaume 1x, 15, qui nous 
paraît répondre à la coutume de mentionner Sion ou le Temple 
dans la dernière Strophe. C’est pourquoi nous la restituons dans le 
texte. 


LXXIV 1. Voir, pour le titre, la note sur Psaume XXXII, 1, et 
pour Asaph, L, 1 et LXXIII, 1. Avec le premier hémistiche comparer 
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Pourquoi es-tu fumant de colère contre le troupeau 
de ton pâturage? 
* Souviens-toi de ta communauté, que tu as acquise 
jadis, 
que tu as rachetée, tribu qui est ton héritage, 
le mont Sion où tu demeures, 
a am tes pas vers ces ruines éternelles : 
’ennemi a tout détruit dans le Sanctuaire! 


‘ Ils ont rugi, tes adversaires, au sein de ton tabernacle, 
ils ont mis pour enseignes leurs enseignes, 
5 ils ont abattu, tel celui qui brandit 
la double hache dans un fourré, 
* la boiserie et ses sculptures, du même coup, 
ils les ont martelées avec la cognée et l’herminette. 
? Ils ont mis le feu à ton Sanétuaire, 
ils ont profané par terre la Demeure de ton Nom! 


Psaume xLIV, 24. Ta colère, littéralement « ta narine », siège de la 
colère : Deutéronome, xx1x, 19. Le troupeau de ton pâturage, la 
population de Jérusalem et de la Judée : Jérémie, xxi, 1; Égéchiel, 
XXXIV, 31. 

2. Ton héritage, Psaume xxviii, 9. Le mont Sion, résidence de 
Dieu : Psaumes 1X, 12; XX, 3. 

3. Le Sanétuaire, en hébreu godésh, proprement le Saint, pour 
désigner le Temple : Psaumes XX, 3; XXII, 4; LX, 8; LXIII, 3; LXVIII, 18. 

4. Ton tabernacle, en hébreu « ton rendez-vous », pour désigner 
la tente du rendez-vous, le Tabernacle, par extension le Temple. 
Les enseignes, en hébreu « les signes» comme dans Nombres, 11, 
2 ss. Ce verset s'applique bien à la profanation du Temple par 
Antiochus Épiphane, l'an 169 av. J.-C. Voir I Maccabées, 1, 20 SS. 

5. Une légère correétion yigde‘ú «ils ont abattu », au lieu de 
Jiwwäda® «il est connu», permet de donner un sens à ce verset 
difficile. Celui qui brandit, littéralement « qui fait venir en haut ». 
La double hache, pour rendre le pluriel « les haches » come dans 
Juges, 1x, 48. 

6. Comme le précédent, ce verset est manifestement corrompu. 
Nous proposons de lire, au début, ‘éséh « boiserie » (Jérémie, vi, 6; 
Habacuc, 11, 11) et de rattacher au mot suivant la copule de we- 
‘attéh «et à présent». Les sculptures sont celles dont il est fait 
mention dans I Rois, vi, 29. Nous obtenons ainsi un sens cohérent 
pour les versets 5-6 presque désespérés. 

7. Le Sanétuaire est rendu ici par wiqgdäsh, plus général que 
godésh du verset 3. D’après I Maccabées, 1V, 38 ss., ce sont les portes 
du Temple qui ont été brülées par Antiochus Épiphane. La Demeure 
de ton Nom, c’est-à-dire de ta personne, le Temple: Psaume xxV1, 8. 


LA BIBLE II - 40 40 
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e Ilsont dit enleurcœur:«Accablons-lesune bonne fois!» 
Ils ont incendié tous les tabernacles de Dieu dans 
le pays. 
* Nous ne voyons plus nos signes, il n’y a plus de 
prophète, 
et personne parmi nous qui sache jusqu’à quand! 
10 Jusques à quand, Élohim, l’adversaire insultera-t-il ? 
L’ennemi méprisera-t-il ton nom pour toujours? 
11 Pourquoi retires-tu ta main 
et retiens-tu ta droite au-dedans de ton sein? 


12 Élohim, ô mon roi du temps jadis, 
qui opères des délivrances au sein de la terre, 
13 C’est toi qui, par ta puissance, as fendu la mer, 
qui as brisé les têtes des dragons sur les eaux, 
14 toi qui as fracassé les têtes de Léviathan, 
qui las donné pour nourriture aux tortues de mer, . 
15 toi qui as creusé fontaine et torrent, 
toi qui as desséché des fleuves intarissables, 


8. Lire niném « accablons-les » du verbe yénéh, au lieu de ninâm 
« leur lignée», texte et versions, par erreur d'homonymie. Les 
tabernacles comme au verset 4. 

9. Le mot ’ofhôth garde ici son sens de « signes » de la part de 
Dieu, alors qu’il désignait les enseignes au verset 4. 

10. Pour toujours, comme au verset 1. 

11. Placer l’accent disjonétif sous ydde-k4 « ta main». Lire, avec 
le geré et les versions, héyg-kä « ton sein ». A la fin, au lieu de £a/léb 
«achève! », lire #k/4 « retiens-tu », qui donne un sens excellent, 
pourvu qu’on lise be-géréb « au-dedans » au lieu de miggéréb « du 
dedans ». 

12. Doxologie qui se continuera jusqu’au verset 17 inclus. 

13. Allusion au passage de la mer Rouge : Exode, XIV, 21; XV, 
8 ss. Les dragoris, monstres marins, serpents de mer, qui symbolisent 
l'Égypte. Voir Genèse, 1, 21 et la note. 

14. Léviathan, mentionné sous la forme /#n dans le mythe de 
Baal et Anat, à Ougarit (Ras Shamra) en Phénicie du Nord, avec 
les mêmes épithètes que dans Isaïe, xxvii, 1. On le retrouve dans 
Psaume civ, 26 et Job, 111, 8. Il désigne le crocodile dans la descrip- 
tion de Job, XL, 25 ss. A la fin, le texte aétuel « à un peuple, aux 
chats sauvages » est dû à une mauvaise séparation des consonnes. 
Lire /eamliséy yäm « aux tortues de mer », d’après l’arabe malise 
«tortue de mer ». 

15. Allusion aux eaux de Massa et de Meribah : Exode, xvii, 7; 
Nombres, xx, 11-13. Fleuves et torrents intarissables : Deutéronome, 
XXI, 4; Amos, V, 24, etc. Il s’agit ici du Jourdain: Joswé,1v, 23; v, 1. 
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> 


ë à toi le jour, à toi aussi la nuit, 

toi qui as fondé le luminaire et le soleil, 
17 toi qui as fixé toutes les limites de la terre, 
Pété et l’hiver, c’est toi qui les as formés! 


18 Souviens-toi de ceci : ennemi a insulté Iahvé . 
et un peuple fou a méprisé ton nom! 

19 Ne livre pas aux bêtes l’âme qui te rend grâce, 
n'oublie pas à jamais la vie de tes pauvres, 

2 regarde comme ils ont pleinement observé l'alliance, 
dans les repaires du pays, en résidence forcée ! 


w 
re 


Que l’opprimé ne revienne pas confus, 

que le pauvre et l’indigent louent ton nom! 

Lève-toi, Élohim, défends ta cause, 

souviens-toi de l’insulte que, tout le jour, t’adresse 
le fou, 

# n'oublie pas la vocifération de tes adversaires, 

le vacarme, sans cesse croissant, de tes agresseurs! 


se 
» 


16. L'œuvre de la création. Le jour et la nuit : Genèse, 1, 5. Le 
luminaire est « le petit luminaire », la lune : jbid., 1, 16. 

17. Les saisons : Genèse, viir, 22. Ici s'arrête la doxologie com- 
mencée au verset 12. 

18. Le début comme au verset 2. Comparer le verset ro. Un 
peuple fou : Deutéronome, XXXII, 21. 

19. Aux bêtes, avec les versions, plutôt qu’à la bête de l’hébreu. 
La confusion du dz/eth et du résh a donné férék& «ta tourterelle » 
au lieu de /6dékä « qui te rend grâce », soutenu par les versions. 
Tes pauvres, comme dans Psaume LXXII, 2. 

20. Placer l’accent disjonétif après máleú «ils ont rempli», 
c’est-à-dire pleinement observé « l'alliance» avec Ilahvé. Le 2° 
hémistiche indique les lieux où ont vécu les pauvres persécutés. 
Les repaires, littéralement « les endroitsobscurs ». A la fin « demeures 
de violence », que nous interprétons par « résidence forcée ». 

21. L’opptimé comme dans Psaumes 1x, 10; x, 18. Le pauvre et 
l’indigent : Psaumes XL, 18; XXXV, 10; LXX, 6. 

22. Apostrophe ʻñnale : Psaume 1x, 20. Le fou, les fous du verset 
18. 

23. La vocifération, en hébreu «la voix». Tes agresseurs, 
littéralement « ceux qui se lèvent contre toi » : Deutéronome, XXXIIL, 
1. 
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PSAUME LXXV 
(Vulgate LXXIV) 


DIEU JUGE SUPRÊME 


ı Pour le coryphée. « Ne détruis pasl». Psaume. 
D’ Asaph. Chant. 


2 Nous te rendons grâce, Élohim, nous te rendons grâce, 
ceux qui invoquent ton nom racontent tes merveilles. 


* « Dès que j'aurai pris rendez-vous, 

moi, je jugerai avec droiture. 

La terre est secouée, avec tous ses habitants, 
mais moi, je redresse ses colonnes. Pause. 


CS 


J'ai dit aux insensés : « Ne faites pas l’insensél » 
et aux méchants : « N’élevez pas ia corne, 
mélevez pas si haut votre corne, 

ne dites pas d’insolence contre le Roches! » 


EI 


Car ce n’est pas de l’orient, ni du couchant, 
ni du désert, ni des montagnes, 


LXXV 1. Psaume d’Asaph : voir L, 1; LXXIII, 1, etc. « Ne détruis 
pas! », début d’un chant sur lequel était modulé le psaume. 

2. Le second hémistiche, en hébreu, « proche est ton nom, ils 
racontent tes merveilles », rompt la mesure et le parallélisme. Les 
Septante aident à corriger le texte. Au lieu de gér6b « proche», 
lire qére’éy bi... «ceux qui invoquent», sujet de «racontent». 

3. Dieu prend la parole. 

4. Les colonnes de la terre, celles sur lesquelles repose notre 
sol : Job, 1x, 6. La pause, Psaume 111, 3, note. 

5. Les insensés dans Psaumes v, 6; LXXII, 3. Élever la corne, 
symbole de force et de fierté ou d'orgueil : I Samuel, 11, 1, 10; 
Psaumes LXXXIX, 18; CXII, 9, etc. 

6. Au lieu de be-samwér « par le cou», lire bassér « contre le 
Rocher », d’après les Septante « contre Dieu », le Rocher étant 
l’une des épith:tes de Dieu : I Samuel, xxii (= Psaume xvin), 
2-3, 32, 47. 

7. Ce verset montre l'incertitude de l’endroit d’où arrive Dieu 
pour juger le monde. Restituer #-m6.. « ni de...» devant hérim 
« montagnes ». | 
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s que vient Élohim, le juge. 
Il abaisse celui-ci, il élève celui-là, 
° car dans la main de Iahvé est une coupe, 
où fermente du vin épicé, 
il en verse et c’est jusqu’à la lie 
que la vident, en buvant, tous les méchants de la terre! 


1 Et moi, je publierai cela à jamais, 
je psalmodierai pour le Dieu de Jacob, 

111] abattra toutes les cornes des méchants, 
tandis que les cornes du juste se relèveront. 


PSAUME LXXVI 
(Vulgate LXXV) 


VICTOIRE DE DIEU CONTRE L’ENVAHISSEUR 
ı Pour le coryphée. Sur les instruments à cordes. 
Psaume. D’Asaph. Chant. 


? Élohim est connu en Juda, 
son nom est grand en Israël, 
* sa hutte est à Salem 
et sa demeure à Sion, 


8. Suppléer le verbe «vient» après la conjonétion « que ». 
Nouvelle citation du cantique d’Anne : I Samuel, 11, 7. Voir déjà 
le verset 6. 

9. La coupe de la colère de Iahvé : Isaïe, LI, 17, 22; Jérémie, 
XXV, 15, 17,28, etc. Épicé, en hébreu « plein d’un mélange » d'épices. 
Placer l’accent disjonétif sous shemäréy-hé « sa lie ». 

11. Symbole de la corne, verset 5. Lire yegaddéa® « il abattra », 
au lieu de la première personne, influencée par « et moi » du verset 
10. 


LXXVI 1. Comparer Psaume LXXV, 1. Sur les instruments à 
cordes : Psaumes LIV-LV; LXI; LXVII. Dans les Septante ( Vaticanus) 
ona en plus « contre l’Assyrien », allusion à la défaite de Sennachérib 
relatée dans 1I Rois, xix, 35-37. Dans la Vulgate, d’après les Sep- 
tante : ad Assyrios. 

3. La hutte, le Tabernacle où réside lahvé : Psaumes XXVIL, 5; 
XXXI, 21, Salem, pour Jérusalem, à distinguer de Salem de Genèse, 
XIV, 18. 
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t c’est là qu’il a brisé les éclairs de l’arc, 
le bouclier, l’épée, la guerre. Pause. 


5 Tu es éclatant, majestueux, 

grâce aux montagnes de butin, ‘ qui furent - cl 
6 Les courageux se sont endormis de leur sommeil, 

tous les hommes de valeur avaient perdu leurs forces. 
7 A ta menace, Dieu de Jacob, 

le char et le cheval furent saisis de torpeur. 


s Tu es terrible, toi; et qui peut tenir 
devant toi, au moment de ta colère? 
* Des cieux tu fais entendre la sentence, 
la terre a peur et reste tranquille, 
10 quand se lève Élohim pour le jugement, 
pour sauver tous les humbles du pays, Pause, 
n quand la muraille d’Édom te rend grâce, 
quand les survivants de Hamath te font fête. 


4. Les éclairs de l’arc, les flèches. Comme il s’agit d’une bataille 
à Jérusalem, on y a reconnu la fameuse défaite de Sennachérib 
Pan 703 av. J.-C. Voir note sur le verset 1. La pause, Psaume 111, 3. 

5-6. Nous gardons les montagnes de butin, remplacée par les 
montagnes éternelles dans les Septante. Le début du verset 6 
fournit le verbe qui a pour sujet « les montagnes de butin». Les 
courageux, littéralement « les forts de cœur». C’est durant leur 
sommeil que les soldats de Sennachérib sont exterminés d’après 
IT Rois, x1x, 35. Leurs forces, littéralement « leurs mains» dans 
lesquelles réside la force. Avaient perdu, en hébreu « n’avaient pas 
retrouvé ». 

8-10. Jugement de Dieu mis en relief dans le Psaume Lxxv. Les 
humbles du pays comme dans Sophonie, 11, 3. La pause, verset 4. 

11. Tel qu'il est, ce verset se traduirait « quand la fureur de 
Phomme te rend grâce, tu te ceins du reste des fureurs », inintel- 
ligible. Le second hémistiche donne un sens, si l’on corrige fahgor 
« tu te ceins » en fehoggékä « te fait fête », leçon des Septante et de 
la Vulgate, et si on lit hamath au lieu de hémôth : « les survivants 
de Hamath te font fête ». Dans le premier hémistiche on vocalisera 
’édom pour 'âdám « homme » et hômath pour hamath « fureur», d'où 
« quand la muraille d’Édom te rendra grâce», la muraille d'Édom 
représentant la capitale du pays. Noter que Hamath est mentionnée 
parmi les villes conquises par les troupes de Sennachérib dans 
II Rois, XVIII, 34; XIX, 13. Les Édomites et les Araméens se con- 
vertissent au jour du jugement. 
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13 Faites des vœux et accomplissez-les pour Iahvé, 
votre Dieu, 
que tous ceux d’alentour apportent des présents au 
Terrible, 
13 qui affaiblit le souffle des princes, 
qui est redoutable aux rois de la terre! 


PSAUME LXXVII 
(Vulgate LXXVI) 


TRISTESSE DU PRÉSENT — SOUVENIRS DU PASSÉ 


ı Pour le coryphée. D’après Yedouthoun. D’Asaph. 
Psaume. 


1 Ma voix monte vers Élohim, et je crie, 
ma voix monte vers Élohim, il me prêtera l’oreille. 
* Au jour de ma détresse, j’ai cherché Adonai, 
la nuit, ma main est tendue et ne s’engourdit pas, 
mon âme refuse d’être consolée. 
« Je me souviens d’Élohim et je gémis, 
je médite et mon esprit est défaillant. Pause. 


: Tu retiens les paupières de mes yeux, 
je me trouble et ne puis parler, 
* je songe aux jours d’autrefois, 
des années anciennes ? je me souviens, 
ma musique remonte à mon cœur, dans la nuit, 
je médite et mon esprit réfléchit. 


12. Vocaliser mór? « redoutable, terrible », d’après les Septante, 
au lieu de #16r4? « terreur ». Comparer Psaume LXVIII, 30. 
13. Le souffle, le courage : Josué, 11, 11; V, 1. 


LXXVII 1. Voir Psaume Lx, 1. Asaph, Psaume LXIII, 1, etc. 
3. Noter Adonai « mon Seigneur », en remplacement de Iahvé : 
Psaume LXXII, 20. La main tendue dans un geste de supplication. 

4. La pause, Psaume 111, 3. 

5. Retenir les paupières, les empêcher de se fermer. 

6-7. Rattacher « je me souviens» au verset 6. Me revient au 
cœur, pour rendre l’hébreu « auprès de mon cœur ». Le psalmiste 
se souvient des cantiques d'autrefois. Le cœur est le siège de la 
mémoire. Placer l’accent disjonétif sous /eb4bf « mon cœur ». 
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s Adonaï rejette-t-il à jamais, 
ne sera-t-il plus jamais favorable ? 
°? Sa grâce a-t-elle disparu pour toujours, 
sa parole est-elle finie de génération en généra- 
tion ? 
19 Dieu a-t-il oublié la pitié? 
A-t-il, de colère, fermé ses entrailles ? Pause. 


11 Je me dis : « Ce qui me transperce, 

c’est que la droite du Très-Haut est changéel » 
12 Je me souviens des œuvres de Iah, 

oui, je me souviens de tes merveilles d’autrefois, 
‘2 je médite sur tous tes exploits 

et je pense à tes hauts faits. 


14 Élohim, ta voie est dans la sainteté, 
ui est un Dieu grand comme Élohim? 
15 C’est toi le Dieu qui fait merveille : 
tu as fait connaître ta puissance parmi les peuples, 
16 tu as, pat ton bras, racheté ton peuple, 
les fils de Jacob et de Joseph. Pause. 


8. Réflexions qui se présentent la nuit à Pesprit du psalmiste, 
Adonaï comme au verset 3. Comparer Psaumes XLIV, 24; LXXIV, 1. 

9. De génération en génération : Psaumes x, 6; XXXII, 11; 
XL 2 

10. Ses entrailles, siège de la miséricorde : Psaumes XXV, 6; 
XL, I2; LI, 3; LXIX, 17, Où nous traduisons rahamim « entrailles » 
par « miséricorde ». La pause, verset 4. 

11. Rattacher ha/lôthi à hll, au piél « transpercer» le cœur : 
Psaume. cix, 22. Le Très-Haut : Psaumes XVII, 14; XXI, 8; XLVI, $; 
Ly Tps DESM onI 

12. Au début, le geré ’ézkor « je me souviens », soutenu par les 
versions, est préférable au Æ£eshib 'azkír « je rappelle». Comparer 
Psaume xxvii, 7. Iah, pour lahvé, comme dans xvu, 5. Le 
pluriel «tes merveilles », d’après les versions, est préférable au 
singulier qui a, d’ailleurs, le sens colleétif. 

13. Comparer au verset 12, « tes faits, tes exploits » plutôt que le 
singulier. 

14. Ta voie, ta conduite, ton comportement. Le Dieu grand : 
Psaume XLVIII, 2. 

15-16. Allusion à l’exode des fils de Jacob, installés en Égypte, 
et des fils de Joseph, nés en Égypte. La pause, versets 4, 10. 
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17 Les eaux tont vu, Élohim, 
les eaux t’ont vu, elles ont tremblé, 
même les abîmes se sont émus, 

18 Jes nuées ont déversé leurs eaux, 
les nuages ont donné de la voix, 
même tes flèches tourbillonnaient. 

1 Voix de ton tonnerre en son roulement! 
Les éclairs illuminèrent le monde, 
la terre s’émut, elle fut ébranlée. 


2 Ton chemin était sur la mer, 
tes sentiers sur les grandes eaux, 
tes traces ne furent pas connues. 

#1 Tu menas ton peuple, comme un troupeau, 
par la main de Moise et d’Aaron. 


PSAUME LXXVIII 
(Vulgate LXXVII) 


LEÇON D'HISTOIRE SAINTE (voir le PSAUME CV) 
ı Docremenr. D’Asaph. 


Mon peuple, prête l’oreille à mon enseignement, 
tendez votre oreille aux paroles de ma bouche, 

$ je vais ouvrir ma bouche en paraboles, 
énoncer des énigmes d’autrefois. 


17. Allusion au passage de la mer Rouge. Les abimes, comme 
dans le cantique de Moïse : Exode, xv, 5, 8. 

18. Comparer Habacuc, 111, 9-11. La voix est le tonnerre, les 
flèches sont les éclairs. 

19. Allusion aux éclairs et au tonnerre du Sinaï : Exode, XIX, 
16-18. 

20. Comparer Isaïe, XLIII, 16; LI, 10. 

21. La marche au désert après le Sinaï. Comparer Exode, xv, 13. 
Moïse et Aaron associés dans Psaume XCIX, 6. 


LXXVIII r. Voir Psaume LXXIV, 1, pour le titre. Le mot féréb 
au sens étymologique d’ « enseignement, doétrine». Les paroles 
de ma bouche dans Psaumes XIX, 15; LIV, 4; Deuféronome, XXXII, 1. 

2. Comparer Psaume xLIX, 4-5. Texte appliqué aux paraboles de 
Jésus dans Matthieu, x111, 35, mais d’après la leçon des Septante. 
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3 Ce que nous avons entendu et que nous savons, 
ce que nous ont raconté nos pères, 

nous ne le cacherons pas à leurs fils, 

nous raconterons à la génération future 

les louanges de Iahvé et sa puissance, 

les merveilles qu’il a opérées. 


- 


œ 


Il a établi un témoignage en Jacob, 

mis une Loi en Israël, 

il a ordonné à nos pères 

de les faire connaître à leurs fils, 

afin que les connaissent ceux de la génération future, 
les fils qui allaient naître, 

et qu'ils se lèvent pour les réciter à leurs fils; 

en sorte que ceux-ci mettent leur confiance en Élohim, 
qu’ils n’oublient pas les œuvres de Dieu 

et qu’ils observent ses commandements, 

pour qu’ils ne soient pas, comme leurs pères, 

une génération rebelle et révoltée, 

une génération qui n’a pas un cœur stable 

et dont l’esprit n’a pas été fidèle à Dieu. 


o] 


Les fils d’Éphraïm, tireurs d’arc exercés, 
ont fait volte-face au jour du combat. 


3-4. Comparer Deutéronome, xxxii, 7; Job, vint, 8; xv, 18. La 
génération future : Psaume xLvur, 14. Dans le verset 4, transposer 
laccent disjonétif sous wé-‘ézúző « et sa puissance ». Le préambule 
des versets 1-4 est destiné à attirer l’attention sur l’histoire du 
peuple de Dieu interprétée à la lumière de la doétrine traditionnelle 
sur l’aspeét miraculeux des événements. Comparer le début du 
Cantique de Moïse : Deutéronome, XXXII, 1-3. 

5. Un témoignage, les prescriptions qui témoignent pour ou 
contre le peuple. Ici le mot #6r4h du verset x reprend son sens 
habituel de « Loi » par excellence. 

6. La génération future : verset 4. La tradition se transmet de 
père en fils, de génération en génération. La sagesse d'Israël est 
essentiellement traditionnelle, c’est un enseignement reçu du passé. 

7. Comparer Psaume LXXVII, 12-13. 

8. Le mot mérdh n’est pas le féminin de mâr «amer», mais du 
participe de méräh «se révolter» : Deutéronome, xx1, 18-20. Les 
versets 5-8 forment un second préambule pour bien montrer le 
but de la révélation qui commande toute l’histoire d’Israël. 

9. Les versets 9-11 forment une sorte de parenthèse pour donner 
en exemple les fils d’Éphraim, c’est-à-dire les Israélites du royaume 
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19 Ils n’avaient pas gardé l'alliance d’Élohim 
et avaient refusé de marcher suivant sa Loi, 
u ils avaient oublié ses hauts faits 
et les merveilles qu’il leur avait fait voir. 


12 Devant leurs pères il fit merveille, 
au pays d'Égypte, aux champs de Tanis, 
13 il fendit la Mer et les fit passer 
et il dressa les eaux comme un monceau, 
14 il les guida par une nuée le jour 
et chaque nuit par une lueur de feu, 
15 il fendit les pe ir dans le désert 
et les abreuva comme avec des flots d’abondance, 
16 il fit jaillir des ruisseaux de la roche, 
fit descendre les eaux comme des fleuves. 


17 Mais ils recommencèrent encore à pécher contre lui, 
à se révolter contre le Très-Haut, sur le sol aride, 

18 ils tentèrent Dieu en leur cœur, 
demandant de la nourriture pour leur gosier, 


du Nord, qui furent les premières viétimes de leur désobéissance 
à la Loi. La double épithète « équipés, tireurs d’arc » pour désigner 
des « tireurs d’arc exercés ». 

10. Garder l'alliance et marcher suivant la Loi, thèmes communs 
de la doétrine traditionnelle. 

11. Ses hauts faits, Psaume LXXVII, 13. Comparer le 2° hémistiche 
avec le verset 4d. 

12. Nous revenons à Phistoire générale, qui commence à la 
sortie d'Égypte. Leurs pères : verset 8. Il fit merveille : Psaume 
IV, 4. Tanis, en hébreu so‘an, ville de la basse Égypte : note sur 
Nombres x111, 22. 

13. Passage de la mer Rouge : Exode, xiv, 16. Le verset s’inspire 
d’Exode, xv, 8. 

14. La nuée pendant le jour et le feu pendant la nuit : Exode, 
XIII, 21-22; XIV, 19-20, 24. 

15. Flots d'abondance, d’après le sens de fehométh « abimes » 
dans Deutéronome, viti, 7. Allusion à Exode, xvi, 6; Nombres, 
XX, 8-11. 

17. Nouvelle Strophe amenée par les murmures du peuple 
affamé dans le désert : Exode, xvi, 1-3. Le Très-Haut, Psaume 
LXXVII, II. 

18. Comme dans Nombres, x1, 6, Phébreu néphésh « souffle, âme, 
vie» est pris au sens de l'organe de la respiration : « cou, gorge, 
gosier ». 
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19 ils parlèrent contre Élohim, ils dirent : 

« Dieu est-il capable de dresser une table dans le 
désert ? 

Voici qu’il a frappé le rocher 

et des eaux ont coulé, des torrents se sont déversés, 

peut-il aussi donner du pain, 

ou apprêter de la viande pour son peuple ? » 


t 
o 


2! C’est pourquoi Iahvé, ayant entendu, s'emporta, 
un feu s’alluma contre Jacob 
et la Colère s’éleva encore contre Israël, 

22 parce qu’ils n'avaient pas cru en Élohim 
et avaient pas eu confiance dans son salut. 


23 Puis il commanda aux nuages d’en haut, 
il ouvrit les portes des cieux, 

24 il fit pleuvoir sur eux la Manne en nourriture, 
il leur donna le froment des cieux, 

35 l’homme mangea le pain des forts, 
il leur envoya des provisions à satiété. 


26 Il fit souffler le vent d’est dans les cieux, 
il amena par sa puissance le vent du sud, 
#7 puis il fit pleuvoir sur eux de la viande, comme de 
la poussière, 
et de la volaille, comme le sable des mers, 
23 il en fit tomber au milieu de leur camp, 
autour de leurs demeures. 


19-20. Épisodes mentionnés dans Deutéronome, 1x, 22, d’après 
Nombres, X1, 3, 34-35; XXXIII, 16-17. 

21. La Colère, personnification de la colère divine. 

23. Après le châtiment, la miséricorde divine. 

24. La Manne, hébreu mån: Exode, xvi, 31-35; Nombres, X1, 
6-9; Deutéronome, viti, 3, 16. 

25. Le pain des forts, c’est-à-dire des Anges, comme l'ont 
compris les Septante et la Vulgate. C’est l'interprétation qui reparaît 
dans Sagesse, XVI, 20. Il leur envoya : le sujet est naturellement 
Dieu, comme dans les versets 23-24. 

26. Épisode des cailles amenées par le vent : Nombres, X1, 31-32. 

27. La poussière et le sable des mers, symboles de la quantité : 
Genèse, XILI, 16; XXVIII, 14; XXXII, 13; XLI, 49, ctc. La volaille; en 
hébreu « volatile ailé » comme dans Genèse, 1, 21. 

28. En hébreu « son camp » et « ses demeures », le possessif se 
rapportant à la colleétivité. 
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#9 Ils mangèrent et furent bien rassasiés, 
il leur servit ce qu’ils convoitaient, 
2 Ils n’avaient pas encore calmé leur convoitise, 
leur nourriture était encore dans leur bouche, 
‘1 que la colère d’Élohim s’éleva contre eux : 
il tua les plus vigoureux d’entre eux, 
il terrassa les éphèbes d’Israël. 


3? Malgré tout cela, ils péchèrent encore, 
ils ne crurent pas à ses merveilles. 

33 Alors il mit fin à leurs jours par un souffle 
et à leurs années dans l’épouvante. 

% Quand il les tuait, ils le cherchaient, 
ils revenaient et recherchaient Dieu, 

3 ils se rappelaient qu’Élohim est leur Rocher 
et le Dieu Très-Haut leur rédempteur. 


se Mais ils le dupaient par leur bouche 
et, par leur langue, ik lui mentaient, 
37 leur cœur ne lui était pas fidèle, 
ils n’avaient pas foi en son alliance. 
3 Et lui, clément [et miséricordieux], 
ardonnait la faute, il n’exterminait pas, 
il retenait bien souvent sa colère 
et ne réveillait pas toute sa fureur, 


29. Le premier hémistiche comme dans Psaume xxn, 27. Le 
2° littéralement « il fit venir pour eux leur désir ». 

30-31. Inspiré dircétement de Nombres, XI, 33-34, où il s’agit 
des « tombes de la convoitise » : voir la note sur Nombres, XI, 34. 

32. Comparer le verset 22. 

33. En hébreu, jeu de mots sur ba-hébél « par un souffle» et 
ba-béhäläh « dans l’épouvante ». 

34-35. Conversion sous l’effet de la crainte. Dieu, le Rocher de 
la nation : Deutéronome, XXXII, 4, 30-31, ctc. Rocher et rédempteur 
dans Psaume xix, 15. Le Très-Haut, verset 17. 

36-37. Opposition entre les paroles et les vrais sentiments. Le 
premier hémistiche littéralement « leur cœur n’était pas ferme avec 
lui », au sens de la fidélité. Comparer la fin du verset 8. 

38. Pour compléter le premier hémistiche nous restituons la 
formule courante « clément et miséricordieux » de Exode, xxxiv, 6; 
Joël, xx, 13; Jonas, 1v, 2; Psaume LXXXVI, 15, etc. 
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# il se rappelait qu’ils sont de chair, 
un souffle qui s’en va et ne revient plus! 


40 Que de fois ils se révoltèrent contre lui dans le désert, 
ils le mirent en colère dans la steppe, 
‘1 ils recommencèrent à tenter Dieu 
et à exaspérer le Saint d’Israëll 
‘2 Ils ne se souvinrent pas de sa main, 
du jour où il les libéra des adversaires, 
4 lui qui avait réalisé des signes en Égypte 
et des prodiges aux champs de Tanis! 


“ Il changea leur canaux en sang 
pour qu’ils ne pussent boire à leurs ruisseaux, 
45 il envoya contre eux des moucherons qui les dévoraient 
et des grenouilles-qui les ravageaient, 
il abandonna aux criquets leurs récoltes 
et le fruit de leur labeur aux sauterelles, 
il fit périr leurs vignes par la grêle 
et leurs sycomores par le givre, 
il livra à la grêle leur bétail 
et leurs troupeaux aux éclairs! 


4 


4 


we 


.4 


4 Il lança contre eux l’ardeur de sa colère, 


39. Un être de chair, dans Psaume Lvi, 5. Comparer Genèse, VI, 3; 
Job, v11, 7-10 : brièveté de la vie humaine. 

40-41. Voir les versets 17-18. Le Saint d'Israël, Psaume LXXI, 22. 

42. La main, organe de la puissance divine. 

43. Comparer Exode, x, 2. Les champs de Tanis, ci-dessus, 
verset 12. 

44. Leurs canaux, leurs Nils comme dans Exode, VII, 19; VIN, L. 

45. Quatrième plaie d'Égypte : Exode, vii, 17, 20, 25. Qui 
les mangeront, exagération évidente. La 2° plaie d'Égypte, les 
grenouilles, est rattachée à la plaie des eaux du Nil dans Exock, 
VII, 26-29. 

46. Les sauterelles sont la 8° plaie d'Égypte : Exode, x, 4-16. 
Le fruit de leur labeur, en hébreu simplement « leur labeur ». 

47. La grêle, 7° plaie d'Égypte : Exode, 1x, 18-26. Nous rendons 
par «givre » le mot hanémal qui ne reparait pas ailleurs et qu’on 
traduit généralement par « gelée ». 

48. Suite de la plaie de la grêle, qui est accompagnée du tonnerre 
et des éclairs : Exode, 1x, 23-26. 

49. La plaie décisive, annoncée avec emphase. Les Anges ou 
les messagers des maux qui vont fondre sur l'Égypte. 
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fureur, courroux, détresse, 
expédition d’Anges de malheurs! 
50 Il donna libre cours à sa colère, 
il ne préserva pas leur âme de la mort, 
il livra leur vie à la peste, 
‘1 il frappa tout premier-né en Égypte, . 
les prémices im la vigueur dans les tentes de Cham! 


6 


Puis il fit partir son peuple, comme des brebis, 

il les mena, comme un troupeau, dans le désert, 

il les conduisit en sécurité, ils ne tremblèrent pas, 

et la mer recouvrit leurs ennemis. 

64 T] les fit entrer dans son territoire sacré, 

cette montagne que sa droite a conquise, 

il chassa les nations devant eux, 

il leur assigna, au cordeau, un héritage, 

et dans les tentes des autres il installa les tribus 
d'Israël. 


b 


se Mais ils tentèrent, en se révoltant, Élohim le Très-Haut, 
ils ne gardèrent pas ses témoignages, 

57 ils se dérobèrent et furent infidèles comme leurs pères, 
ils se retournèrent comme un arc de tromperie, 

ss ils Pirritèrent par leurs hauts lieux 
et par leurs idoles ils le rendirent jaloux. 


so. Il donna libre cours, en hébreu « il aplanit le sentier ». 

sr. La plaie des premiers-nés, la dernière, celle qui détermine la 
sortie d'Égypte : Exode, x1, 4-6; XII, 29-30. Les prémices de la 
vigueur, les premiers-nés, comme dans Genèse, XLIX, 3; Deutéronome, 
XXI, 17; Psaume Cv, 36. Les tentes de Cham, pour désigner l'Égypte, 
issue de Cham d’après Genèse, x, 6. L’Égypte, pays de Cham : 
Psaumes CV, 23, 27; CVI, 22. 

53. La mer Rouge engloutit les Égyptiens : Exode, xiv, 28; 
XV, $, 10. 

54-55. L'entrée en Terre Promise et l'installation en Canaan. 
Les tentes des autres, en hébreu « leurs tentes», qui préterait à 
équivoque. 

56. Ils tentèrent, :omme aux versets 18 et 41. Élohim, le Très- 
Haut : Psaume cvii, 3. Ses témoignages, consignés dans la Loi : 
verset 5. 

$7. Un arc de tromperie, qui n’atteint pas son but : Osée, vit, 16. 

58. lis le rendirent jaloux : Deuféronome, XXXII, 16, 21. 
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5 Élohim l’entendit et s'emporta, 

il rejeta bel et bien Israël, 
60 į] délaissa la Demeure de Silo, 

la Tente qu’il avait installée chez les hommes, 
61 il laissa partir sa puissance en captivité 

et sa gloire dans la main de l’adversaire, 
‘2 il livra son peuple à l'épée, 

il emporta contre son héritage, 
‘5 un feu dévora ses éphèbes 

et ses vierges n’eurent pas d’épithalame, 
4 ses prêtres tombèrent par l’épée 

et ses veuves ne pleurèrent pas. 


es Alors Adonaï s’éveilla, tel un endormi, 
tel un héros grisé par le vin, 
s il frappa ses adversaires par derrière, 
il leur infligea un opprobre éternel, 
‘ puis il rejeta la tente de Joseph, 
il ne choisit pas la tribu d’Éphraïm, 
‘8 mais il choisit la tribu de Juda, 
la montagne de Sion qu’il aime, 


59. Comparer le verset 21, où Iahvé est le sujet. Bel et bien, 
en hébreu « beaucoup ». 

60. Silo, le premier sanétuaire de Iahvé en Canaan : Josué, xvi, 
1 SS., etc. La Demeure, le Sanétuaire, Exode, xxv, 9; Lévitique, 
vin, 10, etc. La Tente, résidence de Jahvé : Psaumes XW, 1; XXVII, $; 
LXI, 5. 

61. Il laissa partir, littéralement « il donna». Sa puissance et sa 
gloire, c’est-à-dire l’Arche d’alliance, qui tomba entre les mains 
des Philistins au temps de Samuel : I Samuel, 1v, 12-18. 

62-63. Il emporta, verset 59. Ses éphèbes, verset 31. N’eurent pas 
d’épithalame, en hébreu « ne furent pas célébrées » par les chants 
qui accompagnent les noces. Comparer Jérémie, XII, 7. 

64. Le 2° hémistiche est cité dans Job, XXVII, 1$. 

65. Adonai « mon Seigneur» : Psaume LXXVII, 3. Le réveil de 
Dieu : Psaumes XXXV, 23; XLIV, 24; LIX, 6. Nous rendons par 
« grisé », d’après les Septante et la Vulgate crapulatus, le participe 
mithrônên, de la racine r n n « crier de joie ». 

66. Allusion au châtiment des Philistins relaté dans I Samuel, 
V, 9; VI, 4 S$. 

67-68. Comparer le verset 59. Ce n’est pas le territoire du Nord, 
celui des Éphraïmites, qui sera choisi, mais la région de Juda, avec 
la ville sainte de Jérusalem. Le mont Sion dans Psaume LXXIV, 2. 
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+ il bâtit son Sanétuaire comme les hauteurs, 
comme la terre qu’il a fondée à jamais. 


7 Puis il choisit David, son serviteur, 

il le tira des parcs de petit bétail, 

de derrière les brebis ons il le fit venir, 

pour faire paître son peuple Jacob 

et son héritage, Israël. 

72 Celui-ci les fit paître suivant la perfection de son cœur 
et il les mena de ses mains adroites. 


= 
e 


PSAUME LXXIX 
(Vulgate LXXVIII) 


PLAINTE SUR LA RUINE DU TEMPLE ET APPEL 
À LA VENGEANCE 


Psaume. D’ Asaph. 


Élohim, les païens sont venus dans ton héritage, 
ils ont souillé ton Temple saint, 

ils ont mis Jérusalem en ruines, 

ils ont livré le cadavre de tes serviteurs 

en nourriture aux oiseaux des cieux, 

la chair de tes dévots aux bêtes de la terre, 


69. Au lieu de £em6-râmim, dû à une mauvaise coupure, lire 
kammerémim « comme les hauteurs » célestes : Psaume CXLVIII, 1; 
Job, xvi, 19, etc. 

70. Choix de David : I Samuel, XVI, 12 55. 

71-72. Allusion au caraétère pastoral de la royauté israélite. 
David incarne la perfeétion royale, tant dans son cœur parfait que 
dans ses aûtes, symbolisés par ses mains adroites. L'histoire s’arrête 
sur la vision de David, qui restera l’idéal du roi messianique. De 
ses mains adroites, littéralement « les adresses de ses paumes ». 


LXXIX 1. Même titre que le Psaume Lxx. Les paiens, d’après 
le sens de gôyim « nations» : Psaume 1x, 6, 16, 18, 20-21, etc. Ton 
Temple saint, le mot propre héyka/ étant employé pour « Temple » : 
Psaume v, 8. 

2. Le châtiment suprême : Jérémie, VIL, 33; XVI, 4; XIX, 7; XXXIV, 
20. 
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3 ils ont répandu leur sang comme de l’eau, 
autour de Jérusalem, et personne pour mettre au 
tombeau! 
t Nous sommes devenus un opprobre pour nos voisins, 
un objet de moquerie et de raillerie pour notre 
entourage. 


o 


Jusques à quand, Iahvé, seras-tu en colère? 

Est-ce pour toujours que ta jalousie brûle comme 
un feu? 

Répands ta fureur sur les nations 

qui ne te connaissent pas, 

et sur les royaumes 

qui ne t’invoquent pas par ton nom, 

7 car ils ont dévoré Jacob 

et ils ont dévasté son domaine. 


Ne te souviens pas, contre nous, des fautes des aïeux, 
que tes miséricordes viennent vite au-devant de nous, 
car nous sommes bien misérables! 

Aide-nous, Dieu de notre salut, 

par égard pour la gloire de ton nom, 

délivre-nous et pardonne 

à nos péchés, en vertu de ton nom. 


19 Pourquoi les païens diraient-ils : « Où est leur Dieu? » 
Que parmi les païens soit connue, sous nos yeux, 
la vengeance du sang de tes serviteurs qui fut répandu! 


3. Ce verset, associé à la fin du verset 2, est librement cité dans 
I Maccabées, vii, 17. La fin comme dans 11 Rois, 1x, 10. 

4. Citation de Psaume XLIV, 14. 

s. Comparer Psaume 11, 12. Déplacer l’accent disjonétif pour 
rattacher « pour toujours » au 2€ hémistiche. 

6. Même verbe qu’au verset 3, où il s’agit de « répandre» le 
sang. Ici le mot géyim garde son sens propre de « nations ». 

7. Les versets 6-7 sont une citation de Jérémie, x, 25, où l’on a 
« les familles » au lieu des royaumes et un texte un peu plus long 
à la fin. 

8. Appel à la clémence divine. Comparer Psaume xxv, 6-7. Les 
aïeux, littéralement « les premiers, les anciens ». 

9. Dieu de notre salut, de mon salut dans Psaume xvii, 47. 

10. Les païens comme au verset 1. Comparer Psaume xii, 4. 
Allusion au verset 3. 
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1 Que devant toi parvienne le soupir du prisonnier, 
par la grandeur de ton bras sauvegarde les condamnés 
à mort! 
13 Rends à nos voisins, sept fois, sur leur sein 
linsulte par laquelle ils t’ont insulté, Adonaïl 
13 Et nous, ton peuple, le troupeau de ton pâturage, 
nous te rendrons grâce à jamais, 
de génération en génération nous répéterons ta 
louange! 


PSAUME LXXX 
(Vulgate LXXIX) 


AU DIEU DES ARMÉES POUR LA RESTAURATION D'ISRAËL 


ı Pour le coryphée. Sur «Les lis, témoignage ». 
D’Asaph. Psaume. 


3 Pasteur d'Israël, prête l’oreille, 
toi qui conduis Joseph, comme un troupeau, 
toi qui sièges sur les Chérubins, apparais! 

* Devant Éphraïm, Benjamin et Manassé, 
réveille ta vaillance 
et viens à notre secours! 


rr. Verset cité librement dans Psaume cit, 21. Le bras est, comme 
la main, le siège de la force et de la puissance : Psaume LXXI, 18. 
Les condamnés à mort, littéralement « fils de la mise à mort ». 

12. Vengeance au septuple comme dans Genèse, 1v, 24. L’insulte 
à lahvé : Psaume LXXIV, 10, 18. Adonai « mon Seigneur » : Psaume 
LXXVIII, 65. 

13. Le troupeau de ton pâturage : Psaume LXXIV, 1. 


LXXX 1. Voir Psaumes XLV, 1 et LX, 1. 

2. Comparer Psaumes XXIII, 1; LXXIV, I; LXXVIII, 70-72. Joseph 
en parallélisme avec Israël ou Jacob : Psaume LxxvīI, 16. Iahvé 
siège sur les Chérubins au-dessus de l Arche d'alliance : I Samuel, 
IV, 4; II Samuel, vı, 2; II Rois, X1x, 15, etc. Apparais, même verbe 
que dans Psaume, L, 2. 

3. La vaillance de Iahvé, Dieu des combats : Psaumes LIV, 3; 
LXVI, 7; LXXI, 18. Les tribus énumérées sont celles du Nord : 
Éphraïm et Manassé, fils de Joseph; Benjamin, frère cadet de 
Joseph. 
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4 Élohim, rétablis-nous, 
fais briller ta face et nous serons sauvés! 


5 Jahvé-Élohim des armées, 

jusques à quand seras-tu en colère malgré la prière 
de ton peuple? 

e Tu leur fais manger un pain de larmes, 

. tu leur fais boire des larmes à profusion. 

? Tu fais de nous un sujet de querelle pour nos voisins 
et nos ennemis se moquent de nous. 

8 Élohim des armées, rétablis-nous, 
fais briller ta face et nous serons sauvés! 


° D’Égypte tu as arraché une vigne, 
tu as chassé des nations et tu l’as plantée, 
19 tu as déblayé devant elle, 
elle a enraciné ses racines et rempli la terre, 
u Jes montagnes furent couvertes de son ombre 
et de ses rameaux les cèdres divins, 
12 elle étendait ses branches jusqu’à la Mer 
et ses rejetons jusqu’au Fleuve. 


13 Pourquoi as-tu fait une brèche dans ses clôtures, 
pour qu’y vendangent les passants de la route, 


4. Refrain que nous retrouverons aux versets 8, 15, 20. Dieu 
fait briller sa face, quand il redevient favorable à quelqu'un : 
Psaumes XXXI, 17; LXVII, 2. 

s. Iahvé-Élohim des armées, au lieu de la formule courante 
Iahvé des armées : Psaume LIX, 6. Seras-tu en colère, littéralement 
« fumeras-tu? » : Psaume LXXIV, 1. 

6. Comparer Psaume XLII, 4. À profusion, pour rendre l'hébreu 
shälish, nom de mesure dans Isaïe, XL, 12. 

7. Au lieu de /âmô « d'eux», lire, avec les versions, /áânú « de 
nous ». 

8. Élohim des armées, au lieu de Iahvé des armées, verset 5. 
Refrain du verset 4, où nous avons simplement Élohim. 

9. La vigne, symbole d'Israël : Isaïe, v, 1-7, cité dans Matthieu, 
XXI, 33-41; Marc, x11, 1-9. Sortie d'Égypte et installation en Canaan. 

10. Comparer Isaïe, v, 2. 

11. Les cèdres divins, comme on a «les montagnes divines » 
dans Psaume XXXVI, 7. 

12. La mer Méditerranée, le fleuve Euphrate : Psaume Lxx1, 8. 

13. Comparer Isaïe, v, 5. 
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4 pour que la ravage le sanglier de la forêt 
et que la broute le bétail des champs ? 

15 Élohim des armées, daigne revenir, 
regarde du haut des cieux et vois, 
visite cette vigne 16 et protège-la, 
elle que ta droite a plantée [ ]! 


1? Ceux qui Pont brûlée par le feu, comme une ordure, 
qu'ils périssent, par la menace de ta face! 
18 Que ta main se pose sur l’homme de ta droite, 
sur le fils de l’homme dont tu as fait ta force! 
1 Nous ne nous écarterons plus de toi, 
tu nous feras revivre et nous invoquerons ton nom. 
2 [ahvé-Élohim des armées, rétablis-nous, 
fais briller ta face et nous serons sauvés! 


14. Le bétail des champs : Psaume L, 11. 

15. Refrain des versets 4 et 8, avec variantes qu’il n’y a pas 
lieu d’harmoniser. 

16. L’hébreu kannáâh « protège-la », de la racine £ n n qui, en 
arabe, a le sens de « couvrir, voiler, protéger ». La fin du verset 16 
«et sur le fils que tu as rendu fort pour toi» est une dittographie 
du 2° hémistiche du verset 18, attirée par la répétition de « ta 
droite ». 

17. Au lieu de $eruphäh «brülée», lire Sorephéyéh, participe 
pluriel avec suffixe : « ceux qui lont brülée». Le mot £eséhäh 
n'est pas un participe passif, mais un composé £e-s#h4h « comme 
une ordure» ({sraïe, v, 25). 

18. L'homme de ta droite, probablement le restaurateur Esdras, 
sur qui se pose la main de Dieu d’après Esdras, vu, 6, 28. Fils de 
l’homme ou fils d'Adam, pour désigner un humain : Psaumes 
IV, 3; VIII, $; XI, 4, etc. 

19. Confiance dans lavenir. Tu nous feras revivre : Psaumes 
XXX, 4; LXXI, 20. 

20. Refrain des versets 4, 8, 15, avec Iahvé-Élohim des armées 
de Psaume Lx, 6. 


1080 LES PSAUMES LXXXI, 1-8 


PSAUME LXSNI 
(Vulgate LXXX) 


POUR LA FÊTE DES TABERNACLES 


: Pour le coryphée. Sur la guittite. D’Asaph. 


2 Poussez des cris de joie vers Élohim, notre force, 
acclamez le Dieu de Jacob, 

entonnez la psalmodie, jouez du tambourin, 

de la cithare mélodieuse et de la harpe, 

sonnez du cor à la néoménie, 

à la pleine lune, à notre jour de fête, 

car c’est une règle pour Israël, 

une coutume en l’honneur du Dieu de Jacob, 

un témoignage qu’il a imprimé en Joseph, 

lors de sa sortie du pays d'Égypte. 


> 


Un langage qu’il ne connaissait pas, il entendit : 
« Jai déchargé du fardeau son épaule, 
ses mains ont lâché le couffin. 
e Dans la détresse tu as crié et je t’ai sauvé, 
je tai répondu par le tonnerre mystérieux, 
je t’ai éprouvé aux eaux de Meribah. Pause. 


= 


LXXXI 1. Voir Psaume vint, 1. D’Asaph, à partir du Psaume 
LXXIII 

2. Comparer Psaumes XLVII, 2; LXVI, 1. 

3. Jouez, littéralement « donnez ». 

4. La néoménie, c’est-à-dire le premier jour du mois, est men- 
tionnée, parce qu’elle ouvre le mois dans lequel la pleine lune, 
késéh (Proverbes, vir, 20), sera le signal de la fête des Tabernacles 
(Lévitique, XXIII, 34, 42-43; Deutéronome, XN1, 13-16). 

5. Règle et coutume, comme dans I Samuel, XXX, 25. 

6. Joseph, en parallélisme avec Jacob ou Israël : Psaume LXXX, 2 
Au lieu de ‘a/« contre », lire #16‘a/« du, hors de », avec les versions : 
il s’agit de la sortie d'Égypte. Au lieu de la première personne 
«je connaissais» et « j'entendais », lire la 3° personne avec les 
versions : yéda® « il connaissait » et shéma® « il entendit». 

7. Cest Dieu qui parle de son peuple à son peuple. D'où le 
passage de la 3° à la 2° personne au verset 8. 

8. Comparer Psaume L, 15. Le tonnerre mystérieux, littéralement 
«le mystère du tonnerre ». Les eaux de Meribah : Nombres, xx, 
13, 24; Deutéronome, XXXII, 51; XXXIII, 8. La pause, Psaume 111, 3, etc. 
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* « Écoute, mon peuple, que je t’avertisse, 
Israël, puisses-tu m'écouter! 

10 Qu'il n’y ait pas chez toi de dieu étranger, 
ne te pro$terne pas devant un dieu exotique! 

11 Je suis Iahvé, ton Dieu, 
qui t’ai fait remonter du pays d'Égypte, 
ouvre ta bouche toute grande, je la remplirai. 


13 « Mais mon peuple n’a pas écouté ma voix 
et Israël ne m’a pas obéi, 

18 je les ai donc laissés à l’ob$tination de leur cœur, 
pour qu’ils marchent suivant leurs desseins. 


14 « Ahl Si mon peuple m’écoutait, 
si Israël voulait marcher dans mes voies, 
15 aussitôt je soumettrais leurs ennemis, 
et contre leurs adversaires je tournerais ma main. 
19 Ceux qui haïssent Iahvé le flatteraient 
ct leur effroi durerait à jamais! 
17 Mais lui, je le nourrirais de la graisse du froment 
et du miel du rocher je le rassasierais| » 


9. Comparer Psaume L, 7. 

10. On distingue le dieu étranger (Psaume xLIV, 21) et le dieu 
exotique ou allogène, d’autre race. Comparer Exode, xx, 2-5; 
Deutéronome, V, 7-9. 

11. Exode, xx, 2; Deutéronome, v, 6. Dieu est prêt à accorder à 
son peuple tout ce qu’il demande. 

12. Mon peuple, en parallélisme avec Israël : versets 9, 14. 

13. L’obftination du cœur, formule deutéronomienne : Deutéro- 
nome, XXIX, 18; Jérémie, YX, 13; XIII, 10; XXIII, 17, etc. 

16. Comparer Psaumes XVIII, 45; LXVI, 3. Au lieu de ‘iffäm 
«leur temps», qui donnerait « et leur temps durerait à jamais », 
lire hittám « leur effroi » : Genèse, 1x, 2; Job, XLI, 25. 

17. Expressions de Dentéronome, XXXII, 13-14. Et lui, c’est-à-dire 
Israël. A la fin, d’après les versions, « je le rassasierais » plutôt que 
« je te rassasierais ». 
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PSAUME LXXXII 
(Vulgate LXXXI) 


JUGEMENT DE DIEU CONTRE LES JUGES INIQUES 


ı Psaume. D’ Asaph. 


Élohim est debout dans l’assemblée divine, 

au milieu des dieux il juge : 
3 « Jusques à quand jugerez-vous iniquement 

et aurez-vous des égards pour les méchants? Pause. 
* Jugez en faveur du faible et de l’orphelin, 

rendez justice au malheureux et au pauvre! 
t Délivrez le faible et l’indigent, 

de la main des méchants arrachez-lel » 


5 Ils ne savent pas, ils ne comprennent pas, 

ils s’avancent dans les ténèbres, 

tous les fondements de la terre sont ébranlés! 
6 J'avais dit : « Vous êtes des dieux 

et vous êtes tous des fils du Très-Haut! 
7 Mais comme des hommes vous mourrez 

et comme des êtres de chair vous tomberez! » 


LXXXII 1. Titre bref: Psaume 1xx1x, 1. Les dieux représentent 
ici les juges, comme dans Psaume LVIII, 2. 

2. Avoir des égards, en hébreu « relever la face » de quelqu'un : 
Deutéronome, XXVIII, 50, etc. 

2-3. Psaume x, 18. 

4. Comparer Psaumes XLI, 2; LXXI, 4; LXXII, 12-13. 

$. Les ténèbres de l’ignorance et de Pincompréhension : Jean, 
1, 5. Le déséquilibre est introduit dans le monde par l'injustice des 
juges, qui amène l’intervention de Dieu : Psaume xvin, 8, 16. 

6. Voir le verset 1 et Psaume LVIII, 2. 

7. Dans le premier hémistiche, ’édâm « homme», colleétif. Le 
texte aétuel « comme l’un des princes», au 2° hémistiche, mest 
plus en parallèle avec le premier. Nous proposons she’érfm « chairs», 
au lieu de férim « princes », la chair représentant l’homme et toute 
chair représentant tous les hommes. Comparer l’usage de bäsér 
« chair, corps » dans Genèse, VI, 13, 17 et Psaume LXV, 3. 
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+ Lève-toi, Élohim, juge la terre, 
car c’est toi qui es maître de toutes les nations. 


PSAUME LXXXIII 
(Vulgate LXXXII) 


CONTRE LES ENNEMIS DE DIEU ET DE SON PEUPLE 
1 Gut? Psaume. D’ Asaph. 


2 Élohim, ne te repose pas, 
ne garde pas le silence, ne t’apaise pas, ô Dieu! 
> Car voici que grondent tes ennemis 
et ceux qui te haïssent relèvent la tête, 
“ contre ton peuple ils ourdissent un complot, 
ils se dressent contre tes protégés. 
s Ils disent : « Allons! supprimons-les comme nation 
et que ne soit plus mentionné le nom d'Israël! » 


+ C’est qu’ils se sont concertés d’un même cœur, 
contre toi ils ont conclu une alliance : 

7 les tentes d’Édom et des Ismaélites, 
de Moab et des Hagriens, 


8. Le psalmiste reprend la parole. Qui es maitre, littéralement 
«qui est propriétaire, héritier, etc..». Appel à Élohim, juge 
suprême : Psaumes 1X, 20-21; LVIII, 2 SS. 


LXXXIII r. Comparer Psaumes LXXV, 1; LXXVI, 1. 

2. Ne te repose pas, littéralement « qu’il n’y ait pas de repos 
pour toi! ». Comparer Psaumes XXXV, 22; XXXIX, 13; L, 3. 

3. Ceux qui te haïssent : Psaumes XVIII, 41; XLIV, 8; LV, 13; 
LXVII 2; LXXXI, 16. 

4-5. Comparer le complot de Psaume 11, 2-3. 

6. Comparer Psaume Lxx1, 10. Conclure, littéralement « couper » 
une alliance, d’après la cérémonie qui accompagnait le pate : 
Genèse, XV, 17-18; XXI, 27 SS., etc. 

. Énumération des ennemis d’israël. Les Édomites, rattachés 
à Ésai qui est Édom, et les Ismaélites, rattachés à Ismaël : Genèse, 
XXV, 12-18. Les Moabites sont rattachés à Loth, neveu d'Abraham 
dans Genèse, xIx, 37. Les Hagriens sont rattachés à Hagar, con- 
cubine d'Abraham et mère d’Ismaël : Genèse, xvi, 1 $S.; I Chroniques, 
v, 10 (note). 
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s Guebal, Ammon et Amalec, 
la Philistie avec les habitants de Tyr. 
? Même Ashour s’est joint à eux, 
ils ont prêté leur bras aux fils de Loth. Pause. 


19 Traite-les comme Madian, comme Sisera, 
comme Jabin au torrent de Cison! 
n Ils ont été exterminés à En-Harod, 
ils sont devenus du fumier sur le sol. 
12 Leurs nobles, rends-les comme Oréb et Zeêb, 
tous leurs princes, comme Zébakh et Salmounna, 
18 qui avaient dit : « Conquérons pour nous 
les domaines d’Élohiml! » 


1 Mon Dieu, rends-les pareils à un tourbillon, 
à la paille en présence du vent! 


8. Guebal, distinét de Gebal-Byblos, représente la Gabalène, 
aujourd’hui Djeb4l au sud de la mer Morte, dans le territoire des 
Édomites ou Iduméens. Ammon, apparenté à Moab : Genèse, XIX, 
38. Les Ammonites en Transjordanie, avec leur capitale dont le 
nom s’est conservé dans Ammäân: Deutéronome, 11, 37; 111, 16, etc. 
Amalec, ancêtre des Amalécites, au sud de la Palestine et dans la 
péninsule sinaïtique : Genèse, XXXVI, 12. La Philistie sur la côte 
méditerranéenne, au sud de la Phénicie, représentée par les habitants 
de Tyr. Moab, Édom et la Philistie parmi les ennemis à vaincre 
dans Psaume LX, 10. 

9. Ils ont prêté leur bras, littéralement « ils ont été le bras», 
la force, la puissance. Les fils de Loth sont Ammon et Moab, ce 
qui exclut l'identification d’Ashour avec l’Assyrie, malgré l’homo- 
nymie,. Il s’agit de la tribu des Ashourim, que nous avons reconnus 
dans Genèse, XXV, 3, 18. La pause : Psaume 1x1, 3. 

10. Allusion à l’histoire des Juges. Défaite de Madian : Juges, 
VI-VIII; le jour de Madian dans Isaïe, 1x, 3. Le torrent de Cison, 
témoin de la défaite de Sisera : Juges, iv, 7 ss. Sisera, général de 
l’armée de Jabin : ibid., 1V, 2 ss. 

11. Au lieu de Endor, où n'est signalée aucune action militaire 
(Josué, xvii, 11; I Samuel, xxviii, 7), lire probablement En-Harod, 
d’où Gédéon part pour battre les Madianites d’après Juges, VII, 1. 
Les deux noms Endor et En-Harod sont des composés qui, l’un 
et l’autre, commencent par ‘éyn « source de...» en hébreu. Les 
cadavres non inhumés deviennent comme du fumier sur la terre : 
Jérémie, VIIL, 2; IX, 21; XVI, 4; XXV, 33. 

12. Orĉb et Zeëb, chefs des Madianites dans l’épisode de Juges, vii, 
25; VII, 3. Zébakh et Salmounna, rois de Madian dans Juges, viii, 5-21. 
14. Comparer Jsaïe, XL, 24; XLI, 2; Jérémie, X111, 24; Job, XT, 25. 
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15 Comme un feu embrase une forêt 
et comme une flamme dévore des montagnes, 
1# ainsi poursuis-les dans ta tempête 
et par ton ouragan épouvante-les! 
17 Couvre leur face d’ignominie, 
pour qu’ils recherchent ton nom, lahvé! 
1e Qu'ils soient confondus et épouvantés à jamais, 
qu’ils soient confus et qu’ils périssent, 
1° et qu’ils sachent que toi seul as nom lahvé, 
Très-Haut sur toute la terrel 


PSAUME LXXXIV 
(Vulgate LXXXIII) 


CANTIQUE DU PÈLERIN 


S Pour le coryphée. Sur la guittite. Des fils de Coté. 
Psaume. 


1 Que tes demeures sont aimables, 
Jahvé des armées! 

* Mon âme languit, jusqu’à s’en consumer, 
après les parvis de Tahvé, 
mon cœur et ma chair poussent des cris de joie 
vers le Dieu vivant. 


15. Deutéronome, XXXIIL, 22. 

16. Comparer Jérémie, XXIII, 19; XXX, 23. 

17. Ailleurs c’est la face de Iahvé qu’on recherche (Psaumes 
XXIV, 6; XXVII, 8; XXIX, 13), ici le nom que ne connaissent pas les 
paiens. 

18. Comparer Psaume VI, 11. 

19. Le Très-Haut : Psaume LXXVIII, 17. 


LXXXIV 1. Voir Psaumes viii, 1; LXXXI, 1. Les fils de Coré 
Psaumes XLII; XLIV-XLIX (titres). 

2. Tes demeures, le Temple, rendu par un pluriel de majesté. 
lahvé des armées, qu’on interprétait « Seigneur des armées» : 
Psaume xLV1, 8. 

3. Jusqu’à s’en consumer, littéralement « et mème elle se con- 
sume ». Le Dieu vivant : Psaume xim, 3. Les parvis du Temple : 
Psaume LXV, 5. 
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1 Même le passereau trouve une maison 
et l’hirondelle son nid, où elle dépose ses petits, 
près de tes autels, [ahvé des armées, 
mon Roi et mon Dieu! 


* Heureux ceux qui habitent en ta Maison, 
à jamais ils te louent! Pawse. 
e€ Heureux les hommes qui mettent leur force en toi, 
qui ont à cœur les pèlerinages! 
7 En passant par la plaine du Balsamier, 
ils boivent à la source 
et même la pluie précoce donne ses bénédiétions. 
8 Ils avancent de muraille en muraille, 
ils se présentent à Élohim dans Sion. 


° Jahvé-Élohim des armées, entends ma prière, 
prête l’oreille, Dieu de Jacob. Pause. 


4. Autour du Temple reviennent, au printemps, les oiseaux, 
pour pondre et couver sous l’œil du Dieu vivant. Trait de couleur 
locale qui frappe le pèlerin. lahvé des armées : Psaume xLVI, 8. 
Mon Roi et mon Dieu : Psaumes v, 3; XLIV, 5. 

5. Comparer l’interjeétion de Psaume Lxv, 5. Au lieu de Pin- 
signifiant ‘ód « encore », dû à une haplographie, lire, d’après les 
Septante et la Vulgate, ‘adéy ‘ad « à jamais». La pause, Psaume 
IE1,,3, iC 

6. Les pluriels sont exigés par le sens colleétif de ’ädäm « homme ». 
On a, d’ailleurs « dans /ewr cœur » au 2° hémistiche. Les Septante 
fournissent l’excellente leçon maʻalóth « montées » vers Jérusalem, 
pèlerinages (Psaumes CXX-CXXXIV, titres), au lieu de mesillóth « routes, 
chaussées, etc. ». 

7. La plaine du Balsamier ou des Balsamiers dans I] Samuel, 
v, 23-24; I Chroniques, xiv, 14-15. Une légère correction de la 
vocalisation massorétique donne ré‘ayin yishtú «à la source ils 
boivent », au lieu de «ils en feront une fontaine », assez étrange. 
La pluie précoce, celle du printemps, môréh. Verbe ya‘téh au sens 
de l’arabe ‘até, ya‘até « donner », comme ont bien compris les 
Septante et la Vulgate dabit. 

8. Vocaliser héy/ « muraille», plutôt que hay/ « valeur, force, 
etc. ». Il s’agit des murs qui entourent la ville sainte. Pluriel « ils 
se présenteront », au lieu du singulier. La suite comme dans Psaume 
XIM, 5° 

9. lahvé-Élohim des armées : Psaumes LIX, 6; LXXX, 5, 20. 
Comparer Psaumes v, 2; XVII, 1; XXXIX, 13; LV, 2. La pause, versets. 
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10 Élohim, ô notre bouclier, vois, 
regarde la face de ton Messie! 


1n Comme un jour dans tes parvis vaut mieux que mille, 
j'ai préféré me tenir au seuil de la Maison de mon Dieu, 
plutôt que d’être à demeure dans les tentes des 
méchants, 
12 car Iahvé Élohim est un créneau et un bouclier, 
Iahvé donne la grâce et la gloire, 
il ne refuse pas le bonheur à ceux qui marchent dans 
la perfection. 


13 Jahvé des armées, heureux l’homme qui a confiance 
en toil 


PSAUME LXXXV 
(Vulgate LXXXIV) 


RESTAURATION D’ISRAËL 
ı Pour le coryphée. Des fils de Coté. Psaume. 


2? Jahvé, tu as été favorable à ton pays, 
tu as ramené les captifs de Jacob, 

* tu as enlevé la faute de ton peuple, 
tu as voilé tous leurs péchés. Pause. 


10. Notre bouclier : Psaume Lix, 12. Ton Messie, « ton oint», 
c’est-à-dire le roi de la dynastie de David : note sur Psaume 11, 2. 
La prière des versets 9-10 s’intercale dans la description du bonheur 
qu’on trouve à l’ombre du sanétuaire. 

11. Les tentes des méchants, littéralement «tentes de la 
méchanceté ». 

12. Un créneau, en hébreu « un soleil», nom donné au créneau 
d’après Isaïe, Liv, 12. Ceux qui marchent dans la perfetion : Psaume 
XV, 2. 


LXXXV 1. Voir Psaume LxxxIV, 1 (note). 

2. Le suprême bonheur est le retour de la captivité de Babylone : 
Psaumes xiv, 7; LIII, 7. Les captifs, en hébreu shebäth et shebith 
« captivité ». 

3. Leurs péchés, à cause du colleétif « ton peuple ». La pause, 
Psaume 111, 3. 
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1 Tu as retiré toute ta fureur, 

tu es revenu de l’ardeur de ta colère, 

ramène-nous, Dieu de notre salut, 

et mets fin à ton irritation contre nous! 

Seras-tu à jamais en colère contre nous ? 
Prolongeras-tu ta colère de génération en génération ? 
7 Ne reviendras-tu pas nous rendre la vie, 

pour que ceux de ton peuple se réjouissent en toi? 
Fais-nous voir, lahvé, ta grâce 

et donne-nous ton salut. 


Ca 


’ Je veux entendre ce que dit le Dieu Iahvé, 
car il parle de paix à son peuple et à ses dévots, 
pour qu’ils ne retournent pas à leur folie. 

19 Oui, proche est son salut pour ceux qui le craignent, 
afin que la gloire demeure en notre pays. 

11 La grâce et la vérité se sont rencontrées, 
la justice et la paix se sont embrassées, 

13 la vérité germe de la terre 
et la justice se penche des cieux. 

13 Jahvé lui-même donnera le bonheur 
et notre terre donnera ses produits, 


4. Tu es revenu et non « tu as fait revenir », malgré le causatif 
qui, comme on le voit au verset 2, échange ses formes avec le 
verbe simple. 

şs. Ramène-nous, d’après le sens du verbe au verset 2 : voir la 
note du verset 4. Dieu de notre salut : Psaumes XXIV, 5; LXXIX, 9. 
Mets fin, littéralement « brise! ». 

6. Comparer Psaume LXXIX, 5. 

7. Encore le verbe shåâb, au sens de « revenir» : verset 4. 

8. Comparer Psaume L, 23. 

9. Verbe shéb au sens de « retourner » : versets 2, 4, 5, 7. Omettre 
la copule, due à une dittographie, devant ?4/« pour que... ne pas ». 
Les Septante et la Vulgate ont lu différemment le 3° hémistiche : 
«et pour ceux qui tournent le cœur vers lui » : leéture ?é/ au lieu de 
>al et libbâm lô au lieu de /e-kisl/äh « à la folie ». 

10. Ceux qui le craignent : Psaumes XV, 4; XXII, 24; XXXI, 20; 
LXVI, 16. 

11. La grâce et la vérité : Psaumes XXV, 10; XL, 11; LVII, 4, Il; 
LXI, 8. 

12. Personnification des vertus morales, comme au verset 11. 

13. Comparer Psaume LXVII, 7. La prospérité matérielle est le 
résultat de la bénédiétion divine, qui a pour conditions la crainte 
de Dieu et la pratique des vertus (versets 10-12). 
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14 la justice marchera devant lui 
et la paix sur la trace de ses pas! 


PSAUME LXXXVI 
(Vulgate LXXXV) 


CRI DE DÉTRESSE D'UN JUSTE PERSÉCUTÉ 


m 


Prière. De David. 


Tends ton oreille, Iahvé, réponds-moi, 
car je suis pauvre et indigent. 
Garde mon âme, car je suis pieux, 
sauve ton serviteur qui a confiance en toi. 
* Tu es mon Dieu, aie pitié de moi, Adonai, 
quand je crie vers toi tout le jour. 
Réjouis l’âme de ton serviteur, 
quand vers toi, Adonai, j’élève mon âme, 
et toi, Adonaï, tu es bon, indulgent, 
abondant en miséricorde pour tous ceux qui t’invo- 
quent. 

Iahvé, prête l'oreille à ma prière, 
sois attentif à la voix de mes supplications, 
* au jour de ma détresse je t’invoque, 

et c’est toi qui me réponds! 


+ 
sa 


14. Au lieu de yésém « il placera », lire shålóm « la paix », d’après 
le verset 11. La trace, littéralement « le chemin » que tracent les 
pas. 


LXXXVI 1. Titre, comme au Psaume xvii, 1 (voir la note). 
Pauvre et indigent : Psaumes XL, 18; LXX, 6. 

2-3. Transporter au début du verset 3 le membre de phrase 
«tu es mon Dieu» qui sépare « ton serviteur » de son épithète 
« qui a confiance en toi». Adonai « mon Seigneur» substitué a 
Iahvé : Psaume LXXIX, 12. L'appel à Iahvé : Psaumes 1V, 4; XXVIII, 
1-2; XXX, 9, etc. 

4-5. Élévation de l’âme : Psaume xxv, 1. Adonai comme au 
verset 3. Abondant en miséricorde : Nombres, xıv, 18. 

6. Comparer Psaume Lv, 2 pour le premier hémistiche et Psaumes 
XXVIII, 2, 6; XXXI, 23; LXVI, 19 pour le 2e. 
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8 Nul n’est comme toi parmi les dieux, Adonai, 
il n’est pas d’œuvres comme les tiennes. 
Toutes les nations que tu as faites viendront 
et se pro$terneront devant toi, Adonaï, 

elles glorifieront ton nom, 

car tu es grand et tu fais des merveilles, 

toi seul, Élohim! 


= 
> 


eo 
re 


Apprends-moi tes voies, Iahvé, 
je marcherai en ta vérité, 
communique à mon cœur la crainte de ton nom. 
12 Je te rendrai grâce, Adonai, mon Dieu, de tout 
mon cœur 
et je glorifierai ton nom à jamais, 
13 car ta grâce est grande envers moi 
et tu as sauvé mon âme du Sheol d’en bas! 


1 


> 


Élohim, des arrogants se sont levés contre moi, 
une bande de violents en veulent À ma vie 
et ils ne t’ont pas présent devant eux! 
15 Mais toi, Adonaï, Dieu clément et miséricordieux, 
lent à la colère, abondant en véritable bienveillance, 
16 tourne-toi vers moi et prends pitié de moi, 
donne de ta force à ton serviteur 
et sauve le fils de ta servante, 
17 opère à mon égard un signe de bonheur : 


8. Comparer Exode, xv, 11. Adonai : versets 3-5. 

9. Psaume xxii, 28. Adonai : versets 3-5. 

10. Psaumes LXXII, 18; LXXVIII, 12. 

11. Psaume XXV, 4, 5. Le dernier hémistiche, littéralement 
« communique mon cœur à la crainte de ton nom », le verbe yahéd 
signifiant « fais un, unis, communique ». 

12. Adonai : versets 3-4, 8-9. Comparer le verset 9. 

13. Le Sheol d’en bas, le plus profond du Sheol: Dewtéronome, 
XXXII, 22. 

14. Citation presque textuelle de Psaume LIV, 5. 

15. Adonai : versets 3-5, 8-9, 12. Dieu clément et miséricordieux : 
Psaume Lxxvirr, 38 (note). Citation d’Exode, xxxiv, 6. 

16. Comparer Psaume xxv, 16. Le fils de la servante est l’esclave 
dans Exode, XXIII, 12. 

17. Le 2° hémistiche littéralement : « et que ceux qui me haïssent 
voient et soient confondus! », le verbe « voir» commandant la 
dernière proposition « que c’est toi, etc. ». 
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que ceux qui me haïssent soient confondus, en voyant 
que c’est toi, [ahvé, qui m’as secouru et consolé! 


PSAUME LXXXVII 
(Vulgate LXXXVI) 


ÉLOGE DE LA VILLE SAINTE 
1 Da fils de Coré. Psaume. Chant. 


Sa fondation sur les montagnes saintes, 
? les portes de Sion, Iahvé les aime 

plus que toutes les demeures de Jacob. 
* On dit de toi des choses glorieuses, 

cité d’Élohim. Pause. 


t Je rappelle à mes familiers Rahab et Babel, 
voici la Philistie et Tyr, avec l’Éthiopie, 
c’est là qu’un tel est né! 

5 Mais à Sion l’on dit : « Mère! » 
car en elle est né tout homme 
et c’est le Très-Haut qui l’a érigée. 

‘ En inscrivant les populations, Iahvé dénombre : 
« C’est là qu’un As né! » Pause. 


LXXXVII 1. Titre : Psaume LXXXIV, 1. Les montagnes saintes, 
pour la montagne sainte où réside Iahvé : Psaumes 11, 6; XV, 1; 
XXIV, 33 XLIII, 3. 

2. Les portes par lesquelles on pénètre dans la ville sainte : 
Psaume cxxu, 2. Les demeures de Jacob, c’est-à-dire toutes les 
villes d'Israël. 

3. Cité d'Élohim : Psaume XLVI, 5 ; Isaïe, LX, 14. La pause, Psaume 
II, 3. 

. Rahab, nom symbolique de l'Égypte : Isaïe, XXX, 7; LI, 9. 
Mes familiers, littéralement « ceux qui me connaissent, mes con- 
naissances». Philistie et Phénicie, dont la capitale est Tyr : Psaume 
LXXXI, 8. L'Éthiopie, Coush : Psaume LXVIII, 32. 

s. Après yé4mér « l'on dit» restituer >m « mère», d’après les 
Septante. Mot tombé par haplographie. Tout homme, en hébreu 
«homme et homme». Avec le 3° hémistiche comparer Psaume 
XLVII, 9. Le Très-Haut : Psaume LXXVIII, 17. B 

6. Iahvé inscrit lui-même les naissances ct les assigne à Sion qui 
devient la métropole de lunivers. La pause, verset 3. 


LA BIBLE II - 41 4: 
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? Et en toi chantent, tous ensemble, chanteurs et 
danseurs! 


PSAUME LXXXVIII 
(Vulgate LXXXVII) 


CRI DE DÉTRESSE D'UN DÉSESPÉRÉ 


: Cuanr. Psaùme. Des fils de Coré. Pour le coryphée. 


En chœur. A entonner doétement. De Heyman 
lEzrakhite. 


2? Jahvé, mon Dieu, j'appelle durant le jour, 
je crie la nuit en ta présence, 

3 que parvienne devant toi ma prière, 
tends ton oreille à ma clameur. 


« Car mon âme est rassasiée de maux 
et ma vie touche au Sheol. 


7. Texte aëtuel «et chanteurs comme danseurs, toutes mes 
fontaines sont en toi», difficile à interpréter. Les Septante et la 
Vulgate « comme de tous ceux qui se réjouissent la demeure est 
en toi » ont coupé différemment la fin du verset. En lisant kullâm 
yaan « eux tous chantent », au lieu de kol ma‘yänay « toutes mes 
fontaines », on obtient un sens excellent, confirmé par I Samuel, 
XXI, 12; XXIX, 5. En toi, c’est-à-dire « en Sion » : verset 3. Chanteurs 
et danseurs acclament l’accroissement de la population dans la ville 
sainte. 


LXXXVIII r. Accumulation de titres. Voir d’abord Psaume 
LXXXVII, 1; puis Psaume LIII, 1. Le mot maskil « doétement » qualifie 
l'expression « à entonner » : Psaume xxxii, 1. Heyman l’Ezrakhite, 
comme Eytan de Psaume LXXXIX, 1 : voir I Rois, v, 11. Au lieu 
d’Ezrakhite on a « Israélite » dans les Septante et Aquila. 

2. Texte aétuel « lahvé, Dieu de mon salut, le jour que j'ai 
crié... », dû à une dittographie de la dernière consonne de ’é/ohay 
«mon Dieu». Lire shiwwa‘ff «j'appelle», au lieu de yerbd'athi 
« mon salut ». Le parallélisme est parfait. 

3. Comparer Psaumes XVII, 1; LXI, 2. 

4. Le Sheol, séjour des morts : Psaumes 1x, 18; XVIII, 6; XXX, 4, 
etc. 
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$ On m'a compté parmi ceux qui descendent à la fosse, 
er comme un homme sans force. 

* Mon lit est parmi les morts, 
je suis comme les cadavres couchés dans le tombeau, 
dont tu ne te souviens plus 
et qui ont été supprimés par ta main! 

? Tu mas plongé au plus profond de la fosse, 
dans les ténèbres et dans les gouffres, 

t sur moi a pesé ta fureur 
et de toutes tes vagues tu m’accables. Pause. 


* Tu as éloigné de moi mes familiers, 
tu as fait de moi une horreur pour eux, 
je suis enfermé et ne puis sortir, 
1° mon œil est languissant par suite de ma souffrance. 
Chaque jour je t’invoque, Iahvé, 
j'étends mes mains vers toi. 


un Est-ce pour les morts que tu fais merveille, 

est-ce que les Rephaïm se lèvent pour te louer? Pause. 
12 Parle-t-on de ta grâce dans le tombeau, 

de ta vérité dans ľ Abaddon? 
13 Connaît-on dans les ténèbres tes merveilles 

et ta justice dans la terre de l’oubli? 


5. La fosse, la tombe, parallèle au Sheol : Psaumes XXVIII, 1; 
XXX, 4. 

6. D'après Éxgéchiel, xxv11, 20, nous rendons hophshf par « mon 
lit», « ma litière» dans Égéchiel. 

7. Le plus profond de la fosse, littéralement « la fosse des pro- 
fondeurs » : Lamentations, 111, 55. Comparer Psaume LIX, 3, 16. 

8. Comparer Psaume xL11, 8. Les vagues soulevées par la colère 
divine. La pause, Psaume 111, 3. 

9. Comparer Psaume xxxi, 12. Horreur, pluriel fo‘ébéth, pour 
marquer le comble de l'horreur. 

10. Noter l’allitération ‘éyni « mon œil », ‘onf « souffrance ». Mes 
mains, littéralement « mes paumes ». 

17. Retour à l’idée de la mort et des enfers : versets 4-8. Faire 
merveille : Psaume Iv, 4; LXXVIII, 12. Les Rephaim, les ombres, les 
mânes : Isaïe, XIV, 9; XXVI, 14, 19. La pause, verset 8. 

12. La vérité ou la fidélité de Dieu : Psaumes XXXIII, 4; XXXVI, 6. 
L’Abaddon, lieu de perdition, le royaume des morts : Job, XXVI, 6; 
XXVIH, 22; Proverbes, XV, 11. 

13. Les ténèbres du séjour des morts : Job, x, 21. Tes merveilles, 
en hébreu «ta merveille », colleétif. La terre de l'oubli, le Sheol. 
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14 Et moi vers toi je crie, Iahvé, 
dès le matin ma prière va au-devant de toi. 

1 Pourquoi, Iahvé, rejettes-tu mon âme, 
me caches-tu ta face? 

16 Je suis pauvre et expirant depuis l’enfance, 
je supporte tes terreurs, je suis inerte, 

17 sur moi ont passé tes colères, 
tes épouvantes mont anéanti, 

18 elles mont enveloppé tout le jour, comme les eaux, 
elles m’ont environné toutes à la fois. 

19 Tu as éloigné de moi amis et compagnons, 
mes familiers, tu les as écartés! 


PSAUME LXXXIX 
(Vulgate LXXXVIII) 


LES GRÂCES DE IAHVÉ 
2 Docruenr. D’Eytan l’Ezrakhite. 


* Je chanterai à jamais les grâces de Iahvé, 
de génération en génération, je ferai connaître ta 
fidélité par ma bouche. 
3 Car tu as dit : « Pour toujours la grâce est édifiée, 
dans les cieux est établie ma fidélité. 


Noter les six interrogations, parallèles deux à deux, dans la Strophe 
11-13. 

14. Comparer le verset 2 corrigé. 

15. Comparer Psaumes XLIII, 2; LXXIV, 1. lahvé cachersa face : 
Psaumes XII, 2; XXII, 25; XXVII, 9; LXIX, 18. 

16. A la fin, lire *épñgäh « je suis inerte » (racine p w g), au lieu 
de ’âpänäh qui n’a pas de sens. 

17. La forme simmetutäni provient d’une dittographie; lire 
simmethäni « m'ont anéanti ». 

19. Voir le verset 9. A la fin #ahshâk « ténèbres » donne difficile- 
ment un sens. Lire probablement hâśaktâ « tu as retenu, écarté». 


LXXXIX 3. D’après les Septante et le verset 20, lire « tu as dit», 
au lieu de « j’ai dit» et « ma fidélité» au lieu de « ta fidélité», 
légers changements qui permettent de conserver à la première 
personne les verbes des versets 4-5. Lire, toujours d’après les 
Septante, #ikkôn « est établie » au lieu de rékin« tu établis». 
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t Pai conclu une alliance avec mon élu, 
j'ai fait un serment à David, mon serviteur : 
t J'établis pour toujours ta postérité 
et de génération en génération j'édifie ton trône.» 
Pause. 


€ Les cieux célèbrent tes merveilles, Iahvé, 
ainsi que ta fidélité dans l’assemblée des Saints. 

7? Qui donc, dans les nues, est comparable à Iahvé ? 
Qui est pareil à Iahvé parmi les fils des dieux ? 

* Dieu redoutable au grand conseil des Saints 
et terrible pour tous ceux qui l’entourent! 


* Jahvé, Dieu des armées, qui est comme toi? 
Tu es fort, Tah, et ta fidélité t'environne! 
10 C’est toi qui domines l’orgucil de la mer, 
c’est toi qui apaises le soulèvement de ses flots! 
11 C’est toi qui écrasas Rahab, comme un cadavre, 
toi qui dispersas tes ennemis par ton bras puissant. 
13 À toi les cieux, à toi aussi la terre, 
le monde et ce qui emplit! C’est toi qui les as fondés! 


4. Mon élu, Moise dans Psaume CVI, 23, mais ici David. 

s. Reprise des termes employés dans les versets 2-3. Allusion à 
II Samuel, xxi, 5. La pause, Psaume 111, 3 (note). 

6. Tes merveilles, singulier colleétif en hébreu. Ta fidélité, 
comme au verset 2. Les Saints, pour désigner les Anges : Job, 
v, DV ÈS 

7. Dans les nues, dans les cieux. Noter le colleétif « dans la nue ». 
Les fils des dieux, êtres célestes, qui sont les Anges, comme au 
verset 6. Voir la note sur Psaume XXIX, 1. 

8. Le conseil des Saints, c’est-à-dire des Anges : verset6. L’adje@if 
rabbéb, au féminin, qualifie sód « conseil », malgré la différence de 
genre, l’auteur songeant à ‘édéh « assemblée, conseil», qui est du 
féminin. 

9. Nouvelle Strophe commençant par lahvé. Formule complète 
« Iahvé, Dieu des armées », abrégée Psaumes XLVI, 8; LXXXIV, 2. 
Transposer l'accent disjonétif sous kâmôká «comme toi». lah, 
pour lahvé : Psaume LxxvI1, 12. Ta fidélité : versets 2-3, 6. 

10. Doxologie qui se poursuit jusqu’au verset 15 inclus. L’orgueil 
dela mer: Job, xxxvii, 11. Comparer ensuite Psaume LXV, 8. 

11. Rahab, nom symbolique de l'Égypte dans Psaume LXXXVII, 4. 
Ici le monstre marin des origines, dompté par le démiurge : Job, 
IX, 13; XXVI, 12. 

12. Comparer Psaume XXIV, 1-2; L, 12. 
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13 Le nord et le midi, c’est toi qui les as créés, 
le Thabor et l’Hermon acclament ton nom. 

14 A toi le bras doué de vaillance, 
ta main est puissante, ta droite élevée. 

15 Justice et jugement sont la base de ton trône, 
-grâce et vérité marchent devant toi. 


14 Heureux le peuple qui connaît l’ovation! 
A la lumière de ta face ils s'avancent, lahvé, 
17 en ton nom ils jubilent tout le jour 
et par ta justice ils s’élèvent, 
18 car c’est toi l’orgueil de leur puissance 
et par ta faveur tu élèves notre corne, 
1 notre bouclier est à Iahvé 
et notre roi au Saint d'Israël! 


10 Jadis tu parlas en vision à tes dévots et tu dis : 
« J'ai prêté assistance à un héros, 
j'ai élevé un élu d’entre le peuple, 
11 j'ai trouvé David, mon serviteur, 
je lai oint de mon huile sainte, 
s fai que ma main soutiendra 
et que mon bras fortifiera. 


13. Le Thabor, en Galilée : Josué, XIX, 22, 34; Juges, 1V, 6, 12. 
L’Hermon, au S.S.-E. de l’Antiliban : Deutéronome, 111, 8; 1V, 48; 
Josué, X1, 3, 17, etc. 

14. La vaillance de Iahvé : Psaume LXXXIX, 14. 

15. Comparer Psaume xcvii, 2. Grâce et vérité : Psaume LXXXV, 
11-12. 

16, L’ovation : Psaumes xxvii, 6; XXXIII, 3. La lumière de ta 
face : Psaumes 1V, 7; XLIV, 4. Le peuple, colle&tif suivi de pluriels, 

18. D'expression « élever la corne », pour signifier « augmenter 
la puissance, la fierté, etc. » : Psaume LXXV, 5. 

19. Nous rendons littéralement ce verset parfois traduit : « Notre 
bouclier est lahvé et le Saint d’Israël notre roi ». Le Saint d'Israël : 
Psaumes LXXI, 22; LXXVIII, 41. C'est lahvé qui défend son peuple 
par son bouclier (II Samuel, xxii, 36) et par le roi qu’il a choisi, 
comme on le voit dans la suite du psaume. 

20. Le pluriel «tes dévots» est soutenu par les versions. Il 
s’agit, en fait, des révélations à Samuel et à Nathan : 1 Samuel, 
XVI, 1 SS. et II Samuel, v11, 5 ss. Le changement de ‘ézér « assistance » 
en négér « diadème » n’est pas appuyé par les versions. 

21. David, mon serviteur : verset 4. 

22. Ma main le soutiendra, littéralement «se tiendra ferme 
auprès de lui ». 
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233 L'ennemi ne le surprendra pas, 

le scélérat ne l’opprimera pas, 
34 j'écraserai devant lui ses adversaires 
et je frapperai ceux qui le haïssent, 
ma fidélité et ma grâce seront avec lui 
et en mon nom s'élèvera sa corne, 
1 je poscrai sa main sur la mer 

et sa droite sur les fleuves. 


#7 « Lui, il m'invoquera : Tu es mon père, 
mon Dieu et le rocher de mon salut !— 
Aussi ferai-je de lui le premier-né, 
le plus haut des rois de la terre, 
je fei garderai ma grâce à jamais 

et mon alliance lui sera fidèle, 
*0 j’établirai sa postérité pour toujours 

et son trône autant que les jours des cieux. 


-= 


« Si ses fils abandonnent ma Loi 
et s’ils ne marchent pas suivant mes sentences, 
s s’ils profanent mes préceptes 
et ne gardent pas mes commandements, 
uie par leur transgression par la verge 
et leur faute par des coups. 


s « Mais je ne lui retirerai pas ma grâce 
et je ne trahirai pas ma fidélité, 


23. Le scélérat, li-téralement « fils d’iniquité, capable de crime », 

25. Fidélité et grâce de Iahvé : versets 2-3. Sa corne, comme 
au verset 18. 

26. Les mains qui détiennent la puissance : verset 14. 

27. Psaume Lxut, 3. 

28. Le premier-né, celui qui jouit des prérogatives du droit 
d’ainesse. Le plus haut, en hébreu ‘é/yén, épithète du Dieu « très- 
haut ». 

30. Les jours des cieux, c’est-à-dire tant que dureront les 
cieux. 

31-33, Thème ordinaire de la morale religieuse : crime et chåti- 
ment. 

34. La leçon ’ésir « je retirerai», d’après II Samuel, vii, 15, eSt 
préférable à *dphír « je casserai » d’un certain nombre de manuscrits. 
Comparer le verset 25. 
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#5 je ne profanerai pas mon alliance 
et ne changerai pas ce qui sort de mes lèvres. 
3 Jai juré par ma sainteté une fois pour toutes, 
mentirai-je à David? 
37 Sa postérité durera à jamais 
et son trône autant que le soleil en ma présence, 
36 comme la lune il subsistera à jamais, 
comme ce témoin fidèle dans les nues. » Pause. 


Et pourtant tu as rejeté et méprisé, 

tu t’es emporté contre ton Messie, 

tu as dédaïigné l’alliance avec ton serviteur, 

tu as profané par terre son diadème, 

tu as fait des brèches dans toutes ses clôtures, 

tu as mis en ruine ses forteresses. 

42 Tous les passants sur la route Pont pillé, 
il e&t devenu un opprobre pour ses voisins. 

43 Tu as fait se lever la droite de ses adversaires, 
tu as réjoui tous ses ennemis, 

‘ tu fais même reculer le tranchant de son épée 
et tu ne le soutiens pas dans le combat, 

45 tu as enlevé le sceptre de sa main 

et tu as renversé son trône à terre, 


4 


o 


4 


ma 


35. Profaner une alliance : Psaume Lv, 21. Ce qui sort de mes 
lèvres, comme dans Nombres, XXX, 13; Deutéronome, XXIII, 24. 

36. Une fois pour toutes, en hébreu simplement « une fois ». 

37-38. Psaume LXXII, 5, 17. Le 2° hémistiche du verset 38 «et 
témoin fidèle dans les nues » renforce la comparaison, d’où notre 
interprétation « comme ce témoin... ». Dans les nues, dans le ciel : 
verset 7. La pause, verset 5. 

39. Le psalmiste reprend ses plaintes après la réponse de Iahvé 
contenue dans les versets 20-38. Tu tes emporté : Psaume LXXVIII, 
21, 59, 62. Ton Messie, ton oint : Psaume LxxxIV, 1011 s’agit de 
David et de sa dynastie, 

40. L'alliance des versets 29 et 35. 

42. Psaume LXXIX, 4. 

43. La droite, la main droite où réside la force, la puissance : 
versets 14, 26. 

44. L'hébreu çsér au sens de şor «caillou tranchant» (Eixoæ, 
1v, 25), pour désigner le tranchant de l’épée. 

45. La correétion de withäré ou mittehâró « son éclat» (?) en 
mattéb miyyäd6 « le sceptre de sa main » est suggérée par le paral- 
lélisme. La confusion du dalek et du rés} a amené la leçon actuelle. 
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t$ tu as écourté les jours de sa jeunesse, 
tu las couvert de honte! Pause. 


o Jusques à quand, Iahvé, te cacheras-tu ? 
Ta fureur brûlera-t-elle comme un feu à jamais ? 
+ Rappelle-toi, Adonaï, ce qu’est l’existence, 
sur quel néant tu as créé tous les fils d'Adam! 
t Quel est l’homme qui vivra et ne verra pas la mort, 
qui sauvera son âme de la main du Sheol? Pause. 


‘0 Où sont, Adonai, tes anciennes grâces 
ge dans ta fidélité tu avais jurées à David? 

s% Souviens-toi, Adonaï, de outrage de tes serviteurs, 
(toute cette multitude que je porte en mon sein) 

52 dont les outragent tes ennemis, Iahvé, 
eux qui outragent les traces de ton Messie! 


#3 Béni soit Iahvé à jamais! Amen, Amen! 


46. La pause, versets $, 38. 

47. Psaume Lxxix, $. Déplacer l’accent disjonétif de /änésan « à 
jamais ». 

48. Adonai, au lieu de ’anf « je », après l’impératif « rappelle-toi ». 
L'existence, la durée de la vie : Psaume xxx1x, 6. Vanité de la vie 
terrestre : Job, VII, 17 SS.; XIV, 1-12, etc. Fils d'Adam ou fils de 
l'homme : Psaume LXXX, 18 (note). 

49: Comparer Psaume xvI, 10. La pause, versets 5, 38, 46. 

so. Adonaï « mon Seigneur », comme au verset 48 (reétifié). Le 
serment à David : verset 4.. 

51. Le 2° hémistiche, presque intraduisible dans son état aétuel, 
devient plus-clair si l’on reporte à la fin la proposition «que je 
porte en mon sein », qui, selon nous, détermine « toutes les nom- 
breuses gens », se rapportant à tes serviteurs. La parenthèse du 
verset 51 sépare le premier hémistiche de sa suite normale au 
verset 52. 

52. Noter l’insistance sur le verbe «outrager», de la même 
racine que hérpath « outrage» du verset 51. Les traces de ton 
Messie, les rejetons de la race davidique. Ton Messie, verset 39. 

53. Bénédiétion pour terminer le troisième livre des Psaumes, 
Voir Psaumes XLI, 14; LXXII, 18-19. 


LIVRE QUATRIÈME 


(PSAUMES XC-CVI) 


PSAUME XC 
(Vulgate LXXXIX) 


GRANDEUR DE DIEU ET FRAGILITÉ DE L'HOMME 
: Prasa de Moise, l’homme de Dieu. 


Adonai, tu as été un asile pour nous 
de génération en génération! 
1 Avant que fussent nées les montagnes, 
ue fussent enfantés la terre et le monde, 
e toujours à toujours tu es Dieu! 
3 Tu réduis l’homme en poudre 
et tu dis : « Retournez, fils d’Adam! » 
t Car mille ans sont, à tes yeux, 
comme le jour d’hier qui est passé 
et comme une veille dans la nuit. 
* Tu les entraînes, ils n’étaient qu’un songe, 
ils sont comme l’herbe qui pousse le matin, 


XC 1. Moise, l’homme de Dieu : Deutéronome, XXXIII, 1; Josué, 
XIV, 6; Esdras, 111, 2. L’allusion à la création dans les premiers 
versets a fait attribuer le psaume à Moïse considéré comme l’auteur 
de la Genèse. Adonaï « mon Seigneur », substitué à Iahvé : Psaume 
LXXXVI, 3-5, 8-9, 12, 15. Dieu, rocher de refuge ou d'asile, d’après 
Psaumes XXXI, 3; LXXI, 3. 

2. La forme passive fehôlal « fut enfanté» est préférable à la 
forme active tehôlél « tu eusses enfanté »; elle est soutenue par les 
versions et le Targum. 

3. Retournez en poussière, d’après Genèse, 11, 19. Comparer 
Psaume civ, 29. Fils d'Adam : Psaume LXXXIX, 48. 

4. La veille de nuit disparait dès le matin : verset 5. 

5. Nous ne changeons rien au texte de ce verset difficile. L'auteur 
passe d’une comparaison à l’autre. Après le songe, qui illustre la 
veille nocturne du verset 4, voici l’herbe, symbole de la brièveté 
de la vie humaine : Psaumes XXXVII, 2; CHIL, 15. 
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* le matin elle fleurit, elle pousse, 
le soir elle se fane, elle est desséchée! 


? Car par ta colère nous périssons 
et par ta fureur nous sommes anéantis, 

‘ tu as mis nos fautes en ta présence, 
nos secrets sous la lumière de ta face, 

* tous nos jours déclinent par suite de ton irritation, 
nous achevons nos années le temps d’un soupir! 

19 Les jours de nos années sont d’environ soixante-dix ans 
et, pour les plus vigoureux, de quatre-vingts ans, 
leur grand nombre, c’est labeur et peine, 
car bien vite elles passent et nous nous envolonsl 


11 Qui sait la force de ta colère 
et qui peut voir le fond de ta fureur ? 
1% À compter nos jours apprends-nous, 
ee que nous introduisions la sagesse en notre cœur. 
13 Reviens, Iahvé! Jusques à quand ?.… 
Prends en pitié tes serviteurs, 
4 rassasie-nous de ta grâce, dès le matin, 
que nous exultions et soyons joyeux toute notre vie, 


6. Explication du 2° hémistiche du verset 5. Comparer Job, 
XIV, 1-2. 

7. L'une des causes de la brièveté de la vie est la colère divine, 
comme on le voit dans Genèse, VI, 3-7, 11-17, etc. Verbe nibbal 
« être anéanti » par l’épouvante : Psaume CIV, 29. 

8. Nos secrets, nos fautes cachées, en hébreu « nos cachés ». 

9. Les versions ont lu gégéh « araignée, toile d’araignée » (d’après 
le syriaque), au lieu de hégéh « soupir ». Mais le mot n'existe pas en 
hébreu et la comparaison « le temps d’un soupir », littéralement 
« comme un soupir », marque bien la brièveté de la vie. 

10. Pour les plus vigoureux, littéralement «s’il s’agit de 
vigueur». Dans le premier hémistiche, bé-hém « en eux », l’un dans 
l’autre, environ. Leur grand nombre, en lisant rubbám, d’après les 
versions, plutôt que rohbâm « leur orgueil». Verbe géz (g w z) 
« passer», au singulier, à cause du sujet au pluriel neutre. 

17. Au lieu de ke-yir’âtheké « comme ta crainte», provenant 
d’une mauvaise coupure, lire m! ré’éh tok « qui voit le milieu, le 
fond? ». Colère et fureur, comme au verset 7. 

12. Apprends-nous, littéralement « apprends ainsi ». Le cœur est 
le siège de la sagesse : I Rois, 111, 12; Proverbes, XV1, 23, etc. 

13. Phrase suspendue après « jusques à quand? ». 

14. Toute notre vie, littéralement « tous nos jours ». 
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15 réjouis-nous autant de jours que tu nous as humiliés, 
autant d’années que nous avons vu le malheur! 

16 Qu’à tes serviteurs apparaisse ton action 
et à tes fils ta majesté, 

17 et que la douceur de Iahvé, notre Dieu, soit sur nous, 
affermis l’œuvre de nos mains! |] 


PSAUME XCI 
(Vulgate XC) 


CONFIANCE EN LA PROVIDENCE 


i To qui habites dans le secret du Très-Haut, 
qui te loges à l’ombre de Shaddai, 

3 dis à Iahvé : « Mon abri et ma forteresse, 
mon Dieu en qui je me confie! » 

2 Car c’est lui qui te délivrera du filet de l’oiseleur, 
du fléau des malheurs, 

t de son plumage il te couvrira 
et sous ses ailes tu te réfugieras. 


Sa vérité est un bouclier et une rondache, 


17. La douceur de lahvé : Psaume xxvii, 4. La dernière phrase, 
à partir de « sur nous », a été répétée par dittographie dans le texte. 
Cette répétition ne figure pas dans le Vaticanus. Nous l’omettons. 
Avec le verset 17 comparer Psaume XXXIII, 22. 


XCI 1. Les Septante et la Vulgate ont gardé le titre de ce psaume : 
« Louange d’un chant à David». Le participe « habitant» et la 
3° personne « se loge » sont, en fait, des vocatifs, commandés par 
l'impératif « dis! », que nous lisons, au lieu de «je dis», au début 
du verset 2. Le Très-Haut, en dernier lieu dans Psaume LXXXVII, $. 
Shaddai, le Dieu de l’époque patriarcale : Psaume LXVII, 15. 

2. Lire ’émor « dis! », d’après le contexte, plutôt que ’omarx je 
dis ». Comparer Psaumes XVIII, 3; XXXI, 4; LXXI, 3. 

3. Le filet de l’oiseleur : Osée, 1x, 8. Le fléau, sens plus général 
que « la peste » : verset 6. 

4. Comparer Deutéronome, XXXI, 11; Ruth, 11, 12; Psaumes xNx, 
8; XXXVI, 8; LVII, 2; LXII, 8. Nous rendons par « rondache» le 
terme soharéb, qui ne reparaît pas ailleurs et qu’on rattache à la 
racine s h r « tourner en rond, circuler, etc. ». 
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è? tu ne craindras ni la terreur de la nuit, 
ni la flèche qui vole durant le jour, 

ni le fléau qui marche dans l’obscurité, 
ni la peste qui dévaste en plein midi. 


7 À ton côté mille tomberont 

et dix mille à ta droite, 

mais rien ne te surviendra! 

Tu n’as qu’à regarder de tes yeux 

et tu verras la punition des méchants. 


Car tu as lahvé pour abri, 

tu as fait du Très-Haut ton asile. 

10 Le mal ne t’atteindra pas, 

la plaie n’approchera pas de ta tente. 

Car à ses Anges il commandera 

de te garder dans toutes tes voies. 

Sur leurs mains ils te porteront, 

de peur que ton pied ne heurte contre une pierre. 
13 Tu fouleras aux pieds le léopard et l’aspic, 

tu écraseras le lionceau et le dragon. 


1 


= 


1 


14 « Puisqu’il s’est attaché à moi, je vais le libérer, 
je vais le protéger, puisqu'il a su mon nom, 
5-6. Les fléaux énumérés comme châtiments dans Deutéronome, 
XXXII, 23-24. Au verset 6, les Septante ont lu shéd « démon », au 
licu de yéshäd « qui dévaste », d’où le fameux « démon de midi ». 

7. Il est possible que primitivement le dernier hémistiche du 
verset 4 se soit trouvé à la fin du verset 7. 

8. La punition, littéralement, « la rétribution ». 

9. Le premier hémistiche « car toi, Iahvé, mon abri » n’est plus 
d'accord avec le 2° «tu as fait du Très-Haut ton asile». Lire 
mahsékä «ton abri» et traduire : « Car tu as Jahvé pour abri». 
Le Très-Haut comme au verset 1. 

10. Ta tente, c’est-à-dire «ta demeure», souvenir de la vie 
nomade. 

11-12. Ces versets sont mis dans la bouche du tentateur s’adres- 
sant à Jésus dans Matthieu, 1v, 6; Luc, IV, 10-11. 

13. Au lieu de shahal «léopard », les Septante ont lu gohé 
« reptile» qu’ils ont traduit par «aspic». Le parallélisme plaide 
en faveur du texte massorétique. Le dragon, tannin: Genèse, 1, 21; 
Psaume LXXIV, 13. 

14. C'est Iahvé qui répond par un oracle à Pinvitation à la 
confiance. Comparer Psaumes 1x, 11; XX, 2. Il semble que le prêtre, 
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15 il m'invoquera et je lui répondrai, 

je suis avec lui dans la détresse, 

je le sauverai et lui ferai honneur, 


16 je le rassasierai de longs jours 
et je lui ferai voir mon salut! » 


PSAUME XCII 
(Vulgate XCI) 


MALHEUR DES MÉCHANTS ET PROSPÉRITÉ DES JUSTES 


Psaume. Chant pour le jour du Sabbat. 


m 


Il est bon de rendre grâce à Iahvé 

et de psalmodier à ton nom, Très-Haut, 
? d’annoncer ta grâce dès le matin 

et ta fidélité durant les nuits, 

sut le décacorde et sur la harpe, 

sur une modulation de cithare. 


L 2 


Car tu m’as réjoui, Iahvé, par ton aétion, 
j’acclame les œuvres de tes mains. 
Qu'’elles sont grandes tes œuvres, Iahvé, 
combien profondes tes pensées! 
L'homme abruti n’en sait rien 

et le sot n’y comprend rien. 


D] 


qui a invité le fidèle à faire un aéte de foi (versets 1-2) et lui a ensuite 
énuméré les bienfaits de Iahvé, prend enfin la parole au nom de 
Dieu, pour énoncer les promesses divines. 


XCII 1. Indication très intéressante sur l’usage du psautier dans 
la liturgie. 

2. Très-Haut, Psaume XCI, 1, 9. Psalmodier au nom ou le nom 
de Iahvé : Psaumes vii, 18; 1X, 3; LXI, 9; LXVI, 2. , 

3. Grâce et fidéiité de Iahvé : Psaume LXXXIX, 2-3, 25, 34. 

4. La harpe à cix cordes : Psaume xxxiii, 2. Simplement le 
décacorde dans notre verset. Le mot higgäyôn « méditation, gémisse- 
ment, murmure » désigne une modulation musicale : Psaume 1x, 17. 

7. L’abruti ou la brute : Psaumes XLIX, 11; LXXIII, 22. 
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* Quand les méchants poussent comme de l’herbe, 
quand fleurissent tous les fauteurs d’iniquité, 
c’est pour être détruits à jamais. 

° Mais toi, tu es sublime éternellement, Iahvé! 


1 Voici, en effet, que tes ennemis, Iahvé, 
voici que tes ennemis périssent, 
ils sont dispersés, tous les fauteurs d’iniquité! 
1 Et tu élèves ma corne, comme celle des buffles, 
tu me trempes dans l’huile fraîche. 
12 Mon œil brave ceux qui m’épient, 
mes oreilles écoutent mes agresseurs malfaisants. 


13 Le juste fleurit comme le palmier, 
il s'élève comme un cèdre dans le Liban. 
u Ils sont plantés dans la Maison de Iahvé, 
ils donnent des fleurs dans les parvis de notre Dieu; 
15 dans la vieillesse ils portent encore des fruits, 
ils sont pleins de sève et verdoyants, 
15 pour annoncer que Iahvé est droit, 
qu’il est mon Rocher, qu’il n’y a pas d’iniquité en lui. 


8-9. Rattacher au verset 8 le verset 9 qui termine la Strophe. 
Les images du verset 8 comme dans Psaume LXXII, 16. L’épithète 
mérôm « sublime » dans Psaume LVI, 3. 

10. Les fauteurs d’iniquité comme au verset 8. 

11. Comparaison avec la corne des buffles, pour marquer l’éléva- 
tion, la grandeur : Psaume LXXV, $, 11. Lire ballofhanf « tu me 
trempes», au lieu de ballothi. Sens propre de la racine b / 7 
« tremper ». 

12. Regarder, au sens de « braver » : Psaume LIX, 11. De même, 
le verbe « écouter » sans peur. Ceux qui m’épient, en lisant, avec 
les versions, shérerdy, au lieu de shéräy, qui ne donne pas de sens. 

13. Comparaison avec le palmier : Cantique des Cantiques, VII, 
8-9. 

14. Le pluriel, à cause du sens colleétif de « juste » au verset 13. 
Comparer Psaume 1, 3. Le Temple et ses parvis : Psaumes LXV, 5; 
LXXXIV, 3, II. 

15. lahvé épargne le juste dans la vieillesse : Psaume LXXI, 18. 

16. Mon Rocher : Psaumes XVIII, 3, 47; XIX, 15, etc. La droiture 
de Iahvé : Psaume xxv, 8; Deutéronome, XXXII, 4. 
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PSAUME XCII 
(Vulgate XCIT 


IAHVÉ ROI DE LA CRÉATION 


à Lanvé e&t roil De majesté il est vêtu, 
lahvé est vêtu de puissance, il s’en fait une ceinture. 
Ainsi le monde est stable, inébranlable! 


2 De tout temps est érigé ton trône, 
depuis toujours tu es [Dieu]. 
3 Les fleuves, lahvé, ont élevé, 
les fleuves ont élevé la voix, 
les fleuves ont élevé leur grondement! 
4 Plus que les voix des grandes eaux, 
plus grandiose que les vagues de la mer 
grandiose est Iahvé là-haut! 
£ Tes témoignages sont très sûrs, 
à ta Maison convient la sainteté, 
Iahvé, à longueur de jours! 


XCIII 1. Iahvé est roi, thème qui sera repris dans Psaumes XCVII, 
1 et XCIX, 1. Le 3° hémistiche reparaît dans Psaume XCVI, 10, ce 
qui dispense de corriger #kkôn « est Stable » en tikkên « il redresse » 
de Psaume LXXV, 4. La royauté de Iahvé garantit la Stabilité du 
monde. 

2. Le 2° hémistiche, aétuellement incomplet, avait à la fin un 
attribut, probablement *é/ « Dieu », d’après le Targum. 

3. Noter la répétition progressive des termes comme au verset 1. 

4. Le texte aétuel « grandioses les vagues de la mer» est dù à 
une mauvaise coupure de ’addir mimmishberéy « grandiose plus que 
les vagues, etc. ». Là-haut : Psaumes X, 5; LXVIII, 19; LXXI, 19. 
Noter encore la répétition progressive. 

5. Les témoignages de Iahvé, comme dans Psaumes XXV, 10; 
LXXVIII, 56. Ils sont garantis par le speétacle de la création qui 
clame la grandeur de Iahvé. Verbe n1’aw4h, au sens de « convenir », 
comme dans Psaume XXXIII, 1. À longueur de jours : Psaume xxani, 6. 
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PSAUME XCIV 
(Vulgate XCIII) 


LE DIEU VENGEUR 


1 Da des vengeances, Iahvé, 
Dieu des vengeances, apparaisl 

2? Élève-toi, juge de la terre, 
rends la pareille aux orgueilleux. 


3 Jusques à quand les méchants, Iahvé, 
jusques à quand les méchants exulteront-ils ? 
« Ils bavardent, ils disent des insolences, 
ils se vantent, tous les fauteurs d’iniquité. 
s Ils écrasent ton peuple, Iahvé, 
ils oppriment ton héritage, 
€ ils tuent la veuve et l’hôte, 
ils assassinent les orphelins. 
7 Puis ils disent : « Iah ne le voit pas, 
le Dieu de Jacob ne le remarque pas. » 


s Comprenez donc, abrutis du peuple! 
Et vous, sots, quand raisonnerez-vous ? 

° Celui qui plante l’oreille n’entendra-t-il pas, 
celui qui forme l’œil n’apercevra-t-il pas? 

1° Celui qui corrige les nations ne punira-t-il pas, 
lui qui enseigne le savoir à l’homme? 


XCIV rı. Les Septante ont pour titre : « Psaume. De David. Pour 
le quatrième jour du Sabbat », titre traduit dans la Vulgate. Com- 
parer le titre du Psaume xcrt. Dieu vengeur dans Nahum, 1, 2. 
Apparais : Psaumes L, 2; LXXX, 2. 

2. Comparer Psaume vii, 7. Rends la pareille : Psaume XXVIII, 4. 

3. Répétition progressive : Psaume XCIII, 3-4. 

4. Comparer Psaumes XXXI, 19; LIX, 8; LXXV, 6. 

5. Le peuple, héritage de Iahvé : verset 14. 

6. La veuve, l’hôte, l’orphelin : Dentéronome, x, 18; XIV, 29, 
etc. 

7. Iah, pour Iahvé : Psaumes LXXVII, 12; LXXXIX, 9. Comparer 
Psaumes x, 11; LXXIII, T1. 

8. Les abrutis et les sots : Psaumes XLIX, 11; XCII, 7. 
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11 Jahvé connaît les pensées de l’homme, 
il sait qu’elles sont un souffle. 


12 Heureux l’homme que tu corriges, Iah, 
et que tu instruis par ta Loi, 
13 pour le rendre tranquille aux jours du malheur, 
tandis que se creuse la fosse pour le méchant! 
14 C’est que Iahvé ne délaissera pas son peuple, 
il n’abandonnera pas son héritage, 
15 quand le jugement reviendra au Juste, 
qui aura derrière lui tous ceux qui ont le cœur droit. 


16 Qui se lèvera pour moi contre les malfaisants, 

a se dressera pour moi contre les fauteurs d’iniquité ? 
17 Si Iahvé n’était venu à mon secours, 

pour un peu mon âme aurait le silence pour séjour. 
18 Si je dis : « Mon pied chancelle! », 

ta grâce, Iahvé, me soutient. 
19 Quand en mon sein abondent mes soucis, 

tes consolations égaient mon âme. 


2 Aurais-tu pour allié un tribunal criminel, 
inventeur de peines contraires aux lois ? 


11. L'homme n’est lui-même qu’un souffle, une chose vaine, un 
tien : Psaumes XXXIX, 6, 12; LXII, 10. Verset cité dans 1 Corinthiens, 
III, 20, 

12. Heureux l’homme : Psaumes 1, 1; XXXII, 2; XXXIV, 95 XL, $. 
Iah comme au verset 7. 

13. La fosse, la trappe qui sert à la chasse aux fauves. 

14. Le peuple, l’héritage : verset 5. 

15. Au lieu de gsédég « justice », vocaliser saddig « juste», avec 
Symmaque et la version syriaque. Il s’agit de Dieu, le juste par 
excellence dans l'exercice du jugement : Psaumes VII, 10, 12; XI, 7. 
Ceux qui ont le cœur droit : Psaumes VIL, 11; XI, 2; XXXII, 11; 
XXXVI, II; LXIV, II. 

16. Les fauteurs d’iniquité : verset 4. 

17. Le silence, le sheol, royaume des morts : Psaume CXV, 17. 

18. Comparer Psaume XXXVIII, 17. 

19. Mes soucis, comme dans Psaume CXXXIX, 23. 

20. Un tribunal, littéralement «un siège, un trône» pour les 
juges. Nous considérons ‘émdl « peine» et hog « loi» comme des 
colleétifs, ce qui permet de donner un sens au 2° hémistiche 
diversement interprété. 
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#1 Ils s’attroupent contre l’âme du juste 
et ils condamnent le sang innocent. 

21 Mais Iahvé e$t pour moi une citadelle, 
mon Dieu est le rocher où je m’abrite, 

* il fera retomber sur eux leur iniquité 
et par leur malice il les anéantira : 
Iahvé, notre Dieu, les anéantiral 


PSAUME XCV 
(Vulgate XCIV) 


INVITATION À LA LOUANGE DE DIEU 
ET À LA CRAINTE DE SA COLÈRE 


l V Enez, poussons des cris de joie vers Iahvé, 
acclamons le rocher de notre salut, 

? présentons-nous devant lui avec des aétions de grâces, 
acclamons-le par des psaumes! 

3? Car c’est un grand Dieu, Iahvé, 
c’est un grand roi au-dessus de tous les dieux, 

4 lui qui a sous sa main les profondeurs de la terre 
et à qui appartiennent les sommets des montagnes, 

€ lui qui possède la mer, puisque c’est lui qui l’a faite, 
et la terre ferme que ses mains ont façonnée. 


21. Lire yégéré « ils s’attroupent » (Psaume 1x, 4), avec le 
Targum, plutôt que yégoddi, dû à une confusion du résh et du 
daleth. Nous gardons « le sang innocent », soutenu par les versions, 
le sang étant parallèle à l’âme dont il est le siège : Genèse, 1x, 4; 
Lévitique, xv11, 11; Deutéronome, X11, 23. 

22. Comparer Psaumes 1x, 10; XLVI, 8, 12; LIX, 10, 17-18; LXII, 
3, 7. Le rocher où je m'abrite : Psaumes XXXI, 3; LXI, 3, etc. 


XCV 1. Titre dans les Septante et la Vulgate : « Louange d’un 
chant à David» : Psaume xci. Le Psaume xcv est l’invitatoire 
Venite, exultemus Domino que récitent les ecclésiastiques au début 
des Matines dans le bréviaire romain. Le rocher de notre salut : 
Psaume LXXXIX, 27. Les Septante et la Vulgate remplacent le rocher 
par « le Dieu » pour éviter l’image matérielle. 

2. Par des psaumes, hébreu zemiréth, de la même racine que 
mizmôr « psaume », zimråâh « psalmodie » (Psaume LXXXI, 3). 

3-5. Règne de Dieu sur toute la nature. La terre ferme, au 
verset 5, littéralement « la sèche » : Genèse, 1, 9-10; Exode, 1V, 9, etc. 
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* Entrez, pro$ternons-nous, inclinons-nous, 
mettons-nous à genoux en présence de Iahvé qui 
nous a faits 
7 Car il est notre Dieu et nous sommes 
le peuple qu’il fait paître, le troupeau sous sa main. 


« Aujourd’hui, si vous écoutez ma voix, 
e n’endurcissez pas votre cœur comme à Meribah, 
comme au jour de Massah dans le désert, 
°? où m'ont tenté vos pères, 
où ils mont éprouvé, bien qu’ils aient vu mon œuvre! 
10 Durant quarante ans j’ai été dégoûté de cette génération 
et j’ai dit : C’est un peuple au cœur égaré! 
Ils ne connaissent pas mes voies : 
11 je leur jure, dans ma colère, 
qu’ils n’entreront pas en mon lieu de repos! » 


PSAUME XCVI 
(Vulgate XCV) 


HYMNE À IAHVÉ CRÉATEUR ET JUGE DU MONDE 


1 Ca à Iahvé un chant nouveau, 
chantez à lahvé, toute la terre, 


6. Entrez dans le Temple pour les gestes d’adoration. 

7. Déplacer l’accent disjonétif, pour équilibrer les deux premiers 
hémistiches. Le peuple qu’il fait paitre, littéralement « de son 
pâturage »: Psaumes LXXIV, 1. Avec les versions, rattacher au verset 8 
la période commençant par « aujourd’hui ». Au lieu de « sa voix», 
lire golit ma voix », quiamène le discours direét. C’est Iahvé qui parle. 

8. Allusion à l’épisode de Meribah et Massah : Exode, xvir, 7; 
Deutéronome, VI, 16; IX, 22; XXXIIL, 8. Les eaux de Meribah dans 
Psaume LXXXI, 8. 

9. Tentation de Dieu, exprimée par Massah « Tentation » 
Fxode, xvii, 7; Nombres, xiv, 22; Deutéronome, VI, 16. 

10. La génération dont la marche au désert dure 40 ans : Nombres, 
XIV, 33; XXXII, 13; Deutéronome, 1, 3, etc. Comparer Josué, v, 6. 

11. Le lieu de 1epos, la Terre Promise : Deutéronome, x11, 9. Tout 
le passage, à partir de la fin du verset 7, est cité, d’après les Septante, 
dans l’Épitre aux ilébreux, 111, 7-11, avec un commentaire, ibid., 
III, 13-IV, II. 


XCVI 1. Les Septante et la Vulgate donnent à ce Psaume un 
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chantez à Iahvé, bénissez son nom, 

annoncez de jour en jour ia bonne nouvelle de son 
salut, 

racontez sa gloire parmi les nations, 

ses merveilles parmi tous les peuples. 


Car il est grand, Iahvé, et très digne de louanges, 
il est plus redoutable que tous les dieux, 

car tous les dieux des peuples sont des idoles, 
mais c’est Jahvé qui fit les cieux. 

€ Honneur et majesté sont devant lui, 

puissance et splendeur en son sanétuaire. 


en 


o 


` 


? Rendez à Iahvé, familles des peuples, 
rendez à Iahvé gloire et puissance, 
rendez à Iahvé la gloire de son nom, 
apportez loblation, venez dans ses parvis, 
prosternez-vous devant lahvé en ornements sacrés, 
tremblez devant sa face, toute la terre, 
10 dites parmi les nations : « Iahvé est roi » 
et le monde sera Stable, il ne sera pas ébranlé. 
(Il rend justice aux peuples avec droiture). 


11 Que se réjouissent les cieux et qu’exulte la terre, 
ue gronde la mer, et ce qu’elle contient! 

Ge jubile la campagne, et tout ce qui est en elle! 

Qu’en même temps poussent des acclamations tous 

les arbres de la forêt, 

en présence de Iahvé, car il vient, 

car il vient pour juger la terre : 

i jugera le monde avec justice 

et les peuples par sa vérité. 


12 


1 


titre ainsi conçu : « Lorsqu’était reconstruite la Maison après la 
captivité. Cantique de David ». Tout le psaume a été intercalé dans 
le chant liturgique de I Chroniques, xv1, 8-36, où il figure dans les 
versets 23-33. Variantes dans les notes de I Chroniques. 

2. Le texte des versets 1-2 est abrégé dans I Chroniques, XVI, 23. 

6. Légères variantes dans ] Chroniques, XVI, 27. 

8. Variante dans I Chroniques, XVI, 29. 

10. Variante dans I Chroniques, xvi, 30. Le dernier hémistiche, 
entre parenthèses, anticipe la fin du verset 13. Il n’existe pas dans 
I Chroniques, où nous n’avons pas non plus la 2° partie du verset 13. 
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PSAUME XCVII 
(Vulgate XCVI) 


IAHVÉ SOUVERAIN ROI 


I Lanvé est roil Qu’exulte la terre 
et que se réjouissent les îles nombreuses! 
* Un épais nuage est autour de lui, 
justice et jugement sont la base de son trône. 
s Un feu marche devant lui, 
il dévore ses adversaires à l’entour. 
t Ses éclairs illuminent le monde, 
la terre le voit et tremble, 
5 les montagnes fondent comme de la cire, 
en présence de Iahvé, 
en présence du Seigneur de toute la terre. 


* Les cieux annoncent sa justice 
et tous les peuples voient sa gloire; 

7 ils ont honte, tous ceux qui servent des images, 
qui se vantent de leurs idoles, 
tous les dieux se prosternent devant lui! 


XCVII 1. Titre dans les Septante et la Vulgate : « De David, 
quand lui fut restituée sa terre». Le début comme dans Psaume 
XCIII, I; XCVI, 10-11. L'intronisation de Iahvé est l’occasion d’une 
théophanie qui commence au verset 2. 

2. Un épais nuage, en hébreu « nuage et brume épaisse ». Le 
2€ hémistiche est une citation de Psaume LXXXIX, 15. 

3-4. Le feu qui dévore : Psaume LXXXIII, 15. Comparer la théo- 
phanie du Sinaï : Exode, X1x, 16-18. 

s. Comparer Michée, 1, 4. Nous conservons le complément « en 
présence de Iahvé », qui prélude à la désignation de Iahvé comme 
Seigneur de toute la terre. Sur cette épithète, voir Michée, IV, 13; 
Zacharie, IV, 14; VI, 5. 

6. La théophanie s’achève au verset 5. Comparer Psaumes XIX, 2; 
XCVI, 3. à 

7. Nous gardons au mot pésé/ «idole», son sens premier 
d’ «image taillée», pour le distinguer de ’élilim « idoles», qui 
représente les dieux des idolâtres dans Psaume xcvi, 5. lahvé est 
roi sur tous les dieux : Psaumes XCV, 3; XCVI, 4. 
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* Sion l’entend, elle se réjouit, 
elles exultent, les filles de Juda, 
à cause de tes jugements, Iahvé. 

° Car toi, Iahvé, Très-Haut sur toute la terre, 
tu t’élèves bien au-dessus de tous les dieux! 


10 Amis de lahvé, détestez le mal! 

Il garde les âmes de ses dévots, 

il les délivre de la main des méchants, 
la lumière se lève pour le juste 

et la joie pour ceux qui ont le cœur droit. 
1? Justes, réjouissez-vous en Iahvé 

et rendez grâce à son saint nom! 


PSAUME XCVIII 
(Vulgate XCVII) 


IAHVÉ TRIOMPHANT VA JUGER LE MONDE 


1 Panie: 


Chantez à Iahvé un chant nouveau, 
car il a fait des merveilles. 

Sa droite la secouru 

et son bras de sainteté [l’a aidé]. 


8. lahvé a son siège dans la sainte Sion, capitale de la Judée. 
Ce sont les filles de Jérusalem qui acclament leur Dieu. Elles 
représentent toute la population. Comparer Psaume XLVIII, 12. 

9. Combinaison des Psaumes LXXXIII, 19 et XLVII, 10 (complété). 

10. Exhortation morale. Comparer Psaume XXXI, 24. 

11. Au lieu de z4rua° « semé », lire avec les versions zérah « se 
lève». Comparer Psaume LXIV, 11. 

12. Comparer Psaume xxxii, 11. La fin comme dans Psaume 
XXX, 5. 


XCVIII 1. Psaume de David dans les Septante et la Vulgate. Le 
début comme dans Psaume XCVI, 1 : cf. XXXII, 3. Il a fait des mer- 
veilles : Psaumes LXXII, 18; LXXXVI, 10. Le dernier hémistiche trop 
court avait probablement ‘azéré « l’a aidé » devant zeréa® « le bras »; 
la ressemblance des deux mots a amené l’haplographie. 
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2 Jahvé a fait connaître son salut, 
aux yeux des nations il a révélé sa justice, 
3 il s’est souvenu de sa grâce et de sa fidélité 
envers la maison d'Israël. 
Tous les confins de la terre ont vu 
le salut de notre Dieu. 


« Acclamez Iahvé, toute la terre, 
exaltez-vous, criez de joie et psalmodiez, 

5 psalmodiez pour Iahvé, avec la cithare, 
avec la cithare et au son de la psalmodie, 

€ avec les trompettes et au son du cor, 
acclamez devant le roi Iahvé! 


7? Que gronde la mer et ce qu’elle contient, 
le monde et ceux qui l’habitent! 
8 Que les fleuves battent des mains, 
que simultanément les montagnes crient de joie, 
au-devant de Iahvé, car il vient, 
[car il vient] pour juger la terre, 
il jugera le monde avec justice 
et les peuples avec droiture. 


PSAUME XCIX 
(Vulgate XCVIII) 


IAHVÉ LE SAINT ROI 


m 


Lave est roj, les peuples tremblent, 
il siège sur les Chérubins, la terre est ébranlée, 


2-3. Le salut par Iahvé, dont la grâce et la fidélité n’abandonnent 
pas son peuple : Psaumes LXXXIX, 2-3, 25, 34; XCII, 3. 

4. Comparer Isaïe, LII, 9. 

s. Psaume LXXXI, 3. 

6. Psaume x1vr1, 6-8. Les fanfares et les acclamations devant le 
toi Jahvé. 

7. Psaume XCV1, 11. 

8. Comparer Isaïe, LV, 12. 

9. Citation du Psaume xcvi, 13, avec une légère variante à la fin. 
Répéter « car il vient », d’après ce passage, avec quelques manuscrits 
des Septante. 


XCIX 1. « Psaume de David » dans les Septante et la Vulgate. Le 


LES PSAUMES XCIX, 2-8 1115 


? Iahvé est grand dans Sion, 
il est élevé au-dessus de tous les peuples, 
* on loue ton nom grand et terrible : 
il est saint! 


+ Il est puissant, le roi, il aime le jugement. 
C’est toi qui établis le droit; 
le jugement et la justice, 
en Jacob tu l’exerces! 
5 Exaltez Iahvé, notre Dieu, 
et pro$ternez-vous devant l’escabeau de ses pieds : 
il est saint! 


* Moïse et Aaron parmi ses prêtres, 
Samuel parmi les invocateurs de son nom, 
ils invoquaient Iahvé et il leur répondait. 
? Dans la colonne de nuée il leur parlait, 
ils gardèrent ses témoignages et les lois qu’il leur 
avait données. 
e Jahvé, notre Dieu, toi, tu leur répondais, 
tu étais pour eux un Dieu tolérant, 
mais qui se venge de leurs méfaits. 


début comme dans Psaume xcvn, 1. Iahvé siège sur les Chérubins : 
Psaume LXXX, 2. 

3. L’exclamation « il est saint! » sera répétée au verset $ et, sous 
une forme-différente, au verset 9, pour clore le psaume. 

4. Au lieu de we‘oz « et puissance », au début, lire yd‘oz « il est 
puissant», Alternance de la 2° et de la 3° personne, comme 
dans les versets 1-3. En Jacob, c’est-à-dire en Israël. Le jugement, 
l'exercice de la justice. 

5. Voir Psaumes XXXIV, 4; CXXXII, 7. La fin comme au verset 3. 

6. Moïse, législateur du sacerdoce, est associé à Aaron, son 
frère, premier grand prêtre et chef de la famille sacerdotale : Exode, 
XXVIII, 1. Mentionnés simultanément dans Psaume LXXVII, 21. 
Samuel, le dernier des Juges et le consécrateur des premiers rois. 
Moise et Samuel dans Jérémie, XV, 1. 

7. Colonne de nuée le jour et colonne de feu la nuit : Exode, 
XIII, 21-22; XIV, 24; Nombres, xıv, 14; Dentéronome, XXXI, 15. Les 
lois; colleétif comme dans Psaume xciv, 20. 

8. Tolérant, littéralement « qui porte, supporte». Leurs méfaits, 
ceux-que le peuple commettait sous l'autorité trop faible de leurs 
guides spirituels. 
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* Exaltez Iahvé, notre Dieu, 
et prosternez-vous devant sa montagne sainte, 
car il e&t saint, Iahvé, notre Dieu. 


PSAUME C 
(Vulgate XCIX) 


ACTION DE GRÂCES DANS LE TEMPLE 


= 


Pate d’action de grâces. 


Acclamez Iahvé, toute la terre, 

? servez Jahvé dans la joie, 
venez devant lui avec des cris de joiel 

* Sachez que Iahvé est Dieu, 
c’est lui qui nous a faits et nous sommes à lui, 
son peuple et le troupeau de son pâturage. 

t Entrez par ses portes avec des aétions de grâces, 
dans ses parvis avec des louanges, 
rendez-lui grâce, bénissez son nom! 

5 Car Iahvé est bon, sa grâce dure à jamais 
et sa fidélité de génération en génération! 


9. Reprise du verset 5, avec « sa montagne sainte», au lieu de 
« l’escabeau de ses pieds». A la fin «il est saint» (versets 3, 5), 
avec le sujet exprimé. 


C 1. Le titre indique bien la nature du psaume. Début comme 
dans LXVI, 1, où nous avons Élohim au lieu de lahvé. 

2. Comparer Psaume XCV, 1-2. 

3. Nous sommes à lui : lire /6 « à lui» (geré) et non do? « ne... 
pas» (kethib), qui donnerait « et non pas nous», leçon suivie par 
les Septante et la Vulgate : ef non ipsi nos. Le troupeau de son 
pâturage : Psaumes LXXIV, 1; LXXIX, 13. 

4. Comparer Psaume XCVI, 8. 

s- Le refrain « car sa grâce dure à jamais », qui revient à tous 
les versets du Psaume CxxXVI, était repris par tout le chœur et 
précédé, comme ici, du motif « car il est bon» : I Chroniques, v, 
13; VI, 3. La formule complète combinait notre verset 5 avec le 
verset 4 : Psaumes CV1, 1; CVTI, 1; CXVII, 1. Voir aussi I Chroniques, 
XVI, 34. 
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PSAUME CI 
(Vulgate C) 


PROGRAMME D'UN PRINCE IDÉAL 


1 Roses De David. 


Je veux chanter la grâce et le jugement, 
our toi, Jahvé, je veux psalmodier, 
2 je veux étudier la voie parfaite, 
la vérité viendra vers moi. 
Je cheminerai dans la perfeétion de mon cœur 
à l’intérieur de ma maison, 
? je ne mettrai devant mes yeux 
rien de mauvais. 


Je hais la conduite des dévoyés, 
elle n’a pas d’attrait pour moi; 
t le cœur pervers s’écarte de moi, 
je ne connais pas le méchant. 
* Qui calomnie en cachette son prochain, 
je le réduirai à néant, 
l’homme aux yeux hautains, au cœur enflé, 


je ne le supporterai pas. 


« Je fixe mes yeux sur les gens loyaux du pays, 
pour qu’ils habitent avec moi : 


CI 1. Titre comme dans Psaume xxiv, 1. La grâce, au sens de 
bienfaisance, et le jugement, la faculté de bien juger. 

2. La voie parfaite, la conduite de ceux qui veulent devenir 
parfaits. Le 2° hémistiche « quand viendras-tu vers moi?» n’a 
pas de lien avec le contexte. Lire ’éméth « vérité », au lieu de #4tay 
« quand? », très légère correttion qui donne un sens excellent. 

3. Rien de mauvais, en hébreu « propos de vaurien ». Deutéro- 
nome, XV, 9. 

4. Voir Psaume xxx11, 11 (note). Je ne connais pas le méchant, 
je n’ai pas le méchant parmi mes connaissances. 

5. Le verbe ’asmith « j’anéantirai », au sens de « réduire à néant » 
le calomniateur et sa calomnie. Une vocalisation différente donne 
«avec lui je ne mangeais pas » pour le dernier hémistiche dans les 
Septante, la Vulgate, la version syriaque. 

6. Le prince choisit son personnel parmi ceux qui le serviront 
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celui qui marche dans la voie parfaite, 

c’est lui qui sera à mon service. 

Point n’habitera à l’intérieur de ma maison 
celui qui pratique la tromperie; 

celui qui débite des mensonges 

ne se tiendra pas devant mes yeux. 
Chaque matin je réduirai à néant 

tous les méchants du pays, 

pour retrancher de la ville de Iahvé 

tous les fauteurs d’iniquité. 


= 


PSAUME CII 
(Vulgate CI) 


PRIÈRE DANS LES MALHEURS 


: Priène d’un malheureux, quand il est défaillant et 
qu’il épanche sa plainte devant Iahvé. 


? Jahvé, entends ma prière, 

et que mon cri parvienne jusqu’à toi! 
* Ne me cache pas ta face, 

au jour de ma détresse; 


avec loyauté. La voie parfaite comme au verset 2. Le verbe « être 
au service » du roi : I Chroniques, XXVII, 1; XXVIII, 1, etc. 

7. À l’intérieur de ma maison, de mon palais : verset 2. Devant 
mes yeux, verset 3. 

8. Je réduirai à néant : verset 5. Ce dernier verset donne la clef 
de tout le psaume. Il s’agit de purifier la ville, en éliminant les 
méchants et surtout les « fauteurs d'iniquité », dont les agissements 
sont décrits dans Psaume xciv, 3-6. Le détenteur de l'autorité, qu’il 
soit roi, prince, gouverneur, doit écarter de sa maison les fourbes, 
les menteurs, les méchants et les injustes; il doit choisir, pour ses 
ministres, des gens loyaux et de conduite parfaite. Ce psaume 
entre dans la catégorie des écrits didaétiques, en particulier du 
livre des Proverbes, attribué à Salomon. 


CII 1. Fait partie des psaumes pénitentiaux : notcesur Psaume 
vi, 1. Verbe «être défaillant», comme dans Psaume LXI, 3. Le 
titre vise surtout le cas individuel. Épancher sa plainte : Psaume 
CXLH, 3. 

2. Comparer Psaumes XXXIX, 13; LXXXVIII, 3. 

3. Psaumes XXVIL, 9; LXIX, 18; LXXXVI, 1. 
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tends vers moi ton oreille, 
le jour où j’invoque, hâte-toi de me répondre! 


+ C’est que mes jours ce consument en fumée 
et mes os brûlent comme un brasier. 

* Mon cœur est fauché comme l’herbe, et desséché, 
j'en oublie de manger mon pain. 

‘ Au bruit que font mes sanglots, 
mes os sont collés à ma chair. 


7 Je suis semblable au pélican du désert, 
je suis pareil au hibou des ruines, 
8 je veille et je gémis, 
comme un passereau solitaire sur un toit. 
* Tout le jour mes ennemis m’insultent, 
mes flatteurs m’exècrent. 


19 C’est de la cendre que je mange comme pain, 
à ma boisson je mêle mes larmes, 

par suite de ta colère et de ton courroux, 
car tu m’as soulevé et rejeté. ` 

1? Mes jours sont comme l’ombre qui décline, 
et moi, comme l’herbe je me dessèche. 


s- Est fauché, littéralement « est frappé » avec la faux. 

6. Littéralement « à la voix de mon sanglot ». 

7. Le pélican et le hibou dans Lévitique, x1, 17-18; Deuféronome, 
XIV, 16-17. 

8. La chute de la consonne mêm semble avoir transformé ’ébéméyäb 
« je gémis» (Psaume LXXVII, 4) en ’ébyéh « je suis» qui appartient 
au premier hémistiche, d’après l’accentuation, et n’a plus de significa- 
tion plausible. 

9. Comparer Psaume xuii, 11 pour le premier hémistiche. Au 
lieu de wehélälay « mes rageurs », qu’on interprète par « ceux qui 
enragent contre moi», les Septante lisaient meballay « mes louan- 
geurs», c’est-à-dire « mes flatteurs », qui donne un sens excellent. 
Nous rendons par « m’exècrent » l’expression « jurent par moi», 
qui signifie qu’on fait de quelqu'un le sujet d’une imprécation 
(Isaïe, LXV, 15). 

11. Cest toujours à Dicu, à sa colère provoquée par la faute, 
qu’on attribue le malheur. 

12. Les jours de l’homme sont une ombre qui décline ou qui 
passe : Psaumes CIX, 23; CXLIV, 4. L’herbe qui se dessèche : verset 5. 


1120 LES PSAUMES CH, 13-23 


13 Mais toi, lahvé, tu sièges à jamais, 

ton souvenir dure de génération en génération, 
14 toi, tu te lèveras, tu auras compassion de Sion, 

car le temps de lui faire grâce, le terme est arrivé, 
18 tes serviteurs affeétionnent ses pierres, 

ils ont compassion de sa poussière. 


1€ Alors les nations craindront le nom de Iahvé 
et tous les rois de la terre ta gloire; 
17 quand Iahvé rebâtira Sion, 
wil y apparaîtra dans sa gloire, 
18 il se tournera vers la prière des dépouillés, 
il ne méprisera pas leur prière. 


19 Que cela soit écrit pour la génération future 
et que le peuple régénéré célèbre Iah! 
20 Car il s’est penché de sa sainte hauteur, 
Iahvé, du haut des cieux, a regardé vers la terre, 
#1 pour entendre le soupir du prisonnier, 
pour libérer les condamnés à mort, 
22 pour qu’on répète, en Sion, le nom de Iahvé 
et sa louange dans Jérusalem, 
233 quand s’uniront ensemble les peuples 
et les royaumes pour servir Iahvél 


13. Ton souvenir, plutôt que « ton nom», d’après l’usage du 
mot zékér dans Psaumes 1x, 7; XXXIV, 17. 

14-15. Retour sur Sion, dont la misère est associée aux souffrances 
du malheureux. Il s’agit évidemment de la restauration qui semble 
imminente. 

16. La crainte révérencielle de Iahvé est le fondement de la 
religion juive. Cette religion doit s’étendre au monde entier : Isaie, 
XLV, 20-24. Ci-dessous, verset 23. 

17. Dans le 2° hémistiche trop court un mot a disparu, peut- 
être be-girbéh «en son sein», tombé par haplographie devant 
bi-kebôdé « dans sa gloire » : même consonne initiale. 

18. L’hébreu ‘ar‘ar « dénudé », au sens de « dépouillé », colle&if. 
Le mot «prière» est répété dans le 2° hémistiche, alors qu’on 
attendrait un synonyme. 

19. Comparer Psaume LXXVIII, 4-6. Régénéré, littéralement 
« créé, recréé ». lah, pour lahvé : Psaume XCIV, 7 (note). 

20. Même image que dans Psaume XIV, 2. 

21. Comparer Psaume LXXIX, 11. 

23. Universalité du culte de Iahvé : verset 16. 
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24 Ila, sur la route, affaibli ma force, 

il a abrégé mes jours, 
s je dis : « Mon Dieu, ne m’enlève pas au milieu de mes 

jours! 

Tes années vont de générations en génćrations. 
2 Jadis tu fondas la terre 

et les cieux sont l’œuvre de tes mains; 
37 eux, ils périront, mais toi, tu subsistes, 

eux tous, comme un habit, ils s’usent, 

comme un vêtement tu les changes et ils changent, 
*# mais toi, tu es le même et tes années ne finissent pas! 
2 Les fils de tes serviteurs demeureront 

et leur race en ta présence se maintiendra. » 


PSAUME CII 
(Vulgate CII) 


BÉNÉDICTION POUR LES BIENFAITS DE IAHVÉ 


1 D: David. 


Mon âme, bénis Jahvé, 
que tout mon être bénisse son saint nom! 


24. C'est à la suite du verset 12 que semble devoir se placer la 
strophe qui commence au verset 24. Omise par le copiste, elle a 
été rajoutée à la fin du psaume. C’est Dieu qui est sujet de la phrase. 
Ma force, d’après le geré, et non «sa force» (kethib). La route 
est celle que parcourt le vivant. Les Septante ont vocalisé différem- 
ment le 2° hémistiche et le début du verset 25, ce qui donne 
comme sens : « dis-moi la brièveté de mes jours ». Mais le patient 
ne sait que trop combien sa vie est éphémère. 

25. Au milieu de mes jours, comme dans le Cantique d’Ézéchias : 
Isaïe, xxxvii, 10. Voir aussi Jérémie, xvii, 11. De générations en 
générations pour rendre le superlatif « génération de générations». 

26-28. Images empruntées à Isaïe, LI, 6-8. Les versets sont cités 
dans l’Épitre aux Hébreux, 1, 10-12, à la suite d’une citation de 
Psaume XLV, 7-8. 

29. On transpose parfois ce verset 29 avant le verset 22. Mais 
il s’agit ici de la pérennité de la race garantie par l'éternité de Dieu 
qu’attestent les versets 25-28. Le psaume s'achève sur ce cri 
d’espérance. 


CIII zr. Titre bref : Psaumes XXV-XXVIIIL, XXXV, XXXVII. Tout mon 
être, littéralement « tout ce qui est en moi ». 
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2 Mon âme, bénis Iahvé 
et n'oublie aucun de ses bienfaits! 
3 Lui qui pardonne toutes tes fautes, 
lui qui guérit toutes tes maladies, 
* lui qui rachète ta vie de la fosse, 
lui qui te couronne de grâce et de miséricorde, 
5 Jui qui rassasie de bonheur ton existence, 
tandis que, comme l'aigle, se renouvelle ta jeunesse. 


e Iahvé fait œuvre de justice, 
il fait droit à tous les opprimés, 

7 il a fait connaître ses voies à Moise, 
ses hauts faits aux fils d'Israël. 

8 Jahvé est clément et miséricordieux, 
lent à la colère, abondant en grâce, 

? il ne dispute pas à perpétuité, 
il ne garde pas rancune à jamais, 

10 ji] magit pas envers nous selon nos péchés 
et il ne nous traite pas d’après nos fautes. 


11 Car autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 
autant sa grâce l'emporte pour ceux qui le craignent; 
12 autant l’orient est éloigné de l’occident, 
autant il éloigne de nous nos transgressions. 
13 Comme un père a compassion de ses fils, 
ainsi Iahvé a compassion de ceux qui le craignent. 


3. La maladie est généralement l’etfet du péché. 

4. La fosse, c’est-à-dire la tombe ou le Sheol : Psaumes xvi, 10; 
XXX, 10; XLIX, 10; LV, 24. Comparer Job, XXXII, 18, 22, 24, 30. 
Grâce et miséricorde : Psaumes XXV, 6; LI, 3; LXIX, 17. 

5. Ton existence, en lisant ‘odé-£f (Psaumes CIV, 3; CXLVI, 2), au 
lieu de ‘édyék « ta parure». L’aigle, symbole de longévité : Isaïe, 
XL, 31. Renouveau de la jeunesse : Job, XXXIII, 25. 

6. Œuvre de justice, littéralement « des justices». Il fait droit, 
en hébreu « jugements », au sens de décisions justes. 

7. Allusion à Moïse dans Psaume xcix, 6. Les voies de Dieu, 
celles que l’homme doit suivre pour être sauvé. Les hauts faits de 
Iahvé : Psaumes \X, 12; LXXVII, 13; LXXVIII, II. 

8. Voir Psaume LXXXVI, 15; Exode, XXXIV, 6. 

9. Comparer Laïe, LVII, 16. 

11. Ceux qui le craignent : Psaume LXxxv, 10 (note). Même 
expression au verset 13. : 
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4 C’est qu’il sait de quoi nous sommes formés, 
il se souvient que nous sommes poussière. 

15 L'homme, ses jours sont comme l’herbe, 
comme la fleur des champs, ainsi fleurit-il; 

1 qu’un souffle passe sur lui, il mest plus 
et la place où il était ne le revoit plus. 

17 Mais la grâce de lahvé, depuis toujours 
jusqu’à toujours sur ceux qui le craignent, 
et sa justice pour les fils de leurs fils, 

18 pour ceux qui gardent son alliance 
et qui se souviennent de ses ordonnances, pour les 

accomplir. 


19 Jahvé a établi son trône dans les cieux 
et sa royauté domine sur tout. 
30 Bénissez lahvé, vous, ses Anges, 
héros puissants, qui exécutez ses ordres, 
dès que vous entendez le son de sa parole. 
21 Bénissez Iahvé, vous toutes, ses armées, 
qui êtes à son service, qui exécutez ses volontés. 
22 Bénissez lahvé, vous toutes, ses œuvres, 
en tous lieux de sa domination! 


Mon âme, bénis Iahvé! 


14. Allusion à Genèse, 11, 7, où le verbe employé pour la création 
de l’homme est yésar « former », d’où le substantif yésér employé 
ici pour « notre formation, de quoi nous sommes formés ». 

15. Comparer Psaume xC, 5-6. . 

16. D’après Job, vir, 10. 

17. Nous coupons lexpression « depuis toujours et jusqu’à 
toujours» pour équilibrer les 2 premiers hémistiches. Ceux qui le 
craignent : versets II, 13. Í 

18. Garder l’alliance, en observant la Loi : Psaume LXXVIII, 10. 

19. Le trône de Iahvé dans les cieux : Psaume XI, 4; XLV, 7. 

20. Les Anges sont les héros au service de Iahvé : Joël, 1v, 11. 
Le mot debéré « sa parole » est rendu par « ses ordres », collectif, 
dans le 2° hémistiche, pour marquer la nuance du sens. 

21. Les armées, célestes et terrestres, les premières étant les 
anges et les astres. Ses volontés, en hébreu « sa volonté », colleétif 
comme « sa parole » au verset 20. 

22. Reprise du leitmotiv des versets 1-2. Voir aussi Psaume 


CIV, 1. 
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PSAUME CIV 
(Vulgate CIII) 


HYMNE À LA GLOIRE DU CRÉATEUR 


1 Mo âme, bénis Iahvé! 

Iahvé, mon Dieu, tu es très grand, 

tu es revêtu d’honneur et de majesté, 
enveloppé de lumière comme d’un manteau, 
étendant les cieux comme une tenture, 
édifiant sur les eaux tes étages, 

prenant les nuées pour ton char, 
cheminant sur les ailes des vents, 

faisant des vents tes messagers, 

du feu dévorant tes ministres! 


e 


5 Il a fondé la terre sur ses bases, 
elle est inébranlable à jamais, à jamais! 

6 De l’abîme, comme d’un vêtement, tu las couverte, 
les eaux se sont arrêtées sur les montagnes. 


CIV 1x. Pas de titre. Au début, invitation à bénir Iahvé dans les 
termes de Psaume Cin, 1-2, 22. Des ressemblances existent entre ce 
psaume et l’hymne du pharaon Aménophis IV au dieu Aton, le 
disque solaire. Honneur et majesté : Psaume XCVI, 6. 

2. L'ordre suivi est celui de la création dans Genèse, 1, 3 ss. 
D'abord la lumière, puis le ciel ou le firmament. 

3. Tes étages, en hébreu «ses étages» se rapportant à lahvé 
qui est direétement interpellé depuis le début. Le ciel est comparé 
à un édifice composé d'étages superposés. Ton char, en hébreu 
«son char», comme ci-dessus. Les chars de Dieu dans Psaume 
LXVIII, 18. Les ailes du vent : Psaume XVIII, 11. 

4. Tes messagers, tes ministres, comme au verset 3. Les messagers 
de Dieu sont généralement les Anges. Ici la nature fournit le per- 
sonnel de Iahvé. Le feu dévorant est la foudre, dont les éclairs 
justifient le pluriel « tes ministres ». 

5. Verbe à la 3° personne «il a Fondé», pour annoncer la 
doxologie qui va suivre. Après la lumière, les cieux, les météores, 
voici la terre, qui sera le théâtre du Déluge. 

6. Allusion au Déluge. L’abîme, #ehôm, au pluriel dans Psaume 
XXXIII, 7. Arrêt sur les montagnes : Genèse, VIII, 2-4. | 
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7 À ta menace elles fuient, 
à la voix de ton tonnerre elle se précipitent, 

e elles gravissent les montagnes, descendent les vallées, 
vers le lieu que tu leur as fixé; 

* tu as posé une frontière qu’elles ne franchissent pas, 
elles ne reviendront plus couvrir la terre. 


10 Tu fais sourdre des fontaines dans les torrents, 

elles cheminent entre les montagnes, 

elles abreuvent toutes les bêtes des champs, 

les onagres y étanchent leur soif, 

au-dessus d’elles font leur demeure les oiseaux des 
cieux, 

du milieu des feuilles ils élèvent la voix. 


1 


m 


1 


L 2 


1 Du haut de tes étages tu abreuves les montagnes, 
du fruit de tes œuvres tu rassasies la terre, 

14 tu fais germer l’herbe pour le bétail 
et les plantes pour l’usage de l’homme, 
pour qu’il fasse sortir le pain de la terre 

15 et que le vin réjouisse le cœur de l’homme, 
pour qu’il fasse briller son visage avec de l’huile 
et que le pain soutienne le cœur de Phomme! 


18 Ils sont bien nourris, les arbres de Iahvé, 
les cèdres du Liban qu’il a plantés, 


7. Les eaux de la mer fuient devant Iahvé : Psaume CXIV, 3, 5. 
La voix du tonnerre : Psaume LXXVII, 19. 

8-9. Les eaux rentrent dans leur lit après le Déluge. La frontière 
posée par Dieu aux eaux de la mer dans Job, XXXVIII, 10-11. 

10. Participe, à rendre par la 2° personne du présent : versets 2-4. 

11. Les bêtes des champs, même expression que dans Psaume 
VIII, 8, où ce sont plutôt les bêtes sauvages qui sont visées. 

12. Les oiseaux des cieux, en hébreu « l’oiseau », collettif gouver- 
nant le verbe au pluriel. Comparer Ézéchiel, XXXI, 6. 

13-14. Participes, à rendre par les 2°5 personnes : versets 2-4, 
10. D'où le possessif à la 2° personne, au lieu de la 32. Tes 
étages : verset 3. C’est par l’action de Dieu dans la nature que les 
arbres donnent leurs fruits, d’où l'expression « du fruit de tes 
œuvres ». 

15. Comparer Zacharie, x, 7. Il est possible que le dernier hémis- 
tiche, qui combine la fin du verset 14 et le début du verset 15, 
ait été ajouté après coup. 

16. Iis sont bien nourris, littéralement « ils sont rassasiés ». Les 
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17 c’est là que nichent les passereaux, 
là, sur leur cime, la cigogne a sa maison; 

18 les hautes montagnes sont aux bouquetins, 
les roches sont l'abri des damans. 


19 I] a fait la lune pour les dates, 
le soleil qui sait l’heure de son coucher. 
20 Tu amènes les ténèbres et c’est la nuit, 
durant laquelle rôdent tous les animaux de la forêt : 
# les lionceaux rugissent après leur proie 
et réclament de Dieu leur nourriture. 
22 Le soleil se lève, ils se retirent 
et ils vont se tapir dans leurs repaires. 
23 L'homme sort pour son travail 
et pour sa tâche jusqu’au soir. 


24 Qu’elles sont nombreuses tes œuvres, Iahvé] 
Toutes, tu les as faites avec sagesse, 
la terre est remplie de tes créatures! 


arbres de Iahvé sont les cèdres du Liban qu’on appelle aussi les 
cèdres de Dieu : Psaumes XXIX, 5; LXXX, 11; XCII, 13. 

17. La cigogne : Lévitique, x1, 19; Deutéronome, xiv, 18, etc. Le 
mot beréshim, pluriel de berésh « cyprès », est dû à une erreur d’audi- 
tion pour be-rôshâm « à leur tête, sur leur cime ». Sa maison, pour 
« son nid ». 

18. Les damans : Lévitique, x1, 5 ; Deutéronome, XIV, 7. 

19. Après la description de la terre et de ses merveilles, 
montagnes, vallées, sources, torrents, végétation, plantes, arbres, 
bestiaux, oiseaux, l’auteur en vient aux astres qui règlent le cours 
du temps. D’abord la lune qui indique, par ses phases, les dates 
ou les saisons (Genèse, 1, 14). Ensuite le soleil, qui se couche à son 
heure. L'heure de son coucher, en hébreu simplement «son 
coucher ». Emploi de la 3° personne au début de la Strophe : 
verset 5. C’est à partir du verset 20 et jusqu’au verset 30 que les 
ressemblances sont frappantes avec la description, plus détaillée, 
de l’hymne au dieu Aton dont nous avons parlé à la note r. Comme 
l’hymne s'adresse au soleil, il est normal que les bienfaits de lastre 
du jour soient énumérés en termes similaires à ceux du psaume 
pour qui le soleil et la lune sont l’œuvre de Dieu. 

20. Voir Genèse, 1, 4-5. Les animaux de la forêt : Psaume L, 10. 

22. Comparer Job, XXXVII, 8; XXXVIII, 39-40. 

23. Le labeur commence au lever du soleil. C’est la vie à la 
campagne qui est envisagée dans toute la description. 

24. La sagesse divine dans la création : Jérémie, x, 12-13; Pro- 
verbes, VIII, 22-31. Tes créatures, en hébreu « ta création ». 
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35 Voici la mer, grande et vaste en tous sens : 

il y a là un grouillement innombrable 

d’animaux petits et grands. 
*5 Là circulent des vaisseaux 

et Léviathan que tu formas pour te jouer de lui. 
27 Tous ces êtres attendent de toi 

que tu leur donnes la nourriture, en son temps : 
28 tu la leur donnes, ils la recueillent, 

tu ouvres ta main, ils se rassasient de ce qui est bon; 
29 tu caches ta face, ils sont anéantis, 

tu leur retires le souffle, ils expirent 

et à leur poussière ils retournent! 
50 Tu envoies ton souffle, ils sont créés 

et tu renouvelles la face du sol. 


31 Que la gloire de Iahvé dure à jamais! 

Que Iahvé se réjouisse de ses œuvres! 
32 Lui qui regarde la terre et elle tremble, 

ui touche aux montagnes et elles fument. 

33 fe veux chanter à Iahvé, durant ma vie, 

psalmodier pour mon Dieu, tant que j’existe. 
% Que mon langage lui soit agréable! 

Moi, je me réjouis en Iahvé. 


25. Vaste en tous sens : Genèse, XXXIV, 21; Juges, XVIIL, 10. 

26. Léviathan, monstre marin, décrit dans Isaïe, xxv11, 1, identifié 
ensuite au crocodile : Psaume LXXIV, 14 (note). Comparer Job, xL, 
29, pour le sens de « jouer, se jouer » attibué au verbe $ahég. 

27. Tous ces êtres, littéralement « eux tous ». 

29. Tu caches ta face, pour ne plus voir : Psaumes x, 11; XIII, 2; 
XXII, 25; XXVII, 9, etc. Comparer Job, XXXIV, 14-15 et Psaume XC, 3. 
Le souffle est celui que Dieu insuffle dans les narines du vivant : 
Genèse, 11, 7; VIL, 2. 

30. Le souffle divin rend la vie à la créature inanimée du verset 
29. C’est une seconde création. La face du sol prend un aspe& 
nouveau, comme au printemps. 

31. Le sujet du psaume est bien la gloire du Créateur en ses 
œuvres : verset 24. 

32. Tremblements de terre et éruptions volcaniques : Exode, 
XIX, 18; Psaume CXLIV, 5. Les bouleversements de la nature sont 
parmi les œuvres de Iahvé. 

33. Comparer Psaume CxLvVI1, 2. Tant que j’exi$te, littéralement 
«durant mon existence » : Psaume CIIL, $. 
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35 Que les pécheurs disparaissent de la terre 
et que les méchants n'existent plus! 
Mon âme, bénis Iahvé! Alléluia! 


PSAUME CV 
(Vulgate CIV) 


NOUVELLE LEÇON D’HISTOIRE SAINTE 
(voir PSAUME LXXVIII) 


1 Rang grâce à Iahvé, invoquez son nom, 
faites connaître parmi les peuples ses hauts faits, 
2 chantez-le, psalmodiez pour lui, 
méditez sur toutes ses merveilles, 
3 glorifiez-vous en son saint nom, 
que se réjouisse le cœur de ceux qui cherchent Iahvé! 


4 Recherchez Iahvé et sa puissance, 
cherchez sa face constamment, 
5 rappelez-vous les merveilles qu’il a opérées, 
ses prodiges et les sentences de sa bouche, 
€ race de son serviteur Abraham, 
fils de Jacob, ses élus! 


a 


C’est lui lahvé notre Dieu, 

dont les sentences emplissent toute la terre, 
il se rappelle à jamais son alliance, 

la parole qu’il a imposée à mille générations, 
l'alliance qu’il a conclue avec Abraham 

et son serment à Isaac, 


œ 


35. À la fin, reprise de la bénédiétion du début, comme dans 
Psaume cut, 22. Apparition de la formule liturgique hal/elü-yah 
« louez [ah », d’où nous avons tiré Alléluia, par l'intermédiaire du 
grec et du latin. 


CV 1-15. Tout ce passage figure dans le psaume composite de 
I Chroniques, xvi, 8-36, où il correspond aux versets 8-22. 

1. Comparer Psaume 1x, 12. 

6. Abraham remplacé par Israël dans I Chroniques, XVI, 13. 

8. Rappelez-vous, dans I Chroniques, XN1, 15. 
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1° qu’il a érigé en précepte pour Jacob 
en alliance perpétuelle pour Israël, 
n en disant : « Je te donnerai la terre de Canaan 
comme part de votre héritage. » 
12 Bien qu’ils fussent en petit nombre, 
si peu de chose et étrangers au pays, : 
18 comme ils s’en allaient de nation en nation, 
de royaume à autre peuple, 
n il ne permit à personne de les opprimer, 
il punit des rois à cause d’eux : 
15 « Ne touchez pas à mes oints 
et à mes prophètes ne faites pas le mal! » 


16 Il appela la famine sur le pays, 
il brisa tout bâton de pain, 

17 il envoya devant eux un homme : 
Joseph fut vendu comme esclave, 

18 on tortura ses pieds par des entraves, 
son cou fut mis aux fers, 

1 jusqu’au temps où se réalisa sa prédićtion, 
la parole de Iahvé l’ayant éprouvé. 


10. L'alliance perpétuelle : Genèse, 1x, 16; xvii, 7; II Samuel, 
XXIII, $, etc. 

12. En petit nombre, littéralement « gens de nombre », faciles 
à compter. Étrangers au pays, en hébreu « étrangers en elle », en 
cette terre. Au lieu de « bien qu’ils fussent », on a « bien que vous 
soyez » dans I Chroniques, XVI, 19. 

14. Dans I Chroniques, xvi, 21, le mot fsh « homme » remplace 
son synonyme ’édém, dans expression « pas un homme, personne ». 

15. Mes oints, mes prophètes, c’est-à-dire les patriarches dans 
leur migration vers le pays de Canaan. Ici s’arrête le texte cité dans 
I Chroniques, xv1, qui continue par Psaume XCVI. 

16. La famine qui va amener les fils de Jacob en Égypte : Genèse, 
XLH, 1 $$. Briser le bâton de pain, c’est couper les vivres. L'image 
vient de ce qu’on enfilait les pains sur un bâton : Lévitique, XXVI, 26 
(note). 

17. Joseph vendu par ses frères : Genèse, XXXVII, 26 SS. 

18. Le mot naphshó « son âme », au sens de « son cou, sa gorge », 
organe du souffle, néphésh : Psaume LXXVIII, 18 (note). 

19. Sa prédiétion, littéralement « sa parole», celle que Joseph 
avait dite de ses songes : Genèse, XXXVII, 5 SS. Verbe séraph « épurer », 
au sens d’ « éprouver » : Psaume xviii, 31. L’esclavage de Joseph 
est une épreuve passagère. 
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20 Le roi envoya le délier, 
le gouverneur des peuples le fit libérer, 

21 il Pétablit seigneur de sa maison, 
gouverneur de toutes ses possessions, 

22? pour qu'il in$truisit ses princes comme lui-même 
et qu’il enseignât la sagesse à ses anciens. 


23 Alors Israël vint en Égypte 
et Jacob séjourna au pays de Cham. 
21 Dieu rendit son peuple très fécond, 
il le fit plus fort que ses adversaires, 
25 dont il changea le cœur, pour qu’ils haïssent son 
peuple, 


pour qu’ils complotent contre ses serviteurs. 


26 J] envoya Moïse son serviteur, 
Aaron qu’il avait choisi, 

27 il réalisa par eux les signes qu’il avait prédits, 
et ses prodiges au pays de Cham. 

28 I] envoya des ténèbres et enténébra, 
mais ils ne prirent pas garde à sa parole. 


20-21. Faveur de Joseph à la cour du Pharaon : Genèse, XLI, 

39-44. 
22. D'après les Septante, lire /e-yassér « pour instruire», au lieu 
de {esor « pour lier», et Æ£e-naphshé « comme son âme, comme 
lui-même », au lieu de be-naphshé «en son âme» qu’on traduit 
« à son gré ». 

23. Descente de Jacob et de ses fils en Égypte : Genèse, XLVI, 
2 ss. Le pays de Cham, l'Égypte : Genèse, x, 6 ss. 

24-25. Suppléer Dieu comme sujet des verbes au singulier. 
Allusion à Exode, 1, 7 ss. 

26. Nouvel épisode, amené par le verbe « il envoya» : verset 17. 
C'est l’Exode qui va être raconté. 

27. D’après les versions il est évident qu’il faut lire le singulier 
såm «il plaça, réalisa » et non le pluriel. Voir Psaume LXXVIII, 43, 
reproduit ici avec de menues variantes. Le pays de Cham (verset 
23), au lieu des champs de Tanis du Psaume LXXvau, 42, 43. 

28. Les plaies d'Égypte. On commence par les ténèbres qui ne 
sont que la neuvième des plaies d'Égypte : Exode, x, 21-23. Au lieu 
de måârú, qui, avec la négation, signifierait « ils ne se révoltèrent 
pas », lire shémerd qui donne un sens excellent «ils ne prirent pas 
garde ». 
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** Il changea leurs eaux en sang, 
il fit mourir leurs poissons; 

2 leur pays pullula de grenouilles, 
même dans les chambres de leurs rois. 

31 Il dit et arrivèrent les moucherons, 
de la vermine dans tout leur territoire; 

32? pour leurs pluies il donna de la grêle, 
des flammes de feu, dans leur pays, 

33 il frappa leurs vignes et leurs figuiers, 
il brisa les arbres de leur territoire. 


34 I] dit et arrivèrent les sauterelles, 
avec les hannetons, sans nombre, 

3: ils mangèrent toute l’herbe, en leur pays, 
ils mangèrent les fruits de leur sol. 

3: Puis il frappa tout premier-né, en leur pays, 
toutes les prémices de leur vigueur. 


37 Alors il les fit sortir avec de l’argent et de Por, 
pas un qui chancelât dans leurs tribus; 
"Égypte se réjouit de leur exode, 
car la terreur s'était abattue sur eux! 
2 I] déploya une nuée comme un voile 
et un feu pour éclairer la nuit. 


29. L'eau changée en sang, première plaie d'Égypte : Exode, 
VII, 17 SS.; Psaume LXXVIII, 44. 

30. Deuxième plaie, les grenouilles : Exode, vit, 27 ss.; Psaume 
LXXVIII, 45. 

31. Troisième et quatrième plaies d'Égypte : Exode, VIII, 12 S8., 
17 SS.; Psaume LXXVIII, 45. 

32. Septième plaie d'Égypte : Exode, 1x, 18 ss.; Psaume LXXVIII, 
47 ss. Feu de flammes, en hébreu, pour « flammes de feu» de 
Psaume xx1x, 7. Ce sont les éclairs de la foudre, qui suivent ou 
précèdent la grêle. 

34. Voir le verset 31. La huitième plaie : Exode, x, 4 ss.; Psaume 
LXXVIII, 46. Les hannetons, colleétif yé/ég, associés aux sauterelles 
dans Joël, 1, 4; 11, 25; Nahum, 111, 15; Jérémie, L1, 14. 

36. La dixième plaie qui sera décisive : Exode, X1, 4 ss.; Psaume 
LXXVIII, SI. 

37. L'exode est précédé d’un véritable pillage : Exode, xt, 2; x11, 

5-36. 
| cu Comparer Exode, x11, 31-32. Sur eux, c'est-à-dire sur les 


39. La nuée qui dissimule les émigrants : Exode, XIII, 21-22, etc. 
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« Ils demandèrent et il fit venir des cailles, 
il les rassasia du pain des cieux, 
1 il ouvrit le rocher et les eaux coulèrent, 
elles allèrent, tel un fleuve, par les sols arides. 


42 C’est qu’il se souvenait de sa parole sainte 
à son serviteur Abraham! 
4 Il fit donc sortir son peuple dans l’allégresse, 
ses élus avec des cris de joie. 
#1 Il leur donna les pays des nations 
et ils héritèrent du labeur des peuplades, 
45 afin qu’ils observent ses préceptes 
et qu’ils gardent ses lois ! 
Alléluia! 


PSAUME CVI 
(Vulgate CV) 


LES ENSEIGNEMENTS DE L’HISTOIRE SAINTE 
(voir PSAUME CV) 


1 OER 
Rendez grâce à Iahvé, car il est bon, 
car sa grâce dure à jamais! 


La colonne de nuée et la colonne de feu : Exode, XIII, 21-22; XIV, 
19-20, etc. i 

40. Les cailles : Exode, xvi, 13 ss.; Nombres, X1, 31-32; Psaume 
LXXVIII, 27 8S. Le pain des cieux, la Manne : Psaume LXXVIII, 23-25 ; 
Exode, xvi, 31 ss.; Nombres, xt, 6 ss. Pluriel « ils demandèrent », 
d’après les versions. 

41. Le rocher fendu pour livrer l’eau de source : Exode, Xvi, 
1 S$.; Psaume LXXVIII, 15-16. 

42. Ci-dessus, verset 9. 

43. Ses élus, comme au verset 6. 

44. La conquête du pays de Canaan est envisagée comme une 
récompense de l’observation de la Loi. Alléluia final : voir Psaume 
CIV, 35. Les versions omettent l’Alléluia. Elles le possèdent, d’accord 
avec l’hébreu, au début du psaume suivant. 


CVI 1. Alléluia, comme à la fin du Psaume cv, 45. Le refrain 
du verset 1 dans Psaume C, 4-5; I Chroniques, xvi, 34. Nous en 
retrouvons la dernière partie à tous les versets du Psaume CXRXVI : 
voir I Chroniques, XVI, 41. 
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? Qui dira les prouesses de lahvé, 
qui fera entendre toute sa louange? 


3 Heureux ceux qui observent le droit, 
ceux qui pratiquent la justice en tout temps! 
Souviens-toi de nous, lahvé, en faveur de ton peuple, 
visite-nous par ton salut, 
ë que nous puissions voir le bonheur de tes élus, 

nous réjouir de la joie de ta nation, 

nous féliciter avec ton héritagel 


> 


€ Nous avons péché avec nos pères, 
nous avons commis une faute, nous sommes coupables! 
7 Nos pères, en Égypte, 
nont pas compris tes miracles, 
ils ne se souvinrent pas de l’abondance de tes grâces, 
ils se révoltèrent contre le Très-Haut, près de la mer 
de Jonc. 
Mais il les sauva en vertu de son nom, 
pour faire connaître sa vaillance, 
1l menaça la mer de Jonc et elle se dessécha, 
il les fit marcher dans les flots, comme au désert. 
10 Il les sauva de la main de celui qui haïssait, 
il les délivra de la main de l’ennemi, 


kd 


2. Le verbe « dire » est rendu par l’araméen millêl, au lieu de 
l'hébreu dibbér. Les prouesses de Iahvé dans Deutéronome, 111, 24. 

3. Le pluriel ‘oséy « ceux qui pratiquent », suggéré par les versions, 
est préférable au singulier du texte massorétique. 

4. Suffixes pluriels « nous», d’après les versions, au lieu du 
singulier « moi», moins bien en situation dans ce psaume qui vise 
la colleétivité. 

s- Tes élus, le peuple que tu as choisi : Psaume cv, 6, 43. Ton 
héritage : Psaumes XXVIII, 9; LXVIII, 10; LXXIV, 2. 

6. Confession du peuple dans les termes de II Chroniques, VI, 37. 

7. D'après Psaume LXXVIII, 17, remplacer ‘al-yâm « près de la 
mer », doublet de ce qui suit, par “é/yén « le Très-Haut ». La mer 
de Jonc, la mer Rouge : Exode, x, 19; XII, 18, etc. La révolte 
dont il s’agit ici, près de la mer Rouge, est probablement une 
allusion au nom de Marah, qui signifie «amère», mais aussi 
« révolte », d’après le verbe méréh « se révolter ». Épisode d’Exode, 
XV, 23-25. - 

8. En vertu de son nom : Psaumes XXIII, 3; XXV, 11; XXXI, 4. 

9. Comparer Psaume LXXVIII, 12-13. i 
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11 Jes eaux recouvrirent leurs adversaires, 
il n’en resta pas un seul. 

12 Ils crurent alors à ses paroles, 
ils chantèrent sa louange. 


13 Ils eurent tôt fait d’oublier ses œuvres, 
ils n’attendirent pas son conseil : 

14 ils furent en proie à la convoitise dans le désert 
et ils tentèrent Dieu, dans la steppe; 

15 il leur donna ce qu’ils demandaient, 
il envoya de quoi les dégoûter. 


18 Puis, dans le camp, ils jalousèrent Moïse, 
Aaron, le saint de Iahvé. 

17 La terre s’ouvrit et engloutit Dathan, 
elle recouvrit la ligue d’Abiram, 

18 un feu s’alluma contre leur ligue, 
une flamme dévora ces méchants! 


19 A Horeb, ils firent un veau, 
ils se pro$ternèrent devant le métal fondu, 


11. L'armée du Pharaon engloutie dans la mer Rouge : Exode, 
XV, 4-5. 

12. Le Cantique sur le passage de la mer Rouge: Exode, xv, 1 ss. 

13. Son conseil, c’est-à-dire les indications que Dieu leur donnait 
sur la conduite à tenir : Psaume LXXIII, 24. 

14. Ils furent en proie à la convoitise, expression empruntée à 
Nombres, x1, 4. Comparer Psaume LXXVIII, 40. 

15. Le mot régôn « maigreur, consomption, etc. » provient d’une 
métathèse de zérén « dégoût», mot de même racine que z4ré? 
« dégoût », employé précisément dans l’épisode de Nombres, xi, 
auquel il est fait allusion dans le verset 14 : voir Nombres, xt, 20. 
De quoi les dégoûter, littéralement « du dégoût pour leur âme», 
ou « pour leur gosier ». 

16. Épisode de Coré, Dathan, Abiram : Nombres, xvi. Le-saint 
de Iahvé, consacré par la prêtrise. Les factieux prétendent que tous 
les Israélites sont des « saints » : Nombres, XV1, 3. 

17-18. Nomores, XVI, 30-35. Sur le sens de « ligue » pour l’hébreu 
fédäb « commurauté », voir la note sur Nombres, XVI, 5. 

19. Sur l’Horeb, désignation du Sinai, voir la note sur Exode, 
it, 1. L'épisode du veau d’or : Exode, xxxtr. Le veauvesten métal 
fondu dans Exode, xxx11, 4, 8; Deutéronome, 1x, 16. d 
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2 ils échangèrent leur gloire 
contre la figure d’un bœuf qui mange de l’herbel 
21 Ils oublièrent Dieu, leur sauveur, 
qui avait fait de grandes choses en Égypte, 
22 des miracles au pays de Cham, 
des choses formidables sur la mer de Jonc. 
23 I] parlait de les exterminer, 
si Moïse, son élu, 
ne s'était tenu devant lui sut la brèche, 
. pour empêcher sa fureur de les détruire. 


34 Puis ils méprisèrent une terre de délices, 
ils ne crurent pas à sa parole, 

35 ils critiquèrent, dans leurs tentes, 
ils n’écoutèrent pas la voix de Iahvé. 

36 I] leva sa main contre eux, 
pour les faire tomber dans le désert, 

27 pour disperser leur race parmi les nations, 


pour les disséminer dans les terres. 


28 Puis ils s’attachèrent à Baal-Peor, 

ils mangèrent des sacrifices aux morts, 
29 ils l’irritèrent par leurs pratiques 

et un fléau fit irruption parmi eux. 


20. Voir Jérémie, 11, 11. Dans ce passage, comme ici, « leur 
gloire» est sans doute une correétion des scribes pour « sa gloire » 
ou « ma gloire », celle de Iahvé. 

21-22. Voir versets 7-9; Psaume CV, 23 SS. 

23. Son élu, comme David dans Psaume LXXXIX, 4. Se tenir sur 
la brèche, expression qui reparaît dans Ézéchiel, xx11, 30, dans un 
contexte similaire. Nous avons ici une allusion à Exode, XXXII, 
7-14, où Moïse se fait l’avocat du peuple auprès de Iahvé qui 
menace d’exterminer les délinquants. 

24-25. Allusion aux critiques formulées par le peuple lors du 
retour des explorateurs de la Terre Promise : Nombres, xiv; Deutéro- 
nome, 1, 26-27. 

26-27. Voir Nombres, XIV, 20-23, 29-35; Deutéronome, 1, 34-39. 
Au verset 27, au lieu de happii « faire tomber », répétition du verset 
26, lire hâphis « disperser », d’après Ézéchiel, XX, 23. 

28. Épisode de Baal-Peor dans Nombres, xxv, 3 ss. Sacrifices 
aux morts, peut-être en rapprochant pe‘ér (phégor dans les Septante) 
de pégér « cadavre», synonyme de mêth « mort» dans II Rois, 
Xtxye3 g? 

— Psaume xxviii, 58. Le fléau dans Nombres, xxv, 8. 
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30 Alors se dressa Pinekhas, il intervint 
et le fléau s’arrêta. 

31 Ce lui fut imputé à justice, 
de génération en génération, à jamais. 


53 Puis ils le courroucèrent aux eaux de Meribah 
et, à cause d’eux, Moïse fut malheureux, 

33 car ils aigrirent son esprit 
et il balbutia de ses lèvres. 


34 Ils n’exterminèrent pas les peuples 
que Iahvé leur avait dits, 
25 ils se mêlèrent aux nations 
et ils apprirent leurs manières de faire, 
36 ils servirent leurs idoles 
et elles devinrent un piège pour eux. 
37 Ils sacrifièrent leurs fils 
et leurs filles aux démons, 
38 ils répandirent le sang innocent, 
le sang de leurs fils et de leurs filles, 
qu’ils sacrifièrent aux idoles de Canaan, 
et le pays fut profané par le sang. 


30, Intervention de Pinekhas dans Nombres, XXV, 7 ss. 

31. L'expression « imputer à justice » dans Genèse, xv, 6; Romains, 
IV, 3, 9; Galates, 111, 6. Le souvenir de Pinekhas-Phinéès dans 
I Maccabées, 11, 26. 

32. Les eaux de Meribah : Nombres, xx, 2-13; Psaume LXXXI, 8. 
Fute malheureux, littéralement «il y eut du malheur» pour 
Moise. 

33. Au lieu de himré «ils révoltèrent », vocaliser hémérg « ils 
aigrirent », qui s'entend très bien de ce qui rend l’âme amère : 
I Samuel, 1, 10; note sur Juges, xvii, 25. Balbutier des lèvres : 
Lévitique, V, 4. 

34. Conduite du peuple en Canaan, 

35. L’imitation des coutumes païennes est interdite dans Lévitique, 
XVIII, 3. Le mélange avec les nations voisines est défendu dans 
Deutéronome, VIL, 1-4. 

36. Culte des Baals et des Aftartés dans Juges, 11, 11-13, etc. 
Les idoles sont un piège pour les Israélites : Juges, viti, 37. 

37-38. Les démons auxquels on offre des sacrifices : Deutéronome, 
XXXII, 16-17. Sacrifices humains à Moloch : note sur Lévitique, 
XVIII, 21. Profanation de la terre par le sang : Nombres, XXXV, 


33-34- 
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3 Ils se souillèrent par leurs actions, 
il se prostituèrent par leurs pratiques. 
t Alors s’enflamma la colère de Iahvé contre son peuple, 
il prit en horreur son héritage, 
“ il les livra à la main des nations 
et sur eux dominèrent ceux qui les haïssaient, 
12 leurs ennemis les opprimèrent, 
ils furent soumis sous leur main. 
Maintes fois il les délivra, 
mais eux, rebelles à son conseil, 
ils s’enfonçaient dans leur faute! 


4 


w 


“ Alors il s’apercevait de leur détresse, 
en écoutant leur clameur, 
45 il se souvenait, à propos d’eux, de son alliance, 
selon l’abondance de ses grâces, il s’apitoyait, 
46 il leur fit trouver de la pitié 
auprès de tous leurs conquérants. 


4 Sauve-nous, Iahvé, notre Dieu, 
rassemble-nous de parmi les nations, 
pour que nous rendions grâce à ton saint nom, 
pour que nous fassions notre gloire de ta louange. 


39. La prostitution, symbole de l’idolâtrie : Exode, XXXIV, 15-16; 
Lévitique, XVII, 7; XX, 5; Deutéronome, XXXI, 16, etc. 

40. Son héritage, verset 5. 

41. Situation au temps des Juges. Noter les compléments au 
pluriel, à cause des colleétifs « peuple » et « héritage » du verset 40. 

42. Le rythme du péché, du châtiment, de la conversion et du ' 
retour à la prospérité est bien exprimé dans Juges, 11, 11-18. Les 
agents de la colère divine sont « les oppresseurs » : Juges, 11, 18. 
VI, 9. 

43. Son conseil, d’après le verset 13, plutôt que « leur conseil » 
du texte. 

44. Voir Juges, 11, 18. 

45. Dieu se souvient de son alliance, comme au temps du Déluge : 
Genèse, 1x, 15. L’abondance de ses grâces : verset 7. 

46. Même expression que dans la prière de Salomon : I Rois, 
vit, 50. Leurs conquérants, littéralement « ceux qui les avaient 
capturés», comme dans I Rois, VIII, 46-47, 50. 

47-48. La description des fautes d’Israël s’est achevée sur une 
note consolante (versets 44-46). Le psalmiste termine par une 
invocation, comme il avait commencé (versets 1-5). Les versets 
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4 Béni soit Jahvé, Dieu d'Israël, 
depuis toujours jusqu’à toujours! 
Et tout le peuple dira : 

Amen, Alléluia! 


47-48 ont été recueillis dans le centon de 1 Chroniques, xvi, 8-36. Au 
lieu de « Iahvé notre Dieu », on a « Dieu de notre salut » dans 
I Chroniques, xvi, 35. Le couplet est précédé de l’impératif «dites | » 
dans cette citation, où nous avons traduit l’Alléluia par « Louez 
Jahvé | », à cause de la préposition qui précède le complément et ne 
permet pas la juxtaposition Hallelü-y4h. La bénédiétion du verset 48 
termine le 4° livre des Psaumes. Elle reproduit celle qui terminait le 
premier livre (Psaume xL1, 14), tandis que celles du 2° livre (Psaume 
LXII, 19) et du 3° (Psaume LXXXIX, 53) offrent quelques variantes. 


LIVRE CINQUIÈME 


(PSAUMES CVII-CXLIX) 


PSAUME CVII 
(Vuigate CVI) 


HYMNE DE RECONNAISSANCE NATIONALE 


ı Rexpez grâce à Iahvé, car il est bon, 

car sa grâce dure à jamais! 
? Qu'ils le disent, les rachetés de Iahvé, 

ceux qu’il a rachetés de la main de l’adversaire 
3 et qu’il a rassemblés des pays 

de l’orient et du couchant, 

du nord et du midil 


1 Ils erraient dans le désert, dans la steppe, 
ils ne trouvaient pas de chemin vers une ville 
habitable, 
5 affamés, assoiflés, 
ils sentaient défaillir leur âme. 
e Ils crièrent vers lahvé, dans leur détresse, 
il les délivra de leurs angoisses, 
? il les achemina par un chemin direët, 
pour qu’ils arrivent à une ville habitable. 


CVII r. Même début que le Psaume cvi, 1. 

2. Les rachetés de Iahvé sont les déportés de Babylone au retour 
de lexil : Isaïe, XXXV, 9; XLIX, 12; LI, 10-11; LXII, 12. 

3. A la fin, au lieu de yém «mer», qui signifie l’ouest (la 
Méditerranée), lire yémin « sud ». 

4-5. Marche à travers le désert pour regagner la Palestine. 
Comparer Deutéronome, XXXII, 10. Transposer laccent disjonétif 
pour rattacher dérék « route » au 2° hémistiche. 

6. Ce leitmotiv reparait aux versets 13, 19, 28. 

7. Une ville habitable : verset 4. 
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8 Qu’ils rendent grâce à Iahvé pour sa grâce 
et pour ses miracles en faveur des fils d'Adam! 
Car il a désaltéré la gorge altérée 

et rempli de bonnes choses le gosier affamé! 


19 Ceux qui habitaient les ténèbres et l’obscurité, 
prisonniers dans la misère et les fers, 

1 parce qu’ils avaient été rebelles aux paroles de Dieu 
et avaient méprisé le conseil du Très-Haut, 

12 il avait soumis leur cœur à la peine, 
ils avaient trébuché et personne pour les aider! 

Ils crièrent vers lahvé da leur détresse, 

il les sauva de leurs angoisses. 

14 Il les fit sortir des ténèbres et de l’obscurité, 
il rompit leurs liens. 


1 


es 


1 


Qu'ils rendent grâce à Iahvé pour sa grâce 

et pour ses miracles en faveur des fils d'Adam! 
19 Car il a brisé les portes d’airain 

et mis en pièces les verrous de fer. 


17 Des insensés, par leur conduite criminelle 

et par leurs fautes, s’étaient rendus malheureux, 
18 Jeur gosier avait horreur de toute nourriture 

et ils touchaient aux portes de la mort. 


8. Les fils d'Adam ou fils de l’homme, les humains en général : 
Psaumes IV, 3; VIII, $; XI, 4; XII, 2, 9, etc. 

9. Comme dans Isaïe, xxıx, 8, le mot néphésh « souffle, âme » 
a ici le sens d’organe de la respiration « gorge, gosier» : Psaumes 
LXXVIII, 18; CV, 18. Il a désaltéré, littéralement « rassasié ». 

10. Comparer Isaïe, 1x, 1. Les fers, comme dans Psaume CV, 18. 

11. Les paroles de Dieu, les prophéties : Nombres, XXIV, 4, 16. 
Le conseil du Très-Haut : Psaumes LXXIII, 24; CVI, 13. 

12. La fin comme dans Psaume XXII, 12. 

13. Verset 6, avec « il les sauva » pour « il les délivra ». 

14. Voir le verset 10 et Psaume 11, 3. 

15. Répétition du verset 8. 

16. Voir Isaïe, XLV, 2. 

17. Nouvelle catégorie de malheureux, ceux qui souffrent par 
leur propre faute. Leur conduite criminelle, littéralement « leur 
route de crime ». 

18. Comme au verset 9, leur gosier, plutôt que « leur âme ». 
Les portes de la mort : Psaume 1x, 14. ji 
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19 Ils crièrent vers Iahvé, dans leur détresse, 
et il les sauva de leurs angoisses. 

2° I] envoya sa parole, pour les guérir 
et sauvegarder leur vie de la fosse. 


re 


Qu'ils rendent grâce à Iahvé pour sa grâce 

et pour ses miracles en faveur des fils d'Adam! 

22 Qu'ils sacrifient des sacrifices d’aétion de grâces 

et qu’ils racontent ses œuvres avec des cris de joie! 


13 Ceux qui descendent en mer sur des navires, 
faisant leur travail sur les grandes eaux, 

21 ceux-là ont vu les œuvres de Iahvé 

et ses merveilles dans les profondeurs. 

Il dit et fit se lever un vent de tempête, 

qui souleva ses vagues : 

26 ils montent aux cieux, ils descendent aux abîmes, 
leur âme se fond dans un malaise; 

37 ils ont le vertige, ils titubent comme un ivrogne 
et toute leur sagesse s'évanouit. 

28 Ils crièrent vers lahvé, dans leur détresse, 
et il les fit sortir de leurs angoisses : 

39 il ramena au calme la tempête 
et les vagues de la mer se turent. 


2 


D 


19. Refrain des versets 6 et 13. 

20. La parole de Dieu personnifiće : Isaïe, XL, 8; LV, 10-11. Au 
lieu de shehithôthâm « leurs fosses », inusité, lire shahath hayyathém, 
le mot hayyathäm « leur vivante» ou « leur vie» étant parallèle à 
néphésh « âme» dans Job, XXXIII, 18, 20, 22, 28, où il s’agit, comme 
ici, de sauver l'homme de la fosse, c’est-à-dire de la tombe ou du 
Sheol : Psaumes XXX, 10; CIII, 4. 

21. Refrain des versets 8 et 15. 

22. Sacrifices d’aétion de grâces : Psaume L, 14, 23. 

23. Autre catégorie : les navigateurs. Les grandes eaux : Psaumes 
XXIX, 3; XXXII, 6. 

24-27. Description d’une tempête, mouvement des vagues. Le 
malaise est le mal de mer, décrit au verset 27. La sagesse s’évanouit, 
littéralement « s’engloutit ». 

28. Refrain des versets 6, 13, 19, avec la variante « il les fit 
sortir ». 

29. Au lieu de ga/léy-hém « leurs vagues», lire, avec la version 
syriaque, ga/léy ha-yäm « les vagues de la mer ». 
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s0 Ils se réjouirent de ce qu’elle s’apaisait, 
et il les mena au port qu’ils désiraient. 


31 Qu'ils rendent grâce à Iahvé pour sa grâce 
et pour ses miracles en faveur des fils d'Adam! 

32 Qu'ils l’exaltent dans l’assemblée du peuple 
et dans la séance des anciens qu’ils le louent! 


33 I] change les fleuves en désert 
et les sources d’eau en région de soif, 
34 Ja terre féconde en terre salée, 
par suite de la malice de ses habitants; 
35 mais il change le désert en nappe d’eau 
et la terre aride en source d’eau, 
86 j] y fait habiter les affamés, 
ils y établissent une ville habitable, 
37 ils ensemencent les campagnes, 
ils plantent des vignes, qui produisent des fruits. 
38 Į] les bénit, ils se multiplient beaucoup, 
il ne laisse pas diminuer leur bétail, 


3 Puis ils sont amoindris, prostrés, 
par suite de la détention, du malheur, de l’afflition. 


30. C’est Dieu qui mène les marins au port qu’ils désiraient, 
littéralement « port de leur désir ». 

31. Refrain des versets 8, 15, 21. 

‘32. La séance, comme dans Psaume 1, 1 (note). 

33. À partir de ce verset, le psalmiste célèbre l’aétion de Dieu 
sur les éléments en faveur des émigrés et des déportés, mais au 
préjudice de leurs ennemis. Région de soif : Deutéronome, VIII, 15; 
Isaïe, XXXV, 7. 

34. Voir Deutéronome, XXIX, 22, Où il est fait allusion aux villes 
maudites de Sodome et de Gomorrhe, d’Admah et de Seboyim. 
Le sel rend le sol improduétif : Juges, 1x, 45. Comparer Jérémie, 
XVII, 6; Job, XXXIX, 6. 

35. Comparer Psaume cxiv, 8. La terre aride : Psaume LXIII, 2. 

36. Voir le verset 7. 

37. Qui produisent des fruits, littéralement « qui font des fruits 
de récolte ». 

38. Voir Deutéronome, VIL, 13-14. 

39. D’après l’étymologie nous rendons par « détention » l’hébreu 
‘osér, qui fait allusion à la captivité. Situation nouvelle. Le verset 
est peut-être déplacé de son contexte primitif. 
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+ Celui qui répand le mépris sur les nobles 
et les fait errer dans un désert sans route, 

11 c’est lui qui relève l’indigent 
et rend les familles pareilles au petit bétail, 

4 Les hommes droits le voient, i se réjouissent 
et toute iniquité ferme sa bouche. 


13 Quiconque est sage, qu’il prenne garde à ces choses 
et qu’il comprenne les grâces de Iahvé! 


PSAUME CVIII 
(Vulgate CVII) 


PSAUME COMPOSITE PROVENANT DE LA JUXTAPOSITION 
DE LVII, 8-12 ET LX, 7-14 


1 Cha Psaume. De David. 


2 Mon cœur est prêt, Élohim; 
je vais chanter, je vais psalmodier de tout mon cœur. 
3? Éveillez-vous, harpe et cithare, 
je veux éveiller l'aurore. 
t Je te louerai parmi les peuples, Iahvé, 
je te psalmodierai parmi les peuplades, 
5 car ta grâce est grande au-dessus des cieux 
ctta vérité jusqu'aux nues. 


40. Citation de Job, XII, 21-24. 

41. C’est Dieu qui change la condition des malheureux 
mentionnés au verset 39. Le petit bétail, symbole de la fécondité 
des familles amoindries d’après le verset 39. 

42. Voir Job, v, 16. 

43. Inspiré d’Osée, xiv, 10. Tout le psaume a été consacré à la 
description des grâces de lahvé. 


CVIII 1. Quelques manuscrits ont « Asaph » au lieu de David. 

2. Omission de « mon cœur est prêt », répété après Élohim dans 
Psaume, 8. Le mot £ebédi « mon foie », au sens de « mon cœur », 
est rattaché au verset 2 par la particule ’4ph qui renforce le sens 
«de tout mon cœur», tandis que, dans Psaume LVII, 9, le mot 
appartient au verset suivant. 

4. lahvé, au lieu d’Adonaï de Psaume LVII, 10. 

5. Au-dessus des cieux, « jusqu'aux cieux » dans Psaume LVII, 11. 
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 Élève-toi, Élohim, au-dessus des cieux 
et que ta gloire s’élève au-dessus de toute la terrel 
7 Pour que soient délivrés tes bien-aimés, 
sauve par ta droite et réponds-nous! 


Élohim a parlé dans son Sanétuaire : 

« J’exulte, je vais partager Sichem 

et arpenter la vallée de Souccoth, 

à moi Galaad, à moi Manassé, 

Éphraïm est un heaume pour ma tête, 

Juda mon bâton de commandement! 

19 Moab est la cuvette où je me lave, 

sur Édom je jette ma sandale, 

contre la Philistie je pousse le cri de guerre. 


11 Qui me conduira à la ville forte, 

qui m’emmènera jusqu’en Édom, 

sinon Élohim, toi qui nous as rejetés 

et qui ne sors plus, Élohim, avec nos armées ? 

13 Accorde-nous le secours contre l’adversaire, 

car elle est vaine, l’aide de l’homme. 

C’est par Élohim que nous accomplirons de hauts faits 
et c’est lui qui foulera aux pieds nos adversaires! 


1 


2 


à 


> 


PSAUME CIX 
(Vulgate CVIII) 


APPEL À LA JUSTICE DIVINE 


= 


Pour le coryphée. De David. Psaume. 


Dieu de ma louange, ne garde pas le silence, 
car la bouche du méchant 

et la bouche trompeuse s’ouvrent contre moi, 
on me parle avec une langue menteuse, 


6. Dernier verset du Psaume LVII. 

7. Ici commence l’emprunt au Psaume LX, 7-14, jusqu’à la fin. 
Se reporter aux notes de ce psaume. 

12. Dans Psaume LX, 12, « sinon toi, Élohim ». 


CIX 1. Même titre que le Psaume XL. 
2-3. Voir Psaume XXXVIII, 20. 
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? de paroles de haine on m’enveloppe 

et l’on me fait la guerre sans raison. 

Pour prix de mon amour on m’accuse 

et moi, je priel 

5 On me mr le mal pour le bien 
et la haine pour mon amour. 


Impose-lui un méchant 

ct que l’accusateur se tienne à sa droite! 

Quand il passera en jugement, qu’il en sorte coupable 
et que son recours passe pour un péché! 

Que ses jours soient en petit nombre, 

qu’un autre prenne sa charge! 


~ 


Que ses fils deviennent orphelins 

et sa femme veuve! 

10 Que ses fils soient vagabonds et qu’ils mendient, 
qu’ils soient expulsés de leurs ruines! 

1 Qu’un créancier s'empare de tout ce qui est à lui 
et que des étrangers pillent le fruit de son labeur! 

12 Que personne ne lui garde sa bienveillance 

et que personne n’ait pitié de ses orphelins! 


4. Accusation en justice : Psaume xxxviii, 21. À la fin, littérale- 
ment « et moi, ma prière », interprété « je priais » par les Septante 
et la Vulgate ego autem orabam. Il semble qu’un mot a disparu après 
« ma prière ». D’après I Rois, viii, 28, on pourrait restituer mithpallêl 
« priant », qui serait tombé par haplographie. 

5$. Comparer les versets 3-4. 

6. Ici commencent les appels à la justice divine, sous forme 
d’imprécations. L’accusateur, en hébreu le Satan, se tient debout 
à droite de l'accusé : Zacharie, 111, 1; Job, xxx, 12. La personne 

_ visée est lennemi personnel du psalmiste, le méchant du verset 2. 

7. Au début, littéralement « quand il sera jugé ». Coupable, en 
hébreu ráshá‘ « méchant » du verset 6. Son recours, littéralement 
«sa prière», dans le sens d’une intervention auprès des juges : 
note sur I Samuel, 11, 25. 

8. Le 2° hémistiche est cité dans les Afes des Apôtres, 1, 20, 
ct appliqué au remplacement de Judas. 

10. Au lieu de we-déreshä «et qu’ils cherchent! », lire, d’après 
les Septante, yegoreshd « qu’ils soient expulsés! ». 

11. Comparer Job, v, 3-5. 

12. Garder, littéralement « prolonger» comme dans Jérémie, 
XXXI, 3. 
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13 Que sa postérité soit vouée à l’extermination, 

que leur nom soit effacé dès la génération suivante! 
14 Que soit rappelée à Iahvé la faute de ses pères 

et que point ne s’efface le péché de sa mère! 
15 Qu'ils restent constamment devant Iahvé, 

que de la terre il retranche leur souvenir! 


18 Parce qu’il n’a pas songé À faire grâce, 
qu’il a persécuté le pauvre et l'indigent, 
pour faire mourir l’homme au cœur abattu; 
7 parce qu ’il a aimé la malédiction : qu’elle fonde sur lui! 
Il n’a pas voulu de la bénédiction : qu’elle s'éloigne 
de lui! 
18 Il a revêtu la malédiction pour son costume : 
qu’elle pénètre en son sein comme de l’eau 
E dans ses os comme de Phuile! 
welle lui soit comme Phabit dont il s’enveloppe 
et comme une ceinture dont il s’entoure constamment! 
20 Tel soit, de par Iahvé, le salaire de mes accusateurs 
et de ceux qui disent du mal de ma personne! 


21 Et toi, Iahyé. Adonai, 


13. Voir Psaume XXXVII, 37-38. Leur nom, à cause du colle&tif 
« postérité ». 

14. Les fautes des ascendants retombent sur la tête des des- 
cendants : le méchant et sa famille. 

15. Le 2° hémistiche, inspiré du Psaume xxxIV, 17, Sapplique 
au souvenir des disparus, tandis que le premier hémistiche fait 
allusion à leurs fautes qui sont constamment sous les yeux de 
Iahvé. 

16. Participe nik’éb, variante de nikebéh « abattu », de la racine 
k h h: Isaïe, LXI, 3. 

17. L'opposition entre la bénédi&tion et la malédiétion est à la 
base de la sanétion dans la morale d'Israël : Genèse, XXVII, 12; 
Deutéronome, X1, 26-28; XXIII, 6; XXX, 1, etc. 

18-19. La malédiétion est une véritable tunique de Nessus, elle 
envahit tout l’être du maudit. 

20. Ma personne, littéralement « mon âme ». 

21. Iahvé Adonai « lahvé, mon Seigneur », au lieu de la formule 
ordinaire Adoraï lahvé. Les consonnes de Iahvé sont dotées des 
voyelles d'Élohim pour éviter la répétition Adonai, Adonaï. En 
vertu de ton nom : Psaumes XXIII, 3; XXV, 11; XXXI, 4; CVI, 8. En 
ma faveur, littéralement « avec moi». Par ta grâce si bonne, en 
hébreu « puisque bonne est ta grâce ». 
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agis en ma faveur, en vertu de ton nom, 
par ta grâce si bonne, délivre-moil 
22 C'est que je suis pauvre et indigent, 
mon cœur est meurtri dans mon sein, 
23 comme l’ombre à son déclin je men vais, 
je suis emporté comme la sauterelle. 
214 Mes genoux chancellent par suite du jeûne 
et mon corps sans graisse est amaigri. 
? Et moi, je suis pour eux un objet d’opprobre, 
ils me voient, ils hochent la tête. 


26 Aide-moi, Iahvé mon Dieu, 
sauve-moi par ta grâce, 
#7 et qu’ils sachent que c’est ta main, 
que c’est toi, lahvé, qui as fait celal 
28 Que ceux-là maudissent, toi, tu béniras, 
que mes agresseurs soient confondus et ton serviteur 
réjouil 
2? Que mes accusateurs soient revêtus d’ignominie, 
qu'ils soient enveloppés de leur honte, comme d’un 
manteau | 
#0 Je célébrerai Iahvé à haute voix 
et je le louerai au milieu de la foule, 
#1 car il se tient à la droite de l’indigent, 
pour sauver son âme de ses juges. 


22. Voir Psaumes XL, 18; LXX, 6; LXXXVI, 1. 

23. Comparer Psaume cii, 12. Àu lieu de nig‘arti « je suis menacé », 
lire nis'‘artf «je suis emporté » par le vent : Psaume LVIII, 10. 

24. Voir Psaume LXIX, 11. a 

25. Pour eux, pour les accusateurs du verset 20. Comparer 
Psaume xxii, 7-8. 

27: C'est la main de Iahvé qui éprouve son serviteur, la main 
étant l’organe de toute aétivité extérieure. 

28. Au lieu de gémé we... « ils attaquent et... », lire, d’après les 
Septante, gémay « mes agresseurs » : Psaume XCII, 12. 

29. Mes accusateurs, comme au verset 20. La comparaison avec 
le vêtement, comme au verset 19. Comparer Psaume XXXV, 26. 

30. A haute voix, littéralement « beaueoup par ma bouche». De 
la foule, en hébreu « de nombreux ». 

31. Dieu se tient à la droite, pour soutenir le pauvre : Psaume 
xvi, 8. De ses juges, en lisant shophetéyw, au lieu de shophetéy « juges 
de» son âme. On voit qu’il s’agit surtout d’accusations en justice. 
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PSAUME CX 
{Vulgate CIX) 


LE MESSIE ROI ET PRÊTRE 
(voir PSAUME II) 


1 Dr David. Psaume. 


Oracle de Iahvé à mon Seigneur : 
« Assieds-toi à ma droite, 
jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis 
l’escabeau de tes pieds!» 
2 Jahvé étendra de Sion le sceptre de ta puissance : 
domine au milieu de tes ennemis! 
3? En toi la noblesse, au jour de ta naissance, 
doté des honneurs sacrés, au sortir du sein, 
à toi, dès l’aurore, la rosée de ta jeunessel 


CX 1. Ce psaume est le Dixit Dominus domino meo, récité journelle- 
ment aux Vêpres dans le bréviaire romain et les offices liturgiques. 
Il débute par le mot neum « oracle », fréquent dans les livres prophé- 
tiques. Le sens propre étant « ce qui est dit», les Septante et la 
Vulgate ont traduit par « a dit » : le Seigneur a dit à mon Seigneur. 
Dans les lettres d’el-Amarna (correspondance diplomatique en 
babylonien entre l'Égypte et les pays voisins, aux xv® et xrve 
siècles avant notre ère) le vassal se dit « l’escabeau des pieds» du 
Pharaon. L’escabeau des pieds de Iahvé dans Psaume xcix, 5. Le 
verset est cité dans Matthieu, XXII, 44; Mare, Xit, 36; Luc, XX, 42-43. 

2. Comparer Psaume 11, 6, 8-9. 

3. L'un des versets les plus difficiles de toute la Bible. La traduc- 
tion des Septante, suivie par la Vulgate, donne « avec toi le principat 
au jour de ta puissance dans la splendeur des saints; du ventre, 
avant l’aurore, je t’ai engendré ». Pour respeéter le texte autant que 
possible, nous vocalisons ‘immekä « avec toi, en toi», d’après les 
Septante, le premier mot ‘ammekd « ton peuple ». Au lieu de héylekä 
« ta valeur », lire ho/al-kä « ta naissance », mieux adapté au contexte. 
La noblesse, vocalisation nedibôth, pluriel de majesté. Doté des 
honneurs sacrés, littéralement « dans les honneurs sacrés ». Trans- 
poser l'accent disjonétif sous w#é-réhém « au sortir du sein». Dès 
l’aurore, au seuil de la vie : la jeunesse, telle la rosée, baigne l’enfant 
qui vient de naître. 
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t Jahvé l’a juré et il ne s’en repentira pas : 
« Tu es prêtre à jamais 
à la manière de Melchisédech. » 
5 Adonaï est à ta droite, 
il brise les rois, au jour de sa colère, 
€ il juge les nations : c’est plein de cadavres, 
dont il a brisé la tête sur de de la terre! 


7 Au torrent il boira sur la route, 
c’est pourquoi il lèvera la tête. 


4. Nouvel oracle de lahvé, accompagné d’un serment. Cette fois, 
c’est le prêtre qui est mis en relief. Le sacerdoce est rattaché à 
Melchisédech, prêtre du Très-Haut, dans Genèse, x1V, 18-24. L’ Épftre 
aux Hébreux insistera sur la signification messianique de l’allusion 
à Melchisédech (v, 6-10; vi, 20). Tout le chapitre vir de cette 
Épitre et un commentaire de notre verset 4. L'association du 
sacerdoce et de lhégémonie convient très bien à l’époque macca- 
béenne qui est aussi celle du culte du Très-Haut que rappelle 
l’allusion à Melchisédech. Dans I Maccabées, xiv, 41, Simon est 
« commandant et grand prêtre à perpétuité ». Or une constatation, 
faite autrefois par Bickell, permet de retrouver le nom de Simon, 
en hébreu Siméon, dans l’acro$tiche sh-"-‘-n des versets 1b, 2a, 
3a, 4a. Nous aurions donc un psaume d’investiture du temps de 
Simon Maccabée (142-134 av. J.-C.). 

s- Adonai, pour lahvé : Psaume 11, 4. Cette fois, c’est le Seigneur 
qui se tient à la droite de son protégé : Psaume cix, 31. Comparer 
Psaume 11, 9. 

6. Les nations, comme dans Psaume 11, 1, 8. Ce sont les païens, 
les ennemis d’Israël. L’étendue de la terre, littéralement « la terre 
grande ». Nous gardons à 4/6? le sens d’ « être plein », impersonnel, 
et nous voyons dans le 2° hémistiche l’explication des cadavres 
qui jonchent le sol. 

7. Allusion à l’épisode des guerriers de Gédéon qui boivent au 
torrent dans Juges, vii, 4-7. Ce sont ceux qui ont lapé à même 
l'eau courante qui remporteront la victoire. Il ne s’agit plus 
d’Adonaï, mais du Messie qui, grâce à l’aide de Iahvé, relève la 
tête. 
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PSAUME CXI 
(Vulgate CX) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE 
LOUANGE DES ŒUVRES DIVINES 


1 Ånon 


Aleph Je louerai Iahvé de tout cœur 

Bésh dans le conseil des justes et la communauté. 
Ghimel ? Grandes sont les œuvres de Iahvé, 

Daleth étudiées par tous ceux qui s’y plaisent. 


Hé 5 Honneur et majesté, c’est son action, 

Waw et sa justice subsiste à jamais. 

Zain 4 Il a fait mémoire de ses merveilles : 

Héth miséricordieux et clément est Iahvé! 

Téth ‘Il a donné de la nourriture à ceux qui le 
craignent, 

Yodh il se souvient pour toujours de son alliance. 

Kaph  * La puissance $ ses œuvres, il l’a révélée à 


son peuple, 
Lamed en leur donnant l’héritage des nations. 
Mêm ‘Les œuvres de ses mains sont vérité et 


jugement, 
Noun toutes ses ordonnances sont sûres, 
Samech ° affermies à tout jamais, 
‘Ain exécutées en vérité et droiture. 
Phé ° Il a envoyé la rédemption à son peuple, 


CXI 1. Alléluia : Psaumes civ, 35; cvi, 1. Psaume alphabétique, 
comme IX-X, XXV, XXXIV, XXXVII, Le conseil des justes, opposé à 
celui des malfaisants de Psaume LXIV, 3. 

3. Honneur et majesté : Psaumes XCVI, 6; CIV, 1. 

4. Clément et miséricordieux : Psaumes LXXXVI, 15; CIII, 8. 

5. Voir Psaume CVI, 45. 

6. Le collectif « peuple » amène le complément pluriel «leur ». 
L’héritage des nations, la terre de Canaan occupée par les païens. 

7-8. Les œuvres de Iahvé garantissent la sûreté de ses ordon- 
nances qui s'adressent au peuple. 

9. La rédemption, la libération de la servitude d'Égypte : Deutéro- 
nome, 1X, 26; XV, 15; XXI, 8, etc. Le nom de Iahvé, saintet terrible : 
Deutéronome, XXVIII, 58; Psaume XCIX, 3. 
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Sadé il a prescrit pour toujours son alliance, 

Qoph saint et terrible est son nom. 

Résh 19Le commencement de la sagesse, c’est la 
crainte de Iahvé : 

Shin ceux qui la pratiquent ont bon esprit. 

Taw Sa louange subsiste à jamais. 


PSAUME CXII 
(Vulgate CXI) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE COMME LE PRÉCÉDENT 
BONHEUR DU JUSTE (comparer le PSAUME 1) 


1 a 


Aleph Heureux l’homme qui craint Iahvé, 

Bérh qui prend grand plaisir à ses commandements! 
Ghimel  ? Forte sera sa race dans le pays, 

Daleth la génération des hommes droits sera bénie. 


Hé 3 Biens et richesse en sa maison 

Waw et sa justice subsiste à jamais. 

Zain 4 Dans les ténèbres se lève la lumière pour 
les hommes droits, 

Héth qui sont miséricordieux, cléments et justes. 


10. Pour respeéter la série alphabétique, le proverbe courant 
« La crainte de Iahvé est le commencement de la science » ou de 
la sagesse (Proverbes, 1, 7; Job, xxvii, 28) a été interverti, de façon 
à avoir au début le mot rê’shith « commencement ». Sa louange se 
rapporte à lahvé (verset 1). 


CXII 1. Alléluia, au début : Psaume cx1, 1. Ensuite « heureux 
Phomme» : Psaumes 1, 1; XXXII, 2; XCIV, 2. 

2. Sa race, littéralement « sa semence ». 

3. Le 2° hémistiche appliqué à lahvé dans Psaume Cxi, 3. 

4. Les hommes droits du verset 2. Le 2° hémistiche « miséri- 
cordieux, clément, juste» est parfois appliqué à Iahvé d’après 
Psaumes LXXXVI, 15; CII, 8, où « clément et miséricordieux » sont 
des attributs de Dieu (voir les notes). Ici, d’après le contexte, ces 
trois adjeétifs au singulier semblent définir les hommes droits, dont 
la droiture se manifeste par la miséricorde, la clémence, la justice. 
D'où notre traduétion. On voit reparaître la miséricorde au verset 
5, la justice au verset 6. 
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Téth 5 Heureux l’homme compatissant, et qui prête, 
Yodh qui règle ses affaires d’après le droit, 


Kaph ° car il ne sera jamais ébranlé. 
Lamed En mémoire éternelle sera le juste, 
Mém ‘il n’a pas à craindre de mauvaises nouvelles. 


Noun Son cœur est prêt, il a confiance en Iahvé, 
Samech ! son cœur est affermi, il ne craint pas, 
Ain au point qu’il brave ses adversaires. 
Phé ? Il est large, il donne aux indigents, 

Sadé sa justice subsiste à jamais, 

Qoph sa corne s'élève dans la gloire. 

Résh 19 Le méchant le voit et s’irrite, 

Shin il grince des dents et se morfond : 

Taw le désir des méchants se perd. 


PSAUME CXIII 
(Vulgate CXII) 


INVITATION À LOUER LE NOM DE IAHVÉ 


1 a N l 


Louez, serviteurs de Iahvé, 
louez le nom de Iahvé! 


5. Compatissant, en hébreu hinén, de la même racine que hannin 
« miséricordieux » du verset 4. Au début « bon homme! » au sens 
de « heureux l’homme! ». Comparer Psaume XXXVII, 21, 26. D’après 
le droit, littéralement « par jugement ». 

6. Le juste du verset 4. 

7. Mauvaises nouvelles : Jérémie, XLIX, 23. Son cœur est prêt à 
accepter ce qui arrive et à faire ce qu’il faut : Psaume LVII, 8; CVIII, 2. 

8. Affermi, même mot que dans Psaume cxi, 8. Braver, en hébreu 
« regarder, dévisager, etc. » : Psaume LIX, 11. 

9. Le 2° hémistiche au verset 3. La corne, symbole de la 
grandeur, de la fierté, de la gloire : Psaumes LXXV, 5; LXXXIX, 18. 

10. Le méchant, opposé au juste. Il grince des dents : Psaumes 
XXXV, 16; XXXVII, 12. Se perd, littéralement « erre, s’égare, périt». 


CXIII 1. Jusqu'au Psaume cxvi inclus, groupe de Psaumes 
appelé Hallél « Louer, louange », qu’on récitait à certaines fêtes, 
en particulier à la cène de Pâques : Matthieu, xxvi, 30; Marc, XIV, 26. 
Alléluia : Psaumes CXI, 1; CXII, 1. Comparer Psaume CXXXIV, I. 
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? Que soit béni le nom de Iahvé, 
dès maintenant et à jamais! 

3 Du lever du soleil jusqu’à son couchant 
loué soit le nom de Iahvé! 


4 Il est élevé au-dessus de toutes les nations, Iahvé 
sa gloire est au-dessus des cieux. 

5 Qui est comme Iahvé, notre Dieu, 
lui qui siège dans les hauteurs, 

€ qui s’abaisse pour regarder 
sur les cieux et sur la terre, 

7 lui qui relève le pauvre de la poussière, 
du fumier il fait remonter l’indigent, 

8 pour le faire asseoir avec les nobles, 
avec les nobles de son peuple, 

° lui qui fait habiter dans une maison la stérile, 
joyeuse mère de famille! 


Alléluia! 


> 


PSAUME CXIV 
(Vulgate CXIII A) 


PASSAGE DE LA MER ROUGE ET DU JOURDAIN 


1 Qrvaxn Israël sortit d'Égypte, 
la maison de Jacob de chez un peuple barbare, 


2-3. En tout temps, en tout lieu (du levant au couchant) la 
bénédiétion et la louange au nom de Iahvé! 

4. Comparer Psaumes XCIX, 2. 

5. Le 2e hémistiche littéralement : « qui se hausse pour siéger». 

7. Cité dans le cantique d'Anne, I Samuel, 11, 8. 

8. Voir ibid. 

9. Comparer I Samuel, 11, 5. Une maison, où se trouvent des 
enfants. Mère de famille, littéralement « mère de fils ». L’Alléluia 
de la fin est rattaché au Psaume cxiv dans les Septante et la Vulgate. 
Voir CIV, 35; CV, 45. 


CXIV 1. L’Alléluia de la fin du Psaume cxin est au début du 
Psaume cxiv, dans les Septante et la Vulgate qui, sans raison, 
joignent le Psaume cxiv au Psaume CXV, pour les fondre en un seul, 
le Psaume cxu, in exitu Israel de Ægypto. La sortie d'Égypte : 
Psaume xviii, 8. 
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2 Juda devint son sanctuaire, 
Israël fit partie de ses domaines. 


3 La mer le vit et s’enfuit, 
le Jourdain retourna en arrière, 

1 les montagnes bondirent comme des béliers, 
les collines comme des agneaux. 


5 Qv’as-tu, mer, à t’enfuir, 
Jourdain, à retourner en arrière ? 

¢ Montagnes, à bondir comme des béliers, 
collines, comme des agneaux? 


7 En présence du Seigneur, tremble, terre, 
en présence du Dieu de Jacob, 

8 lui qui change le rocher en nappe d’eau, 
le caillou en fontaine d’eau! 


PSAUME CXV 
(Vulgate CXIII B) 


LE DIEU D’ISRAËL OPPOSÉ AUX DIEUX DES PAÏENS 


2 N ON pas à nous, lahvé, non pas à nous, 
mais à ton nom rends gloire, 
pour ta grâce, pour ta vérité! 


2. En hébreu « son sanétuaite », le sanctuaire de Dieu : Psaume 
LXXVIII, $4. Noter la division en Juda et Israël pour l’occupation 
de Canaan. 

3. Passage de la mer Rouge et du Jourdain. 

4. Comparer Juges, V, 4-5; Psaume LXVIII, 8-0. 

5-6. Les expressions sont calquées sur les versets 3-4. 

7. Au lieu de « tremble! », les versions ont lu «a tremblé». Le 
discours direét est préférable. Voir Psaume XCVII, 5. 

8. Comparer Psaume cvii, 35. Allusion à Exode, xvi, 5-7; 
Nombres, XX, 7-13. 


CXV 1. Ce psaume, qui n’a pas de titre, est rattaché par les 
versions au psaume précédent avec lequel il n’a pas de rapport. 
Les attributs divins « grâce et vérité» : Psaumes XL, 11; LVII, 4; 
LXXXV, 11-12; LXXXIX, I$. 
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* Pourquoi les nations diraient-elles : 
« Où donc est leur Dieu? » 

s Notre Dieu est dans les cieux, 
tout ce qu’il veut, il le fait. 


1 Leurs idoles, c’est de largent et de Por, 
œuvre des mains de l’homme : 
5 elles ont une bouche et ne parlent pas, 
des yeux et ne voient pas, 
‘ des oreilles et n’entendent pas, 
un nez et ne sentent pas, 
7 elles ont des mains et ne touchent pas, 
des pieds et ne marchent pas, 
elles n’émettent aucun son de leur gosier. 
8 Que deviennent comme elles, ceux qui les font, 
tous ceux qui ont confiance en elles! 


° Maison d'Israël, aie confiance en Iahvél — 
Il est leur aide et leur bouclier! — 

10 Maison d’Aaron, ayez confiance en Iahvé!l — 
Il est leur aide et leur bouclier! — 

u Vous qui craignez Jahvé, ayez confiance en Iahvél — 
Il est leur aide et leur bouclier! — 


12 Jahvé se souvient de nous : il bénira, 


2. Les nations, les païens. Comparer Psaume XLII, 11. 

3. Voir Psaume CXXXV, 6. 

4. Les idoles par opposition au vrai Dieu : Psaume CXXXV, 15 SS. 
Comparer Jérémie, x, 3-5, 9, 14-15; Baruch, VI, 7 SS. 

s-7. Développement de la pensée du verset 4, comme dans 
Psaume CXXXV, 15-17. Au verset 7, simplement «leurs mains » et 
«leurs pieds» pour signifier «elles ont des mains, des pieds », 
comme lont compris les versions. Verbe héâgéh « murmurer, 
fredonner, etc. », au sens d’ « émettre un son ». 

8. Imprécation répétée dans Psaume CXXXV, 18. 

9-11. Le 2° hémistiche, dans chacun de ces versets, forme un 
refrain qui était répété par le chœur. Le mot béyfh « maison», 
attesté dans les Septante et la Vulgate, a disparu par haplographie 
au début du verset 9 : voir Psaume CXXXV, 19. Leur bouclier : 
Psaumes 11, 4; XVIII, 3, 31; XXVIII, 7; LIX, 12; LXXXIV, 10; LXXXIX, 
19. La répartition en trois catégories, le peuple, les prêtres, les 
fidèles, se retrouve dans Psaume CXVIII, 2-4. 

12-13. Annonce de la bénédiétion qui sera formulée à partir du 
verset 14. Répartition de la communauté comme dans les versets 9-11. 
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il bénira la maison d’Israël, 
il bénira la maison d’Aaron, 

18 il bénira ceux qui craignent lahvé, 
les petits comme les grands. 


14 Que Jahvé vous donne accroissement, 
à vous et à vos fils! 
15 Soyez bénis de Iahvé 
qui a fait les cieux et la terre. 
16 Les cieux sont les cieux de Iahvé, 
mais il a donné la terre aux fils d’Adam. 
17 Ce ne sont pas les morts qui louent Iah, 
ni tous ceux qui descendent au silence, 
18 mais nous [les vivants], nous bénissons Iah 
dès maintenant et à jamais! 
Alléluia! 


PSAUME CXVI 
(Vulgate CXIV-CXV) 


HYMNE DE RECONNAISSANCE APRÈS LA GUÉRISON 


‘i eu lahvé, car il entend 
la voix de mes supplications, 


14. Littéralement « que Iahvé ajoute sur vous ». 

16. Les fils d'Adam ou de l’homme, les humains : Psaume cvii, 8 
(note). 

17. Iah pour Iahvé, comme dans Alléluia, ici yehalelé-yäb « louent 
Iah ». Le silence, le séjour des morts, le Sheol : Psaume XCIV, 17. 
Comparer Matthieu, XXII, 32. 

18. D’après les Septante et la Vulgate, restituer ha-hayyim « les 
vivants » après « nous » : opposition aux morts du verset 17. La 
formule finale, comme dans Psaume cxin, 2. L’Alléluia de la fin 
est rattaché au début du Psaume cxvi dans les Septante et la Vulgate : 
voir Psaume CXIII, 9. 


CXVI 1. Les Septante, qui unissaient en un les Psaumes CxIv et 
Cxv, séparent en deux le Psaume cxvi, d’où la numérotation de la 
Vulgate. Alléluia de la fin du Psaume cxv, transféré au début de 
celui-ci dans les Septante toujours suivis par la Vulgate. Transposer 
Iahvé après « jaime ». La voix de mes supplications, comme dans 
Psaumes XXVIII, 2, 6; XXXI, 23; LXXXVI, 6. C’est par négligence que 
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il a tendu son oreille vers moi, 
le jour où je l’invoquais. 


Les lacets de la mort m’avaient enveloppé 
et les filets du Sheol m’avaient surpris, 
j'éprouvais de l’angoisse et du chagrin. 
J'invoquai le nom de Iahvé : 

« Ah! lahvé, sauve mon âmel » 


Jahvé est miséricordieux et juste, 
notre Dieu est compatissant, 
Iahvé sauvegarde les simples : 
j'étais faible, il m’a secouru. 
Reviens, mon âme, à ton repos, 
car Iahvé t’a fait du bien! 


= 


Puisque tu as sauvé mon âme de la mort, 
mes yeux des larmes, mes pieds du faux pas, 
je marcherai devant Iahvé 

sur les terres des vivants. 


19 J'avais foi, même quand je disais : 
« Je suis vraiment bien malheureux! » 
1 moi qui disais dans mon trouble : 
« Tout homme est menteur! » 


le copiste a écrit g6/f « ma voix », au lieu de gé/« la voix ». Comparer 
le début du Psaume xviii, 2. 

2. lahvé tend l'oreille : Psaumes XVII, 6; XXXI, 3; LXXXVI, 1; 
cut, 3. Au lieu de «et dans mes jours j’invoquerai », la version 
syriaque a une leçon meilleure « le jour où je l’invoquais » : lire 
be-yém « au jour », au lieu de #-be-yamay « et dans mes jours ». 

3. Inspiré de Psaume xviir, 5-6. 

4. Sauve mon âme, ma vie : Psaume LXXXIX, 49. 

5. Voir Psaume CxI, 3-4. 

7. La fin comme dans Psaume xilt, 6. 

8. Voir Psaumes VI, 5; LVI, 14. 

9. Psaume LVI, 14, où nous avons « dans la lumière des vivants ». 

10. C’est ici que commence le nouveau psaume des Septante et 
de la Vulgate. Le premier hémistiche est cité, d’après les Septante, 
dans I] Corinthiens, IV, 13. 

11. Le premier hémistiche dans Psaume xxx1, 23. Le 2° reprend 
le thème de Psaume Lxi, 10. Citation dans l’Épitre aux Romains, 


111, 4. 
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12 Que rendrai-je à Iahvé 
pour tous ses bienfaits envers moi? 

13 Je lèverai la coupe des délivrances 
et j’invoquerai le nom de Iahvé, 

14 j’accomplirai mes vœux à Iahvé, 
en présence de tout son peuple. 


15 Elle a du prix aux yeux de lahvé, 
la mort de ses dévots. 

16 Ah! Iahvé, parce que je suis ton serviteur, 
moi, ton serviteur, le fils de ta servante, 
tu as délié mes liens! 

17 Je te sacrifierai un sacrifice d’aétion de grâces 
et j’invoquerai le nom de IJahvé. 

18 J’accomplirai mes vœux à Iahvé, 
en présence de tout son peuple, 

19 dans les parvis de la Maison de Iahvé, 
au milieu de toi, Jérusaleml 

Alléluia! 


13. Les délivrances, d’après le sens de yeshúʻóth dans Psaumes 
XVIII, $I; XLIV, 5; LXXIV, 12. Cest la coupe qu’on offre en aétion 
de grâces. Invocation du nom de Iahvé, verset 4. 

14. Ce verset, répété au verset 18, e$t omis par les Septante. 
Nous le maintenons dans le texte comme suite au verset 13, qui se 
termine par le même hémistiche que le verset 17. Comparer Psaume 
XXII, 26. 

15. Dieu s'inquiète de la mort de ses fidèles, comme de leur 
vie : Psaume LXXII, 14. 

16. Au début, même interjeétion qu’au verset 4. Comparer 
Psaume LXXXVI, 16. 

17. Comparer le verset 13 et Psaumes L, 14, 23; CVII, 22. 

18. Répétition du verset 14. 

19. Les parvis du Temple : Psaume cxxxv, 2. Alléluia rattaché 
au Psaume suivant dans les Septante et la Vulgate. i 
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PSAUME CXVII 
(Vulgate CXVI) 


BRÈVE INVITATION À LOUER IAHVÉ 


1 Lore lahvé, vous toutes, ô nations, 
glorifiez-le, vous tous, ô peuples, 
2 car sa grâce l’emporte pour nous 


et la vérité de Iahvé dure à jamais! 
Alléluia! 


PSAUME CXVIII 
(Vulgate CXVII) 


PSAUME DIALOGUÉ DURANT LA MONTÉE AU TEMPLE 


À Renozz grâce à Iahvé, car il est bon, 
car sa grâce dure à jamais. 

2 Que [la maison] d'Israël dise : 
car sa grâce dure à jamais! 

3? Que la maison d’Aaron dise : 
car sa grâce dure à jamais! 

4 Que ceux qui craignent lahvé disent : 
car sa grâce dure à jamais! 


CXVII 1. Le plus court des Psaumes, détaché peut-être du 
psaume suivant. Le mot « peuples» est rendu par ’xmmim pour 
’ummôth dont le sens propre est « clans » : Genèse, XXV, 16; Nombres, 
xxv, 15. Citation dans l’Épftre aux Romains, XV, 11. 

2. Grâce et vérité : Psaume cxv, 1 (note). L'expression « Pem- 
porter », comme dans Psaume CII1,.11. 


CXVIII 1. Le Psaume cxviii termine le ha/lél commencé au 
Psaume cxin. Les quatre premiers versets s’adressent aux diverses 
catégories de fidèles mentionnées dans Psaume CXV, 9-11. Le refrain 
«car sa grâce dure à jamais », comme dans I Chroniques, XVI, 34; 
II Chroniques, v, 13; Psaume Cvi, 1, 47-48. Il reparait à chaque 
verset du Psaume CXXXVI. 

2. D'après les Septante, restituer bêyth « maison » devant Israël. 
Devant le refrain, dans les versets 2-4, les Septante ajoutent « car 
il est bon » d’après le verset 1. 
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5 Dans mon angoisse j’ai invoqué Iah, 
il m’a répondu, me mettant au large. 

e Jahvé est pour moi, je n’ai pas peur : 
que peut me faire un homme? 

7 Jahvé est pour moi, parmi ceux qui m’aident, 
et, moi, je brave ceux qui me haïssent. 


8 Mieux vaut s’abriter en lahvé 
que de se fier à l’homme; 

° mieux vaut s’abriter en Iahvé 
que de se fier aux nobles! 


10 Tous les païens m’avaient entouré, 
quand, au nom de Iahvé, je les fis circoncire. 
11 Jls m’avaient entouré, même encerclé, 
qu au nom de Jahvé, je les fis circoncire. 
13 Ils m’avaient entouré, comme des abeilles, 
ils s’éteignirent, comme un feu d'a 
quand, au nom de Iahvé, je les fis circoncire. 


13 On m'avait poussé, pour que je tombe, 
mais Jahvé m’a secouru. 

14 Jah est ma force et l’objet de mon hymne, 
il a été pour moi le salut! 


5. À la fin, dittographie de Iah dans l’hébreu, mais non dans les 
versions. Iah pour lahvé : Psaume cui, 19. L'expression « au large »: 
Psaumes XVIII, 20; XXXI, 9. u 

6. Comparer Psaume Lvi, 5. Citation dans l’Épitre aux Hébreux, 
XII, 6. 

7. Je brave, littéralement « je regarde » : Psaume CXII, 8. 

8-9. S’abriter en Iahvé : Psaumes 11, 123 V, 125 VII, 2; XI, 1, etc. 

10-12. Comme dans les versets 2-4, le 22 hémistiche devait être 
repris, comme un refrain, par le chœur. Les goyim « nations » sont 
les païens hostiles à la renaissance de la nation juive. Nous gardons 
le sens étymologique de « faire circoncire» au causatif de #-w-4, 
ce qui permet de voir ici une allusion à Jean Hyrcan (134-104 av. 
J.-C.), qui fit circoncire les Iduméens après sa conquête de l’Idumée. 
La plupart des auteurs traduisent « je les taillai en pièces», moins 
littéral. 

13. Avec les versions lire nidhéythf « j'ai été poussé » au lieu de 
dehithani «tu mas poussé» : déplacement de la consonne noun. 

14. Emprunt à Exode, xv, 2; Isaïe, x11, 2. Ci-dessous, verset 21. 
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15 Écho de cris de joie et de triomphe, 

dans les tentes des justes : i 

la droite de Iahvé accomplit de hauts faits, 
16 Ja droite de Iahvé est sublime, 

la droite de Iahvé accomplit de hauts faits! 
17 Non, je ne mourrai pas, mais je vivrai 

et je raconterai les œuvres de Iah : 
18 Jah m'avait bien corrigé, 

mais à la mort il ne m’a pas livré. 


19 Ouvrez-moi les portes de justice : 
par elles pa je rendrai grâce à Iah. — 
20 C’est ici la porte de Iahvé, 
ar elle entrent les justes. — 
k fe te rends grâce, car tu m’as répondu 
et tu as été pour moi le salut. 
22 La pierre qu’avaient rejetée les bâtisseurs, 
elle est devenue tête d’angle, 
23 c’est par lahvé que cela s’est fait, 
c'est merveille à nos yeux! 


15-16. Allusion probable à la fête des Tabernacles, où l’on 
s’inétallait dans des huttes : Néhémie, vrir, 14-17. Écho, littéralement 
« voix, son, etc.». Accomplir des hauts faits : Psaumes LX, 14; 
cvit, 14. Les trois hémistiches sur la droite de Iahvé sont les 
refrains qui se font entendre dans les tentes des justes. Noter la 
triple répétition, comme dans les versets 2-4, 10-12. 

17. Jah, comme aux versets 5, 14, 18. 

19. Arrivée aux portes du Temple, portes qui mènent à la justice 
représentée par le Dieu juste. lah, comme aux versets $, 14, 17-18. 
Le chef du cortège prend la parole. 

20. Réponse du prêtre. Comparer le dialogue du Psaume XXIV, 
7-10. Les justes entrent par la porte de justice du verset 19. 

21. Le chef reprend la parole : verset 19. Comparer les versets 
5, 14. 

22. La tête d’angle, la pierre angulaire, qui couronne l'édifice : 
Job, xxxvii, 6; Jérémie, 11, 26. Ce verset a été interprété du Messie 
dans plusieurs passages du Nouveau Testament : Matthieu, XXI, 42. 
Marc, xi, 10; Ales des Apôtres, 1v, 11; Première.épltre de Pierre, 
1, 4, 7. Il s’agit ici d’une allusion à la recon$truétion du Temple 
après le retour de la captivité. 

23. Cité à la suite du précédent dans Matthieu, xxt, 43; Mare, 
XII, 10. C’est le chœur qui parle. 
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24 Voici le jour que Iahvé a fait, 
exultons et réjouissons-nous en luil 

35 Ah! Iahvé, daigne accorder le salut! 
Ah! Iahvé, daigne accorder le succès! 


26 Béni soit celui qui vient au nom de Iahvé! 
Nous vous bénissons de la Maison de Iahvé! — 
27 Jahvé est Dieu, il nous illumine. — 
Rangez la procession, avec les rameaux, 
jusqw’aux coins de l’autel. — 


238 C’est toi mon Dieu, je te rends grâce, 
mon Éloah et jet ’exaltel 

2 Rendez grâce à Iahvé, car il est bon, 
car sa grâce dure à jamais 


24. Tout le chœur prend la parole. 

25. Prière colleétive, L'expression héshi‘äh-n4 « daigne accorder 
le salut » a passé dans le Nouveau Testament sous la forme Hosanna 
du jour des Rameaux : Matthieu, xx1, 9, où nous avons ensuite le 
premier hémistiche du verset 26. Quelques manuscrits commencent 
un nouveau psaume au verset 25. 

26. Le prêtre bénit le cortège en la personne de son chef et de 
ceux qui le suivent. Quelques manuscrits commencent un nouveau 
psaume au verset 26. Voir Matthieu, xx1, 9; Marc, XI, 9-10. 

27. Peut-être allusion aux lampes qu’on allume.dans le Temple. 
Puis le cortège s’approche de l’autel. Rangez, littéralement « serrez » 
la procession, d’après le sens premier de hag « pèlerinage, proces- 
sion, fête ». Avec des rameaux, d’après la signification de ‘abothim 
dans Ézéchiel, xIx, 11. Cette interprétation est d’accord avec la 
cérémonie des branchages à la fête des Tabernacles : Lévitique, 
XXII, 40; INéhémie, viu, 15; I Maccabées, x, 7. La traduction 
« attachez la viétime avec des liens », qui donne à hag le sens de 
« viétime » pour la fête, est moins adaptée au contexte. Les coins, 
littéralement « les cornes » de l’autel. 

28. Noter l’emploi de ?’é/ et de ’éléah pour signifier « Dieu», en 
variant le Style. C’est le chef qui parle : versets 21, 26. 

29. Refrain repris en chœur par la foule : verset 1. 
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PSAUME CXIX 
(Vulgate CXVIII) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE SUR LES AVANTAGES DE LA LOI 


Aleph 1 Hevrzoux ceux dont la voie est parfaite, 
ceux qui marchent suivant la Loi de Iahvél 
2 Heureux ceux qui gardent ses témoignages, 
qui de tout cœur le recherchent, 
3 qui ne commettent pas d’iniquité, 
mais marchent dans ses voies. 
t C’est toi qui as prescrit tes ordonnances, 
pa qu’on les observe bien. 
5 Puissent mes voies être fermes, 
pour observer tes préceptes! 
e Alors je maurai pas honte, 
quand je regarderai vers tous tes comman- 
dements. 
? Jete rendrai grâce en toute droiture de cœur, 
quand j’apprendrai les jugements de ta justice. 
2 Tes préceptes, je les observerai : 
ne m’abandonne pas complètement! 


CXIX 1. Ce psaume, de beaucoup le plus long du psautier, est 
un chef-d'œuvre du genre didactique, car il est composé de strophes 
de huit vers, dont chaque vers commence par la même lettre de 
l’alphabet. On obtient ainsi 176 versets, les 22 lettres de l’alphabet 
se suivant dans l’ordre et chacune étant répétée 8 fois dans sa 
Strophe. En outre, l’auteur ou les auteurs de ce tour de force acros- 
tiche ont réussi à introduire dans chaque vers, hormis le verset 122, 
un mot représentant la Loi de Iahvé, mentionnée dans le verset 1. 
On rencontre ainsi les synonymes suivants : ‘êdôth « témoignages », 
dérék «voie», pigqudim «ordonnances», hugqim « préceptes », 
miswôth « commandements », débär et ’imräh « parole », méshpätim 
« jugements ». 

La voie parfaite : Psaume cr, 2, 6. Littéralement « les parfaits de 
voie». La Loi, la Torah, thème essentiel de tout le psaume. 

2. Ceux qui gardent ses témoignages : Psaume XXV, 10. 

3. Pour les besoins de l’acro$tiche on a ’aph « encore, même » 
au début, au lieu de la simple copule waw. 

s. Mes voies, ma conduite, formule courante au pluriel ou au 
singulier : versets I, 3, etc. 
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Béth ? Comment un jeune homme purifie-t-il sa voie ? 
en observant tes paroles. 
19 De tout mon cœur je t’ai recherché : 
ne m’égare pas loin de tes commandements! 
11 En mon cœur j’ai caché ta parole, 
afin de ne pas pécher contre toi. 
12 Béni sois-tu, Iahvé, 
apprends-moi tes préceptes! 
13 De mes lèvres j’ai énuméré 
tous les jugements de ta bouche. 
14 Dans la voie de tes témoignages j’ai pris 
plaisir, 
plus que pour toute une fortune. 
Je méditerai sur tes ordonnances 
et je regarderai vers tes voies; 
15 de tes préceptes je me déleéterai, 
je n’oublierai pas ta parole. 


1 


C 


Ghimel 17 Fais du bien à ton serviteur : je vivrai 
et j’observerai ta parole. 
Dessille mes yeux pour que je regarde 
les merveilles de ta Loi. 
19 Je suis un hôte sur la terre : 
ne me cache pas tes commandements. 
20 Mon âme est hantée du désir 
de tes jugements, en tout temps. 
21 Tu menaces les arrogants maudits, 
qui s’égarent loin de tes commandements. 
22 Roule loin de moi l’opprobre et le mépris, 
car j'ai gardé tes témoignages. 


1 


9. Nouvelle strophe. L'enseignement s’adresse d’abord au jeune 
homme. Purifier sa voie, rendre sa conduite pure, innocente. Tes 
paroles, d’après les versions, plutôt que « comme ta parole» de 
l’hébreu. 

10. Comparer le verset 2. 

16-17. Tes paroles, dans les versions et quelques manuscrits. 

18. Ta Loi : verset 1. 

19. Un hôte, un gér, étranger accueilli dans un pays : Psaume 
XXXIX, 13. 

20. Nous rendons par « hantée » l’idée contenue dans la racine 
g-r-s « être broyé, rongé, etc. ». 

22. Roule loin de moi : Josué, v, 9. Garder les témoignages, 
ci-dessus, verset 2. 
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13 Même si des princes siègent et parlent contre 
moi, 
ton serviteur méditera sur tes préceptes. 
24 Tes témoignages font aussi mes délices, 
mes conseillers sont [tes préceptes]. 


Daleth 3 Mon âme est collée à la poussière, 

fais-moi vivre suivant ta parole. 

2 Pai raconté mes voies et tu m’as répondu, 
apprends-moi tes préceptes. 

2 Fais-moi comprendre la voie de tes ordon- 

nances, 

pour que je médite sur tes merveilles. 

28 Mon âme fond en larmes, de chagrin, 
relève-moi suivant ta parole. 

2 Éloigne de moi la voie du mensonge 
et gratifie-moi de ta Loi. 

30 Pai choisi la voie de la vérité, 
j'ai assimilé tes jugements. 

#1 J’ai adhéré à tes témoignages, 
Iahvé, ne me confonds pas! 

3? Sur la voie de tes commandements je cours, 
quand tu dilates mon cœur. 


Hé 33 Enseigne-moi, lahvé, la voie de tes préceptes, 
pour que je la garde jusqu’au bout, 


23. Il s’agit des magistrats réunis en séance solennelle. 

24. D’après les Septante, restituer huggéy-kä « tes préceptes », à 
la fin du verset. Le mot, qui figure à la fin du verset 23, est 
tombé par haplographie. Conseillers, en hébreu «hommes de 
conseil ». 

25. Comparer Psaume XLIV, 26. 

26. Mes voies, ma conduite : versets 1, 3, 9, 14, etc. Le 2° 
hémistiche comme au verset 12. 

28. Comparer le verset 25. 

29. La voie du mensonge, la conduite trompeuse. Verbe 
« gratifier » comme dans Genèse, XXXIII, 5. 

30. La voie de la vérité, par opposition à la voie du mensonge 
du verset 29. Nous rendons par « assimiler » la forme pié! de sh-w-h 
«être égal, semblable, etc. ». 

31. Adhérer, littéralement « coller », comme au verset 25. 


1166 LES PSAUMES CXIX, 34-43 


3 donne-moi l'intelligence, pour que je garde 
ta Loi 
et que je l’observe de tout cœur. 
35 Fais-moi marcher sur le sentier de tes com- 
mandements, 
car en lui je me complais. 
3 Incline mon cœur vers tes témoignages 
et non vers la vénalité. 
37 Détourne mes yeux de la vue des choses 
vaines, 
fais-moi vivre sur ta voie. 
38 Réalise pour ton serviteur ta parole, 
qui s'adresse à ceux qui te craignent. 
3 Détourne de moi l’opprobre dont j'ai peur, 
car tes jugements sont bons. 
10 Voici que je désire tes ordonnances, 
fais-moi vivre par ta justice. 


Waw 41 Que me vienne ta grâce, Iahvé, 
ton salut, suivant ta parolel 
‘ Et je répondrai par un mot à qui m'insulte, 
car j’ai confiance en ta parole. 
‘3 N’arrache pas de ma bouche la parole de 
vérité, 
car j'espère en tes jugements. 


34. Donne-moi l'intelligence, littéralement «fais-moi com- 
prendre » (verset 27). De tout cœur, verset 2. 

35. Comparer Psaume XXV, 5. 

36. Amour désintéressé de la Loi, opposé à Pamour vénal. 

37. Sur ta voie, en hébreu bi-derâkéká, qui est peut-être une 
erreur pour bi-debârékâ « par ta parole» du verset 25, leçon du 
Targum. 

38. A ceux qui te craignent, littéralement « à ta crainte», c’est- 
à-dire, au sens colleétif, au groupe de ceux qui te craignent. 

39. Détourne, même verbe qu’au verset 37, littéralement « fais 
passer! ». Ensuite « mon opprobre», pour signifier l’opprobre 
qu’il s’agit de détourner « de moi ». 

40. Comparer les versets 20, 25, 37. 

41. Tous les vers de la Strophe 41-48 commencent par la conjonc- 
tion wa (we- wi) « et » qu’il nous est impossible de rendre en français. 

43. Arracher de la bouche, même verbe que dans I Samuel, 
XVII, 35. 
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4 Je veux observer ta Loi constamment, 
à jamais, à jamais. 

45 Je me promènerai au large, 
car j'étudie tes ordonnances. 

46 Je parlerai de tes témoignages 
devant des rois et je n’aurai pas honte. 

41 Je me déleéterai de tes commandements, 
que j'aime [beaucoup]. 

48 Je lèverai mes mains vers tes commandements 
[ ] et je méditerai sur tes préceptes. 


Zaïn  *® Souviens-toi de ta parole à ton serviteur, 

grâce à laquelle tu m’as fait espérer. 

50 Ce qui est ma consolation dans ma misère, 
c’est que ta parole me fera vivre. 

‘1 Des arrogants mont bien raillé, 
je n’ai pas dévié de ta Loi. 

53 Je me souviens de tes jugements de jadis, 
lahvé, et je me console. 

53 La fureur m’emporte à cause des méchants, 
qui abandonnent ta Loi. 

54 Tes préceptes sont pour moi des psalmodies, 
dans la maison dont je suis l’hôte. 

55 Je me souviens, la nuit, de ton nom, Iahvé, 
et j’observe ta Loi. 

56 Ce qui m’appartient en propre, 
c’est de garder tes ordonnances! 


Héth * Ma part, lahvé, je le dis : 
c’est d’observer tes paroles. 


47. Comparer le verset 16. A la fin, « beaucoup» d’après les 
Septante, pour compléter le vers. 

48. Mes mains, littéralement « mes paumes ». Geste de la prière. 
Supprimer « que j'aime », dittographie du verset 47. 

49. Ta parole, d’après les versions, plutôt que « la parole » de 
l’hébreu. Comparer le verset 38. 

so. Comparer le verset 25. 

s1. Les arrogants : verset 21. 

54. Voir le verset 19 pour la signification de gér « hôte », d’où 
dérive le mot wegérim, employé dans l’expression « dans la maison 
de mes séjours (comme hôte) ». 

ss. Ta Loi, comme aux versets 51, 53. 

57. Reprise, sous une autre forme, de l’idée contenue dans le 
verset 56. 


1168 LES PSAUMES CXIX, 58-69 


58 Pai adouci ta face, de tout mon cœur, 
aie pitié de moi selon ta parole. 
55 Pai examiné mes voies, 
je veux ramener mes pas vers tes témoignages. 
‘0 Je me suis hâté, je ne suis pas en retard, 
pour observer tes en me 
#1 Les pièges des méchants mont circonvenu, 
mais je n’ai pas oublié ta Loi. 
‘: Au milieu de la nuit je me lève pour te 
rendre grâce, 
à cause des jugements de ta justice. 
e3 Je suis le compagnon de tous ceux qui te 
craignent 
et de ceux qui observent tes ordonnances. 
4 De ta grâce, Iahvé, la terre est pleine : 
apprends-moi tes préceptes. 


Téth 5 Tu as fait du bien à ton serviteur, 
Jahvé, selon ta parole. 
e Apprends-moi le bien, le discernement, le 
savoir, 
puisqu’en tes commandements j’ai foi. 
‘7 Avant d’être humilié, je m'égarais, 
mais maintenant j’observe ta parole. 
58 Tu es bon et bienfaisant, 
apprends-moi tes préceptes. 
e Des arrogants me salissent de mensonge, 
mais moi, de tout cœur, je garde tes ordon- 
nances. 


58. Adoucir la face de Iahvé par le sacrifice et la prière : Exode, 
XXXII, 115 I Samuel, x1r, 12; I Rois, xunt, 6, etc. 

59. Mes voies, ma conduite. Tes voies dans les Septante. Le 
mot « voie », au singulier ou au pluriel, revient constamment dans 
ce psaume : versets I, 3, 5, 9, 14-15, 26-27, etc. 

62. Les jugements de ta justice, verset 7. Minuit, l’heure de la 
justice divine : Exode, xt, 4. 

64. Le premier hémistiche dans Psaume xxxi, 5; le 2°, ci- 
dessus, versets 12 et 26. 

68. Le 2° hémistiche aux versets 12, 26, 64. 

69. Des arrogants : versets 21, $I. Salir, littéralement « enduire, 
plâtrer, etc. ». Comparer le verset 56. De tout cœur, versets 2, 


34. 


Yodh 


LES PSAUMES CXIX, 70-80 1169 


7 Leur cœur est bouché comme par de la graisse, 
mais moi je me déleéte de ta Loi. 

7 C’est un bien pour moi d’avoir été humilié, 
afin que j’apprenne tes préceptes. 

73 La Loi de ta bouche vaut plus pour moi 
que des milliers de sicles d’or et d’argent. 


73 Tes mains mont fait et organisé, 
donne-moi l'intelligence, pour que j’apprenne 
tes commandements. 
74 Ceux qui te craignent se réjouiront, en me 
voyant, 
parce que j’ai espéré en ta parole. 
75 Je sais, Iahvé, que tes jugements sont justice 
et que tu m'as humilié en vérité : 
76 puisse ta grâce me consoler, 
selon ta parole à ton serviteur! 
77 Que me viennent tes miséricordes, pour que 
je vive, 
car ta Loi fait mes délices. 
78 Qu'ils soient confondus les arrogants qui 
m’accablent à tort, 
moi qui médite sur tes ordonnances! 
79 Que reviennent à moi ceux qui te craignent 
et qui connaissent tes témoignages! 
so Que mon cœur accomplisse parfaitement tes 
préceptes, 
que je ne sois pas confondu! 


70. Le cœur, siège de l'intelligence, est obstrué comme par une 
couche de graisse. Avec le 2° hémistiche comparer les versets 16 


et 47. 


71. Voir les versets 67-68. 

72. Le mot shégél « sicle » est fréquemment sous-entendu devant 
« or» et « argent». Nous le suppléons dans la traduétion. 

73. Comparer Job, x, 8. Donne-moi l'intelligence, verset 34. 

75. Versets 7, 62. 

76. Versets 38, 65. 

77. Les délices de la Loi : versets 16, 47, 70. 

78. Le 2° hémistiche d’après le verset 15. Les arrogants : 
versets 21, 51, 69. 

79. Lire yéde‘éy « qui connaissent » avec le geré et les versions. 

80. Littéralement « que mon cœur soit parfait en tes préceptes! » : 
voir le verset 1. 
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Kaph #1 Mon âme languit après ton salut, 
j'espère en ta parole. 
s2 Mes yeux languissent après ta parole, 
en disant : « Quand me consoleras-tu ? » 
83 Quoique je sois pareil à une outre enfumée, 
je n’ai pas oublié tes de ir 
s Combien dureront-ils, les jours de ton 
serviteur ? 
Quand feras-tu justice de mes persécuteurs ? 
85 Des arrogants ont creusé des fosses devant moi, 
ce qui n'est pas conforme à ta Loi. 
s Tous tes commandements sont vérité : 
c’est à tort qu’on me persécute, secours-moil 
87 Pour un peu, l’on m'aurait supprimé de la 
terre, 
mais moi, je n’ai pas abandonné tes ordon- 
nances. 
88 Selon ta grâce fais-moi vivre, 
pour que j’observe le témoignage de ta bouche. 


Lamed % À jamais, lahvé, 

ta parole subsiste dans les cieux. 

%9 De génération en génération ta vérité : 
tu as fixé la terre et elle est Stable. 

1 Selon tes jugements s’arrêtent les jours, 
car l’univers est ton serviteur. 

* Si ta Loi n'avait fait mes délices, 
j'aurais péri dans ma misère. 


81. Le 2° hémistiche au verset 74. 

83. Une outre enfumée, auprès du feu qui la dessèche. Littérale- 
ment « une outre en fumée ». 

84. Le psalmiste demande que la justice divine s'exerce de son 
vivant. Mes persécuteurs : Psaumes VII, 2; XXXI, 16; XXXV, 3. 

85. Des arrogants : versets 21, 51, 69. Comparer Psaume IVIL, 7. 

88. Fais-moi vivre : versets 25, 40. 

90. La terre est fixée en un point de l’espace : Psaume XXIV, 2. 
La vérité de Iahvé est Stable comme la terre. 

91. Les jours, en lisant yémfm, au lieu du singulier yôm. Les 
jours s'arrêtent, comme le soleil à la voix de Josué ( Josué, x, 12-13). 
L'univers, en hébreu « le tout », comme dans Ercc/ésiafle, 1, 2, 14; 
VI, 6; VII, 15, etc. Le pluriel « tes serviteurs », en hébreu, à cause 
du colleétif « le tout, toutes choses ». 

92. Les délices de la Loi : verset 76. 
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° Jamais je n’oublie tes ordonnances, 
car c’est par elles que tu me fais vivre. 
% Je suis à toi, sauve-moi, 
car j'ai étudié tes ordonnances. 
*5 Des méchants me guettent, pour me perdre, 
je suis attentif à tes témoignages. 
se De tout ce qui est fini je vois le bout, 
mais ton commandement est d’une ampleur 
extrême. 


Mém  * Combien j'aime ta Loi! 
Tout le jour elle est ma méditation. 
* Ton commandement me rend plus sage que 
mes ennemis, 
car il et à moi pour toujours. 
Plus que tous mes maîtres je suis raisonnable, 
car tes témoignages sont ma méditation. 
100 Plus que les vieillards je comprends, 
car je garde tes ordonnances. 
101 Loin de toute mauvaise route je retiens 
mes pieds, 
afin der ta parole. 
103 De tes jugements je ne m’écarte pas, 
car c’est toi qui me les enseignes. 
103 Qu’elles sont douces à mon palais, tes paroles, 
meilleures que le miel à ma bouche! 
104 Grâce à tes ordonnances je comprends, 
c’est pourquoi je hais toute route mensongère. 


93. Le début « à jamais, jamais » comme au verset 89. Comparer 
le verset 50. 

94. Le 2° hémistiche au verset 45. 

95. Voir Psaume Lx, 7. 

96. Fini, au sens de « parfait ». D’une ampleur extrême, littérale- 
ment « très large, ample ». 

97. Comparer versets 47-48. 

98. Le commandement divin ne cesse d’inspirer le fidèle. 

99. Marméditation, comme au verset 97. 

100. Le 2° hémistiche : versets 56, 69. 

tor. Voir le verset 67. 

103. Comparer Psaume XIX, 10-11. 

104. Voir le verset 100. La route mensongère, comme on a la 
route mauvaise au verset 101, tout ce qui conduit au mal. 
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Noun 1% Ta parole est une lampe pour mon pied, 
une lumière sur mon sentier. 
106 Jai fait un serment et je le tiendrai, 
c’est d'observer les jugements de ta justice. 
107 J’ai été humilié à l’excès, 
lahvé, fais-moi vivre selon ta parole. 
108 Daigne agréer, lahvé, les promesses de ma 
bouche 
et apprends-moi tes jugements. 
109 Mon âme est constamment entre mes mains 
et je n’oublie pas ta Loi. 
119 Des méchants mont tendu un piège, 
mais je mai pas erré loin de tes ordonnances. 
11 Pai pour héritage tes témoignages, 
qui sont la joie de mon cœur. 
u: Pai incliné mon cœur à la pratique de tes 
préceptes, 
pour toujours, jusqu’au bout. 


Samech 3 Je hais les équivoques 
et jaime ta Loi. 
114 Mon asile et mon bouclier, c’est toi, 
j'espère en ta parole. 
us Éloignez-vous de moi, malfaisants, 
pour que je garde les commandements de 
mon Dieu. 
ue Soutiens-moi selon ta parole, pour que je vive, 
ne me rends pas confus de mon espérance. 
117 Réconforte-moi, pour que je sois sauvé 


105. Comparer Psaume XVIIL 29. 

106. Les jugements de ta justice : versets 7, 62. 

107. Le 2° hémistiche au verset 25 : comparer versets 40, 50, 
88, 93. 

108. Les promesses, littéralement « les offrandes» de la bouche. 
Le 2° hémistiche rappelle les versets 12, 26, 64, 68. 

109. Le premier hémistiche dans le sens d’avoir une vie exposée 
au danger : Juges, x11, 3 (note). 

112. jusqu’au bout, comme au verset 33. 

113. Les équivoques, en hébreu sé‘aphim, d'une racine s‘p 
« ramifier, se ramifier ». Le 2° hémistiche, verset 97. 

114. Mon asile, littéralement « ma cachette». Mon bouclier : 
Psaume cxv, 9-11. Le 2° hémistiche : versets 74, 81. 

117. Au lieu de ’éshéh « je regarde », lire, d’après les versions, 
’éshta‘ashu® « je me déleéte » : versets 16, 47. Il y a eu haplographie. 
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et que je me déleéte constamment de tes 
préceptes. 
118 Tu méprises tous ceux qui s’égarent loin de 
tes préceptes, 
car leur astuce est mensongère. 
119 Tu regardes comme des scories tous les 
méchants de la terre, | 
c’est pourquoi j’aime tes témoignages. 
120 Ma chair frissonne d’effroi à cause de toi 
et de tes jugements j’ai peur. 


‘Ain 14 J'ai pratiqué le droit et la justice, 
ne me livre pas à mes oppresseurs. 
133 Sois garant de ton serviteur pour le bien : 
que ne m’oppriment pas les arrogants! 
123 Mes yeux languissent après ton salut 
et après ta parole de justice. 
13 Agis envers ton serviteur suivant ta grâce 
et apprends-moi tes préceptes. 
135 Je suis ton serviteur, donne-moi l'intelligence, 
~ que je connaisse tes témoignages. 
l est temps d’agir, Iahvé : 
on viole ta Loi. 
137 C’est pourquoi j'aime tes commandements 
plus que Por et plus que Por fin. 
138 C’est pourquoi je me suis dirigé d’après tous 
tes préceptes, 
jai haï tout chemin du mensonge. 


126 


118. Voir le verset 21. 

119. D’après les versions, lire hishshabt4 « tu regardes comme », 
au lieu de hishbattä « tu fais cesser ». 

120. Effroi à cause de toi, en hébreu « ton effroi ». 

121. Les oppresseurs, les arrogants du verset 122. 

122. Les arrogants : versets 21, 51, 69, 78, 85. 

123. Noter l'expression « mes yeux languissent» du verset 82, 
avec transposition du sujet pour respecter l’alphabétisme acrostiche. 
La parole de justice, qui rend de justes jugements. 

124 Le 2° hémistiche : versets 12, 26, 64, 68, 108. 

125. Comparer versets 34, 73. 

126. Le/amed devant lahvé, vocatif, est dù à une dittographie 
de la consonne qui précède le verbe « agir ». 

127. L'or et l’or fin, comme dans Psaume xIx, 10-11. Comparer 
ci-dessus, verset 72. 

128. D’après les Septante, lire pigqúdéy-kâ & tes ordonnances », 
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Phê 1% Merveilleux sont tes témoignages, 

c’est ie mon âme les garde. 

130 L’exposé de tes paroles illumine, 
en donnant l'intelligence aux simples. 

191 J’ouvre ma bouche toute grande pour aspirer, 
car de tes commandements je suis avide. 

132 Tourne-toi vers moi, prends pitié de moi, 
comme le méritent ceux qui aiment ton nom. 

133 Affermis mes pas par ta parole, 
ne laisse dominer sur moi aucune iniquité. 

154 Affranchis-moi de l’oppression de l’homme, 
pour que j’observe tes ordonnances. 

135 Fais briller ta face sur ton serviteur 
et apprends-moi tes préceptes. 

138 Mes yeux ruissellent de larmes, 
parce qu’on n’observe pas ta Loi. 


Sadê 131 Tu es juste, Iahvé, 
et droit en tes jugements. 
138 Tu as prescrit tes témoignages en justice 
et en toute vérité. 
139 Mon zèle me fait dépérir, 
arce que mes adversaires oublient tes paroles. 
140 Ta parole e$t vraiment éprouvée 
et ton serviteur l’aime. 


le kaph final ayant été détaché pour former le mot Æ£o/ « tout», 
répété de ce qui précède. Le chemin du mensonge, la voie du 
mensonge au verset 29. 

130. L’exposé, mot dérivé de la racine p # h « ouvrir». 

132. Le premier hémistiche dans Psaumes XXV, 16; LXXXVI, 16. 
Comme le méritent, littéralement « suivant ce qui est juste ». Ceux 
qui aiment ton nom : Psaumes V, 12; LXIX, 37. 

134. L’oppression, versets 121-122. 

135. L'expression « faire briller sa face », en signe de faveur : 
Psaumes XXXI, 17; LXVII, 2; LXX, 4, 8, 20. Le 2° hémistiche, verset 
124 (et note). 

136. Littéralement : « Mes yeux déversent des ruisseaux d’eau ». 

137. Nous considérons « tes jugements » comme 1in complément 
du singulier yéshér « droit ». 

139. Mon zèle, comme on a « le zèle de ta maison » dans Psaume 
LXIX, IO. 

140. Comparer Psaume XII, 7; XVIIL, 31. 
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l41 Je suis petit et méprisé, 
mais je n’oublie pas tes ordonnances. 
142 Ta justice est justice éternelle 
et ta Loi est vérité. 
13 Angoisse et anxiété m’atteignent, 
mais tes commandements font mes délices. 
144 Tes témoignages sont justice éternelle, 
donne-moi l'intelligence pour que je vive. 


Qoph 1% F’invoque de tout cœur, réponds-moi, Iahvé, 
pour que je garde tes préceptes. 
146 Je t’invoque, sauve-moi, 
pour que j’observe tes témoignages. 
147 Jai devancé l’aurore pour appeler, 
J'espère en tes paroles. 
148 Mes yeux ont devancé les veilles, 
our méditer sur ta parole. 
14 Entends ma voix selon ta grâce, 
Jahvé, fais-moi vivre selon ton jugement. 
150 Mes persécuteurs s’approchent de la turpitude, 
mais de ta Loi ils s’éloignent. 
151 Tu es proche, toi, Iahvé, 
et tous tes commandements sont vérité. 
152 De tes témoignages je sais depuis longtemps 
que tu les as fondés pour toujours. 


Résh 153 Vois ma misère et délivre-moi, 
car je n’ai pas oublié ta Loi. 


141. Voir le verset 93. 

143. Versets 24, 77, 92. 

144. Avec le premier hémistiche comparer le verset 142. Avec 
le 2°, versets 34, 73, 125. 

145. Verbe « garder » : versets 2, 22, 33-34, 56, 69, 100, 115, 129. 

146. Comparer le verset 94. 

147. Comparer le 2° hémistiche aux versets 74, 81, 114. 

148. Les veilles de nuit : Psaumes LXIII, 7; XC, 4. La méditation : 
ci-dessus, versets 15, 23, 27, 48, 78. 

149. Comparer le verset 88. 

150. Avec les Septante et quelques manuscrits, lire rodephay 
« mes persécuteurs » (verset 84), au lieu de rodephéy « poursuivant ». 
La turpitude : Psaume XXVI, 10. 

151. Avec le 2° hémistiche comparer le verset 142. 

153. Comparer le 2° hémistiche au verset 109. 
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154 Défends ma cause et rachète-moi, 
fais-moi vivre selon ta parole. 
155 Loin des méchants le salut, 
car ils n’étudient pas tes préceptes. 
156 Tes miséricordes sont grandes, Iahvé, 
fais-moi vivre selon tes jugements. 
157 Ils sont nombreux, mes persécuteurs et mes 
adversaires, 
je n’ai pas dévié de tes témoignages. 
158 Pai vu des traîtres et j’ai été dégoûté, 
parce qu’ils n’observent pas ta parole. 
159 Vois combien j'aime tes ordonnances, 
Jahvé, fais-moi vivre selon ta grâce. 
10 Le principe de ta parole est la vérité, 
tout jugement de ta justice est pour toujours. 


11 Des princes m’ont persécuté sans raison, 

mais c’est de tes paroles que mon cœur est 
effrayé. 

182 Je prends plaisir à ta parole, 
comme celui qui trouve un grand butin. 

183 Je hais le mensonge, jen ai horreur, 
mais j’aime ta Loi. 

164 Sept fois par jour je te loue 
à cause de tes jugements de justice. 

15 Grande paix pour ceux qui aiment ta Loi, 
il n’est pas pour eux de scandale. 

146 Je compte sur ton salut, Iahvé, 
et je pratique tes commandements. 


154. Comparer Psaume LXXIV, 22. Le 2° hémistiche comme au 
verset 149. 

155. Comparer les versets 45 et 94; Psaume XXII, 2. 

156. Verset 149. 

157. Le 2° hémistiche comme au verset 51. 

159. Versets 149, 154. 

160. Le principe, littéralement « la tête ». 

161. Sans raison, littéralement « gratuitement » : Psaumes XXXV, 
7", 3. 

163. Versets 97, 113. 

164. Le chiffre sacré sept pour marquer le grand nombre : 
Psaumes x11, 7; LXXIX, 12. Jugements de justice : versets 7, 62. 

165. Grande paix : Psaumes XXXVII, 11; LXXII, 7. Le psalmiste 
est parmi ceux qui aiment la Loi : versets 97, 113, 163. Scandale, 
en hébreu mikshól « obstacle, achoppement, occasion de chute ». 


Taw 
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167 


168 


169 


170 


172 


173 


Mon âme observe tes témoignages 

et je les aime bien. 

J observe tes ordonnances et tes témoignages, 
car toutes mes voies sont devant toi. 


Que mon cri approche de ta face, lahvé,. 
selon ta parole donne-moi Pintelligence! 
Que ma supplication parvienne devant toi, 
délivre-moi selon ta parole! 
Que mes lèvres publient ta louange, 
car tu mapprends tes préceptes] 
Que ma langue chante ta parole, 
car tous tes commandements sont justice! 
Que ta main me soit en aide, 
uisque j’ai choisi tes ordonnances! 
Pai ésiré ton salut, Iahvé, 
et ta Loi fait mes délices. 
Que vive mon âme pour te louer 
et que tes jugements me viennent en aidel 
J'étais errant comme une brebis perdue, 
cherche ton serviteur, 
car je mai pas oublié tes commandements. 


PSAUME CXX 
(Vulgate CXIX) 


CONTRE LES CALOMNIATEURS 


. Caniat des montées. 


Vers Iahvé, quand j'étais dans la détresse, 
j'ai crié et il ma répondu. 


168. Comparer Proverbes, v, 21. Mes voies, c’est-à-dire « ma 
conduite» : versets I, 3, 5, 9, 15, 26, etc. 

169. Donne-moi l'intelligence : versets 34, 73, 125, 144. 

171. Comparer le versets 12, 26, 64, 68, pour le 2° hémistiche, 

174. Comparer les versets 40, 77, 92, 143. 

176. Avec le 2° hémistiche comparer les versets 16, 83, 93, 
108, 141, 153. 


CXX 


1. Le Psaume cxx est le premier des« cantiques des montées » 


ou psaumes graduels, qu’on chantait pour « monter » à Jérusalem 
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1 Iahvé, délivre mon âme de la lèvre mensongère, 
de la langue trompeuse! 

3 Que t’infligera-t-il, et pis encore, 
ô langue trompeuse? 

1 Les flèches d’un guerrier, aiguisées 
sur des braises de genêts! 


5 Quel malheur pour moi de séjourner en Méshek, 
de demeurer au sein des tentes de Cédar! 

¢ Mon âme est demeurée, trop longtemps pour elle, 
parmi ceux qui haïssent la paix. 

7 Moi, j'incarne la paix, mais, dès que j’en parle, 
ceux-là sont pour la guerrel 


et au Temple. Ces psaumes sont au nombre de quinze : cxx-cxxx1v 
inclus. 

2-3. Comparer Psaumes Ci, 7; CIX, 2. L’interrogation porte sur 
la formule habituelle de serment qui souhaite au parjure le sort de 
la viime immolée : voir I Samuel, 111, 17; XIV, 44; XX, 13, etc. 

4. Les braises ardentes du genêt sont employées pour aiguiser 
les flèches au bout de métal. Il ne s’agit pas d’un châtiment ajouté 
à celui des flèches, comme on l’entend généralement. Les flèches 
sont celles de Dieu : Psaume XXXVIII, 3; Job, VI, 4. 

5. Méshek, nom d’une région située au sud de la mer Noire : 
Genèse, x, 2 (note). Les tentes de Cédar (Cantique des Cantiques, 1, 5), 
occupées par les nomades du désert au nord-ouest de la péninsule 
arabique. Les Ismaélites occupent le pays de Cédar, en hébreu 
Quédar (Genèse, XXV, 13, note). Les Septante ont considéré méshék 
comme un verbe, d’où la Vulgate : quia incolatus meus prolongatus eff. 
Le psalmiste se plaint de vivre au milieu de gens qui se comportent 
comme des barbares et des pillards. 

6. Avec les versions lire le pluriel « ceux qui haïssent», plutôt 
que le singulier qui aurait le sens colle&tif. Ceux qui haïssent la 
paix sont ceux qui ont été assimilés aux barbares et aux pillards 
dans le verset 5. 

7. Formule concise « moi la paix », pour signifier : j’incarne la 
paix. Le psalmiste voudrait en finir, n’avoir plus à se quereller. 
Mais ses ennemis ne désarment pas. 
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PSAUME CXXI 
(Vulgate CXX) 


LE GARDIEN D’ISRAËL 


d Canrique des montées. 


Je lève mes yeux vers les montagnes, 
d’où viendra mon secours. 

2? Mon secours vient de Iahvé, 
qui a fait les cieux et la terre. 


3 Qu'il ne laisse pas chanceler ton pied, 
qu’il ne sommeille pas, ton gardien! 

t Non, il ne sommeille pas, il ne dort pas, 
le gardien d’Israël! 


5 Jahvé est ton gardien, 
Jahvé est ta protettion, à ta droite. 

* Durant le jour le soleil ne te fera pas de mal, 
ni la lune durant la nuit. 


7 Que Iahvé te garde de tout mal, 
qu’il garde ton âme, 

que Iahvé garde ta sortie et ta rentrée, 
dès maintenant et à jamais! 


CXXI x. Voir Psaume cxx, 1. Le psaume, d’après son titre, est 
récité ouchanté durant la « montée» vers Jérusalem, la sainte 
montagne. 

2. Noter la reprise de « mon secours » du dernier mot du vers 
précédent. 

3. Strophe alternante. Comparer Psaume LXVI, 9. 

4. Le gardien d'Israël, /eifmorir du psaume. 

s. Ta proteétion, littéralement «ton ombre», comme dans 
Nombres, xiv, 9. Noter la reprise de « gardien » de la fin du verset 
4. À ta droite, en hébreu «à ta main droite » : Psaume LXXIII, 23. 

6. Ne te fera pas de mal, littéralement « ne te frappera pas ». 

7-8. Bénédiétion finale. Le verbe «garder» et son participe 
«gardant, gardien » sont employés dans les versets 3, 4, 5, 7, 8. 
Ta sortie et ta rentrée, tes allées et venues, tout ce que tu entre- 

>: Deutéronome, XXVIII, 6; Josué, XIV, 11; I Samuel, XXIX, 6. 
L’hémistiche final : Psaumes CXII, 2; CXV, 18. 


1180 LES PSAUMES CXXII, 1-8 


PSAUME CXXII 
(Vulgate CXXT) 


L’ARRIVÉE À JÉRUSALEM 
E Canrgue des montées. De David. 


Je me suis réjoui quand on m’a dit : 
« Allons à la Maison de Iahvé! » 
2 Nos pieds s'arrêtent 
à tes portes, Jérusalem, 
3 Jérusalem, qui est bâtie 
comme une ville dun ensemble parfait, 
“où montent les tribus, 
les tribus de Iah, témoignage d’Israël, 
pour rendre grâce au nom de Iahvé, 
5 c’est là que sont installés les sièges du jugement, 
les sièges de la maison de David. 


¢ Demandez la paix pour Jérusalem! — 

« Que soient tranquilles, ceux qui t’aiment, 
7 que la paix soit dans tes murs, 

la tranquillité dans tes donjons! » 
8 À cause de mes frères et de mes amis, 

je me plais à dire : « Paix sur toil!» 


CXXII 1. L'attribution à David a été ajoutée au titre courant 
« Cantique des montées» des Psaumes CXX, CXXI. Invitation au 
pèlerinage au Temple de Jérusalem. 

2. Les portes de Sion, qui est Jérusalem, dans Psaume LXXXVII, 2. 

3. Reprise du mot « Jérusalem » au début du vers. D’un ensemble 
parfait, littéralement « à qui est fait un assemblage en un ». 

4. Iah, pour Iahvé : Psaume CXVIII, 5, 14, 17-18. Le dernier 
hémistiche : Psaumes xxx, 5; CVI, 47. 

5. Jérusalem est le siège de la cour de justice, dont les magistrats 
se rattachent à la famille davidique. 

6. Les pèlerins sont invités à faire une prière pour Jérusalem. 
La paix, hébreu shálóm, allusion à la 2° partie du nom de Jérusalem 
Yerdshälém. Le 2° hémistiche est le début de la prière commune. 
Les donjons : Psaume XLVIII, 4. 

8. Un pèlerin prend la parole. Je me plais à dire, pour rendre la 
nuance de la particule nô’ « de grâcel ». La paix : versets 6-7. 
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° À cause de la Maison de Iahvé, notre Dieu, 
je réclame pour toi le bonheur. 


PSAUME CXXIII 
(Vulgate CXXII) 


CONTRE LES ORGUEILLEUX 
5 Canrique des montées. 


Vers toi jai levé mes yeux, 
vers toi qui trônes dans les cieux, 
? voici que, tels les yeux des esclaves 
vers la main de leur maître, 
tels les yeux de la servante 
vers la main de sa dame, 
ainsi nos yeux vers Iahvé, notre Dieu, 
jusqu’à ce qu’il ait pitié de nous! 


3 Aie pitié de nous, Iahvé, aie pitié de nous, 
car nous sommes trop rassasiés de mépris! 
t Notre âme est plus que rassasiée 
de la moquerie des sans-souci, 
du mépris des orgueilleux. 


9. La Maison de Iahvé, but du pèlerinage : verset 1. 


CXXIII 1. Titre : Psaume cxx, 1. lahvé trône dans les cieux : 
Psaume 11, 4. 

3. Reprise du dernier mot du vers précédent. 

4. Le kethib ga’ayonim « orgueilleux » eSt soutenu par les versions 
contre le geré geêy yonim « orgueil des oppresseurs» ou « des 
Ioniens », c’est-à-dire « des Grecs ». 
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PSAUME CXXIV 
(Vulgate CXXIII) 


RECONNAISSANCE POUR L'INTERVENTION DE IAHVÉ 
1 Canrgue des montées. De David. 


« Si Iahvé n’avait été pour nous — 

qu'Israël le dise! 
2 si Iahvé n'avait été pour nous, 

uand les hommes se levèrent contre nous, 

3 ils nous auraient avalés vivants, 

dans lardeur de leur colère contre nous, 
t alors les eaux nous auraient submergés, 

un torrent aurait passé sur nous, 
5 alors auraient passé sur notre âme 

les eaux écumantes! » 


$ Béni soit Iahvé qui ne nous a pas livrés 
en proie à leurs dents! 
7 Notre âme, comme un passereau, s’est échappée 
du filet des oiseleurs : 
le filet s’est rompu, 
nous nous sommes échappés. 
8 Notre secours est dans le nom de Iahvé, 
qui a fait les cieux et la terre! 


CXXIV 1. Le titre comme Psaume CXXII, 1. 

2. Les hommes, en hébreu le singulier « homme» colleétif. 
Comparer Psaumes XLII, 8; LXIX, 2-3, 16. 
. Reprise du verbe « passer » du verset 4b. 
. Se rapporte direétement au verset 3. Comparer Psaume LVII, $. 
. Comparer Psaume XCI, 3. 
. Voir Psaume CXXI, 1-2. 


ou ove 
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PSAUME CXXV 
(Vulgate CXXIV) 


CONFIANCE EN IAHVÉ 


1 Caxrique des montées. 


Ceux qui ont confiance en Iahvé sont comme le 
mont Sion, 
qui est inébranlable, qui est stable à jamais. 
2 Jérusalem, autour d’elle sont des montagnes, 
ainsi Iahvé autour de son peuple, 
dès maintenant et à jamais! 
2 Car le sceptre de la méchanceté ne se posera pas 
sur la part échue aux justes, 
afin que les justes n’étendent pas 
leurs mains vers l’iniquité. 


t Fais du bien, lahvé, aux bons 
et à ceux qui ont la droiture en leur cœur. 
5 Mais ceux qui dévient par leurs voies tortueuses, 
que Iahvé les supprime avec les fauteurs d’iniquitél 
Paix sur Israël! 


CXXV 1. Titre : Psaume cxx, 1. Transposer l’accent disjon&tif 
et le placer sous le mot Sion, ce qui donne deux hémistiches bien 
proportionnés. 

2. Iahvé protège son peuple, comme les montagnes protègent 
Jérusalem. La fin comme dans Psaumes CXIII, 2; CXV, 18; CXXI, 8. 

3. Les tyrans ne réussissent pas à frustrer les justes des biens 
qui leur reviennent, ce qui serait les tenter de commettre l’iniquité 
par intérêt. 

5. Les fauteurs d’iniquité : Psaumes v, 6; VI, 9; XIV, 4; XXVIII, 3, 
etc. L’oraison jaculatoire « paix sur Israëll» reparait à la fin du 


Psaume CXXVIII, 6. 
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PSAUME CXXVI 
(Vulgate CXXV) 


RETOUR DES DÉPORTÉS 
2 Caxrique des montées. 


Quand Iahvé ramena les captifs de Sion, 
nous étions comme des gens qui rêvent. 
2 Alors notre bouche était pleine de rires, 
notre langue de cris de joie. 
Alors on se disait parmi les nations : 
« Iahvé a fait pour eux de grandes choses! » 
3 Oui, Iahvé a fait pour nous de grandes choses, 
nous avons été dans la joiel 


4 Ramène, Iahvé, nos captifs 
comme les cours d’eau dans le Négeb. 

5 Ceux qui sèment dans les larmes 
moissonnent avec des cris de joie : 

€ il marche tout en pleurant, 
celui qui porte la semence des semailles, 
puis il revient avec des cris de joie, 
quand il porte ses gerbes. 


CXXVI 1. Titre : Psaume cxx, 1. Lire shebith « captivité, captifs » 
au lieu de sbibath, dù à une métathèse. Il s’agit d’un premier retour 
des déportés. 

2. Comparer Job, VIII, 21. 

4. Prière pour un nouveau retour de captifs. Les cours d’eau : 
Psaume xin, 2. Le Négeb, le sud de la Palestine, zone aride où les 
cours d’eau sont d’autant plus appréciés qu’ils sont plus rares : 
Deutéronome, 1, 7; XXXIV, 3. 

6. Explication du verset 5. La semence des semailles, d’après 
l'interprétation de méshék «ensemencement », du verbe méshak 
« ensemencer » dans 4mos, IX, 13. 
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PSAUME CXXVII 
(Vulgate CXXVI) 


LA PROVIDENCE INDISPENSABLE 
1 Canrique des montées. De Salomon. 


Si Jahvé ne bâtit pas la maison, 
c’est en vain qu'y travaillent ceux qui la bâtissent. 
Si lahvé ne garde pas la ville, 
c’est en vain que veille le gardien! 
? En vain vous vous levez de grand matin, 
vous retardez votre repos, 
vous qui mangez le pain des douleurs, 
alors qu’il en donne à son bien-aimé endormi. 


* L'héritage que donne Iahvé, ce sont des fils, 
la récompense, c’est le fruit des entrailles. 
1 Comme des flèches dans la main d’un héros, 
ainsi les fils de la jeunesse. 
5 Heureux l’homme 
ui en a rempli son carquois! 
Ils ne seront pas confondus, quand ils plaideront 
contre leurs ennemis à la Porte. 


CXXVII r. Le titre « de Salomon » n’exi$te pas dans les Septante. 
Ajouté après coup, comme la mention « de David» dans Psaumes 
CXXII, I; CXXIV, 1. On notera le parallélisme remarquable des deux 
vers. 

2. Pour la 3° fois le mot shéwe «en vain» montre l’inanité 
des efforts de l’homme sans la Providence. Le pain des douleurs, 
acquis au prix de pénibles efforts. Endormi, littéralement « en 
sommeil ». 

3-4. Pour ceux qui se confient en la Providence. Au début, 
littéralement «voici l’héritage de Iahvé». Comparer Psaumes 
1, 3; CXXVIII, 3. Les fils de la jeunesse sont naturellement les plus 
vigoureux : Genèse, XLIX, 3. 

$. La césure après « heureux l’homme», comme dans Psaume 
1, 1. L'homme est considéré comme un colleétif, d’où les pluriels 
du dernier vers. Quand ils plaideront, littéralement « quand ils 
parleront, causeront ». La Porte, le forum, où se rend la justice : 
Deutéronome, XXI, 19; XXII, 153 XXV, 7. 
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PSAUME CXXVIII 
(Vulgate CXXVII) 


BÉNÉDICTION DE CELUI QUI CRAINT LE SEIGNEUR 
1 Canrique des montées. 


Heureux tout homme qui craint Iahvé, 
qui marche dans ses voies! 

2? Le labeur de tes mains, tu ten nourriras, 
heureux seras-tu, tout ira bien pour toi. 

3 Ta femme sera comme une vigne féconde, 
à l’intérieur de ta maison, 
tes fils comme des plants d’oliviers, 
autour de ta table. 


4 Voici comment est béni 
Phomme qui craint Iahvé : 
5 Que Iahvé te bénisse de Sion, 
puisses-tu voir le bonheur de Jérusalem, 
tous les jours de ta viel 
e Puisses-tu voir les fils de tes fils! 
Paix sur Israël! 


CXXVIII 1. Titre : Psaume cxx, 1. Le début comme Psaume 
CXII, 1. 

2. Contraste avec le sort du méchant dans Psaume CIX, 11. 

3. Comparaison avec la vigne féconde : Égéchiel, XIX, 10; avec 
l'olivier, Psaume L11, 10. Tableau du bonheur dans la vie de famille : 
Psaumes 1, 3; CXXVII, 3-5. 

4. Annonce de la formule de bénédi@tion qui termine le psaume. 
L'homme qui craint lahvé, verset 1. 

5. Nous rendons par des optatifs les impératifs « vois!», qui 
expriment le souhait. La bénédiétion du fidèle est inséparable de 
celle de la ville sainte où réside Iahvé. 

6. Le souhait final : Psaume CXXV, 5. 
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PSAUME CXXIX 
(Vulgate CXXVIIT) 


CONTRE LES ENNEMIS D’ISRAËL 
l Gaam des montées. 


« On ma souvent attaqué depuis ma jeunesse — 
qw'Israël le dise! — 
* On m’a souvent attaqué depuis ma jeunesse, 
mais on ne l’a pas emporté sur moi. 
3 Sur mon dos ont labouré des laboureurs, 
ils ont tracé de longs sillons! » 


s Jahvé est juste, 
il tranche les cordes nouées par les méchants. 

5 Qu'ils soient confondus et qu’ils reculent 
tous ceux qui haïssent Sion! 

* Qu'ils deviennent comme l’herbe des toits 
qui, avant qu’on l’arrache, est desséchée. 

7? Le moissonneur n’en remplit point sa main, 
ni son sein le metteur en gerbes. 

* Et les passants ne disent pas : 
« Que soit sur vous la bénédiétion de Iahvé, 
nous vous bénissons au nom de Iahvé! » 


CXXIX 1. Titre : Psaume cxx, 1. L’incise pour souligner le 
discours direét, comme dans Psaume CXXIV, 1. 

3. Israël est comme un champ que labourent ses ennemis : 
Isaïe, vx, 23. 

4. Les liens dont les méchants avaient entouré Israël. lahvé 
juste : Psaumes VII, 10, 12; XI, 7; CXIX, 137. Les cordes nouées 
par les méchants, pour éviter l’équivoque de « cordes des méchants » 
dans l’hébreu. 

s. Inspiré de Psaumes XXXV, 4; XL, 15; LXX, 3. 

6. L'herbe des toits, celle qui pousse sur les terrasses en terre 
battue. Comparer Isaïe, XXXVII, 27. 

8. Comparer ia bénédiétion aux moissonneurs dans Ruth, 11, 3. 
Bénédiétion au nom de Iahvé : IH Samuel, vx, 18. 
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PSAUME CXXX 
(Vulgate CXXIX) 


LE « DE PROFUNDIS » 


à Caxrique des montées. 


Des profondeurs je t’invoque, lahvé, 
2 Adonaï, écoute ma voix! 

Que tes oreilles deviennent attentives 

à la voix de mes supplications! 


ə Si tu prends garde aux fautes, Iah, 
Adonaï, qui tiendra debout? 

* Puisque près de toi est le pardon, 
pour qu’on te révère, 

5 j'espère, Iahvé, mon âme espère, 
et je compte sur ta parole. 

e Mon âme [compte] sur Adonaï, 
plus que les veilleurs sur le matin! [] 


7? Qu'Israël compte sur Iahvé, 
car près de Iahvé est la grâce 
et près de lui abondante rédemption! 


CXXX r. Fait partie des psaumes pénitentiaux : note sur Psaume 
vi, 1. Titre : Psaume cxx, 1. Les profondeurs sont celles de la 
détresse humaine comparée aux grandes eaux qui submergent le 
noyé : Psaume LXIX, 3, 15-16. 

2. Adonai « mon Seigneur », pour représenter Îahvé : Psaume 
CX, 5. Comparer II Chroniques, vi, 40; vi, 15. La voix de mes 
supplications : Psaumes XXVIII, 2, 6; XXXI, 23; CXVI, 1. 

3. Iah, comme Adonai, pour représenter lahvé : Psaumes cxviii, 
$, 17-18; CXXII, 4. 

4. Pour qu'on te révère, littéralement « pour que tu sois craint», 
de la crainte révérencielle. 

s. Sur fa parole, leçon de quelques manuscrits des Septante, 
plutôt que « sur sa parole » du texte massorétique. 

6. Restituer au début héha/ath « elle compte », tombé par haplo- 
graphie, après héhalti « je compte » de la fin du verset 5. Adonai, 
versets 2, 3. À la fin, une dittographie a fait répéter « plus que les 
veilleurs sur le matin ». Les veilleurs de nuit attendent la relève. 

7. Retour sur Israël. Rédemption, comme dans Psaume CXI, 9. 
Comparer la fin du Psaume CXXXI. 
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* Et c’est lui qui délivrera Israël 
de toutes ses fautes! 


PSAUME CXXXI 
(Vulgate CXXX) 


SENTIMENTS D’'HUMILITÉ ENFANTINE 
2 Canrique des montées. De David. 


Tahvé, mon cœur n’est pas hautain 

et mes yeux ne sont pas altiers; 

je ne marche point parmi les grandeurs, 

ni parmi des merveilles qui me dépassent. 
3 N’ai-je pas l’âme égale et silencieuse, 

comme un enfant sevré sur le sein de sa mère? 

Comme un enfant sevré, telle et mon âme en moi 
> Qu’israël compte sur Iahvé, 

dès maintenant et à jamais! 


PSAUME CXXXII 
(Vulgate CXXXI) 


TRANSLATION DE L’ARCHE 
(II Chroniques, VI, 42-43) 


i Canrique des montées. 


lahvé, souviens-toi de David, de sa soumission parfaite, 
? quand il fit serment à Iahvé, 
quand il fit un vœu au Fort de Jacob : 


CXXXI «1. Titre : Psaumes CXXII, CXXIV. Le verbe « marcher », 
au sens de la conduite habituelle : Psaume LXXXVI, 11. 

3. Citation du Psawne Cxxx, 7, suivie de la formule courante 
« dès maintenant et à jamais » : CXIII, 2; CXV, 18; CXXI, 8; CXXV, 2. 


CXXXII 1. Le titre : Psaume cxx, 1. Infinitif pal du verbe 
‘ânéh, au sens d’ « être soumis». Le Fort de Jacob, emprunt au 
Cantique de Genèse, XLIX, 24. 

2. Voir II Samuel, vu, 1-2; I Chroniques, XXVIIL, 2. 
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3 « Je n’entrerai pas dans la tente, qui est ma maison, 
je ne monterai pas sur le lit, où je me couche, 

t je n’accorderai pas de sommeil à mes yeux, 
ni de repos à mes paupières, 

5 jusqu’à ce que je trouve une place pour Iahvé, 
une Demeure pour le Fort de Jacob! » 


e Voici que nous avons appris qu’Elle était à Éphratah, 
nous l’avons trouvée dans les champs de Yaar! 

? Allons donc vers sa Demeure, 
pro$ternons-nous devant l’escabeau de ses pieds! 


8 Lève-toi, Iahvé, pour venir à ton lieu de repos, 
toi et Arche de ta puissance! 

° Que tes prêtres revêtent la justice 
et que tes fidèles jubilent! 

19 À cause de ton serviteur David, 
ne repousse pas la face de ton Oint! 


u Jahvé a fait serment à David, 
vérité dont il ne se démentira pas : 


3. La négation dans le serment et amenée par la conjonétion 
im « si», en sous-entendant la malédiétion qui atteint le parjure, 
si le serment n’est pas tenu. 

$. Des demeures, pour désigner la Demeure par excellence : 
Psaumes XLIII, 3; XLVI, 5; LXXXIV, 2. Le Fort de Jacob, verset 2. 

6. Elle, c’est-à-dire « la Demeure », qui est l’Arche d’Alliance : 
Exode, XXV, 9; XXVI, 1-15; Lévitique, viti, 10; Nombres, 1, so, etc. 
La Demeure sera à la fois l’Arche et le Temple. Réponse au vœu 
de David. Éphratah, ancien nom de Bethléem (Genèse, xivitt, 7; 
Ruth, 1v, 113 Michée, v, 1), d’où est issu David. Les champs de 
Yaar ou de la forêt sont une désignation poétique pour Quiriath- 
Yearim « Cité des Forêts », où l’Arche séjourna quelque temps : 
I Samuel, V11, 1 SS. 

7. Sa demeure, le pluriel en hébreu, comme au verset $. Comparer 
Psaume XCIX, 5. 

8-10. Chant du départ de l'Arche, reproduit avec quelques 
variantes dans I Chroniques, V1, 41-42. La justice, au lieu du salut »; 
jubilent, au lieu de « se réjouissent du bonheur», au verset 9. Le 
verset 10 est paraphrasé dans le passage parallèle des Chroniques. 
Ton Oint, David lui-même : I Samuel, xvi, 6; Il Samuel, XIX, 22; 
XXIII, 1. 

11-12. Jahvé répond à un serment (verset 2) par un autre'serment. 
Le serment à David évoqué dans Psaume LXXXIX, 20-28. Souvenir 
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« Du fruit de tes entrailles 
je mettrai quelqu’un sur ton trône. 
13 Sites fils gardent mon alliance 
et mes témoignages que je leur apprendrai, 
leurs fils, eux aussi, à jamais, 
siégeront sur ton trône. » 


13 C’est que Iahvé a choisi Sion, 
il l’a désirée pour sa résidence : 
14 « C’est mon lieu de repos à jamais, 
là je résiderai, car je l’ai désiré! 
15 Je comblerai de bénédiétions sa forteresse, 
je rassasierai de pain ses indigents; 
1 ses prêtres, je les revêtirai du salut 
et ses dévots pousseront des cris de joie. 
1? Là je ferai germer une corne pour David, 
je disposerai une lampe pour mon Oint. 
18 Ses ennemis, je les revêtirai de honte 
et sur lui fleurira son diadème. » 


de la promesse par l'intermédiaire de Nathan : II Samuel, vix, 12-16. 
Le fruit de tes entrailles : Psaume CXXVII, 3. 

14. Mon lieu de repos : verset 8. 

15. Au lieu de sédäh « sa provende, sa provision, etc. », nous 
proposons wesudéthäh « sa forteresse », d’après I Samuel, v, 7-9, 
la forteresse de Sion étant devenue la Cité de David. 

16. Le salut de Iahvé couvre les prêtres comme d’un vêtement : 
II Chroniques, v1, 41, qui s'inspire de ce passage. 

17. La corne est le symbole de la grandeur et de la puissance. 
Faire germer une corne, c’est faire apparaitre dans la lignée de 
David un rejeton illustre entre tous. Même expression dans Ézéchiel, 
XXIX, 21. Le Messie est essentiellement « le germe » : Zacharie, 111, 
8; vi, 12. La lampe est encore un symbole de la postérité davidique : 
I Rois, x1, 36; xv, 4. Mon Oint, David lui-même : verset 10. 

18. Contraste avec le verset 16. Le verbe « fleurira », yésfs, est 
employé, par allusion à la lame d’or, appelée sis « fleur», qui 
faisait partie du diadème du grand prêtre : Fxode, XXVIII, 36-38; 
XXXIX, 30. 
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PSAUME CXXXIII 
(Vulgate CXXXII) 


L'UNION DU CLERGÉ ET DES FIDÈLES 
: Canrique des montées. De David. 


Ah! Qu'il est bon, qu’il est doux 
pour des frères d’habiter ensemble! 

? Telle, sur la tête, l’huile parfumée, 
qui descend sur la barbe, la barbe d’Aaron, 
et qui descend sur le bord de ses habits! 

3 Telle la rosée de l’Hermon, 
qui descend sur les montagnes de Sion! 
C’est là que Iahvé a conféré la bénédiétion, 
la vie à jamais! 


PSAUME CXXXIV 
(Vulgate CXXXIII) 


LE CLERGÉ INVITÉ À BÉNIR IAHVÉ 


i Canrtgue des montées. 


Allons! Bénissez Iahvé, 


CXXXIII 1. Titre : Psaumes CXXII, CXXIV, CXXXI. Rencontre à 
Jérusalem, près du Temple. 

2. Comparaison empruntée à l’onétion sacerdotale qui découle 
sur la barbe du prêtre jusqu’au bord de ses vêtements. L'huile 
parfumée, en hébreu shémén téb, assyro-babylonien shamnu tâbu, 
littéralement « huile bonne », pour la différencier de l’huileordinaire. 
Le bord, littéralement « la bouche », l'ouverture par où passe la tête. 

3. Encore le verbe « descendre ». L’Hermon dans Psaume LXXXIX, 
13. Les montagnes de Sion, les montagnes qui entourent Jérusalem. 
La rosée descend du plus haut sommet, le plus proche des cieux 
d’où provient « la rosée des cieux » : Genèse, XXVII, 28, 39; Deutéro- 
nome, XXXIII, 13, 28. La bénédiétion mandée par lahvé, comme dans 
Lévitique, xxv, 21. Là, c’est-à-dire à Sion. 


CXXXIV 1. Le dernier des psaumes graduels ou des montées : 
Psaumes CXX-CxxxIV. Comparer le début du Psanme cxi, qui 
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vous tous, serviteurs de Iahvé, 
vous qui vous tenez dans la Maison de Iahvé, 
[dans les parvis de la Maison de notre Dieu]. 
? Durant les nuits, élevez vos mains vers le Sanétuaire 
et bénissez Iahvé! — 
? Que Iahvé te bénisse de Sion, 
lui qui a fait les cieux et la terre! 


PSAUME CXXXV 
(Vulgate CXXXIV) 


HYMNE À IAHVÉ SOUVERAIN MAÎTRE 


| Å réral 
Louez le nom de Iahvé, 
louez-le, serviteurs de Iahvé, 
* vous qui vous tenez dans la Maison de Iahvé, 
dans les parvis de la Maison de notre Dieu, 
? louez Iah, car il est bon, Iahvé, 
psalmodiez son nom, car il est doux! 
* Car Iah s’est choisi Jacob, 
Israël pour son apanage. 


5 Car, je le sais, Iahvé est grand 
et notre Seigneur plus grand que tous les dieux. 


s'adresse aux serviteurs de lahvé. Par erreur d’homaæoteleuton, le 
stique « dans les parvis de la Maison de notre Dieu », conservé 
dans les Septante et dans Psaumes CXVI, 19; CXXXV, 2, a disparu 
de l’hébreu. Nous le restituons entre crochets. 

2. Avec les Septante rattacher au verset 2 le complément « durant 
les nuits». L'élévation des mains, geste de la prière : Psaumes 
XXVIII, 2; LXIII, $. La prière noéturne : I Chroniques, 1x, 27. 

3. Bénédiétion prononcée par les prêtres. Comparer Psaumes 
CXVIII, 26; CXXVIII, 4-6. 


CXXXV 1. Alléluia : Psaumes CIV, 35; CVI, 1; CXI, 1. Citation 
de Psaume CX111, 1. ° 

2. Comparer Psaumes CXVI, 19; CXXXIV, L. 

3. Louez Iak, en hébreu ha/eli-yah, d’où Alléluia, que nous 
traduisons dans le corps du psaume. Bon et doux, les deux adjectifs 
de Psaume CXXXII, 1. 

4. Comparer Psaume LXXVIII, 68. 

s. Fxode, xvm, 11; Psaume XC, 3. 
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Tout ce qu’il veut, Iahvé le fait, 
dans les cieux et sur la terre, 
dans les mers et tous les Abîmes. 
7 Il fait monter des nuages de l’extrémité de la terre, 
il fait des éclairs pour la pluie, 
il fait sortir le vent de ses réservoirs. 


8 C’est lui qui frappa les premiers-nés d'Égypte, 
depuis Phomme jusqu’au bétail. 

°? Il envoya des signes et des prodiges, 
au milieu de toi, Égypte, 
contre Pharaon et contre tous ses serviteurs! 


10 C’est lui qui frappa nombre de nations 
et qui tua des rois puissants : 
u Sihon, roi des Amorrhéens, 
Og, roi du Basan, 
et tous les royaumes de Canaan. 
1? Il donna leur pays en héritage, 
en héritage à son peuple Israël. 


13 Jahvé, ton nom dure à jamais, 

lahvé, ton souvenir dure de génération en génération. 
14 Car Iahvé rend justice à son peuple, 

il s’apitoic sur ses serviteurs. 


15 Les idoles des nations, c’est de l’argent et de Por, 
œuvre des mains de l’homme, 


6. Dieu est le maitre de la nature. Comparer Psaume CXV, 3. 
Les Abimes, feh6môth, assyro-babylonien fiémätu « mers» : Psaume 
CVII, 26. 

7. Comparer Jérémie, X, 13; LI, 16. Les éclairs sont les précurseurs 
de la pluie. Réservoirs de neige et de grèle dans Job, XXXVIII, 22. 

8. Parallèlement à l’aétion de Dieu sur la nature, son intervention 
dans l’histoire de son peuple (verset 4). Allusion à Exod, NII, 29. 

9. Au milieu de toi : Psaume CXVI, 19. 

10-12. La marche conquérante vers la Terre Promise et l’occupa- 
tion de Canaan : Nombres, XXI, 21-35; Dentéronome, at, 30-375 11, 
1-7, etc. La conquête par Josué est résumée dans José, X, 40-42. 

13. Exode, 111, 15, où nous avons rendu par «titre», dans la 
bouche de Iahvé, l’hébreu zékér « souvenir». Le 2° hémistiche 
dans Psaume cn 13. 

14. Deutéronomre, XXXII, 36. 

15-18. Citation de cxv, 4-8. Dans le 2° hémistiche du verset 17, 
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‘# elles ont une bouche et ne parlent pas, 
elles ont des yeux et ne voient pas, 

17 elles ont des oreilles et n’entendent pas, 
il n’y a pas même un souffle en leur bouche! 

18 Que deviennent comme elles ceux qui les font, 
tous ceux qui ont confiance en elles! 


19 Maison d’Israël, bénissez Iahvé, 
maison d’Aaron, bénissez lahvé, 
_# maison de Lévi, bénissez Jahvé, 
vous qui craignez lahvé, bénissez Iahvé, 
#1 béni soit Iahvé de Sion, 
lui qui demeure à Jérusalem! 
Alléluia! 


PSAUME CXXXVI 
(Vulgate CXXXV) 


LA LITANIE D'ACTION DE GRÂCES 


= 


Rawe grâce à Iahvé, car il est bon, 
car sa grâce dure à jamais, 

* Rendez grâce au Dieu des dieux, 

car sa grâce dure à jamais. 

Rendez grâce au Seigneur des seigneurs, 
car sa grâce dure à jamais. 


le mot ’aph « nez » de cxv, 6 « elles ont un nez et ne sentent pas » 
est devenu l’adverbe ’aph « aussi, même » et le verbe yerihún « elles 
sentent » a été remplacé par rúah « souffle », ce qui a donné un 
sens tout nouveau. Omission de cxv, 7, pour terminer par Cxv, 8. 
19-21. Voir Psaume cxv (déjà cité), 10-13; CXV, 2-4. Noter 
l’addition de la maison de Lévi. Iahvé demeure à Jérusalem : 
1 Chroniques, xxiin, 25. Alléluia à la fin, comme dans Psanme CIV, 35; 
transporté au début du psaume suivant sans les Septante. 


CXXXVI 1. Ce psaume que les Juifs appellent le grand Hallêl 
« Louange » est scandé par le refrain que nous avons rencontré 
dans le Psaume cxviii, 1-5 : « Car sa grâce dure à jamais». Ce 
refrain était repris par le chœur des fidèles après chaque hémistiche 
prononcé par le prêtre ou le lévite. Voir la note sur Psaume CXVIII, 1. 
Le verset 1 reproduit Psaumes CVI, 1; CXVIII, 1. 

2-3. Dieu des dieux et Scigneur des scigneurs : Deutéronome, 


x, 17. 
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4 


5 


S] 


10 


11 


13 


13 


14 


15 


16 


17 


Lui qui seul a fait de grandes merveilles, 
car sa grâce dure à jamais, 

lui qui fit les cieux avec intelligence 
car sa grâce dure à jamais, 

lui qui étendit la terre sur les eaux, 

car sa grâce dure à jamais, 

lui qui fit les grands luminaires, 

car sa grâce dure à jamais, 

le soleil pour dominer sur le jour, 

car sa grâce dure à jamais, 

la lune et les étoiles pour dominer sur la nuit, 
car sa grâce dure à jamais. 


Lui qui frappa les Égyptiens dans leurs premiers-nés, | 
car sa grâce dure à jamais, 

il fit sortir Israël de chez eux, 

car sa grâce dure à jamais, 

par une main forte et par un bras tendu, 

car sa grâce dure à jamais, 

lui qui fendit en deux la mer de Jonc, 

car sa grâce dure à jamais, 
il fit passer Israël au milieu d’elle, 

car sa grâce dure à jamais, 

il culbuta Pharaon et son armée dans la mer de Jonc, 


Ca 


car sa grâce dure à jamais. 


car sa grâce dure à jamais, 
lui qui frappa de grands rois, 
car sa grâce dure à jamais, 


Lui qui fit marcher son peuple dans le désert, | 


4. Comparer Psaumes LXXII, 18; LXXXVI, 10. 


s- Création des cieux et de la terre (verset 6), d’après le premier 


chapitre de la Genèse. 


6. Comparer Isaïe, XLII, $; XLIV, 24. 
7-9. Genèse, 1, 14-19. 
10. Après l'œuvre de la création, l’œuvre de la libération de la 


servitude d'Égypte. Les Égyptiens, en hébreu «l’Égypte», mais 
leurs premiers-nés. Comparer Psaumes LXXVIII, $1; CV, 36; CXXXV, 8. 


11. L’Exode. ; 
12. Expressions du Deutéronome, 1V, 34; V, 15; XI, 2; II Rois, 


XVII, 36. 


13-15. Passage de la mer Rouge. En deux, littéralement. «en 


morceaux ». Citation d’'Exode, xiv, 27, au verset 15. 


17-22. Passage qui s’inspire direétement du Psaume CXXXV, 10-12. 


18 


19 


20 


31 


23 


24 


26 
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et qui tua des rois puissants, 
car sa grâce dure à jamais, 
Sihon, roi des Amorrhéens, 

car sa grâce dure à jamais, 

et Og, roi du Basan, 

car sa grâce dure à jamais, 

il donna leur pays en héritage, 
car sa grâce dure à jamais, 

en héritage à son serviteur Israël, 
car sa grâce dure à jamais. 


Lui qui se souvint de nous dans notre abaissement, 
car sa grâce dure à jamais, 

il nous arracha à nos adversaires, 

car sa grâce dure à jamais, 

lui qui donne du pain à toute chair, 

car sa grâce dure à jamais. 

Rendez grâce au Dieu des cieux, 

car sa grâce dure à jamais. 


PSAUME CXXXVII 
(Vulgate CXXXVI) 


CHANT DE L’EXILÉ 


Près des fleuves de Babel, 

cest là que nous étions assis et que nous pleurions, 
en nous souvenant de Sion. 

Aux saules qui s’y trouvent 

nous avions suspendu nos cithares. 

C’est alors que nos vainqueurs 


23-25. Délivrance du peuple cerné par ses ennemis en Canaan. 


Iahvé pourvoit à sa nourriture. Toute chair, tout être de chair : 
Psaume LXV, 3. 


26. Dieu des cieux, pour faire pendant au Dieu des dieux et au 


Seigneur des seigneurs des versets 2-3. 


CXXXVII :. Les fleuves de Babel, Euphrate et ses canaux. On 
s'assied pour pleurer : Juges, XX, 26; XXI, 2. 


3. Nos vainqueurs, littéralement « ceux qui nous ont déportés ». 


Un chant joyeux, littéralement « de la joie ». 
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nous demandèrent les paroles d’une chanson 
et nos bourreaux, un chant joyeux : 
« Chantez-nous un chant de Sion! — 

* Comment chanterions-nous un chant de lahvé 
sur un sol étranger? » 


5 Si je t’oublie, Jérusalem, 
que ma droite m’oubliel 
€ Que ma langue se colle à mon palais, 
si je ne me souviens pas de toi, 
si je n’élève pas Jérusalem 
au comble de ma joie! 


7 Souviens-toi, Iahvé, des fils d’'Édom, 
durant la journée de Jérusalem, 
eux qui disaient : « Rasez, rasez, 
jusqu’à ses fondements! » 


e Fille de Babel, qui seras dévastée, 
heureux celui qui t’infligera 
le traitement que tu nous as infligé, 


4. Réponse des exilés à la demande de leurs vainqueurs. Le 
chant de Sion, la ville sainte, ne peut être qu’un cantique à Iahvé. 
Le chanter sur une terre étrangère serait une profanation. 

5. Que ma droite m’oublie, en hébreu « que ma droite oublie » 
de me rendre service. Nous respeétons le texte, malgré les versions 
qui ont traduit « soit oubliée ». La répétition du verbe est voulue 
pour marquer la corrélation avec l’oubli de Jérusalem. 

6. Au comble, littéralement «à la tête». Noter «ma joie» 
répondant à la joie, au chant joyeux, refusé au verset 3. 

7. Les Édomites se joignirent aux Chaldéens pour la perte de 
Jérusalem sous Nabuchodonosor, en 587 av. J.-C. Anathèmes 
d’Ézéchiel, xxv, 12-14; XXXV, 5-15; Abdias, 1-15. L'expression 
«rasez, rasez, jusqu’à ses fondements» signifie littéralement 
« dénudez, dénudez-la jusqu’à son fondement », d’après Habacuc, 
1L, 13. 

8. C’est Babylone qui devient l’objet de la malédiétion suprême, 
puisque tous les maux de Jérusalem et du peuple juif proviennent 
de la conquête de Nabuchodonosor. Fille de Babel, personnification 
de la ville, comme on a « fille de Sion, fille de Jérusalem » : H Rois, 
XIX, 21 (note). Qui seras dévastée, littéralement «la dévastée » 
dans l’avenir. Emploi du participe passif, comme du participe aétif, 
pour le futur. Comparer Isaïe, XLVII, 1 s8.; Jérémie, L, x ss. 
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° heureux celui qui prendra et brisera 
tes enfançons contre le rocl 


PSAUME CXXXVIII 
(Vulgate CXXXVII) 


ACTION DE GRÂCES 


: De... 


Je te rends grâce [Iahvé] de tout mon cœur, 

[car tu as entendu les paroles de ma bouche], 

en présence des Élohim je psalmodie pour toi. 
Je me prosterne devant ton Temple saint, 

je rends grâce à ton nom, pour ta grâce et ta vérité, 

car tu as élevé au-dessus de tout le renom de ta parole. 
# Le jour où j'ai crié, tu m'as répondu, 

tu as augmenté la force en mon âme. 


‘ Ils te rendront grâce, lahvé, tous les rois de la terre, 
quand ils auront entendu les paroles de ta bouche, 
5 et ils chanteront les voies de Iahvé : 
« Grande est la gloire de Iahvé, 


9. La coutume barbare d’écraser les petits enfants de la ville 
mise à sac. dans IT Roës, vitr, 12; Isaïe, x111, 16; Osée, XIV, 1; Nahum, 
INT, 10. 


CXXXVIII r. Titre bref : Psaume cin, 1 (note). D’après les 
Septante, restituer Iahvé dans le premier hémistiche et rétablir 
Phémistiche parallèle í sháma‘tá ’imréy phi « car tu as entendu les 
paroles de ma bouche » : comparer le verset 4. Les Élohim : Psaume 
vint, 6 (note). 

2. Temple saint: Psaumes v, 8; LXXIX, 1. Grâce et vérité : Psaume 
cxv, 1 (note). Le texte aêtuel « tu as grandi plus que tout ton nom 
ta parole » se comprend difficilement. Nous supprimons le suffixe 
de «ton nom», ce qui permet d'isoler d’ « au-dessus de tout » le 
complément « le renom de ta parole ». 

3. La leçon farhibéni « tu mas agité » de l’hébreu est due à une 
dittographie des premières lettres du mot suivant. Lire simplement 
farbéh « tu as augmenté ». 

4-6. Intéressante perspeétive de l’extension du culte de Iahvé 
La conjonétion éf dans les versets 5-6 amène le discours direét 
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e « Iahvé est là-haut, il voit ce qui est en bas, 
« de loin il repère orgueilleux! » 


7 Si je marche au sein de la détresse, tu me fais revivre, 
contre mes ennemis tu étends ta main 
et ta droite me sauve. 
e Jahvé parachèvera ce qu’il a fait pour moi. 
Iahvé, ta grâce dure à jamais, 
ne te désiste pas de l’œuvre de tes mains! 


PSAUME CXXXIX 
(Vulgate CXXXVII) 


L’OMNIPRÉSENCE DE DIEU 


ı Pour ie coryphée. De David. Psaume. 


Iahvé, tu m'as scruté et tu me connais, 

ž tu sais quand je m'assieds et quand je me lève, 
tu discernes de loin ma pensée, 

? tu m’examines, quand je voyage et quand je me couche; 
de toutes mes voies tu es le témoin assidu. 


Opposition entre rém « qui est en haut» et shéphäl « qui est en 
bas ». Il repère, en hébreu « il reconnaît», intensif. Antithèses de 
I Samuel, 11, 3, 7-8. Comparer Isaïe, 11, 11-17. 

7. Retour sur soi-même. Comparer Psaumes XXX, 4; LXXI, 20, 
etc. La conjonétion ’aph « aussi, même », en tête du 2° hémistiche, 
a été par erreur placée après ‘a/ « contre», ce qui donne « contre 
la colère de mes ennemis », le mot ?aph ayant aussi le sens de « nez, 
colère ». 

8. Verbe gámar « patfaire, parachever » : Psaume Lvn, 3. Noter 
le refrain « ta grâce dure à jamais » : Psaume CXXXVI, 1 $S. 


CXXXIX 1. Titre : Psaumes XL, 1; Cix, 1. 

2-3. Dieu connaît jusqu'aux plus secrètes pensées de l’homme. 
S’asseoir et se lever, pour signifier le repos et l’aétion, de même 
que voyager et se coucher. Toutes mes voies, tous mes agissements, 
toute ma conduite. Tu es le témoin assidu, pour rendre l’idée du 
verbe causatif « tu te rends familières » toutes mes voies. Comparer 
IT Rois, xix, 27. 
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t Car la parole n’est pas encore sur ma langue, 
que déjà, lahvé, tu la connais toute, 

5 tu me cernes derrière et devant, 
puis tu mets la main sur moi. 

* Science trop mystérieuse pour moi, 
elle est trop haute, je n’y puis atteindre. 


? Où irai-je loin de ton esprit 
et où fuirai-je loin de ta face ? 
3 Si je monte aux cieux, tu es là, 
et si je me couche au Sheol, t'y voici! 
° J’emprunte les ailes de l’Aurore, 
je vais demeurer à l’extrémité de la mer, 
19 mais là aussi ta main me conduit 
et c’est ta droite qui me saisit. 
1 Je dis alors : « Que du moins les ténèbres me couvrent 
et que la lumière, autour de moi, soit la nuit! » 
12 Mais même les ténèbres ne sont pas ténébreuses pour toi 
et la nuit est lumineuse comme le jour. 
(Telles les ténèbres, telle la lumière). 


13 C’est toi qui as créé mes reins, 
ui m'as tissé dans le ventre de ma mère. 
LS t te rends grâce de ce que tu as accompli des prodiges 
merveilleux; 
tes œuvres sont prodigieuses et mon âme le sait bien. 


5. L'homme ne peut échapper à la main de Dieu qui l’étreint. 

6. MyStérieux, même terme que dans Juges, xII1, 18 (note). 

7-10. Comparer Amos, 1x, 2-4. La forme ’éssag « je monte » est 
due à une contraëtion de la racine s / q «monter» en araméen. 
Opposition entre les cieux et les enfers, représentés par le Sheol : 
Psaumes 1x, 18; XVI, 10; XVIII, 6, etc. Les ailes de l’Aurore, comme 
on a les ailes du soleil dans Malachie, 11, 20. L’extrémité de la mer, 
l'endroit où se couche le soleil. 

11-12. Me couvrent, littéralement « m’écrasent » comme sous le 
pied : Genèse, 111, 15 (note). Le dernier hémistiche est une glose 
explicative que nous mettons entre parenthèses : les mots r 
«lumière» et hoshék « ténèbres» sont remplacés par les formes 
féminines des noms d’unité : ’éréh et hashéykéb. 

13. La formation du fœtus dans le sein de la mère est l’œuvre 
de Dieu : Job, x, 8-12. 

14. Lire la 2° personne niphléythä « tu as été prodigieux », avec 
les Septante et le Targum, plutôt que la première qui ne cadre pas 
avec le contexte. Le mot néré’6th « choses formidables, mer- 
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15 Mes os ne t’étaient pas cachés, 

quand j'étais fait dans le secret, 

quand j'étais brodé dans les profondeurs de la terre. 
16 Tous mes jours, tes yeux les voyaient 

et sur ton livre ils étaient tous inscrits, 

les jours étant tracés avant que n’exi$te aucun d’eux. 


1? Dieu, que tes pensées me semblent difficiles, 
que leur somme est considérable! 
18 Si je les compte, elles sont plus nombreuses que le 
sable, 
quand je m’éveille, je suis encore avec toil 


19 Éloah, si tu voulais tuer le méchant 

et si les hommes de sang s’éloignaient de moil 
20 Eux qui te sont rebelles sournoisement, 

ils s'élèvent en vain contre toi. 


veilleuses » joue le rôle d’un adverbe. Le verset 14 fait allusion à 
l’œuvre admirable et mystérieuse de la formation du fœtus, sur 
laquelle revient le verset 15. 

15. Suite normale du verset 13. Les profondeurs de la terre, 
le sein de la mère, tout être humain venant de la terre et retournant 
à la terre, d’après Genèse, 111, 19 (note). 

© 16. Au lieu de golmf « mon embryon » qui ne s'accorde pas avec 

le pluriel du second hémistiche lire, par un léger changement, 
kol-yâmay « tous mes jours». Il s’agit du livre de vie : Psaume 
LXIX, 29. Le dernier hémistiche, littéralement « les jours étaient 
tracés et il n’y avait pas un d’entre eux », est peut-être une glose, 
comme à la fin du verset 12. Image de la prescience divine. 

17. Verbe yégar « être précieux, rare » et aussi «être difficile » : 
Daniel, 11, 11. Tes pensées, même mot qu’au verset 2. Leur somme, 
en hébreu « leurs têtes », leur élément essentiel. 

18. Le sable, symbole de la quantité : Psaume Lxxv, 27. Le 
psalmiste passe ses nuits à chercher la réponse à ses questions, ce 
qui explique la réflexion « quand je m'’éveille ». Comparer Psaume 
XL, 6. 

19. Retour sur soi-même et sur le problème du mal. Éloah : 
Psaume 1, 22 (note). L'impératif sárú « éloignez-vous» est pour 
l'imparfait Jâsérä, attesté par le Targum et la version syriaque. 
Les hommes de sang : Psaumes XXVI, 9; LV, 24; LIX, 3. 

20, Vocaliser yamrd-kä « te sont rebelles», au lieu de yomrd-kâ 
«parlent de toi»; nissen « s'élèvent», au de de nä$d” « élevé»; 
lire ‘dléy-käâ « contre toi», au lieu de ‘éréy-kä «tes villes». Ces 
légers changements rendent intelligible le texte par vs in- 
explicable. 
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n Jahvé, ne dois-je pas haïr ceux qui te haïssent, 
ne serai-je dégoûté de ceux qui t’attaquent ? 
22 Dune haine totale je les hais, 
ils sont pour moi des ennemis. 
23 Scrute-moi, ô Dieu, connais mon cœur, 
éprouve-moi et connais mes soucis, 
# vois s’il y a en moi une voie perfide 
et mène-moi par la voie d’antan! 


PSAUME CXL 
(Vulgate CXXXIX) 


CONTRE LES ENNEMIS ET LES DÉTRACTEURS 
: Pour te coryphée. Psaume de David. 


2? Délivre-moi, Iahvé, de l’homme mauvais, 
préserve-moi des hommes violents, 

* qui dans leur cœur méditent des méchancetés. 
Ce jour ils provoquent des guerres, 

4 ils aiguisent leur langue comme fait le serpent, 
ils ont sous leurs lèvres le venin des vipères. Pause. 


5 Garde-moi, lahvé, des mains du méchant, 
préserve-moi des hommes violents, 
qui méditent de faire trébucher mes pas. 


21-22. Les ennemis de Dieu sont les ennemis du juste, 

23. Comparer le verset 1. Dieu, *é/, comme au verset 17. Mes 
soucis : Psaume XCIV, 19. 

24. Voie, au sens de « conduite » : verset 3. Au lieu de ‘ogéb 
« souffrance » qui ne reparait pas ailleurs, lire ‘agébäb « ruse, per- 
fidie ». La voie d’antan est la tradition. 


CXL 1. Titre: Psaumes XIIL, 1; XIX, 1, etc. 

2. Les hommes violents, colleétif « homme de violences ». 

3. Comparer Psaume xxxv, 4. Au lieu de yégéré « ils séjournent », 
vocaliser yegéré « ils excitent, provoquent », d’après Proverbes, XV, 
18; XXVIII, 25; XXIX, 22. 

4. Comparer Psaume Lvut, 5. Le dernier hémistiche est cité, avec 
d’autres passages des Psaumes, dans l’Épôtre aux Romains, 111, 13. 
La pause, Psaume x, 3 (note). 

$. Variante du verset 1. 
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Des orgueilleux ont caché un lacet pour me prendre, 
ils ont tendu des cordes en filet, 
au bord du sentier ils ont posé des pièges pour moi. 


* J'ai dit à Iahvé : « Tu es mon Dieu, 
prête l’oreille, Iahvé, à la voix de mes supplications! » 
s Jahvé Adonaï, force de mon salut, 
tu protèges ma tête au jour de la mêlée. 
° N’accorde pas, Iahvé, ce que désire le méchant, 
ne laisse pas se réaliser son plan. Pause. 
19 Qu'ils n’élèvent pas la tête, ceux qui me cernent, 
que la malice de leurs lèvres les recouvre! 
11 Qu'il fasse pleuvoir sur eux des charbons ardents, 
qu’il les fasse tomber dans des gouffres d’où ils ne 
remontent pas! 
12 Que le détratteur ne se maintienne pas dans le pays, 
que l’homme violent, le mal le pourchasse, coup 
sur coupl 


13 Je sais que lahvé rendra justice au pauvre, 
qu’il fera droit aux indigents; 

1 oui, les justes rendront grâce à ton nom, 
les hommes droits resteront en ta présence. 


6. Comparer Psaume 1x, 16. Pour me prendre, en hébreu simple- 
ment «pour moi». Rattacher «au bord du sentier» au dernier 
hémistiche, malgré la ponétuation massorétique. 

7. Les ennemis du juste sont aussi les ennemis de Dieu. Comparer 
Psaumes XXVIII, 2, 6; XXXI, 23; CXVI, 1; CXXX, 2. 

8. Iahvé Adonai, au lieu de la formule courante Adonai lahvé, 
« mon Seigneur lahvé ». 

9. Une mauvaise coupure a fait passer la pause après yérémü 
qui appartient au verset 10. 

10. D’après les Septante, lire au début ?4/ yérimi « qu'ils n’élèvent 
pas! », au lieu de l’inexplicable yérémé « ils sont élevés », déplacé 
avant la pause (verset 9). La malice de leurs lèvres d’après le verset 4. 

11. D’après Psaume xı, 6, lire yamtér « qu’il fasse pleuvoir » au 
lieu de yémitu (kethib), yimmôtä (geré), de la racine m w t 
« s'ébranler ». C’est Dieu qui est sujet des verbes. 

12. Le détraéteur, en hébreu « l’homme de langue». L'homme 
violent, versets 2, $. Comparer le verset 4. Coup sur coup, pour 
rendre l’hébreu « aux coups, par des coups ». 

13. Comparer Psaume 1x, 5. 

14. Psaumes XI, 7; XVI, 11; XVII, 15. 
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PSAUME CXLI 
(Vulgate CXL) 


CONTRE LE MAL ET LES MÉCHANTS 
: Pamgémpria. 


Jahvé, je t’invoque, hâte-toi vers moi, 
prête l’oreille à ma voix, quand je crie vers toi. 
Que ma prière devienne un encens devant toi, 
que l’élévation de mes mains soit comme l’oblation 
du soir! 


3 Jahvé, mets une garde à ma bouche, 
surveille la porte de mes lèvres, 

t n’incline pas mon cœur à parler mal, 
à se livrer à des aétes de méchanceté, 
avec les fauteurs d’iniquitél 
Puissé-je ne pas goûter à leurs friandises! 


$ Qu’un juste me donne des coups, qu’un dévot me 
corrige, 
mais que l’huile des méchants ne fasse pas luire ma tête, 
uisque ma prière témoigne contre leurs méchancetés! 
¢ Leurs juges seront précipités contre les flancs du 
rocher 
et ils comprendront combien mes paroles étaient 
douces, 
? tandis qu’une faille s’ouvrira dans la terre 
et que leurs os seront dispersés à la bouche du Sheol. 


CXLI 1. Titre : xv, 1, etc. Comparer Psaume XXVIII, 2. 

2. Élévation des mains pour la prière, nish gåti « élévation de la 
main » en assyro-babylonien ; Psaumes LXIII, $; CXXXIV, 2. L’oblation 
du soir : II Rois, xv1, 15; Esdras, 1x, 4-5. 

4. A parler mal, littéralement « à une parole mauvaise». Les 
fauteurs d’iniquité : Psaumes V, 6; VI, 9; XIV, 4, etc. Leurs friandises, 
le côté agréable de leurs aétions mauvaises. 

s-7. Ces trois versets sont intraduisibles dans l’état aétuel du 
texte. Nous obtenons un sens cohérent à l’aide de légères corrections, 
dont quelques-unes ont l’appui des Septante, Lire hasfd « dévot » 
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8 C’est vers toi, Iahvé Adonaï, que sont tournés mes 
yeux, 
en toi je m’abrite, n’expose pas ma vie, 
* garde-moi du lacet que ceux-là mont tendu, 
des pièges des fauteurs d’iniquité. 
19 Que les méchants tombent dans leurs propres filets, 
tandis que je passe, moi seul! 


PSAUME CXLI 
(Vulgate CXLI) 


CRI DE DÉTRESSE VERS IAHVÉ 


1 Dico De David, quand il était dans la 
grotte. Prière. 


3 De ma voix je crie vers Iahvé, 
de ma voix je supplie Iahvé. 

3 Devant lui j'épanche ma plainte, 
devant lui je raconte ma détresse, 

t quand mon esprit en moi est défaillant, 
mais toi, tu connais mon sentier. 


au lieu de héséd « dévotion, grâce »; résh4° « méchant » (Septante), 
colleétif, au lieu de rô’sh « tête »; yagglah « fasse luire», au lieu de 
Jäni « se détourne »; #4‘fd « témoigne », au lieu de ‘ód w... « encore 
et ». Rien à changer au verset 6. Au premier hémistiche du verset 7, 
lite pélah yebugqa® «une faille s'ouvrira » (en partie d’après les 
Septante), au lieu de polah #-bogéa‘ « fendant et crevassant ». Nous 
avons au verset 7 une allusion au châtiment de Coré et de ses 
complices : Nombres, XVI, 31-35. Lire naturellement ‘asméyhém 
« leurs os », au lieu de ‘asäméynä « nos os ». 

8. Iahvé Adonaï : Psaumes CXL, 8. Comparer Psaume XXN, 15. 

9. Les fauteurs d’iniquité du verset 4. Comparer Psaume CXL, 6. 

10. Nous laissons yahad, au sens de « seul », dans le 2° 
hémistiche. 


CXLII 1. Titre : Psaume xxxii, 1 (note). Allusion à I Samuel, 
XXIV, 1 SS. 

2. Psaume XXX, 9. 

3-4. Psaume cu, 1. Mon sentier : Psaume cxix, 105. Le dernier 
hémistiche comme dans Psaume CXL, 6. 
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Sur la route où je chemine 

on a caché un lacet pour me prendre. 
t Regarde à droite et vois : 

pas un qui me reconnaisse, 

tout refuge 2 disparu loin-de moi, 

personne qui se soucie de mon âme! 


e Pai crié vers toi, lahvé, 
J'ai dit : « C’est toi mon abri, 
ma part sur la terre des vivants! » 

7 Sois attentif à mon cri, 
car je suis bien misérable. 
Délivre-moi de mes persécuteurs, 
car ils sont plus forts que moi. 

* Fais sortir mon âme de prison, 
pour que je rende grâce à ton nom; 
autour de moi les justes feront une ronde, 
puisque tu m’auras fait du bien! 


PSAUME CXLIII 
(Vulgate CXLIT) 


PRIÈRE DU JUSTE PERSÉCUTÉ 
2 Psaume de David. 


Iahvé, écoute ma prière, 
prête l’oreille à mes supplications, 
réponds-moi selon ta fidélité, selon ta justice, 


§. La droite, où se trouve le défenseur : Psaume cxxi, 5. De 
mon âme, c’est-à-dire « de ma vie». 

6. Psaumes XCI, 2, 9; CXIX, 57. La terre des vivants : Psaumes 
XXVII, 13; LII, 7. 

7. Psaume LXXIX, 8. 

8. Mon âme, ma personne, moi-même. Feront une ronde, 
littéralement «feront cercle» ou «formeront couronne». Le 
dernier hémistiche, d’après Psaume X111, 6. 


CXLIII 1. Le dernier des psaumes pénitentiaux : note sur Psaume 
vi, 1. Titre comme dans Psaume cxi, 1. Dans les Septante : « quand 
son fils le poursuivait », allusion à la révolte d’Absalom. Fidélité 
èt justice : I Samuel, XXVI, 23. 
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2 mentre pas en jugement avec ton serviteur, 
car pas un vivant n’est juste en ta présence. 


3 C’est que l’ennemi a pourchassé mon âme, 

il a écrasé à terre ma personne, 

il ma fait habiter dans les ténèbres comme les morts 
de jadis. 

Mon esprit en moi est défaillant, 

mon cœur en mon sein est con$terné. 

5 Je me souviens des jours d’autrefois, 

je médite sur toutes tes aétions, 

je réfléchis sur l’œuvre de tes mains. 

J'étends mes mains vers toi, 

mon âme est devant toi comme une terre altérée. Pause. 


= 


Hâte-toi de me répondre, Iahvé, 

mon esprit est à bout, 

ne me cache pas ta face, 

que je ne devienne pas comme ceux qui descendent 
à la fossel 

Fais-moi entendre ta grâce dès le matin, 

car jai confiance en toi, 

fais-moi connaître la voie où j'irai, 

car vers toi j’élève mon âme. 


° Délivre-moi de mes ennemis, Iahvé, 
près de toi je me suis caché, 


2. Le dernier hémistiche est cité dans l’Épftre aux Romains, 
u, 20. Le fidèle demande à ne pas être soumis à un jugement 
trop rigoureux. 

3. Psaume vii, 6. Ma personne, littéralement « ma vivante», 
mon principe de vie. Le dernier hémistiche dans Lamentations, 
Ill, 6. 

4. Psaume CXLIL, 4. 

5. Comparer Psaume LXXVII, 6, 12-13. 

6. Comparer Psaume LXXXIII, 2. La pause : Psaume CXL, 4, 6, 9. 

7. Le premier hémistiche dans Psaumes LXIX, 18; cii, 3. Ne me 
cache pas ta face, formule courante : Psaumes XXVII, 9; LXIX, 18. 
Le dernier hémistiche dans Psaume XXVIII, 1; comparer LXXXVIII, $. 

8. Comparer Psaumes XXV, 1; XXXII, 8; LXXXVI, 4. 

9. Rappel des ennemis du verset 3. Je me suis caché, en sous- 
entendant naphshf « mon âme » après « j’ai caché», ce qui donne 
le sens réfléchi. 
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1 apprends-moi à faire ton bon plaisir, 
car c’est toi qui es mon Dieu. 
Que ton bon esprit me guide 
sur un terrain aplanil 


n En vertu de ton nom, Iahvé, tu me feras vivre, 

par ta justice tu feras sortir mon âme de la détresse, 
12 par ta grâce tu anéantiras mes ennemis, 

tu feras périr tous les adversaires de mon âme, 

car je suis ton serviteur! 


PSAUME CXLIV 
(Vulgate CXLIII) 


PSAUME COMPOSITE : CHANT DE GUERRE (I-II) 
ET DESCRIPTION DE LA PROSPÉRITÉ 
DU PEUPLE DE DIEU (12-15) 


1 Depenitti 


Béni soit Iahvé, mon Rocher, 
lui qui enseigne à mes mains le combat, 
à mes doigts la bataille, 

? lui qui est mon refuge et ma forteresse, 
ma citadelle et mon libérateur, 
mon bouclier en qui je m’abrite, 
lui qui abaisse les peuples sous moi. 


10. Psaume XXV, 4-5. Le terrain aplani, la voie droite et unie 
qui mène à Dieu : Psaume xxvi, 12. Le bon esprit de Dieu : Nébémie, 
IX, 20. 

11-12. Cri de confiance final dans l'intervention divine qui 
sauvera le juste de tous ses ennemis. En vertu de ton nom : Psaumes 
XXV, II; XXXI, 4. 


CXLIV 1-2. Titre bref : Psaume CXXXVII, 1. Complété par 
«contre Goliath » dans les Septante. Les versets 1-2 s'inspirent 
dire&tement de Psaume xviii, 3. Au lieu de kasdi « ma grâce », lire 
probablement mahsi « mon refuge», mieux adapté au contexte. 
D’après Psaume xviii, 48, lire ‘ammim « peuples », au lieu de ‘ammit 
« mon peuple ». 
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3 Jahvé, qu'est-ce que l’homme pour que tu le connaisses 
et le fils de l’homme pour que tu penses à lui? 

t L'homme est semblable à un souffle, 
ses jours sont comme l’ombre qui passe. 


5 Jahvé, incline tes cieux et descends, 
touche aux montagnes et qu’elles fument! 

€ Émets des éclairs, disperse les ennemis, 
lance tes flèches et mets-les en déroutel 

? Étends tes mains de là-haut, . 
sauve-moi et délivre-moi des grandes eaux, 
de la main des fils de l'étranger, 

8 dont la bouche dit des faussetés 
et dont la droite est une droite mensongère. 


* Élohim, je veux te chanter un chant nouveau, 
te psalmodier sur la harpe à dix cordes, 

10 toi qui accordes la victoire aux rois, 

ui sauves ton serviteur David. 

u De l’épée de malheur ! sauve-moi, 
délivre-moi de la main des fils de l'étranger, 
dont la bouche dit des faussetés 
et dont la droite est une droite mensongère. 


12 Nos fils sont comme des plants 
qui ont grandi dans leur jeunesse, 


3. Variante du Psaume vint, 5. 
+4. Comparer Psaumes XXXIX, 6-7, 12; LXII, 10; XCIV, 11. La vie 
semblable à une ombre : Psaumes CII, 12; CIX, 23. 

$. Combinaison de Psaumes XVIII, 10 et CIV, 32. 

6. Psaume xviii, 15; II Samuel, xxii, 15. Les ennemis, pour 
expliciter le suffixe de « disperse-les ». 

7. Psaume XVIII, 17, 45. 

8. Psaumes XII, 3; XLI, 7. Une droite mensongère, qui se lève 
pour le parjure. 

0. Psaume XXXII, 2-3. Noter Élohim, au lieu de Iahvé de la 
strophe précédente, 

10-11. Les Septante ont une meilleure répartition du texte, en 
rattachant « de l’épée de malheur » au verset 11. Comparer Psaume 
XVII, 5I et II Samuel, xxii, s1. Ton serviteur, en hébreu « son 
serviteur », se rapportant au participe « qui sauve ». Répétition du 
verset 8. 

12. Ici commence une description de la prospérité d’Israël 
empruntée à un autre psaume dont le début a été remplacé par 
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nos filles comme des colonnes d’angle, 
sculptées dans la bâtisse d’un palais. 

1s Nos greniers sont pleins, 
débordant de toute espèce de provisions, 
nos brebis se multiplient par milliers, 
par myriades dans nos campagnes; 

4 nos bœufs sont lourdement chargés. 
Pas de brèche, pas de reddition, 
pas de cri sur nos places! 

1» Heureux le peuple pour qui il en est ainsi, 
heureux le peuple qui a pour Dieu Iahvé! 


PSAUME CXLV 
(Vulgate CXLIV) 


PSAUME ALPHABÉTIQUE À LA LOUANGE DU DIVIN ROI 


1 Lovaxce. De David. 


Aleph e t’exalterai, mon Dieu roi, 
je bénirai ton nom à jamais, à jamais. 
Béth 2? Chaque jour je te bénirai 


et je louerai ton nom à jamais, à jamais. 
Ghimel 3 Il est grand, Iahvé, et très digne de louange, 
sa grandeur est insondable. 


les strophes précédentes. Le relatif ’ashér, qui n’a plus sa raison 
d’être, provient de la ligne précédente « dont la bouche, etc. ». 
Le mot héykä! désigne primitivement un palais, assyro-babylonien 
ekallu, puis le Temple : Psaume xLV, 16. Comparer Psaume CXXVIII, 3. 

13. De toute espèce de provisions, littéralement « d’espèce à 
espèce ». 

14. Nos bœufs, pour rendre l’hébreu ’alláphim qui se dit des 
taureaux « domeftiqués » comme bêtes de somme. Reddition, 
littéralement « sortie », au sens de quitter la ville pour « se rendre » 
à l'ennemi : 1 Samuel, x1, 3 (note). 

15. Inspiré de Psaume xxxiii, 12. 


CXLV 1. Le titre de « louange », #ehilläh, a été attribué finale- 
ment à tout le psautier, fehillim «louanges». Comparer Psaumes 
XXX, 2; CXVIIT, 28. Reprise du 2° hémistiche à la fin du psaume 
(verset 21). 

2. Psaume XXXIV, 2. 

3. Le premier hémistiche dans Psaumes XINI, 2; XCVI, 4. 
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Daleth + De génération en génération on glorifie tes 
œuvres, 
on raconte tes prouesses. 
[lé 5 L'honneur, la gloire de ta majesté, 
tes actes merveilleux, je les redirai. 
Waw 5 Ta puissance formidable, on en parlera, 
et je raconterai tes grandeurs. 


Zain 7 On évoquera le souvenir de ta grande bonté 
et Pon proclamera ta justice. 

Héth e Miséricordieux et clément est Iahvé, 
longanime et abondant en grâce. 

Téth * Jahvé est bon pour tous 


et ses miséricordes sont sur toutes ses œuvres. 
Yodh 1° Toutes tes œuvres te rendront grâce, Jahvé, 
et tes dévots te béniront, 
ils diront la gloire de ton règne 
et ils parleront de tes prouesses, 
Lamed '? pour faire connaître aux fils de l’homme tes 
prouesses, 
la gloire et l'honneur de ton règne. 
Mém 13 Ton règne est un règne de tous les siècles, 
ta domination dure de génération en géné- 
ration. 
[ Noun Tahvé est fidèle en toutes ses paroles 
et bienveillant en toutes ses œuvres]. 
Samech '* Jahvé soutient tous ceux qui tombent, 
il redresse tous ceux qui sont courbés. 


m 


Kaph ' 


4. Psaumes LXX1, 16-18; LXXVIII, 4; CVI, 2 

6. Psaume LXXVIIL 4. 

8. Psaume CXI, 4. Comparer Psaumes LXXXVI, 15; CII, 8. 

9. Les miséricordes descendent du ciel sur toutes les créatures. 
Toutes les œuvres, ici et au verset suivant, s'entendent des hommes, 
qui sont l’œuvre de Dieu. 

11. Tes prouesses, pluriel gebéréthéy-kä (versets 4, 12), au lieu 
du singulier. 

12. Les fils de l’homme ou d’Adam, les humains : Psaume cvi, 8 
(note). Tes prouesses, ton règne, en hébreu « ses prouesses », « son 
règne» : comparer Psaume CxLIV, 10. La gloire et l’honneur : 
verset 5. 

13. Cité en araméen dans Daniel, 111, 33; 1V, 31. Le vers qui 
débutait par noun a disparu de l’hébreu, mais il e&t conservé par 
les versions. Le premier mot était méman « fidèle ». À noter que 
le 2° hémistiche reparait au verset 17. 

14. Psaumes XXXVIT, 24; CXLVI, 8. 
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‘Ain 15 Les yeux de tous attendent de toi 
que tu leur donnes leur nourriture, en son 
temps, 
Phé 16 tu ouvres ta main 
et tu rassasies tout vivant de ce qu’il désire. 
Sadé 17 [ahvé est juste en toutes ses voies 
et bienveillant en toutes ses œuvres. 
Qoph 18 Iahvé est proche de tous ceux qui l’invoquent, 
de tous ceux qui l’invoquent avec sincérité. 
Résh 1% Il fait la volonté de ceux qui le craignent, 
il entend leur appel et il les sauve. 
Shin % Iahvé garde tous ceux qui l’aiment 
et il extermine tous les méchants. 
Taw  * Ma bouche dira la louange de Iahvé 
et toute chair bénira son saint nom 
à jamais, à jamais! 


PSAUME CXLVI 
(Vulgate CXLV) 


DOXOLOGIE 
1 À caisse] 


Loue Iahvé, ô mon âme. 


15-16. Psaume CIV, 27-28. 

17. Le 2° hémistiche, ci-dessus, dans le verset restitué entre 
13 et 14. 

18. Psaume xxx1v, 19. Comparer Deutéronome, 1V, 7. 

19-20. Principes de la morale deutéronomienne : opposition 
entre les méchants voués à l’extermination, et ceux qui craignent 
et aiment lahvé, pour lesquels sont réservées les faveurs divines. 

21. La lettre faw amène comme premier mot fehillath « louange 
de » Iahvé, qui est précisément le titre du psaume. À noter luni- 
versalité de la louange, exprimée par la répétition de l’adjeétif 
«tout » dans les verset 10, 13-18, 20-21. Toute chair, tout être de 
chair : Psaume CXXXVI, 25. À jamais, à jamais, comme au verset 1, 
après la bénédiétion du nom de lahvé. 


CXLVI 1. Le psaume cxLvi inaugure une série de doxologies 
qui terminent le psautier. Chaque psaume est encadré par l’Alléluia 
du début et de la fin. Dans les Septante, les Psaumes CXLVI-CXLIX 
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2 Je veux louer Iahvé durant ma vie, 
je veux psalmodier pour mon Dieu, tant que j’existel 


3 Ne vous fiez pas aux nobles, 
au fils d’un homme, qui ne peut sauver; 

‘ que son souffle s'échappe, il retourne au sol 
ct ce jour-là périssent ses projets. 


5 Heureux celui dont le secours est le Dieu de Jacob 
et dont l’espoir est en Iahvé, son Dieu, 
e qui a fait les cieux et la terre, 
la mer et tout ce qui se trouve en eux, 
qui garde la vérité à jamais, 
7 qui fait droit aux opprimés, 
qui donne du pain aux affamés. 
Jahvé délie les prisonniers, 
* Jahvé rend la vue aux aveugles, 
Iahvé redresse ceux qui sont courbés. 
Iahvé aime les justes, 
° Jahvé garde les hôtes, 
il ranime l’orphelin et la veuve, 
mais il fait dévier la voie des méchants. 


sont attribués à Aggée et Zacharie, leur nom figurant à la suite 
de l’Alléluia initial. 

2. Psaume CIV, 33. 

3. Fils d’un homme ou fils d'Adam : Psaumes cvi, 8 (note); 
CXLV, 12. 

4 Citation ps I Maccabées, 11, 63. Il retourne au sol, en hébreu 
« à son sol », le sol d’où il a été tiré. Allusion à ’édém «homme » 
(verset 3) et ’adämäh « sol» : Genèse, 11, 7 (note). Le souffle est ce 
qui transforme la poussière du sol en créature animée (ihid.). 

5. Cette béatitude amène la doxologie proprement dite, sous 
forme d’appositions à Iahvé, son Dieu. 

6. Psaumes CXXI, 2; CXXIV, 8. En eux, c’est-à-dire «dans les 
cieux, la terre, la mer ». 

7. Psaumes ciu, 6; CVI, 36. 

8. Le 2° hémistiche dans Psaume CXLV, 14. 

9. Les hôtes gérim, c’est-à-dire les étrangers résidant en Israël, 
forment, avec les orphelins et les veuves, une catégorie spécialement 
recommandée à la charité des justes : Exode, xxt1, 20-21; Deutéro- 
nome, X, 18; XIV, 29; Jérémie, vu, 6; xxn, 3, etc. La voie des sms 
opposée à la voie des justes dans Praume n6. 
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19 Jahvé règne à jamais, 
ton Dieu, Sion, de génération en génération! 


Alléluia! 


PSAUME CXLVII 
(Vulgate CXLVI-CXLVII) 


DOXOLOGIE 


1 Ad 1 


Louez Iah, car il est bon, 
pa pour notre Dieu, car il est doux, 
a louange lui convient. 


3 Jahvé rebâtit Jérusalem, 
il rassemble les exilés d’Israël, 

3 lui qui guérit ceux qui ont le cœur brisé 
et qui panse leurs blessures. 


4 Il compte le nombre des étoiles, 
il les appelle toutes par leurs noms. 

5 Il est grand, notre Seigneur, et très fort, 
son intelligence est incalculable. 

e Jahvé ranime les humbles, 
il abaisse jusqu’à terre les méchants. 


ro. Psaume CXLV, 13. 


CXLVII ı. Psaume encadré de deux Alléluia : voir Psaume 
CXLV, 1. Avec les Septante, répéter l’Alléluia, qu’il faut traduire 
« Louez Iah», pour amener la proposition subordonnée. D’après 
Psaume CXXXV, 3, lire zammer“ « psalmodiez », au lieu de zimmeré, 
et modifier les césures du texte massorétique. La louange lui con- 
vient : Psaume XXXII, 1. Le Psaume CXLVII est partagé en deux par 
les Septante et la Vulgate. Ainsi la numérotation sera unifiée à 
partir du Psaume CXLVIII. 

2. Il s'agit de la restauration de Jérusalem et du retour des 
captifs : Isaïe, XI, 12; LVI, 8. 

3. Isaïe, LXI, 1. 

4. Doxologie proprement dite. Comparer Isaïe, XL, 26. 

$. Psaume cxLv, 3. Très fort, littéralement « abondant en force ». 

6. Verbe « ranimer » comme dans Psaume CXLVI, 9. Comparer 
Psaume xvin, 28; I Samuel, 11, 7. 
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? Chantez à lahvé en action de grâce, 
psalmodiez pour notre Dieu sur la cithare, 
e Jui qui couvre les cieux de nuages, 
lui qui prépare la pluie pour la terre, 
lui qui fait germer sur les montagnes la verdure 
[et les plantes pour l’usage de l’homme,] 
* lui qui donne au bétail sa nourriture 
et aux petits du corbeau qui crient. 


10 Ce n’est pas la vigueur du cheval qui lui agrée, 
il ne se complaît pas aux jambes de l’homme : 
n Jahvé se complaît en ceux qui le craignent, 
en ceux qui espèrent en sa grâce. 


1: Glorifie Iahvé, Jérusalem, 
loue ton Dieu, Sion, 

13 car il a renforcé les verrous de tes portes, 
il a béni tes fils en ton sein, 

14 Jui qui met la paix à ta frontière, 
il te rassasie de la graisse du froment. 


1# Lui qui adresse sa parole à la terre, 
son verbe court à toute vitesse, 

i8 Jui qui dispense la neige comme de la laine, 
il répand le givre comme de la cendre, 

17 il jette sa glace comme par morceaux, 
devant sa froidure qui peut tenir ? 

18 I] adresse sa parole et les fait fondre, 
il fait souftler son vent, les eaux coulent. 


7. Psaumes XLII, 4; XLIX, $; LXIX, 31; XCV, 25 C, 4. 

8. Le dernier hémistiche, parallèle au 3°, a disparu du texte 
massorétique, mais il est bien traduit dans les Septante et se restitue 
aisément d’après Psaume CIV, 14. 

9. Comparer Job, XXXVIII, 41. 

10. Les jambes, littéralement « les cuisses », organes de l’agilité 
à la course. Comparer Psaume XXXII, 16-17. 

12. Ici commence le Psaume cxLvii dans les Septante etla Vulgate. 

14. Psaume LXXXI, 17. 

15. Dieu commande à la nature et ses ordres sont immédiatement 
exécutés. 

16-17. Comparer Job, vi, 16-17; XXXVII, 10; XXXVIII 22. L’inter- 
rogation « qui peut tenir? » est confirmée par Psaume LXXVI, 8. 
Inutile de changer le texte pour traduire « les eaux se figent ». 

18. Le complément « les » englobe la neige, le givre, la glace. 
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1# TI révèle sa parole à Jacob, 
ses préceptes et ses jugements à Israël. 

% Il n’a pas agi de la sorte pour toutes les nations 
et il ne leur a pas fait connaître ses jugements 


Alléluia! 


PSAUME CXLVIII 
DOXOLOGIE 
1 À ils ! 


Louez lahvé du haut des cieux, 

louez-le dans les hauteurs, 
* louez-le, vous tous, ses Anges, 

louez-le, vous toutes, ses Armées! 
3? Louez-le, soleil et lune, 

louez-le, vous toutes, étoiles de lumière, 
s louez-le, cieux des cieux, 

eaux qui êtes au-dessus des cieux! 


Qu'ils louent le nom de Iahvé, 
car il a commandé et ils furent créés, 
e il les a établis à jamais, à jamais, 
il a rendu un arrêt qu’on ne transgresse pas. 


19. La parole de Dieu n’agit pas seulement sur la nature, elle 
se révèle à son peuple par la Loi. Comparer Deutéronome, 1v, 7-8. 

20. Vocaliser yodiém « il leur a fait connaitre », d’après le Targum 
et les versions, au lieu de yedääm « ils les ont connus ». 


CXLVIII 1. La numérotation des Septante et de la Vulgate 
rejoint celle de la Massore, le Psaume CXLVI1 ayant été partagé en 
deux (cxLvi-cxLvir) dans les versions. Comme les précédents, le 
Psaume est encadré de deux Alléluia. Les hauteurs, pour «les 
cieux» : Job, XVI, 19; XXV, 2-3; XXXI, 2. 

2. Les Anges forment l’armée des cieux. Le pluriel « ses armées » 
(qeré) est préférable au £kerhib « son armée» : voir Psaume ci, 
20-21, 

3-4. Les astres et l’empyrée, la partie la plus élevée du ciel : 
Deutéronome, x, 14; I Rois, viti, 27. Les caux qui sont au-dessus 
des cieux : Genèse, 1, 6-8. 

$. Psaume XXXII, 9. 

6. A jamais, à jamais : Psaumes 1X, 6; X, 16; XXI, 5, etc. 
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1 Louez lahvé depuis la terre, 
dragons et tous les Abîmes, 
e feu et grêle, neige et brouillard, 
vent de tempête, qui réalisez sa parole, 
? montagnes et vous toutes, les collines, 
arbres fruitiers et vous tous, les cèdres, 
10 bêtes sauvages et vous tous, bestiaux, 
reptiles et oiseaux ailés, 
11 rois de la terre et vous toutes, peuplades, 
princes et vous tous, juges de la terre, 
12 éphèbes et vous aussi, vierges, 
vicillards avec les jeunes gens! 


13 Qu'ils louent le nom de Iahvé, 

car son nom seul est digne d’exaltation, 

sa majesté est au-dessus de la terre et des cieux 
14 et il élève la corne de son peuple. 

Sujet de louange pour tous ses dévots, 

pour les fils d'Israël, peuple qui l’approche. 


Alléluia! 


7. Les monstres marins de Genèse, 1, 21. Tous les Abimes : Psaume 
CXXXV, 6. 

8. Brouillard, littéralement « fumée ». 

10. On distingue la bête sauvage, hayyéb « vivante », et l'animal 
domestique, le bétail, behémäb: Genèse, vix, 21; VII, 1. Comparer 
Genèse, VII, 14; Deutéronome, 1v, 17-18. Les poissons sont représentés 
par les dragons du verset 7. 

11. Psaume 11, 10. 

12. Éphèbes, en hébreu « choisis, élite », à distinguer des jeunes 
gens en général, ne‘ärêm : II Rois, vi, 12. Les versets 7-12 invitent 
à la louange du créateur toute la création : les êtres monstrueux, 
les météores, les montagnes et les collines, les végétaux, les animaux, 
enfin l’homme, à commencer par les chefs et à finir par les humains 
de tout-sexe et de tout âge. : 

13. Comparer le verset 5. Le 3° hémistiche rappelle Psaume 
VIH, 2. 

14. Élever la co'ne de quelqu'un, augmenter sa force, saferté, 
etc. : I Samuel, 11, 10; Psaumes LXXXIX, 18; XCII, 11. Quil'approche, 
comme dans Lévitique, x, 3. 
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PSAUME CXLIX 


CHANT DE TRIOMPHE 


1 Aria ! 


Chantez à Iahvé un chant nouveau, 
sa louange dans l’assemblée des dévots! 
2 Que se réjouisse Israël en celui qui l’a fait, 
ue les fils de Sion exultent en leur roil 
` Qual louent son nom par des danses, 
qu’ils psalmodient pour lui avec le tambourin et la 
cithare! | 
s Car lahvé se complaît en son peuple, 
il pare les humbles de son salut. 


5 Que les dévots tressaillent de gloire, 
qu’ils crient de joie sur leurs couches, 
€ les éloges de Dieu dans leur gosier 
et l’épée à double tranchant dans leur main, 
* pour exercer la vengeance sur les nations, 
des châtiments sur les peuplades, 
3 pour lier leurs rois avec des chaînes 
et leurs notables avec des entraves de fer, 
* pour rendre contre eux le jugement écrit! 
Ce sera un honneur pour tous ses dévots. 


Alléluia! 


CXLIX r. Encadré de deux Alléluia, comme les précédents, ce 
psaume célèbre une viétoire. Un chant nouveau : Psaumes XXXIII, 3; 
XCVI, I; XCVIII, I. 

3. Psaumes LXVIII, 26; LXXXI, 3. 

4. Psaume CXLVII, 11. 

6. Psaume LXVI, 17. 

7-9. Chant des hasidim « dévots », les Asidéens du temps des 
Maccabées : I Maccabées, 11, 42 ss. Noter l’allusion à Passemblée 
des dévots au verset 1. 


LA BIBLE II - 45 45 


1220 LES PSAUMES CL, :-5 


PSAUME, CL 


DOXOLOGIE AU SON DE LA MUSIQUE SACRÉE 
1 Paso 


Louez Dieu dans son sanctuaire, 
louez-le au firmament de sa puissance! 

2? Louez-le pour ses prouesses, 
louez-le pour l’excès de sa grandeur! 

! Louez-le au son du cor, 
louez-le sur la harpe et la cithare, 

4 louez-le sur le tambourin et par la danse, 
louez-le sur le luth et la flûte, 

5 louez-le avec les cymbales retentissantes, 
louez-le avec des cymbales de fanfarel 
Que tout être animé loue Iah! 


Alléluia! 


CL 1. Encadré, comme les précédents, de deux Alléluia, ce 
psaume met en branle tout l’orchestre liturgique exercé à la musique 
sacrée. Le sanétuaire est le symbole du firmament où réside la 


puissance divine. 
2. Psaumes CVI, 2; CXLV, 4. 


s. Les cymbales de fanfare, celles dont on se sert pour l’armée 
en campagne : Nombres, x, 5-7, où nous avons la sonnerie en 
fanfare. Tout être animé, en hébreu « tout souffle », comme dans 


Deutéronome, xx, 16; Josué, x, 40, etc. 


Il 
BE LIVRE DE JOB 


CHAPITRE PREMIER 


i I y avait au pays de Ous un homme du nom de Job. 
Cet homme était parfait et droit, craignant Élohim et 
se détournant du mal : ? il lui naquit sept fils et trois 
filles; * son troupeau était de sept mille brebis et trois 
mille chameaux, cinq cents paires de bœufs et cinq cents 
ânesses ; il avait aussi un très nombreux personnel. 

Et cet homme était plus grand que tous les fils de 
l'Orient. 

4 Or ses fils avaient coutume d'aller faire un festin à 
la maison de chacun d’eux, à son jour, et ils envoyaient 
inviter leurs trois sœurs à manger et à boire avec eux. 
5 Sitôt qu'ils avaient terminé les jours de festin, Job les 


I 1-3. Le pays de Ous, en hébreu ‘%s, entre l’Arabie et l’Idumée : 
voir Genèse, X, 23; XXII, 21; XXXVI, 28. Le nom de Job, hébreu 
’iyyéb ne reparait que dans Ézéchiel, x1v, 14, 20. Dans les lettres 
d’el-Amarna on rencontre un homonyme sous la forme cananéenne 
Ayab. La description de Job sera répétée par lahvé au verset 8. 
Les sept fils représentant la fécondité idéale : I Samuel, 1, 5; Ruth, 
1v, 15. Noter la proportion sept-trois dans le nombre de fils et de 
filles, comme dans celui des brebis (7000) et des chameaux (3000) : 
comparer 700 et 300 dans I Rois, xt, 3. Plus grand, au sens de 
« plus riche» : Genèse, XXVI, 13-14. Les fils de l'Orient, les Orientaux 
par rapport à la Palestine : Genèse, XXV, 6; XXIX, I; Juges, VI, 3, 33, 
etc. 

4-5. Festin chaque jour de la semaine, puisqu'il y a sept fils 
ayant chacun son jour. Job craint quelque excès de la part des 
convives. Nous sommes en dehors d’Israël. Le père de famille 
exerce les fonctions de prêtre. Pour éviter le contaét entre le verbe 
« maudire » et le nom divin, le narrateur a employé l’euphémisme 
«bénir» dans le texte hébreu; mais les versions ont bien traduit 
par « maudire », hormis Aquila et la Vulgate benedixerint. Comparer 
I Samuel, 115, 13. 
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envoyait mander; puis il se levait de grand matin et 
offrait des holocaufstes, d’après leur nombre à tous, car 
Job se disait : « Peut-être mes fils ont-ils péché et 
ont-ils maudit Élohim en leur cœur! » Ainsi faisait Job 
toujours. 

s Il advint un jour que les fils d’Élohim vinrent se 
présenter devant Iahvé et Satan vint aussi parmi eux. 
? Et Iahvé dit à Satan : « D’où viens-tu?» Et Satan 
répondit à Iahvé et dit : « De rôder sur la terre et d'y 
circuler!» # Et Iahvé dit à Satan : « As-tu porté ton 
attention sur mon serviteur Job? Il n’y a personne 
comme lui sur la terre : cest un homme parfait et droit, 
craignant Élohim et se détournant du mall» ° Et 
Satan répondit à lahvé et dit : « Est-ce gratuitement que 
Job craint Élohim? 1° Ne l’as-tu pas entouré d’une 
haie, ainsi que sa maison et tout ce qui est à lui, à la 
ronde? L'œuvre de ses mains, tu las bénie, et son 
troupeau a surabondé dans le pays. ™ Mais veuille 
étendre ta main et frapper tout ce qui est à luil A coup 
sûr il te maudira à ta facel » 1? Et Iahvé dit à Satan : 
« Voici que tout ce qui est à lui est à ta discrétion! Sur 
lui seulement miii pas ta main! » Et Satan sortit de 
devant Iahvé. 

18 J] advint un jour que ses fils et ses filles étaient en 
train de manger et de boire du vin dans la maison de 
leur frère aîné. 1t Et un messager vint vers Job 


6-12. La scène se passe dans les cieux. Jahvé est entouré de sa 
cour, que composent les fils d’Élohim ou fils de Dieu, qui seront 
identifiés avec les Anges : voir XXXVIII, 7; Psaumes XXIX, I; LXXXIX, 
7, etc. Parmi eux se trouve Satan, l’Accusateur par excellence, 
substitué à lahvé quand il s’agit d’inciter l’homme à mal faire : 
I Chroniques, XXI, 1, comparé à II Samuel, xxiv, 1. On retrouve 
Satan en présence de Iahvé dans Zacharie, 111, 1-2. Iahvé présente 
Job dans les termes du verset 1. Mais Satan objeéte le caraétère 
intéressé de la vertu. Il s’en prend à la morale courante selon 
laquelle le bien amène le bonheur, le mal, le malheur. La vertu de 
Job tiendra-t-elle devant les coups du sort? Au verset rr,.comme 
au verset 5, euphémisme « bénir », au lieu de « maudire » dans le 
texte hébreu. Première concession de Iahvé : Satan peut atteindre 
Job dans ses biens. 

13-15. Première catastrophe : une razzia des Sabéens.. Il ne-s’agit 
pas des Sabéens de l’Arabie méridionale, mais de ceux de l’Arabie 
du nord-ouest : Genèse, x, 7; XXV, 3. 
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et dit : « Les bœufs étaient en train de labourer et les 
ânesses paissaient à leurs côtés; !5 lors firent irruption 
les Sabéens, ils les prirent et ils passèrent les serviteurs 
au fil de l'épée. Et je me suis échappé, moi tout seul, 
pour te l’annoncerl » 

16 Comme il parlait encore, un autre arriva et dit : 
« Le feu d’Élohim est tombé des cieux; il a brûlé les 
brebis et les serviteurs, et il les a dévorés. Et je me suis 
échappé, moi tout seul, pour te Pannoncer! » 

1? Comme il parlait encore, un autre arriva et dit : 
« Les Chaldéens ont formé trois têtes, se sont jetés sur 
les chameaux, les ont pris et ont passé les serviteurs au 
fil de Pépée. Et je me suis échappé, moi tout seul, pour 
te annoncer! » 

18 Comme il parlait encore, un autre arriva et dit : 
« Tes fils et tes filles étaient en train de manger et de 
boire du vin dans la maison de leur frère aîné. 1 Et 
voici qu’un grand vent arriva du côté du désert et frappa 
les quatre coins de la maison : elle tomba sur les enfants 
et ils moururent. Et je me suis échappé, moi tout seul, 
pour te annoncer! » 

2 Alors Job se leva et déchira son manteau. Puis il 
se rasa la tête, s’affaissa à terre et se pro$terna. 2 Et il 
dit : « Nu je suis sorti du ventre de ma mère et nu j’y 
retournerail Iahvé a donné et Iahvé a repris : que le 
nom de Iahvé soit béni! » 

# En tout cela Job ne pécha point et il ne proféra 
point de sottise à l’adresse d’Élohim. 


16. Deuxième catastrophe : la foudre, qui est le feu d’Élohim 
comme dans 11 Rois, 1, 10-12. Les serviteurs sont parmi les viétimes. 

17. Troisième catastrophe : razzia des Chaldéens qui viennent 
de Syrie, comme dans TI Rois, xxiv, 2. Répartition en trois têtes, 
c'est-à-dire en trois corps de troupe : Juges, vin, 16, 20; I Samuel, 
XI, 11; XIII, 17. Les chameliers parmi les viétimes. 

18-19. Quatrième catastrophe : un vent du désert qui abat la 
maison où sont réunis les enfants de Job. Aucun d'eux n’échappe. 
On remarquera le cara&tère progressif des coups qui frappent le 
saint homme. 

20-21. Signes de la douleur : vêtements déchirés, comme dans 
Genèse, XXXVII, 34; Josué, vit, 6, etc.; tête rasée, comme dans Michée, 
1, 16. Résignation de Job exprimée en termes lapidaires. Nu j'y 
retournerai, c’est-à-dire dans le sein de la terre-mère. Comparer 
Ecclésiafle, v, 14. La bénédiétion finale dans Psaume CXHI, 2. 

22. Satan a perdu la première phase de son défi à Dieu. 
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CHAPLRRE AU 


ı [x advint un jour que les fils d’Élohim vinrent se 
présenter devant Iahvé et Satan vint aussi parmi eux, 
pour se présenter devant Iahvé. ? Et Iahvé dit à Satan : 
« D'où viens-tu?» Et Satan répondit à Iahvé et dit : 
« De rôder sur la terre et d’y circulerl» *? Et Iahvé dit 
à Satan : « As-tu porté ton attention sur mon serviteur 
Job? Il n’y a personne comme lui sur la terre : c’est 
un homme parfait et droit, craignant Élohim et se 
détournant du mal. Il s’attache encore à sa perfeétion 
et c’est sans raison que tu m'as excité contre lui pour le 
ruiner.» * Satan répondit à lahvé et dit : « Peau pour 
peau! tout ce qui est à l’homme, il le donne pour sa vie. 
š Mais veuille étendre ta main et touche à son os et à 
sa chair! A coup sûr, il te maudira à ta facel» ‘ Et 
Iahvé dit à Satan : « Le voici à ta discrétion! Sauvegarde 
seulement sa vie!» 7 Alors Satan sortit de devant 
lahvé et il frappa Job d’un ulcère malin de la plante du 
pied au sommet de la tête. è Lors il prit un tesson 
pour se gratter et il était assis au milieu de la cendre. 
° Et sa femme lui dit : « Tu t’attaches encore à ta per- 


IT 1-5. Même scène que dans 1, 6-8. lahvé triomphe; mais Satan 
a sa réponse toute prête : « Peau pour peau! ». Ce proverbe sur 
lequel on a beaucoup épilogué est éclairé par la suite : « Tout ce 
qui est à l’homme, il le donne pour sa vie. Mais veuille étendre 
ta main et touche à son os et à sa chair!» La peau-superñcielle 
s'oppose à l’os et à la chair qui sont la structure même-du corps. 
C’est dans son ètre même et non plus sculement dans-ses biens et 
sa famille que Job doit être frappé. Au verset 5, comme-dans1, 21, 
«il te maudira », au lieu de l’euphémisme du texte.massorétique. 

7. D'après la tradition juive, syrienne et grecque, attestée par 
les versions, y compris la Vulgate, c’est un ulcère malin que 
représente l’hébreu shehin râ‘. 

8. Job assis sur la cendre, c’est-à-dire sur le tas -de cendres 
d'ordures, de poussière, qui se trouvait autrefois à l’entréeudes 
bourgades de Palestine et que les Arabes appellent wagbaleh 
« fumier ». Comparer Isaře, xvx, 1; Jérémie, vi, 26; Jonas, 111, 6. 

9. La femme joue le rôle de tentatrice, comme“dans-la-chute 
originelle. Au verset 9, on a encore l’euphémisme «bénis!»eau 
lieu de « maudis!» qu’il faut restituer : voir verset $ etui, 11. À 
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feétion? Maudis Élohim et meurs!» 1° Et il lui dit : 
« Comme parlerait une des femmes folles, tu parles! 
Si d’Élohim nous acceptons le bien, n’accepterons-nous 
pas aussi le mal? » 

En tout cela Job ne pécha point par ses lèvres. 

11 Or trois amis de Job apprirent tout ce malheur qui 
avait fondu sur lui et ils vinrent chacun de son pays. 
C'était Éliphaz de Teyman, Bildad de Shouakh et 
Sophar de Naamah. Ils convinrent donc ensemble de 
venir le plaindre et le consoler. 1? Ils levèrent leurs 
yeux de loin et ne le reconnurent point. Alors ils 
élevèrent leur voix et pleurèrent; ils déchirèrent chacun 
son manteau et répandirent de la poussière sur leur 
tête. [ ] 13 Puis ils s’assirent à terre avec lui, sept jours 
et sept nuits. Et aucun ne lui disait mot, car ils voyaient 
que très grande était la douleur. 


CHAPITRE IM 


i Arès cela, Job ouvrit sa bouche et maudit son jour. 
* Et Job prit la parole et dit : 


la suite du verset 9, la version des Septante contient une amplifica- 
tion du discours de la femme qui n’appartient pas au texte primitif, 
mais provient d’une source grecque. 

10. Résignation de Job et éloge de sa conduite : comparer 
I, 21-22. 

11-13. Présentation des personnages du drame. La ville de 
Teyman en Idumée : Genèse, XXXVI, 11; Jérémie, x11x, 7. Éliphaz 
porte un nom édomite : Genèse, XXXVI, 10. Shouakh dans la des- 
cendance de Quetoutah, pays de l’encens, Arabie, d’après Genèse, 
xxv, 2. Le nom de Bildad pourrait provenir de l'arabe balad « ville, 
région». Sophar, hébreu séphér, même racine que sibpér « passe- 
reau ». Naamah est le nom de la sœur de Tubal-Caïn dans Genèse, 
tv, 22. Le pays pourrait se situer au djebel-el-Na‘ameh en Arabie 
nord-occidentale. A la fin du verset 12, omettre « vers les cieux » 
qui est une variante de «sur leur tête». L’extrême douleur est 
muette. Elle se manifeste par les pleurs, les habits déchirés, la 
poussière ou la cendre sur la tête : Josué, vit, 6; II Samuel, X111, 19, 
etc. Le silence de 7 jours et 7 nuits précède l’explosion de la plainte 
de Job. 


HI 1-2. Double introduétion à la plainte de Job, l’une inspirée 
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3 Périsse le jour où je fus enfanté! 
Et la nuit qui dit : « Un mâle a été conçu!» 


1 Ce jour-là, qu’il soit ténèbres : 
que n’en ait cure Éloah de là-haut 
et que sur lui point ne brille la lumière! 
5 Que le souillent ténèbres et ombres : 
que sur lui se pose une nuée, 
que l’épouvantent des brouillards! 


e Cette nuit-là, que s’en empare l’obscurité : 
qu’elle ne s’ajoute point aux jours de l’année, 
qu’elle mentre point dans le comput des moisi 


7 Oui, que cette nuit-là soit lugubre, 
que n’y pénètre point l’allégresse! 
è Que l’exècrent ceux qui maudissent le jour, 
ceux qui sont prêts à réveiller Léviathan! 
Que s’obscurcissent les étoiles de son aube : 
qu’elle espère la lumière, et rien! 
Et qu’elle ne voie point les paupières de l'aurore! 
10 Car elle n’a pas fermé les portes du ventre où j'étais 
et n’a pas caché la peine à mes yeux! 


du verset 3, l’autre usant de la formule habituelles: iv, 1; vi, 1; 
VIT; tes 

3. Ce vers annonce une double malédiétion, celle du jour de la 
naissance et celle de la nuit de la conception. Nous.le laissons à 
part, car le jour sera maudit dans les versets 4-5, la nuit dans 6-10. 
Le passage tout entier, du verset 3 au verset 16, sembleune adap- 
tation poétique de la malédiétion du jour de la naissance.de./érémie, 
XX, 14-18. La nuit qui dit, et non pas « la nuit où.l’onsdit», car il 
n’y a pas de témoin de la conception. Un måle, plutôt qu'un homme: 
Jérémie, xx, 15. 

4-5. Malédiétion du jour. C’est Dieu qui le prive de lumière, 
puisque c’est lui qui a appelé la lumière Jour, et lesiténèbres Nuit 
(Genèse, 1, 3-5). Le nom d’Éloah, singulier d’Élohim, apparait 40 
fois dans le livre de Job. Le prologue en prose employait tantôt 
Élohim, tantôt lahvé. Ici, comme dans le reste du livre, vocalisation 
salmémwéth «ombre de la mort», au lieu de l’abstrait salmúth 
« ombre » : X, 21; XII, 22, etc. 

6-10. Malédiétion de la nuit. La nuit maudite-doiturester dans 
les ténèbres et ne pas connaître le jour. Par conséquent point daube 
ni d’aurore. Vocaliser yêhad « s'ajoute», d’après les versions, au 
verset 6. Ceux qui sont prêts à réveiller Léviathan (verset 8) : ceux 
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11 Pourquoi ne suis-je pas mort au sortir du sein 
et n’ai-je pas expiré quand je sortais du ventre? 

12 Pourquoi deux genoux m’ont-ils accueilli 
et pourquoi deux mamelles à sucer ? 

1° Ou pourquoi n’ai-je pas été comme un avorton caché, 
comme les petits qui n’ont pas vu la lumière? 


13 Car maintenant je serais couché et calme, 

je dormirais et alors ce serait repos pour moi! 
14 Avec les rois et les conseillers du pays, 

ceux qui se bâtissent des solitudes; 
15 ou avec les princes qui ont de Por, 

qui remplissent d’argent leurs maisons! 


1? Là les méchants cessent toute agitation 

et là se reposent ceux qui sont à bout de force; 
18 de même, les prisonniers sont en paix : 

ils n’entendent plus la voix du surveillant; 
19 petit et grand, là c’est tout un, 

et le serviteur est délivré de son maître! 


qui désirent la fin du monde caraétérisée par le retour au chaos, 
personnifié par le monstre Léviathan : Isaïe, xxvit, 1; Psaume CIN, 
26. Dans la description de Job, XL, 25, le nom de Léviathan est 
décerné au crocodile, dont les yeux sont comme les paupières de 
l’aurore de notre verset 6. Le ventre où j'étais, en hébreu simple- 
ment «mon ventre », le ventre de ma mère. C’est Dieu qui ouvre 
ou: qui ferme la matrice : Genèse, XX, 18; XXIX, 31 S.; XXX, 22; 
I Samuel, 1, 5, etc. 

11-12-16. Le verset 16, déplacé de son contexte normal, se situe 
après le verset 12, tandis que le verset 13 commence une nouvelle 
Strophe. La conception a eu lieu (verset 11), mais l’enfant aurait 
pu mourir au sortir du sein, n'être pas accueilli sur les genoux de 
la mère pour l'allaitement, ou même n’être qu’un avorton (verset 
16 après le verset 12). Tout plutôt que la vie malheureuse. 

13-15. Le sommeil de la mort préférable à la vie. La mort éveille 
l’idée de la tombe et du Sheol, rendez-vous de toute l’humanité 
(xxx, 23). Les solitudes du verset 14 sont les mausolées que les 
grands, en particulier en Égypte, élevaient dans des lieux déserts. 
Les maisons du verset 15 sont «les demeures d'éternité» des 
Pharaons, où s’entassaient des trésors comme ceux de Tout-ankh- 
Amon. 

17-19. Terre de repos, de liberté, d'égalité, ainsi apparaît le 
Sheol à celui qui souffre de la misère, de la prison, de l'esclavage. 
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2 Pourquoi donne-t-il la lumière à un malheureux 
et la vie à ceux dont l’âme est amère? 
n A ceux qui attendent la mort et elle ne vient pas, 
et qui fouillent à sa recherche plus que pour des trésors, 
2 eux qui se réjouissent jusqu’à jubilation, 
qui exultent parce qu’ils trouvent une tombe, 
# à un homme dont la route est cachée 
et qu’a enclos Éloah! 


1 C’est qu’en guise de mon pain vient mon gémissement 
et comme l’eau coulent mes rugissements; 

35 car si j'ai peur d’une chose, elle m'arrive 
et ce que je crains me survient : 

20 je ne suis ni tranquille, ni calme, 
je ne me repose pas : c’est l’agitation qui vient! 


CHAPITRE IV 


: Errnaz de Teyman prit la parole et dit : 


? T’adresserons-nous la parole? Tu es déprimé! 
Mais qui pourrait retenir ses mots ? 


20-23. La vie vaut-elle la peine d’être vécue? Parallélisme entre 
la lumière et la vie (verset 16). Le verset 21 inspire Apocalypse, 
1x, 6. Le malheureux est semblable au fouilleur qui, au lieu de 
trésors, recherche la mort et se réjouit à l’extrême pour avoir 
trouvé une tombe. Avec le verset 23 comparer xIx, 8; Lamentations, 
ut, 7, 9. C’est Dieu qui enferme l’homme dans un lieu obscur pour 
lempécher de retrouver sa route. Éloah comme au verset 4. 

24-26. La douleur est le pain quotidien du malheureux: Psaumes 
XLII, 4; LXXX, 6. La perpétuelle angoisse de Job est bien décrite 
au verset 25. Rien de bon à attendre de l’avenir. D'où l’absence 
de repos, les nuits d’insomnie, l'agitation exprimée par le même 
mot qu’au verset 17. 


IV r. Premier discours d’Éliphaz. 

2-5. L’ami de Job devrait se taire, mais il ne peut retenir ses 
paroles. Lire niss& « adresserons », d’après les auteurs hexaplaires 
et la Vulgate, au lieu de nisséh « tenterons » au verset 2. L'entrée 
en matière est ironique. Il est facile de faire la leçon aux autres 
quand tout va bien. Les mains flasques, symbole de la faiblesse: 
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* Voilà que tu faisais la leçon à bien des gens 

et que tu fortifiais les mains flasques : 
t tes paroles redressaient le chancelant 
et tu raffermissais les genoux fléchissants! 
Maintenant qu’il ten arrive autant, tu es déprimé, 
maintenant que le coup te frappe, tu es efrayé! 


oD 


* Ta piété mest-elle pas ta confiance 
et la perfe&tion de tes voies ton espoir? 
Souviens-toi donc! Quel est l’innocent qui a péri 
et où les hommes droits ont-ils été extirpés ? 
2 Comme je lai vu, ceux qui cultivent l’iniquité 
et qui sèment la peine les récoltent! 
Sous l’haleine d’Éloah ils périssent 
et au souffle de sa narine ils disparaissent : 
19 Je rugissement du lion et la voix du léopard, 
et les dents des lionceaux sont brisées; 
n Je lion périt faute de proie 
et les petits de la lionne se dispersent. 


` 


12 Or à moi une parole fut dite furtivement 
et mon oreille en a saisi quelque chose : 


Il Samuel, 1v, x. Comparer les expressions de Siracide ( Ecclésiastique) , 
XXV, 23. 

6-11. La thèse d’Éliphaz est conforme à la morale traditionnelle 
en Israël, comme en Babylonie et en Assyrie. Le malheur est la 
conséquence de la faute, l’innocence et la droiture préservent de 
la catastrophe (verset 7), tandis que la peine est le fruit de l’iniquité 
(verset 8). Les images se succèdent pour montrer que les méchants 
périssent « sous l’haleine d’Éloah » et « au souffle de sa narine », 
c’est-à-dire de sa colère (versets 9-11). La comparaison du verset 8 
se retrouve dans Osée, X, 12-13; Proverbes, xx11, 8. Les lions sym- 
bolisent les méchants qui dévorent les justes : Psaume XVII, 12; 
Proverbes, XXVIII, 15, etc. 

IV, 12-V, 2. Éliphaz va faire appel à une vision personnelle qui 
lui a été accordée durant les cauchemars de la nuit. La torpeur du 
verset 13 désigne souvent un sommeil surnaturel : Genèse, 11, 21; 
xv, 12. L'être mystérieux du verset 16 n’est pas défini. Il manque 
peut-être le sujet du verbe «est debout », c’est pourquoi nous 
suppléons « quelqu'un ». Le message communiqué à Éliphaz est 
intéressant, car il montre que devant Dieu tout homme est coupable, 
puisque même les Anges peuvent être taxés de folie, c’est-à-dire 
d’aéte coupable. Les habitants de maisons d’argile dont les fon- 
dations sont dans la poussière représentent les hommes : Genèse, 
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13 dans les cauchemars provenant des visions de nuit, 
alors que tombe une torpeur sur les hommes, 

14 un tremblement me survint — et un frisson! — 
et il fit trembler tous mes os. 


15 Lors un souffle glisse sur ma face, 
il hérisse le poil de ma chair. 
14 Quelqu'un est debout... 
Et je ne reconnais pas son aspect; 
une image est devant mes yeux 
et j'entends une voix légère : 
u Un homme est-il juste devant Éloah, 
un humain est-il pur devant son auteur? 
18 Si à ses serviteurs il ne se fie pas 
et si à ses anges il impute de la folie, 
1? combien plus aux habitants de maisons d’argile, 
dont le fondement est dans la poussière! 
On les écrase comme une mite, 
2 d’un matin à un soir ils sont réduits en poudre, 
faute d’un sauveur ils périssent à jamais, 
31 [ ] ils meurent et ce n’est point de sagesse, 
V,? car c’est le chagrin qui tue un insensé 
et la colère qui fait mourir un imbécile! 


CHAPITRE. V 


ý Mo, j'ai vu un insensé = racine 
et aussitôt j’ai maudit sa demeure : 

11, 193 Isaïe, LXIV, 7; Sagesse, 1x, 15. Transporter lepremier hémis- 
tiche du verset 21 à l’intérieur de v, ṣ, car «leur superflu ne leur 
a-t-il pas été arraché? », qui détonne dans notre verset 21, fournit 
le pendant au dernier hémistiche de v, 5. La conclusion du message 
noéturne est donné dans v, 2, tandis que v, 1 retrouve sa place 
normale devant v, 8. La mort de l’homme n’est pas le fruit desa 
sagesse, mais de son chagrin et de sa colère. 


V 2, Note ci-dessus. 

3-5. Suite du discours d’Éliphaz, qui aime à en appeler à son 
expérience personnelle : iv, 8, 12. Fidèle à sa conception de la 
prospérité du juste, il montre d’abord l'instabilité du bonheur de 
l'insensé, c’est-à-dire de limpie, qui est puni en la personne de ses 
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t Que ses fils soient loin de tout salut! 
Qu'ils soient écrasés à la Porte et point de libérateur! 
$ Ce qu’ils ont récolté, un affamé le mange 
et vers des cachettes il en emporte; 
IV ‘8 leur superflu ne leur a-t-il pas été arraché 
sc et des assoiflés n’ont-ils pas englouti leur fortune ? 


e C’est que l’iniquité ne sort pas du sol 
et la peine ne germe pas de la terre, 

7 mais c’est l’homme qui engendre la peine, 
comme les fils de l’éclair élèvent leur vol. 


! Appelle donc! Y a-t-il quelqu'un qui te réponde? 
Et vers lequel des Saints te tourneras-tu ? 

8 Quant à moi, je m'adresse à Dieu 
et c’est à Élohim que j’expose ma cause. 

° Lui qui fait de grandes choses, et insondables! 
Des merveilles innombrables! 


descendants. La Porte, au verset 4, c’est-à-dire le forum, le tribunal, 
à la porte de la cité : Deutéronome, XXI, 19; XXII, 15; XXV, 7, etc. 
Lire maspunim « cachettes », au lieu de #issannim « hors des épines » 
qui ne se comprend pas après la préposition « vers », au verset $. 
Compléter le dernier vers, en plaçant 1v, 21a devant le dernier 
hémistiche du verset 5. D’après les versions, le mot sammim est dû 
à une écriture défeétive de semé’fm « assoiflés ». Comparer XXII, 20. 
Les assoiffés, pour dépeindre l’avidité de ceux qui dépouillent de 
leurs biens les héritiers de l’impie. 

6-7. L’iniquité et la peine qui en découle ne sont pas un produit 
spontané du sol : Iv, 8; xv, 35. Cest l’homme qui engendre la 
peine. Lire yé/fd « engendre », plutôt que yullad ou yiwwéléd «est 
enfanté». Les fils de l'éclair sont les aigles, considérés par les 
anciens comme les oiseaux de la foudre qu’ils bravent par leur vol 
audacieux. 

1-8. Transposer ici le verset 1 qui amène une strophe nouvelle. 
C'est à Dieu que s’adresse Éliphaz plutôt qu’à ses saints, qui sont 
les Anges : rv, 18; xv, 15. Au lieu d’Éloah (1v, 9, 17), le nom divin 
est rendu par le terme générique ?é/ « Dieu » et par ’é/6him, pluriel 
d’Éloah, pour varier le Style. 

9-16. Doxologie commençant par un participe comme dans 
IX, 10°SS.; XII, 17 SS. Le verset 10 est répété dans 1x, 10 (discours 
de Job). La pluie est l’une des manifestations de la puissance et 
de la bonté du créateur, de même que les sources : Psaumes LXV, 10, 
I1; CXLVIII, 8, etc. Action de Dieu dans les bouleversements sociaux : 
élévation des faibles, déception des fourbes et des astucieux, qui 
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1 Lui qui répand la pluie sur la face de la terre 
et qui envoie les eaux sur la face des campagnes. 
1 Pour mettre les abaissés sur la hauteur 
et pour que les affligés se haussent au salut, 
11 il rompt les pensées des astucieux 
et leurs mains ne réalisent pas leur prévision! 
13 Il attrape les sages dans leur astuce 
et le conseil des retors devient irréfléchi : 
14 en plein jour ils rencontrent des ténèbres 
et comme dans la nuit ils tâtonnent en plein midil 
15 Et il sauve de leur bouche l’homme ruiné 
et de la main du fort l’indigent : 
18 ainsi le pauvre a de l’espoir 
et l’injustice ferme sa bouche. 


1 Donc, heureux l’homme que corrige Éloah 
et ne méprise point la leçon de Shaddaï, 


tâtonnent dans les ténèbres en plein jour. L'homme ruiné, l’indigent 
le pauvre sont sauvés de la main du riche : « Ainsi le pauvre a de 
l'espoir et l’injuétice ferme sa bouche ». Comparer les contrastes 
signalés dans I Samuel, 11, 7-8; Psaume vii, 6. Le tâtonnement en 
plein midi dans Deuféronome, XXVIII, 29. Avec le verset 16 comparer 
Psaume cvii, 42. Vocaliser méhoräb « ruiné» au verset 15, au lieu 
de méhéréb « du glaive », qui ne concorde pas avec le contexte. 
17-26. Exhortation à reconnaître la main de Dieu dans l'épreuve 
qui atteint Job et qui est une correttion, une leçon dont il faut 
profiter. Comparer Psaume xciv, 12. Noter la réapparition du nom 
divin Éloah en parallélisme avec Shaddai, considéré comme le 
Dieu des patriarches par l’une des sources du Pentateuque : Exode, 
VI,*3; Genèse, XVII, 1, etc. Le nom de Shaddaï sera employé con- 
curremment avec El « Dieu » et avec Éloah, dans le. but d'éviter 
la répétition du même vocable : voir xxvii, 2-4, 8-11. C’est Dieu 
qui frappe et qui guérit (verset 18) : Deuféronome, XXXII, 39; Osée, 
VI, I. Au verset 19, exemple de progression numérique dans de 
style. Nous retrouverons cette figure dans XXXIII, 29; XL, $. Com- 
parer Proverbes, vi, 16 pour le passage de six à sept. Dieu guérit 
de tous les maux : famine, guerre, calomnie, désastre, bêtessauvages, 
mauvaise récolte. À Dieu aussi il appartient de donner àson protégé 
une famille nombreuse. Ainsi l’homme arrive à la tombe en.pleine 
vieillesse, comme la meule s'élève dans le-champ au temps de la 
moisson. La thèse de la connexion entre le bien et le bonheur est 
étayée par le fait que la grâce divine est accordée au juste et refusée 
au méchant. On remarquera les images qui se succèdent: les mains 
du glaive (Jérémie, xviu, 21); le fouet de la langue, c’est-à-dire la 
calomnie, comme dans Siracide (Ecclésiaftique), xxvi, 6, 9 dansla 
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18 car Cest lui qui blesse et qui panse, 
il frappe et ses mains guérissent. 
19 En six calamités il te délivrera 
et en sept le mal ne t’atteindra pas : 
2 dans une famine il t’affranchira de la mort 
et, dans un combat, des mains du glaive; 
7 du fouet de la langue tu seras à couvert 
et tu ne craindras pas la dévastation, quand elle 
arrivera; 
22 de la dévastation et de la famine tu te riras 
et tu ne craindras pas les bêtes de la terre. 
23 Car avec les pierres du champ tu auras un paéte 
et la bête sauvage sera en paix avec toi. 
24 Tu sauras que sauve est ta tente 
et, quand tu visiteras ta demeure, tu ne seras point 
déçu. 
25 Tu sauras que nombreuse est ta postérité 
et que tes rejetons sont comme l'herbe de la terre. 
2 Tu arriveras en pleine vieillesse au tombeau, 
comme s'élève une meule en son temps! 
237 Voilà ce que nous avons scruté| C’est ainsi! 
Écoute-le et sache-le pour toil 


CHAPITRE VI 


1 Jos prit la parole et dit : 


* Ah! si mon chagrin pouvait être pesé 
et si l’on portait aussi mon malheur sur une balancel 


Vulgate; le paéte avec les pierres qui devront respeéter le champ, 
comme le respeéteront les bêtes sauvages. 

27. Ce verset est la conclusion de tout le discours d’Éliphaz, 
dont le ton doétoral contraste avec la véhémence de la plainte de 
Job. Les idées énoncées sont le fruit de longues réflexions, elles 
n’admettent pas la discussion. À Job d’en faire son profit. 


VI 1. Job reprend sa plainte : chapitres vI-vir. 

2-4. La douleur de Job est trop lourde pour qu’elle puisse être 
pesée. Comparer Proverbes, xxvii, 3. Le sable des mers, symbole 
de ce qui est incommensurable : Genèse, XXII, 17; XXXII, 13, etc. 
Les flèches de Shaddaï sont les calamités ou les maladies envoyées 
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s Mais parce qu’il est plus lourd que le sable des mers, 
c’est pour cela que mes paroles sont bégayées! 

t Car les flèches de Shaddaï sont en moi, 
c’est leur venin que boit mon esprit : 
les terreurs d’Éloah sont alignées contre moi! 


5 Un onagre brait-il près du gazon? 
Un bœuf mugit-il près de son fourrage ? 
e Ce qui est fade se mange-t-il sans sel? 
Y a-t-il du goût dans le glaire d'œuf? 
7 Mon âme a refusé d’y toucher, 
mon cœur a été dégoûté de mon pain. 


8 Qui donnera que se réalise ma prière 
et qu'Éloah accorde ce que j'espère, 
° et qu'Éloah consente à m’écraser, 
qu’il délie sa main et me supprimel 
10 Èt il y aura encore une consolation pour moi, 
et j'exulterai, malgré une frayeur impitoyable, 
parce que je n’aurai pas caché les décrets du Saint. 


11 Qu'est-ce que ma force pour que j’attende 
Et mon avenir pour que je prolonge ma vie? 


par Dieu : Psaume XXXVIII, 3. Les anciens ont connu l’usage des 
flèches empoisonnées, comme l'attestent Virgile (Enéide, 1x, 773) 
et Ovide (Pontiques, 1, 2, 17 s.). Éloah et Shaddaï : v, 17. 

5-7. Série de locutions proverbiales pour justifier la-plainte de 
Job. L'animal bien repu ne pousse pas de cris, qu’il s'agisse d’un 
âne sauvage (XXXIX, 5-8) ou d’un animal domestique comme le 
bœuf. La vie du malheureux n'offre plus pour lui aucun attrait, 
elle est comme un aliment qui n’a plus de saveur. Job en est 
dégoûté. C’est ainsi qu’il faut comprendre le verset 7, dont le 
dernier hémistiche peut être corrigé d’après les Septante=: lire 
zihamäb « a été dégoûté » au lieu de hémmäh «eux», et £ebodi «mon 
foie, mon cœur » au lieu de Æidwéy « comme les souffrances de » 
mon pain! Comparer XXXIII, 20. 

8-10. Émouvant appel à la mort. Que Dieu consente-à-supprimer 
Job et à mettre ainsi un terme à ses maux! L'idée dusuiciden’effleure 
pas la conscience du malheureux. Les décrets du Saint sont les 
décisions divines, le Saint par excellence étant Dieu lui-même : 
Isaïe, vi, 3; Habacuc, 111, 3, etc. Par sa mort Job aura manifesté 
l'efficacité de sa prière et de son espérance (verset 8). Comparer 
Psaume CXIX, 50. l 

11-14. À quoi bon vivre encore? Job est à bout de forces: Il 
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1# Ma force est-elle la force des pierres, 
Ma chair est-elle d’airain ? 
1s N'est-ce pas un néant que mon aide en moi | 
et toute assistance n’a-t-elle pas été bannie loin de 
moir |] 


15 Mes frères ont été trompeurs comme un torrent, 
comme le lit des torrents qui passent : 
18 ils étaient couverts de glace, 
sur eux s’amoncelait la neige; 
17 dès qu’elles fondent, ils sont taris, 
dès qu’il fait chaud, ils se dessèchent sur place. 
18 Des caravanes détournent leur route, 
elles s’avancent dans le désert et s’égarent; 
19 les caravanes de Teima guettent, 
les convois de Sheba espèrent en eux; 
10 ils sont confus d’avoir eu confiance, 
quand ils y arrivent, ils sont confondus. 


#1 Ainsi maintenant avez-vous été pour moi : 
vous éprouvez de l’effroi et vous avez peur! 
22 Est-ce que j’ai dit : « Donnez-moi! 
Et sur votre fortune faites des largesses en ma faveur! 


n’a pas la résistance de la pierre ou de l’airain. Il ne trouve plus 
de secours en lui-même, il n’en trouvera pas davantage dans son 
entourage. Lire halo’ méayin « n'est-ce pas néant? », d’après les 
Septante, au lieu de haiméyn «est-ce que sinon? », mauvaise 
coupure. Le verset 14 « son compagnon a méprisé la pitié et aban- 
donné la crainte de Shaddaï » semble une glose marginale destinée 
à introduire la Strophe suivante. 

15-20. Job va-t-il trouver consolation auprès de ses amis, de 
ses frères? Hélas! Ils sont comparables aux torrents qui passent, 
et dont les eaux sont trompeuses (Jérémie, xv, 18). Description de 
ces eaux mensongères qui disparaissent sitôt après la fonte des 
neiges. Les caravanes venues d’Arabie s’égarent dans le désert à 
la poursuite de ce mirage. Sur Teima et Sheba, voir Genèse, x, 7; 
XXV, 15; I Chroniques, 1, 31-32; Jérémie, XXV, 23-24. Allusion aux 
caravanes du pays des Arabes dans Isaïe, XXI, 13-17. 

21-23. Application aux amis de Job de la comparaison sur 
laquelle insistait la Strophe précédente. Ils sont saisis d’effroi à sa 
vue. D’après les versions, lire ên « ainsi », au lieu de Åf « parce 
que» et /f « pour moi», au lieu de /6 «pour lui». Job n’a 
rien demandé. Les autres n’ont donc pas à craindre d’être mis 
à contribution. 
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23 Et délivrez-moi de la main d’un ennemi, 
et de la main des tyrans rachetez-moi »? 


34 [nstruisez-moi et, moi, je me tairai; 
ce en quoi j'ai erré, expliquez-le moil 

25 Combien sont douces des paroles de droiture! 
Mais que critique une critique venant de vous? 

2 Est-ce à critiquer des mots que vous songez? 
Mais au vent les paroles d’un désespéré! 

27 Même sur un orphelin vous jetez le sort 
et vous spéculez sur votre ami. 

238 Mais maintenant veuillez vous tourner vers moi 
et à votre face je ne mentirai pas! 

2? Revenez donc! Il n’y a point de fausseté! 
Revenez! Ma justice est encore là! 

30 Y a-t-il sur ma langue de la fausseté ? 
Mon palais ne discerne-t-il pas les choses mauvaises ? 


CHAPITRE VII 


à Nssr-cr pas un service militaire que fait l’homme 
sur terre 
et ses jours ne sont-ils pas comme les jours d’un 
mercenaire ? 


24-27. Ce que Job demande, c’est qu’on l’éclaire sur son cas. 
Que peut-on lui reprocher? Peut-être des excès de langage. Autant 
en emporte le vent! Ce que veulent les amis, c’est spéculer sur un 
malheureux, dont le sort est comparable à celui d’un orphelin, 
puisqu'il n’a personne pour le défendre. 

28-30. Job sollicite l’attention de ses interlocuteurs. Il est juste 
non seulement dans sa conduite, mais encore dans ses paroles, car 
son palais sait discerner ce qui est mal et éviter à sa langue de 
proférer des choses fausses. Comparer xx, 12-13. 


VII 1-2. Job va exposer ses idées sur la vie en général et la sienne 
en particulier, La vie de l’homme est semblable à celle du militaire, 
du mercenaire, de l’esclave. Dans Isaïe, xL, 2, le mot:s4b4? « armée » 
est pris, comme ici, au sens de service militaire. Voir ci-dessous, 
XIV, 14. C’est généralement à la fin de la journée que le mercenaire 
touche son salaire (Deutéronome, xxiv, 15). L'heure du repos est 
celle où l'ombre s’étend sur la terre. Ainsi l’homme aspire au repos 
de la mort. 
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? Tel un esclave qui aspire après l’ombre 
et un mercenaire qui espère son salaire! 


Ainsi ai-je hérité des mois de déception 

et ce sont des nuits de peine qu’on m'a assignées. 

t Si je me couche, je dis : « À quand le jour? » 
Si je me lève : « À quand le soir? » d 
Et je suis envahi par des divagations jusqu’au cré- 

puscule. 

s Ma chair s’est revêtue de vers et de croûtes terreuses, 
ma peau s’est fendillée et a coulé; 

* mes jours ont été plus rapides que la navette 

et ils ont cessé, faute de fil. 


~- 


Souviens-toi que ma vie eŝt un vent, 

ue mon œil ne recommencera plus à voir le bonheur : 

‘il ne m’apercevra plus, l’œil de celui qui me voyait, 
tes yeux seront sur moi et je ne serai plus! 

* Une nuée se dissipe et s’en va, 
ainsi qui descend au Sheol ne remonte pas, 

19 il ne revient plus à sa maison 

et l’endroit où il était ne le revoit plus. 


3-6. Des mois de déception, une vie de déception dans Siracide 
(Ecclésiaflique), xxx, 17, texte hébreu. Les nuits de peine sont 
expliquées au verset 4. D’après les Septante ajouter y6» « le jour » 
après mâthay « à quand? » et remplacer l’inexplicable #iddad par 
un second w4thay « à quand? ». Cette correétion est justifiée par le 
passage parallèle de Deutéronome, XXVIII, 67. Aux angoisses qui 
hantent les nuits et les jours du patient correspond l’état misérable 
de son corps qui tombe en pourriture comme celui d’un lépreux. 
Comparer la description de la maladie qui frappe Antiochos 
Épiphane dans 11 Maccabées, 1x, 9. Au verset 6, le mot #igwéh n’a 
pas son sens ordinaire d’ « espoir », mais celui de « fil » (Josué, 11, 
18, 21), dérivé de la même racine que géw « fil, cordeau, etc. ». 
L’homme tisse sa vie lui-même, les jours cessent quand le fil vient 

manquer. 

7-8. Brièveté de la vie humaine. Cest à Dieu que Job s’adresse, 
comme on le voit à partir du verset 11. Ma vie est un vent, un 
souffle au verset 16. Même comparaison dans Psaume LXXVII, 39. 
Job n’a plus le temps de revoir le bonheur passé. Il va disparaitre 
même aux yeux de Dieu (verset 8). Comparer xx, 9. s 

9-10. Le terme de la vie est le Sheol d’où Pon ne revient pas : 
Xx, 21-22. Voir Genèse, XXXVII, 35; XLII, 38; XLIV, 29, 31, etc, La 
nuée, comme la rosée, symbole de ce qui ne dure pas : Orée, XIII, 3. 
Le 2° hémistiche du verset ro dans Psaume, CII, 16. 
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n Aussi, moi, ne retiendrai-je point ma bouche, 
je parlerai dans l’angoisse de mon esprit, 
je me plaindrai dans l’amertume de mon âme : 
12 « Suis-je la Mer, moi, ou le Dragon, 
pour que tu postes une garde contre moi? » 


13 Si je dis : « Mon lit me consolera, 
ma couche participera à ma plaintel » 
14 Alors tu m’effrayes par des songes 
et par des visions tu m'épouvantes, 
15 et mon âme préférerait l’étranglement, 
la mort plutôt que mes souffrances l 
18 Je dépéris! Je ne vivrai pas toujours, 
Laisse-moi puisque mes jours sont un souffie! 


17 Qu'est-ce qu’un homme pour que tu en fasses tant 
de cas 
et pour que sur lui tu portes ton attention, 
18 pour que tu l’inspeétes chaque matin, 
pour que, à chaque instant, tu le scrutes ? 
19 Jusqu’à quand ne détourneras-tu pas de moi ton regard, 
ne me lâcheras-tu point le temps d’avaler ma salive ? 


11-12. Job ne peut plus contenir son amertume. Il ‘interpelle 
Dieu qui ne lui laisse pas de répit. Suis-je la Mer, moi, ou le Dragon? 
La Mer, élément toujours prêt à déborder, a été enfermée par le 
créateur dans ses limites infranchissables : xxxvii, 8-11. Le Dragon, 
tannín en hébreu, monstre chaotique, de la même nature que Rahab 
(IX, 13; XXVI, 12; Psaume LXXXIX, 11), terrassé par Dieu à l’origine 
des temps : Isaïe, LI, 9. 

13-16. Le patient revient sur ses insomnies et ses cauchemars : 
versets 3-4. Le sommeil est la grande ressource des malheureux. 
Celui de Job est hanté par des songes alarmants. Au lieu de ‘asmothay 
« mes os », lire ‘assebothay « mes souffrances » au verset 15. On ne 
comprendrait pas très bien « la mort plutôt que mes os». Au verset 
16, « je dépéris », littéralement « je fonds », d’après le sens du verbe 
maas au verset 5. Job demande à Dieu de le laisser tranquille 
puisque sa vie touche à son terme. Ses jours ne sont qu’un souffle, 
un vent au verset 7. Comparer Psaume CXLIV, 4. 

17-19. La condition humaine. L’homme n’est pas digne de 
l’intérèt que lui porte le créateur qui a toujours les yeux fixés sur 
lui. Même idée dans Psaume CXLIV, 3, que nous venons derciter. 
Comparer le Style de Psaume viii, $ : « Qu’est-ce que l’homme pour 
que tu t'en souviennes, etc. ». Que Dieu détourne son regard, qu’il 
laisse Job en paix, ne serait-ce que le temps d’avaler sa saliye ou, 
comme dans 1x, 18, de reprendre son souffle! 
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10 Si je pèche, que te fais-je? 
O gardien de Phomme! 
Pourquoi m’as-tu pris pour ta cible 
et pourquoi te suis-je à charge? 
#1 Et pourquoi ne tolères-tu pas ma transgression 
et ne laisses-tu point passer ma faute ? ; 
Maintenant que dans in poussière je me couche 
et que tu auras beau me chercher, je ne serai plus! 


CHAPITRE VIII 


: Brzvan de Shouakh ptit la parole et dit : 


? Jusqu’à quand énonceras-tu de telles choses 
et les paroles de ta bouche seront-elles un grand vent? 


20-21. Dieu, gardien de l’homme, ne devrait pas être atteint par 
le péché dont l’homme seul est viétime : xxxv, 3, 6. Job est la cible 
contre laquelle Dieu lance ses flèches : vi,.4; xvi, 12. Le texte aêtuel 
« et pourquoi me suis-je à charge? » provient d’une correction des 
scribes qui ont remplacé ‘é/éyka « à toi» par ‘d/ay « à moi », pour 
éviter une expression choquante. Les Septante ont gardé le texte 
otiginal. Au verset 21, Job revient sur la vision de la mort toute 
proche (versets 15-16). Il va se coucher dans la poussière du tombeau 
ou du Sheol : xvn, 16; xx, 11; XXI, 26. Même s’il était coupable, 
Dieu devrait fermer les yeux, puisque le dénouement est proche. 
L’allusion à la mort, à la tombe, au Sheol termine fréquemment 
les discours de Job: x, 21-22; XIV, 20-22; XVII, 13-16; XXI, 32-33. 


VIII 1. Premier discours de Bildad. 

2-7. Bildad s’impatiente. Les paroles de Job sont violentes, 
mais elles ne sont qu’un grand vent qui n’a pas de consistance : 
xvi, 3. Au fond, Cest la justice divine qui est mise en cause dans 
les récriminations de Job : vit, 11 sS.; VII, 20-21. Comparer les 
expressions d’Élihou dans xxxiv, 10, 12. Au lieu du second ye‘awwéth 
« fait fléchir », lire ye‘awwéh « fait dévier ». Le péché porte en lui 
son châtiment. Si donc les fils de Job ont été frappés (1, 18-19), 
c'est qu’ils ont péché contre Dieu. Job doit séparer sa cause de la 
leur ct sa ressource est de recourir à Dieu, pour être justifié et 
retrouver le bonheur. Noter le parallélisme entre Dieu (au lieu 
d'Éloah) et Shaddai : xti, 3; XX1, 14-15. « Si tu es pur et droit», 
au début du verset 6, semble une glose destinée à introduire le 
sentiment de la pureté personnelle comme condition de l’efficacité 
de la prière. La suite du verset 5 commence à « dès maintenant ». 
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3? Dieu fait-il fléchir le droit 
et Shaddaï fait-il dévier la justice? 
« Sites fils ont péché contre lui, 
il les a livrés à la main de leur transgression. 
5 Si toi, tu recours à Dieu 
ct que tu implores Shaddai, 
€ [ ] dès maintenant il veillera sur toi 
et rétablira ta demeure de justice, 
et ton ancienne condition aura été peu de chose, 
tant la surpassera ta condition nouvelle! 


8 Car demande à la génération précédente, 
et sois attentif à Pexpérience de leurs pères, 

* puisque nous sommes d’hier et ne savons pas, 
puisque nos jours sur terre sont une ombre, 

10 n'est-ce pas eux qui t’instruiront, qui te parleront, 
et qui de leur cœur extrairont des mots ? 

11 Le papyrus pousse-t-il sans marais ? 
Le jonc croîit-il sans eaux? 

13 Jl est encore en sa fleur, il mest pas cueilli, 
et avant toute verdure il se dessèche! 


13 Telles sont les destinées de tous ceux qui oublient Dieu 
et ainsi l'espoir du mécréant périt, 


Ta demeure de justice, celle qui est habitée par un juste ou par des 
justes : Jérémie, XXXI, 23; L, 7. En hébreu, pour définir l’ancienne 
et la nouvelle condition, on emploie l'expression « le commence- 
ment ct la fin » : XLI, 12. 

8-12. Bildad va invoquer la tradition des ancêtres. Comparer 
Deutéronome, 1V, 32; XXXI, 7. L'homme n’a pas leitemps d’acquétir 
l’expérience nécessaire à la science de la vie. Ses jours-sont fugitifs 
comme l’ombre : xiv, 2; Psaume cxLiv, 4; I Chroniques, XXIX, 15. 
L'enseignement des anciens vient du cœur, siège des facultés 
intelleétuelles et morales. On opposera à ces mots.extraits du.cœur 
ceux qui sortent uniquement de la bouche : xv, 13. C’est par des 
proverbes que s'exprime la sagesse des anciens. Tour interrogatif 
comme dans vi, 5-6. Le papyrus et le jonc exigent un sol maré- 
cageux : Isaïe, XXXV, 7. Le jonc, même mot que pour la jonchaie 
dans Genèse, XLI, 2, 18. Application du proverbe à l’impie.au verset 
13, pout montrer la fragilité du bonheur de ceux qui oublient Dieu. 

13-15. Comparer Proverbes, 1, 19. Ceux qui-oublient Dieu. : 
Psaume L, 22. Le 2° hémistiche du verset 13 dans Proverbes, x, 28, 
avec les « méchants » au lieu du mécréant. Le mot yégét du verset 
14 n’apparaît pas ailleurs et il a été traduit de bien des façons dif- 
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4 Jui dont la confiance est une besace 
et la sécurité une maison d’araignée : 

15 il s'appuie sur sa maison et elle ne tient pas, 
il s’y accroche et elle ne résiste pas! 


18 IL est arrosé avant le soleil 
et, sur le jardin où il est, apparaît son surgeon; 
17 contre un monceau s’entrelacent ses racines, 
dans une maison de pierres il vit! 
1# Si on l’ôte de sa place, 
celle-ci le renie : « Je ne tai jamais vu! » 
1% Le voilà pourri sur un chemin 
et du sol d’autres germent! 


* Non, Dieu ne méprise pas le parfait 
et il n’empoigne pas la main des malfaisants| 
Ta bouche Feu ira encore de rire 
et tes lèvres d’allégresse; 
# ceux qui te haïssent seront vêtus de honte 
et la tente des méchants ne sera plus! 


férentes. Nous proposons timidement de le lire ya/gét « sacoche, 
besace» (I Samuel, xvir, 40) et dy voir une besace vide comme 
symbole de vaine confiance. La maison d'araignée, c’est-à-dire sa 
toile, comme en arabe. Nous gardons le mot « maison », à cause 
du verset 15, où se prolonge la comparaison. Rien de plus fragile 
qu’unetoile d’araignée : Isaïe, LIX, 5-6. 

16-19. Nouveau symbole du peu de consistance de la prospérité 
du méchant assimilé à une plante (v, 3). Le surgeon comme dans 
XIV, 7; XV, 30. La maison de pierres au verset 17 est le monceau 
dans lequel s’entrelacent les racines. Lire yihyéh «il vit», d’après 
les Septante, plutôt que yéhézéh « il voit ». Avec le verset 18 comparer 
VIL, 10; Psaume cui, 16. La plante pourrit sur le chemin et d’autres 
poussent à l’endroit qu’elle occupait. 

20-22. La justice de Dieu éclate par sa façon de traiter les bons 
et les méchants. Les premiers ne sont pas oubliés par lui, les seconds 
n’obtiennent pas son concours, il ne les empoigne pas par la main 
pour les soutenir. Lire ‘od « encore », au verset 21, au lieu de ‘ad 
« jusqu’à ». Si Job est juste, il peut espérer dans l’avenir une vie 
riante et joyeuse. Mêmes images dans Psaume CXXVI, 2. Le Style 
des Psaumes apparaît encore au verset 22 : Psaumes XXXV, 26; 
LXXXIV, II; CXXXII, 18, etc. 
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CHAPOIRENLCE 


; Jos prit la parole et dit : 


2 En vérité je sais qu’il en est ainsi; 
et comment un homme serait-il juste devant Dieu? 
* S’il veut disputer avec lui, 
il ne lui répondra pas une fois sur mille. 
4 Il est sage de cœur et robuste en force, 
qui lui a tenu tête et est resté sauf ? 
5 Lui qui déplace les montagnes et elles ne connaissent 
point 
celui qui les a bouleversées dans sa colère! 
* Lui qui ébranle la terre de sa place 
en sorte que ses colonnes tremblent! 
* Lui qui commande au soleil et il ne se lève pas, 
et qui sur les étoiles pose un sceau! 


e Il étend les cieux, lui seul, 
et il marche sur les hauteurs de la mer. 


IX 1. Troisième discours de Job. 

2-3. Job connait bien les vérités banales énoncées par ses amis. 
Au lieu de répondre direétement à Bildad, il cite presque textuelle- 
ment Éliphaz : « Un homme est-il juste devant Éloah?», ci-dessus, 
IV, 17. La question sera posée de nouveau dans xxv, 4. Dieu ne 
daigne pas répondre à l’homme. Tel est le sens du verset 3-d’après 
XXXIII, 13-14, Contrairement à l'avis de la plupart des commen- 
tateurs. _ 

4-7. Début d’une longue doxologie, pour vanter-la-sagesseret.la 
force de Dieu. Sage de cœur : xxxvii, 24. Bouleversement des 
montagnes pour manifester l’aétion divine sur la natures: Psaumes 
XVII, 8 SS.; XLVI, 3-4; CXIV, 4-6, etc. Les colonnes de la terre'dans 
Psaume Lxxv, 4. Comparer Isaïe, xii, 13, pourlesitremblements 
de terre. Au verset 7, le soleil est désigné par l’hébreu hérés, nom 
du dieu égyptien Horus : voir Juges, 1, 35: 11, 9; vin, 133 dsaie, 
XIX, 18. Pour l’obscurcissement miraculeux du soleil et des étoiles : 
Isaïe, Xi, 10; Éxéchiel, xxxu, 7-8; Matthieu, xxiv, 29; Mare, nt, 
24-25. Dieu ticat les étoiles sous scellés. as 

8-13. Aétion créatrice de Dieu. Description analogue. à «celle 
d’Isaïe, XL, 22; Psaume civ, 2. Les cieux se déploient comme une 
tente ou un pavillon. Le créateur marche sur les-hauteurs*desla 
mer ou de la terre (Amos, 1v, 13; Michée, 1, 3). Les constellations 


LE LIVRE DE JOB IX, 9-19 1243 


* Il crée l’Ourse, Orion, 
et les Pléiades et les Chambres du sud : 
19 i] fait de grandes choses, insondables 
et des merveilles innombrables! 
1 S'il passe près de moi, je ne le vois pas, 
et s’il glisse, je ne l’aperçois pas. 
13 S’il pille, qui Pen empêchera r 
Qui lui dira : que fais-tu ? 
13 Éloah ne retient pas sa colère : 
sous lui sont prosternés les auxiliaires de Rahab! 


14 Combien moins lui répliquerai-je, moi, 
et choisirai-je les paroles à lui dire! 
15 Moi p> si j'ai raison, ne reçois point de réponse, 
uand j’implore mon juge. 
gs di j'appelle et qu’il me réponde, 
je ne croirai pas qu’il écoute ma voix! 
17 Lui qui me broie pour un cheveu 
et qui multiplie mes blessures sans raison, 
18 il ne me laisse pas reprendre mon souffle, 
tant il m’abreuve d’amertumes! 


1° S'agit-il de force, c’est lui le robuste; 
s'agit-il de jugement, qui l’assignera ? 


comme dans XXXVIII, 31-32; /4wos, v, 8. Nous avons identifié les 
termes hébreux dans notre commentaire du Livre de Job (1926), 
p. 118-120. Le verset 10 répète l’exclamation d’Éliphaz dans v, 9. 
Les Chambres du sud sont une constellation australe qu’on ne peut 
préciser. Dieu échappe à la vue et au jugement de l’homme (versets 
11-12). Nul n’a le droit de lui dire : Que fais-tu ? Mêmes expressions 
dans Daniel, 1v, 32 et dans le texte hébreu de Siracide ( Ecclésiaitique), 
XXXVI, 10. Les auxiliaires de Rahab (verset 13) sont les monstres 
qui font partie de l’armée du Dragon que doit dompter le créateur 
à l’origine du monde : note sur VII, 12. 

14-18. Job ne peut donc pas discuter avec le souverain juge. ll 
ne recevra pas même de réponse : lire, d’après les Septante et la 
version syriaque, ’é‘énéh au lieu de ’é‘énéh qui se traduirait « je ne 
répondrai pas». Même s’il y avait une réponse, Job n’en croirait 
pas ses oreilles. Pour un cheveu, au verset 17, préférable à « dans 
un tourbillon ». Corriger la vocalisation d’après le Targum et la 
version syriaque qui ont lu $a‘aräh « cheveu ». Dieu se comporte 
en bourreau plutôt qu'en juge. Job demande à respirer : vi, 19. 
Le 2° hémistiche du verset 18 dans lamentations, 111, 15. 

19-21. Dieu est « robuste en force », d’après le verset 4. Au lieu 
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2 Si je suis juste, ma bouche me condamne 
et, si je suis parfait, elle me déclare pervers. 

#1 Suis-je parfait? Je ne me connais pas moi-même! 
Je méprise ma vie! 


22 C’est pourquoi j'ai dit : « C’est tout un! 
Il extermine parfait et méchant! » 
25 Si un fléau jette soudain la mort, 
du désespoir des innocents il se moque! 
24 Un pays a-t-il été livré à la main d’un méchant, 
il voile la face de ses juges! 
Si ce n’est pas lui, qui est-ce donc? 


?5 Et mes jours ont été plus rapides qu’un coureur, 
ils ont fui sans voir le bonheur, 

2 jls ont glissé comme des vaisseaux de jonc, 
comme un aigle qui fond sur sa pâture. 


27 Si je dis : « J’oublierai ma plainte, 
je changerai de figure et serai gai! » 


de « qui m’assignera? », la leçon « qui l’assignera ? », soutenue par 
les Septante et la version syriaque, semble préférable, car il s’agit 
de Dieu au-dessus de tout jugement. Nous laissons « ma bouche » 
au verset 20, d’après xv, 6. Devant la justice de Dieu nul n'ose se 
proclamer innocent. D'ailleurs, Job ne se connaît pas lui-même. 
Littéralement «je ne connais pas mon âme». Mépris de la vie 
malheureuse : VII, I$; X, I. 

22-24. Job constate qu’un même sort est réservé au juste et au 
méchant. Dans les catastrophes soudaines l'innocent partage le 
désespoir des coupables. En temps d'oppression, les juges condam- 
nent sans discernement. Ici encore, Job vise les théories d’Éliphaz , 
vV, 19-23. 

25-26. Retour sur la rapidité de la vic : vir, 6. Avec les vaisseaux 
de jonc comparer les « nacelles de papyrus» dans Isaïe, XVM, 2. 
Laigle, symbole de la rapidité : I Samuel, 1, 23; Jérémie, 1V, 13; 
Lamentations, 1\, 19. 

27-31. Impossible d'avoir un moment de gaieté : 111, 25-26; VII, 
13-14. Dieu trouve toujours de quoi punir méme l’innocent. C'est 
lui qui plonge dans les immondices Phomme qui vient dese laver 
avec de la neige et du savon. La pureté des mains (xx, 30) est le 
symbole des bonnes actions. L’hébreu bor « pureté» est employé 
ici comme dans Isaïe, 1, 25, au sens de « savon », le dérivé borith 
désignant la potasse dans Jérémie, 11, 22; Mlalachie, 11, 2. Lire s4hôth 
« immondices», avec les Septante et la Vulgate, au lieu de shahath 
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33 je redoute toutes les souffrances, 
car je sais que tu ne m’innocentes pas! 
2 Si je suis coupable, 
pourquoi me fatiguerais-je en vain? 
* Si je me lave avec de la neige 
et si je purifie mes mains avec du savon, 
#1 alors tu me plonges dans des immondices 
et mes vêtements ont horreur de moil 


#1 Cest qu’il mest pas un homme comme moi pour 
que je lui réponde, 
our que nous allions ensemble en justice : 

#3 il n’y a pas entre nous d’arbitre 

qui place sa main sur nous deux, 
#4 qui écarte sa verge de dessus moi, 

en sorte P sa terreur ne mépouvante point! 
ssb Puisqu’il n’en est pas ainsi, moi avec moi-même 
ssa je parlerai et ne le craindrai pas. 


CHAPITRE X 


E Mon âme est dégoûtée de ma vie! 
J'exhalerai sur moi ma plainte, 
je parlerai dans l’amertume de mon âme! 

3 Je dirai à Éloah : Ne me condamne pas! 
Fais-moi savoir à propos de quoi tu me querelles! 


« fosse » au verset 31. Mes vêtements ont horreur de moi, hyperbole 
admirable qu’on affaiblit singulièrement en remplaçant « mes 
vêtements » par « mes amis », au détriment du texte original. 

32-35. Job ne peut se présenter en justice avec Dieu : XXII, 4. 
Pas d’arbitre entre les deux parties, personne qui les prenne sous 
sa main en signe de contrôle juridique. Personne non plus qui 
écarte la terreur que Dieu inspire à sa créature : XIII, 21. Comparer 
XXXIII, 6-7. Le verset 35, dont il faut intervertir les deux hémistiches, 
est continué par x, 1, où Job annonce qu’il va exhaler sa plainte et 
parler dans l'amertume de son âme. 


X 1. Reprise de vu, 11, qui excuse par avance les excès de langage 
de Job. 

2-7. Comme dans vii, 12, Job s'adresse direétement à Dieu. 
Quel plaisir peut éprouver Éloah à traiter ainsi l’œuvre de ses 
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3 Est-ce un bien pour toi d’être violent, 

de mépriser l’œuvre de tes mains 

et de sourire au conseil des méchants ? 

As-tu des yeux de chair? 

Vois-tu comme voit un homme? 

5 Tes jours sont-ils comme les jours d’un homme ? 
Tes années comme les jours d’un humain ? 

€ Pour que tu recherches ma faute 

et que de mon péché tu t’enquières, 

bien que tu saches que je ne suis pas coupable 

et que nul ne délivre de ta main! 


> 


-3 


f Tes mains mont façonné et fabriqué, 
et ensuite tu me détruiras complètement | 
° Souviens-toi donc que tu m'as fait comme avec de 
l'argile 
et qu’en poussière tu me feras retourner! 
19 Ne m’as-tu pas versé comme-du lait? 
Et comme le fromage ne m’as-tu point caillé? 
1 De peau et de chair tu me vêtis, 
et d’os et de nerfs tu me tissas; 
1? puis de la vie tu m’accordas la grâce 
et ta sollicitude sauvegarda mon souffle! 


mains? N'est-ce pas faire le jeu du conseil des méchants qui reparaitra 
dans xx1, 16? La réponse au verset 4 est donnée dans I Samuel, 
XVI, 7, où « Dieu ne voit pas comme voit l’homme ». A poursuivre 
Job de ses investigations, Dieu se comporte comme un enquêteur 
à la recherche des méfaits d’autrui, alors qu’il devrait savoir que 
Job west pas coupable et que, s’il l'était, il n’échapperait pas au 
châtiment. Comparer vit, 17-19. ea 
8-12. C’est Dieu qui est l’auteur de l’homme, «œuvre de ses 
mains» (verset 3; x1v, 15). Au lieu de yahad «en un, ensemble », 
au verset 8, lire ’ahar «ensuite», d’après les Septante. L’ b 
fait d'argile, doit retomber en poussière : IV, 19; XXXII, 6; Genèse, 
mrg: L’embryon dans le sein inaternel est formé par i 
même dans le mystère : [1 Maccabées, Vu, 22. Le cotps de l’ 
est comme un vêtement dont les os et les nerfs > ge 
Comparer Psaume CXXXIX, 13. La vie est due au e y ent 
aussi de Dieu: Genèse, 11, 7; H Maccahées, Vu, 23, où 
le souffle et la vie. Le développement du fœtus dans le sei la 
mère est décrit avec précision dans le livre de la Sagesse, VII, 


1-2. … 
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19 Mais voici ce que tu as caché en ton cœur, 
je sais que ceci est dans ta pensée : 
1 si je pèche, tu me surveilles 
et de ma faute tu ne m’innocentes pas! 
18 Si je suis coupable, malheur à moi! 
Et si je suis juste, je ne lève pas ma tête! 
Moi qui suis rassasié d’ignominie, abreuvé d’affli&ion, 
18 et épuisé, tu me fais la chasse, tel le léopard, 
et tu ne cesses de te distinguer grâce à moi. 
1? Tu renouvelles ton hostilité contre moi 
et tu augmentes ta colère contre moi : 
des troupes de relève luttent contre moil 


18 Pourquoi donc m’as-tu fait sortir du sein? 
J'aurais expiré et aucun œil ne m'aurait vu : 
19 j'aurais été comme n'ayant pas été, 
J'aurais été conduit du ventre à la tombe! 
20 N'est-ce pas peu de chose que les jours de mon 
existence ? 


13-17. Dieu a créé l’homme dans le sein de la mère. Il ne laban- 
donne pas après la naissance; mais il surveille sa conduite. Ceci 
est dans ta pensée (verset 13), littéralement : « ceci est avec toi » 
(xxvir, 11). Dieu est un gardien sévère qui cherche à prendre 
l’homme en défaut : versets 3-7; VII, 17-20. Juste ou coupable, 
l’homme est passible de châtiment, d’après 1x, 22-24. Au lieu de 
re’ éb« voyant, témoin », lire rewêh « abreuvé », parallèle à « rassasié », 
au verset 15. Nous proposons ensuite de lire yégéa® « épuisé » 
plutôt que yig’éh « il s'élève » au début du verset 16. Dieu est repré- 
senté comme un léopard qui poursuit sa proie, puis comme un 
ennemi qui attaque et qui dispose de troupes de relève : xIx, 12. 
Ton hostilité, au verset 17, en lisant ‘édyéka au lieu de ‘édéyka « tes 
témoins ». 

18-22. Retour à la plainte initiale de Job dans le chapitre 1u. 
Mieux eût valu pour lui expirer dès la naissance : xx, 11 ss. Le 
verset 20.e$t parallèle à vrr, 16. Lire héldi « mon existence » au lieu 
de yhdi (kethib) ou whd! (qeré), du verbe hédal « cesser ». La correc- 
tion est soutenue par les Septante et la version syriaque. Avec les 
versets 20-21 comparer Psaume XXXIX, 14. Le souhait de la mort 
amène une description du Sheol : note sur vir, 9. Au verset 22, 
omettre la glose « comme obscurité, ombre», qui affecte la terre 
devnoirceur et anticipe « comme l'obscurité» de la fin. Le Sheol 
estessentiellement le pays de la nuit sans fin. Chez les Babyloniens 
et les Assyriens le monde infernal est « la maison de ténèbres » où 
Pon ne voit plus la lumière. Comparer Psaume LXXXVIII, 12-13. 
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a Retire-toi de moi pour que je sois un peu gai, 
avant que j'aille, pour n’en plus revenir, 

22 à la terre de ténèbres et d'ombre, 
terre de noirceur [ ] et de désordres, 
où la clarté est comme obscurité! 


CHAPITRE XI 


= 


S opnar de Naamah prit la parole et dit : 


=” 


Le grand parleur ne recevra-t-il point de réponse ? 
Et est-ce l’homme verbeux qui aura raison? 

Tes bavardages feront-ils taire les hommes 

et te moqueras-tu sans que personne ne blâme? 


u% 


+ Or tu dis : « Pure est ma doëtrine 
et je suis net à tes yeux! » 
è Mais qui donnera qu’Éloah parle, 
qu’il ouvre ses lèvres avec toi 
e et qu'il te révèle les secrets de la sagesse 
(car ils sont ambigus à l’entendement)l 
Ju saurais alors qu’Éloah te demande compte de 
ta faute! 


1? Trouveras-tu la nature d’Éloah ? 
Jusqu’à la perfection de Shaddaï parviendras-tu ? 


XI 1. Premier discours de Sophar. 

2-3. Job est accusé de verbiage. Avec les versions, lire rab 
«abondant» au lieu de rob « abondance », car il s’agit de Job 
«abondant en paroles», c’est-à-dire « grand parleur». Homme 
verbeux, littéralement « homme de lèvres », les lèvres étant organe 
de la parole (vit, 21; XV, 6; XVI, $). 

4-6. Job s’est adressé à Dieu, d’où lemploi de «à tes yeux». 
11 s’est plaint de ce que Dieu ne lui réponde pas (1x, 15-16). Paral- 
lélisme entre « parler » et « ouvrir les lèvres» : XXXII, "20. Nous 
rendons par « ambigus » l’hébreu Ækiphlayim qui signifie proprement 
« doubles », à double sens. Parenthèse explicative des « secrets de 
la sagesse ». Au lieu de yashshén leká « il te fait oublier», dû à une 
mauvaise coupure, lire yisalkä « te demande compte» de ta faute. 
La thèse des amis de Job est que les malheurs de leur ami sont 
la punition de ses fautes. 

7-9. Les secrets de Dieu sont hors de notre portée. Il est im- 
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* Elle est plus haute que les Cieux : que feras-tu ? 
Plus profonde que le Sheol : que sauras-tu ? 

* Plus longue que la Terre est sa dimension 
et plus large que la Mer! 


10 S’il passe et s’il tient caché, 
et s’il divulgue, qui Pen empêchera ? 

1n Car c’est lui qui connaît les hommes de tromperie, 
il voit l’iniquité et il l’observe. 

1 Ainsi un homme creux s’assagit, 
comme un ânon devient un maître onagrel 


13 Quant à toi, si tu as un cœur fidèle 
et si tu étends tes mains vers lui, 


possible à l’homme d'atteindre la nature d’Éloah, la perfection de 
Shaddai. Les noms divins comme dans v, 17; vi, 4. Les cieux, les 
enfers, la terre, la mer sont choisis comme symboles de la hauteur, 
de la profondeur, de la longueur, de la largeur. Comparer Siracide 
( Ecclésiastique), 1, 3; Épitre aux Éphésiens, 111, 18, où nous avons 
les quatre dimensions. Sur le Sheol voir vir, 9. Avec la Vulgate, 
lire gebohäh mishshämayim « plus haute que les cieux », au lieu de 
gobhéy shâämayim « hauteurs des cieux » au verset 8. 

10-12. Dieu est libre d’agir à sa guise. Nul ne peut l’empêcher 
de divulguer ce qui d’abord était caché. Il sait reconnaitre les 
hommes du tromperie, parallèles aux dissimulés dans Psaume xxV1, 
4. Lire /6, préposition et suffixe pronominal, au lieu de la négation 
lo’ au verset 11. C’est le texte que lisait la version syriaque, Le verset 
12 a l’allure d’un proverbe. L'homme creux, c’est-à-dire celui qui 
a la tête vide, s’assagit, littéralement « est doué de cœur », le cœur 
étant le siège de la sagesse. A la fin, un maitre onagre, littéralement 
«un onagre homme », c’est-à-dire un onagre arrivé à maturité : 
Genèse, XVI, 12. 

13-19. Exhortation à la pratique du bien et à la fuite du mal 
en vue de la récompense ici-bas. Si tu as le cœur fidèle, littéralement 
«si tu fixes ton cœur » : Psaume LXXVIII, 8. Le geste de la prière 
cst d'étendre les mains, mais il faut que les mains soient pures : 
Exode, 1x, 29, 33; I Rois, viii, 22, 38; Isaïe, 1, 15-16. Les tentes, à 
cause du milieu nomade où est située la scène. Au verset 15, allusion 
à x, 15, où Job n’osait lever la face. Les eaux qui ont passé, symbole 
de ce qu’on oublie : vi, 15. Avec le verset 17 comparer Isaïe, V111, 
ro. Lire hmppartä « tu seras protégé » (d’après la racine arabe), au 
lieu de hdpartä « tu inspeéteras » au verset 18. Se coucher en sécurité, 
même formule que dans Orée, 11, 20, pour marquer l'absence 
d'inquiétude. L'image reparait au verset 19 dans les termes qui sc 
retrouvent dans Isaïe, XVI1, 2; Sophonie, 111, 13. Caresser le visage 
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4 si l’iniquité qui est en ta main, tu l’éloignes, 
et si tu ne laisses pas habiter l’injustice en tes tentes, 
16 alors tu lèveras ta face sans tache, 
tu seras solide et tu ne craindras pas! 
Car tu oublieras la peine; 
comme des eaux qui ont passé, tu ten souviendras| 
* Et plus belle que le midi surgira l'existence, 
l’obscurité sera comme le matin. 
18 Lors tu seras en sécurité, puisqu'il y aura espoir, 
et tu seras protégé, tu te coucheras en sécurité, 
iv tu t’étendras sans qu’on te dérange, 
et beaucoup caresseront ton visage! 


1 


œ 


= 
3 


zo Mais les yeux des méchants languissent 
et tout refuge leur fait défaut : 
leur espoir, cest de rendre Pâme! 


CHAPITRE XII 


= 


Jos prit la parole et dit : 


Vraiment vous êtes le Peuple 

et avec vous mourra la Sagesse! 

5 Mais, moi aussi, jai un cœur comme vous | | 
et de qui sont ignorées pareilles choses ? 


de quelqu'un, littéralement « adoucir sa face », c'est le flatter par 
des promesses ou des présents : Psaume XLV, 13; Proverbes Xxix, 6. 

20. Comme à la fin du discours de Bildad (viti,,20-22) opposition 
entre le malheur des méchants ct le bonheur des justes. Comparer 
Jérémie, xxv, 35; Amos, 11, 14; Psaume cxiu, 5. Leur espoir, c’est 
de rendre l’ âme, comme était l’espoir de Job dans VI, 8-9. 


XI Quatrième discours de Job. 

2-3. -5 débute, comme dans 1x, 2, par l'affirmation qu’ il en 
sait autant que ses amis. Le verset 2 est ironique. Vous êtes le 
Peuple, c'est-à-dire « vous incarnez la sagesse des nations», d’où 
la suite : et avec vous mourra la Sagesse. Le verset 3 arun hémistiche 
de trop «je ne vous suis pas inférieur », emprunté à xII, 2» J'ai 
un cœur comme vous, le cœur étant le siège de la sagesse : vus, 10; 
1x 4 ate: 
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1 Un objet de risée pour son ami, je le suis, 
moi qui appelle Éloah et à qui il répond. 
Il est objet de risée, le juste parfait! 
5 À linfortune mépris (ainsi pense l’heureux), 
un coup pour ceux qui trébuchent du pied! 
Bien tranquilles sont les tentes des pillards, 
et ils ont pleine confiance, ceux qui irritent Dieu, 
celui qui a amené Éloah dans sa main! 


2 


5] 


Mais interroge donc les bêtes | ] 

et les oiseaux des cieux, ils te renseigneront; 
ou les reptiles de la terre et ils t’instruiront, 
les poissons de la mer et ils te raconteront! 


n L’oreille ne discerne-t-elle pas les paroles, 
comme le palais goûte la nourriture ? 

12 N'est-ce pas chez les vieillards que se trouve la sagesse, 
et dans le grand âge l'intelligence? 

° Qui ne sait, dans lunivers, 
que c’est la main d’Éloah qui a fait ceci? 


4-6. Voici les constatations que fait Job à la suite des réflexions 
de ses amis. Il est un objet de risée, quand il s'adresse à Éloah et 
en attend une réponse. Et cela, bien qu'il soit un juste parfait, tel 
Noé d’après Genèse, VI, 9, où nous trouvons les mêmes épithètes. 
Les heureux du monde n’ont que mépris pour le malheur. Le mot 
näkôn «coup », dérivé de n4käh « frapper », au verset 5, est à distin- 
guer de l’homonyme nékôn, participe niphal de la racine £ w n 
« être ferme, prêt, etc. ». Ceux qui irritent Dieu sont les méchants. 
Le péché provoque la colère divine, maison n’en voit pas immédiate- 
ment les effets. Celui qui a amené Éloah dans sa main, expression 
proverbiale pour montrer que le méchant n’a d’autre dieu que la 
force de ses mains. 

7-8. L’ironie continue. Au verset 7, omettre we-thoré-kâ « et ils 
t’instruiront», qui provient du verset 8. Les bêtes de la terre et 
les oiseaux du ciel en savent autant que les prétendus sages. Au 
lieu de śfah lâ « adresse-toi à», au verset 8, lire z6haléy « reptiles 
de » la terre, d’après Michée, vis, 17. Le règne animal comprend les 
bêtes qui circulent sur le sol, les oiseaux des cieux, les reptiles et 
les poissons : Genèse, 1, 26. 

9-12. Les versets 11-12 se rattachant direétement au verset 8, 
nous les traduisons avant les versets 9-10, qui se continuent par le 
verset 13. Le verset 11 est répété presque textuellement dans XXXIV, 
3. Le palais est organe du goût, l’orcille l’organe du discernement. 
Job insiste sur le fait que les vérités énoncées par ses interlocuteurs 
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rajz LE LIVRE DE JOB XII, 13-16 


10 Lui qui a dans sa main l’âme de tout vivant 
et l’esprit de toute chair d'homme! 


13 Chez lui sagesse et puissance, 

à lui conseil et intelligence! 
14 S’il démolit, on ne peut rebâtir, 

s’il enferme quelqu'un, on ne peut ouvrir; 
15 s’il retient les eaux, elles se dessèchent, 

et s’il les lâche, elles bouleversent la terre. 


16 Chez lui force et prudence, 
à lui l’égaré et celui qui égare : 


sont à la portée de tous, mais en particulier des vieillards, de ceux 
qui ont atteint un âge avancé, littéralement « la longueur des jours » : 
Dentéronome, xxx, 20; Psaume xxx, 5, etc. Au verset 9, le sens de 
« toutes ces choses » est lunivers, comme dans Isaïe, LXVI, 2. Le 
2° hémistiche s’inspire d’Isaïe, xLI, 20, d’où la présence anormale 
de lahvé dans le texte poétique de Job, qui omet délibérément ce 
nom divin. Lire Éloah, avec quelques manuscrits, pour ne pas aller 
à l'encontre de la règle admise par l’auteur. Le verset 10 explique 
la fin du verset 9. Non seulement la main d’Éloah est cause de tout, 
mais encore elle détient l’âme de tout vivant et l'esprit de toute 
chair d'homme. L’âme et l’esprit sont principes de vie et en même 
temps sièges des facultés intelleétuelles. Dieu leur inspire les connais- 
sances utiles à la conduite de l’homme. 

13-15. Les versets 9-10 amorcent une doxologie qui se pour- 
suivra jusqu’à la fin du chapitre. Les attributs divins, comme dans 
Isaïe, x1, 2. Les antithèses des versets 14-15, pour marquer la puis- 
sance divine. Comparer IX, 11-12; XI, 10. 

16-22. Ation de Dieu dans les vicissitudes de la vie sociale. 
Sa force et sa prudence s’imposent aussi bien à l’égaré qu’à celui 
qui égare. Il fait marcher nu-pieds les conseillers qui vont de pair 
avec les rois dans 111, 14. Les prêtres auront le même sort au verset 
19. Les pieds nus sont le signe d’un extrême dénuement : IT Samuel, 
XV, 30; Isaïe, xx, 2-4; Michée, 1, 8. Les juges sont rendus fous, 
alors que, dans 1x, 24, Dieu leur voilait la face. Le verset 18 montre 
que Dieu se joue des rois en les délivrant, s’ils sont captifs, en les 
emprisonnant, s’ils sont libres. D’après xxx1x, $, lire môsér« lien », 
avec le Targum, plutôt que músar « correétion », dû à une mauvaise 
vocalisation. Au verset 19 nous rendons par « potentats » l’hébreu 
’éythânim dont le sens propre est « durables, permanents » : ceux 
dont l’autorité dure toute la vie. Le verset 20 marque la façon dont 
Dieu contrarie la volonté des hommes. Ceux qui sont sincères, il 
leur retire la parole, littéralement « la lèvre». Il ne leur permet 
pas de s’exprimer. Les vieillards, dépositaires de la sagesse (verset 
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1 


~a 


il fait marcher nu-pieds les conseillers, 
et les juges, il les rend fous, 
18 il a dénoué le lien des rois 
et il a lié une ceinture à leurs reins. 
1° I] fait marcher nu-pieds les prêtres, 
et les potentats, il les renverse; 
20 il retire la parole aux sincères, 
et le discernement des vieillards, il le dérobe; 
il répand le mépris sur les nobles, 
et le ceinturon des forts, il le relâche! ?? [] 


2 


= 


# Il grandit les nations et les fait périr, 

il étend les peuples et les supprime; 

il enlève le cœur des chefs [ ] du pays 

et les fait errer dans un désert sans route : 

25 ils tâtonnent dans des ténèbres sans lumière 
et ils titubent comme l’ivrogne. 


2 


> 


CHAPITRE. XIII 


Ou, tout cela mon œil l’a vu, 
mon oreille l’a entendu et l’a compris : 


12), il les prive de discernement, littéralement « de goùt». Le 
verset 21 s'inspire de Psaume cvii, 40. Le ceinturon des forts, 
symbole de la force qui réside dans les reins. Comparer Isaïe, 
XLV, 4. Le verset 22 « il dépouille de leurs ténèbres les profondeurs 
et il fait jaillir ombre à la lumière » n'appartient pas au contexte, 

23-25. Aétion de Dieu sur les nations. Au lieu du deuxième 
gôyim « nations », au verset 23, lire ‘ammim « peuples », le mot ‘a 
étant passé par erreur au verset 24, où il est inutile, Une légère 
correction permet de lire yimhèm «il les supprime», plutôt que 
Janhêm « il les conduit », peu conforme au parallélisme. Au verset 
24, le mot ‘am « peuple », transporté par nous au verset 23, ne 
figure pas dans les Septante. Il enlève le cœur, au sens de « priver 
de sagesse». Le dernier hémistiche provient du Psaume CVII, 40, 
cité au verset 21. Les ténèbres sans lumière : Amos, V, 18, 20; 
Lamentations, 111, 2. Au lieu de yafhe‘ém «il les fait tituber », lire 
yittâú «ils titul ent », d’après les Septante, et comparer Isaïe, XIX, 
14; XXVIII, 7. 


XIII 1-3. Job reprend le thème qu’il a déjà développé, à savoir 
qu’il en sait autant que ses amis : IX, 2 SS. et XII, 2 ss. L’œil et 
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? ce que vous savez, je le sais, moi aussi, 
je ne vous suis pas inférieur, moil 

3 Mais moi, c’est à Shaddaï que je parle 
et je veux récriminer contre Dieu! 


4 Quant à vous, vous êtes des inventeurs de mensonge, 
des médecins de néant, vous tous! 

5 Qui donnera que vous fassiez silence 
et que ce soit pour vous sagesse! 

Écoutez donc ma récrimination 
et aux discussions de mes lèvres soyez attentifs! 


? Est-ce pour Dieu que vous dites chose fausse 
et pour lui que vous dites chose mensongère ? 
+ Est-ce son parti que vous prenez? 
Est-ce pour Dieu que vous plaidez ? 
° Est-il bon qu’il vous examine? 
Comme on se joue d’un homme, vous jouerez-vous 
de lui? 


10 I] vous infligera une correction, 
si en cachette vous prenez le parti de quelqu'un. 


l'oreille, organes de la connaissance : xxix, 11. L’oreille entend et 
comprend, la compréhension étant synonyme d’entendement. Le 
2° hémistiche du verset 2, anticipé dans xır, 3, est ici parfaitement 
en place. C’est à Dieu que Job veut avoir affaire. Éloah et Shaddai 
en parallélisme : v, 17; VI, 4; XI, 7. 

4-6. Job est dur pour ses amis, qui sont des «inventeurs de 
mensonge » : Siracide (Ecclésiaftique), 11, s, dans le texte hébreu. 
Comparer xvi, 2. L'expression « qui donnera?» est du style de 
Job : vi, 8; xı, 5. Dans Proverbes, xvii, 28, l'insensé qui se tait est 
réputé sage. Les amis n’ont qu’à prêter l'oreille au débat quis’engage 
entre Dieu et l’accusé. 

7-9. Inutile de plaider pour Dieu et de soutenir sa cause par de 
mauvais arguments. Au verset 8, prendre parti, littéralement «lever 
le visage » : XXXII, 21; XXXIV, 19. On relève la face de celui qu’on 
favorise. Double interrogatif au verset 9. Racine # - / - / ausens de 
«se jouer » : Genèse, XXXI, 7; Juges, XVI, 10, 13, 15. 

10-12. Le plaideur doit être impartial, sinon il risque le châtiment 
infligé par le souverain juge. Prendre le parti, même tournure qu’au 
verset 8. Impossible de tenir devant la majesté divine : XXXI, 23. 
La peur qu’il inspire, pour rendre « sa peur » de l’hébreu. La peur 
«tombe» sur quelqu'un : Exode, xv, 16. Le verset 12 montre 
l’inanité des arguments invoqués par les amis de Job. Le mot 
gabbim, au sens de « réponses » d’après l’arabe et le syriaque. 
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1! Sa majesté ne vous épouvantera-t-elle pas 
et la peur qu’il inspire ne tombera-t-elle point sur vous ? 
12 Vos sentences ne sont-elles pas maximes de cendre? 
Vos réponses ne Hontanrions-0[lec pas réponses d’argile ? 


13 Abétenez-vous de me parler et je parlerai, moi,. 
et m’advienne que voudra! 
11 [ ] emporte ma chair dans mes dents, 
et mon âme, je l’expose dans ma main! 
15 S’il me tue, je ne tremble pas, 
pourvu qu’à sa face je débatte mes affaires! 
18 Ceci, d’ailleurs, sera pour moi salut, 
cest que devant lui un mécréant ne se présente pas! 


17 Écoutez bien ma parole 
et que mon explication soit en vos oreilles! 
18 Voilà que j'ai arrangé un procès : 
je sais que c’est moi qui ai raison! 
19 Qui est-ce qui contestera avec moi? 
Aussitôt je me tairai et j’expirerail 


2 Épargne-moi seulement deux choses : 
alors devant toi je ne me cacherai pas! 


13-16. Job demande la parole, quoi qu'il advienne, même 
tournure que dans I] Samuel, xviii, 22-23. Au début du verset 14, 
omettre, avec les Septante, la question ‘al 4h « sur quoi? », due à 
une dittographie de la fin du verset 13. J emporte ma chair dans 
mes dents, comme le fauve emporte sa proie, locution proverbiale 
pour signifier qu’on risque sa vie. De même, j’expose mon âme 
dans ma main, je dispose de ma vie: Juges, X11, 3; I Samuel, XIX, $; 
XXVIII, 21. Au lieu du kezhib Jo? «ne pas», le geré et les versions 
lisent /#, pour traduire « j'espère en lui». Il vaut mieux remplacer 
’ayahél « j'espère » par ’4hi/ « je tremble » et conserver la négation. 
Job affronte même la mort, pour défendre sa juste cause. Mes 
affaires, en hébreu « mes voies », comme dans Isaïe, Lvin, 13. Un 
mécréant, hébreu hänéph, comme ci-dessus, VIII, 13. 

17-19. Job attire l'attention de ses auditeurs comme dans xx1, 2. 
Mon explication, d’après le sens du verbe araméen employé dans 
Xv, 17. L'expression « arranger un procès » reparait dans XXIII, 4. 
Racine s-d-g « être juste » au sens d’ « avoir raison », comme dans 
IX, 15; XI, 2. Avec le verset 19 comparer Isaïe, 1, 8. Si Job est 
confondu par ses adversaires, il n’a plus qu’à se taire et mourir. 

20-22. Job s’adresse maintenant à Dieu. Les deux choses dont 
Dieu doit s'abstenir sont mentionnées au verset 21, à comparer 
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21 Éloigne ta main de dessus moi 

et que ta terreur ne m'épouvante point! 
22 Puis appelle et, moi, je répondrai, 

ou bien je parlerai et tu me répliqueras. 


23 Combien ai-je de fautes et de péchés ? 
Ma transgression et mon péché, fais-les moi connaître! 
24 Pourquoi voiles-tu ta face 
et me considères-tu comme un ennemi pour toi ? 
25 Veux-tu effrayer une feuille qu’emporte le vent 
et poursuivre une paille sèche ? 
26 Pour que tu écrives contre moi des choses amères 
et que tu m’imputes mes fautes de jeunesse, 
27 pour que tu mettes mes pieds dans les ceps, 
ou que tu surveilles tous mes pas, 
en étudiant les traces de mes pieds! ?8 [] 


avec Ix, 34. Il faut que Job ne soit pas terrifié par Dieu pour pouvoir 
parler librement. Alors seulement il répondra à l’appel de Dicu ou 
il prendra lui-même la parole. 

23-27. Job veut connaitre le nombre et la nature de ses péchés, 
d’où le pluriel dans le premier hémistiche, le singulier dans le 2°. 
Péché, transgression, faute dans x1v, 16-17. Dieu voile sa face en 
signe d’irritation ou d’indifférence : Psaumes XXVII, 9; XXX, 8; CIV, 
29, etc. Le 2° hémistiche du verset 24 sera repris dans XXXIII, 10 
comme occasion de grief contre Job. La feuille emportée par le 
vent dans Lévitique, xxvi, 36. La feuille, comme la paille, s'envolent 
d'elles-mêmes. Les poursuivre est indigne de Dieu. Et pourtant 
Dieu a lair d'écrire un réquisitoire contre Job (verset 26). Les 
péchés de jeunesse doivent être oubliés : Psaume xxv, 7. Dieu se 
conduit vis-à-vis de Job à la façon d’un tortionnaire qui met les 
pieds du patient dans les ceps, du latin cippus « souche», instrument 
de bois où sont introduits les pieds du prisonnier et qui étaient 
encore en usage en Arabie séoudite avant la dernière guerre. Com- 
parer Jérémie, xx, 2; Ales des Apôtres, xN1, 24. Le verset 27 sera 
répété dans xxx111, 11. Si le prisonnier est en liberté, Dieu continue 
de le surveiller et de le suivre à la trace. 

28. Le verset 28 « et il s’use comme une chose pourrie, comme 
un vêtement qu’ont mangé les mites » est déplacé de son contexte 
normal. Nous le transposons entre les versets 2 et 3 du chapitre x1v. 
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CHAPITRE XIV 


1 L:roumr; né d’une femme, 
vivant peu de jours et en proie à l’agitation, - 
? comme une fleur germe et se fane 
et fuit comme l’ombre dans s’arrêter! 
XIII ?° Il s’use comme une chose pourrie, 
comme un vêtement qu'ont mangé les mites! 
XIV ? Et c’est sur lui que tu ouvres ton œil 
et c’est lui que tu amènes en justice avec toi! 
4 Qui tirera le pur de l’impur? 
Personne! 
5 Puisque ses jours sont décrétés, 
puisque le nombre de ses mois est connu de toi, 
puisque tu as fixé sa limite et qu’il ne la franchira pas, 
¢ détourne de lui ton regard et laisse-le, 
jusqu’à ce que, comme un mercenaire, il s’acquitte 
de sa journée! 


XIV 1-2 + XIII, 28. Job passe de son cas personnel à la con- 
dition humaine en général, exaétement comme dans vit, 1-2. Nous 
ne voyons pas la nécessité de considérer le beau poème du chapitre 
XIV comme une composition indépendante qui aurait été insérée 
dans le discours de Job, dont l’accent reparait dans les versets 
13-17. La première Strophe se terminait probablement par xin, 28, 
qui a été déplacé de son contexte et que nous replaçons entre XIV, 2 
et XIV, 3. 

L'homme, né d’une femme, pour marquer sa fragilité et son 
impureté, d’après xv, 14 et xxv, 4. En proie à l’agitation, littérale- 
ment« rassasié d’agitation » : 111, 17, 26. Symboles de la vie éphémère, 
la fleur (Psaume ciu, 15) et l'ombre (Ecclésiafle, vi, 12; Psaume 
CXLIV, 4). Les images de xır, 28, dans Isaïe, L, 9; Psaume CIl, 27. 

3-6. Même mouvement d’idées que dans vit, 17-19. Au lieu de 
’othi.« moi », lire *64h6 « lui », avec les versions, au verset 3. À quoi 
bon trainer l’homme en justice, puisqu’il est impur de par sa nais- 
sance (verset 1). Le 2° hémistiche est réduit à « pas un, personne », 
dans le verset 4. C’est un effet voulu. L’impureté originelle de 
Phomme dans Psaume 11, 7. Les versets 5-6 sont soudés l’un à 
l’autre, la proposition principale étant donnée au verset 6. Dieu 
a décrété le nombre des jours que doit vivre chaque homme, il 
n'a qu’à prendre patience jusqu’à ce que « comme un mercenaire, 
iks’acquitte de sa journée ». Dans viII, 1-2 Job a comparé les jours 
de l’homme aux jours d’un mercenaire. 
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7 Car il est à l’arbre un espoir : 
s’il est coupé, il peut encore se rénover 
et son surgeon ne manquera pas; 
8 si sa racine vieillit dans la terre 
et si dans le sol meurt son tronc, 
° à Podeur de l’eau il refleurit 
et se fait une ramure comme un jeune plant! 


10 Mais l’homme meurt et reste inanimé, 
l'humain expire et où est-il ? 
11 Les eaux auront disparu de la mer, 
et un fleuve sera tari et desséché, 
13 cependant que l’homme restera couché et ne se lèvera 
pas : 
jusqu’à la disparition des cieux ils ne s’éveilleront pas 
et point ne se réveilleront de leur sommeil 


13 Qui donnera que dans le Sheol tu me caches 
et me dissimules jusqu’à ce que cesse ta colère! 
Tu me fixerais un terme où tu te souviendrais de moi : 


7-9. La condition humaine comparée à celle de Parbre qui 
renaît dans ses rejetons, alors qu’on le croit mort. Belle image « à 
Podeur de l’eau » comme on a « dès qu’il sent le feu», en parlant 
d’un fil d’étoupe dans Juges, XVI, 9. 

10-12. Contraste entre la mort de l’homme et la survie de l'arbre. 
L'homme « reste inanimé », d’après le sens de la racine h-/-sh 
«être débilité, défait». L’humain, pour rendre gébér, synonyme 
d'homme dans 1V, 17; x, 5; XVI, 21. Comparer les Morts de Lamen- 
nais : « Où sont-ils? Qui nous le dira? ». Le verset 11 est calqué 
sur Isaïe, xIx, $. Les eaux de la mer et des fleuves persi$teront 
jusqu’à la fin des temps, tandis que le cadavre reste gisant « jusqu’à 
la disparition des cieux». Aucune allusion à l'éventualité d’un 
retour à la vie. On insiste sur le fait que les hommes ne s’éveilient 
plus de l'éternel sommeil. Passage du singulier au pluriel pour 
marquer le sort commun de l’humanité. 

13-17. L'idée de la mort amène celle du Sheol : 11, 11 sS.5 VII, 9; 
xı, 8. Pour échapper à la surveillance de Dieu (versets 3-6), Job 
consent à être enfermé dans le Sheol jusqu’à la fin de ses jours. 
Il serait comme un militaire qui attend sa relève : viII, 1; X, 17. 
Dieu fait ensuite l’appel et Job répond : verset 15. Le début du 
verset 14 : « Si un humain meurt, est-ce qu’il vivra? » n'appartient 
pas à ce contexte. Sa place est à la fin du verset 19, où ilsert d'intro- 
duétion au verset 20. Le verset 16 oppose l'attitude aétuelle de 
Dieu qui compte les pas de son serviteur (xin, 27) à celle qu’il 
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14 [ ] tous les jours de mon service, j’attendrais 
jusqu’à ce que vienne ma relève. 

15 Tu appellerais et, moi, je te répondrais, 
l’œuvre de tes mains, tu la réclamerais; 

1° au lieu que maintenant tu comptes mes pas, 
tu ne prendrais plus garde à mon péché : 

17 scellée dans un sachet serait ma transgression 
et tu blanchirais ma faute! 


18 Mais une montagne finira par tomber 
et un rocher se transportera de sa place, 
19 les eaux useront les pierres, 
une averse inondera le sol de la terre, 
tandis que lespoir de l’homme, tu le fais périr : 
148 Si un humain meurt, est-ce qu’il vivra? 
z0 Tu l’attaques et pour toujours il s’en va, 
il change de figure et tu l’expédiesl 
21 Ses fils sont-ils honorés, il n’en sait rien, 
sont-ils méprisés, il ne les aperçoit pas : 
23 rien que sur lui-même s’afflige sa chair 
et rien que sur lui-même se lamente son âme! 


adopterait dans l’hypothèse envisagée au verset 13. Dieu ne s’in- 
quiéterait plus du péché, de la transgression, de la faute, suivant 
la nomenclature de xır, 23. Comparer les images d’Isaie, 1, 18. 

18-22. Job énumère des phénomènes d’une durée exceptionnelle, 
pour montrer que l’homme n’a guère d’espoir d’échapper à son 
sort. Au verset 18, lire yippol « tombera », avec Théodotion et la 
version syriaque, au lieu de yibbo/ « succombera » et remplacer le 
participe néphél « tombant» par l'infinitif #âph6l, pour aboutir à 
l'expression courante « finira par tomber». Un rocher se trans- 
portera de sa place, xviir, 4. Au verset 19, lire sehfphéh « averse », 
au lieu de sephfhéyhâ « ses regains», qui ne donne pas de sens. 
Placer après le verset 19 le début du verset 14 : « Si un humain 
meurt, est-ce qu’il vivra? » explication de la phrase « tandis que 
l'espoir de l’homme, tu le fais périr ». La mort est due à l’attaque 
de Dieu. Nul n’y résiste et c’est le départ pour l’au-delà, sans espoir 
de retour. Le visage du mort se transforme, en même temps que 
ses sens et ses facultés l’abandonnent (verset 21). Comparer Ecclé- 
siafle, 1x, 5-6. S'il reste au mort l’ombre d’un sentiment, c’est pour 
se lamenter sur son sort (verset 22). 
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CHSPTIRE. SV 


: Erraz de Teyman prit la parole et dit: 


2 Un sage répond-il par une science de vent 
et emplit-il son ventre de vent d’est, 
? en critiquant par une parole sans utilité 
et par des mots dans lesquels il n’y a point de profit ? 


4 Tu vas même jusqu’à rompre la piété 

et abolir la méditation devant Dieul 

Puisque ta faute inspire ta bouche 

et que tu adoptes le langage des astucieux, 

€ c’est ta bouche qui te condamne, et non moi, 
et ce sont tes lèvres qui témoignent contre toi! 


Ca) 


7 Es-tu né le premier homme 
et as-tu été enfanté avant les collines ? 


XV 1. Ici commence le deuxième cycle de discussions entre Job 
et ses amis. C’est naturellement Éliphaz qui reprend le premier la 
parole. 

2-3. Éliphaz tourne en dérision les allusions que Job a faites à 
sa propre sagesse. La science de ce dernier n’a pas plus de consistance 
que le vent : VIII, 2; XVI, 3. Le vent d'est, parallèle au vent en 
général dans Osée, x1r, 2. Le ventre est, comme le cœur et les reins, 
le siège du souffle intérieur qui se manifeste par les paroles : XXXII, 
18. Les critiques de Job sont vides de sens, elles sont inutiles : 
verset 3. 

4-6. La piété, littéralement « la crainte» de Dieu. Le mot śfah 
au sens de « méditation » appartient au vocabulaire des Psaumes. 
La relation entre les versets $ et 6 est établie par £f « puisque». 
Le langage de Job est diété par sa faute, c’est-à-dire par le souci 
de dissimuler le péché que dénoncent ses malheurs. Il parle le 
langage des astucieux. C’est sa bouche qui le condamne. Comparer 
I Samuel, 1, 16; Jérémie, x1v, 7; Matthieu, XXVI, 59-65. 

7-10. Le verset 7 est une allusion direéte à Proverbes, VIII, 25, 
où nous voyons que la Sagesse préexiste aux montagnes et aux 
collines, qui elles-mêmes sont antérieures au premier homme. Pour 
la posséder, Job aurait dû être le confident d’Éloah à l’origine des 
temps : Proverbes, vin, 30-31. Éliphaz répète ironiquement les 
questions de Job : xt, 3, 12. 
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° Est-ce que tu entends la confidence d’Éloah 
et accapares-tu la sagesse ? 
* Que sais-tu que nous ne sachions? 
Que comprends-tu qui ne soit compris de nous ? 
10 Parmi nous aussi se trouve l’ancien, le vieillard, 
plus avancé en âge que ton père! 


n Est-ce trop peu pour toi les consolations de Dieu 
et la parole qui t'est dite en douceur ? 

1? Pourquoi ton cœur t’emporte-t-il 
et pourquoi tes yeux clignotent-ils, 

13 quand tu tournes contre Dieu ton animosité 
et que de ta bouche tu fais sortir des mots? 


14 Qu'est-ce qu’un homme pour qu’il soit pur, 
et Penfant d’une femme pour qu’il soit juste ? 

15 Si à ses saints il ne se fie pas 
et si les cieux ne sont pas purs à ses yeux, 

18 combien moins un être abominable et corrompu, 
l’homme qui boit l’iniquité comme Peau! 


17 Je vais t’expliquer, écoute-moi, 
et ce que j’ai vu, je vais le raconter, 


11-13. Les consolations de Dieu, telles qu’elles ont été révélées 
à Éliphaz : 1v, 12 ss. Job se laisse emporter par son cœur, siège 
de la colère : assyro-babylonien /ibbâtu « colère » de libbu « cœur ». 
Clignotement des yeux, manifestation d’un état d’âme : Siracide 
( Ecclésiastique), XXVII, 22. Ton animosité, au verset 13, littéralement 
« tonesouffle, ton esprit », comme dans Juges, viii, 3 : animosité du 
latin anima, animus « souffle, esprit, etc. ». Les mots qui sortent de 
la bouche s’opposent à ceux qui viennent du cœur : VIII, 10; XI, 2. 

14-16. Éliphaz reprend son argumentation de 1v, 17-19. Le 
verset 14 sera repris dans xxv, 4. Job a lui-même insisté sur le fait 
qu’un homme ne saurait être justifié devant Dieu : 1x, 2-3. L'enfant 
d'une femme : xIV, 1, 4. Au verset 15, ses saints, au lieu de ses 
serviteurs, c’est-à-dire les Anges, dans 1v, 18. Les cieux, remplacés 
par les étoiles dans xxv, 5, symbole de pureté : Exode, xxiv, 10. 
L'image de l’homme qui boit l’iniquité comme l’eau reparaît dans 
XXXIV, 7. j 

17-19. Je vais t’expliquer : verbe de la racine araméenne k-»-y, 
d’où venait le mot ’hwéh «explication » dans xin, 17. Éliphaz 
fait appel à son expérience personnelle, mais aussi à la tradition 
des pères, qui n’avaient pas encore subi d'influence étrangère. 
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18 ce qu’annoncent les sages, 
sans en rien cacher, d’après leurs pères, 
19 eux à qui seuls fut donné le pays 
et parmi lesquels n’était point passé d’étranger. 


20 Tous les jours de sa vie, le méchant se tourmente, 
et durant les années ménagées au tyran, 
des voix effrayantes sonnent à ses oreilles, 
en pleine paix un brigand fond sur lui. 
22 I] ne compte pas échapper aux ténèbres 
et il se sent désigné pour le glaive, 
23 il est jeté en pâture au vautour, 
il sait que son infortune est imminente; 
24 Je jour des ténèbres l’épouvante, 
l'anxiété et l’angoisse l’attaquent, 
tel un roi prompt à l’assaut! 


2 


ra 


25 C’est qu’il étendait sa main contre Dieu 
et contre Shaddai il faisait le brave, 


20-24. Doétrine traditionnelle. La prospérité du méchant ou du 
tyran mest qu’apparente. Il vit dans une perpétuelle appréhension. 
Il entend des voix effrayantes, littéralement « la voix des peurs». 
Il redoute la razzia, alors que tout est en paix. Au verset 22, les 
ténèbres symbolisent la fin malheureuse comme dans I Samuel, 
11, 9. La conscience du coupable lui représente les malheurs qui 
l’attendent : la mort par le glaive, le cadavre devenant la pâture 
des oiseaux de proie. Tel qu'il est aétuellement, le texte hébreu, au 
premier hémistiche du verset 23, se traduirait «il erre pour du 
pain, où?». Les Septante lisaient ’ayyéh « vautour », au lieu de 
’ayyéh « où? », ce qui permet de retrouver le texte primitif : « il est 
jeté en pâture au vautour ». Dans le 2° hémistiche, lire pfd «son 
infortune », d’après les Septante, au lieu de be-yédé « en sa main » 
et rattacher au verset 24 «le jour des ténèbres» qui termine le 
verset 23. Comparer avec le verset 24 Sophonie, 1, 15. La fin«tel un 
roi prompt à l’assaut » symbolise la violence de l’attaque à laquelle 
se sent exposé le méchant. 

25-28. Description du méchant. C’est contre Dieu lui-même qu’il 
a levé la main. Parallélisme entre Dieu et Shaddai : VIII, 3, 5 ; XII; 3. 
Au verset 26, «les bosses de ses boucliers», pour désigner des 
boucliers bombés, analogues aux rondaches et déjà connus des 
Assyriens. Ce qui donne tant de hardiesse au méchant, c’est sa 
corpulence, son embonpoint : Jérémie, v, 28; Psaume LXXII, 7. Le 
méchant est en même temps un tyran comme nous l’avons vu au 
verset 20. Rien d’étonnant s’il habite en des endroits où il-a fait 
le vide et où personne n'ose s'installer : verset 28. 
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26 il courait contre lui, le cou tendu, 
avec la masse de ses rondaches! 
27 C’est qu’il avait le visage caché dans sa graisse, 
il s’était fait du lard autour des lombes, 
28 et il habitait des villes détruites, 
des maisons on l’on ne demeure plus, 
parce qu’elles menacent de tomber en ruines. 


2 Il ne s’enrichira pas et sa fortune ne durera pas, 
son ombre ne s’étendra pas sur la terre, 

30 [ ] une flamme desséchera son surgeon 
et par le vent sera emportée sa fleur. 

%1 Qu’il ne se fie pas à sa taille! 
Nous savons que c’est vanité : 

= son sarment avant son jour sera flétri 
et son rameau ne reverdira pas; 

33 il laissera tomber, telle la vigne, son verjus 
et il rejettera, tel l’olivier, sa floraison! 

34 C’est que la bande du mécréant est Stérile 
et un feu dévore les tentes de vénalité! 

3 On conçoit le mal et on enfante l’iniquité, 
mais le ventre élabore une duperiel 


29-35. On revient au châtiment du méchant. Sa fortune est 
éphémère. Lire sa/mé « son ombre », d’après les Septante, au lieu 
de lincompréhensible minlám du verset 29. Comparaison avec 
l’arbre dont l’ombre devrait s'étendre sur la terre : Psaume LXXX, 11. 
Au verset 30, « il ne s’écarte pas des ténèbres » est une paraphrase 
du verset 22. Lire pirhô « sa fleur », d’après les Septante, au lieu 
de piw «sa bouche », au verset 30. Comparer Isaïe, XL, 24. Le verset 
31, pour être intelligible, doit subir, lui aussi, de légères correttions : 
be-$f°6« à sa taille », pour remplacer ba-shéw, et néda° « nous savons », 
plutôt que nith'äh «il est égaré». A la fin, /eméräthô « son prix» 
est une déformation de zemoräthé « son sarment » qui, d’après les 
Septante, commande la phrase du verset 32, où il faut lire #wmd4l 
«sera flétri», avec les versions, et non pas fimmälé” « sera rempli », 
Le verset 33 poursuit la comparaison avec l'arbre, en spécifiant 
qu’il s’agit de la vigne ou de l'olivier. La conclusion est donnée 
dans les versets 34-35, où nous voyons que la bande des mécréants 
n’a pas de postérité et que les tentes, c’est-à-dire les habitations de 
ceux qui reçoivent des présents corrupteurs, sont passibles du feu 
du ciel : verset 30 et 1, 16. Le dernier verset reprend le thème de 
IV, 8; v, 6-7. Comparer Osée, x, 12-13; Proverbes, XIV, 22. Le pécheur 
conçoit et enfante l’iniquité en vue de son bonheur, mais c’est une 
duperie, car il n’en peut résulter que du mal, la faute portant en 
elle-même son châtiment, 
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CHAPITRE XVI 


i Jos prit la parole et dit : 


2 J'ai entendu bien des choses comme celles-là! 
Vous êtes tous de pénibles consolateurs! 
? Y aura-t-il un terme aux paroles de vent? 
Ou qu'est-ce qui te tourmente pour que tu répondes ? 
1 Moi aussi je parlerais comme vous, 
si votre âme était à la place de mon âme : 
je multiplierais des mots à vos dépens 
et je hocherais la tête sur vous! 
5 Je vous raffermirais avec ma bouche 
et ne retiendrais pas le mouvement de mes lèvres! 


€ Mais si je parle, ma douleur ne se modère pas, 
et si je m’abstiens, elle ne s’en va pas loin de moi. 


XVI 1. Cinquième discours de Job. 

2-5. Allusion à la banalité des propos tenus par les amis de 
Job : xu, 3, 9; x111, 1. Paroles de vent, paroles en Pair : vin, 2. Le 
dernier interlocuteur est pris à partie à la fin du verset 3, d’où 
passage de la 2° personne du pluriel à la 2° du singulier. Votre 
âme et mon âme, pour signifier « vous-même » et « moi-même ». 
Je multiplierais, en lisant ’akbirdh au verset 4 (comparer xxxv, 16), 
devenu ’ahbiräh par erreur d’audition. Hocher la tête, en signe de 
moquerie ou de mépris : Psaume xxii, 8; Siracide ( Ecclésiastique), 
XII, 18; Matthieu, xxvii, 39. Au verset s lire, d’après les Septante 
et la version syriaque, /o° ’éhsok « je ne retiendrais pas», au lieu 
de yahsok « retiendrait ». 

6-10. Au verset 6, interrogatif »4h, au sens de la négation, 
comme en arabe må. Les difficultés du texte des versets 7-8 sont 
résolues par de légères correétions : ha-shimmôth « l’envieux », au 
lieu de hashimmôthé « tu as ravagé ». Nous avons ainsi le sujet du 
verbe « m’a exténué ». Lire ensuite ‘adéfh6 « sa bande », au lieu de 
fadäthi « ma bande », et rattacher au verset 7 le verbe « elle s’est 
emparée » qui commence le verset 8, où nous lisons kahasht « mon 
calomniateur », qui montre l’envieux déposant au tribunal. Com- 
parer Psaume XXVII, 12. Aiguiser les yeux contre quelqu'un, diriger 
sur lui des regards perçants. Au verset 10, c’est toute la bande du 
verset 7 qui eSt en scène. Comparer Psaume xxi1, 13-14. Les soufflets 
sur la joue sont un suprême outrage : Psaume 111, 8; Lamentations, 
u, 30; Matthieu, XXVI, 67-68. 
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7 C’est que maintenant m’a exténué l’envieux, 
toute sa bande s’empare de moi, 
il est devenu témoin et s’est dressé contre moi, 
mon calomniateur dépose contre moil 
Sa colère a trouvé une proie et il me persécute, 
il a grincé des dents contre moi, 
mon adversaire aiguise ses yeux contre moil 
10 [ls ont ouvert leur bouche contre moi, 
par mode d’outrage ils ont frappé mes joues, 
ensemble contre moi ils se pressent! 


11 Dieu me livre à des injustes 
et aux mains des méchants il me jette : 
j'étais tranquille et il m’a rompu, 
il m’a pris par la nuque et m’a mis en pièces! 
Il m’a dressé pour sa cible : 
autour de moi tournoient ses traits, 
il transperce mes reins sans pitié, 
il répand à terre mon fiel, 
14 il m’ébrèche, brèche sur brèche, 
il court sur moi, tel un guerrier! 


1 


» 


1 


15 Jai cousu un sac sur ma peau 

et enfoncé ma corne dans la poussière, 

mon visage est rougi par les pleurs 

et sur mes paupières c’est l’ombre, 

bien qu’il n’y ait point de violence en mes mains 
et que ma prière soit pure! 


1 


1 


= 


11-14 Cette fois c’est Dieu qui entre en scène. D’après XXVII, 7 
ct les versions, vocaliser ‘awwd4/ «injuste », colleétif, au lieu de 
‘awil « gamin ». Avec le verset 12 comparer vir, 20, où Dieu prend 
Job pour sa cible. L'image de l’archer se continue au verset 13. 
Comparer vi, 4 et Lamentations, 11, 11. Noter la figure étymologique 
«il m’ébrèche, brèche sur brèche », où le verbe a pour compléments 
les substantifs de la même racine. La fin du verset 14 évoque xv, 
25-26. 

15-17. Effets de l’attaque. Job a cousu un sac sur sa peau, en 
signe de deuil et de profonde douleur : Genèse, XXXVII, 34; I Rois, 
XXI, 27; Jérémie, xivur, 37. La corne, symbole de force, de fierté, 
d'orgueil : I Samuel, 11, 1; Psaume Lxxv, 11, etc. L’enfoncer dans 
la poussière, c’est perdre toute résistance morale. L’ombre, au 
verset 16, et non pas l’ombre de la mort, comme le suggère la 
vocalisation massorétique : voir III, $; X, 21. Le verset 17 met une 
relation entre la pureté des mains et la pureté de la prière : XI, 13-14. 
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18 Terre ne cache pas mon sang! 
et qu’il n’y ait point de lieu secret pour mon cril 
19 Maintenant encore c’est dans les cieux qu'est mon 
témoin 
et celui qui témoigne pour moi est dans les hauteurs : 
2 ma clameur est arrivée jusqu’à Éloah, 
devant lui a coulé mon œil : 
21 Ah! s’il était arbitre entre un homme et Éloah, 
comme entre un homme et son prochain! 


CHAPTIRE XVII 


VTT Cssr qu’elles sont peu nombreuses les années 
à venir, 

et par la route d’où je ne reviendrai pas je men irai! 
XVII : Mon souffle est épuisé, mes jours se sont éteints : 

le cimetière, c’est ce qu’il me faut! 

18-21. Prosopopée émouvante, car cest la terre qui crie 
vengeance contre le sang répandu : Genèse, 1V, 10-11; Isaïe, XXVI, 
21; Égéchiel, xx1V, 7. Au verset 19, le témoin dans les cieux n’est 
autre que Dieu lui-même. D’après les Septante, rattacher « jusqu’à 
Éloah » au premier hémistiche dans le verset 20, ce qui permet 
de remplacer par máşâ l’inexplicable #elisay « mes interprètes» du 
début et de lire réf « ma clameur » au lieu de ré‘éy « mes amis», 
Le 2° hémistiche est complété, d’après les Septante, par /ephanäyw 
« devant lui », tombé par homæoteleuton devant ‘éynf «mon œil». 
Le souhait du verset 21 évoque 1x, 32-33, où l’on voit qu'il n’y 
a pas d’arbitre entre Dieu et Job. L'arbitrage de Dieu ne s'exerce 
qu'entre un homme et un autre homme. Lire naturellement bêyn 
«entre », au lieu de bén « fils » dans le 2° hémistiche du verset 21. 

22. Le verset 22 ouvre la description qui commence au chapitre 
XVII. 

22. Avec l'édition de Bomberg (1524-1525) nous commençons 
le chapitre xvir par le dernier verset du chapitre xvi. C’est le début 
de la vision funèbre qui se prolongera jusqu’à la fin du chapitre 
xvir. La route d’où je ne reviendrai pas, celle qui conduit au Sheol : 
VII, 9-10; X, 21. Chez les Assyriens et les Babyloniens, on se rend 
aux enfers « par la route dont l’aller n’a pas de retour». 


XVII 1-2. Nous laissons intaét le verset 1, qui a été soumis à de 
multiples modifications. Le vers est composé de trois membres de 
phrase juxtaposés. Les jours s'éteignent, quand on arrive au soir 
de la vie, quand on passe de la lumière aux ténèbres : xvin, 18. 


DELIVRE DE JOB XVII, 2-10 1267 


2? Ne suis-je point objet de raillerie 
et n'est-ce poar dans l’amertume que mon œil passe 
les nuits: 


* Dépose donc ma caution près de toi : 

qui est-ce qui voudrait frapper dans ma main? 
t Parce que tu as privé leur cœur de raison, : 

c’est pour cela que leur main ne se lève point : 
£ tel annonce un partage aux amis, 

alors que les yeux de ses fils languissent! 


* Et l’on m’a tourné en proverbe pour les gens, 
je suis celui à qui l’on crache au visage! 

? Et de chagrin s’est obscurci mon œil, 
mes membres comme l’ombre disparaissent! 


* Les hommes droits sont stupéfaits de cela 
et l’innocent contre le mécréant s’indigne, 
* le juste tient sa voie 
et l’homme aux mains pures redouble d’énergiel 
19 Par contre, vous tous, revenez et arrivez donc : 
je ne trouverai point un sage parmi vous! 


Le cimetière, cest ce qu'il me faut, littéralement « des tombeaux 
pour moil». Au verset 2, lire famririm « amertumes » au lieu de 
bammerothäm « leurs querelles ». 

3-5. Vocaliser ‘érbonf « ma caution » (Targum, Syriaque), au lieu 
de ‘orbéni « sois ma caution! », pléonasme. On frappe dans la main 
de quelqu'un, pour se porter garant : Proverbes, VI, 1; XVII, 18; 
XXII, 26. Le cœur est le siège des facultés intelleétuelles et morales, 
en particulier de la raison : Isaïe, xLIV, 18. Leur main ne se lève 
point : lire férém yäâdäm, au lieu de ferémêém «tu élèveras ». Le 
verset $, sous forme de proverbe, montre les amis s’occupant des 
affaires des autres, alors que chez eux c’est la misère et la faim. 

6-7. Avec les versions, vocaliser /e-mäshäl « en proverbe», au 
lieu de /i-mesh6l « pour dominer». Comparer xxx, 9-10. Celui à 
qui l’on crache au visage, littéralement « un crachat au visage » : 
Isaïe, zur, 3. Au verset 7, vocaliser £élim « disparaissant », au lieu 
de Æ£ulläm « eux tous ». L'ombre, symbole de ce qui fuit avec le 
temps : VIN, 9; XIV, 2. 

8-10. Job expose l'attitude des justes devant le malheur de 
l'innocent. C’est contre le mécréant que s'exerce son indignation. 
Pas de scandale pour lui, mais persévérance dans la voie qu’il a 
choisie. Or les amis de Job, interpellés au verset 10 dans des termes 
semblables à ceux de vi, 28-29, n’ont rien compris au cas de leur 
ami : « Je ne trouverai point un sage parmi vous] ». 
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11 Mes jours ont passé, mes plans ont été brisés, 
les désirs de mon cœur 

12 changent ia nuit en jour : 
la lumière approche avant les ténèbres. 


13 Puis-je espérer? Le Sheol est ma maison! 
C’est dans les ténèbres que j’ai étendu ma couche. 
14 À Ja fosse j'ai crié : « Tu es mon père! » 
« Ma mère et mes sœurs! » aux vers. 
15 Et où donc est mon espoir ? 
Et mon bonheur, qui l’aperçoit ? 
16 À mon côté descendront-ils au Sheol? 
Nous enfoncerons-nous ensemble dans la poussière ? 


CHAPITRE. XV 


: Brrpan de Shouakh prit la parole et dit : 


2 Jusqu’à quand mettrez-vous des entraves aux paroles ? 
Prêtez l'oreille et alors nous parlerons. 


11-12. Rétablir le rythme, en faisant des « désirs de mon cœur » 
du verset 11 le sujet de la phrase continuée au verset 12. Comparer 
VII, 3-4, 13-15. Le 2° hémistiche du verset 12 peut se traduire 
littéralement « la lumière est proche en avant des ténèbres», pour 
signifier que le jour arrive à la place des ténèbres de la nuit. L’in- 
somnie fait partie des souffrances de Job. 

13-16. Plus d’espoir. Vision du Sheol, demeure ténébreuse : 
III, 15; VII, 9-10; X, 21-22, La fosse du verset 14 est le tombeau, 
vers lequel se tourne le patient comme vers un père. Les vers, 
qui sont exprimés par un colleétif féminin en hébreu, deviennent 
la famille du mort, d’où « ma mère et mes sœurs! ». Rien à changer 
dans l’admirable apostrophe du verset 14. Au lieu de la répétition 
de igwäthi « mon espoir », au verset 15, lire, dans le second cas, 
tébäthi « mon bonheur » d’après les Septante. Au début du verset 
16, l’hébreu baddéy « les barres », du Sheol, provient de 4a-beyädi 
«est-ce qu’à côté de moi? », leçon des Septante: D’après cette 
version, vocaliser #éhâth « nous nous enfoncerons», à la fin, au 
lieu de néhath «elle repose ». Comparer vii, 21; Psaume xx, 30. 


XVIII 1. Deuxième discours de Bildad. 
2-4. Bildad s’adresse d’abord aux amis qui se taisent. Il inter- 
pellera Job au verset 4. Entrée en matière comme dans vin, 2 et 


LE LIVRE DE JOB XVII, 3-11 1269 


* Pourquoi passerions-nous pour des bêtes ? 
Pourquoi serions-nous assimilés à des brutes à vos 
yeux? 
t O toi qui te déchires dans ta colère, 
est-ce que, à cause de toi, un pays sera abandonné 
et un rocher se transportera-t-il de sa place? 


Oui, la lumière des méchants s’éteint 
et sa flamme de feu ne brille plus, 
e la lumière s'obscurcit dans sa tente 
et sa lampe s’éteint au-dessus de lui. 
7 Ses pas vigoureux se rétrécissent 
et son propre conseil le fait trébucher. 
C’est qu’il a été jeté dans un filet, par les pieds, 
et c’est sur un réseau qu’il se promène, 
un lacet le saisit au talon, 
un collet l’étreint, 
1 en terre est cachée la corde pour le prendre 
et le piège pour l’attraper est sur le sentier. 


1 


= 


De toutes parts des terreurs l’épouvantent 
et elles le pourchassent sur ses pas. 


x1X, 2. Prêtez l’oreille, plutôt que « comprenez », en lisant fazind, 
de la racine ?--n, au lieu de zébiné, ce qui donne un sens excellent. 
Au verset 3, lire nidminú « nous serions assimilés », leçon suggérée 
pat les Septante, et restituer Æabba‘ar « comme des brutes », tombé 
par haplographie. Au verset 4, Bildad se moque de Job qui, dans 
xIV, 18, a parlé de la montagne qui finit par tomber, et du rocher 
qui se déplace. Noter le complément naphshô « son âme» pour 
signifier «soi-même » et, au vocatif, « toi-même, te » dans le premier 
hémistiche. 

5-6. Reprise du thème général, le malheur des méchants. Au 
verset 5 on passe du général au particulier, d’où «sa flamme », 
au lieu de « leur flamme ». La lumière symbole du bonheur dans 
XI, 16-17. 

7-10. L’hébreu recourt à tous les synonymes de pièges, lacets, 
lacs, collets, pour marquer comment les pas du méchant se rétrécis- 
sent. Il mose plus avancer. D’après les Septante, lire fakshfl « fait 
trébucher », au lieu de #ashlik « précipite», au verset 7. Sur la 
route et sous la route, partout le méchant flaire quelque embüche. 

11-15. Alarmes du méchant, Comparer xv, 20-24. Les maux 
envisagés sont successivement la faim, la maladie, la mort. D’après 
les Septante, lire yé4ké/ bi-dway « est mangé par la maladie », au 
lieu de yo’kal baddéy « on mange les lambeaux » de sa peau. Le 
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12 Il est affamé parmi ses biens 
et le malheur est debout à son côté. 
13 Sa peau est mangée par une maladie, 
le premier-né de la mort mange ses membres. 
14 I] est arraché de sa tente où il était en sécurité 
et tu peux l'emmener au roi des terreurs! 
15 Tu peux habiter en sa tente qui n’est plus à lui, 
sur sa demeure est répandu du soufre! 


16 Au-dessous ses racines se dessèchent 
et au-dessus se fane sa ramure; 
17 son souvenir a disparu de la terre 
et il n’a plus de nom sur la face du désert. 
18 On le pousse de la lumière aux ténèbres, 
et du monde on l’expulse; 
1 point de lignée ni de postérité pour lui, parmi son 
peuple, 
et point de survivant en ses lieux de séjour! 
20 De son destin sont Stupéfaits les Occidentaux 
et les Orientaux en éprouvent un frisson. 
21 Rien que cela les demeures de l’injuste 
et telle est la place de qui n’a pas connu Dieu! 


premier-né de la mort est le messager des enfers, le fléau qui conduit 
à une mort inévitable. Le roi des terreurs, rex tremendus de Virgile 
(Géorgiques, 1v, 469), eùt le souverain du royaume infernal auquel 
on envoie des messagers jusque dans le Sheol : Isaie, tvii, 9. C’est 
le Nergal des Babyloniens et des Assyriens, le Moloch « Roi » des 
Sémites de l'Ouest. L’indication « qui n’est plus à lui» se comprend 
très bien au verset 15, puisque le mort ne possède plus rien. Inutile 
de faire intervenir la goule Lilith, en remplaçant par /ilithun élément 
de #ibbeli 16« qui n’est plus à lui ». Le soufre n’est pasici l'instrument 
des vengeances divines (Genèse, xix, 24; Deutéronome, XXIX, 22), 
mais un désinfeétant qu’on répand sur la demeure du mort : Odyssée, 
XXII, 481 S. 

16-21. Comparaison avec l’arbre : vit, 16-19; Amos, 11, 9. Au 
verset 17, hş est un colleétif « campagnes ». Comparer v, 10. La 
lumière et les ténèbres s'opposent, au verset 18, comme la vievet 
la mort : 11, 20; XVII, 13. Le méchant n’a point de postérité ou, 
s’il en a une, elle est engloutie dans la catastrophe qui l'emporte, 
d’où « point de survivant en ses lieux de séjour ». Au verset 20, 
son destin, littéralement « son jour», marqué par le destin. On 
peut voir dans le verset 21 une réflexion de ceux qui sont témoins 
de la chute du méchant. Les demeures de l’injuste ou du méchant 
dans xx, 28, où Job va réfuter la doétrine de ses amis. 
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CHAPITRE XIX 


1 Jos ptit la parole et dit : 


? Jusques à quand affligerez-vous mon âme 

et m'écraserez-vous avec des mots ? 
+ Voilà dix fois que vous m’outragez, 

que vous n’avez point honte de me maltraiter! 
1 Mais même s’il était vrai que j'aie erré, 

c’est avec moi qu’habiterait mon erreur! 


5 Si vraiment vous voulez me traiter insolemment 
et me reprocher mon opprobre, 

è sachez donc que c’est Éloah qui m’a fait du tort 
et qui de son filet ma enveloppé! 

7 Si je crie à la violence, je ne reçois point de réponse, 
j'ai beau clamer : il n’y a point de jugement! 


s Il a muré ma route pour que je ne passe pas 
et sur mes sentiers il a mis des ténèbres; 

° de ma gloire il m’a dévêtu 
et il a enlevé la couronne de ma tête! 

19 Į] me démolit de toutes parts et je trépasse, 
il déracine, comme un arbre, mon espoir, 


XIX 1. Sixième discours de Job. 

2-4. Job est excédé par les réflexions de ses amis. Voilà dix fois, 
pour marquer un grand nombre, comme dans Nombres, XIV, 22. 
Sens de « maltraiter » pour la racine h-£-r, au verset 3, d’après 
l’arabe h-£-r. C'est avec moi qu'habiterait mon erreur, cest moi 
seul qu’elle concerne. 

5-7. Job s’en prend à Dieu qui l’a enveloppé de son filet : Lamen- 
fations, 1, 13. Avec le verset 7 comparer IX, 15; XXX, 20; Proverbes, 
XXI, 13. 

8-12. Job poursuit ses récriminations. C’est Dieu qui a muré sa 
route : 11, 23; Lamentations, 111, 7, 9. Les ténèbres sur les sentiers : 
Lamentations, 111, 2. La gloire est un vêtement, comme la honte 
dans vii, 22. Elle est aussi une couronne : Psaume viti, 6. Comparer 
Lamentations, v, 16. Je trépasse, au verset 10, littéralement « je men 
vais» : xIV, 20. Son adversaire, avec les versions, au verset 11, 
plutôt que «ses adversaires » de l’hébreu. Dieu est pareil à un 
chef d’armée qui mobilise « ses bandes » : xxv, 3. 
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u jl enflamme contre moi sa colère 
et il me considère comme son adversaire. 
12 Ensemble arrivent ses bandes, 
elles remblaient contre moi leur chemin 
et elles campent autour de ma tente. 


13 Mes frères, il les a éloignés de moi 
et mes connaissances ne font que se détourner de moi. 
14 Ils ont disparu, mes proches et mes familiers, 
ils mont oublié, 15 les hôtes de ma maison! 
Et mes servantes me considèrent comme un étranger, 
je suis un barbare à leurs yeux. 
16 J’appelle mon serviteur et il ne répond pas, 
quand de ma propre bouche je l’implore. 
17 Mon haleine répugne à ma femme 
et je suis devenu fétide aux fils de mes entrailles. 
18 Même les gamins mont témoigné du mépris, 
quand je me lève, ils déblatèrent contre moi. 
19 Ils ont horreur de moi, tous mes confidents, 
et ceux que j'aimais se sont tournés contre moi! 


20 Dans ma peau ma chair a pourri 
et jai rongé mes os [ ] avec mes dents. 


13-19. Job dans sa famille et son entourage. Mes frères, comme 
dans vi, 15 ss. Comparer XLII, I1, où l’on retrouve les frères, les 
sœurs, les connaissances d’antan. Les hôtes de ma maison du verset 
15 doivent se rattacher au verset 14. Les fils de mes entrailles, 
non pas les frères déjà mentionnés au verset 13, mais les propres 
fils de Job. En assyrien et en babylonien, $ff /ibhi « issu du cœur » 
s'emploie pour désigner le fils du père aussi bien que le. fils de la 
mère. Avec le verset 18 comparer xxx, 1. Trahison des confidents : 
Psaume LV, 14-15. 

20-22. Le verset 20 se traduirait tant bien que mal «à ma peau 
et à ma chair est collé mon os et je me sauve avec la peau de mes 
dents». D’après les Septante lire régebäh «a pourri» au lieu de 
dābegâh « est collé», ce qui donne comme premier hémistiche 
«dans ma peau ma chair a pourri». Rattacher « mon os » au 2° 
hémistiche et omettre la dittographie be‘ér « avec la peauw. D’où 
le 2€ hémistiche « et j’ai rongé mes os avec mes dents ». Le verset 
21 est pathétique. La répétition « ayez pitié de moi! », comme dans 
Psaume CXXII, 3. Au verset 22, se rassasier de la chair de quelqu'un, 
c'est-à-dire le dévorer par le mensonge ou la calomnie : Psaume 
XXVII, 2; Daniel, 11, 8; Vi, 25. 
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2 Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi, vous, mes amis! 
Car la main d’Éloah m’a frappé. 

22 Pourquoi me poursuivez-vous, comme Dieu, 
et pourquoi de ma chair n’êtes-vous jamais rassasiés ? 


23 Qui donnera que soient écrites mes paroles! 
Qui donnera que sur l’airain elles soient gravées, 
#4 qu'avec un burin de fer et de plomb, 
pour toujours sur le roc elles soient sculptées! 
? Moi, je sais que mon défenseur est vivant 
‘et que, le dernier sur la terre, il se lèvera 
2° et derrière ma peau je me tiendrai debout 
et de ma chair je verrai Éloah, 
#7 Jui que, moi, je verrai, moi, 
et que mes yeux regarderont, et non un autre : 
mes reins languissent dans mon sein! 


28€ Que si vous dites : « Comment le poursuivrons-nous 
et quel prétexte à procès trouverons-nous en lui? » 


23-27. Job attire l’attention sur les paroles solennelles qu’il va 
prononcer. Le mot réphér, au verset 23, n’est pas à prendre au sens 
de «livre », mais au sens d’ « airain », assyro-babylonien siparru : 
voir Juges, V, 14; Isaïe, xxx, 8. Le plomb figure comme élément 
d’alliage dans Égéchiel, xxr, 20, ce qui permet de conserver « un 
burin de fer et de plomb », au verset 24. Le défenseur, au verset 
25, en hébreu g6’é/ « vengeur » du sang (I Samuel, xiv, 11), puis 
« défenseur » des droits de l’opprimé (Proverbes, xxii, 10-11). Dans 
Isaïe, xL1V, 6, lahvé, le roi d'Israël, est en même temps son gé’é/, 
et il se déclare « le premier et le dernier ». C’est Dieu qui figure 
ici, sous ce titre, et qui apparaitra en fin de compte pour justifier 
Job aux yeux de ses amis. Noter l’hébreu ‘éphér « poussière » au 
sens de« terre» : XXXIX, 14; XLI, 25. Le verset 26 a été l’objet de 
nombre d’interprétations et les versions ne sont point d’accord 
entre elles sur son sens littéral. L'élément troublant est niggephé 
zo’th « ils ont entouré ceci» ou «ils ont abattu ceci ». Nous pro- 
posons #izgaphti« je me tiendrai debout », derrière ma peau, comme 
derrière un rideau. De ma chair, c’est-à-dire« de ma propre 
personne», moi en chair et en os. Le verset 27 insiste sur cette 
vision personnelle. Les reins, comme le cœur, sont le siège du 
sentiment et des émotions : Jérémie, XI, 20; XVII, 10; XX, 12, etc. 

28-29. Au verset 28, lire bô «en lui » avec les versions, au lieu 
de bi «en moi». Job n’a rien à craindre du jugement envisagé à 
partir du verset 25. Ce sont ses amis qui doivent redouter le glaive 
de la justice divine. Remplacer ‘awônóth héréb « fautes du glaive » 
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29 Craignez pour vous-mêmes le glaive, 
quand le courroux s’enflammera contre les fautes, 
en sorte quë vous sachiez qu’il y a un jugement! 


CHAPITRE" 


: Sorrar de Naamah prit la parole et dit : 


2 Voici pourquoi mes réflexions me ramènent : 

c’est à cause de la sensation que j'éprouve en moi, 
? quand j'entends une leçon qui m’outrage : 

lors l'inspiration de mon intelligence me fait répondre! 


t Sais-tu bien que, depuis toujours, 
depuis que l’homme fut mis sur la terre, 


du 2° hémistiche par ba‘awénôth tihar «contre les fautes s'en- 
flammera », correétion qui repose sur la locution courante « la 
colère s'enflamme», avec ’aph « colère » au lieu de héméh 
« courroux». Les versets 26-29 sont, depuis toujours, des cruces 
interpretum que nous avons essayé de rédoudre avec le minimum 
de changements au texte. Un coup d’œil sur la 3° édition de la 
Bible de Kittel fera reconnaître les hésitations des exégètes devant 
ce passage qui a été interprété de la résurreétion des corps dans la 
Vulgate. 


XX 1. Deuxième discours de Sophar. 

2-3. Au verset 2, rattacher häshf à la racine h-sh-sh et h-s-s, 
commune aux langues sémitiques, pour signifier «sentir», d’où 
« ma sensation en moi », celle que j'éprouve en moi. L'inspiration 
de mon intelligence, littéralement « un souffle issu de mon intel- 
ligence ». 

4-11. Sophar fait appel à des vérités éternelles : depuis toujours. 
Comparer la formule de Deutéronome, 1v, 32. Le peu de durée du 
bonheur des méchants est le thème commun de la littérature 
religieuse. Comparer VIH, 16-19; XV, 29-33, ete. Le méchant.est 
assimilé à un arbre dont la tête touche à la nue : Psaume XXXVII, 
35-36. Nous rattachons ge//6 du verset 7 à l’assyro-babylonien galls 
d’où est tiré le grec moderne gello « speëtre, fantôme, etc. ». Cette 
interprétation nous semble préférable à celle généralement admise, 
« comme son ordure », d’après I Rois, xiv, 10. Comparaison avec 
un songe, une vision noéturne : Jsaïe, xxix, 7. Le verset 9 s'inspire 
de vir, 10. Transporter le verset 10 après le verset 19, dont il est 
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5 Pallégresse des méchants est de courte durée 

et la joie du mécréant n’est que d’un instant? 
* Même si sa taille s’élève jusqu’aux cieux 

et si sa tête touche à la nue, 
7 comme un fantôme il périt à jamais, 

ceux qui le voyaient disent : « Où est-il? » s 
8 Comme un songe il s'envole et on ne le trouve plus, 
il est mis en fuite comme une vision noéturne. 
L’œil qui lavait remarqué ne le voit plus 
et l’endroit où il était ne l’aperçoit plus. 
11 Ses os étaient remplis de sa juvénilité 

et avec lui elle se couche dans la poussière! 


12 Si le mal est doux à sa bouche, 
s’il le cache sous sa langue, 
13 s’il le conserve et ne le lâche pas, 
et s’il le retient au milieu de son palais, 
14 sa nourriture en ses entrailles s’altère, 
c’est un venin d’aspics en son intestin. 
15 La fortune qu’il a avalée, il la vomit, 
Dieu la fait sortir de son ventre; 
18 C’est un venin d’aspics qu’il suçait, 
c’est une langue de vipère qui le tue! 


17 Il ne verra point les ruisseaux d’huile fraîche, 
les torrents de miel et de beurre : 


la suite logique. Le verset 11 clôt la description par le speëtacle 
du méchant couché dans la tombe en pleine jeunesse. L'expression 
« se coucher dans la poussière », comme dans VII, 21; XX, 11. 

12-16. Le méchant savoure sa malice, il la tient sous sa langue, 
comme du miel : Cantique des Cantiques, 1V, 11. Le palais est l’organe 
du goût. Le verset 13 dépeint la déleétation morose. Les versets 
14-16 montrent l'effet produit par le mal que vient de déguster le 
méchant. Il devient un poison violent qui oblige le coupable à 
cracher ce qu’il a avalé. Comparer Jérémie, Li, 44. Noter l'emploi 
de rọsh « tête » au sens de « venin » au verset 16 : Deutéronome, 
XXXII, 32-33. 

17-19. Il s’agit surtout de celui qui commet l’injustice, dans 
l'espoir d’augmenter sa fortune. Au lieu de #aharéy « rivières de... », 
qui fait double emploi avec-« ruisseaux de... », qui suit, lire yéshér 
« d'huile fraiche» et rattacher au premier hémistiche. L’huile, le 
miel, le beurre, symboles de fertilité et de richesse : xx1x, 6; Exode, 
in, 8, 17; XIII, 5, etc. Le fruit de son commerce, au verset 18, 
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8 il rend son gain et ne lavale pas, 
du fruit de son commerce il ne jouit pas. 

19 Parce qu'il a pressuré, avec force, les l mm 
qu’il a volé une maison, au lieu de la bâtir 

10 ses fils indemniseront les pauvres 
et ses propres mains restitueront sa richesse. 


20 C’est qu’il n’a point connu l’apaisement en son ventre, 
à son appétit on ne pouvait se soustraire, 

21 personne n'échappait à son repas, 
FR pourquoi ne dure point son bonheur! 

uand est comble sa richesse, il devient anxieux, 

tous les coups du malheur fondent sur lui! 

33 Quand il est en train d’emplir son ventre, 
[Dieu] déchaîne sur lui l’ardeur de sa colère 
et fait pleuvoir ses flèches sur sa chair. 

a S’il fuit devant l’armure de fer, 
c’est larc d’airain qui le transperce, 

25 et un trait sort de son dos, 
un foudre ressort de son foie. 


Sur lui [tombent] des terreurs, 
2 toutes ténèbres [ ] lui sont réservées. 


d’après le sens de héy/ « force, vigueur » dans Joël, 11, 22. Au verset 
19, remplacer ‘ézab «il a abandonné» par be‘oz «avec force» : 
transposition du êth. Le verset 10 fournit la proposition principale. 
Il s’agit de réparer les injustices commises. Les fils du coupable 
indemnisent les pauvres et le coupable lui-même restitue le bien 
mal acquis. Comparer v, 3-5. 

20-25. Le verset 20 montre les désirs insatiables du méchant. 
Nous rendons shéléw « tranquille, calme» par l’abstrait « apaise- 
ment», au sens d’ « apaiser la faim». La pensée se continue au 
verset 21, dont le 2° hémistiche tire la conclusion de ce qui précède : 
voilà pourquoi ne dure point son bonheur. Les versets 22-25 
montrent le malheur fondant sur le coupable. Tous les coups, 
littéralement « toute main ». Restitution de Dieu comme sujet des 
verbes au verset 23. L'expression « l’ardeur de sa colère» se dit 
généralement de la colère divine. Nous lisons ‘o/mäyw «ses flèches», 
d’après l’assyro-babylonien nimu, au lieu de ‘éléymo «sur lui». Le 
complément indireét est représenté par le mot rare /ehum « chair, 
viande » qui ne reparaît que dans Sophonie, 1, 17. Dieu estun guerrier, 
armé de pied en cap : Deutéronome, XXXII, 41-42. Le dernier hémistiche 
du verset 25 commence une nouvelle strophe. 

26-29. Commencer la Strophe par « sur lui (tombent) desterreurs- » 
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Un feu qui n’a pas été allumé le dévore 
et broute quiconque survit dans sa tente. 
238 Une inondation emporte sa maison : 
eaux qui coulent, au jour de la colère divine! 
27 Les cieux révèlent sa faute 
et la terre se dresse contre lui : n 
+ telle est la part de l’homme méchant, de par Élohim, 
et tel est le lot que sa personne reçoit de Dieu! 


CHAPITRE XXI 


7 Jo» prit la parole et dit : 


2 Écoutez bien ma parole 
et que là se bornent vos consolations! 
* Supportez-moi et, moi, je parlerai, 
et, après que j'aurai parlé, tu te moqueras. 


du verset 25. Nous restituons le verbe d’après Genèse, xv, 12; Exode, 
xv, 16. Le début du verset 26 « toutes ténèbres sont cachées pour 
ses choses secrètes » est difficile à comprendre. Les Septante avaient, 
à la fin, /6 séphän « lui sont réservées », au lieu de /isephänäyw « pour 
ses choses secrètes », ce qui donne un sens excellent et permet 
d’omettre fémsin, synonyme de séphun. Avec le feu qui dévore 
comparer le châtiment des partisans de Coré : Nombres, XVI, 35; 
xxvI, 10. Placer le verset 28 avant le verset 27. Châtiment par 
l’eau après le châtiment par le feu. Comparer Isaïe, XXX, 27-28. 
Le mot yebúl, au verset 28, a le sens d'inondation, d’après la racine 
w-b-l en assyro-babylonien. Le jour de la colère divine, en hébreu 
« jour de sa colère », la colère de Dieu du verset 23. Les versets 
27 et 29 forment la conclusion de tout le chapitre. Les cieux et la 
terre dénoncent le coupable. La terre crie vengeance (Genèse, 1V, 
10), elle engloutit le criminel (Nombres, xvi, 30-34). Parallélisme 
entre « la part» et « le lot» dans XXVII, 13; XXXI, 2, qui expriment 
la même idée que le verset 29, avec des noms divins différents. 
Nous interprétons ’r6 « sa parole » dans le sens de « sa personne » 
d’après l’usage du Targum et du grec moderne : tou logou tou « de 
laparole de lui », pour signifier simplement « de lui ». 


XXI 1. Septième discours de Job. 

2-3. Job reprend son objurgation de x111, 17. Passage du pluriel 
au singulier, Job parlant d’abord aux trois amis, puisau dernier 
interlocuteur : XVI, 2-3. 
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t Est-ce contre un homme que j’élève ma plainte? 
Et alors, pourquoi ne serais-je pas impatient! 

s Tournez-vous vers moi et soyez stupéfaits, 
et mettez la main sur la bouche, 

6 car, quand j'y songe, je suis effrayé 
et ma chair en ressent une secousse. 


? Pourquoi les méchants vivent-ils, 
vieillissent-ils, et même grandissent-ils en puissance ? 
s Leur postérité tient ferme devant eux 
et leurs rejetons subsistent sous leurs yeux. 
? Leurs maisons sont sauves, sans peur, 
et point de verge d’Éloah sur eux! 
10 Leur taureau féconde et ne rate pas, 
leur vache met bas et n’avorte pas. 
11 Ils laissent courir leurs gamins, comme les brebis, 
et leurs enfants se livrent à la danse, 
13 ils chantent avec tambourin et cithare 
et ils s’ébattent au son du chalumeau. 


13 Ils achèvent leurs jours dans le bonheur 
et en paix au Sheol ils descendent. 


4-6. Comme dans x111, 3, Job élève sa plainte contre Dieu. C’est 
ce qui le rend impatient. Pour dépeindre l’impatience, « mon 
souffle est court » : Nombres, XXI, 4; Juges, xvi, 16; Michée, 11, 7. 
On met la main sur la bouche pour garder le silence : XXIX, 9; 
XL, 4. Le verset 6 dépeint bien le frisson de Job devant le problème 
du mal qui sera nettement posé à partir du verset 7. 

7-12. Bonheur des méchants. Job réfute Sophar qui a insisté 
sur la courte durée de l’allégresse des méchants et de la joie des 
mécréants (xx, 4-11). Comparer les réflexions de Jérémie, XII, 1-2. 
Au verset 8, lire ‘omedim « subsi$tant » plutôt que ‘immäm « avec 
eux» et comparer Isaïe, LXVI, 22. La thèse des amis de Jobre$t que 
la postérité des méchants est sans avenir : XV, 33-34; XVIII, 19; 
xx, 26. La verge, inStrument des châtiments divins : 1x, 34. Au 
verset 10, nous rendons « son taureau » et «sa vachew».par « leur 
taureau, leur vache », à cause du contexte. Ne rate-pas, littérale- 
ment « ne souille pas» par une émission de semence inutile, in- 
féconde. Avec le verset 11 comparer Zacharie, viii, $. Ils chantent, 
au verset 12, l’ittéralement «ils élèvent » la voix: Isaïe; XEL, 1I. 
Dans Matthieu, Ni, 16-17, les enfants jouent de la flûte-sur la place 
publique. 

13-18. Le bonheur des méchants les accompagne jusqu’à la 
tombe. Pas de mort prématurée. Le premier hémistiche du verset 13 
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u Or ils disaient à Dieu : « Détourne-toi de nous : 
Nous ne voulons point connaître tes voies! 
15 Qu'est-ce que Shaddaï pour que nous le servions ? 
Et quel profit aurions-nous à le supplier? » 
18 N’est-ce pas dans leur main qu’est leur bonheur ? 
Le conseil des méchants n’est-il pas loin de Lui?. 
1 Combien de fois la lampe des méchants s’éteint-elle 
et leur malheur fond-il sur eux ? 
Combien de fois fait-il périr les malfaisants par sa colère 
18 et sont-ils comme paille devant le vent, 
comme la bale qu’enlève un tourbillon? 


19 Éloah réserve pour ses fils son iniquité? 
Qu'il le punisse lui-même, pour qu’il apprenne! 
20 Que ses propres yeux voient son infortune 
Se Le z 
et qu’il boive du courroux de Shaddai! 
21 Car quel intérêt prend-il à sa maison, après sa mort, 
lorsque le nombre de ses mois a été brisé? 


est répété dans XXXVI, 11, Où il s’agit de ceux qui écoutent avertisse- 
ment divin. Éliphaz reprendra les propos des versets 14-15, pour 
montrer le châtiment des mécréants : xxi1, 17. Parallèle entre 
Dieu et Shaddai : van, 3-5; XIIE, 3; XV, 25. Les méchants ne veulent 
pas connaître les voies de Dieu, c’est-à-dire les règles qu’il impose 
par sa Loi. Le verset 15 est dans la note de Malachie, 111, 14. D’après 
les Septante, lire mimménnú « de Lui » c’est-à-dire de Dieu, au lieu 
de minni « de moi », à la fin du verset 16. Le conseil des méchants 
dans Psaume, 1, 1. La lampe des méchants, leur bonheur, qui ne 
devrait pas durer d’après Bildad, xvin, 5-6. Au verset 17 nous 
rattachons habälim à une racine h-b-/ qui reparaît dans XXXIV, 31, 
avec le sens de « malfaire », assyro-babylonien habälu. Le verset 18 
vise direétement Psaume 1, 4, qui déclare que les méchants sont 
« comme la bale que chasse le vent ». 

19-21. L'opinion courante est que l’iniquité des pères retombe 
sur la tête des enfants : v, 4; Exode, xx, 5; Deutéronome, v, 9. Mais 
si la punition doit avoir quelque efficacité, c’est le méchant lui-même 
qu’il faudrait punir. Avec les versions, lire pidé « son malheur », 
au verset 20, au lieu de £fdé inconnu par ailleurs. Alternance Éloah 
et Shaddai : var, 3-5. Boire du courroux de Shaddai, c’est s’abreuver 
à la coupe de la colère divine : Isaïe, LI, 17; Jérémie, XXV, 15; Apo- 
calypse, XVI, 19. Le sort de sa postérité m'intéresse plus le mort : 
xIV, 21. Le nombre des mois, le temps de la vie humaine, comme 
dans xrv, 5. Nous rendons « après lui» du verset 21 par « après sa 
mort », suivant le sens de l’expression dans le code de Hammowrabi, 
où « après son père » signifie « après la mort de son père ». 
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22 Est-ce à Dieu qu’on enseigne la science? 
Mais c’est lui qui juge les êtres supérieurs! 

23 Celui-ci meurt en sa pleine perfection, 
quand il est tout heureux et tranquille, 

#4 quand ses flancs sont pleins de graisse 
et que la moelle de ses os est bien fraîche! 

25 Et celui-là meurt, l’amertume dans l’âme, 
sans avoir goûté au bonheur : 

28 ensemble dans la poussière ils se couchent 
et les vers les recouvrent! 


27 Oui, je connais vos pensées 
et les idées que sur moi vous vous forgez : 

28 vous vous dites : « Où est la maison du noble 
et où la tente qu’habitaient les méchants ? 


22-26, Job s’élève contre la prétention de ses amis d’en remontrer 
à Dieu : x11, 7-10. Or c’est Dieu qui est le juge suprême. De lui 
dépendent les êtres supérieurs, en hébreu « les élevés », qui habitent 
les hauteurs célestes : xvi, 19. La mort frappe indistinétement tous 
les humains. Au verset 24, lire ‘atmäyw « ses flancs » (araméen), au 
lieu de ‘atinäyw « ses seaux », et vocaliser héléb « graisse », avec les 
versions, au lieu de hé/db « lait ». Contraste entre la mort du riche 
tout reluisant de graisse et celle du malheureux qui n’a pas connu 
un instant de bonheur. Ensemble ils se couchent dans la poussière : 
VII, 21; XVII, 16; xx, 11. Les vers les recouvrent : Isaïe, XIV, 11. 

27-34. Job prévoit l’objeétion de ses amis. Il devine leurs pensées, 
ce qu’ils se disent dans leur for intérieur : xıx, 28. Le noble du 
verset 28 est celui qui, enrichi par ses exactions, s’est élevé une 
demeure somptueuse. Comme celle des méchants, son habitation 
a disparu : XVIII, 20-21. Aux constatations de ses amis Job oppose 
l’expérience des voyageurs, dont les inscriptions, les-signes, jalon- 
nent les grandes routes. Les fureurs du verset 30 sont les fureurs 
divines : xx, 23, 28. Il est gai, en lisant yab/ig au lieu de y#bé/i 
«ils sont emmenés », qui ne s'accorde pas avec le contexte. Nul 
n'ose tenir tête au méchant qui ne craint pas la loi du talion : verset 
31. Le sort du méchant n’est pas moins enviable au moment de la 
mort que durant la vie. Les versets 32-33 dépeignent le convoi et 
la sépulture. Le cimetière, en hébreu « les tombes». Le tumulus 
où l’on dépose le corps est surmonté, comme chez les Égyptiens 
et les Palmyréniens, d’un buste ou d’une Statue qui semble « veiller » 
sur le tombeau. Le verset 33 ne fait pas allusion aux générations 
qui ont précédé ou qui suivront le mort, mais bien aux foules qui 
s’avancent derrière et devant le mort, au jour des funérailles. Job 
conclut à l’inanité des consolations qui lui sont prodiguées : verset 
2x VIs2; 
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2 N’avez-vous pas interrogé ceux qui passent sur le 
chemin, 
et leurs signes, ne les avez-vous pas reconnus ? 
2 A savoir qu’au jour du malheur le méchant est préservé, 
au jour des fureurs il est gai! 
Qui dénonce sa conduite à sa face, 
et ce qu’il a fait, qui le lui rend? 
> Quid au cimetière il est mené, 
sur un tumulus il veille : 
33 douces lui sont les mottes du torrent! 
Derrière lui tout le monde s’avance 
et devant lui une foule sans nombre! 
4 Comment donc me consolez-vous si vainement! 
De vos réponses il ne reste que tromperie! 


3 


re 


CHAPITRE XXII 


= 


Ermnaz de Teyman prit la parole et dit : 


Est-ce à Dieu qu’uti homme est utile ? 

C’est à lui-même qu’est utile Phomme raisonnable! 

3 Y a-t-il un intérêt pour Shaddaï à ce que tu sois juste 
et un gain à ce que tu perfeétionnes tes voies ? 

‘ Est-ce à cause de ta piété qu’il te corrige, 

qu’il ira avec toi en justice ? 


5 N'est-ce pas que ta malice est grande 
et qu’il n’y a point de limite à tes fautes ? 


XXII 1. Troisième discours d’Éliphaz. 

2-4. Éliphaz est l’apôtre de la morale utilitaire. L'homme 
raisonnable est le premier à profiter de ses vertus qui ne présentent 
aucun intérêt pour Dieu. Comparer XXXIX, 7-8; Proverbes, 1x, 12 : 
« Situ es sage, c’est pour toi que tu es sage! ». Alternance de Dieu 
et de Shaddaï : XIII, 3; XV, 25; XXI, 14-15. Perfeétionner ses voies, 
avoir une conduite parfaite : 1v, 6. Ta piété, au verset 4, littérale- 
ment « ta crainte» de Dieu, parallèle à la perfeétion de tes voies 
dans 1v, 6. Dans 1x, 32, Job a reconnu qu’il ne pouvait aller en 
justice avec Dicu. 

s-11. La correction dont Job est l’objet (verset 4) suppose qu'il 
est coupable, et coupable de grandes fautes. Éliphaz va suggérer à 
son ami une sorte de confession, en énumérant les méfaits qu’il a 
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5 C’est que sans raison tu prenais des gages de tes frères 
et tu arrachais les vêtements de ceux qui sont nus, 
7 tu n’abreuvais point d’eau l’assoiffé 
et à l’affamé tu refusais du pain! 
5 L'homme à poigne, à lui le pays! 
Et le favori s’y installait! 
° Tu as renvoyé les veuves les mains vides, 
et les bras des orphelins, tu les broyais! 


10 Voilà pourquoi autour de toi il y a des lacets 
et une peur soudaine t’épouvante, 

11 Ja lumière s’est obscurcie, tu n’y vois plus, 
une inondation te submergel 


12 Éloah n'est-il pas au haut des cieux? 
Vois la tête des étoiles, comme elles sont élevées! 


pu commettre. D'abord les gages, en particulier les vêtements, 
qu’on ne pouvait garder à la nuit tombante : Exode, XXII, 25-26. 
Ceux qui sont nus, parce qu’on ne leur a pas rendu leurs vêtements 
pris en gage. Après le vêtement, la nourriture et la boisson : Isaïe, 
LVII, 7; Egéchiel, xviii, 7; Matthieu, xxV, 42-43. Ce sont des pré- 
ceptes de charité plutôt que de justice que Job est censé avoir 
violé, Au verset 8, l’homme à poigne, en hébreu «l’homme de 
bras », celui qui compte sur la force de ses bras. Le favori, littérale- 
ment « élevé de visage », celui qui peut lever les yeux vers son 
maître : TI Rois, v, 1; Isaïe, 111, 3; 1x, 14. Job s’est incliné devant 
les tyrans qui favorisent leurs créatures. En revanche, il aurait 
renvoyé les veuves les mains vides et molesté les orphelins. Au 
lieu de yedukk& «étaient broyés», lire fedakké «tu broyais», 
d’après les versions et le Targum. La veuve et l’orphelin sont 
l’objet d’une sollicitude spéciale dans l’ancienne Loi : Exode, xxii, 
21; Deuféronome, XXIV, 17; Isaïe, 1, 17, etc. 

10-11. L’une ou l’autre des fautes énumérées a été la cause des 
malheurs de Job. Les lacets sont les pièges sur lesquels a insisté 
Bildad : xvin, 8-10. La peur soudaine : Proverbes, 1, 25. Au début 
du verset 11, le bon texte est conservé par les Septanter: or häshak 
«la lumière s’est obscurcie » (xvi, 6). La chute du résh a donné 
6 héshék « ou ténèbres ». Une inondation, en hébreu une inon- 
dation d’eaux ». Le 2° hémistiche du verset 11 est reproduit dans 
XXXVIII, 34. Les ténèbres s’opposent à la lumière comme lemalheur 
au bonheur : XVIII, 5-6; XXI, 17. Le débordement deseaux symbolise 
la détresse et le désespoir : Psaumes LXIX, 2-3; CXXIV,.4=5 etc. 

12-14. Éliphaz attire l'attention de Job sur la présence de Dieu 
au plus haut des cieux et il lui reproche d’en conclure à l'indifférence 
de Dieu pour les créatures d’ici-bas. Comparer Isaïe, XL, 26-27. 
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13 Tu en as conclu : « Que connaît Dieu? 
Est-ce que, derrière la nuée, il juge? 

14 Les nuages lui sont un voile et il ne voit pas, 
au pourtour des cieux il se promène! » 


15 Suis-tu la voie de jadis, : 
celle qu’ont foulée les hommes d’iniquité, 
18 qui furent raflés avant le temps, 
quand un fleuve se répandait sur leurs fondations? 
17 Eux qui disaient à Dieu : « Détourne-toi de nous! 
Et que nous fera Shaddaï ? » 
18 Or, c’est lui qui avait empli leurs maisons de bonheur, 
mais le conseil des méchants se tenait loin de lui! 
19 Les justes le voient et se réjouissent, 
et l’innocent se moque d’eux : 
3 « N’a-t-il pas été anéanti, leur avoir? 
Et un feu n’a-t-il pas dévoré leur superflu ? » 


21 Réconcilie-toi donc avec lui et fais la paix : 
par ce moyen ton revenu sera bon! 


Ainsi le souverain juge serait relégué derrière la nue, comme 
derrière un voile. Raisonnement des méchants ou des impies : 
Isaïe, XXIX, 15; Égéchiel, var, 12; Psaumes LXXIII, 11; XCIV, 7. Le 
pourtour des cieux ou de la terre (Isaïe, XL, 22) est lhorizon où 
se rejoignent la terre et les cieux. 

15-20. Les hommes d’iniquité auxquels il est fait allusion sont 
probablement, d’après le verset 16, les viétimes du Déluge. La 
voie de jadis est celle qu’ils avaient pervertie (Genèse, vi, 12). Le 
fleuve qui se répand sur leurs fondations, ce sont les eaux du Déluge. 
Le verset 17 s'inspire de xxI, 14-15. Alternance de Dieu et de 
Shaddaï : versets 2-3. Au lieu de /4m6 « à eux », lire, avec les versions, 
lânú « à nous». Le verset 18 s'inspire de xx1, 16, où nous lisions 
« de lui», au lieu de « de moi». Même changement ici, d’après 
les versions. La réaétion des justes devant les malheurs du coupable, 
comme dans Psaumes LII, 8; LXIX, 33; CVII, 42. Le verset 20 exprime 
la réflexion de l’innocent devant la catastrophe où est engloutie la 
fortune de ceux qui ont méprisé la justice de Dieu. Lire yegumäm 
« leur avoir», avec les versions, au lieu de gémäni « notre hostilité ». 

21-25. Éliphaz exhorte Job à faire la paix avec Dieu. La raison 
qu’il donne est toujours la même : retour de la prospérité matérielle 
représentée par le prosaïique #b4’4th-kä « ton revenu », devenu 
teb áth-kâ « te reviendra » (?) dans le texte aétuel. Au verset 22, 
« l’enseignement » traduit l’hébreu #6réh, qui se dit spécifiquement 
de la Loi. Le cœur est le siège de la mémoire et de l'intelligence : 
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22 Reçois de sa bouche l’enseignement 
et place ses paroles en ton cœur. 
23 Si tu reviens à Shaddaï et t’humilies, 
si tu éloignes injustice de ta tente, 
24 alors tu eftimeras lor comme poussière 
et comme caillou des torrents Ophir, 
25 Car ce sera Shaddaï qui sera tes lingots, 
et de largent en monceaux pour toi! 


28 Alors en Shaddaï tu te déleéteras 
et tu lèveras ta face vers Eloah. 
27 Tu l’invoqueras et il t’exaucera, 
et tu t’acquitteras de tes vœux. 
28 Quand tu décideras une chose, elle te réussira, 
et sur tes chemins brillera la lumière! 
29 C’est qu’il abaisse [ ] l’orgueil 
et sauve celui qui baisse les yeux; 
30 il délivre l’homme innocent 
et tu seras sauvé par la pureté de tes mains! 


Psaume CXIX, 11. La conversion est décrite au verset 23, où les 
Septante permettent de lire ré‘änéh «tu t’humilies», au lieu de 
tibbänéb « tu seras restauré», Comparer XI, 14, pour la formule 
«si tu éloignes l'injustice de ta tente». Avec les versions, lire 
shatiå lé‘äphär « tu eStimeras comme poussière », au lieu de « place 
dans la poussière », et £e-sfr « comme caillou », au lieu de be-sér 
« dans les cailloux », au verset 24. L’or d’Ophir, ici simplement 
POphir : Genèse, x, 29; I Rois, 1x, 28 ss., etc. ; ici-dessous, XXVIII, 16. 
Le converti peut mépriser les richesses, puisqu’il a Shaddaï pour 
trésor : verset 25. 

26-30. Développement de l’idée contenue dans le verset 25. En 
Shaddaï tu te déleéteras : Isaïe, uvi, 14; Psaume xxxV_1, 4. Alter- 
nance d’Éloah et Shaddaï : v, 17; xt, 7. Exhortationvà la prière 
qui entraine l’accomplissement des vœux, dès qu’elle a été cxaucée : 
Psaumes XXII, 25-26; LXI, 9; LXV, 2. La lumière du bonheur, verset 
28, par opposition aux ténèbres du malheur : xvin, 5-6. Pour 
rendre intelligible le verset 29, omettre les consonnes ? m r, pro- 
venant du verset 28, et lire ’éfh, particule de l’accusatif, au lieu de 
w w # qui précède. Celui qui baisse les yeux est l’homme humble, 
par opposition à l’orgueilleux qui lève les yeux : Psaume c1, 5. Le 
verset 30 applique à Job la théorie commune, à savoir que l'homme 
se sauve par sa conduite irréprochable, c’est-à-dire « par la pureté 
de ses mains». Lire ?#h « homme », au lieu de l’inexplicable ”f, 
négation. La leçon nimat « il sera délivré » est un reste de nissalté 
« tu seras sauvé». Ces légères modifications évitent les tours de 
force des exégètes qui cherchent à sauvegarder le texte massorétique. 
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CHAPITRE XXIII 


i Jos ptit la parole et dit : 


? Aujourd’hui encore ma plainte cst rebelle, 
ma main pèse sur mon gémissement! 
3 Qui donnera que je sache où Le trouver, 
que j'arrive jusqu’à sa résidence! 
1 J’arrangerais devant lui un procès 
et j’emplirais ma bouche de récriminations, 
$ je saurais les paroles qu’il me répondrait 
et je comprendrais ce qu’il me dirait! 
€ Lui faudrait-il une grande force pour disputer avec 
moi ? 
Non! il n'aurait qu’à m’écouter! 
? Il remarquerait l’homme droit qui discute avec lui 
et je me délivrerais pour toujours de mon jugel 


* Si je vais à lorient, il n’y est pas, 
et à l’occident, je ne l’aperçois pas; 

* au nord je Pai cherché et je ne Pai point vu, 
je reviens au midi et ne le vois pas davantage! 


10 Or il me connaît, quand j je marche ct quand j jé m'arrête, 
s’il me passe au creuset, jen sors comme l'or : 


XXII 1. Huitième discours de Job. 

2-7. Aujourd’hui encore. On peut supposer une pause dans la 
discussion. Job revient à la charge, il ne peut contenir sa plainte 
et sa main pèse trop lourd sur la bouche qu’elle essaye de comprimer. 
Ce qu’il voudrait, c'est se trouver face à face avec Lui, c’est-à-dire 
avec Dieu. Il a son procès tout prêt: xii, 18. Au verset 6, lire 
yishmaf «il écouterait», au lieu de yôsim «il placerait». Nous 
lisons yishmor « il regarderait », au lieu de shém «là», au début 
du verset 7. Dieu reconnait la droiture de son client et cesse toute 
procédure. 

8-9. C'est en vain que Job cherche Dieu aux quatre points 
cardinaux. Au lieu de ba‘asôthé « quand il fait», lire bigqashti « j'ai 
cherché », avec la version syriaque. La leçon ’é‘étoph «je reviens», 
soutenue par la Vulgate et la version syriaque, est préférable à la 
3° personne du texte hébreu. Le parallélisme est excellent et les 
changements insignifiants. 

10-14. Au verset 10, lire darki we-‘omdf « ma marche et mon 
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u à son pas s’est attaché mon pied, | 
pai gardé sa voie et n’ai point dévié; | 

12 Je précepte de ses lèvres, je ne men écartais pas, 
j'avais caché dans mon sein les paroles de sa bouche. 


13 Mais il a opté et qui Pen empêchera ? 
Ce que son âme a désiré, il le fera, 
14 car il accomplit son décret 
et il a en tête bien des choses comme celles-là. 


15 Voilà pourquoi, à cause de lui, je suis effrayé; 
je réfléchis et j’ai peur de lui! 

16 Dieu a amolli mon cœur 
et Shaddaï m’a effrayé, 

17 parce que je ne me suis pas tu à cause des ténèbres 
et à cause de l’obscurité qui a voilé ma face! 


arrêt », au lieu de dérék ‘immädi « la marche avec moi » : simple 
changement de vocalisation soutenu par la version syriaque. Le 
sens de l’expression est bien clair d’après Psaume CXXXIX, 1-3, où 
le début et la fin des aétions sont rendus par des termes équivalents 
à la marche et au repos. Job suit le chemin tracé par Dieu : verset 
11. Avec les versions traduire « dans mon sein» au lieu de «de 
mon sein » au verset 12. La leçon be-éhad «en un», au verset 13, 
est due probablement à une confusion du résh et du daleth:lire 
bâhar «il a choisi, opté». Le choix de Dieu cst déterminant. Ce 
que son âme a désiré : Michée, vit, 1; Proverbes, xxi, 10nAu verset 
14, « son décret », avec la Vulgate et le syriaque, plutôt que « mon 
décret ». Il a en tête, littéralement « avec lui, chez lui». Bien-des 
choses comme celles-là : xvi, 2. _ 
15-17. Effroi de Job devant le mystère de l’action divine: Com- 
parer xx1, 6. Au verset 16, Éloah et Shaddai : v, 17; VI, 4; XI 7; 
xXx11, 26. Pour obtenir un sens acceptable au verset 17, ù 
à nismattf le sens de « je me suis tu », d’après la signification de la 
racine s-"”-f en syriaque et en arabe. Au deuxième hémistiche du 
verset 17, le sens littéral cst : « et à cause de ma face qu’asvoilée 
l'obscurité», hypallage pour « à cause de l'obscurité qui-a-voilé 
ma face». Les ténèbres symbolisent le malheur, la ruine y, 14; 
xin 2SxVNaBNetc. 
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CHAPITRE XXIV 


ı Pourquor à Shaddai [ ] les temps sont-ils cachés 

et ceux qui le connaissent ne voient-ils pas ses’jours ? 
2? Des méchants reculent les bornes, 

ils dérobent le troupeau et son pasteur, 

3 ils emmènent lâne des orphelins, 

ils prennent en gage le bœuf de la veuve, 

° ils arrachent l’orphelin à la mamelle 

et ils prennent en gage le nourrisson du pauvre. 
t Les indigents s’écartent de la route, 

ensemble les pauvres du pays doivent se dissimuler. 


XXIV r. Suite du discours de Job. Avec les Septante, retrancher 
la première négation qui anticipe celle du 2° hémistiche. Shaddaï 
se comporte comme s’il ne connaissait pas les temps, c’est-à-dire 
ce qui se passe dans le temps. Ceux qui connaissent Dieu, les justes, 
par opposition à ceux qui ne connaissent pas Dieu : XVII, 21. Les 
fidèles voudraient voir « les jours » où Dieu manifestera sa présence. 
Comparer Jean, viir, 56. 

2-3, 9. Le verset 9, qui fait la transition naturelle entre la descrip- 
tion de 2-3 et celle de 4-8, a été déplacé de son contexte normal. 
Job montre comment Dieu semble se désintéresser de ce qui se 
passe ici-bas. Le texte des Septante, au verset 2, permet de rétablir 
le sujet absent « les méchants » et de lire we-ro‘6 « et son pasteur », 
au lieu de wa-yir4 «et font paître». Reculer les bornes, pour 
agrandir son domaine, faute rigoureusement interdite : Deutéronome, 
XIX, 14, XXVII, 17; Osée, v, 10; Proverbes, XXII, 28; XXIII, 10. 
L'orphelin et la veuve ont droit à des égards spéciaux : Exode, 
XXII, 21; Deutéronome, XXIV, 17, etc. Dans Deuféronome, XXIV, 17, 
il est défendu de prendre en gage le vêtement de la veuve. L’orphelin 
reparait au verset 9, qui probablement se rattachait aux versets 
2-3. Après les animaux, les hommes. L’orphelin est arraché à la 
mamelle pour être réduit à l’esclavage. Lire ‘w/ « uen », au 
lieu de ‘a/ « sur » dans le 2° hémistiche du verset 9. 

4-11. Sort des pauvres sous l’oppression des riches. Ban de piue 
pour eux sur la route que foulent leurs tyrans. Le verset 5 est une 
crux interpretum. D'après les Septante, lire bêk « comme », au lieu 
de hên «voici», au début. Déplacer be-po‘oläm «alors qu’ils 
travaillent » et donner à cette proposition le complément normal 
“ad “éréb « jusqu’au soir », devenu ‘arébäh dans le texte massorétique. 
Lirerenfin /o° « pas de... » plutôt que /6 « à lui », ce qui donne, à la 
fin : & pas de pain pour les enfants », malgré le travail des parents. 
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5 Comme des onagres dans le désert, 
ils sortent recherchant la proie; 
alors qu’ils travaillent jusqu’au soir, 
pas de pain pour les enfants! 
Dans les champs, durant la nuit, ils moissonnent 
et ils vendangent la vigne du méchant! 
Nus ils passent la nuit, faute de vêtement, 
et point d’habit contre le froid! 
e Par l’averse des montagnes ils sont trempés 
et, faute d’abri, ils étreignent le rocher! 
19 Nus ils marchent, sans vêtement, 
et affamés ils apportent une gerbe; 
11 entre deux meules ils expriment l’huile, 
ils foulent les cuves et ils ont soif! 


a 


3 


12 De la ville, les mourants se lamentent 
et l’âme des blessés crie au secours, 
mais Éloah n’entend pas la prière! 


Au lieu de be/fl6 « son fourrage », lire ballayléh « durant la nuit» 
au verset 6. Travail de nuit comme suite au travail de jour du 
verset 5. En Palestine, durant les nuits d’été, il est parfois d'usage 
de faire la moisson ou la vendange pour éviter les fortes chaleurs 
du jour. Les malheureux sont nus et n’ont rien pour se protéger 
contre la fraicheur de la nuit : verset 7. On les trouve, pendant 
l'hiver, trempés sous la pluie, étreignant le rocher pour se mettre 
à labri. Le verset 10 reprend l’idée du verset 7, en ajoutant une 
nuance, celle de la faim du moissonneur qui- apporte sa gerbe. 
Contraste entre le travail et la condition du travailleur, accentué 
encore au verset 11, où celui qui exprime l’huile ou foule le raisin 
est sujet à la soif. Nous lisons shérétayim « deux meules», au lieu 
de shérôtäm « leurs rangées ». 

12-16. Autre spectacle affligeant, que tolère- Éloah. Nous ne 
sommes plus à la campagne, mais en ville. Les mourants et les 
blessés appellent au secours, ils sont viétimes des assassins, qui 
apparaissent au verset 14. Éloah n'entend pas la prière, d’après 
la vocalisation du syriaque : #philläb « prière », au lieu de #iphléh 
« sottise ». Lire yishma‘ « entend », au lieu de yasim « place», comme 
dans xxi, 6. Dieu reste sourd aux prières des mourants et des 
blessés. Le verset 13 commence par « ceux-là », qui englobe-toute 
une catégorie de délinquants, à savoir les assassins (verset 14), les 
adultères (verset 15), les voleurs (fin du verset 14 et verset 16). 
On remédie au désordre aétuel, en transportant le verset 13 devant 
le verset 17, et le dernier hémistiche du verset 14 devant le verset 
16, tandis que le dernier hémistiche du verset 16 s’intercale dans le 
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1# Au petit jour se lève l’assassin, 
il tue le pauvre et l’indigent |] 
15 et l’œil de l’adultère épie le crépuscule, 
il se dit : « Un œil ne m’aperçoit point! » 
Et il met un voile sur sa face. 
lie Et dans la nuit marche le voleur, z 
16 1] perfore, dans les ténèbres, les maisons 
qu’il a repérées le jour. 


13 Ceux-là font partie des rebelles à la lumière : 
ils n’en ont pas connu les chemins 
et ils ne sont point revenus par ses sentiers. 
1? Car ensemble !6e ils ne connaissent pas la lumière; 
17 Je matin, c’est l’ombre pour eux : 
quand il brille, des terreurs fondent sur eux! 
(18-24 entre XX VII, 13 et XX VII, 14) 
25 Pil n’en est pas ainsi, qui me convaincra de mensonge 
et réduira à néant ma parole? 


verset 17. Nous avons ainsi la série des méfaits dans l’ordre du 
Décalogue d’Exode, xx, 13-15 : meurtre, adultère, vol. L’assassin 
tue le pauvre, l’indigent, pour le plaisir de tuer. L’adultère songe 
avant tout à se dissimuler : Siracide ( Ecclésiastique), XXIII, 18. Le 
voleur est, comme l’adultère, un noëtambule. Lire yehallék «il 
marche», au lieu de yehf ke... «il est comme... », dans le dernier 
hémistiche du verset 14 qui sert de préambule au verset 16, où 
l’on peut, avec la version syriaque, lire hif/am « a repérées », au lieu 
du pluriel. 

13-17. Le verset 13 met en scène les criminels énumérés dans 
les versets 12, 14-16. Il les définit comme « rebelles à la lumière », 
c’est-à-dire agissant de préférence la nuit. Ils ne connaissent pas 
la lumière, proposition explicative que nous recueillons du verset 
16, où elle donnait un hémistiche de longueur démesurée. Les 
méchants ont la faculté de changer la lumière en ténèbres et les 
ténèbres en lumière : Isaïe, v, 20. D'où le verset 17 : «le matin, 
c’est l'ombre pour eux ». Lire salmfth « ombre» comme dans 111, 
$5; XIT, 22, etc. Au lieu de yakkír « il reconnaît», lire y#fr « il brille », 
qui a pour sujet «le matin». Nous proposons de remplacer le 
second sa/mñth par “éléymé « sur eux » d’après XXI, 17. 

18-24. Ces versets n’appartiennent plus au discours de Job, la 
conclusion est donnée au verset 25. On les retrouvera à leur place 
naturelle entre le verset 13 et le verset 14 du chapitre xxvir, dans 
le discours de Sophar. 
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CHAPITRES XXV — XXVI 


XXV : Biroan de Shouakh prit la parole et dit : 


2 Chez Lui domination et redoutable force : 
il établit la paix dans ses hauteurs; 
3 peut-on nombrer ses bandes ? 
Et contre qui ne surgit pas son embuscade ? 
t Et comment un homme serait-il juste devant Dieu ? 
Comment serait-il pur, Penfant d’une femme ? 
5 Si même la lune ne brille pas 
et si les étoiles ne sont pas pures à ses yeux, 
# combien moins un homme, cette vermine, 
et un fils de l’homme, ce vermisseaul 


XXVI 6 Les Mânes tremblent sous terre, 
les eaux et leurs habitants s’effraient, 

e le Sheol est nu devant lui 
et point de voile à Abaddon! 


XXV 1. Troisième discours de Bildad. 

2-6. Doxologie entonnée à brûle-pourpoint par Bildad. Nous 
n'avons pas le début du discours. Dieu apparait comme un 
dominateur puissant auquel nul ne résiste, même parmi les êtres 
célestes. Il a à sa disposition des bandes armées : x1x, 12. Son 
embuscade, au verset 3, d’après les Septante ’érebé, au lieu de 
’orébi « sa lumière». Les versets 4-6 s’inspirent de iv, 17-19 et 
XV, 14-16. Noter aussi la citation de 1x, 2 au verset 4. Au lieu de 
yæahil, vocaliser yéhé/ « brille», d’après les versions, au verset 5. 
L'homme est une vermine, un vermisseau : Psaume xxi, 7. Le 
chapitre xxv s'arrête brusquement au verset 6. Mais la doxologie 
de Bildad se poursuit dans xxvi, 5-14, qui, par un accident de 
pagination, a passé dans le discours de Job. 


XXVI 5-14. Suite normale de la doxologie de Bildad» Aprèsiles 
êtres célestes et les humains, voici maintenant les Rephaim,- c’est- 
à-dire les Mônes, les habitants du Sheol mentionné au. verset 6. 
Dans Proverbe.. xv, 11, allusion au Sheol et à l’Abaddon, de. la 
racine ?-b-d «être perdu, périr, etc.». Les deux termes sont 
presque synonymes : Proverbes, XXVII, 20. Nous suppléons.yéhatté 
«s’effraient» disparu par haplographie après itidhath «sous 
terre», qui appartient au premier hémistiche du verset $. Le Septen- 
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7 Il étend le Septentrion sur le vide, 
il suspend la terre sur le néant. 

* Il enserre les eaux dans ses nuages 

et la nuée ne crève pas sous elles; 

il recouvre la face & la pleine lune, 

en déployant sur elle sa nuée. 


10 Il a tracé un cercle sur la face des eaux 
jusqu’à la limite entre la lumière et les ténèbres. 
Les colonnes des cieux sont secouées 
et elles sont $tupéfaites à sa menace; 
12 par sa force il a fendu la mer 
et par son intelligence il a frappé Rahab; 
13 son souffle a balayé les cieux, 
sa main a percé le serpent fuyardl 
Si tels sont les contours de ses œuvres, 
combien peu de chose nous en entendons! 
Et le tonnerre de sa puissance, qui le comprendra ? 


a 


= 


1 


> 


trion, au verset 7, est la partie du ciel autour de laquelle semblent 
pivoter les étoiles. Dieu l’a étendu, comme les cieux, sur le vide : 
1x, 7. Les nuages retiennent les eaux comme dans des outres : 
XXXVIII, 37. La pleine lune, au verset 9, en vocalisant £éséh le mot 
kisséh qu'on traduit généralement par «trône». Forme parshéz, 
combinaison des racines p-r-h et p-r-7, toutes deux signifiant 
« déployer». Vocaliser hag hug «il a tracé un cercle», d’après 
Proverbes, vii, 27, au lieu de hog hág au début du verset 10, où il 
s’agit du cercle qui limite l’horizon au-delà duquel est la zone 
ténébreuse. Les colonnes des cieux sont les montagnes sur lesquelles 
est censée reposer la voûte céleste. On avait les colonnes de la 
terre dans 1x, 6. La menace de Iahvé stupéfait les éléments : Psaume 
xvit, 16. Rahab, personnification de la mer déchaïinée, au verset 
12, est pourfendue par le Créateur : 1x, 13. Omettre la consonne 
béth, dittographie au début du verset 13. Cest d’après l’arabe que 
nous poñtulons le sens de « balayer » les nuages pour le verbe 
shiphräb. Le serpent fuyard est un monstre marin comme Léviathan 
(11, 8). Dans Isaïe, xxvii, 1, Léviathan est le serpent fuyard et le 
serpent tortueux qu’on retrouve dans la mythologie de Ras Shamra- 
Ougarit. Les contours de ses œuvres, au verset 14, littéralement 
« les extrémités de ses voies », ce que nous apercevons des agisse- 
ments de Dieu. Le tonnerre de sa puissance : Psaumes LXXVII, 19; 
CIV, 7, etc. 
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CHAPITRES XXVI — XXVII 


XXVI: Jor prit la parole et dit : 


2 Comme tu as assisté le faible, 
secouru le bras invalide! 

3 Comme tu as conseillé l’ignorant 
et bien manifesté la prudence! 

4 Pour qui as-tu énoncé des mots 
et de qui est l’esprit issu de toi? 


XX VII ? Par la vie de Dieu qui a écarté mon droit 
et par Shaddaï qui a aigri mon âme! 
* Tant que tout mon esprit sera encore en moi 
et le souffle d’Éloah dans ma narine, 
1 mes lèvres ne diront point de fausseté 
et ma langue ne débitera point de mensonge. 


Loin de moi que je vous donne raison : 
jusqu’à ce que j’expire, je revendiquerai ma perfeétion! 


XXVI 1. Neuvième discours de Job. 

2-4. Réflexions ironiques de Job à l’adresse de son dernier 
interlocuteur Bildad, dont le discours était une longue doxologie 
comprenant XXV, 2-6; XXVI, 5-14. Job en sait autant que ses amis: 
XII, 3; XIII, 2. Le verset 4 signifie que les paroles de Bildad sont 
sañs objet et qu’on ne sait qui les inspire. Le discours de Job est 
interrompu par les versets 5-14 que nous avons rattachés à xxv, 6. 
Il reprend au chapitre xxvir, dont le verset 1 « Job-continua à 
prononcer son poème et dit» est un raccord destiné à rendre la 
parole à Job après l'interruption des versets 5-14 (ci-dessus). 


XXVII 2-4. Par la vie de Dieu, formule de serment : I Samuel, 
XIV, 39, 45; IH Samuel, 11, 27. Noter l’emploi successif de Dieu, 
Shaddai, Éloah, comme aux versets 8-11. C’est Dieu qui plonge 
l’âme dans l’amertume : VII, 11-SS.; x, 1 ss. Dans xxxiv,.5, Élihou 
reprochera sévèrement à Job l'accusation portée contre Dieu, 
L’esprit de l’homme est insufflé dans la narine où il devient principe 
d'animation : Genèse, 11, 7; VI, 22; Îsaïe, 11, 22. Au verset 4, la 
négation est imposée par la formule imprécatoire du verset 2, Tant 
que Job vivra, il soutiendra la cause de son innocence. . 

5-12. Je revendiquerai, au verset 5, littéralement « je n’écarterai 
pas de moi ». La perfection de Job se manifeste dans sa justice, il 
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* À ma justice je me suis attaché et ne la lâcherai point, 
mon cœur n’a pas honte de mes jours. 
7? Que mon ennemi ait le sort du méchant 
et mon adversaire celui de l’injuste! 
° Car quel est l’espoir d’un mécréant, quand il supplie, 
quand il élève vers Éloah son âme? 
° Est-ce que Dieu entend son cri, 
lorsque fond sur lui une calamité ? 
19 Est-ce qu’en Shaddaï il se déleéte ? 
Invoque-t-il Éloah en tout temps? 
11 Je vous enseigne la conduite de Dieu, 
ce qui est dans la pensée de Shaddai, je ne le cache pas : 
12 si, vous tous, vous lavez constaté, 
pourquoi donc faites-vous vainement chose vaine ? 


CHAPITRES XXVII — XXIV 


{Sophar de Naamah prit la parole et dit] : 


XXVI" Vorcrla part de l’homme méchant de par Dieu 
et le lot que les tyrans reçoivent de Shaddai! 


fait partie des justes. Lire yéhpar « a honte », au lieu de yéhéraph 
« insulte» : transposition de consonnes. A partir du verset 7, Job 
détourne sur la tête des méchants, ses ennemis, les malheurs qui 
l’accablent. Remarquer la succession Éloah — Dieu — Shaddai 
— Éloah — Dieu — Shaddaï dans les versets 8-11. Lire yiphga‘ 
« supplie» plutôt que yibsa° « profite » et couper yéshé/ en yissd” lé... 
« il élève vers... », au verset 8. Comparer xin, 16. Job s’en prend 
à Éliphaz: xxtr, 26. S’il était coupable, il aurait le sort du mécréant, 
il ne pourrait «se délecter en Shaddaï» et « invoquer Éloah en 
tout temps ». I] connaît mieux que ses amis la conduite et la penséc 
de Dieu. Que le discours doive bien appartenir à Job, c’est ce que 
prouvent « je vous enseigne » et « vous tous » du verset 12. 


XXVII“ 13. Le discours de Job s’achève au verset 12. Le verset 
13 reprend presque textuellement xx, 29 et amène la suite du 
discours de Sophar qui a été déplacée. C’est dans xx1v, 18-24 que 
nous trouvons « la part de l’homme méchant de par Dieu et le lot 
que les tyrans reçoivent de Shaddaï». L’alternance du singulier 
«celui-là» et du pluriel « ceux-ci» dans XxIvV, 18 correspond au 
singulier et au pluriel de xxvi, 13. Ce n’est qu'après la punition 
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XIV 16 Ceru- LA est chose légère à la surface de l’eau, 
de ceux-ci le domaine est maudit dans le pays, 
point ne se tourne le fouleur vers leur vigne. 


19 La sécheresse, la chaleur emportent les eaux de la neige, 
ainsi le Sheol emporte le pécheur; 

2 Je sein qui l’a formé l’oublie, 
son nom n’est plus mentionné 
et comme un arbre, est brisée l’injustice! 


21 Il a maltraité la stérile qui n’enfante point 
et n’a pas bien traité la veuve, 


des méchants qu’interviendront les malheurs de leurs fils et les 
vicissitudes de leur héritage, dont la description est donnée dans 
XXVII, 14-23. 


XXIV 18-20. Au verset 18, vocaliser dérék karmäm « le fouleur 
vers leur vigne», d’après les Septante, au lieu de dérék kerâmim 
« la route des vignes». Le méchant est comme un bâton flottant 
à la surface de l’eau. Quant aux tyrans, on n’ose approcher de 
leur domaine. Pour équilibrer les 2 hémistiches du verset 19, 
transporter ÿigzo/ « emporte » (singulier au lieu du pluriel) devant 
she’6l. A la fin, hôté? « le pécheur » au lieu de hâta’ń « ils ont péché ». 
Ainsi le pécheur est emporté comme la neige par un dégel subit. 
Le Sheol : 111, 11 SS:; VII, 9; XI, 8; XIV, 13, etc. Lewmort.es$t oublié 
des vivants. Au lieu de #efhägô « le suce», lire pethägé « qui l’a 
formé », d’après l’assyro-babylonien paräqu. Son nom, au verset 
20, en lisant she, au lieu de rimmäh « vermine » qui ne donne 
pas de sens. Correétion appuyée par Psaume LXXXIII, $. 


XXIV 21-24. D'après le Targum, lire héra‘ « il.a maltraité » au 
lieu de ro*éh « pasteur » : transposition de consonnes. La stérile qui 
n’enfante point : Isaïe, 1v, 1. Elle n’a pas de fils pour la défendre. 
De même, la veuve n’a plus de mari pour la protéger. Au verset 22, 
changement de sujet dans le 2° hémistiche, d’où notre i 

«et l’autre ». Ne plus compter sur la vie est Pun-des» 
prévus dans Deutéronome, xxviii, 66. La sécurité du méchant est 
trompeuse, car les yeux de Dieu surveillent ses voies. Lire «ses 
voies », avec la Vulgate, au lieu de « leurs voies ». D’où yéräm 
«il s'élevait », pour remplacer rommú au début du verset.24. Les 
autres verbes doivent être également au singulier. Les Septante 
ont lu ke-mallúah « comme l’arroche » (xxx, 4) préférable à.£akko/ 
« comme tout ». Images du méchant qui est fauché par la main de 
Dieu. L’arroche, en hébreu mallúah «salée», de la famille des 


LE LIVRE DE. JOB XXIV: 22-24; XXWII, 14-21 1295 


2? mais celui qui, par sa force, attrape les potentats 
se lève et l’autre ne compte plus sur la viel 

23 Il le laissait s’appuyer avec sécurité, 

mais ses yeux surveillaient ses voies. 

Il s'élevait un peu, mais il n’est plus, 

il s’est affaissé comme l’arroche qu’on cueille 

et comme une tête d’épi il s’est fané! 


2 


= 


XXE S: ses fils sont nombreux, c’est pour le glaive, 
et ses rejetons n’ont pas de pain à satiété. 
15 Ceux qui lui survivent sont enterrés par la Mort 
et ses veuves ne pleurent pas. 
18 S’il amasse de largent comme de la poussière, 
et s’il entasse des vêtements comme de la boue, 
il entasse, mais un juste s’en revêt 
et cest un innocent qui hérite de Pargent! 
18 Il a bâti sa maison comme un nid 
et comme une hutte qu’a faite un gardien. 
19 Riche il se couche et il ne recommencera pas, 
il a ouvert les yeux et il n’est plus! 
20 Des terreurs l’atteignent en plein jour; 
la nuit, un tourbillon l’enlève; 
#1 Je vent dest l’emporte, et il s’en va, 
il le chasse de l’endroit où il est. 


1 


= 


XXVII 14-23. Après le châtiment du méchant, celui de sa famille. 
La guerre et la famine sont les fléaux qui déciment ses descendants. 
Vient ensuite la peste, personnifiée par la Mort, mútu chez les 
Babyloniens : verset 15. Le 2° hémistiche s'inspire de Psaume 
LXXVIH, 64, où il s’agit des veuves d'Israël. Noter le parallélisme 
croisé des versets 16-17. L'argent et les vêtements entassés par le 
riche passent aux mains du juste et de l’innocent, Comparer Pro- 
verbes, Xut1, 22, Où les richesses du pécheur vont au juste, tandis 
que l’homme de bien a pour héritiers les fils de ses fils. Au verset 
18, «comme un nid», en considérant ‘ésh, homonyme de ‘ashsh 
«nid d’oiseau ».et de l’assyrien ashashu « demeure, nid ». La maison, 
ou plutôt la famille du méchant, n’a pas plus de consistance qu’un 
nid ou qu’une hutte. D’après les Septante et le Syriaque, lire yésiph 
« recommencera », variante de yé”dséph « sera recueilli», au verset 
19. C’est pour la dernière fois que le riche se couche. D’après 
V, 14, il est clair que kammayim « comme de l’eau » a pris la place 
de yémäâm« en plein jour » au verset 21. Les versets 21-23 montrent 
le méchant prenant la fuite, comme emporté par le vent. Il est 
livré à la vindiéte publique. On le lapide, on applaudit à son exécu- 
tion, on le siffle de partout : Jérémie, XLIX, 17; Sophonie, 11, 15. 
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22 Et Pon jette sur lui sans merci, 

devant la main qui le frappe il cherche à fuir; 
23 on bat des mains sur lui 

et on le siffle de partout où il est! 


CHAPITRE XXVIII 


i Crrrtes Fargent a un lieu d’origine 
et Por un endroit où on l’épure, 
2 le fer est extrait du sol 
et une pierre fondue devient du cuivre. 
5 On a mis un terme aux ténèbres 
et jusqu’à l’extrême limite on fouille 
la pierre obscure et sombre. 
1 Un peuple étranger a percé des galeries, 
ui sont oubliées du pied; 
ils oscillent, ils se balancent loin de Phomme! 


XXVIII 1-8. Le chapitre xxvi n'appartient pas à la rédaction 
primitive du livre de Job. Admirable poème sur la Sagesse dans 
le ton de Proverbes, viii, 22-31. Il ne s’agit plus du problème du 
mal, mais de la Sagesse introuvable dans la nature et perceptible 
à Dieu seul : « Et la Sagesse, d’où sort-elle et quel est le lieu de 
l'intelligence? ». La description commence par l'exploitation des 
mines qui fournissent largent, lor, le fer, le cuivre. Les fameuses 
mines du Sinai où les Égyptiens recueillaient les pierres précieuses 
sont envisagées dans les versets 4-11. Au verset 2, souvenir du 
site cuprifère de Feinan: Nombres, XXI, 8; XXXII, 42. Comparer 
Deutéronome, viti, 9, pour le fer et le cuivre extraits du sol. Au 
verset 3, le fouilleur pénètre dans l’obscurité du sous-sol et met 
un terme aux ténèbres, en faisant pénétrer la lumière dans « la 
pierre obscure et sombre ». Pour donner un sens au premier hémis- 
tiche du verset 4, lire nehdlim ‘am gêr «des galeries un peuple 
étranger» à la suite du verbe péras «a percé». Les consonnes 
du texte restent inchangées. Les galeries oubliées du piedsont 
celles où l’on nose pas s’aventurer. On voit de loin les 
suspendus à des cordes pour exploiter tel ou tel filon. Contraste 
entre la terre d’où sort le pain et le sous-sol où couve le feu sou- 
terrain. Le saphir, en hébreu sappir, en grec sapphiros, l’une des 
pierres précieuses les plus estimées des Juifs : Exode, xxtv, ro. Les 
hyperboles des versets 7-8, pour montrer combien est inaccessible 
l’endroit où le saphir et lor sont recherchés, sont bien en place 
dans cette description poétique. Les bêtes féroces sont, en hébreu, 
« les fils de l’orgueil », comme dans xui, 26. 


METRE MDETOBBXNNTIIL, s14 1297 


5 Terre d’où sort le pain 

et sous laquelle c’est bouleversé comme par le feu! 
€ Licu dont les pierres sont du saphir 

et qui contient des poussières d’or! 


7 Sentier que n’a point connu l’oiseau de proie 

et que n’a point remarqué l’œil du vautour! - 
Point ne l’ont foulé les bêtes féroces, 

point n’y est passé le léopard! 


æ 


o 


Sur le silex on a porté la main, 
on a bouleversé les montagnes par la base; 
1w dans les roches on a creusé des Nils, 
et tout ce qui est précieux, l’œil l’a vu; 
11 on a exploré les sources des fleuves, 
et ce qui était caché, on l’a fait paraître à la lumière. 


12 Et la Sagesse, d’où sort-elle 

et quel est le lieu de l’Intelligence ? 
13 L'homme n’en connaît pas le chemin 

et elle ne se trouve pas dans la terre des vivants. 
14 L’Abiîme a dit : « Elle n’est pas en moi!» 

Et la Mer a dit : « Elle n’est pas chez moil» 


9-11. Reprise de l’idée générale. Bouleversement des montagnes 
qui, elles aussi, contiennent du minerai : Deutéronome, viti, 9. Par 
la base, littéralement « par la racine ». Des Nils, au verset 10, pour 
signifier des canaux. Vocaliser mabbekêi « sources de», avec les 
Septante et la Vulgate, au verset 11, où héhbbésh « a lié» est erreur 
d’audition pour hippês « a exploré». Ainsi rien n'échappe à l'œil 
de l’homme. 

12-19. Le verset 12, repris avec une légère variante au verset 20, 
est le nœud du poème. On sait d’où proviennent les richesses de 
l’homme, qu’il s'agisse des métaux ou des pierres précieuses. Mais 
la Sagesse, le bien suprême, ct l’Intelligence, sa compagne? Lire 
tésé” « sort-elle », plutôt que rimmäsé « se trouve-t-elle », moins en 
harmonie avec l’interrogatif « doù? ». Comparer le verset 1. Lire 
darkäh « son chemin », d’après les Septante, au lieu de ‘arkéh « son 
prix» au verset 13. La terre des vivants, par opposition à la terre 
des morts, le Sheol. Comparer Baruch, 111, 15, 20-23, 27-31, où 
l’on reconnaît les développements de la description de notre chapitre. 
L’Abime, en hébreu zebőôm, et la Mer, en parallèle, comme dans 
XXXVII, 16. Après la terre, les mers, suivant la répartition primor- 
diale des éléments dans Genèse, 1, 9-10. Au verset 15, segér « or 
massif » ou encore « or fin », d’après le sens de sågar « enfermer » : 
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15 L’or massif n’est pas échangé contre elle 
et l’argent n’est pas pesé pour la payer. 
16 Elle nest pas évaluée avec Por d’Ophir, 
ni avec l’onyx précieux, ni avec le saphir! 
17 Point ne lui sont comparés lor, ni le verre, 
et un vase d’or fin mest pas son prix. 
18 Des coraux et du cristal il n’est même pas fait mention, 
et l’extraction de la Sagesse dépasse celle des perles. 
19 Point ne lui est comparée la topaze d’Éthiopie, 
avec lor pur elle n’est pas évaluée! 


20 Et la Sagesse, d’où vient-elle 

et quel est le lieu de l’Intelligence ? 
21 Elle a été cachée aux yeux de tout vivant 

et à l’oiseau des cieux elle a été dissimulée! 
22 L’ Abaddon et la Mort ont dit : 

« De nos oreilles nous en avons ouï parler! » 
23 Élohim en a discerné le chemin 

et c’est lui qui a su où elle était, 
2 lorsqu’aux confins de la terre il regardait 

et qu’il voyait tout ce qui est sous les cieux, 
2 pour donner au vent un poids 

et jauger les eaux avec une mesure, 


I Rois, vi, 20-21, etc. Comparer Proverbes, 111, 14; VINI, 10; Sagesse, 
vu, 7-10. L’or d’Ophir, au verset 16, comme dans xxut, 24. L’onyx : 
Genèse, 11, 12; Exode, xxv, 7, etc. Noter la rime entre ophir et 
saphir, en hébreu. Le verre avait beaucoup plus de valeur dans 
l’antiquité qu'aujourd'hui, ce qui permet de le mentionner avec 
les différentes qualités d’or et les différentes sortes de pierres pré- 
cieuses. Les versets 18-19 continuent l’'énumération desitrésors qui 
n’entrent pas en ligne de compte avec la Sagesse : coraux, d’après 
le sens traditionnel de rémôtb; cristal, gébish et ’élgäbish, à la" fois 
grêle et cristal, comme le grec Æruflallos ; perles, peninim, dont le 
sens cst parfois nuancé en celui de « coraux» (Lamentations, 1N, 7); 
la topaze d’Éthiopie, pitdä, de même souche que le grec fopazion; 
Por pur, remplaçant lor d’Ophir du verset 16. - 

20-27. Nouvelle interrogation, avec « vicnt-elle», au dieu de 
« sort-elle » du verset 20. Tout vivant, homme ou animal : xxx, 23; 
Genèse, 111, 20. Avec le verset 21 comparer 7-8. Au verset 22, pro- 
sopopée comme au verset 14. C’est la Mort qui, au lieu du Sheol, 
fait ici pendant à l’Abaddon : voir xxvi, 6. Au verset 13, l’homme 
ne connaissait pas le chemin de la Sagesse; mais Dieu le connaît : 
verset 23. Où elle était, littéralement « sa place». Rattacher le 
verset 25 au verset 24, pour montrer le rôle de la Sagesse dans 
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a quand il imposait à la pluie une limite 
et une route au roulement de tonnerre! 

#7 C’est alors qu’il la vit et la supputa, 
qu’il l’examina et même la scruta! 


LE | 


CHAPITRE XXIX 


i Jos continua de prononcer son poème et dit : 


2 Qui me rendra tel qu’aux mois d’antan, 
aux jours où Éloah me sauvegardait, 


l’organisation du monde : Proverbes, 111, 19. C’est au commencement 
de la création que Dieu donne du poids au vent, c’est-à-dire à la 
chose la plus légère, mais qui pour Dieu n’est pas impondérable. 
De même, Dieu mesure les eaux de la pluie et les arrête à point 
nommé, pour éviter un second Déluge. Le 2° hémistiche du verset 
26 est reproduit littéralement dans XXXVII, 25, où il s’agit de 
pluies accompagnées d’orage. La conclusion, au verset 27, nous 
montre Dieu discernant la Sagesse et l’appréciant à sa juste valeur. 

Il la supputa, d’après le sens propre du verbe sippér « compter, 
nombrer ». Il l’examina, d’après la variante hébinéh, soutenue par 
le verset 23 et préférable à la leçon courante hékinäh « il la fonda ». 
Progression entre « examiner » et « scruter », rendue par l’adverbe 
« et même ». 

28. Le verset 28 «et il dit à l’homme : Voici que la crainte 
d’Adonaï est la Sagesse et se détourner du mal est l'intelligence » 
a été ajouté au chapitre XXVIII pour transformer en sagesse pratique 
la sagesse métaphysique de toute la description. Les formules sont 
empruntées à la théologie courante qui ramène tout à la crainte 
de Dieu et à la fuite du mal. La présence du nom divin Adonai 
qui n'apparaît pas une seule fois dans le livre de Job est, à elle 
seule, un indice du caraétère adventice de notre verset. 


XXIX 1. Dixième discours de Job, amené par une formule plus 
solennelle que le simple « Job prit la parole et dit ». Cette formule 
a été anticipée dans XXVII, 1. 

2-6. Regard sur le passé, les mois d’antan, les jours de la protec- 
tion divine. La lampe et la lumière, symboles du bonheur : xviir, 
$-6; XXI, 17. La lumière vient de Dieu : « Par ta lumière nous 
voyons la lumière » (Psaume XXXVI, 10). Au verset 4, mon automne, 
pour signifier « ma maturité », l’automne étant la saison des fruits 
mûrs. Au lieu de sód « familiarité », lire s6k « protéger », d’après 
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3 alors qu’il faisait briller sa lampe sur ma tête . 
et qu’à sa lumière je traversais les ténèbres! 
Tel que j'étais aux jours de mon automne, 
quand Eloah protégeait ma tente, 
quand Shaddai était encore avec moi 
et qu'autour de moi se tenaient mes garçons, 
quand mes pieds baignaient dans du beurre 
et que la roche fondait en ruisseaux d’huile! 


» 


en 


* Lorsque je sortais à la porte qui domine la cité 
et que sur la place j’installais mon siège, 
e les jeunes gens me voyaient et se cachaient, 
les vieillards se levaient et restaient debout; 
° les princes retenaient leurs paroles 
et mettaient la main sur leur bouche; 
19 Ja voix des chefs se voilait 
et leur langue adhérait à leur palais. 
(11-20 après 21-25) 
21 Ils m'écoutaient et restaient cois, 
et ils attendaient mon avis; 


les versions : même verbe que dans 1, 10; 111, 23. Noter la juxta- 
position d’Éloah et de Shaddaï, versets 4-5, comme dans v, 17; 
VI, 4; XI, 7, etc. Restituer ‘åmedú « se tenaient » au verset 5, le mot 
étant passé sous la forme ‘mmdédi au verset 6. Le comble de 
l’opulence « quand mes pieds baignaient dans du beurre», de 
même qu’on dit d’Aser qu’il plonge son pied dans l’huile : Dentéro- 
nome, XXXIII, 24. Le mot yésäg « fondu », comme dans XXVIII, 2. 
Comparer Deutéronome, xxx, 13. L'élément ‘mmédf «chez moi » 
est dù à une transposition de ‘émedi «se tenaient » du verset 5. 

7-10. La porte de la ville, plus exaétement la place qui se trouve 
à la porte, sert de lieu de réunion pour les anciens et les magistrats : 
V, 4; XXXI, 21; INébémie, vint, 1-3. Le respe& dont Job est entouré 
est bien exprimé par l’attitude des jeunes gens qui s’effacent et des 
vieillards qui se lèvent. Les princes, c’est-à-dire les dignitaires. La 
main sur la bouche, pour contenir les paroles : xx1, 5; Proverbes, 
XXX, 32; Sagesse, VILI, 12. La langue adhère au palais dans lasoif 
ou le mutisme absolu : Psaume CXXXVII, 6; Égéchiel, 11, 26; Lamen- 
tations, 1V, 4. La suite normale de la description est dans leswversets 
21-25 que nous plaçons ici, tandis que les versets 11-20 formeront 
la conclusion du discours de Job. 

21-25. Il s’agit des chefs mentionnés au verset 10. Ils se taisent 
devant Job. Transposer les verbes «ils restaient cois» et «ils 
attendaient » pour obtenir le sens exigé par le contexte. Après que 
j'avais parlé, littéralement « après ma parole », au verset 22. L’ondée 
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*? après que j'avais parlé, ils ne répliquaient pas, 
et sur eux goutte à goutte tombait ma parole! 
23 [ls m’attendaient comme on attend la pluie 
et ils ouvraient leur bouche comm: pour l’ondée 
tardive; 
21 si je leur souriais, ils n’osaient y croire, 
ils ne laissaient pas perdre mon sourire! 
5 Je leur désignais la route et je siégeais en tête, 
et je m'in$tallais comme un roi dans la troupe; 
où je les conduisais ils se laissaient mener! 


to 
Er 


11 L’oreille qui l’entendait me félicitait 
et Pæil qui le voyait me rendait témoignage, 
1? car je délivrais le pauvre qui crie, 
l’orphelin et celui que nul n’assiste; 
1% la bénédiction du miséreux montait vers moi 
et je réjouissais le cœur de la veuve. 
14 J’avais revêtu la justice et elle me revêtait, 
mon droit était comme un manteau ct une tiare : 
15 j'étais des yeux pour l’aveugle 
et j'étais des pieds pour le boiteux; 
16 j'étais un père pour les indigents, 
et la cause de l’inconnu, je l’étudiais ; 


tardive, pour rendre l'hébreu æmalgósh, la dernière pluie, celle qui 
annonce le printemps : Deutéronome, X1, 14; Jérémie, v, 24, etc. Mon 
sourire, au verset 24, littéralement «la lumière de ma face» : 
Psaumes iv, 7; XLIV, 4; LXXXIX, 16. Après le conseil sur la place 
publique, c’est le départ qui s’annonce au verset 25. Job passe le 
premier, il sert de guide, il prend la tête de la troupe « comme 
un roi». Lafin se traduirait « comme celui qui console les affligés », 
sans liaison avec le contexte. En lisant ’hilém yinnahii au lieu de 
’abêlim yenähém on obtient un sens excellent : « où je les conduisais 
ils se laissaient conduire ». 

11-20. Job reprend le thème de sa grandeur passée. L’orcille 
qui entend et l’œil qui voit, les deux sources de la connaissance : 
XII, 1. On rend témoignage à la bienfaisance de Job. Le verset 
12 figure presque littéralement dans Psaume LXXII, 12, qui décrit 
les œuvres du Messie. L’orphelin et la veuve parmi les bénéficiaires 
de la charité de Job, contrairement aux allégations d’Éliphaz dans 
xxi, 9. Pour les images du verset 14, comparer Isaïe, LIX, 17. 
L'homme vertueux se couvre de la justice comme d’un vêtement : 
Psaume CXXXII, 9. Les versets 15-16 montrent les sentiments de 
Job pour les infirmes, les pauvres, les inconnus. Il supplée aux 
défaillances de la nature et de la société. Il lutte contre les injustices. 
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17 je brisais les crocs de l’injuste 
et de ses dents je faisais tomber la proie. 
18 Et je me disais : « J’expirerai vieux, 
j'aurai des jours nombreux comme le sable; 
19 ma racine est ouverte aux eaux 
et la rosée se dépose la nuit sur ma ramure : 
2 ma gloire sera toujours neuve en moi 
et mon arc se renouvellera en ma main! » 
(21-25 après le verset 10) 


CHAPITRE "SU 


1 Erz maintenant ils se rient de moi, 
ceux qui sont plus jeunes que moi, 
eux dont je méprisais trop les pères 
pour les mettre avec les chiens de mon troupeau! 


L’'oppresseur est assimilé à une bête fauve dont on brise les crocs 
pour lui enlever sa proie. Au verset 18, lire, d’après les Septante, 
“mmi zâqén « avec moi, vieux » au lieu de ‘im qinni « avec mon nid » 
difficilement explicable. Il est facile de comprendre « je disais avec 
moi, je me disais ». La longévité est une récompense de la vertu. 
Le sable est le point de comparaison ordinaire pour le grand nombre : 
Genèse, XXII, 17; XXXII, 13; XLI, 49, etc. Les Septante ont lu nahal 
au lieu de hó? « sable », d’où « comme le tronc du palmier », Vulgate : 
sicut palma. Le verset 19 pourrait favoriser cette interprétation. 
Comparaison de l’homme avec un arbre dont on mentionne la 
racine et la ramure : xviii, 16. Au verset 20, l’arc.est l’emblème 
de la force : Genèse, XLIX, 24. Les illusions de Job sont démenties 
par sa situation présente : chapitre xxx. Les versets 21-25, déplacés 
de leur contexte normal, sont à replacer entre le verset 10 et le 
verset 11 : ci-dessus. 


XXX 1-8. Suite de xxıx, 20. Contraste de la situation de Job 
avec ce qu'il espérait. Noter la répétition « et maintenant» : versets 
1, 9, 16. Job est la risée des jeunes gens qui le respeétaient autrefois : 
XXIX, 8. Ils sont de basse extraétion. Leurs pères n'auraient pu 
figurer parmi les chiens qui gardent le troupeau : Isaïe, LVI, 10-11. 
Gens faibles e: sans vigueur par suite de la famine : versets 2-3. 
Lire ‘ozm6 « leur vigueur », au lieu de ‘é/éymé « sur eux», et kalloh 
«elle toute » au lieu-de £é/ah « maturité », au verset 2. On n’aboutit 
pas à un sens dans l’état aétuel du texte. Le mot ‘iggéréy « racines 
de...» a disparu par haplographie après ‘éregim «rongeant» du 
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2 Même la force de leurs mains, à quoi m’eût-elle servi? 
Leur vigueur avait péri tout entière, 

> par suite de la disette et de la famine lugubre! 

Ils rongeaient les racines de la steppe, 

leur mère était la terre de dévastation et de désolation : 

ils cueillaient l’arroche au buisson 

et la racine des genêts était leur pain! 

5 De la société ils étaient expulsés, 

on hurlait après eux comme après le voleur, 

en sorte qu’ils habitaient au flanc des torrents, 

dans les trous du sol et les rochers; 

entre des buissons ils brayaient, 

sous le chardon ils étaient entassés. 

8 Fils d'homme vil, fils d'homme sans nom, 
ils étaient retranchés du pays! 


- 


ET] 


? Et maintenant je suis leur chanson, 
je suis devenu leur fable. 


verset 3. Lire ensuite ’immäm « leur mère » au lieu de ’émésh « hier 
soir». Le texte redevient normal au verset 4, qui montre la vie 
des proscrits dans le désert. Nous retrouvons ici l’arroche de xxiv, 
24. Le genêt, dans le désert : Z Ross, xIx, 4-5. Les versets 5-7 mon- 
trent l’habitat des proscrits « dans les trous du sol et les rochers », 
Le verbe employé pour exprimer leurs cris est le même qui indiquait 
le braiment de l’âne dans vi, 5. Lire nikretú « ils étaient retranchés » 
au lieu de nikken ils étaient frappés » (?), au verset 8. 

9-15. Nouveau couplet commençant par «et maintenant » 
comme au verset 1. Au verset 9, leur chanson : Lamentations, 111, 
14. Le crachat au visage dans xvir, 6. A la fin du verset 11, lire 
mippänâyw shillah « de sa face a rejeté », au lieu de mippåânay shilléhä 
« de ma face ils ont rejeté» : simple transposition du waw final. 
Il s’agit de ceux que Job tenait en esclavage comme des animaux 
domestiques : verset 1. Le verset 12 est une crux interpretum, dont 
les traduétions sont innombrables. Nous considérons ’éydém « leur 
perte» de la fin comme une corruption de ‘édim « témoins», qui 
prend la-place de pirhah « engeance », à lire bappah « dans le lacet » 
ct à transposer au début du 22 hémistiche., Nous obtenons ainsi : 
«A droite se lèvent des témoins, dans un lacet ils ont jeté mes 
pieds». La suite comme dans xx, 12. Remblayer des routes contre 
quelqu'un, pour l'atteindre et lui faire du mal. Job se considère 
comme une ville assiégée, il ne peut échapper aux assaillants qui 
détruisent les murailles et pénètrent par les brèches : versets 13-14. 
Comparer xIx, 12. Nous retrouvons, au verset 15, les terreurs 
personnifiées de xvitr, 11 et XXVII, 20. La noblesse d’âme, parallèle 
au salut dans Psaume, LI, 14. 


1304 LE LIVRE DE JOB XX%X, 1020 


10 Jls ont horreur de moi, ils se sont éloignés de moi 
et à mon visage ils n’ont pas épargné le crachat! 
11 Celui qui a dénoué sa corde me maltraite, 
et aussi celui qui de sa face a rejeté le mors! 
12 À droite se lèvent des témoins, 
dans un lacet ils ont jeté mes pieds 
et ils ont remblayé des routes contre moi. 
18 Ils ont démoli mon sentier en vue de me perdre, 
ils montent, personne ne les arrête; 
u comme par une large brèche ils arrivent, 
sous les décombres ils se sont roulés. 
15 Des terreurs se sont tournées contre moi, 
comme le vent elles chassent ma noblesse 
et comme un nuage a passé mon salut! 


16 Et maintenant sur moi s’épanche mon âme, 
des jours d’afHiétion me saisissent : 

17 la nuit, mes os sont percés 
et mes veines ne dorment pas. 

18 Avec une grande force Il tient mon vêtement, 
comme le col de ma tunique il me serre. 

19 I] m'a jeté dans la boue, 
je ressemble à la poussière et à la cendre! 


20 Je crie vers toi et tu ne me réponds pas, 
je me tiens debout et tu ne me prêtes pas attention, 


16-19. Et maintenant : versets 1, 9. S'épanche mon âme: Psaume 
XLII, 5. Les jours d’affiétion et les nuits d'insomnie. D’après les 
Septante, lire simplement #miggérim « percés », au lieu de niggar 
mêalây « percé de dessus moi». Mes veines, au verset 17, inter- 
prétation de l’hébreu ‘éregay « mes rongeurs » d’après l’arabe “urag 
« veines». Les Septante ont traduit « mes nerfs». Les veines ne 
dorment pas, à cause des afflux de sang dans l’appareil circulatoire. 
Au verset 18, lire yithpoś « il tient», d’après les Septante, plutôt 
que yithhappês « il se déguise ». Cest Dieu qui intervient, comme 
le suggère l'expression « avec une grande force» : xx11,6. Il tient 
Job au collet. Avec le verset 19 comparer 1x, 31. è 

20-23. Job interpelle diretement son persécuteur. Suppléer la 
négation dans le 2° hémistiche du verset 20, elle existe dans-la 
Vulgate. Dieu se joue du patient. Il Pemporte aux nues et le"laisse 
fondre comme un nuage : verset 22. La mort, au verset 23, Où le 
Sheo! est le rendez-vous de tous les vivants : 111, 17 SS.; VIIJ O SS., 
etc. 
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21 tu es devenu cruel pour moi, 
de toute la vigueur de ta main tu me persécutes. 

22 Tu m’emportes sur le vent, tu me fais chevaucher, 
et un orage me fait fondre en eau. 

# Je sais que tu m’emmènes à la Mort 
et au rendez-vous de tout vivant! 


% Pourtant contre le pauvre je ne portais pas la main, 
si, dans son infortune, il criait vers moi! 
‘25 N’avais-je point pleuré avec celui qui a la vie dure? 
Mon âme ne s’était-elle point attristée sur l’indigent ? 
26 C’est le bonheur que j’espérais et le malheur est venu, 
j'attendais la lumière et l’obscurité est venue! 
27 Mes entrailles ont bouillonné sans arrêt, 
des jours d’affliétion se sont présentés à moi! 
28 J’ai marché tout bruni sans qu’il y ait de soleil, 
je me suis levé dans l’assemblée, je criais; 
2° jai été un frère pour les chacals 
et un compagnon pour les autruches! 
3° ma peau a noirci sur moi 
et mes os ont été brûlés par la fièvre. 
#1 A la lamentation a servi ma cithare 
et mon chalumeau à la voix des pleureursl 


24-31. Apologie de Job pour montrer l'injustice des malheurs 
qui l’accablent. Comparer xxIx, 12-20. Au verset 24, intraduisible 
en son état actuel, lire be‘änf « contre le pauvre », au lieu de be‘, 
et la première personne « je portais », d’après les Septante : « Pour- 
tant contre le pauvre je ne portais pas la main». Lire, à la fin, 
li yeshawwéa® «il criait vers moi», au lieu de /éhén shía‘ « à elles 
un cri». La compassion de Job continue de s'exprimer au verset 
25. Celui qui.a la vie dure pour rendre l’hébreu « dur de jour». 
Bonheur et malheur s’opposent comme la lumière et les ténèbres : 
XVII, 5-6; XXI, 17. D'où la désillusion du verset 26. Les entrailles 
sont le siège de la douleur : Lamentations, 1, 20; 11, 11. Les jours 
d’affliétion, comme au verset 16. L'effet du chagrin sur le visage 
est marqué par la couleur sombre qui ne vient pas du hâle : verset 
28. Job se lève au milieu d’un groupe et se met à crier. C’est en 
ceh qu’il devient un frère pour les chacals et un compagnon pour 
les autruches, les uns et les autres étant renommés pour leurs cris 
lugubres. Le verset 30 étend à toute la peau la noirceur du visage 
du verset 28. Les os brûlés par la fièvre : Psaume cii, 4-6. La cithare 
et le chalumeau, comme dans xx1, 12. La lamentation, en hébreu 
Yébél « deuil, chant de deuil», comme dans Michée, 1, 8, où nous 
avons la comparaison avec les chacals et les autruches du verset 29. 
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CHAPITRE XXXI 


i Pavass conclu un paéte avec mes yeux 
čt je ne faisais pas attention à une vierge! 
2 Quelle est donc la part qu’envoie Éloah de là-haut 
et le lot qu’envoie Shaddaï des hauteurs ? 
3 Ne serait-ce point malheur pour linjuste 
et tribulation pour les fauteurs d’iniquité ? 
4 Est-ce qu’il ne voit pas mes voies 
et ne compte point tous mes pas? 
Est-ce que j’ai marché avec le mensonge 
et est-ce vers la tromperie que s’est hâté mon pied ? 
Qu'il me pèse dans la balance de justice 
et qu’Éloah connaisse ma perfeétion! 


ss: 


Si mon pas déviait de la route 
et qu’à la suite de mes yeux marchait mon cœur, 
si à mes mains adhérait une souillure, 
8 que je sème et qu’un autre mange! 
Le mes rejetons soient déracinés! 


XXXI 1-6. Job continue de faire l’apologie de sa conduite. Il 
a fait un paéte avec ses yeux, par lesquels pénètre la tentation : 
Matthieu, v, 28. Il pratique la recommandation de Siracide ( Ecclé- 
siaflique), 1x, 5, au sujet de la vierge qu’il ne faut pas regarder 
trop attentivement. Les versets 2-3 se répondent. La part qu’on 
attend de Dieu, c’est le malheur pour l’injuste, la tribulation pour 
les fauteurs d’iniquité. Éloah et Shaddaï : v, 17; VI, 4; XI, 7; XXII, 
26; XXIII, 17; XXIX, 4-5. La conduite de Job est comparable à un 
chemin battu par les pas du voyageur : IV, 6; XIII, 15; XIV, 16. 
La métaphore se poursuit au verset 5, où l’on voit que Job n’a 
pas le mensonge pour compagnon de route, ni la tromperie comme 
but de ses pas. La balance de justice, au verset 6, celle-qui ne trompe 
pas : Lévitique, xIx, 36. Ma perfettion comme dans XXVII, $. 

7-8. Le verset 7 s'inspire des idées exprimées aux versets 1 ets. 
La route est celle que Dieu a tracée et que Job a suivie : xx, 11. 
Le mot meúm eSt pour mím « tache, souillure », comme dans xt, 
15. Les mains sont les organes de l’action, ce sont elles qui sont 
souillées par le péché : xı, 14; xvi, 17. L'imprécation porte sur 
les fruits de la terre : « Que je sème et qu’un autre mangel». Com- 
parer Isaïe, LXV, 22. Mes rejetons, au sens propre de «jeunes 
pousses ». 
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’ Si mon cœur a été séduit par une femme 
et qu’à la porte de mon prochain j'ai fait le guet, 
1° que pour un autre ma femme tourne la meule 
et que sur elle d’autres se couchent! » [ ] 
1? Car c’est un feu qui dévore jusqu’à l’Abaddon, 
et toute ma récolte, il la consumerait! r 


13 Si je méprisais le droit de mon serviteur 
et de ma'servante, dans leur litige avec moi, 

14 qu'est-ce que je ferai quand Dieu se lèvera 
et lorsqu'il inspeétera, que lui répliquerai-je ? 

15 Celui qui m'a fait dans le ventre, ne l’a-t-il pas fait aussi 
et n'est-ce pas lui seul qui nous a organisés dans le sein? 


16 Est-ce que je refusais aux pauvres ce qu’ils désirent 
et laissais-je languir les yeux de la veuve? 

17 Est-ce que je mangeais seul mon morceau de pain 
et l’orphelin n’en mangeait-il pas? 


9-12. Continuation des hypothèses. La femme dunt il s’agit est 
celle du prochain, la faute envisagée est l’adultère. Le coupable 
fait le guet pour constater l’absence du mari : Proverbes, VII, 19-20. 
Inutile de donner un sens obscène à l’expression « tourner la meule » 
du verset 10, comme font le Targum et la Vulgate. Le sens propre 
est confirmé par Exode, x1, 5. Le verset 11 « car c’est une impudicité 
et cest une faute criminelle » a l’aspeét d’une glose. C’est au verset 
12 qu'est $tigmatisée la faute, feu qui dévore jusqu’à l’Abaddon, 
c’est-à-dire jusqu’au Sheol : xxvi, 6; XXVIII, 22. Comparer Deutéro- 
nome, XXXII, 22, Où le feu, qui flambe jusqu’au Sheol d’en bas, 
dévore la terre et ses produits. D’après ce passage, lire #sroph 
« consumerait», au lieu de feshärésh « déracinerait ». 

13-15. Conduite de Job vis-à-vis de son personnel, dont il a 
constaté l’insolence dans xix, 14-16. Le droit du serviteur et de 
la servante dans Lévitique, xxv, 39-46. C’est Dieu qui surveille les 
agissements de homme dans sa propre maison, tel un inspecteur 
qui demandedes comptes : verset 14. Le ventre, au verset 15, est 
synonyme dussein de la mère : III, 10; X, 19; XV, 35. Un seul auteur 
pour l'esclave et son maitre, un seul organisateur du corps dans 
lasmatrice, à savoir le Dieu créateur : x, 8-12; Psaume CXIX, 73. 

16-22. Nous considérons la conjonétion du début comme un 
interrogatif : « si», au sens de « est-ce que? », verset 5. Les pauvres, 
ensparticulier la veuve ct l'orphelin, ont droit à des égards de la 
part des heureux. Éliphaz a suggéré que Job aurait pu manquer 
äce devoir de charité : xxi, ọ. Les versets 16-18 montrent que, 
depuis son enfance, Job a pratiqué la bienfaisance. Au verset 18, 
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18 Au contraire, dès mon enfance, j’élevais celui-ci 
comme un père 
et dès le ventre de ma mère je guidais celle-là! 
19 Si je voyais un miséreux sans vêtement 
et qu'un indigent n'avait point d’habit, 
20 est-ce que ses reins ne me bénissaient pas 
et de la toison de mes agneaux ne se réchauffait-il pas? 
21 Si j'ai brandi ma main contre un orphelin, 
parce que je voyais qu’à la Porte j'avais un appui, 
2? que mon épaule tombe de sa nuque 
et que mon bras se détache de son humérus! 


23 C’est que la peur de Dieu me survenait 
et devant sa Majesté je ne pouvais tenir! 
# Ai-je fait de Por ma confiance 
et ai-je dit à Por pur : « Ma sécurité! » 


lire ’agaddelénné « je l’élevais », au lieu de gedélani « il a grandi pour 
moi». Les préceptes de charité se continuent dans les versets 
19-20, où il s’agit de vêtir ceux qui sont nus. Comparer Isaïe, 
LVIII, 7; Tobit, 1v, 16. Au verset 21, la Porte représente le tribunal, 
le forum : v, 4; XXIX, 7, etc. L’imprécation du verset 22 vise la 
partie du corps qui s’est rendue coupable, de même qu’au verset 20 
la bénédiétion venait des reins qui avaient bénéficié de la chaleur. 

23-30. D’après les versions, intervertir */ « Dieu» et ’é/ay « à 
moi», au premier hémistiche du verset 23, ce qui oblige à lire 
Jééthé « survenait », au lieu de ’éy4 « malheur». Même tournure 
que dans 111, 25. C’est par un motif religieux que Job accomplit ses 
bonnes aétions. Il ne met pas sa confiance dans lor, ni dans les 
profits de son labeur : versets 24-25. Comparer Psaumes xuix, 7-8; 
LIT, 9. Le culte des astres apparaît dans les versets 26-27, après 
celui de Por. Le soleil est rendu par ór « lumière» par excellence : 
Habacuc, i11, 4. Inutile d'insister sur l’astrolâtrie dans les anciennes 
religions orientales et même en Israël, surtout depuis Manassé : 
Il Rois, xx1, 3 ss. Ma main baisait ma bouche, d’adoration 
qui consiste à porter la main à la bouche, comme z les Assyriens 
et les Babyloniens où la prière est représentée par le"signe dela 
main sur la bouche. Le verset 28 stigmatise le culte des astres 
comme négation du vrai Dieu. Le Dieu d’en haut où de là-haut : 
verset 2; III, 4. Le verset 29 condamne la Schadenfrende, joie devant 
le malheur d’un ennemi. Comparer Proverbes, xxiv, 17. Levpalais, 
organe du goût, discerne aussi la qualité des paroles : vi, 30. 
Réclamer la vie de quelqu'un, c’est lui souhaiter la mort: I Ro, 
XIX, 4; Jonas, iv, 8. 
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23 Est-ce que je me réjouissais de ce que grande était 
ma fortune 
et de ce que ma main avait beaucoup gagné? 
2 Est-ce que, quand je voyais le soleil qui brillait 
ct la lune s’avançant avec splendeur, 
2? mon cœur était séduit clandestinement 
et ma main baisait ma bouche? 
28 Cela aussi eût été une faute criminelle, 
puisque j'aurais renié le Dieu d’en haut! 
2° Est-ce que je me réjouissais de l’infortune de mon 
ennemi 
et exultais parce qu’un mal lavait frappé? 
30 Je mai même pas permis à mon palais de pécher, 
en réclamant sa vie dans une imprécation! 


= 


N’ont-ils pas dit, les gens de ma tente : 

« Qui présentera quelqu'un qui de sa viande ne 
soit rassasié ? » 

3? Un étranger ne passait point la nuit dehors, 

j'ouvrais mes portes au passant. 


(33-37 après 38-40) 


38 Si contre moi criait ma terre 
et avec elle pleuraient mes sillons, 

3 parce que j'avais mangé son fruit sans argent 
et que j'avais fait rendre l’âmc à ses maîtres, 


31-32. L'expression « de sa chair», au verset 31, signifie « de 
sa viande». Il s’agit du devoir de l'hospitalité, car les gens de la 
tente-sont ceux qui fréquentent la demeure de Job. La ressemblance 
est fortuiteentre notre verset et XIX, 22, où il s’agit de la chair 
de Job. D’après les versions, lire ’oréah « passant », au lieu de orah 
«route», au verset 32, où il s’agit encore de l'hospitalité. 

33-37. Après 38-40. 

38-40. Les versets 38-40, qui continuent les hypothèses et 
imprécations de Job, sont la suite naturelle des versets 25-32. La 
terreset leswsillons crient vengeance, parce que leur propriétaire 
a disparu et que celui qui les possède ne les a pas acquis honnête- 
ment. L'injuétice provoque leur réclamation, comme le sang 
répandu : Genèse, 1v, 10; lsaïe, xxV1, 21; Ézgéchiel, xxiv, 7. L'herbe 
puante, au verset 40, est la mercuriale qui pousse dans les terres 
incultes. Naturellement il faut laisser à la fin du chapitre la mention 
« les paroles de Job sont finies » qui terminent le verset 40. 
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t qu’au lieu de froment germe l’épine 
et au lieu d’orge l’herbe puantel 


33 Est-ce que j'ai vulgairement voilé mes transgressions, 
en cachant dans mon sein ma faute, 

34 parce que je redoutais la rumeur de la capitale, 
que le mépris des familles m’effrayait 
et qu’alors je restais coi, je ne sortais pas à la porte? 


35 Qui me donnera quelqu'un qui m’écoute ? 
Voici ma signature! Que Shaddaï me réponde! 
Quant au libelle qu’a écrit ma partie adverse, 

36 eét-ce que je ne le porterai pas sur mon épaule, 
ne le nouerai-je pas en couronnes pour moi? 

#7 Le nombre de mes pas, je le lui ferai connaître; 
tel un chef, je me présenterai à lui! 


1c Les paroles de Job sont finies. 


33-34. Les versets 33-34 montrent Job vivant au grand jour et 
ne cherchant pas à dissimuler ses imperfeétions. Vulgairement, en 
hébreu « comme un homme », c’est-à-dire à la façon des autres 
hommes. Job n’a pas mené la vie des pécheurs qui craignent de 
paraître en public. 

35-37. Job achève son plaidoyer par un recours à Dieu lui-même. 
Voici ma signature, en hébreu « mon żamm», dernière lettre de 
l'alphabet, en forme de croix, qui servait de signature aux illettrés. 
C'est Shaddai qui est en cause : XII, 3, 22-23. Le libellerqu’avécrit 
ma partie adverse, au verset 35, est à raccorder au verset 36, où 
l’on voit que Job est prêt à s’en faire un titre de gloire, à le-porter 
sur son épaule (lsaïe, xx11, 22), à en faire des couronnes pour sa 
tête, ce qui convient bien au rouleau sur lequel est inscrit le procès. 
Au verset 37, Job exprime sa foi en son innocence, puisqu'il fait 
connaître à Dieu le nombre de ses pas et se présente à luixotel 
un chef ». - 

C'est ici qu’il faut placer la formule finale du verset-40, analogue 
à celle du Psaume Lxx11, 20 et de Jérémie, 11, 64. 
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CHAPITRE XXXII 


í Ex ces trois hommes cessèrent de répondre à Job, 
car il était juste à leurs yeux. ? Alors s’enflamma la 
colère d’Elihou, fils de Barakel, le Bouzite, de la famille 
de Ram. Contre Job s’enflamma sa colère, parce qu’il 
se justifiait devant Élohim, * et contre ses trois amis 
s’enflamma sa colère, parce qu’ils n’avaient point trouvé 
de réponse et ainsi avaient condamné Élohim. ¢ Or, 
Élihou avait attendu, pendant qu’ils parlaient avec Job, 
car ils étaient plus vieux que lui en jours. * Et Élihou 
s'aperçut qu’il n’y avait plus de réponse dans la bouche 
des trois hommes et sa colère s’enflamma. 5 Et Élihou, 
fils de Barakel, le Bouzite, prit la parole et dit : 

Je suis petit par l’âge 

et vous êtes des vieux, 

c’est pourquoi j’ai eu peur et j’ai craint 

de vous manifester mon savoir. 


XXXII 1. La discussion entre Job et ses amis est terminée : 
XXXI, 40. Il semble que ceux-ci n’ont plus rien à répondre. D’après 
les versions, lire « à leurs yeux », plutôt qu’ « à ses yeux » du texte 
massorétique et de la Vulgate. Job s’est toujours considéré comme 
juste. 

2-5. Un nouvel interlocuteur entre en scène. Sa présence n’a 
pas été signalée dans le prologue. Le nom d’Élihou est celui d’un 
Éphraimite dans I Samuel, 1, 1. Ici on en fait un Bouzite, c’est-à-dire 
un habitant de Bouz en Arabie nord-occidentale : Genèse, XXII, 21; 
Jérémie, XXV, 23. Le nom de Barakel, qui ne reparait pas ailleurs, 
correspond à Karabel « El a béni» des inscriptions de l’Arabie du 
Sud. Il est curieux de rencontrer le nom de Ram dans la généalogie de 
David : Ruth, 1v, 19. Les versets 2-5 font ressortir la colère d’Élihou, 
provoquée par le silence des amis de Job et par la prétention de Job 
d’être juste devant Dieu. Cet arrêt dans la discussion est une con- 
damnation de Dieu. Les scribes ont remplacé Dieu par Job, au 
verset 3, pour éviter la rencontre du nom divin avec le verbe 
«condamner ». Lire be-dabberém « durant leur parler », plutôt que 
bi-debärim «en paroles » au verset 4, ce qui explique « avec Job v. 
Plus vieux que lui en jours, et non en sagesse : versets 6-7. 

6-10. Formule normale d’introduétion au discours d’Élihou, 
calquée sur les récits précédents. Dans xII, 12, Job reconnaissait 
que la sagesse et l'intelligence sont le privilège de lâge. C’est 
l'opinion régnante. Mais le jeune Élihou a attendu en vain la 
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7 Je me disais : « L’âge parlera 
et le grand nombre d’ans fera connaître la sagesse! » 
e Mais c’est un souffle dans l’homme 
et un esprit de Shaddaï qui rend intelligent; 
° ce ne sont pas les anciens qui sont sages, 
ni les vieillards qui comprennent ce qui est juste. 
10 Cest pourquoi j'ai dit : « Ecoute-moi! 
Je manifesterai mon savoir, moi aussi! » 


un Voici que j'ai attendu vos paroles, 
je tendais l’oreille vers vos raisons; 
tandis que vous cherchiez des mots, 

1? vers vous je fixais mon attention! 
Et voici que nul ne critique Job, 
aucun de vous ne répond à ses dires! 

18 Ne dites donc pas : « Nous avons trouvé la sagesse, 
c’est Dieu qui nous inétruit, non un homme! » 

M Aussi n’alignerai-je point des mots comme ceux-là 
et ce n’est point avec vos paroles que je lui répliquerail 


15 Ils ont été con$ternés, ils n’ont plus répondu, 
les mots leur ont fait défaut. 


manifestation de cet avantage. Au verset 7, l’âge, en hébreu « les 
jours ». Dans xxvi, 3, parallélisme entre l’esprit qui est dans 
l'homme et le souffle d'Éloah. Ici c’est l'esprit de Shaddaï qui est 
parallèle au souffle dans l’homme. En fait, on considère la respiration 
et l'inspiration comme un don de Dieu qui insuffle. l esprit dans 
la narine de l’homme : xir, 9-10. Au verset 9, ce qui est juste, en 
hébreu « le jugement ». Le 2° hémistiche du verset. ro sera répété 
au verset 17. 

11-14. Élihou prend à partie les amis de Job. Rattacher le 3" 
hémistiche du verset 11 au premier hémistiche du verset 12. L'auteur 
des discours d’Elihou fait ressortir l’attention avec laquelle-son 
personnage a suivi la discussion. Il est déconcerté par la défaite 
des discoureurs qui ne trouvent plus d'arguments. Au lieu de 
Jiddephénnii « le chasse, le persécute », lire ya//ephénu « nous instruit », 
de la racine ?-/-p, au verset 13. Tes paroles, plutôt queweses 
paroles » de l’hébreu. Les amis de Job ne peuvent revendiquer 
l'inspiration divine. D’après les Septante ct la version syriaque, 
lire ’é‘érok ke-élléh « j'alignerai comme ceux-là », au licu de ‘drak 
’élay & il a aligné vers moi », au verset 14. 

15-22. Les verset 15-17, qui annoncent de nouveau le discours 
d’Élihou, sont une sorte d’aparté. Élihou s'adresse aux assistants 
ou plutôt aux leéteurs. Il leur fait constater la carence des inter- 
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18 Et j’ai attendu! Mais puiqu’ils ne parlent pas, 
puisqu'ils se sont arrêtés et n’ont plus répondu, 
1” je répondrai, moi aussi, pour ma part, 
je manifesterai mon savoir, moi aussi! 


18 Car je suis rempli de mots, 
mon souffle intérieur me presse; 
1” voici que mon intérieur est comme un vin qui n’a 
pas d’issue, 
comme un vin qui crève des outres neuves! 
2 Je parlerai pour que je sois soulagé, 
J'ouvrirai mes lèvres et je répondrai! 
21 Je ne prendrai le parti de personne 
et ne donnerai de titre à personne, 
*? car je ne sais point donner de titre : 
en rien de temps m’emporterait celui qui m'a fait! 


CHAPITRE XXXIII 


1 Veune donc, ô Job, entendre mes paroles 
et à tous mes discours prêter l’oreille : 

? voilà que j’ai ouvert ma bouche, 
ma langue a parlé en mon palais! 


locuteurs de Job, ce qui justifie son intervention : « Je manifesterai 
mon savoir, moi aussi», mêmes termes qu’au verset 10. Il ne peut 
plus contenir son souffle intérieur, littéralement « le souffle de mon 
ventre », comme of a « mon ventre » pour « mon intérieur » au 
verset 19. Avec la Vulgate, vocaliser yebagqéa® « crève », au lieu de 
Jibbaqéa® « se crève» au verset 19. Il s’agit de la fermentation du 
vin dans des outres neuves. Élihou ne peut plus contenir son 
émotion. Il va laisser libre cours aux paroles qui se pressent en son 
sein. Au verset 21, l'expression « prendre le parti» est, en hébreu 
« lever le visage» : xn, 8. Le sens propre du verbe Æ£innéh est 
« donner un titre» : Isaïe, XLV, 4. Élihou traite tout le monde sur 
le même pied. La flatterie aurait pour effet de mécontenter son 
créateur, qui l’emporterait comme le vent : XXVII, 21; XXX, 22. 


XXXIII 1-7. Élihou s'adresse direétement à Job. Il emploicra 
les mêmes expressions à l’adresse de ses amis dans xxx1v, 2. La 
bouche, la langue, le palais, organes de la parole, ne sont que les 
intermédiaires du cœur, de même que les lèvres : versets 2-3. Au 
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2 Mon cœur répétera des paroles de science, 
mes lèvres parleront clairement. 

Si tu le peux, réplique-moi, 

apprête-toi, tiens-toi devant moil 

€ Voici que, moi, je suis comme toi pour Dieu, 
d'argile j'ai été pétri, moi aussi; 

le souffle de Dieu m’a fait 

et l'esprit de Shaddaï m'a vivifié : 

ainsi donc ma terreur ne t’épouvantera point 
et ma main sur toi ne pèsera pas! 


a 


= 


~“ 


œ 


Tu n'as fait que dire à mes oreilles 

et j'ai entendu le son des paroles : 

« Je suis pur, sans transgression, 

je suis net et n’ai point de fautel 

10 Mais voici qu’il trouve des prétextes contre moi, 
il me considère comme un ennemi pour lui, 

il met mes pieds dans les ceps, 

il surveille tous mes pas!» 


1 


= 


12 Or, en cela, tu n’as pas raison, te répondrai-jel 
Puisque Éloah est plus grand que l’homme, 


verset 4, vocaliser yéshér, au lieu de yoshér « droiture », et donner 
à la racine sh-w-r le sens de «répéter» qui reparait aux versets 
14 et 27. Les paroles de science, ’irsréy da‘ath, au lieu de ’améräy 
we-da‘ath « mes paroles et la science ». Comparer Proverbes, XIX, 27. 
Ce n’est plus à Dieu que Job doit tenir tête, mais à un homme 
comme lui : versets 5-6. Pétri de la même argile, Élihou a été 
animé, lui aussi, du souffle divin : x, 8-11. L'esprit de Shaddai 
dans xxx11, 8. Job n’a plus rien à craindre : verset 7, où les Septante 
suggèrent de lire £appf « ma main » plutôt que ’2£kpi« mon poids». 
Comparer XIII, 21; XXIII, 2. 

8-11. Le verset 8 a pour objet de montrer qu’Élihou a assisté 
à la discussion. Au verset 9, Élihou résume la thèse de Job, à 
savoir qu’il est innocent et qu’il ne mérite donc passon malheureux 
sort. C’est Dieu qui cherche des prétextes, #anôth avec le syriaque, 
au lieu de én#ôth « hostilités» : Juges, xıv, 4. Le 2€ hémistiche 
du verset 10 cite XIIL, 24. Le verset 11 poursuit, en citant xt, 27. 
On voit que les propos de Job sont spécialement visés par l’argumen- 
tation d’Élihou. 

12-18. Rattacher au verset 13 le 2° hémistiche du verset 12 : 
« Puisque Éloah est plus grand que l’homme, pourquoi, etc.w». 
Allusion à 1x, 2-3, où Job se plaint de ce qu’un homme n'obtient 
pas de réponse de Dieu. La racine sh-w-r, au verset 14, dans le 
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13 pourquoi lui as-tu fait grief 
de ce qu’à toutes tes paroles il ne répond pas ? 
14 C’est que Dieu parle une fois 
et il ne le répète pas deux fois. 
15 Dans un songe, vision de nuit, 
alors que tombe une torpeur sur les hommes,- 
pendant qu’ils dorment sur un lit, 
18 alors il fait une révélation aux hommes 
et par des apparitions il les effraie. 
1? Pour détourner l’homme de l’orgueil, 
il cache à l’homme son action. 
18 Il préserve son âme de la Fosse 
et sa vie de passer par le Canal. 


1 Il le corrige aussi par une douleur, sur son lit, 
et par un continuel tremblement de ses os; 

2 sa vie est dégoûtée [ ] du pain 
et son âme de la nourriture appétissante, 


sens de répéter : verset 3. Comparer xL, 5. Élihou s'inspire du 
songe d’Éliphaz (1v, 12 ss.), il cite presque textuellement 1v, 13 
au verset 15. Faire une révélation, en hébreu « découvrir l’oreille » : 
I Samuel, 1x, 15; H Samuel, vii, 27. D’après l'interprétation des 
Septante, au verset 16, remplacer be-mósâråm yahtom « il scelle par 
leur lien (ou leur correétion) », difficilement intelligible, par be- 
marim yehittäm « par des apparitions il les effraie », à comparer 
avec vi, 14. Le but de ces visions noéturnes est de détourner 
l’homme de l’orgueil. Au verset 17, lire miggêwah maaséhé, en 
transposant les mots géwéh « orgueil» et ma‘aséh « aétion », ce qui 
dispense de paraphraser un texte anormal. Le verset 18 montre 
le salut de l’homme instruit par la révélation divine. Par suite du 
parallélisme entre shéhath « fosse», qui représente la tombe, et le 
mot shélah dans l'expression « passer par le shélah» (xxxvr, 12), 
nous proposons de voir dans cet homonyme de shélah « trait» un 
équivalent de l’assyro-babylonien shalhu, shilihtu « canal ». Il s’agit 
du canal qui conduit au Sheol sous notre terre. Sa vie, en hébreu 
« sa vivante», pour exprimer le principe de vie. 

19-22. Nouveau mode d’avertissement divin : la maladie, le 
dépérissement. Le mot rfh (kethib), au verset 19, appartient au 
même thème que l’assyro-babylonien ribu « tremblement », ce qui 
donne un sens excellent : le tremblement des os est un symptôme 
de la fièvre. Parallélisme entre sa vivante, sa vie, et son âme au 
verset 20, comme au verset 18. Lire z#hamäh « eSt dégoûtée », au 
lieu de gibamattú « l’a dégoûté » au verset 20. Le manque d’appétit, 
autre symptôme de la fièvre. La maigreur consécutive à la diète 
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21 sa chair disparaît au regard 

et ses os sont amaigris, ils ne sont plus visibles, 
22 son âme s’approche de la Fosse 

et sa vie de la demeure des morts. 


33 S’il y a près de lui un Ange, 
un interprète d’entre mille, 
pour révéler à l’homme son devoir 
26cet rendre à l’homme sa justice, 
u qu’il ait pitié de lui et dise : 
« Exempte-le de descendre à la Fosse, 
j'ai trouvé la rançon de son âme! » 


235 Sa chair devient fraîche de jeunesse, 
il revient aux jours de son adolescence, 

26 il invoque Éloah et celui-ci se complaît en lui, 
il voit sa face avec allégresse [ ], 


prolongée. On distingue la chair et les os qui disparaissent tant ils 
se sont résorbés : verset 21. Comparer le verset 22 au verset 18 
pour la description de la mort. D’après les Septante« dans Hadès », 
lire megôm métbim « lieu, demeure des morts » plutôt que memithim 
« ceux qui mettent à mort ». 

23-24. Intervention d’un intermédiaire entre Dieu et le malade. 
C'est un Ange qui sert d’interprète. Le mot mêliş « interprète», 
au sens propre, dans Genèse, XLII, 23. Il manque un hémistiche à 
la fin du verset 23, mais le dernier hémistiche du verset 26 «et il 
rend à l’homme sa justice » fournit un bon parallèle à « pour révéler 
à l’homme son devoir », la proposition infinitive pouvant se con- 
tinuer par un verbe à un mode personnel : Psaume L, 16. Le mot 
pedäébñ, au verset 24, est dù à une mauvaise leure de pedéhi 
« exempte-le » de descendre à la Fosse, c’est-à-dire au Sheol : 
Psaume xxx, 10. Comparer le verset 28. Restituer naphshô « son 
âme » tombé par haplographie à la fin du verset. La rançon de son 
âme, c’est-à-dire le rachat de sa vie. 

25-28. Effets de l’intercession de l’Ange. Retour à la fraicheur de 
la jeunesse. Verbe rutaphash, développement d’une racine apparentée 
à r-t-b « être humide, frais, etc. ». Le patient peut s'adresser à Dieu 
en toute sécurité. C’est l’homme qui voit la face de Dieu, en ce 
sens qu’il peut se présenter devant lui. La fin du verset 26 est 
transportée à la suite du verset 23. Au verset 27, verbe de la racine 
sh-w-r « répéter » : versets 3 et 14. À la fin du verset 27, «il ne 
m'en a pas coûté », littéralement « il ne m’a pas été rendu la pareille». 
Avec le verset 28 comparer le verset 24 reétifié. Ma vie, en hébreu 
« ma vivante », parallèle à mon âme, comme aux versets 18, 22, 24. 
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27 il répète la chose aux hommes et dit : 
« J'avais péché et fait dévier le droit, 
mais il ne men a pas coûté : 

28 il a exempté mon âme de passer par la Fosse 
et ma vie voit la lumière! » 


2° Voilà tout ce que fait Dieu, 
deux fois, trois fois, à l’égard de l’homme, 
3° pour ramener son âme de la Fosse, 
pour qu’il soit éclairé de la lumière des vivants! 


#1 Sois attentif, Job, écoute-moi, 
tais-toi et, moi, je parlerai : 

3? s’il est des mots, réplique-moi, 
parle, car je veux te donner raison; 

33 sinon, toi, écoute-moi, 
tais-toi et je t’enseignerai la sagesse. 


CHAPITRE XXXIV 


ı Ermou prit la parole et dit: 


2 Entendez, sages, mes paroles 
et vous, savants, prêtez-moi l’oreille, 
3 car l’oreille discerne les paroles, 
comme le palais goûte le manger; 


29-30. Conclusion de la thèse d’Élihou. La formule « deux fois, 
trois fois» pour marquer la répétition ou la continuité. Comparer 
V, 19; XL, 5. Toujours le souci de ramener le mourant à la vie : 
versets 24, 28. La lumière des vivants, par opposition aux ténèbres 
de la mort : Psaume LVI, 14. 

31-33. Rappel à l’attention. Comparer le verset 1. Une certaine 
ironie apparait au verset 32. Élihou sait que Job n'aura tien à 
répondre: Il va pouvoir « enseigner la sagesse », en s'adressant aux 
sages dans XXXIV, 2. 


XXXIV r. Nouveau discours d’Élihou. Voir XXXII, 6. 

2-4. Élihou s'adresse maintenant aux amis de Job et, par-dessus 
leur tête, aux sages et aux savants qui s'intéressent au problème 
du mal. Il cite, au verset 3, avec une légère variante, le diéton de 


Job dans x11, 11. 
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4 examinons pour nous ce qui est juste, 
sachons entre nous ce qui est bien! 


$ Puisque Job a dit: « Je suis juste, 
mais Dieu a écarté mon droit, 
8 concernant mon droit il ment, 
ma plaie est incurable, quoique je sois innocent! » 
7? Quel homme est comme Job 
qui boit la moquerie comme l’eau, 
` 8 qui va de compagnie avec les fauteurs d’iniquité 
et marche avec les hommes de méchanceté ? 
? C’est qu’il a dit : « L'homme n’a point de profit 
à mettre sa complaisance en Élohim. » 
10 Mais, hommes de cœur, écoutez-moil 
Loin de Dieu la méchanceté 
et de Shaddaï linjustice! 
11 Car l’œuvre de l’homme, il la lui rend, 
et d’après la conduite de l’homme, il le traite! 


12 Non, en vérité, Dieu ne fait pas le mal 
et Shaddaï ne fait pas fléchir le droit! 


5-11. Au verset 5, allusion à xxvir, 2. Au verset 6, la première 
personne «je mens» a remplacé la 3° «il ment», soutenue par 
les Septante. On a voulu éviter l’attribution du mensonge à Dieu. 
Au lieu de hissf « ma flèche », lire mwahasf « ma plaie », qui a naturelle- 
ment pour attribut ’émish « incurable ». Quoique je sois innocent, 
littéralement « sans transgression ». Avec le verset 7 comparer xv, 
16. Job est successivement assimilé aux moqueurs, aux fauteurs 
däiniquité, aux hommes de méchanceté, c’est-à-dire à tous ceux 
qui font fi de la morale et de la religion. Comparer xxI1, 15-17, 
où Éliphaz demande à Job s’il suit « la voie de jadis, celle qu'ont 
foulée les hommes d’iniquité». Au verset 9 est condamnée la 
théorie suivant laquelle la vertu n’est pas récompensée ici-bas. C’est 
la thèse de Job, qui proteste de son innocence, au milieu de ses 
malheurs. Élihou en appelle aux « hommes de cœur», le cœur 
étant le siège de la sagesse : VIH, 10; IX, 4; XII, 3, etc. Dieuvet Shaddai 
au verset 10, comme dans le premier discours d’Élihou : XXXII, 6. 
La morale traditionnelle, à savoir que Dieu rend à chacun selon 
ses œuvres, est bien exprimée au verset 11; à comparer avec Psaume 
LXII, 13; Proverbes, XXIV, 12. 

12-15. La méchanceté ou Pinjustice sont inconcevables quand 
il s’agit de Dieu. Élihou reprend à son compte la thèse de Bildad 
(vi, 3), qui montre l'injustice incompatible avec les perfeétions 
de Dieu ou de Shaddai. Comparer le verset 10. C’est que Dieu 
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13 Qui lui a confié sa terre 
et qui l’a chargé du monde entier ? 
14 pil ramène à lui [ ] son souffle 
et retire à lui son esprit, 
1$ toute chair expire à la fois 
et l’homme retourne en poussière. s 


16 Que si tu as de intelligence, écoute ceci, 
prête l’oreille au son de mes paroles! 
17 Est-ce que vraiment celui qui hait le droit gouvernerait 
et condamneras-tu le grand juste? 
18 Lui qui dit à un roi : Vaurien! 
A des nobles : Méchant! 
19 Lui qui ne prend pas le parti des princes 
et ne distingue pas un riche d’un pauvre, 
puisqu’ils sont tous l’œuvre de ses mains : 
2 en un instant ils meurent et passent; 
au milieu de la nuit s'agite un peuple 
et il dépose sans effort un potentat. 


a en charge la terre et le monde entier. Au verset 14, on s'accorde 
à retrancher /ibbô « son cœur », qui fait double emploi avec « son 
souffle » à rattacher au premier hémistiche. Comparer Psaume civ, 
29. Le principe de vie est le souffle de Dieu dans l’homme : xxx, 
8. Si ce principe retourne à Dieu, c'est la mort pour toute chair, 
c'est-à-dire pour tout être de chair, animal ou homme : verset 15. 
Le retour à la poussière comme dans x, 9, d’après Genèse, 111, 19. 

16-20. Nouveau rappel à l’attention. Les propos de Job tendent 
à accuser d’injustice « le grand juste » : verset 17. Celui-ci devien- 
drait «celui qui hait le droit », c’est-à-dire qui n’en fait pas de cas, 
Verbe hdbash « lier, panser », au sens de « gouverner ». Vocaliser 
ba’omér « le disant, lui qui dit», d’après les versions, au lieu de 
ba-’amor « e$t-ce à dire », au verset 18. L’épithète « vaurien », en 
hébreu beli-ya‘al « vaut rien », d’où Belial : Deutéronome, XII, 14; 
Juges, X1x, 22; I Samuel, 1, 16; 11, 12, etc. Prendre le parti, au verset 
19, littéralement «relever la face » : XXXII, 21. Le riche est rendu 
par l’hébreu shéa‘, qui signifie proprement « celui qui est au large ». 
Le verset 20 insiste sur le fait que toutes les créatures, œuvre des 
mains de Dieu (verset 19), n’ont qu’une existence éphémère. Nous 
transposons we-ya‘aborii « et ils passent» après «ils meurent », ce 
qui permet d’équilibrer les deux derniers hémistiches qui font 
allusion à une émeute populaire. Sans effort, littéralement « non 
pat la main ». Les verbes sont au pluriel, le sujet étant le colleétif 
«un peuple». Un potentat, méme mot que dans XXIV, 22. 
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21 Car ses yeux surveillent les voies de l’homme 
et il voit taus ses pas; 
2 point de ténèbres et point d’ombre, 
pour que s’y cachent les fauteurs d’iniquité. 
(23-24 après le verset 25) 
25 Mais il connaît leurs actions, 
il les renverse, dans la nuit, et ils sont écrasés ! 
23 C’est qu’il n’impose pas à l’homme un rendez-vous 
our qu'il aille devant Dieu en justice : 
24 il brise les grands sans enquête 
et il en conétituc d’autres à leur place; 
(25 après le verset 22) 
28 comme des méchants, il les gifle, 
à l'endroit où il y a des spectateurs, 
27 parce qu’ils se sont détournés de sa suite 
et n’ont pas compris toutes ses voies, 
28 en faisant monter vers lui le cri du faible 
et le cri des pauvres qu’il entend. 


29 Que s’il se repose, qui l’ébranlera ? 
Et s’il se voile la face, qui l’apercevra ? 


21-25. Rien n'échappe à l’œil de Dieu : voir XXIV, 23; XXXI, 4. 
Ténèbres et ombres du verset 22 dans IN, 5; x, 21. Les fauteurs 
d’iniquité comme au verset 8. Comparer Psaume CXXXIX, 11-12, 
où l’on voit que les ténèbres ne peuvent dérober l’homme à la 
surveillance du créateur. Placer le verset 25 à la suite du verset 22 
dont il est le commentaire. C’est la nuit que Dieu exerce ses 
représailles, comme au verset 20, 

23-28. Dieu ne comparaît pas en justice avec l’homme, il est 
au-dessus de tout arbitrage : 1x, 32. Lire #16‘éd « rendez-vous » au 
lieu de ‘ód « encore », au verset 23, le mêm initial étant tombé par 
haplographie. Dieu dispose du pouvoir à sa guise. Nous avons 
replacé le verset 25 dans son contexte normal à la suite du verset 
22. Le verset 26 montre comment Dieu se comporte vis-à-vis des 
tyrans qu'il gifle en public « comme des méchants». Le relatif 
’ashér, superflu au début du verset 27, a sa place marquée entre 
« l'endroit » et « les speétateurs » du verset 26 : « à l'endroit où- il 
y a des spectateurs », en public. La raison du châtiment est. donnéc 
dans les verset: 27-28. C’est la méconnaissance des voies. divines, 
c’est-à-dire de 11 conduite de Dieu dans le monde et des préceptes 
qu’il donne au : hommes. De là l’oppression des faibles et des 
pauvres, dont les clameurs parviennent aux oreilles de Dieu. 

29-30. Dieu n’est pas dépendant de l’action des hommes, car 
c’est lui qui, placé au-dessus d’eux, les régit par son autorité: Qui 
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3 Or il surveille nation et individu, 
pour que nul ne règne [|] de ceux qui attrapent 
le peuple. 


31 Si un mécréant dit à Éloah : « J'ai été séduit, 

je ne ferai plus de mal; - 
32 jusqu’à ce que je voie, in$truis-moi, 

si j'ai commis l'injustice, je ne recommencerai pas! » 
3 Est-ce que, d’après toi, Il rendra la pareille? 

Puisque tu as méprisé [la leçon], 

puisque c’est toi qui apprécies, et non moi, 

dis donc ce que tu sais! 


31 Les hommes de cœur me diront, 
et tout homme sage qui m’écoute : 


l’ébranlera ? L’hébreu yarshia‘ « condamnera » est dû à une métathèse 
de yar‘ish « ébranlera ». Au lieu de yéhad « ensemble », à la fin du 
verset 29, lire yéhaz « verra », qui, avec la préposition ‘al « sur » 
devant le complément, fournit le sens de « surveiller ». Au verset 
30, le mot superflu hénéph « mécréant » provient du verset 31, où 
nous le plaçons comme sujet de la première phrase. 

31-33. Ces versets sont parmi les plus difficiles à interpréter 
dans l’état aétuel du texte. Le début « car à Dieu a-t-il dit ? » réclame 
un sujet que nous avons dans hénéph « un mécréant » du verset 30. 
Lire alors ’éloah ?’ämar, au lieu de ?é/ hé’ 4mar, ce qui donne comme 
premier hémistiche : « Si un mécréant dit à Éloah». Hypothèse 
de la conversion. Le mécréant avoue sa faute : « J'ai été séduit », 
en lisant nishshê’ thi au lieu de nds @thf « jai porté ». L'écriture reste 
la même, seule la vocalisation diffère. Au verset 32, bi/‘adéy « sans » 
est dû à une dittographie de la syllabe qui termine le verset 31. 
Lire simplement ‘adéy « jusqu’à ce que ». La conversion est accom- 
pagnée du ferme propos : « Si j'ai commis l'injustice, je ne recom- 
mencerai pas». L’interrogation au début du verset 33 ramène 
Éloah du verset 31 comme sujet sous-entendu. Dieu cesse de punir 
quand l’homme revient à lui et se repent de ses fautes. Le com- 
plément de « puisque tu as méprisé...» a disparu du texte. On 
pourrait songer à w#sér « la leçon » d’après v, 17. Élihou somme 
son ami de répondre à ses arguments. Naturellement Job se tait. 
C'est toi qui apprécies, littéralement « c’est toi qui choisis ». 

34-37. Comme au verset 10, Élihou en appelle aux « hommes 
de cœur », c’est-à-dire à ceux qui possèdent l'intelligence, la sagesse. 
Ils sont d’accord avec Élihou pour reconnaitre que les propos de 
Job ne sont pas raisonnables. Mais la discussion n’est pas close. 
Lire ’ab4l « maïs », avec les Septante, au lieu de ’&bf « mon père», 
au début du verset 36. Les hommes d’iniquité comme dans XX 11, 15. 
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35 « Job ne parle pas avec science 
et ses paroles ne sont pas selon la raison! » 
56 Mais Job sera examiné jusqu’au bout, 
au sujet de réponses dignes des hommes d’iniquité, 
37 car il ajoute à son péché : 
au milieu de nous il met en doute sa transgression 
et il multiplie ses paroles contre Dieu! 


CHAPITRE XXXV 


Lil 
: Ermou prit la parole et dit : 


© 


As-tu considéré ceci comme judicieux, 

as-tu pensé : c’est ma justification devant Dieu ? 
me tu dis : « Que t’importe ? 

Que te fais-je si je pèche? » 

Moi, je te répondrai des paroles 

et à tes amis avec toil 

Regarde les cieux et vois; 

considère les nuages : ils sont plus hauts que toil 


w 


ES 


a 


Nous rattachons pésha‘ « transgression» au 2° hémistiche du 
verset 37. Verbe séphag, avec le sens de « douter, mettre en doute », 
attesté en araméen. Le grand sujet de grief contre Job est précisément 
de nier sa culpabilité, cause de ses malheurs : XXXIII, 8 SS.; XXXV, 
5 ss. Ainsi les paroles de Job deviennent offensantes pour Dieu. 


XXXV 1. Nouveau discours d’Élihou. Voir XXXIV, 1. 

2-3. Élihou reproche à Job d’avoir voulu se justifier, en préten- 
dant que Dieu ne s'intéresse pas à ses aétions. Le verset 3 vise la 
parole de Job dans vi, 20. Le texte du 2° hémistiche est à rétablir 
d’après les Septante : 4h ’éphtal ’im hâté’thi « que te fais-je, si je 
pèche? », très peu différent du texte aétuel et en harmonie avec 
VIH, 20. 

4-8. Élihou s’adresse à Job et à ses amis : xxx11,:2-3. Le verset 
5 s'inspire de XXII, 12-13. Il insiste sur la transcendance divine. 
Le verset 6 est une concession à la thèse de Job, mais il a pour 
contrepartie le verset 7, où l’on voit que la justice de l’homme 
n’ajoute rien aux perfeétions de Dieu. D’où la conclusion du verset 
8 : c’est l’homme qui est viétime de la méchanceté ou qui profite 
de la vertu de son semblable. 
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* Si tu pèches, que produis-tu en lui 
et si tes transgressions sont nombreuses, que lui 
fais-tu ? 
7 Situ es juste, que lui donnes-tu 
ou que reçoit-il de ta main? 
e C’est à un homme comme toi que va ta méchanceté 
et à un fils de l’homme ta justice! 


... ... ... .… s.. t.. e.. s.. t.. ... e.. s.. 


? Par l'excès d'oppression ils crient, 
ils clament sous le bras des grands! 

10 Mais ils n’ont pas dit : « Où est Éloah qui nous a faits, 
lui qui fait retentir des chants dans la nuit, 

1 lui qui nous instruit par les bêtes de la terre 
et par les oiseaux des cieux nous rend sages? » 

12 Dès lors ils crient — mais sans qu'Il réponde — 
A cause de Porgueil des méchants ! 

13 Cest en pure perte : Dieu n’entend pas 
et Shaddaï ne l’aperçoit pas! 


14 Combien moins quand tu dis que tu ne l’aperçois pas, 
qu’un procès est devant lui et que tu l’attends, 


9-13. Élihou montre pourquoi Dieu ne répond pas aux clameurs 
des misérables en butte aux injustices des grands. Le lien est difficile 
à saisir entre ce couplet et celui qui précède. Job a déjà constaté 
qu’Éloah n’entend pas la prière des mourants et des blessés : XXIV, 
12. Selon Élihou, c’est qu’ils n’ont pas su à qui s'adresser, alors 
que la présence de Dieu est signalée par des chants dans la nuit. 
A Phomme de prêter l'oreille à ces voix mystérieuses, puisqu'il 
possède une. intelligence qui le met au-dessus des bêtes de la terre 
et des oiseaux du ciel : verset 11. Les versets 12-13 montrent com- 
ment Dieu fait la sourde oreille. Parallélisme entre Dieu et Shaddai : 
XXXIII, 4; XXXIV, 10. À cause de l’orgueil des méchants (verset 12) 
sa rapporte à «ils crient », les mots « mais sans qu’il réponde » 
formant une incise. 

14-16. Nouveaux reproches à Job, qui s’est plaint de n’aperce- 
voir Dieu nulle part (xxi, 8-9). Il a pourtant préparé les pièces 
de son procès, mais il reste à attendre le souverain juge. Un autre 
grief d’Élihou est la théorie de Job sur l'impunité des méchants 
et le bonheur dont ils jouissent sur terre : xxr, 7 ss. Au lieu de 
pash, au verset 15, lire pésha‘ « transgression », texte lu par Théo- 
dotion, Symmaque, la Vulgate scelus. Élihou se tourne ensuite vers 
les amis de Job auxquels il a promis de répondre au verset 4. Dans 
le vide, au verset 16, littéralement «en vain, pour rien, etc. ». 
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15 et encore, quand tu dis que sa colère ne punit rien 
et qu’il ne connaît pas bien la transgression! 

16 Oui, Job ouvre sa bouche dans le vide, 
c’est par manque de science qu’il multiplie les mots! 


CHAPITRE 2 


LS 
1 Desg continua et dit : 


2 Attends-moi un peu et je t’instruirai, 
car il y a encore des paroles pour Eloah! 

3 Je porterai mon savoir au loin 
et à celui qui m’a fait je donnerai raison, 

4 car en vérité mes paroles ne sont pas mensonge, 
c’est un parfait en science qui est près de toi! 


5 Oui, Dieu est grand en force 

et il ne méprise pas celui qui est pur de cœur; 
il ne fait pas vivre le méchant 

et il rend justice aux pauvres, 

7 il n’enlève pas au juste son droit. 


œ 


Or il a placé des rois sur le trône 
et les fait siéger pour toujours! Mais ils se sont exaltés, 


XXXVI 1. Suite du discours d’Élihou. 

2-4. Le premier hémistiche du verset 2 est composé de mots 
araméens. Élihou a conscience de la longueur de ses discours, il 
sollicite la patience de son interlocuteur. Porter son savoir au loin 
(verset 3), c’est le faire parvenir à tous les échos èt le transmettre 
à la postérité. Celui qui m’a fait, comme dans XXXI, 15 et XXXII, 22, 
pour désigner Dieu. 

5-7. Doxologie pour montrer la science théologique d’Élihou. 
Transposer le mot koah « force » après £abbir « grand», au verset 5, 
et remplacer le second Æ£abbir par bar « pur », d’après la version 
syriaque. Comparer vit, 20; IX, 4. Le verset 6 se comprend de 
lui-même comme réponse à xxt, 7. Lire dinô « son droit» plutôt 
que « ses yeux », au verset 7, dont le premier hémistiche se rattache 
au verset 6. Le verbe qui manque dans le 2° hémistiche est shath 
«il a placé » (Psaume CxXXI1, 11), qu’une confusion des consonnes 
shin et aleph a transformé en la particule ’éth. L’orgueil des rois est 
cause de leur perte. A 

7-14. Nous avons dans les versets 7-10 une allusion à l’épisode 
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œæ 


et les voilà liés dans des entraves, 

ils sont attachés avec des cordes d’afiétion! 

Alors il leur dévoile leur œuvre 

et leurs transgressions, à savoir qu’ils s’enorgueil- 
lissaient ; 

10 1] leur fait une révélation, à titre d’avertissement, 
et il ordonne qu’ils se convertissent de l’iniquité. 

11 S’ils écoutent et se soumettent, 

ils achèvent leurs jours dans le bonheur 

et leurs années dans les délices. 

Et s’ils n’écoutent pas, ils passent par le Canal, 

ils expirent par manque de science! 

13 Quant aux hypocrites de cœur, qui gardent rancune, 
qui ne crient pas quand il les enchaîne, i 

14 leur âme meurt dans la jeunesse 

et leur vie dans l’adolescence! 


1 


Y 


m 
e 


Il sauve les pauvres par leur pauvreté 

et par la misère il leur fait une révélation. 

16 De même il t’écartera de la gueule de la détresse, 
ce sera abondance sans restrićtion, au lieu de cela, 
et [ ] ta table sera remplie de graisse. 


de Manassé d’abord coupable, puis chargé de chaînes, enfin repen- 
tant : II Chroniques, xxxii, 10-13. Dieu révèle leur conduite aux 
rois déchus : versets 9-10. Il leur fait une révélation, littéralement 
«il leur découvre l'oreille», comme dans xxxi, 16. Double 
hypothèse dans les versets 11-12 : ou bien conversion et bonheur 
parfait jusqu’à la mort, ou bien révolte suivie d’une mort 
prématurée. Passer par le Canal, pour signifier « mourir » : XXXIII, 
18, 28. Manque de science, comme dans xxxv, 16. Au lieu de yésfmn 
« posent » ou « déposent » la colère, au verset 13, lire probablement 
Jishmer « gardent » la colère, au sens de « garder rancune» : 
Jérémie, 11, 5; Amos, 1, 11. Il s’agit des gens qui ne reconnaissent 
‘pas la main de Dieu dans les coups dont ils sont frappés et qui ne 
crient pas vers lui dans leurs fers. Au verset 14, leur vie, en hébreu 
«leur vivante», synonyme de leur âme : XXXIII, 18, 20, 22, 28. 
Dans l’adolescence, littéralement « à l’âge des prostitués », d’après 
le sens de gedéshim dans Denutéronome, xxiii, 18, etc. Ces prostitués 
mâles'étaient naturellement des adolescents. 

15-18. Le suffixe pluriel, à la fin du verset 15, invite à considérer 
«le pauvre» comme un colleétif, d'où «les pauvres» et «leur 
pauvreté ». Il leur fait une révélation, même tournure qu’au verset 
10. La détresse guette l’homme comme ferait un fauve, d’où la 
gueule, littéralement « la bouche », de la détresse au verset 16. Au 
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17 Et tu jugeras [ | le jugement du méchant 
et tes mains saisiront la justice. 

18 Prends garde qu’on ne te séduise par une générosité 
et qu’une copieuse gratification ne te fasse dévier! 
[19-20 en note] 

21 Garde-toi de te tourner vers l’iniquité : 
c’est à cause de cela que tu as été éprouvé par l’afliétion. 


22 Oui, Dieu est sublime par sa force : 
qui est un maître comme lui? 
23 Qui lui a imposé sa conduite ? 

Et qui lui a dit : « Tu as commis l'injustice » ? 
24 Souviens-toi de magnifier son œuvre 

qu'ont chantée les hommes! 
25 Tout homme la contemple, 

tout homme la regarde de loin. 

2 Oui, Dieu est grand et nous ne savons à quel point! 

Le nombre de ses années est insondable. 

27 Tl attire les gouttes d’eau, 
il volatilise en sa vapeur la pluie, 
28 que déverseront les nuages, 

qu’ils distilleront sur la multitude; 

81 car c’est par eux qu’il alimente les peuples, 

qu’il donne de la nourriture en abondance. 
lieu de cela, suffixe féminin au sens du neutre, pour marquer l’état 
du patient. Omettre nahath, dù à une dittographie du mot précédent. 
Le mot mål? « sera rempli », du verset 16, a été répété au verset 17, 
où il faut lire /édin « tu jugeras » comme fin du premier hémistiche. 
Compléter ensuite la phrase finale par yédéy-ké « tes mains » d’après 
Deutéronome, XXXII, 41. Le verset 18 est une mise en-garde contre 
les abus qu'’entrainent les pots-de-vin. 

19-20, Les versets 19-20, très difficiles à interpréter, vu l’état du 
texte, semblent provenir d’un autre passage. lls n’appartiennent 
plus au sujet. En voici la traduétion la plus probable: « Peut-on 
comparer ton cri vers lui, dans la détresse, et toutes.les énergies 


de la force? N’aspire pas après la nuit, pour que des peuples montent 
à leur place ». . 


21. Le vertet 21 fait suite au verset 18. Nouveau conseil d’Élihou, 
justifié par la constatation des malheurs de Job. Avec-la version 
syriaque, voca iser bohartä « tu as été éprouvé », au lieu de bähartä 
« tu as préféré ». 

22-28-31. Nouvelle doxologie d’Élihou : voir verset $ ss: Un 
maitre, »6réh, au sens du latin #agifler, maître qui in$truit.et corrige. 
Avec le verset 23 comparer xxx1v, 13. Dieu échappe à tout contrôle. 
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2? Qui comprendra aussi les déploiements de la nue, 
les grondements de sa hutte ? 
30 Voici qu’il a déployé sa vapeur 
et a voilé les profondeurs de la mer; 
[verset 31 après 28] 
32 à deux mains il a levé un éclair 
et lui a enjoint de frapper au but. 
33 Į] en avertit son pasteur, 
le troupeau qui flaire la tempête. 


Sa conduite, littéralement « sa voie ». Les hommes du verset 24 
sont les poètes, les psalmistes, les chantres des perfeétions divines. 
L'œuvre de Dieu dans la création est visible aux yeux de l’homme, 
bien qu’il ne puisse l’apercevoir que de loin : verset 25. Noter : 
« Oui, Dieu », au verset 26, comme aux versets 5, 22. Le phénomène 
de la pluie est l’une des marques les plus sensibles de la grandeur 
et de la bonté de Dieu. Le phénomène est décrit dans les versets 
27-28. Les gouttes d’eau sont d’abord attirées de la mer et des 
fleuves dans l’atmosphère où elles se volatilisent en vapeur. Le 
sens de « volatiliser » se comprend très bien pour la racine 7-g-g 
« purifier, filtrer, etc. ». Lire le verbe au singulier. Le mot ’êd 
« vapeur », plutôt que « flot» de Genèse, 11, 6, où il s’agit d’un 
emprunt à l’assyrien ed. Ce sont les nuages qui déversent sur la 
multitude, littéralement « homme nombreux », la vapeur condensée 
dans les nuées. Au verset 28 se rattache direétement le verset 31, 
où il s’agit des bienfaits de la pluie. Comparer Psaume CIV, 13-15. 
Lire yégän «il alimente » plutôt que yédin « il juge ». 

29-33. Les nuages, d’où va gronder l'orage. Lire mî « qui? », 
avec la version syriaque, au lieu de im « si », au début du verset 29. 
Sa hutte, c’est-à-dire le nuage où réside le Dieu des orages : Psaume 
xvi, 12. Lire ’éd6 « sa vapeur », avec Théodotion, au lieu de ?6ro 
«ea lumière» au verset 30 : confusion du résh et du daleth. Les 
profondeurs, littéralement « les racines » de la mer, l'endroit le plus 
bas. L’orage s'étend sur les mers comme sur la terre. Dieu, de sa 
hutte, va brandir son arme, qui est l'éclair. Il a levé, au verset 32, 
grâce à une légère correétion : niss@ au lieu de kisséh « il a couvert ». 
Usage duwmot ’ér « lumière » pour signifier un éclair : XXXVII, 3, 
11, 25. Tel qu’il est, le verset 33 n'offre pas de sens. La présence 
du mot- miqnéh « troupeau » et du mot ‘a/‘6/4h « tempête », devenu 
‘al=“éléh, nous invite à reconnaitre dans ce vers l'effet produit sur 
les troupeaux par l’approche de la tempéte, effet constaté par les 
anciens : Virgile, Géorgiques, 1, 370 ss. Nous proposons simplement 
de vocaliser ro‘é « son pasteur », au lieu de ré‘é « son prochain » et 
de voir dans 4h du 2° hémistiche un succédané de shôéph 
«flairant ». Le troupeau qui flaire la tempête est le sujet de la première 
proposition. 
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CHAPITRE XXXVII 


i Crsr aussi pour cela que palpite mon cœur 
et qu’il m = hors de sa place! 
2 Écoutez donc le fracas de sa voix 
et le murmure qui sort de sa bouche. 
3 Sous tous les cieux il lance son éclair 
et celui-ci atteint aux extrémités de la terre. 
4 Derrière lui mugit une voix : 
Il tonne de så voix superbe 
et ne retient pas les [foudres], 
lorsqu’est entendue sa voix. 


s Dieu, par sa voix, opère des merveilles, 

il fait de grandes choses que nous ne savons point, 
€ quand à la neige il dit : Tombe à terre! [ ] 

et aux pluies d’averse : Soyez fortes! 
? Sur tout homme il met un sceau, 

pour que tous les hommes connaissent son aétion. 
€ Et l’animal rentre au repaire, 

dans ses tanières il demeure. 


XXXVII 1-4 L'approche de l'orage (xxxvi, 33) fait palpiter 
le cœur d’Élihou. La voix de Dieu est le tonnerre : XXVIII, 26, où 
le pluriel go/ôth «les voix» désigne les coups de tonnerre. Au 
verset 3, «il le lance » anticipe le complément «son éclair » du 
2° hémistiche. D’où notre traduétion. Son éclair, en hébreu « sa 
lumière » : xxxvi, 32. Les extrémités de la terre, littéralement « les 
ailes, les coins », comme dans XXXVIII, 13. Après les éclairs, le 
tonnerre : verset 4. Trois fois le mot « voix» pour exprimer le 
tonnerre, déjà rendu par « voix» au verset 2. Le mot berdqim 
« foudres» a disparu, par haplographie, après ye‘agqéb, devenu 
ensuite ye‘aggebém « il les retient ». 

5-8. Ici le mot « voix » garde son sens propre, qui sera précisé 
par le verset 6. Lire alors yaʻamol « il opère » au lieu desyar‘ém «il 
tonne », influencé par la description qui précède. Au-verset 6, les 
mots we-géshém måtar «et averse de pluie» proviennent d’une 
dittographie des mots suivants. Vocaliser ‘ozz4 « soyez fortes! », 
au lieu de ‘uyz6 « sa force». D’après 1x, 7 lire be‘ad « à travers, 
derrière, sur » au lieu de be-yad « dans la main » au verset 7. Dieu 
met les gens sous scellés pour les empêcher de sortir. Image de la 
pluie qui retient chacun chez soi. Les animaux, comme les humains, 
restent au logis : verset 8. 
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° Du sud arrive un tourbillon 
et du nord le froid; 

19 par le souffle de Dieu est produite la glace 
et l'étendue des eaux se solidifie. 

11 Parfois la nue lance un foudre, 
la nuée dissémine son éclair 

12 et celui-ci tournoyant en cercles, : 
[circule] d’après ses plans, 
si bien qu’ils font tout ce qu’il leur ordonne, 
sur la face de son monde terrestre : 

# soit pour un châtiment Il accomplit sa volonté, 
soit pour miséricorde Il la réalise. 


14 Prête l’oreille à ceci, Job, 
arrête-toi et observe les merveilles de Dieu! 
15 Sais-tu comment Éloah leur commande 
et comment sa nuée fait briller un éclair? 
Sais-tu quelque chose des balancements de la nue, 
miracles du parfait en science ? 


1 


a 


9-13. Autres météores. Le sud est exprimé par « la Chambre », 
qui rappelle les Chambres du Sud de 1x, 9. Le nord est rendu par 
mezérim «les dispersants », c’est-à-dire les nuages du nord qui, 
dans la tradition juive et arabe, dispersent la pluie. Au verset 10, 
vocaliser yufian « est produite », d’après les auteurs hexaplaires et 
le Targum, plutôt que yiftén « il produit ». L’inexplicable berf du 
verset 11 provient de béräg « foudre ». Son éclair, en hébreu « sa 
lumière », comme au verset 3. Le verset 12 décrit les tournoiements 
de l'éclair. Pour équilibrer les quatre hémistiches, nous suppléons 
Jithallék «circule», qui a pu tomber par haplographie après 
mithappék « tournoyant ». On a ensuite « pour qu'ils fassent tout 
ce qu’il leur ordonne», les suffixes pronominaux se rapportant au 
foudre et à l'éclair. Son monde terrestre, en hébreu «le monde 
de sa terre », comme dans Proverbes, viii, 31. Vocaliser ’arsoh « sa 
terre». Dieu est sujet des verbes, au verset 13, où une mauvaise 
coupure a donné im learsé « soit pour son pays», au lieu de 
yemallé” resôno « il accomplit sa volonté ». 

14-20. Élihou va faire subir un examen à Job sur les merveilles 
de la nature, qui sont aussi les merveilles du créateur : verset $. 
Les météores reparaissent. D'abord l'éclair, même expression 
qu'aux versets 3 et 11, « une lumière». Les balancements de la 
nue, au lieu des déploiements de xxxvi, 29. Le parfait en science, 
c’est Dieu, alors qu’Élihou s’est donné comme parfait en science 
dans xxxvi, 4. Le vent du sud, simplement « le sud », en hébreu 
därém de Deutéronome XXXIII, 23. Au verset 18, allusion à la coutume 
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17 Toi, dont les vêtements sont chauds, 
quand se repose la terre au vent du midi, 
18 étendras-tu, avec Lui, des nuages, 
solides comme un miroir de métal fondu ? 
18 Fais-moi savoir ce que nous lui dirons : 
nous n’argumenterons plus, par suite des ténèbres! 
2 Est-ce qu’on lui raconte, quand je pae 
Quand un homme a dit, est-ce qu’il est informé? 


21 Et maintenant on ne voyait plus la lumière, 
et elle était obscurcie par les nuages, 
mais un vent a passé et les a balayés. 
22 Du Nord arrive une clarté, 
autour d’Éloah est unc gloire redoutable; 
23 Shaddaï, nous ne l’atteignons pas! 
Il est grand en force et en jugement, 
il est maître en justice, il n’opprime pas; 
24 C’est pourquoi le craignent les hommes : 
il ne regarde même pas tous les sages de cœur! 


CHAPITRE XXXVIII 


: Érlahve répondit à Job, du sein de la tempête, 
et il dit : 


des anciens de fabriquer les miroirs en métal fondu. Par suite des 
ténèbres, au verset 19, c’est-à-dire «à cause de l'obscurité dans 
laquelle nous nous trouvons». D'ailleurs, il est inutile de tant 
discuter, puisque Dieu ne se soucie pas des propos tenus-par les 
humains : verset 20. 

21-24. Élihou revient à sa description de l'orage, qui faisait 
pressentir l'intervention divine. Un vent passe et balaieles nuages. 
Au verset 22, lire zohar « clarté » plutôt que zéh4b wor»: Égéchiel, 
vin, 23 Daniel, x11, 3. Éloah et Shaddaï : XXXII, 4; XXXIV; 10; 
XXXV, 13. La lumière qui entoure Dieu éblouit l’homme: Onsne 
peut que répéter presque inconsciemment les perfeétions divines : 
verset 23, à comparer avec XXXVI, 22. La crainte est le seulisentiment 
que l’on doit éprouver devant le Dieu qui « ne regarde même pas 
tous les sages de cœur». Les sages de cœur, les détenteurs de la 
sagesse qui a son siège dans le cœur : 1x, 4; XXxIV, 104 Fin des 
discours d’Élihou, qui ne reparaitra plus sur la scène. 


MDA 1 Lacpascic «it à levé: Les-discoursdifiiies.… 
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? Qui est celui qui obscurcit la Providence 
par des mots dépourvus de science? 

3 Ceins donc tes reins comme un homme : 
je te questionnerai et tu m’inétruiras. 


1 Où étais-tu quand je fondai la terre? 
Indique-le, si tu sais la vérité. 
5 Qui a fixé ses mesures, si tu le sais, 
ou qui a tendu sur elle un cordeau? 
e En quoi ses socles furent-ils enfoncés, 
ou qui posa sa pierre angulaire? 
* Quand chantaient en chœur les étoiles du matin 
et que tous les fils d’Élohim acclamaient. 
8 Qui enferma, à deux battants, la mer, 
Quand elle jaillissait, quand elle sortait du sein ? 
° Quand je mis une nuée pour son vêtement 
et un nuage pour son maillot. 
19 Puis je lui imposai ma limite, 
je brisai verrou et battants, 
“et je dis : « Jusqu’ici tu viendras et ne continueras 
point; | 
ici se brisera l’orgueil de tes flots! » 


été amenés par un prologue à part (xxx11, 1-6), ils se terminent 
sans conclusion (xxxvii, 24). lahvé s'adresse direétement à Job, 
qui a fait sa propre apologie et a demandé que Shaddai lui réponde 
(xXXXI, 35-37). L'intervention d’Élihou est un hors-d’œuvre dans 
la contexture du livre de Job. 

2-3. C’est à Job que fait allusion Iahvé en parlant de « celui qui 
obscurcit la Providence ». La Providence, en hébreu « le conseil » 
de Dieu, d’après xir, 13. Le verset 3 sera répété dans xL, 7. Ceins 
tes reins, pour te préparer à la lutte : Jérémie, 1, 17. Job va subir 
un véritable interrogatoire. 

4-11. La création racontée par Dieu. L'un des plus beaux 
morceaux de la poésie hébraïque. La terre eSt comparée à un édifice 
dont l’architeéture est le secret de Dicu. Tendre le cordeau, au 
verset $, comme dans Zacharie, 1, 16, pour mesurer les parties d’un 
monument. Les socles sont les soutiens des colonnes sur lesquelles 
la terre repose d’après 1x, 6. La pierre angulaire, qui s’appelle aussi 
«tête dangle » (Psaume CXVII, 22), couronne l'édifice. L’inaugura- 
tion se fait au verset 7. L'homme n'existe pas encore; ce sont les 
astres, en particulier les étoiles du matin, qui entonnent l'hymne 
de la dédicace au lever du soleil. À leur chœur répond celui des 
fils de Dieu, c'est-à-dire des Anges : 1, 6; 11, 1. Après la terre, la 
mer, l’élément tumultueux que la création doit discipliner. Lire, 
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12 As-tu, jamais de ta vie, commandé au matin, 
fait connaître à l’aurore sa place? 

13 Pour qu’elle saisisse les coins de la terre 
et qu’en soient secoués les méchants. 

4 Elle devient comme de la terre sigillée 
et elle se teint comme un vêtement. 

15 Alors aux méchants est refusée leur lumière 
et le bras levé est brisé. 


18 Es-tu arrivé jusqu'aux sources de la mer, 
et au fond de l’abime t’es-tu promené? 

17 Les portes de la Mort se sont-elles montrées à toi? 
et as-tu vu les portes de l'Ombre? 


avec la Vulgate, mi s4k « qui a enfermé?» plutôt que wa-yésék 
«et il enferma ». La mer sort des entrailles de la terre, comme 
un enfant qui vient de naitre, et Dieu lui donne les nuages pour 
vêtement. Noter l’emploi de hathulláh au sens de « maillot », d’après 
l'usage du verbe hathal « emmailloter » dans Égéchiel, xvi, 4: Trans- 
poser, au verset 10, les verbes « j’imposai» et «je brisai». Dieu 
impose une limite à la mer. Il n’est plus bescin de verrou, ni de 
battants de porte (verset 8); l’ordre divin, exprimé au verset 11, 
suffit à contenir la révolte des flots. Le texte aétuel yéshfth bi-ge’ôn 
« il mettra à l’orgueil » est dú à une mauvaise coupure de yishtabbir 
gen « se brisera l’orgueil », leçon soutenue par les Septante et la 
Vulgate. 

12-15. La naissance du jour. Le matin et l’aurore obéissent aux 
ordres de Dieu. La terre est comme un tapis qui a quatre coins 
(xxxv, 3). Durant la nuit, les méchants se livrent à leurs méfaits 
à la faveur de l’obscurité (xxiv, 15-16). Mais l’aurore secoue le 
tapis et ils disparaissent à l’approche de la lumière. La terre sigillée, 
littéralement «argile de sceau », comme en arabe, est la terre de 
Lemnos qui n’était vendue que marquée d’un sceau (Pline, Nas. 
Hift., xxx, 14, 1). L'une de ses caractéristiques était sa teinte rouge. 
D'où la comparaison avec la couleur que prend la terresous l’etict 
de l’aurore. Lire ensuite fisséba® « elle se teint », au lieu de ys#hyassebii 
«ils se tiennent ». Au verset 15, les méchants perdent leur lumière, 
puisque pour eux les ténèbres sont la lumière (Isaïe, v, 20). L’aurore 
dissipe les ténèbres, le bras des méchants, levé pour le crime, est 
brisé par l'apparition de la lumière. 

16-21. Nouvelles questions ironiques. Les sources de larmer, les 
profondeurs inaccessibles qui alimentent en eaux ect inépuisable 
réservoir. L’abime, parallèle à la mer (xxvutr, 14), est le ehém des 
origines : Genèse, 1, 2. La Mort et l'Ombre, en parallélisme, comme 
on avait l’Abaddon ct la Mort dans xxviii, 22. Il s’agit des portes 
du Sheol mentionnées dans Isaïe, xxxvii, 10. Les portes de la 
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18 As-tu réfléchi aux étendues de la terre? 
Indique-le, si tu la connais toutel 
1 Par quel chemin habite la lumière? 
Et les ténèbres, quelle est leur place? 
20 Pour que tu les mènes à leur domaine 
et que tu discernes les sentiers de leur maison ?. 
#1 Tu le sais, car alors tu étais né 
et le nombre de tes jours est considérable! 


22 Es-tu arrivé aux réservoirs de neige 
et as-tu vu les réservoirs de grêle, 
23 que j'ai ménagés pour le temps de détresse, 
pour le jour de bataille et de combat? 
#1 Par quel chemin se dissipe la vapeur 
et le vent d’est se répand-il sur terre? 
25 Qui a creusé à l’averse une rigole 
et une route au roulement du tonnerre, 
26 pour faire pleuvoir sur une terre sans homme, 
sur un désert où il n’y a point d’humain, 
* pour abreuver dévastation et désolation, 
et pour faire germer de la Steppe un gazon? 
28 La pluie a-t-elle un père? 
Ou qui a engendré les gouttes de rosée ? 


Mort dans Psaumes 1x, 14; CVII, 18. Le verset 18 nous ramène sur 
la terre dont les étendues dépassent de beaucoup la connaissance 
de l’homme, d’où «si tu la connais toutel ». La lumière et les 
ténèbres se succèdent périodiquement, elles sortent de leur habita- 
tion, puis y retournent à tour de rôle : versets 19-20. Noter l’ironie 
du verset 21, qui suppose que Job était né au temps où le cosmos 
s’organisait à la parole du Créateur. 

22-30. Les météores : la neige, la grêle. Ce sont des armes dont 
Dieu se sert contre ses ennemis : Exode, 1x, 22-26; Josué, X, 11; 
Isaïe, XXVIII, 17. Au verset 24, lire probablement ’éd « vapeur » 
plutôt que ’ér « lumière, éclair » : contraste entre la vapeur, c’est- 
à-dire le brouillard, et le vent d’est qui amène la sécheresse. Le verset 
25 s'inspire de xxvi, 26. L’averse elle-même est domestiquée, elle 
ne tombe pas au hasard, elle suit une route tracée d’avance, comme 
si elle était canalisée par des rigoles. C’est ce qui fait qu’elle tombe 
sur des endroits où l’homme ne peut la capter et où la terre n’en 
tire nul bénéfice : versets 25-27. Lire wissiyy4h « de la Steppe » 
plutôt que moşã’ « lieu d’origine» au verset 27. La pluie, après 
l’averse du verset 25. Phénomène que l’ancienne physique ne 
pouvait expliquer : « La pluie a-t-elle un père? ». D’après le contexte 
et les versions, le mot ’ég/éy, qui ne reparaît pas ailleurs, ne peut 
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2 Du ventre de qui est sortie la glace? 

Et le givre des cieux, qui l’a enfanté? 
30 Comme la pierre les eaux se figent 

et la face $ Pabîme se coagule! 


sı Noueras-tu les liens des Pléiades, 
ou dénoueras-tu les cordes d’Orion ? 
#2 Feras-tu sortir la Couronne en son temps? 
Et l’Ourse, avec ses petits, les guideras-tu ? 
33 Connais-tu les lois des cieux? 
Réalises-tu sur terre ce qui y est écrit ? 
3 Élèveras-tu ta voix jusqu’à la nue 
pour qu’une inondation te submerge ? 
35 Lanceras-tu des éclairs et iront-ils ? 
Et te diront-ils : Nous voici? 
3 Qui a mis dans Pibis la sagesse, 
ou qui a donné au coq l'intelligence? 


exprimer que «les gouttes» de rosée. Pas plus que la pluie, la 
glace et le givre n’ont d’explication naturelle. Leur naissance est 
mystérieuse : verset 29. Noter les hyperboles du verset 30, où les 
eaux se figent comme la pierre et où la face de l’abime, c’est-à-dire 
de la mer (verset 16), se coagule. Comparer XXXVII, 10. 

31-33. Les constellations. D’abord les Pléiades, kfmáh, et Orion, 
kesil, comme dans 1x, 9. Nous ne pouvons que renvoyer à l'exposé 
très documenté de notre commentaire sur le Livre de Job (1926), 
pp. 118-119, pour l'identification de ces deux constellations et de 
l'Ourse du verset 32. Quant à la Couronne, elle représente la 
Couronne boréale, qui est une très belle constellation, digne de 
figurer à côté de la grande Ourse. Le sens de Couronne pour l’hébreu 
mazzärôth, à distinguer de »azzarim de XXXVII, 9, se déduit de la 
racine #--r d’où nézér « diadème, couronne ». Noter les_allusions 
aux liens qui réunissent les étoiles des Pléiades, aux cordes qui 
retiennent le géant Orion, aux petits de la grande Ourse. Les lois 
des cieux sont telles qu’elles peuvent être considérées comme la 
règle de ce qui se passe sur terre. C’est pourquoi nous interprétons 
mishtérô « son écriture », d’après l’assyrien mashtaru, dans le sens 
de « ce qui y est écrit ». 

34-38. Les perturbations atmosphériques échappent au pouvoir 
de l’homme. Elles dépendent de Dieu seul. D’abord l’inondation 
provoquée par la pluie, comme dans xxn1, 11. Puis les éclairs qui 
obéissent aux ordres de Dieu : verset 35, cité dans Baruch, 11, 
33-35. Au verset 36, l’ibis traduit l’hébreu tuhóth, décalque du dieu 
égyptien Thot, qui est symbolisé par libis. Cet oiseau sacré avait 
la réputation d'annoncer les crues du Nil, d’où son renom de 
sagesse. Le 2° hémistiche est cité dans l’une des bénédiétions de 


LE LIVRE DE JOB XXXVIII, 37-41; XXXIX, 1 1335 


?? Qui peut nombrer les nuages avec sagesse 
et qui incline les outres des cieux, 

38 quand se solidifie la poussière 
et que les mottes s’agglomèrent ? 


3° Chasses-tu pour la lionne une proie 
et combles-tu l’appétit des lionceaux, 
10 quand ils sont accroupis dans les tanières, 
quand ils restent en embuscade dans le hallier ? 
11 Qui prépare au corbeau sa provision, 
quand ses petits crient vers Dieu, 
quand ils titubent faute de nourriture ? 


CHAPITRE XXXIX 


1 Coxnars-ru [] Penfantement des antilopes du rocher, 
observes-tu la parturition des biches ? 


la prière du matin chez les Juifs. Le sens de « coq» pour fékwi 
est garanti par la tradition d’un des Targums et par la Vulgate. 
Le coq annonce le lever du jour, d’où son renom d'intelligence. 
Les nuages, au verset 37, sont les outres des cieux qu’il s’agit de 
soupeser avec sagesse avant de les déverser sur la terre. Résultats 
de la pluie au verset 38 : la poussière forme un tout compa&, elle 
se solidifie; les mottes s’agglutinent les unes aux autres. 

39-41. Nous passons maintenant au règne animal. C’est Dieu 
qui pourvoit-à la vie et à la reproduétion des animaux en liberté. 
Le mot hayyéh « vivante, âme» prend le sens d’ « appétit» au 
verset 39. Même procédé sémantique dans l’usage de néphésh « âme » 
pour « appétit » dans Proverbes, vi, 30. Le corbeau figure, au verset 
41, à titre de carnivore. Les petits du corbeau correspondent aux 
lionceaux des versets précédents. On les trouve quémandant de 
Dieu leur nourriture dans Psaume CXLVIII, 9. 


XXXIX 1-4 Les antilopes du rocher, qu’on aperçoit de loin 
dans le désert et dont la vie échappe à tout contrôle. Le mot ‘êth 
«temps», qui surcharge le verset 1, est dû à une dittographie. 
Aux antilopes font pendant les biches non moins mystérieuses 
dans leurs conceptions et leurs enfantements : versets 2-3. Lire 
tephallétnäb «elles se délivrent, elles mettent bas», plutôt que 
tephallahnéh « elles fendent » au verset 3. Dans le désert, d’après le 
sens de bar en arabe et en syriaque. 


1336 LE LIVRE DE JOB MAKKIS zM 


2 Comptes-tu les mois qu’elles doivent accomplir 
et sais-tu l’époque de leur enfantement ? 
+ Elles s’accroupissent, elles mettent bas leurs petits, 
elles déposent leurs portées; 
t leurs fils deviennent forts, ils grandissent dans le 
désert, 
ils partent et ne reviennent plus vers elles. 


5 Qui a mis l’onagre en liberté 
et qui a dénoué les liens de l’âne sauvage, 
e auquel jai assigné la Steppe pour maison 
et la terre salée pour ses demeures ? 
Il se rit du tapage de la cité, 
il n’entend point les vociférations du conducteur, 
il explore les montagnes, son pâturage, 
et il est en quête de toute verdure. 


= 


æ 


° Le buffle voudra-t-il te servir? 
Passera-t-il la nuit près de ta crèche? 

19 Attacheras-tu [ ] à son cou une corde? 
Hersera-t-il les sillons derrière toi? 

11 Te fieras-tu à lui parce que grande est sa force, 
et lui abandonneras-tu ta besogne? 

12 Comptes-tu sur lui pour qu’il revienne, 
pour qu’il ramène ton grain à ton aire ? 


5-8. Nouvelle question ironique. Le poète semble imaginer que 
l’onagre est un âne domestique ayant recouvré sa liberté. La terre 
salée, au verset 6, pour désigner le désert : Jérémie, XVII, 6. 
Opposition entre l’animal en liberté et l’animal qui, en ville, obéit 
aux cris du conduéteur. Les montagnes servent de pâturage à lâne 
sauvage. 

9-12. Autre animal sauvage, le buffle, opposé au bœuf qui passe 
la nuit près d’une crèche, en attendant de se soumettre au joug. 
Au verset 10, omettre rêym, dû à une dittographie du mot qui 
figure au verset 9. Transposer /é/ém « sillon » et ‘amdgim « vallées», 
reste de “ongó « son cou ». Ces légères correétions donnent un sens 
acceptable à un verset, qui devrait se traduire : « Attacheras-tu un 
buffle à un sillon sa corde, hersera-t-il des vallons derrière toi? ». 
Les versets 11-12 montrent bien la différence entre le buffle et le 
bœuf, ce dernier étant l’animal des travaux champêtres. Au verset 
12, lire le £ethfb yäshäb « qu’il revienne » et rattacher « ton grain» 
au 2° hémistiche, où il faut lire /e-gornekâ « à ton aire», au lieu 
de « et ton aire ». 
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13 L’aile des autruches est allègre, 

elle possède une plume gracieuse et un pennagel! 
4 Quand elle abandonne ses œufs à terre 

et que sur le sol elle les réchauffe, 
15 elle oublie qu’un pied peut les écraser 

et qu’une bête sauvage peut les piétiner : 
16 elle est dure pour ses fils comme s’ils n'étaient pas à elle, 
de l’inanité de sa peine elle est sans souci! 
C'est fai ot Pa démunie de sagesse 
et ne lui a pas départi l’intelligencel 
Mais sitôt qu’en haut elle se soulève, 
elle se rit du cheval et de son cavalier! 


1 


` 


1 


1° Donnes-tu au cheval la vigueur ? 
Revêts-tu son cou d’une crinière? 

20 Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? 

Son glorieux hennissement est terreur! 

Il piaffe dans le vallon et exulte avec force, 

il part au-devant des armes, 


e 


13-18. L’autruche. Le mot rendnim, qui ne reparaît pas ailleurs, 
désigne les autruches comme des « chanteurs », suivant le folklore 
du désert. Nous rendons par « est allègre » le verbe né‘élésäh qui 
signifie proprement « est joyeux ». Nous lisons êm « mère», au 
sens de « qui possède », au lieu de im « si », ce qui évite les innom- 
brables correétions auxquelles est soumis le texte du 2° hémistiche. 
La façon dont l’autruche abandonne ses œufs pour les faire éclore 
sut le sol avait frappé les anciens. On y voyait une preuve d’indif- 
férence au sort de sa progéniture : versets 15-16. Pour notre auteur, 
c’est une preuve de Stupidité congénitale. Dieu ne lui a pas accordé 
l'intelligence. Et voici le contraste! Dès qu'avec ses ailes elle prend 
son essor, elle se rit du cheval et de son cavalier! Le cheval et son 
cavalier, comme dansle cantique de Moïse : Exode, xv, 1. 

19-25. Description classique du cheval de guerre. L’allusion au 
cheval dans le verset 18 amène naturellement ce morceau, souvent 
cité comme modèle de la poésie hébraïque. Au verset 19, ra‘#4h 
désigne la crinière « flottante ». Le cheval est comparé à la sauterelle 
(verset 20), tandis que dans Joë/, 11, 4, Cest la sauterelle qui est 
comparée au cheval et au cavalier. Les versets 21-23 montrent le 
cheval de guerre, plein de courage, impatient de voler au combat, 
frémissant au cliquetis du carquois, de la lance, du javelot. La 
flamme de la lance, c’est-à-dire le fer qui luit au soleil : Juges, 1x, 
22; Nahum, 111, 3. Le son de la trompette enivre le coursier. De 
loin il sent l’approche du combat, il perçoit la voix tonnante des 
chefs et le cri de guerre : versets 24-25. 
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22 il se rit de la peur et ne s’effraie pas : 
il ne recule pas devant le glaive. 

23 Sur lui résonne le carquois, 
la flamme de la lance et du javelot. 


24 D’émotion et d’impatience il avale la terre, 

il ne se tient plus dès que sonne la trompette. 
25 Au son de la trompette, il dit : Ah! 

Et de loin il flaire le combat, 

tonnerre des chefs et cri de guerre! 


26 Est-ce par ton intelligence que s’emplume l’épervier, 
qu’il étend ses ailes vers le sud? 
27 Est-ce sur ton ordre que s’élève l’aigle 
et qu’il place en haut son nid? 
28 Il habite un rocher et y passe la nuit, 
sut une dent de rocher et une forteresse, 
2 de là il épie une pâture, 
au loin ses yeux regardent! 
30 Et ses petits ete sang, 
où il y a des cadavres, il y est! 


CHAPITRE NE 


: Er Jahvé s'adressa à Job et dit : 


2 Celui qui dispute avec Shaddaï cédera-t-il ? 
Celui qui critique Éloah répondra-t-il à cela ? 


26-30. Voici maintenant l'épervier et Faigle, deux oiseaux de 
proie, Le premier est un oiseau migrateur. Il suit l’envol de sa 
proie vers le sud : Jérémie, viti, 7. L’aigle place son nid hors de la 
portée des humains : Jérémie, xLIX, 16. Une dent de-rocher, c’est- 
à-dire le sommet le plus aigu : Z Samuel, x1v, 4-5. C’est de là, comme 
d’une forteresse, que le roi des oiseaux guette sa proie : verset 29. 
L’aigle a la réputation de nourrir de sang ses petits. Le dernier 
hémistiche du verset 30 fait allusion à une opinion courante, justifiée 
par l’observatioir : présence des aigles et des autres oiseaux de proie 
autour des cadax ‘es. Voir Matthieu, XXIV, 28; Lut, XVIIL, 37. 


XL 1-5. Dialogue très court entre lahvé et Job, pour marquer 
la fin du long aiscours des chapitres XXXVII-XXXIX. Comparer 
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? Et Job répondit à Iahvé et dit : 


1 Si j’ai été léger, que te répliquerai-je ? 
Je mettrai ma main sur ma bouche : 

5 j'ai parlé une fois et ne répéterai pas, 
deux fois, et ne recommencerai pas! 


‘ Et Iahvé répondit à Job, du sein de la tempête, et dit : 


? Ceins donc tes reins comme un homme, 
je te questionnerai et tu m'inétruiras. 

e Est-ce que vraiment tu casseras mon jugement, 
tu me condamneras pour que tu aies raison ? 

°” As-tu un bras comme celui de Dieu 
et tonnes-tu d’une voix comme la sienne ? 

10 Orne-toi donc de fierté et d’élévation, 
revêts-toi de gloire et d'honneur! 

1! Répands les débordements de ta colère, 
regarde tout être fier et abaisse-lel 


l’introduétion de xxxvin, 1. Au verset 2, vocaliser réb « disputant », 
avec la Vulgate et le Targum, plutôt que rob « disputer », et ydsér 
« cédera» plutôt que ysssér « censeur ». Parallélisme Shaddaï et 
Éloah : xxxvi, 22-23. Job répond qu’il n’a plus rien à répondre. 
Il met la main sur sa bouche, pour retenir les paroles : XXI, 5; 
XXIX, 9. Au lieu de éénéh « je répondrai », au verset 5, lire éshnéh 
« je répéterai », d’après XXXIII, 14. 

6. Formule solennelle pour amener un long discours : XXXVIII, 1. 

7-14. Leverset 7 répète xxxvirr, 3. Début d’interrogatoire. Job, 
s’il a raison, casse le jugement du Dieu qui le condamne. Pour ce 
faire, il faudrait avoir une puissance égale à celle du juge suprême. 
Cette puissance se manifeste dans le tonnerre qui est la voix de 
Dieu : xxxvi, 2-5. Le verset 10 est ironique. Le 2° hémistiche 
évoque Psaume civ, 1, où Dieu se revêt de gloire et d’honneur. 
Leswversets 11-12 sont un nouveau défi à Job. Pour éviter la répéti- 
tion de gé”éh« fier », au verset 12, lire probablement gåboah « altier », 
d’après les Septante. C’est à Dieu qu’il revient d’abaisser l’orgucil 
ct de punir la méchanceté. Le verset 13 insiste sur le châtiment 
des méchants. lls s’enfoncent sous terre, comme Coré, Dathan et 
Abiram : Nombres, XVI, 31-34. Le cachot du verset 13 est sans doute 
le Sheol, d’où l’on ne revient pas. Leurs personnes, littéralement 
« leurs faces» : grec prosépon, latin persona. Dieu est prêt, par ironie, 
à rendre hommage au pouvoir de Job, qui se serait sauvé par ses 
propres forces : verset 14, à comparer avec Psaume XCVIII, 1. 
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12 Regarde tout être altier, ravale-lel 

Et écrase les méchants sur placel 
13 Cache-les ensemble dans le sol, 

emprisonne leurs personnes dans le cachot, 
u et, moi-même, je te louerai 

de ce que ta droite t’aura sauvé! 


15 Voici donc Behémoth [] devant toil 
Comme le bœuf il mange de la verdure. 
16 Vois donc sa force en ses reins 
et sa vigueur dans les muscles de son ventre! 
17 Il raidit sa queue comme un cèdre, 
les nerfs de ses cuisses sont noueux, 
18 ses os sont des tubes d’airain, 
ses membres sont comme une barre de fer! 
19 Il est la première des œuvres de Dieu, 
lui qui fut créé tyran de ses compagnons, 


15. Les descriptions qui vont suivre sont une amplification des 
passages consacrés à la toute-puissance de Dieu. Il semble qu’un 
poète ait voulu consommer la défaite de Job, en mettant en scène 
deux des créatures les plus extraordinaires : l’hippopotame et le 
crocodile. Ces deux animaux font partie de la faune égyptienne. 
Sur le plafond stellaire du Ramesséum on voit l’hippopotame 
portant le crocodile le long de son échine. Hérodote décrit succes- 
sivement le crocodile et l’hippopotame parmi les animaux d'Égypte 
au livre 11 de son Histoire (§ 68-71). Le nom de Behémoth, pluriel 
de hehémäh « bête », est choisi à dessein pour désigner l’hippopotame 
comme la Brute par excellence, monstre terrestre et marin, dont 
la nature amphibie avait frappé les anciens. Quant au crocodile, 
on lui donne le nom de Léviathan, monstre eschatologique, évoqué 
dans 111, 8. Omettre, avec les Septante, l’incise « que j'ai fait» qui 
surcharge le premier hémistiche du verset 15. L’hippopotame, en 
italien bomarino « bœuf marin », mange de l’herbe comme le bœuf. 

16-24. Le poète insiste sur la force de l’hippopotame, qui réside 
en ses reins, dans les muscles de son ventre, dans sa queue et ses 
cuisses, dans ses os. Comparaisons hyperboliques : comme un 
cèdre (verset 17), tubes d’airain et barres de fer (verset 18). La 
première des œuvres de Dieu, au sens de manifestation extra- 
ordinaire de la volonté créatrice. Le 2° hémistiche du verset 19 
«celui qui l’a fait présente son glaive » e$t dû à une déformation 
du texte primitif qu’on peut restituer en partie d’après les Septante : 
hé-‘â$i nogé$ habêrâw « lui qui fut créé tyran de ses compagnons», 
texte très peu différent du texte aétuel. L’explication en est donnée 
au verset 20, où le mot bf/, qui ne reparaît pas ailleurs, nous parait 
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2° car les montagnes lui apportent un tribut, 
ainsi qe toutes les bêtes sauvages qui s’y jouent. 
2 Sous les lotus il est couché, 
dans une retraite de roseau et de marécage, 
2? les ombres des lotus le couvrent, 
les saules du torrent l’environnent. 
# Si le fleuve est violent, il n’est pas ému, 
il est tranquille, même si le Jourdain jaillit jusqu’à 
sa bouche. 
24 Qui est-ce qui le prendra par ses yeux, 
qui lui percera le nez avec des épines? 


235 Pêcheras-tu Léviathan avec un hameçon? 
Et avec une corde lieras-tu sa langue? 
2 Mettras-tu un jonc dans son nez 
et avec un crochet perceras-tu sa mâchoire ? 
7 Multipliera-t-il des supplications vers toi, 
te dira-t-il des tendresses ? 
28 Conclura-t-il un paéte avec toi? 
Le prendras-tu pour serviteur à vie? 


de même origine que l’assyrien bi/fn «tribut». Les montagnes 
figurent comme habitat des bêtes sauvages « qui s’y jouent» en 
liberté. Au verset 22 lire si/aléy « ombres », plutôt que şilaló « son 
ombre» et placer le mot devant sé”élim « lotus ». On sent partout 
le paysage des bords du Nil. Avec les saules du torrent comparer 
«le torrent des saules» : Isaïe, xv, 7. Le Jourdain est choisi, au 
verset 23, comme type de fleuve violent. Restituer #f-h#? « qui 
est-ce? », tombé par haplographie après pf-hú, au début du verset 
24. Le chasseur cherche avant tout à crever les yeux de lPanimal, 
après quoi il peut lui percer les narines avec des épines, c’est-à-dire 
des bâtons pointus. 

25-32. Nous avons vu que Léviathan, comme Behémoth, 
représentait un monstre que la description permet d'identifier au 
crocodile. L’interrogation du verset 25 est ironique. Une fois 
l’animal capturé, on suppose qu’on lui lie la langue pour le faire 
taire. Le verset 26 contient une allusion au traitement des prisonniers 
chez les Assyriens. Comparer la description d’Exéchiel, xx1x, 4, où 
le Pharaon est comparé à un grand crocodile. Le verset 27 semble 
bien inspiré par la légende des larmes de crocodile. L’'ironie est 
patente dans les versets 29-30, où l’animal devient successivement 
un jouet entre les mains des petites filles, une marchandise qu’on 
débite entre spéculateurs. Le mot « marchands» rend l'hébreu 
kena‘anim « Cananéens », ceux-ci ayant la spécialité du colportage : 
Isaïe, xxx, 8; Osée, XII, 8; Sophonie, 1, 11. D’après les représentations 
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2° Joueras-tu avec lui comme avec un passereau 
et l’attacheras-tu pour tes fillettes? 
30 Les associés spéculeront-ils sur lui, 
le débiteront-ils entre des marchands? 
31 Cribleras-tu de dards sa peau? 
Et sa tête avec le harpon aux poissons? 
32 Si tu mets ta main sur lui, 
songe au combat, tu ne recommenceras pas! 


CHAPITRE XLI 


2 Nista pas cruel, dès qu’on l’éveille ? 
Et qui est-ce qui tiendra devant lui? 

1 Voici que son attente est frustrée : | ] 
rien qu’à son aspeét il est renversé! 

3 Qui l’a affronté et est resté sauf? 
Personne sous tous les cieux! 


4 Je ne tairai pas ses membres 
et je dirai sa force incomparable. 


égyptiennes, on se servait du harpon pour chasser le crocodile 
comme l’hippopotame. C’est un harpon spécial, distinét du harpon 
aux poissons mentionné au verset 31. Le verset 32 suppose que le 
crocodile est attaqué, dans un combat corps à corps. La description 
se continue au chapitre xLI, où nous plaçons le verset 2 avant le 
verset 1, pour respecter la suite des idées, 


XLI 1-3. Pour la suite des idées, placer le verset 2 avant le verset 
1. Il s’agit de la lutte contre le crocodile : x, 32. Le chasseur l’a 
tiré de sa torpeur : xLI, 2. Lire, avec le Targum, « devant lui », 
au lieu de « devant moi », au verset 2. On comprend alors le sens 
du verset 1 : l’attente du chasseur est frustrée. Transporter l’interro- 
gatif ha de ha-gam (verset 1) au début du verset 2. Le verset 3 «qui 
s’est présenté à moi pour que je récompense, c’est à moi sous tous 
les cieux » est inintelligible dans la description. Des confusions de 
lettres ont produit ce texte, facile à amender : higdimo « l’a affronté » 
au lieu de « s’est présenté à moi», wa-yishlam «et est resté sauf » 
au lieu de « pour que je récompense », enfin la négation 4°, au 
lieu de /i « à moi ». 

4-9. Le corps du crocodile. Au verset 4, ’adabbér « je dirai » et 
gebñrathô « sa force», préférable à debar gebérôth «la parole des 
forces ». La leçon héyn « grâce » est une faute évidente pour ’éyn 
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5 Qui a soulevé le devant de son vêtement? 
Dans la doublure de sa cuirasse qui pénètre ? 

Qui a ouvert les battants de sa bouche ? 
Autour de ses dents, c’est terreur! 

7 Son dos, ce sont des rangées de boucliers, 
qu'a fixés un sceau de caillou : 

* l’un de Pautre ils sont rapprochés 
et un souffle ne pénètre pas entre eux; 

? ils sont collés chacun à son voisin, 
ils se tiennent et ne se séparent pas. 


10 Son éternuement fait briller la lumière 
et ses yeux sont comme les paupières de l’aurorel 
11 De sa bouche partent des torches, 
des étincelles de feu s’échappent; 
12 de ses narines sort de la fumée, 
comme d’un chaudron chauffé et bouillant; 
13 son souffle enflamme des charbons 
et une flamme sort de sa bouche; 


qui fournit la locution « sans comparaison, incomparable » de la 
fin du verset. La carapace du crocodile est une véritable cuirasse. 
Lire siryoné « sa cuirasse », d’après les Septante, au lieu de rimô 
«son mors», au verset 5; piw « sa bouche », d’après le syriaque, 
au lieu de pânáyw «son visage», au verset 6. Les battants de la 
bouche sont les mâchoires garnies de dents. Légers changements 
au verset 7 : géwoh « son dos», d’après les Septante et la Vulgate, 
préférable à gawáh « élévation »; şor « caillou », d’après les Sep- 
tante, préférable à sér « étroit ». La carapace du crocodile ressemble 
à de petites rondaches juxtaposées. Ces écailles sont collées l’une 
à l’autre, au point qu’un souffle ne peut passer entre elles : verset 8. 
Le verset 9 insiste sur cette soudure des éléments de la carapace. 
Chaëun à son voisin, littéralement « chacun à son frère » : Exode, 
XXVI, 3. 

10-16. Son éternuement, au singulier, plutôt que le pluriel, qui 
est contredit par la suite. Les anciens avaient remarqué le crocodile 
éternuantau soleil et faisant jaillir des gouttelettes d’eau chatoyantes. 
Les paupières de l’aurore dans 111, 9. Le bouillonnement de l’eau 
sous l'effet du souffle et des mouvements du crocodile est décrit 
avec emphase dans les versets 11-13. Les jeux des rayons solaires 
dans Ponde écumante font naitre des étincelles, tandis que la vapeur 
sort des narines comme d’un chaudron. D’après la Vulgate et le 
syriaque, lire ’égém « bouillant », au lieu de ’agmôn « jonc, corde », 
dû à une dittographie du noun de naphsh6 au début du verset 13. 
Ainsi la bouche du crocodile crache du feu, elle est capable d’en- 
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14 en son cou réside la force 
et devant lui bondit l’effroi. 
15 Les fanons de sa chair sont consistants, 
on presse sur elle, elle ne bouge point; 
18 son cœur est dur comme la pierre 
et dur comme la meule inférieurel 


17 De sa majesté ont peur les flots, 
les vagues de la mer se retirent. 
18 De celui qui le touche le glaive ne tient pas, 
ni la lance, ni la flèche, ni la fléchette; 
19 il considère le fer comme de la paille, 
l’airain comme du bois pourri; 
20 Je fils de l’arc ne le fait pas fuir, 
les pierres de la fronde deviennent pour lui un fétu; 
21 la massue lui semble un fétu 
et il se rit du frémissement du javelot! 


22 Sous lui, ce sont des pointes de tesson, 
il imprime un traîneau sur la boue. 


flammer des charbons : verset 13. Nouveau couplet sur la force 
terrifiante du crocodile dans les versets 14-16. Son cou est le siège 
de cette force agressive : xv, 26. La peau, la chair, tout le corps 
forme une masse cohérente qu’il est impossible de remuer. Le 
cœur est dur comme la pierre dont on fabrique la meule inférieure 
du moulin à céréales. Cette meule inférieure est immobile, alors 
que la meule supérieure peut être déplacée et utilisée comme 
projeétile : Juges, 1x, 53; II Samuel, xx, 21. 

17-21. Le crocodile au combat. Au verset 17, le premier 
hémistiche fait intervenir les dieux, qui auraient peur du crocodile. 
Une légère correétion permet de remplacer ’é/im « les dieux» par 
gallim « les flots », qui aura pour parallèle wishheréy y4m« les vagues 
de la mer», préférable à mishshebärim « des brisures». Le sens 
obtenu est parfait et cadre bien avec la description. Les versets 
18-21 montrent l’inutilité des armes pour le combat à distance ou 
le corps à corps. Les mots rares que nous rendons par « flèche» 
et « fléchette » au verset 18 s'expliquent par l'arabe. Le fils. de l’arc, 
au verset 20, e$t naturellement la flèche, comme les fils du carquois 
dans Lamentations, 111, 13. Au verset 21 nous renonçons à notre 
précédente interprétation de #6fhah par « trait», d’après l’assyrien 
tartahu, qui était une lecture erronée. Nous revenons à l'inter- 
prétation courante « massue ». 

22-26. Le crocodile et les éléments. L'image du verset 22 est 
empruntée au traineau qui sert, en Palestine, à dépiquer le blé 
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# I] fait bouillonner le gouffre comme une marmite, 
il transforme la mer en brûle-parfums; 
# derrière lui il allume un sentier, 
on dirait que l’abime est une tête chenue. 
?# Point son pareil sur terre, 
lui qui fut créé intrépide! 
26 I] brave tout être altier, 
il est roi sur toutes les bêtes féroces! 


CHAPITRE XLII 


. Ex Job répondit à Iahvé et dit: 


? Je sais que tu peux tout 
et qu'aucune idée n’est irréalisable pour toi; 


et qui est armé de morceaux de silex ou de basalte à sa surface 
inférieure, pour mieux broyer les épis. Le gouffre, au verset 23, 
comme dans Psaume LXIX, 3, 16, pour représenter les profondeurs 
du fleuve. La trace du crocodile est marquée par un sillage d’écume 
dont la blancheur évoque une tête chenue : verset 24. Comparer 
XL, 19 pour l'expression « qui fut créé», littéralement « qui fut 
fait», du verset 25. Le changement de be/f hath « sans effroi, intré- 
pide» en baal hayyéth « seigneur des animaux», préconisé par 
quelques modernes, serait une anticipation du verset 26, où l’on 
voit le crocodile « roi sur toutes les bêtes féroces ». Il brave, littérale- 
ment «il regarde» : Psaumes, LIV, 9; LIX, 11, etc. Tout être altier : 
XL, 12 corrigé. 


XLII 1-6. La suite naturelle de xLI, 26 serait XLII, 7, où nous 
avons la conclusion des discours de Iahvé. Les versets 1-6 du 
chapitre xL11 sont parallèles à XL, 4-5, où Job fait amende honorable. 
Le verset 2 met en relief la toute-puissance de Dieu, ce qui coupe 
court à la discussion. Le verset 3 débute par une citation tronquée 
de XXXVII, 2 : « Qui est-ce qui cache la Providence (par des paroles) 
sans science ? ». Omettre cette proposition interrogative qui devrait 
être mise dans la bouche de Iahvé. De même, le verset 4, qui combine 
XXXII, 31 et XXXVIII, 3 : « Écoute donc et, moi, je parlerai, je te 
questionnerai et tu m'in$truiras ». C’est le verset 5 qui fait suite au 
verset 3. Job reconnaît que Dieu s’est manifesté à lui, qu’à présent 
il peut en parler de visu et non plus seulement de auditu. Sa con- 
clusion est qu’il n’a plus qu’à s’abimer (verbe was dans le même 
sens que dans vit, 5, 16) dans le repentir. Sur la poussière et la 
cendre : XXX, 19. 
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3 [ ] Mais j'ai annoncé — et je ne comprenais pas — 
des merveilles qui me dépassent — et je ne savais pas! 
4 [ ] 5 Par ouï-dire j’avais entendu parler de toi, 
mais à présent mon œil t’a vu, 
¢ c’est pourquoi je m’abîme et me repens, 
sur la poussière et la cendre! 


ÉPILOGUE (XLIT, 7-17) 


Er après que Iahvé eut adressé ces paroles à Job, 
Iahvé dit à Éliphaz de Teyman : « Ma colère s’est 
enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que 
vous n'avez pas dit, à mon sujet, la vérité comme mon 
serviteur Job. 8 Et maintenant prenez pour vous sept 
taurillons et sept béliers, allez vers mon serviteur Job 
et vous offrirez un holocauste pour vous. Et Job mon 
serviteur intercédera pour vous : alors j'aurai égard à 
lui, en ne vous infligeant pas de flétrissure pour ce que 
vous n'avez pas dit, à mon sujet, la vérité comme mon 
serviteur Job. » 

° Ils allèrent donc, Éliphaz de Teyman, ct Bildad de 


Épilogue : XLII, 7-8. L’épilogue du livre de Job fait abstraction 
des discours d’Élihou (xxxr1-xxxvI1) qui ont été intercalés entre 
la dernière réponse de Job à ses amis et l'intervention de lahvé 
(xxxvii). Même les discours de Iahvé ont été grossis des descrip- 
tions poétiques de hippopotame et du crocodile (Xt, 15-XLI, 26). 
Il semble que l’épilogue devait faire suite à xL, 1-14, où lahvé.a 
mis un terme à la discussion, en montrant que l’homme n’a pas 
le droit de s’ériger en juge de la toute-puissance de Dieu. C’est 
maintenant aux amis de job que Iahvé va s'adresser, et d’abord 
au premier d’entre eux, Éliphaz de Teyman. Ce qui excite la colère 
de Iahvé, c’est la Stérilité des explications que les interlocuteurs 
de Job ont prétendu donner des malheurs de leur ami. L'expression 
« mon serviteur Job» rappelle le prologue : 1, 8; 11, 3. Pour apaiser 
la colère divine, c’est l’holocauste qui sera le sacrifice par excellence. 
Sept taurillons et sept béliers, comme dans l’holocauste de Balaq 
et de Balaam : Nombres, XXIII, 1-4. Job sera l’intercesseur, comme 
Abraham (Genèse, xx, 7), Moïse (Nombres, xxx, 7), Samuel (1 Samuel, 
VII, 5 ; XII, 19, 23). Lire 47 « alors » plutôt que ’im « si wau verset 8. 

9. Les amis de Job disparaissent de la scène. C’est l'intervention 
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Shouakh, et Sophar de Naamah, et ils agirent comme 
leur avait dit Iahvé et Iahvé eut égard à Job. 

19 Puis [ahvé rétablit les affaires de Job, parce qu’il 
intercédait pour son prochain, et Iahvé accrut au double 
tout ce qui était à Job. !! Ils vinrent donc vers lui, 
tous ses frères et toutes ses sœurs, et toutes ses connais- 
sances d’antan, et ils mangèrent le pain avec lui dans sa 
maison. Ils le plaignirent et le consolèrent de tout le 
malheur que lui avait envoyé Iahvé, et ils lui donnèrent 
chacun une pécune et chacun un anneau d’or. 

12 Et Tahvé bénit la nouvelle condition de Job plus que 
l’ancienne : il eut quatorze mille brebis et six mille 
chameaux, mille paires de bœufs et mille ânesses. 

13 Il eut aussi quatorze fils et trois filles. 14 A l’une 
il donna le nom de Colombe, à la seconde celui de 
Cinnamome, et à la troisième celui de Corne-de-fard, 
15 On ne trouvait point dans tout le pays d’aussi belles 
femmes que les filles de Job. Et leur père leur donna une 
part d’héritage parmi leurs frères. 


de Job qui leur permet de sortir indemnes de la longue joute 
oratoire à laquelle ils ont participé. 

10-11. Jahvé rétablit les affaires de Job, c'est-à-dire que Job est 
rendu à sa prospérité première. La formule hébraïque est « ramener 
les captifs », comble du bonheur en Israël : note sur Deutéronome, 
xxx, 3. Le verset 11 montre comment la famille et les familiers, 
éloignés par le malheur, reviennent s’asseoir à la table de l’homme 
redevenu heureux. Nous rendons par « pécune » l’hébreu gesftah 
qui signifie proprement « agneau », le mot « pécune» venant du 
latin pecunia, dérivé de pecus « troupeau ». C’est la monnaie du 
temps des patriarches : Genèse, XXXIII, 19. L’anneau d’or est l’un 
des cadeaux les plus appréciés : Genèse, XXIV, 22. 

12. Explication de la fin du verset 10, où Job doit obtenir le 
double de ses richesses premières. L’auteur a multiplié par deux 
les nombres de 1, 3. 

13-15. Le bonheur dans la famille. On double le nombre des 
fils de 1, 2; mais on garde le chiffre trois pour les filles, moins 
importantes que les fils dans le monde oriental. En revanche, on 
donne les noms poétiques des 3 filles : Colombe ou Tourterelle, 
la première; Cinnamome ou Cannelle, la seconde; Corne-de-fard, 
la troisième, ainsi nommée de l’usage de la corne pour garder les 
huiles et les onguents I Samuel, XVI, 1, 13; I Rois, 1, 29. D’après 
Nombres, xxvii, 1-11, c’est seulement quand il n’y a plus d’héritier 
mâle que les filles ont droit à leur part d’héritage. 
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16 Après cela, Job vécut encore cent quarante ans 
et il vit ses fils et les fils de ses fils, quatre générations. 
17 Puis Job mourut vieux et rassasié de jours. 


16-17. D’après Genèse, L, 23, Joseph ne voit les fils de ses fils 
que jusqu’à la 3° génération; mais on ne le fait vivre que jusqu’à 
110 ans. Job à qui l’on donne 30 ans de plus voit ses petits-enfants 
jusqu’à la 4° génération. La formule du verset 17 est consacrée 
dans l’histoire des patriarches : Genèse, XXV, 8; XXXV, 29. Les Septante 
ont à la fin une glose d’origine chrétienne : « Il est écrit qu’ilressus- 
citera de nouveau avec ceux que le Seigneur ressuscitera». Vient 
ensuite une autre addition «traduite du livre syriaque», pour 
localiser le pays de Job, appelé Ausitis, sur les frontières de l’Idumée 
et de l'Arabie, et pour identifier Job à Jobab de Genèse, XXXVI, 
33-34. Nous avons traité de ces traits légendaires dans l’introduétion 
à notre commentaire du Livre de Job (1926), p. xvi s. 


MI 
LES PROVERBES 


CHAPITRE PREMIER 


1 Padia de Salomon, fils de David, roi d’Israël, 
? pour connaître la sagesse et l’instruction, 
pour comprendre les discours d’intelligence, 
? pour recevoir une instruction éclairée, 
Justice, équité et droiture, 
1 pour donner aux simples de la prudence, 
au jeune homme de la science et de la réflexion. 


Ce livre est désigné par son premier mot, selon l’usage hébreu : 
misbléy, état construit de meshálim, pluriel de méshäl. Ce mot, traduit 
par les Septante paroimiai et par la Vulgate proverbia (Liber prover- 
biorum), d’où vient le titre français usuel, indique le contenu du 
livre. Le máshál est une sentence formulant un enseignement moral 
et formée, le plus souvent, de deux éléments, ou d’une série de 
deux éléments, parallèles l’un à j’autre, symétriques, antithétiques 
ou complémentaires quant à leur teneur. Ainsi qu’on le voit par 
les sous-titres que porte le texte massorétique (1, 1; X, 1; XXII, 17 
après restitution; XXIV,.23; XXV, I; XXX, 1; XXXI, 1), le livre se 
présente lui-même comme un recueil de pièces d’origines et d’époques 
diverses. L'ensemble du recueil est attribué à Salomon, en raison 
de la réputation de sagesse de ce roi (cf. I Rois, v, 9-14; Ecclé- 
siaflique, XLVII, 15-17). 

Les chapitres 1 à 1x sont mis en guise de préface au recueil : 
exhortation à rechercher la sagesse. 


I 1-4. Ces versets forment un titre qui doit être considéré comme 
s'appliquant au recueil entier. Le livre est destiné avant tout aux 
« simples », les deth&’Îm, c’est-à-dire les jeunes gens qui n’ont pas 
encore reçu l’instruétion. C’est à eux aussi que s’adressera la Sagesse 
elle-même(cf. verset 22; VIIL, $; 1X, 4), mais aussi la femme insensée 
(1x, 16), eux surtout que, à cause de leur inexpérience, séduira la 
femme-adultère (vir, 6 et suiv.). 
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5 Que le sage écoute, et il ajoutera à son savoir 
et l’intelligent obtiendra des direétives 

t en comprenant les proverbes et les allégories, 
les paroles des sages et leurs énigmes. 

? La crainte de Iahvé est le début de la science : 
les sots méprisent la sagesse et l’instruétion. 


e Écoute, mon fils, l’inétruétion de ton père 
et ne repousse pas l’enseignement de ta mère, 
* car ils sont un bandeau gracieux pour ta tête 
et un collier pour ton cou. 
19 Mon fils, si des pécheurs te sollicitent, 
ne va pas acquiescer. 
u S'ils disent : « Viens avec nous, nous comploterons de 
verser le sang, 
nous agirons en secret contre des innocents, sans motif; 


5-6. Le sage (hékâm) fera aussi son profit des proverbes, car 
il peut toujours ajouter à son savoir (cf. XXI, 11). Le « savoir », 
littéralement l’ « acquis » (le mot est formé sur le verbe qui veut 
dire « recevoir ») : la sagesse (hokméh) est un bien que l’on reçoit 
par l’enseignement et que l’on acquiert par l’expérience. 

7. La sagesse a un fondement religieux; la formule revient dans 
la suite, avec des variantes (cf. 1x, 10; XV, 33). Les « sots » (’énflim), 
appelés souvent aussi les «insensés» (Æesilim), sont ceux qui 
dédaignent l’in$truétion et méprisent la sagesse; facilement ils 
deviennent des« moqueurs » (/ésim; cf. verset 22), caraëtérisés surtout 
par leur insolence (cf. xxr, 24). D’une façon plus générale, ils sont 
désignés sous le nom de « méchants » (reshäffm). 

8. « Écoute » : ce verbe reviendra à satiété au cours du livre, 
surtout à l'impératif (cf. 1V, 1, 10; V, 7; VII, 24; VIN, 6, 32, 33, etc.). 
Aussi bien écouter est-il ła condition première pour devenir sage 
(cf. vin, 33 et XXIII, 19), et le sage lui-même ne doit pas cesser 
d'écouter (cf. ci-dessus, verset $ et, plus bas, xin, 15). Le sage est 
par excellence celui qui écoute, le moqueur ou l’insensé, celui qui 
n’écoute pas (cf. xiir, 1). « In$truétion » (voir supra versets 2, 3 et 7) 
traduit l’hébreu w#sér, l’un des mots-clefs du livre; il désigne à la 
fois ce que nous entendons par « instruétion » et par «éducation »; 
le sens de la racine est « corriger », et parfois s’impose le sens de 
« correétion » (cf. 111, 11; XIII, 24), parfois même celui de «châtiment » 
(cf. xv, 10; XwT, 22); aussi bien l'éducation ne saurait-eile.se faire 
sans discipline, ni même sans nr (cf. XIII, 24; XXII, 153 XXII, 

13-14; XXIX, 15). « Enseignement » : le mot #hér4h prend ici son 
sens originel; on le trouvera plus loin, dans le livre (cf. RS 4, 
7, 9; XXIX, 18), avec son sens habituel de «Loi ». 

11. « De verser le sang » : le texte a seulement « le sang»; mais 
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n nous les engloutirons vivants, comme le Sheol, 
entiers, comme ceux qui descendent dans la fosse ; 
1 nous trouverons toute sorte de biens précieux; 
nous emplirons nos maisons de butin. 
14 Tu tireras ton lot parmi nous, 
et il y aura une seule bourse pour nous tous. » - 
1 Mon fils, ne va pas en chemin avec eux, 
tiens ton pied hors de leur sentier, 
car leurs pieds courent au mal, 
et ils se hâtent pour verser le sang. 
17 Car c’est en vain que l’on tend le filet 
aux yeux de tout porteur d'ailes. 
18 Mais eux, ils complotent contre leur sang, 
ils agissent en secret contre leur vie. 
1° Telles sont les voies de tous ceux qui se livrent à la 
rapine : 
elle prendra la vie de ceux qui la commettent. 


1 


2 La Sagesse déclame dans la rue, 

sur les places elle élève la voix, 

aux points les plus bruyants, dans la ville, elle appelle, 
à l’entrée des portes elle prononce ses discours : 


> 


le mot dám s'emploie souvent en parlant du sang versé. « Innocents » 
est au singulier dans le texte, mais on a, au verset suivant, des plu- 
riels. Le mot est senti comme un colle&tif. 

14. « Tu tireras », littéralement : « tu feras tomber », allusion au 
procédé de tirage au sort. 

17. La traduétion suppose la leture megúráh, qui est celle des 
anciennes versions, au lieu de »1ez6r4h, de la tradition massorétique, 
qui fait difficulté. 

17-18. La comparaison est peu claire. Il faut sans doute compren- 
dre : tandis que les oiseaux ne se laissent pas prendre si on tend les 
pièges sous leurs yeux, les méchants tombent dans les filets qu'ils 
ont eux-mêmes tendus. C’est là une idée fondamentale de la morale 
du livre, très souvent exprimée : les méchants sont finalement viéti- 
mes du mal qu’ils commettent, et, dans leur aveuglement, ils ne 
s’en rendent pas compte. « Leur vie », littéralement : «leurs âmes » 
(de même au verset suivant). 

zo. « La Sagesse » : hokmôth, au lieu de la forme habituelle okméb, 
cst à interpréter comme un substantif abstrait : la sagesse est ici 
personnifiée, selon un procédé allégorique que l’on retrouvera plus 
loin (cf. chapitres vitr et 1x). On remarquera le caraétère prophthique; 
presque cynique, de la prédication de la Sagesse. 

21. « Dans la ville» : dans le texte cette expression est dans le 
second hémistiche; elle est mieux à sa place dans le premier. 
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32 « Jusques à quand, simples, aimerez-vous la simplicité, 
les moqueurs se plairont-ils à la moquerie 
et les insensés haïiront-ils la science ? 
23 Tournez-vous vers ma réprimande : 
voici que je vais répandre pour vous mon esprit, 
je vous ferai connaître mes paroles. 
u“ Étant donné que j'appelle et vous dites non, 
que je tends la main et personne n’y fait attention, 
35 que vous rejetez tout conseil de moi 
et ne voulez pas de ma réprimande, 
25 moi aussi, dans votre malheur, je rirai, 
je raillerai quand viendra votre terreur, 
2? quand votre terreur viendra comme un ouragan 
et que votre malheur arrivera comme un tourbillon, 
uand viendront sur vous l’oppression et l’angoissel 
28 Alors ils m’appelleront et je ne répondrai pas, 
ils me chercheront et ne me trouveront pas, 
29 parce qu’ils auront haï la science 
et n’auront pas préféré la crainte de Iahvé, 
30 qu’ils n'auront pas voulu de conseil de moi 
et auront repoussé toute réprimande de moi. 
#1 Ils mangeront du fruit de leur conduite, 
et de leurs conseils ils se rassasieront. 
32 Car leur refus tuera les simples 
et leur indolence perdra les insensés. 
23 Mais celui qui m’écoute demeurera en sécurité 
et il vivra tranquille sans redouter le malheur. » 


22. « La simplicité» : voir la note aux versets 1-4. Le mot est à 
entendre ici avec une nuance péjorative (niaiserie, manque d’in- 
ftruction qui expose aux pires dangers, cf. vir, 6 et suiv.). 

23. «Mon esprit», c’est-à-dire «l'esprit qui est enmoi». La Sagesse 
s'exprime comme un prophète saisi par l'esprit de lahvé. Elle 
appelle à la conversion et évoque les calamités menaçantes. 

31-33. Idée maitresse du livre : les méchants sont voués au mal- 
heur, « fruit », c’est-à-dire conséquence, de leur conduite; les sages, 
qui ont entendu l’appel de la sagesse, connaîtront le bonheur. 


w 
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CHAPITRE Il 


Ms fils, si tu accueilles mes discours 

et gardes par devers toi mes préceptes, 

rendant ton oreille attentive à la sagesse 

et inclinant ton cœur vers la raison, 

oui, si tu appelles l’intelligence 

et élèves ta voix vers la raison, 

si tu la poursuis comme l’argent 

et la recherches comme un trésor, 

alors tu comprendras la crainte de Iahvé 

et tu trouveras la science de Dieu. 

Car c’est Iahvé qui donne la sagesse; 

de sa bouche viennent la science et l’intelligence; 

il réserve aux hommes droits son assistance, 

il est un bouclier pour ceux qui marchent dans l’inté- 
grité, 

protégeant les voies de l'équité 

et gardant le chemin de ses dévots. 

Alors tu comprendras la justice et l’équité, 

la droiture et tous les sentiers du bien. 

Car la sagesse entrera dans ton cœur 

et la science sera douce à ton âme; 

la réflexion veillera sur toi, 

la raison te protégera, 

en t’arrachant au chemin du mal, 

à l’homme qui tient des propos pervers, 

à ceux qui ont abandonné les voies droites 

pour aller en des chemins ténébreux, 

à ceux qui se réjouissent de faire le mal 

et exultent dans les perversités du mal, 


r=« Gardes» : Le verbe employé évoque l’idée d’un trésor que 


l’on met en lieu sûr (cf. verset 4). 


7. « Assistance » : le sens premier du mot est « prévision », d’où 


« prévoyance » (cf. 111, 21; VIN, 14),en particulier prévoyance exercée 
auwprofit de quelqu'un, d’où «assistance » (cf. XVIII, 1). 


14. « Du mal» : ce mot, répété, parait suspeét à la plupart des 


commentateurs modernes; mais les versions anciennes le connaissent 
déjà. 
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15 à ceux dont les voies sont tortueuses 
et les sentiers pleins de détours, 

16 — en t’arrachant à la femme adultère, 
à l’étrangère aux discours onctueux, 

1? qui a abandonné le compagnon de sa jeunesse 
et oublié l’alliance de son Dieu. 

18 Car sa maison penche vers la mort 
et ses sentiers descendent vers les Ombres. 

19 Quiconque va vers elle ne revient pas 
et ne retrouve pas les routes de la vie. 

20 C’est pourquoi tu iras dans le chemin des bons 
et tu garderas les voies des justes. 

21 Car les hommes droits habiteront le pays 
et les hommes intègres y subsisteront; 

22 mais les méchants seront retranchés du pays 
et on en extirpera les impies. 


CHAPITRE III 


-= 


Mon fils, moublie pas mon enseignement, 
et que ton cœur garde mes préceptes. 
2 Car de longs jours, des années de vie 

et la santé ils ajouteront à ce que tu as. 
? Que la piété et la fidélité ne te quittent pas : 
attache-les à ton cou, 
écris-les sur la table de ton cœur, 


16. « Femme adultère » : l’hébreu dit exaétement « autre »y« étran- 
gère », mais il faut entendre « adultère » (ad alterum, qui va vers un 
autre). La mise en garde contre la femme adultère est un des sujets 
sur lesquels s’étend le plus l’auteur des chapitres 1-x (cf. v, 3-20; 
VI, 24-35; VII, 5-27, et, probablement, 1x, 13-18). Ce verset est 
presque littéralement repris à vit, 5. 

17. Condamnation de l’adultère : Deutéronome, V, 17. 

21-22. Comparer Psaume, XXXVII, 28-29. « Habiteront le pays »et 
« seront retranchés du pays » sont des expressions du $tyle-deutéro- 
nomique (voir en particulier Dentéronome, V1). 


III 1. Comparer avec le début du chapitre 11. « Enseignement» : 
voit la note à 1, 8. 

3. La table du cœur est la mémoire, qui a son siège dans le cœur. 
Voir VI, 3. 
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4 et tu trouveras faveur et bon succès 
aux yeux de Dieu et des hommes. 

$ Confie-toi en Iahvé de tout ton cœur, 

et ne t’appuie pas sur ton intelligence; 

en tous tes chemins, reconnais-le, 

et lui, il rendra droites tes voies. 

7 Ne sois pas sage à tes propres yeux : 
crains Jahvé et détourne-toi du mal. 

8 Ce sera un remède pour ta chair 

et un breuvage pour tes os. 

Honore Iahvé de tes biens 

et des prémices de tout ton revenu : 


œ 


10 tes greniers seront pleins à déborder 


t 


1 


1 


1 


1 


et tes cuves regorgeront de vin. 
1 Ne méprise pas, mon fils, la correétion de Iahvé ` 
et n’aie pas de dédain pour sa réprimande; 
car Iahvé réprimande celui qu’il aime, 
comme un père, le fils qu’il chérit. 


3 Heureux l’homme qui a trouvé la sagesse 
et l’homme qui acquiert l’intelligence, 

t car meilleur est son gain que gain d’argent 
et que l’or, son revenu. 

5 Elle est plus précieuse que les perles 
et rien de ce qui t’est cher ne l’égale. 

* De longs jours sont dans sa main droite, 
et dans sa gauche, richesse et honneur. 

7 Ses chemins sont de doux chemins 
et tous ses sentiers sont paisibles. 

8 Elle est un arbre de vie pour ceux qui la saisissent, 
et ceux qui l’obtiennent sont heureux. 

° Jahvé avec sagesse a fondé la terre, 
il a établi les cieux avec intelligence; 


8. « Pour ta chair », et non pas « ton nombril », comme semble le 


dire le texte hébreu et comme a traduit la Vulgate; le mot est à 
entendre comme une forme contraétée d’un mot signifiant « chair », 
que l’on trouvera à v, 11; ainsi a compris la Peshitta. La leéture des 
Septante « ton corps » revient au même, mais est moins satisfaisante 
paléographiquement. 


13-20. Hymne à la sagesse. La sagesse plus précieuse que largent, 


Porou les perles, voir VIII, 10-11, 19; XVI, 16. 


19. Cette idée sera développée au chapitre var (22-31), où la 
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20 par sa science les abîmes s’entrouvrent 
et les nuées distillent la rosée. 


2 Mon fils, que ne s’éloignent pas de tes yeux 
la prévoyance et la réflexion : observe-les, 
2? et elles seront vie pour ton âme, 
et grâce pour ton cou. 
21 Alors tu iras ton chemin avec confiance 
et ton pied n’achoppera pas. 
24 Si tu te couches, tu ne trembleras pas 
et, une fois couché, ton sommeil sera calme. 
25 Tu ne craindras pas la terreur soudaine 
ni la tourmente destinée au méchant, quand elle 
viendra. 
26 Car Iahvé sera ton assurance 
et il gardera ton pied du piège. 
27 Ne refuse pas de faire du bien à qui cela est dû, 
quand il est au pouvoir de ta main de le faire. 
28 Ne dis pas à ton prochain : « Va-t-en, tu reviendras : 
je donnerai demain », quand tu as quelque chose sur toi. 
Ne médite pas de mal contre ton prochain, 
tandis qu’il est assis avec confiance auprès de toi. 
Ne te dispute pas avec un homme sans motif, : 
s’il ne t’a pas fait de mal. 
#1 Ne rivalise pas avec l’homme violent, 
et ne choisis aucun de ses chemins. 
32 Car le perverti est une abomination pour Iahvé, 
mais les hommes droits sont dans son intimité. 
33 La malédiétion de Iahvé est sur la maison du méchant, 
mais il bénit la demeure des justes. 


2 


30 


sagesse, hypośtasiće, sera conçue comme collaboratrice de Dieu 
dans la création. 

22. La sagesse est une parure : même expression qu’à r, 9. 

25. Calamités qui menacent les méchants : comparer 1, 27. 

26. « Sera ton assurance », littéralement « sera ton rein » (avec le 
beth essentiae). Métonymie, les reins étant le siège de la confiance et 
de l’assurance. Même expression à Job, XXXI, 24. 

7. & À qui cela est du », littéralement « à son possesseur ». 

30. Éviter les querelles : cf. xvir, 14: XVIII, 6, 19; XX, 3; XXII, 
10, 24-25; XXV, 17, 21; XXVIII, 25. 

33. Idée fondamentale du livre, formulée en termes analogues 
KII; REV, TI; XV, 25+ 
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st Des moqueurs il se moque, 
mais aux humbles il accorde sa faveur. 

3 Les sages auront l’honneur en partage, 
mais les insensés recevront le déshonneur. 


CHAPITRE IV 


r 
1 Esouma, fils, l’instruétion d’un père, 
et soyez attentifs pour connaître l'intelligence, 
? car cest un bon savoir que je vous transmets : 
ne négligez pas mon enseignement. 
? Pai été, en effet, un fils pour mon père, 
tendre et unique aux yeux de ma mère. 
t Il minstruisait et me disait : 
Que ton cœur retienne mes paroles, 
garde mes préceptes et tu vivras. 
5 Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence, 
ne les oublie pas et ne te détourne pas des propos de 
ma bouche. 
€ Ne l’abandonne pas, et elle te gardera; 
aime-la, et elle te protéger. 
? Le début de la sagesse, c’est : procure-toi la sagesse 
et avec tout ton avoir procure-toi l'intelligence. 
8 Fraie-lui la voie, et elle t’élèvera; 
elle t’honorera quand tu l’étreindras, 


34. Comparer avec les paroles de la Sagesse, 1, 24-27. 

35. La traduction repose sur la correétion de mérim du texte masso- 
rétique, qui ne donne aucun sens satisfaisant, en môrishîm, exaftement 
« recevront en héritage », qui est la leéture de la Peshitta. 


IV x. «Intelligence », au sens de sagesse, qui est aptitude à com- 
prendre (cf. versets $, 7 et VIII, 14). 

zetsuiv. L'auteur du livre ne conçoit pas la sagesse comme une 
chose qu'un homme pourrait découvrir par lui-même, ou même 
recevoir par un don spécial de Dieu, mais comme un savoir qui se 
transmet de père en fils. Aussi pour en garantir l’authenticité le 
père la présente à son fils comme reçue par lui-même de son père. 
C’est pourquoi aussi le fils qui veut acquérir la sagesse doit avant 
tout écouter (cf. verset 1 et supra 1, 8; 11, 1-2). 

7. Ce verset est omis par les Septante; il n’y a pas lieu de le sup- 
primer, mais peut-être faut-il le mettre avant le verset 6. 
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° elle mettra autour de ta tête un bandeau gracieux 
et te fera don d’une magnifique couronne. 


10 Écoute, mon fils, accueille mes paroles, 
et les années de vie se multiplieront pour toi. 
11 Dans la voie de la sagesse je t’in$truis; 
je te conduis dans de droits chemins. 
12 Quand tu marcheras, ton pas ne sera point gêné, 
et, si tu cours, tu ne trébucheras pas. 
13 Attache-toi à l’instruétion, ne lâche pas, 
conserve-la, car elle est ta vie. 
u Dans la route des méchants n’entre pas, 
et ne t’avance pas dans le chemin des hommes mauvais. 
15 Laisse-le, n’y passe pas : 
détourne-t-en et passe. 
16 Car ceux-là ne dorment pas, s’ils ne font le mal; 
le sommeil leur est ôté, s’ils ne font pas trébucher. 
17 Ils consomment, en effet, le pain de la méchanceté, 
et ils boivent le vin de la violence. 
1? Le chemin des méchants est comme les ténèbres : 
ils ne savent pas à quoi ils trébucheront. 
18 Mais la route des justes est comme la lumière qui point 
et dont la clarté va croissant jusqu’au grand jour. 


20 Mon fils, sois attentif à mes paroles, 
à mes discours prête l’oreille; 

# qu'ils ne s'éloignent pas de tes yeux, 
garde-les au milieu de ton cœur, 

2? car ils sont vie pour ceux qui les trouvent, 
et pour toute chair, guérison. 

23 Par-dessus tout garde ton cœur, 
car de lui procède la vie. 


9. Pour l’image comparer avec 1, 9. 

10. Parmi les biens procurés par la sagesse se trouve l'assurance 
d’une longue vie (cf. supra 111, 2); la sagesse est en effet un arbre de 
vie» (cf. mr, 18). Cette idéc domine tout le développement qui suit 
(voir spécialement versets 13, 22). 

18-19. La suite des idées et la présence de la copule au début du 
verset 18 exigent que l’on renverse l’ordre de ces deux versets. 

22. « Pour toute chair » : l’hébreu dit « pour toute sa chair», mais 
il faut, comme les Scptante et la Vulgate, supprimer le suffixe posses- 
sif. Même formule qu’à nr, 8. 

23. « Par-dessus tout », littéralement « plus que toute garde». Le 
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2t Écarte loin de ta bouche la fausseté, 
et de tes lèvres éloigne la fourberie. 
25 Que tes yeux regardent en face, 
et que tes paupières laissent voir droit devant toi. 
2° Observe le sentier que foule ton pied, 
et que tous tes chemins soient sûrs. 
27 Ne te détourne ni à droite ni à gauche, 
écarte ton pied loin du mal. 


CHAPITRE V 


ı Mon fils, sois attentif à ma sagesse, 
prête Poreille à mon intelligence, 
2? pour que tu retiennes mes avis 
et que tes lèvres gardent la science. 
3 Car les lèvres de la femme adultère distillent le miel, 
et plus onétueux que l’huile est son palais; 
t mais à la fin elle est amère comme l’absinthe, 
acérée comme un glaive à double tranchant. 
5 Ses pieds descendent ver la mort, 
au Sheol touchent ses pas. 


cœur, siège de l’intelligence, est le lieu où réside la sagesse (cf. 11, 10); 
c’est donc de lui que procède la vie, puisque la sagesse procure la 
vie. 

24. Littéralement : « Écarte loin de toi la fausseté de la bouche et 
éloigne de toi la fourberie des lèvres ». 

26. « Observe » : littéralement « pèse » comme avec une balance 
(pélés). Cf. v, 21. 


V 2. « Queteslèvres gardentlascience »,c’est-à-dire« que tu dises 
seulement des paroles conformes à la sagesse ». La suite met en 
garde le jeune homme contre les dangers qui le menacent et auxquels 
il échappera s’il écoute les avis de son père. 

3. « Son palais », pour dire « ses paroles », par métonymie. Com- 
parer avec 11, 16 et, plus loin, avec vi, 24 et vix, $, où l’on retrouve 
des formules analogues pour caraétériser la femme adultère. Pour 
«adultère», littéralement « autre », « étrangère », voir la note à 11, 16. 

4. « À double tranchant », exaétement « à (deux) bouches ». Com- 
parer avec l’expression « à la bouche de l’épée » pour dire « avec le 
tranchant de l’épée » (par exemple Exode, xvin, 13). 

5-6. Comparer avec II, 18-19. 
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8 Elle n’a garde d’observer la route de la vie : 
ses sentiers s’égarent, et elle ne le sait pas. 


7 Et maintenant, fils, écoutez-moi 
et ne vous détournez pas des propos de ma bouche. 


œ 


Tiens loin d’elle ton chemin, 
et ne t’approche pas de l’entrée de sa maison, 
? de peur que tu ne livres à autrui ton honneur 
et tes années à un homme cruel, 
19 que d’autres ne se gorgent de tes biens 
et que ton salaire n’aille dans la maison d’un étranger, 
11 — de peur que tu ne gémisses, à la fin, 
qnand seront consumés ton corps et ta chair, 
12 et ne dises : « Comment ai-je pu haïr l’instruétion! 
Comment mon cœur a-t-il pu mépriser la réprimande! 
13 Comment ai-je pu ne pas écouter la voix de mes maîtres 
et ne pas prêter l’oreille à ceux qui m'inétruisaient| 
14 Peu s’en faut que je ne sois au comble du malheur, 
au milieu de l’assemblée et de la communauté! » 


15 Bois l’eau de ta citerne 
et celle qui coule du milieu de ton puits : 
16 tes ruisseaux se disperseront-ils au dehors, 
et sur les places publiques, tes canaux ? 
1? Qu'ils soient pour toi seul, 
et non pour d’autres avec toi. 
18 Que ta source soit bénie, 
et jouis de la femme de ta jeunesse : 


7. Rappel à l'attention insérée dans le récit commencé à Iv, 4. 

9. « Que tu ne livres » : on peut aussi traduire : « qu’elle ne livre ». 
« Homme cruel » : allusion au mari offensé, qui s’éclaire par compa- 
raison avec VI, 34-35. 

15-19. Ces images, prises à l’hydraulique, désignent la femme; 
Compa:cr avec Cantique des Cantiques, 1N, 12 et 15. Que le jeune 
homm fuie la femme qui se donne à d’autres et qu’ilrétanche ses 
désirs s: ulement avec la sienne. « Celle qui coule du milieu de ton 
puits » : l’image est celle d’un puits à saguieh qui monte et fait couler 
l’eau dans une rigole. 

16. Les canaux auxquels il est fait allusion sont les rigoles qui 
servent à l'irrigation (voir XXI, 1). 

18. « La femme de ta jeunesse » : l'expression désigne la femme 
légitime, comme dans Malachie, 11, 14-15. Comparer avec l'expression 
« le compagnon de sa jeunesse » de 11, 17. 
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1 biche aimable, gazelle gracieuse, 
que ses seins t’enivrent tout le temps, 
de son amour sois perpétuellement épris. 
20 Pourquoi t’éprendrais-tu, mon fils, d’une adultère, 
et embrasserais-tu le sein d’une étrangère ? 
#1 Car sous les yeux de Iahvé sont les voies de l’homme, 
et il observe tous ses sentiers. | 
22 Par ses iniquités le méchant sera pris, 
et par les liens de son péché il sera retenu. 
23 Il] mourra faute d'instruction 
et sera perdu par la grandeur de sa sottise. 


CHAPITRE VI 


ı Mon fils, si tu t’es porté garant auprès de ton prochain 
et que tu aies topé de la main avec autrui, 

? si tu t’es lié par les paroles de ta bouche 
et que tu sois pris par les paroles de ta bouche, 

3 fais donc ceci, mon fils : dégage-toil 

car tu es tombé aux mains de ton prochain; 

va, pro$terne-toi, insiste auprès de ton prochain. 

N’accorde ni sommeil à tes yeux 

ni somnolence à tes paupières. 

Dégage-toi, comme le cerf du filet, 

et comme le passereau de la main de l’oiseleur. 


a 


a 


19. « T’enivrent », exaétement « étanchent ta soif». Suite de 
l’image de la source. 

21. « Il observe », littéralement « il pèse » (cf. 1v, 26). Iahvé, en 
effet, « pèse les cœurs » (xx1, 2) et il « observe » les bons comme les 
méchants (xv, 3). 

22-23. Toujours la même leçon, incessamment rappelée : le 
méchant meurt viétime de ses iniquités. 


VI 1-5. Miseen garde contre les engagements, qui sera plusieurs 
fois renouvelée (x1, 15; XVII, 18; XX, 16; XXII, 26-27; XXVII, 13). La 
Loi avait apporté certaines limitations aux effets des engagements 
(voir Exode, xx11, 24-25). « Topé de la main » : c’est le geste de 
l'engagement, voir XI, 15; XVII, 18; XXII, 26. 

s. « Du filet » : cette traduétion suit la leéture des Septante et de 
la Peshitta;mimmaäséd au lieu de miyyéd, « de la main », du texte mas- 
sorétique. 
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e Va vers la fourmi, paresseux, 
considère ses voies, et tu deviendras sage : 
* elle qui n’a point de chef, 
ni de surveillant, ni de maître, 
s elle se procure pendant Pété son pain, 
elle amasse pendant la moisson sa nourriture. 
? Jusqu’à quand, paresseux, re$teras-tu couché? 
Quand te lèveras-tu de ton sommeil? 
10 Un peu de sommeil, un peu de somnolence, 
un peu croiser les bras en te couchant, 
11 et comme un rôdeur viendra ta pauvreté, 
et ton indigence, comme un homme armé. 


12 Un vaurien, un homme inique 
va, la fausseté à la bouche; 
18 il cligne de l’œil, tape du pied, 
fait signe avec ses doigts. 
14 Des fourberies sont dans son cœur, 
il médite tout le temps le mal, 
il provoque des querelles. 
15 C’est pourquoi sa chute viendra smile 
d’un coup il sera brisé, sans remède. 


16 Il y a six choses que hait Iahvé, 
et sept qui sont une abomination pour lui : 
17 des yeux hautains, une langue menteuse, 
des mains qui versent un sang innocent, 
18 un cœur qui médite des pensées iniques, 
des pieds qui se hâtent de courir au mal, 


6-11. Première mise en garde contre la paresse, qui sera suivie de 
nombreuses autres (x, 4-5, 26; XII, 24, 27; XIII, 4; XV, 19; XTX, 15, 24; 
XX, 4, 13; XXIII, 21; XXIV, 30-34 qui a plusieurs traits communs avec 
le présent passage; XXVI, 13-16). 

12-15. Portrait du méchant. « Vaurien », littéralement «homme 
de Bélial ». 

13. Langage de la dissimulation dont se servent entre eux les 
méchants. 

16-19. Premier exemple des sentences numériques dont on 
trouvera une longue série au chapitre xxx (16-31). « Six ... sept » : 
non pas deux énumérations distinétes, mais manière de dire six ou 
sept » et de laisser entendre que la liste pourrait être allongée (voir 
même procédé à Job, v, 19). « Pour lui », littéralement « pour son 
âme ». 
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1 le faux témoin, qui profère des mensonges, 
et celui qui provoque des querelles entre frères. 


20 Garde, mon fils, le mi de ton père, 
et ne repousse pas l’enseignement de ta mère. 
21 Attache-les sur ton cœur constamment, 
mets-les autour de ton cou. 
22? Quand tu marcheras, il te guidera; 
quand tu seras couché, il veillera sur toi; 
et quand tu t’éveilleras, il s’entretiendra avec toi. 
# Car le précepte est une lampe, l’enseignement une 
lumière, 
et un chemin de vie, les réprimandes de l’instruétion, 
a = te préserveront de la femme mauvaise, 
e la langue onétueuse de l’étrangère. 
235 Ne désire pas sa beauté dans ton cœur, 
et qu’elle ne te captive pas avec ses paupières, 
2° car pour une prostituée on va jusqu’à une boule de pain, 
mais une femme mariée prend en chasse une vie 
précieuse. 
2 Un homme emportera-t-il du feu dans sa poche 
sans que ses vêtements s’enflamment ? 
28 Un homme marchera-t-il sur des braises 
sans qu’il se brûle les pieds? 
2° Ainsi en est-il de celui qui va vers la femme de son 
rochain : 
quiconque la touche ne sera pas tenu pour quitte. 
30 On ne méprise pas le voleur quand il vole 
pour calmer son appétit, quand il a faim : 


21. Pour ces expressions voir I, 3. 

22. « Il » : « le précepte de ton père », qui n’est pas autre chose que 
« l’enseignement de ta mère » : d’où l’indécision entre le singulier et 
le pluriel dans ces versets. 

24. Comparer avec v, 3, où l’on a les mêmes expressions. 

26. La femme adultère est donc plus redoutable que la prostituée; 
comme l'ont compris les versions anciennes, les deux éléments de 
la sentence sont antithétiques, et non parallèles. « Une femme 
mariée», littéralement « une femme d’homme », « homme » (”fh) 
ayant le sens de mari comme dans Osée, 11, 18. « Une vie », littérale- 
ment « une âme ». 

30-31. Le raisonnement est le suivant : le voleur qui vole pour 
apaiser sa faim, et qui serait donc excusable, doit donner tout ce 
qu’il a : à quelle ruine alors s’expose celui qui, n’ayant pas la même 
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31 or, une fois pris, il rend au septuple, 
il donne tous les biens de sa maison. 
32 Celui qui rend une femme adultère est privé de cœur : 
il se perdra lui-même, celui qui fait cela. 
Il trouvera la flétrissure et le déshonneur, 
et sa honte ne s’effacera pas. 
3 Car la jalousie rendra furieux le mari : 
il sera sans pitié au jour de la vengeance; 
35 į] ne prendra en considération aucune indemnité, 
et il n’acceptera pas, quand tu multiplierais les présents. 


8 


o 


CHAPITRE VII 


= 


Mox fils, garde mes paroles 
et conserve par devers toi mes préceptes. 
Garde mes préceptes, et tu vivras, 
ainsi que mon enseignement, comme la prunelle de 
tes yeux. 
Attache-les à tes doigts, 
écris-les sur la table de ton cœur; 
t dis à la sagesse : « tu es ma sœur », 
et appelle « cousine » l’intelligence, 
5 pour qu’elle te garde de la femme adultère, 
de l’étrangère aux discours onétueux. 


excuse, se laisse séduire par l’adultère! « Pour calmer son appétit », 
littéralement « pour remplir son âme »; l’âme est le siège de la vie 
appétitive, et donc de l’appétit au sens étroit du mot (cf. x, 3). 

32. « Privé de cœur » : cette expression revient souvent dans le 
livre (cfvir, 7:.1x,.4, 165 Xy 13,211, TRS T 8 
XXIV, 30) et désigne l'insensé, lequel « n’a pas de cœur » (xvit, 16). 
« Cœur » est, en effet, à entendre comme synonyme d'intelligence 
(cf. x1x, 8), en raison de la localisation de l'intelligence dans le cœur 
selon la psychologie des Sémites. 

34-35. La Loi prévoyait la peine de mort pour l’adultère. (cf. 
Lévitique, xx, 10). 


VII 1. Mêmes formules qu’à 11, 1. 

3. « Attache-les à tes doigts » : l'expression rappelle la célèbre for- 
mule concernant les commandements de la Loi, qui a fondé l'usage 
des phylaétères (cf. Deutéronome, vi, 8). « La table de ton cœur », voir 
II, 3. Les préceptes doivent être l’objet d’un souvenir constant. 
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* Comme j'étais à la fenêtre de ma maison, 
je regardais à travers mon treillis, 
? et je vis parmi les simples, 
j aperçus parmi les garçons un jeune homme privé de 
cœur : 
il passait dans la ruelle, près du coin où elle se tient, 
et il s’engagea dans le chemin de sa maison, ~- 
au crépuscule, au soir du jour, 
au milieu de la nuit et de l’obscurité; 
1° et voici qu’une femme va à sa rencontre, 
mise comme une prostituée, la dissimulation dans 
le cœur. 
11 Elle est turbulente et rebelle, 
ses pieds ne restent pas dans sa maison; 
12 tantôt dans la rue, tantôt sur les places, 
à chaque coin elle est aux aguets. 
Elle l’attrape, l’embrasse 
et, prenant un air hardi, elle lui dit : 
« J'avais à faire un sacrifice de pacifiques, 
et aujourd’hui j’ai accompli mes vœux; 
15 Cest pourquoi je suis sortie à ta rencontre 
our chercher à te voir, et je t’ai trouvé. 
Lai recouvert mon lit de couvertures, 


d’étoffes en lin d'Égypte; 


o 


1 


1 


> 


= 


Get suiv. La leçon du chapitre précédent est reprise sous la forme 
d’une narration pittoresque. Les Septante et la Peshitta ont dans ces 
versets la troisième personne au lieu de la première : le narrateur 
ne figure pas dans le récit. Le texte massorétique, en accord avec 
la Vulgate, présente le récit comme une histoire vue. « Treillis » : il 
s’agit du grillage en bois qui couvrait la fenêtre et permettait de voir 
sans être vu; ce dispositif s’est perpétué dans les wachrabiyés de 
l'Orient arabe. 

7. « Privé de cœur » : voir la note à vi, 32. 

9. « Au milieu», littéralement « dans la prunelle » (même mot, 
employé au sens figuré, que dans le verset 2). Dans Job (xxiv, 15) 
le crépuscule est aussi le moment favorable à l’adultère. 

13. « Prenant un air hardi», littéralement : «elle endurcit son 
visage ». 

14. « Un sacrifice de pacifiques » : voir Lévitique, ch. xx et vx, 
11-18, où il est précisé (verset 16) que ce sacrifice peut être fait en 
exécution d’un vœu; une partie de la viétime était consommée par 
l’offrant, et ce pouvait être l’occasion d’un banquet. 

15. « Pour chercher à te voir », littéralement « pour chercher ton 
visage ». 


13 


17 


18 


19 


20 


21 


2 


c 


23 


24 


26 


27 
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j'ai aspergé ma couche de myrrhe, 

d’aloès et de cinnamome. 

Viens, enivrons-nous de volupté jusqu’au matin, 
jouissons ensemble des plaisirs de Pamour. 

Car le mari mest pas à la maison : 

il est parti en voyage au loin; 

il a pris dans sa main le sac où l’on serre l’argent; 

il reviendra à la maison le jour de la pleine lune. » 
Elle le fait fléchir, par son grand savoir-faire; 

elle l’entraîne, grâce à ses lèvres onétueuses. 

Il la suit aussitôt, 

comme un bœuf va à l’abattoir, 

et comme avec une entrave l’insensé va au châtiment, 
jusqu’à ce qu’un trait lui transperce le foie, 

— comme un passereau se précipite vers le piège, 
sans savoir qu’il y va de sa vie. 


Et maintenant, fils, écoutez-moi 
et soyez attentifs aux paroles de ma bouche. 


Que ton cœur ne se détourne pas vers ses chemins : 
ne t’égare pas dans ses sentiers. 

Car nombreux sont ceux qu’elle à blessés et fait tomber, 
vigoureux étaient tous ceux qu’elle a tués. 

Sa maison est le chemin du Sheol, 

qui descend vers les chambres de la mort. 


CHAPITRE VIH 


L: sagesse n “Appels -t-elle pas? 
Pintelligence n’élève-t-elle pas la voix? 


18. « Enivrons-nous » : même verbe qu’à v, 19 (voir la note). 
22. Le texte du troisième hémistiche est douteux et la traduétion, 


qui respeéte autant que possible le texte massorétique, conjeéturale. 


27. Comparer avec 11, 18 et v, 5. 


VIII retsuiv. Prédication de la sagesse aux carrefours : tableau 


analogue à celui qui a été décrit à 1, 20 et suiv., avec de nombreux 
traits comparables. 
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? Aux points les plus élevés sur la route, 
à la croisée des chemins, elle se dresse, 
3 à côté des portes, à la sortie de la ville, 
à l’entrée des porches elle déclame : 
t « À vous, hommes, je fais appel, 
et ma voix s’adresse aux fils d'homme. 
5 Comprenez, simples, la prudence, 
et vous, insensés, ayez l’intelligence du cœur. 
‘ Écoutez, car je vais dire des choses importantes, 
et ce que mes lèvres vont proférer est sincère. 
7 C’est la vérité, en effet, que mon palais fait entendre, 
et mes lèvres ont en abomination la méchanceté. 
e€ Avec justice sont dites toutes les paroles de ma 
bouche, 
et il n’y a rien en elles d’oblique ni de tortueux. 
* Toutes sont exaétes pour qui est intelligent, 
droites, pour ceux qui sont parvenus à la science. 
10 Recevez mon instruction, et non pas l'argent, 
la science, plutôt que l’or de choix. 
11 Car meilleure que les perles est la sagesse, 
et tous les trésors ne Mi sont pas égaux. 


12 « Moi, la sagesse, j’habite avec la prudence 
et je connais l’art d’agir avec réflexion. 
13 La crainte de Iahvé, c’est de haïr le mal : 
superbe, suffisance, pratique du mal 
et at pleine de fausseté, voilà ce que je hais. 
4 À moi appartiennent le conseil et la prévoyance, 
je suis l'intelligence, à moi appartient la puissance. 
1$ Par moi les rois règnent 
et les magistrats décrètent la justice. 


5. «Ayez l'intelligence du cœur », littéralement « comprenez le 
cœur.» (cœur au sens d'intelligence, voir la note à vi, 32). 

6. Littéralement : « l’ouverture de mes lèvres est sincérité ». 

11. Comparer avec 111, 15. Voir aussi Job, xxviii, 17-19 (sagesse 
plus précieuse que l'or et les perles). 

12-21. Excellence et universelle domination de la sagesse. 

12. Littéralement : « je trouve la science des réflexions ». 

13. « Pratique », littéralement « chemin ». 

14. Comparer avec Job, x11, 13, où ces attributs sont rapportés à 
Dieului-même (avec « sagesse »aulieu de « prévoyance »). Voiraussi 
Isaïe, X1 2. 
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18 Par moi les princes gouvernent, 
ainsi que les nobles et tous les juges de la terre. 
17 Ceux qui m’aiment, moi, je les aime. 
et ceux qui me recherchent ne manquent pas de me 
trouver. 
18 Auprès de moi sont richesse et honneur, 
fortune ancienne et prospérité. 
19° Meilleur est mon fruit que l’or, Por éprouvé, 
et mon revenu, que l’argent de choix. 
20 Je marche sur la route de la justice 
et dans les sentiers de l’équité, 
31 procurant à ceux qui m’aiment des ressources 
et emplissant leurs coffres. 


22 « Iahvé m'a créée, principe de sa voie, 
antérieurement à ses œuvres, dès lors; 


16. « Juges de la terre » : leçon d’un certain nombre de manuscrits 
à préférer à celle du texte reçu, qui a sédég, « justice», au lieu de 
’rés, « terre ». Énumération analogue dans Psaumes, CXLVIII, 11. 

18. « Prospérité » : lemot sedägéh veut dire « justice» (cf. ci-dessous 
verset 20); mais il prend parfois le sens concret de « fruit de la 
justice », d’où « prospérité». A xx1, 21 on le trouvera employé 
avec les deux sens. La « fortune ancienne » est celle qui, acquise juste- 
ment, sans précipitation et par un vrai labeur (cf. XIII, 11; XXVIII, 
19-20), est assurée de durer. 

19. Comparer avec III, 14. 

22-31. Hymne de la Sagesse hypostatique, conçue comme une 
entité métaphysique, collaboratrice de Dieu dans l’œuvre de la 
création (27-31), à laquelle elle préexiste (22-26). Comparer avec 
Ecclésiaftique, xxiv (où l’accent est plus nationaliste et moins cosmi- 
que). 

22. « M’a créée» : le verbe géndh veut dire le plus souvent 
« acquérir », « posséder », et c’est ainsi que lont entendu ici la 
Vulgate (Dominus possedit me) et les versions grecques d’Aquila, 
Symmaque et Théodotion. Mais les Septante et la Peshitta l’ont 
traduit par « créer ». De fait, le verbe a parfois ce sens, équivalent à 
celui de bérd (par exemple Genèse, XIV, 19). Genèse, 1v, 1 (avec un 
jeu de mots avec le nom de Caïn) montre bien comment ces deux 
sens s’unifient. Le sens de « créer» parait ici mieux en harmonie 
avec celui des verbes parallèles des versets suivants (« formée », 23; 
« enfantée », 24 et 25). « Principe de sa voie » : la voie (dérék) de 
Dieu, c’est sa conduite à l'égard de ses créatures, donc, en premier 
lieu la création elle-même, comme l'indique l’exaéte paraphrase du 
Targum et de la Peshitta. La Sagesse est donc la première des 
créatures de Dieu (voir Job, xL, 19, où la même formule est appliquée 
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23 dès l’éternité j'ai été formée, 
dès le début, antérieurement à la terre. 
24 Quand il n’y avait pas d’abîmes, j'ai été enfantée, 
quand il n’y avait point de sources chargées d’eaux. 
2 Avant que les montagnes ne fussent immergées, 
avant les collines, j'ai été enfantée, 
2 comme il n’avait pas encore fait la terre, les champs, 
ni les premières poussières du sol. 
27 Quand il établit les cieux, j'étais là; 
quand il traça un cercle sur la face de l’abîime, 
28 quand il fixa les nuées en haut 
et que devinrent puissantes les sources de l’abîime, 
# quand il imposa à la mer sa limite 
pour que les eaux ne franchissent pas son bord, 
quand il traça les fondements de la terre, 
30 alors j'étais à son côté, comme architecte, 
et j'étais dans les délices, jour après jour, 
jouant devant lui en tout temps, 
31 jouant sur le sol de sa terre, 
et mes délices sont avec les fils d'homme. 


à Behémoth). Mais sa préexistence par rapport aux autres créatures, 
à la formation desquelles elle va collaborer, la met dans une position 
en quelque sorte privilégiée. Comparer Ercclésiaflique, 1, 4 et 
XXIV, 9. ` 

23. « Formée » : l’image suggérée par le verbe (nésak, « verser » 
est celle d’une Statue que l’on coule. L'interprétation des versions 
anciennes, « établie », « investie », n’est pas impossible, le verbe ayant 
aussi le sens de « verser une libation » lors de l'investiture d’un roi, 
d’où « investir » (voir Psaumes, 11, 6). Il paraît, en revanche, difficile 
de fonder sur ce seul mot une théorie de l’« émanation » de la 
Sagesse. 

24-29. Pour les expressions cosmologiques de ce passage, com- 
parer avec Job, XXXVIII, 6-11 et XXVI, 10 (cercle tracé par Dieu sur 
la face des eaux). 

29. « Son bord », littéralement « sa bouche ». 

30. « Architeéte » : le mot, rare en hébreu (cf. Jérémie, LII, 15 et, 
sous une forme différente, Cantique des Cantiques, vii, 2) est bien 
connu par l’araméen avec le sens de « artisan », « artiste ». Dans 
Sagesse, var, 22, la sagesse est précisément appelée « artisan de tout ». 
C'est donc elle qui a conçu et organisé le monde, à la façon d’un 
démiurge. Il n’y a pas lieu de retenir la suggestion d’Aquila et de 
traduire « comme un nourrisson », en raison de la suite. Ce travail 
est pour la Sagesse un jeu, tout comme l’exercice de la sagesse elle- 
même pour l’homme intelligent (cf. x, 23). 
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52 « Et maintenant, fils, écoutez-moi : 
heureux ceux qui gardent mes voies. 

ss Écoutez l’instruétion, afin de devenir sages, 
et ne la repoussez pas. 

#1 Heureux l’homme qui m'’écoute, 
veillant auprès de mes vantaux, jour après jour, 
et gardant les montants de mes portes. 

35 Car celui qui me trouve a trouvé la vie 
et a obtenu la faveur de Iahvé. 

s Mais celui qui pèche contre moi fait violence à 

son âme : 

tous ceux qui me haïssent aiment la mort. » 


CHAPITRE 


D Sagesse a bâti sa maison, 
elle a taillé ses sept piliers; 
2 elle a tué ses bêtes, mélangé son vin 
et dressé sa table. 
2? Elle a envoyé ses servantes faire l’appel 
= vers les parties hautes de la ville : 
‘4 « Que celui qui est simple se détourne par ici! » 
A celui qui est privé de cœur elle dit : 
5« Venez manger de mon pain 
et boire le vin que j’ai mélangé. 
* Abandonnez les simples, pour vivre 
et vous diriger dans le chemin de l’intelligence. 
* Celui qui corrige le moqueur encourt le déshonneur 
et celui qui réprimande le méchant, l’opprobre. 
e Ne réprimande pas le moqueur, de peur qu’il ne te 
haïsse, 
mais reprends le sage et il t’aimera. 


33. Comparer avec XXIII, 19 et voir la note à 1, 8. 


IX 1-12. Invitation de la Sagesse à son banquet; scènecomparable 
à la Prédication de la Sagesse de 1, 20 et suiv. et de vit, 1 et'suiv. 
1. « La Sagesse » : forme hokméth, comme à 1, 20, pour désigner 
la Sagesse personnifiée. 
4. « Privé de cœur » : voir la note à vi, 32. 


LES PROVERBES IX, 9-18 1371 


* Donne au sage, et il deviendra encore plus sage; 
instruis le juste, et il ajoutera à son savoir. 

10 Le commencement de la sagesse est la crainte de Iahvé 
et l’intelligence, la science du Saint. 

11 Car par moi tes jours se multiplieront 
et on t’ajoutera des années de vie. 

11 Si tu deviens sage, c’est pour toi que tu deviens sage, 
et si tu deviens moqueur, toi seul $ supporteras. » 


13 La femme insensée est turbulente, 
toute simplicité et ne sachant rien. 

14 Elle s’est assise à la porte de sa maison, 
sur un siège, en haut de la ville, 

15 pour appeler les passants de la route 
qui vont droit leur chemin : 

18 « Que celui qui est simple se détourne par ici! » 
A celui qui est privé de cœur elle dit : 

17 « Les eaux dérobées sont douces. 
et le pain pris en cachette est délicieux. » 

18 Et celui-là ne sait pas que les Ombres sont là, 
que ceux gialle a appelés sont dans les profondeurs 

du Sheol, 


9. Comparer avec 1, 5. 

10. Formule analogue à 1, 7. « Du Saint » : le mot est au pluriel 
dans le texte (de même plus loin, à xxx, 3), sans doute pluriel de 
majesté, le terme désignant Dieu. 

11. La sagesse procure une longue vie : comparer III, 2. 

13-18. Scène faisant contraste avec la précédente; l’invitation de 
la femme insensée est faite dans les mêmes termes (verset 16) que 
celle de la Sagesse; mais l'invitation de la Sagesse revêtait une forme 
solennelle et décente, tandis que la femme insensée, assise devant 
sa porte, interpelle les passants comme une prostituée. 

18. Comparer avec 11, 18 et VII, 27. Après ce verset les Septante 
ajoutent : « Mais éloigne-toi, ne t’attarde pas dans ce lieu et ne fixe 
pas tes yeux sur elle. Car ainsi tu traverserais une eau étrangère et 
franchirais un fleuve étranger; ab$tiens-toi de l’eau étrangère et ne 
bois pas à une source étrangère, afin de vivre longtemps et que des 
années de vie te soient ajoutées ». Amplification évidente. 
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CHAPITRE X 


PROVERBES DE SALOMON . 


ı Un fis sage fait la joie de son père, 
mais un fils insensé est une affliétion pour sa mère. 


Des trésors mal acquis ne servent à rien, 
mais la justice délivre de la mort. 


3 Jahvé ne laisse pas avoir faim une âme de juste, 
mais il repousse la convoitise des méchants., 


+ Une paume flasque rend pauvre, 
mais la main des diligents les enrichit. 


5 Celui qui amasse en été est un fils sensé, 
celui qui s’assoupit pendant la moisson, un fils qui 
fait honte. 


€ Les bénédiétions sont sur la tête du juste, 
mais la violence couvre la bouche des méchants. 


7 La mémoire du juste sera en bénédiétion, 
mais le nom des méchants s’effritera. 


e Celui dont le cœur est sage reçoit les préceptes, 
mais celui dont les lèvres sont sottes s’effondrera. 


X Ici commence, pour se continuer jusqu’à XXII, 16, la seconde 
partie du recueil, la plus longue et probablement l’une des plus 
anciennes. Elle est formée d’une série de distiques reliés entre eux 
d’une façon assez lâche, parfois purement matérielle (reprise d’un 
mot ou d’une expression). 

1. Partiellement répété à xv, 20. Comparer avec XXIII, 15-16, 24. 

3. « Une âme » : l’âme est le siège des appétits (cf. vi, 30). Com- 
parer XIII, 25. 

4-5. Deux sentences sur la paresse (voir les références données en 
note à vI, 6). 

6. Partiellement répété au verset 11. 
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* Celui qui marche dans l'intégrité marche en sécurité 
mais celui qui rend ses chemins tortueux sera reconnu. 


10 Celui qui cligne de l’œil donne du chagrin, 
mais celui dont les lèvres sont sottes s'effondrera. 


11 La bouche du juste est une source de vie, 
mais la violence couvre la bouche des méchants. 


1? La haine suscite des querelles, 
mais Pamour couvre toutes les fautes. 


13 Sur les lèvres de l’homme intelligent se trouve la 
sagesse, 

mais le bâton est pour le dos de celui qui est privé 
de cœur. 


14 Les sages conservent la science, 
mais la bouche du sot est une ruine prochaine. 


15 La fortune du riche est sa ville forte, 
mais la pauvreté des humbles est leur ruine. 


18 Le travail du juste est pour la vie, 
le revenu des méchants, pour le péché. 


17 Il marche vers la vie, celui qui garde linstruétion, 
mais celui qui néglige la réprimande s’égare. 


10. « Celui qui cligne de l'œil » est le vaurien (voir vi, 13). Le 
deuxième stique reprend celui du verset 8; à sa place les Septante 
ont : « celui qui critique avec franchise procure la paix ». 

11. Comparer verset 6. 

12. Le deuxième stique (comparer xvir, 9) est cité dans I Pierre, 
IV, 8. 

13. « Celui qui est privé de cœur » : c’est-à-dire l'insensé, comme 
il est dit à xxvi, 3. Voir la note à vi, 32. 

14-15. Le lien, tout matériel, entre les deux sentences est le mot 
« ruine ». Le verset 15 est partiellement repris à XVIII, I1. 

17. La traduétion repose sur une légère modification de la vocali- 
sation du texte massorétique (’oréah au lieu de orah). Ce dernier se 
traduirait : « Un chemin vers la vie est celui qui garde, etc. ». 
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18 Celui qui dissimule la haine a des lèvres trompeuses, 
mais celui qui lâche une médisance est un insensé. 


1% Dans l’abondance des paroles la faute ne manquera pas, 
mais celui qui retient ses lèvres est sensé. 


2 La langue du juste est de largent de choix, 
le cœur des méchants est comme peu de chose. 


21 Les lèvres du juste donnent en pâture à beaucoup, 
mais les sots meurent parce qu’ils sont privés de cœur. 


22 C’est la bénédiction de Iahvé qui enrichit, 
et le labeur qui l’accompagne n’ajoute rien. 


23 Méditer un forfait est comme un jeu pour l’insensé, 
et pareillement la sagesse pour l’homme intelligent. 


# Ce que redoute le méchant lui advient, 
mais ce que désirent les justes leur est donné. 


25 Quand la tourmente a passé, le méchant n’est plus, 
mais le juste a un fondement éternel. 


26 Comme le vinaigre pour les dents et comme la fumée 
pour les yeux, 
ainsi est le paresseux pour ceux qui l’envoient. 


27 La crainte de Iahvé ajoute aux jours, 
mais les années des méchants sont abrégées. 


28 L’espérance des justes, c’est la joie, 
mais l'espoir des méchants périra. 


19. Première mise en garde contre les paroles trop nombreuses : 
voirdans la suite XII, 18; XIII, 3; XV, 28; XVII, 27-28; XX, 25; XXI, 23, 
et comparer avec Ecclésiaste, v, 2. 

21. « De cœur », c’est-à-dire d'intelligence (voir note à VI, 32). 

24. « Leurest donné »:letexte hébreu ditexaétement:« Il (le leur) 
donne », le sujet étant sans aucun doute Dieu, sous-entendu. Mais 
on peut lire la forme comme un passif en changeant seulement la 
ponétuation. 

27. La sagesse est le gage d'une longue vie : voir supra 111, 2 et 
gr. 
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2 La voie de Iahvé est une forteresse pour l'intégrité, 
mais une ruine pour les fauteurs d’iniquité. 


3° Le juste ne sera jamais ébranlé, 
mais les méchants n’habiteront pas le pays. 


%1 La bouche du juste donne comme fruit la sagesse, 
mais la langue perverse sera coupée. 


32 Les lèvres du juste connaissent la bienveillance, 
et la bouche des méchants, la perversité. 


CHAPITRE "XI 


_- 


Dss balances fausses sont une abomination pour 
Iahvé, 
mais un poids juste a sa faveur. 


? L’insolence vient-elle, le mépris viendra aussi, 
mais auprès des humbles est la sagesse. 


D’intégrité des hommes droits les guide, 
mais la perversité des impies les ruine. 


1 La fortune ne sert à rien au jour du courroux, 
mais la justice délivre de la mort. 


5 La justice de Phomme intègre rend droit son chemin, 
mais le méchant tombe dans sa méchanceté. 


‘ Ja justice des hommes droits les sauve, 
mais par leur convoitise les impies sont pris. 


30. « N’habiteront pas le pays » : voir 11, 21-22 et la note. 


XI r. Interdiétion des balances fausses, répétée plusieurs fois 
dans cette partie du recueil (voir XVI, 11; XX, 10 et 23). « Un poids », 
littéralement « une pierre », les poids étant généralement alors en 
pierre. 

4. « Courroux » : il s’agit de la colère de Dieu (cf. verset 23). Le 
deuxième stique reproduit celui de x, 2. 
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7 Par la mort de l’homme méchant son espoir périt 
et l'espérance mise dans les richesses est perdue. 


8 Le juste sera libéré de l’angoisse, 
et le méchant le remplacera. 


° Par sa bouche limpie cause la ruine de son prochain, 
et par la science les justes seront libérés. 


19 Quand les justes sont heureux, la ville est en liesse; 
quand les méchants sont perdus, c’est un cri de joie. 


11 Par la bénédiétion des hommes droits la ville s’élève, 
mais par la bouche des méchants elle est détruite. 


12 Celui qui est privé de cœur méprise son prochain, 
mais l’homme intelligent garde le silence. 


13 Celui qui va colportant révèle les secrets, 
mais celui dont l'esprit est sûr cache la chose. 


u Quand il n’y a pas de direétives un A tombe, 
et le salut est dans le grand nombre des conseillers. 


15 Ilarrivera malheur à qui se porte garant auprès d’autrui, 
mais celui qui a horreur de toper est en sécurité. 


7. Pas plus ici que dans les autres sentences il mest question d’une 
rétribution poff mortem (cf. ci-dessous, verset 31). Mais les Septante 
en ont introduit l’idée dans ce verset : « L’espérance du juste, quand 
il est mort, ne périt pas, mais l’orgueil des impies périt». 

9-12. Groupe de sentences commençant par la même lettre 
(beth). On retrouvera ce procédé à xx, 7-9, 24-26; XXII, 2-4. 

12. « Celui qui est privé de cœur » : l’insensé (voir la note à x, 
13). 
13. « Révéler les secrets », c’est ne pas « couvrir la faute » du 
prochain : voir XVII, 9 et XXV, 9-10. 

14. La première des nombreuses sentences concernant la vie 
publique que contient le recueil. Les mêmes lois morales s’imposent 
à la vie des individus et à la conduite des nations. La loi rappelée 
ici est qu’il faut prendre conseil et ne pas avoir confiance en soi-seul 
(cf. x11, 15 et XIII, 10). Comparer avec XV, 22 et XXIV, 6. 

15. Contre les engagements : voir vi, 1-5 et les références données 
en note. 


16 


17 


18 


1 


21 


24 


25 


LES PROVERBES XI, 16-25 1377 


Une femme gracieuse acquiert l’honneur 
et les hommes énergiques acquièrent la richesse. 


L'homme miséricordieux fait du bien à lui-même, 
mais le cruel tourmente sa propre chair. 


Le méchant fait un travail décevant, 
mais celui qui sème la justice a une récompense assurée. 


Celui qui est ferme dans la justice va à la vie, 
mais celui qui poursuit le mal va à sa mort. 


Ceux dont le cœur est tortueux sont une abomination 
pour Iahvé, 

mais il accorde sa faveur à ceux qui sont intègres en 
leur voie. 


À coup sûr, le méchant ne sera pas tenu pour quitte, 
mais la postérité des justes sera sauvée. 


Un anneau d’or au nez d’un porc : 
telle est une femme belle, mais dépourvue de sens. 


Le désir des justes est uniquement le bien; 
ce qui attend les méchants, c’est le courroux. 


Tel qui fait des largesses accroît encore son bien, 
mais celui qui épargne plus qu’il ne faut ne va qu’à 
l’indigence. 


L’âme qui bénit sera comblée, 
et celui qui abreuve sera lui aussi abreuvé. 


16. « Femme gracieuse », opposée à la femme querelleuse (x1x; 13; 


XXI, 9, 19; XXV, 24; XXVII, 15). 


21. « À coup sûr », littéralement « main pour main », allusion au 


geste du serment (cf. « toper » ci-dessus, verset 15). 


22. Le mot négém désigne spécialement l’anneau que les femmes 


_portaient au nez (cf. Genèse, XXIV, 47). 


23. « Le courroux » : voir ci-dessus, verset 4. 
25. « Comblée », littéralement « engraissée ». 


1378 LES PROVERBES XI, 26-31; XII, 1-3 


26 Celui qui garde son blé, le peuple l’exècre, 
mais la bénédiétion est sur la tête de qui le vend. 


27 Celui qui recherche le bien gagne la faveur, 
mais celui qui poursuit le mal, celui-ci lui adviendra. 


28 Celui qui se confie dans sa richesse tombera, 
mais comme la frondaison les justes pousseront. 


29 Celui qui met le désordre dans sa maison hérite le vent, 
et le sot devient esclave de qui a le cœur sage. 


30 Le fruit du juste est un arbre de vie, 
et le sage attire à lui les âmes. 


31 Si le juste est rétribué sur la terre, 
encore plus le méchant et le pécheur. 


CHAPITRE XII 


s Cervi qui aime l’instruétion aime la science, 
mais celui qui hait la réprimande est stupide. 


? Celui qui est bon obtient la faveur de Iahvé, 
mais celui-ci condamne l’homme astucieux. 


3? Lhomme ne s’affermit pas par la méchanceté, 
et la souche des justes ne sera pas ébranlée. 


26. « Qui garde son blé », entendre : pour le vendre au temps de 
la famine. Contre les spéculateurs, dont les procédés sont condamnés, 
comme le sont tous les moyens de faire fortune rapidement et sans 
effort (cf. XII, 11; XXVII, 20). 

27. « La faveur » : de Dieu (cf. x1r, 2). 

30. « Arbre de vie » : image fréquente dans le livre : voir 111, 18 
(la sagesse), x111, 12 (le désir comblé), xv, 4 (la douceur de la langue). 
Le texte du deuxième $tique est peu sûr. Les Septante ont: «mais.les 
âmes des iniques sont enlevées avant leur temps ». 


XII 2. « L'homme astucieux » : voir XIV, 17 et XXIV, 8 
3. Comparer avec x, 30. 


LES PROVERBES XII 4-12 1379 


1 Une femme vaillante est la couronne de son mari, 
mais comme une carie dans ses os, celle qui fait honte. 


5 Les ee des justes sont équité, 
les directives des méchants, tromperie. 


t Les paroles des méchants sont des embûches meur- 
trières, 
mais la bouche des hommes droits les délivre. 


* Les méchants sont renversés et ils ne sont plus, 
mais la maison des justes reste debout. 


* Un homme est loué selon son bon sens, 
mais celui dont le cœur est perverti sera méprisé. 


* Mieux vaut être peu considéré et avoir un serviteur, 
que de se glorifier et manquer de pain. 


19 Le juste connaît les besoins de son bétail; 
mais les entrailles des méchants sont cruelles. 


1 Celui qui travaille son sol sera rassasié de pain, 
mais celui qui poursuit des futilités est privé de cœur. 


12 Au méchant plaît le filet des hommes mauvais, 
mais la souche des justes donnera du fruit. 


4. On trouvera un portrait de la « femme vaillante » à la fin de ce 
livre, ch. xxx1, 10 et suiv. 

9. Comparer Erclésiaflique, x, 26, comparaison qui invite à lire 
we ébéd ló, «et qui travaille pour lui », au lieu de we‘ébéd lô, «et qui 
a un serviteur ». Si l’on garde le texte reçu, il faut entendre l’expres- 
sion au sens restriétif, « n'avoir qu’un serviteur ». 

11. Le livre des Proverbes, comme L’ Ecclésiaste (v, 8) et l’Ecclésia- 
flique (v11, 15), accorde la préférence au travail des champs. La spécu- 
lation (cf. x1, 26), l'usure (xxvii, 8) et en général tous les moyens 
de faire fortune rapidement et sans effort (XIII, 11; XXI, 5-6; XXVIII, 
20) sont condamnés. Le paresseux (xx, 4) et le méchant (xxt, 4) 
laissent leur terre en friche. Comparer ce verset avec XXVIII, 19-20. 

12. Le texte de ce verset est certainement corrompu. « Du fruit» 
est à suppléer (d’après Psaumes, 1, 3). 


LA BIBLE II = 50 so 


1380 LES PROVERBES XII, 13-22 


13 Dans le péché de ses lèvres il y a un piège pour le 
méchant, 
mais le juste sortira de la détresse. 


14 Avec le fruit de sa bouche l’homme se rassasie de ce 
qui est bon, 
et ce que l’homme fait de ses mains lui revient. 


15 Le chemin du sot est droit à ses yeux, 
mais le sage écoute les conseils. 


18 Le sot fait connaître, le jour même, son chagrin, 
mais l’avisé dissimule l’affront. 


17 Celui qui déclare la vérité révèle ce qui est juste, 
mais le témoin menteur, ce qui est faux. 


18 Tel qui parle inconsidérément est pareil à des coups 
d’épée, 
mais la langue des sages est un remède. 


19 La lèvre véridique dure à perpétuité, 
la langue menteuse, le temps d’un clin d'œil. 


2° La fausseté est dans le cœur de ceux qui méditent le mal, 
mais pour ceux qui donnent des conseils salutaires, 
c’est la joie. 


#1 Aucune misère ne vient au-devant du juste, 
mais les méchants sont pleins de maux. 


2? Les lèvres menteuses sont une abomination pour Iahvé, 
mais ceux qui pratiquent la vérité ont sa faveur. 


14. « Le fruit de sa bouche » : voir x, 31, où il est dit que le fruit 
de la bouche du juste est la sagesse, et comparer avec XIII, 2 et 
XVIII, 20. 

15. Comparer avec XIV, 12; XVI, 2, 25 et XXI, 2. 

17. Maximes sur les témoins véridiques et les faux témoins : 
XIV, $, 25; XIX, $, 9, 28; XXI, 28; XXIV, 28; xxv, 18. Et, plus haut, 
VI, 19. 

19. Contre le mensonge : voir, en outre, VI, 17; XIII, $; XIX, 9, 22, 
et, ci-dessous, verset 22. 

22. Voir ci-dessus verset 19 et comparer VI, 16-17. 


23 


34 


25 


26 


~ 


28 


= 


LES PROVERBES XII, 23-28; XIII, 1-3 1381 


L’homme avisé dissimule sa science, 
mais le cœur des insensés proclame sa sottise. 


La main des diligents dominera, 
mais la nonchalance deviendra tributaire. 


Le souci dans le cœur abat un homme, 
mais une bonne parole le réjouit. 


Le juste guide son compagnon, 

mais le chemin des méchants les fait s’égarer. 

La nonchalance n’a pas de gibier à rôtir, 

mais la diligence est un bien précieux pour l’homme. 


Sur la route de la justice se trouve la vie, 
et son sentier ne conduit pas à la mort. 


CHAPITRE XII 


Le: fils sage [écoute] l’instruétion de son père, 
mais le moqueur n’écoute pas le reproche. 


Avec le fruit de sa bouche l’homme mange ce qui 
est bon, 
mais l’âme des impies se repaît de violence. 


Celui qui surveille sa bouche garde son âme, 
mais celui qui desserre ses lèvres, à lui la ruine! 


23. Comparer avec XIII, 16. 
24 et 27. Sur la paresse. Voir les références en note à vi, 6. 
28. Le texte du deuxième stique est peu sûr. 


XIII 1. « Écoute» dans le premier Stique est à suppléer. « Le 
moqueur », voir note à I, 7. 


2. Comparer xiI, 14. L'âme, siège de l’appétit (voir note à vi, 30). 
3. Surveiller ses paroles : voir x, 19 et les références données en 


note, et comparer surtout avec XXI, 23. 


1382 LES PROVERBES XIII, 4-12 


t Le paresseux convoite et son désir est vain, 
mais le désir des diligents sera comblé. 


5 Le juste hait la parole mensongère, 
mais le méchant couvre de honte et d’ignominie. 


€ La justice garde celui dont les voies sont intègres, 
mais le péché cause la ruine des méchants. 


7 Tel fait le riche, et il n’a rien; 
tel fait le pauvre, et il a de grands biens. 


8 La rançon de la vie d’un homme, c’est sa richesse, 
mais le pauvre n’entend pas le reproche. 


? La lumière des justes est joyeuse, 
mais la lampe des méchants s’éteint. 


10 L’insolence ne fait que provoquer la dispute, 
mais la sagesse est chez ceux qui prennent conseil. 


1 


e 


La fortune a précipitamment diminuera, 
mais celui qui l’amasse petit à petit laccroîtra. 


1 


L'espoir différé rend le cœur malade, 
mais le désir comblé est un arbre de vie. 


4. « Désir » (dans les deux cas), littéralement « l’âme », siège du 
désir. Sur la paresse, voir vi, 6-11 et les références données en note. 
6. « Des méchants » : le texte dit exaétement « de la méchanceté ». 

8. Le sens de ce verset, dont le texte est certainement corrompu, 
n’est pas clair. 

9. La lumière est le symbole de la vie. Comparer avec xx, 20 et 
XXIV, 20 et avec Job, xviii, 5-6. Après ce verset les Septante ajoutent : 
« Les âmes rusées errent dans les péchés, mais les justes sont pitoya- 
bles et miséricordieux ». 

10. Le sage se défie de lui-même et prend conseil : comparer avec 
XII, 15. 

11. « Fortune acquise précipitamment » : voir la note à x11, 1%. La 
traduétion suppose la leéture mebohäl, « acquise précipitamment » 
(d’après les Septante), au lieu de méhébél, « (acquise) par vanité» 
(cf. xx, 21). 


LES PROVERBES XIII, 13-23 1383 


1 Celui qui méprise la parole, on lui prendra un gage, 
mais celui qui respeéte le précepte sera récompensé. 


4 L'enseignement du sage est une source de vie : 
il détourne des pièges de la mort. 


15 Le bon esprit procure la faveur, 
mais le chemin des impies est interminable. 


16 Tout homme avisé agit avec science, 
mais l’insensé fait étalage de sottise. 


1? Un envoyé méchant tombe dans le malheur, 
mais un messager fidèle est un remède. 


18 Pauvreté et déshonneur sont pour celui qui rejette 
l’instruétion, 
mais celui qui tient compte de la réprimande sera 
honoré. 


1° Le désir satisfait est doux à l’âme, 
mais les insensés ont horreur de s’éloigner du mal. 


2 Va avec les sages, et tu deviendras sage, 
mais celui qui fréquente les insensés deviendra méchant. 


* Le malheur poursuit les pécheurs, 
mais le bonheur est la récompense des justes. 


2 L'homme de bien laisse un héritage à ses petits-fils, 
mais la fortune du pécheur est réservée aux justes. 


29 La terre que défrichent les pauvres donne beaucoup 
à manger, . 
mais tel dépérit par manque d’équité. 


13. « On lui prendra un gage », c’est-à-dire : il sera débiteur (voir 
Exode, xx11, 25). 

14. Comparer avec x, 11 (premier stique) et xiv, 27 (deuxième 
stique). 

16. Comparer avec x11, 23 (deuxième stique). 

17. Autres sentences sur les messagers : XXV, 13, 2$; XXVI, 6 et, 
plus haut, x, 26. 


1384 LES PROVERBES XIII, 24-25; XIV, 1-7 


2 Celui qui est ménager de son bâton hait son fils, 
mais celui qui l’aime s’applique à le corriger. 


35 Le juste mange jusqu’à ce que son âme soit rassasiée, 
mais le ventre des méchants connaît la privation. 


CHAPITRE 1 


= 


Sres de femmes bâtit sa maison, 
mais la sottise par ses mains la détruira. 


2 Celui qui marche dans sa droiture craint Iahvé, 
celui dont les voies sont obliques le méprise. 


Dans la bouche du sot il y a une verge pour son 
orgueil, 
mais les lèvres des sages les protègent. 


4 Là où il n’y a pas de bœufs, la mangeoire est vide, 
mais il y a abondance de revenus dans la force du bœuf. 


5 Un témoin véridique ne ment pas, 
mais un faux témoin profère des mensonges. 


€ Le moqueur cherche la sagesse et ne la trouve pas, 
mais la science pour l’intelligent est chose aisée. 


ei 


Va-t-en de devant un homme insensé 
et si tu ne reconnais pas des lèvres proférant la science. 


24. Mème idée qu’à 111, 12 (conduite de Iahvé). Comparer aussi 
avec XXIII, 13-14. 


XIV 1. « Sagesse » : lire hokmdth, comme à 1x, 1, au lieu de hakmôth 
(« les plus sages des femmes »). 

3. Au lieu de ge’awéh, « (son) orgueil », on et tenté de lire géw6, 
« son dos » (cf. x, 13; XIX, 29 et XXVI, 3); mais les versions anciennes 
s'accordent avec le texte massorétique. 

$. Comparer avec vi, 19 et XII, 17 (voir en note les références des 
sentences concernant les témoins). 

7. Le texte de ce verset est peu sûr; la traduétion proposée-suit, 
autant qu’il est possible, le texte massorétique. Septante : « Tout 


LES PROVERBES XIV, 8-16 1385 


* La sagesse de l’homme avisé, c’est d’être attentif à 
sa voie, 
la sottise des insensés, c’est la tromperie. 


* Les sots se moquent de la réparation d’un tort, 
mais entre les hommes droits règne la bienveillance. 


10 Le cœur connaît sa propre amertume, 
et nul autre ne s’associe à sa joie. 


11 La maison des méchants sera démolie, 
mais la tente des hommes droits sera florissante. 


12 Tel chemin paraît droit aux yeux d’un homme, 
mais à la fin ce sont les chemins de la mort. 


13 Même dans le rire le cœur est triste, 
et à la fin la joie est douleur. 


1 Celui dont le cœur est dévoyé se rassasiera de ses voies, 
et au-dessus de lui sera l’homme de bien. 


15 Celui qui est simple croit à tout, 
mais l’avisé est attentif à ses pas. 


14 Le sage craint et se détourne du mal, 
mais l'insensé s’emporte et est plein d’assurance. 


est contraire à un homme insensé, mais des lèvres sages sont des 
armes de science ». 

9. Texte très incertain; pour obtenir un sens satisfaisant il faut 
mettre au pluriel le verbe du premier $tique. Septante : « Les maisons 
des impies auront besoin de purification, mais les maisons des 
justes sont prêtes à recevoir ». 

11. Idée et image analogues à xii, 7 et XV, 25. 

12. Comparer avec XII, 15; XVI, 2 et XXI, 2. Ce verset sera répété 
à XVI, 25. 

13. Sentence pessimiste (voir ci-dessus verset 10) qui est assez 
peu dans le ton général du livre. 

14. « Se rassasiera de ses voies », c’est-à-dire « mangera le fruit de 
sa conduite», selon la formule de 1, 31 (voir la note en cet 
endroit). 


1386 LES PROVERBES XIV, 17-26 


17 Celui qui est prompt à la colère fait des sottises, 
et l’homme astucieux devient odieux. 


1 


œ 


Les simples héritent la sottise, 
mais les hommes avisés sont couronnés de science. 


1° Les hommes mauvais s’inclinent devant les bons, 
et les méchants, aux portes du juste. 


30 Le pauvre est hai même par son compagnon, 
mais nombreux sont ceux qui aiment le riche. 


#1 Celui qui méprise son prochain commet un péché, 
mais heureux celui qui a pitié des misérables! 


22? Ceux qui méditent le mal ne s’égarent-ils pas, 
mais piété et fidélité ne sont-elles pas pour ceux qui 
méditent le bien ? 


233 Tout labeur produit l’abondance, 
mais la parole des lèvres mène seulement à l’indigence. 


#4 Leur richesse pour les sages est une couronne, 
pour les insensés leur sottise, sottise. 


5 Un témoin véridique sauve des vies, 
mais celui qui profère des mensonges n’est que 
tromperie. 


3 Dans la crainte de Iahvé il y a une grande sécurité, 
et pour ses fils Il est un refuge. 


17. Mise en garde contre la colère, maintes fois renouvelée dans 
la suite : voir verset 29; XV, 18; XVI, 32; XIX, 11, 19; XXII, 24-25; 
XXV, 28; XXIX, 11, 22; XXX, 33. « Prompt à la colère », littéralement 
« coupé quant au souffle »; sur cette expression voir ci-dessous la 
note au verset 29. « L’homme astucieux » : voir xII, 2 et la note. 

20. Con$tatation purement réaliste, mais peut-être aussi invitation 
à rechercher, pour cette raison, la richesse, acquise par la pratique 
de la justice. Comparer avec XIX, 4, 6-7. 

25. «Des vies», littéralement « des âmes». « Qui profère », littéra- 
lement « qui souffle ». Sur les témoins : voir références données en 
note à XII, 17. 

26. « Ses fils » : il faut sans doute entendre « ceux qui se compor- 


LES PROVERBES XIV, 27-34 1387 


7 La crainte de Iahvé est une source de vie : 
elle détourne des pièges de la mort. 


** Une population nombreuse fait la gloire d’un roi, 
mais quand le peuple fait défaut, c’est la ruine d’un 
prince. 


1° Celui qui est lent à la colère a beaucoup d'intelligence, 
mais celui qui est prompt à s’emporter arbore la sottise. 


% Un cœur paisible est vie pour les chairs, 
mais carie pour les os, la passion. 


31 Celui qui fait violence au faible outrage son Auteur, 
mais celui qui a pitié du pauvre l’honore. 


33 Le méchant est renversé par sa propre malice, 
mais le juste en sa mort même trouve un refuge. 


3 Dans le cœur de l’intelligent repose la sagesse, 
mais dans le sein des insensés la reconnaît-on ? 


%4 La justice exalte une nation, 
mais le péché est un opprobre pour les peuples. 


tent envers lui comme des fils », c’est-à-dire ceux qui le craignent. 
L'expression « les fils de Iahvé » a quelque chose d’insolite (voir 
cependant Dentéronome, XIV, 1). 

29. « Lent à la colère », littéralement « long quant aux narines ». 
« Prompt à s’emporter », littéralement « coupé quant au souffle » 
(cf. ci-dessus, verset 17). La colère, en effet, coupe le souffle. A xxv, 
15, la patience sera appelée « longueur des narines ». On retrouve 
là un procédé constant de la langue hébraïque qui aime à désigner 
les faits de la vie psychologique à l’aide d'expressions qui connotent 
leurs effets les plus caraétéristiques dans la vie du corps. 

30. « La passion », exaétement « la jalousie » (cf. v1, 34 et XXVII, 4). 

31. Comparer avec xvii, 5. Il s’agit naturellement (l'expression 
étant ambiguë en hébreu comme en français) de l’Auteur du pauvre, 
Dieu, qui a fait le riche comme le pauvre (xxir, 2). Pitié pour les 
malheureux, voir ci-dessus verset 21. 

32. La mort, qui est un châtiment pour le méchant, est douce 
pour le juste. 

34. La morale est la même pour les individus et pour les nations 
(voir la note à xI, 14). 


1388 LES PROVERBES XIV, 35; XV, 1-8 


35 La faveur du roi est pour le serviteur sensé, 
mais sa fureur sera pour celui qui fait honte. 


CHAPITRE NW 


ı Une réponse calme chasse l’irritation, 
mais une parole pénible fait monter la colère. 


2 La langue des sages exprime bien la science, 
mais la bouche des insensés répand la sottise. 


3 En tout lieu sont les yeux de Iahvé, 
observant les méchants et les bons. 


4 La douceur de la langue est un arbre de vie, 
mais la perversité en elle brise l’esprit. 


s Le sot se rit de l’instruétion de son père, 
mais celui qui tient compte de la réprimande se montre 
avisé. 


t Dans la maison du juste il y a grande abondance, 
mais le revenu du méchant est frappé de calamité. 


7 Les lèvres des sages sèment la science, 
mais le cœur des insensés n’est pas sûr. 


e Le sacrifice des méchants est une abomination pour 
lahvé, 


mais la supplication des hommes droits a sa faveur. 


35. Comparer avec XVI, 13-15. 


XV 1. «Fait monter la colère » : la colère monte au nez avec le 
souffle (voir la note à x1v, 29). 

3. Comparer v, 21 et, ci-dessous, verset 11. 

8. Comparer avec xxt, 27. lahvé aime mieux la pratique de la 
justice que les sacrifices (xxt, 3). L'enseignement des Proverbes 
rejoint, sur ce point, celui des prophètes (cf. Amos, v, 21-25). 


LES PROVERBES XV, 9-18 1389 


° Le chemin du méchant est une abomination pour Iahvé, 
mais Il aime celui qui poursuit la justice. 


1 Un grave châtiment est pour celui qui s'écarte de la 


1 


1 


il 


1 


1 


route : 
celui qui hait la réprimande mourra. 


= 


Le Sheol et l’Abaddon sont devant Jahvé, 
et encore plus les cœurs des fils d'homme. 


? Le moqueur n'aime pas qu’on le réprimande : 
il ne va pas vers les sages. 


3 Un cœur joyeux rend gai le visage, 
mais quand le cœur est en peine, l’esprit est abattu. 


t Un cœur intelligent recherche la science, 
mais la bouche des insensés se repaît de sottise. 


5 Tous les jours du misérable sont mauvais, 


mais celui qui a le cœur heureux est à un banquet 
perpétuel. 


e Mieux vaut peu avec la crainte de Iahvé 
qu’une grande fortune et de l’inquiétude avec. 


1? Mieux vaut une ration de légumes, et qu’il y ait de 


Pamour, 
qu’un bœuf gras et de la haine avec. 


18 Un homme irascible provoque la dispute, 


mais celui qui est lent à la colère apaise la querelle. 


11. lahvé sonde (xvi, 3) ou pèse (xxi, 2) les cœurs, il explore 


le fond des entrailles (xx, 27). Comparer Job, xxvi, 6. 


13. Comparer avec Ecclésiaftique, XIII, 25. 

14. « Bouche » est le geré; ketiib : « visage ». 

16-17. Sentences parallèles; comparer avec XVII, 1. 

18. La colère, source de dispute, voir aussi XXIX, 22 et XXX, 33. 


« Lent à la colère », littéralement « long quant aux narines» (sur 
cette expression voir la note à XIV, 29). 


1390 LES PROVERBES XV, 19-27 


15 Le chemin du paresseux est comme une haie d’épines, 
mais la route des hommes droits est aplanie. 


30 Un fils sage fait la joie de son père, 
un homme insensé a du mépris pour sa mère. 


21 La sottise fait la joie de celui qui est privé de cœur, 
mais l’homme intelligent va droit son chemin. 


33 Les projets échouent faute de consultation, 
mais quand il y a de nombreux conseillers, ils se 
réalisent. 


13 C’est une joie pour l’homme qu’une réponse de sa 
bouche, 
et combien agréable est une parole dite à propos! 


34 La route de la vie, vers le haut, est pour l’homine sensé, 
afin qu’il s’écarte du Sheol, vers le bas. 


25 Jahvé détruit la maison des superbes, 
mais Il fait se dresser l’enclos de la veuve. 


23° Les pensées mauvaises sont une abomination pour 
Iahvé, 
mais les paroles douces sont pures. 


= 


Celui qui se livre à la rapine amène le malheur sur sa 
maison, 


mais celui qui hait les présents vivra. 


20. Comparer avec x, 1 (premier stique identique) et XXIII, 
15-16, 24. 

21. « Celui qui est privé de cœur » : l’insensé (voir la note à vi, 32). 

22. Comparer avec XI, 14 et XX, 18. 

23. Comparer avec XXV, 11. 

24. Le Sheol est en bas et le chemin qui y conduit descend 
(cf. vit, 27); le chemin de la vie est naturellement à l'opposé. 

25. Comparer avec II, 33; XII, 7 et XIV, II. 

26. « Sont pures » : sous-entendre, d’après le premier stique, « aux 
yeux de Iahvé ». 

27. Comparer avec 1, 19. « Les présents », entendez : corrupteurs, 
que le méchant tire de sa poche (cf. xvin, 23). 


LES PROVERBES XV, 28-33; XVI, ı 1391 


2 Un cœur juste réfléchit pour répondre, 
mais la bouche des méchants répand de mauvais 
propos. 


29 Jahvé est loin des méchants, 
mais il écoute la supplication des justes. 


32 Des yeux brillants réjouissent le cœur. 
et une bonne nouvelle engraisse les os. 


3 L’oreille qui écoute la réprimande salutaire 
séjourne au milieu des sages. 


32 Celui qui rejette l’instruétion méprise son âme, 
mais celui qui écoute la réprimande acquiert du cœur. 


» La crainte de Iahvé est l’école de la sagesse, 
et avant l’honneur il y a l’humilité. 


CHAPITRE XVI 


: Å L'HOMME sont les projets du cœur, 
mais de Iahvé la réponse de la langue. 


28. Comparer ci-dessus, verset 2 (deuxième stique). 

29. Comparer ci-dessus, verset 8. 

30. « Des yeux brillants », littéralement « la clarté des yeux », c’est- 
à-dire l’éclat du visage, qui est le signe non seulement de la joie 
(ci-dessus verset 13), mais encore de la bienveillance (cf. xvr, 15). 
« Engraisse les os », c’est-à-dire comble l’âme, l’os désignant méta- 
phoriquement la partie la plus intime de l’être, et « engraisser » ayant 
le sens de « combler », « contenter », comme à XI, 25. 

32. « Méprise son âme», c’est-à-dire se méprise lui-même. 
« Acquiert du cœur », c’est-à-dire de l’intelligence (voir la note à 
vi, 32). Même expression à xIx, 8. 

33. Comparer (premier stique) avec 1, 7 et 1x, 10. Le deuxième 
stique se retrouve à XVIII, 12. Pour ce second $tique, comparer aussi 
avec XXII, 4 (l’honneur est la récompense de l’humilité). 


XVI 1-9. Jahvé préside à la conduite de l’homme, aussi faut-il 
s’en remettre à lui. 

1. « La réponse de la langue », c’est-à-dire la décision. Comme 
nous disons : L'homme propose et Dieu dispose. Comparer avec 
ci-dessous, verset 33 et XXI, 31. 


1392 LES PROVERBES XVI, 2-10 


: Toutes les voies de l’homme sont piires à ses yeux, 
mais c’est Iahvé qui pèse les esprits. 


a 


Remets-t-en à Iahvé pour tes œuvres, 
et tes pensées se réaliseront. 


> 


Iahvé a tout fait en vue de sa fin, 
et même le méchant pour le jour du malheur. 


æ 


Quiconque a le cœur hautain est une abomination 
pour Jahvé : 
à coup sûr, il ne sera pas tenu pour quitte. 


Par la Lam et la fidélité la faute est couverte, 
et par la crainte de Iahvé on se détourne du mal. 


~“ 


Quand Tahvé se plaît dans les voies de quelqu'un, 
il met en paix avec lui ses ennemis eux-mêmes. 


o 


Mieux vaut peu avec justice 
que beaucoup de revenus sans équité. 


o 


Le cœur de l’homme médite sa voie, 
mais c’est Jahvé qui affermit ses pas. 


1 


> 


Un oracle est sur les lèvres du roi : 
dans un jugement sa bouche ne prévarique pas. 


2. Comparer avec XII, 15 (répété à xvi, 25) et XXI, 2, presque 
identique. 

4. Que le méchant ne compte pas échapper au malheur, car 
Iahvé est souverain maitre et il veut le châtiment du méchant, 

6. « La faute est couverte », c’est-à-dire pardonnée. Même expres- 
sion qu’à X, 12. 

8. Comparer avec xv, 16. 

9. Reprend l’idée exprimée dans le premier verset. Au lieu des 
versets 6-9 on lit dans les Septante : « Le principe d’une bonne con- 
duite est de faire ce qui est juste, et cela est plus recevable auprès de 
Dieu que de faire des sacrifices. Celui qui cherche le Seigneur trou- 
vera la connaissance avec la justice et ceux qui le cherchent droite- 
ment trouveront la paix. Toutes les œuvres du Seigneur sont faites 
avec justice, et l’impie sera gardé pour le jour mauvais. » La parenté 
avec l’enseignement des prophètes concernant les sacrifices (cf. 
Osée, VI, 6) apparaît davantage. La fin reprend des éléments du 
verset 4, qui n’est pas dans la version grecque. 


LES PROVERBES XVI, 11-19 1393 


u La balance et les plateaux justes sont à Iahvé, 
tous les poids du sac sont son œuvre. 


1? Commettre une méchanceté est une abomination pour 
les rois, 
car un trône se maintient par la justice. 


13 Des lèvres justes ont la faveur du roi, 
et il aime celui qui parle avec droiture. 


14 La fureur du roi, ce sont des messagers de mort, 
mais un homme sage l’apaise. 


15 Quand s’éclaire le visage du roi, c’est la vie, 
et sa faveur est comme un nuage de pluie printanière. 


18 Posséder la sagesse, cela vaut bien mieux que Por, 
et posséder l'intelligence est préférable à l’argent. 


17 La voie frayée par les hommes droits, c’est de s’écarter 
du mal : 
il garde son âme, celui qui surveille son chemin. 


18 Avant la ruine, il y a l’orgueil, 
et avant la chute, la présomption. 


19 Mieux vaut être humble avec les malheureux 
que de partager le butin avec les orgueilleux. 


10-15 (à l’exception de 11 qui est peut-être à rattacher au groupe 
précédent par l’interversion des versets 10 et 11) : maximes con- 
cernant les rois, comme il s’en trouvera d’autres dans la suite (par 
exemple xx, 8, 26, 28); il est naturel de penser que ces maximes sont 
de l’époque préexilique; on remarquera toutefois qu’il se trouve 
dans l’Ecclésiaftique aussi (cf. X11, 4-5 ; vinx, 3) des maximes concernant 
les rois. 

11. Voir la note à xI, 1. 

12 (deuxième stique). Même idée exprimée à xx, 28; XXV, 5 et 
XXIX, 14. 

13. « Du roi » : le texte a le pluriel. 

15. Quand le visage s’éclaire, cest marque de bienveillance (voir 
la note à xv, 30). 

16. La sagesse plus précieuse que l’or et l’argent : voir II, 14-15; 
VIII, 10-11, 19. 
19. « Partager le butin », comme les méchants évoqués à 1, 13-14. 


1394 LES PROVERBES XVI, 20-29 


2 Celui qui est attentif à la parole trouvera le bonheur, 
celui qui a confiance en Iahvé, heureux est-il! 


21 Celui qui a le cœur sage est appelé intelligent, 
et la douceur des lèvres ajoute au savoir. 


22 Le bon sens est une source de vie pour ceux qui le 
possèdent, 
mais le châtiment des sots est la sottise. 


23 Le cœur du sage est attentif à sa bouche, 
et sur ses lèvres il ajoute au savoir. 


s“ D’agréables paroles sont un rayon de miel, 
doux pour l’âme et bienfaisant pour les os. 


2: Tel chemin paraît droit aux yeux d’un homme, 
mais à la fin ce sont les chemins de la mort. 


2 L’appétit du travailleur travaille pour lui, 
car sa bouche le presse. 


#7 Phomme qui ne vaut rien prépare le malheur, 
et il y a comme un feu ardent sur ses lèvres. 


:8 L'homme fourbe provoque la dispute, 
et celui qui dénigre éloigne les amis. 


2 L’homme violent séduit son prochain 
et le fait aller sur un chemin qui n’est pas bon. 


20. Comparer le premier $tique avec XIIL, 13, Où l’idée inverse est 
exprimée en termes comparables. 

21. Savoir bien parler ajoute à la science que l’on a et qui permet 
de réussir (comparer verset 23). 

22 (deuxième $tique). Comparer avec XIV, 24. 

25. Doublet de xiv, 24. 

26. « L’appétit », littéralement « l’âme », siège de l’appétit (voir 
la note à vi, 30-31). 

27-30. Série de sentences sur différentes catégories de méchants. 

27. «L'homme qui ne vaut rien», littéralement « homme de 
Bélial », le vaurien (cf. vi, 12). « Prépare », littéralement « creuse » 
une fosse pour faire un piège (cf. XXVI, 27). 


LES PROVERBES XVI, 30-33; XVII, 1-5 1395 


+ Celui qui ferme les yeux pour méditer des fourberies 
et pince ses lèvres a consommé le mal. 


#1 Des cheveux blancs sont une couronne splendide : 
c’est sur le chemin de la justice qu’on la trouve. 


#1 Celui qui est lent À la colère vaut mieux qu’un héros, 
et celui qui se domine vaut mieux que celui qui prend 
une ville. 


33 On jette les sorts dans la poche, 
mais à Iahvé appartient tout leur jugement. 


CHAPITRE XVII 


7 M zux vaut un croûton sec et la tranquillité avec, 
qu’une maison pleine de festins où l’on se querelle. 


3 Un serviteur sensé l’emportera sur le fils qui fait honte, 
et parmi les frères il aura part à l’héritage. 


* Le creuset est pour largent, le four pour Por, 
et celui qui sonde les cœurs est Iahvé. 


t Celui qui fait le mal est attentif à la lèvre inique, 
le menteur prête l’oreille à la langue pernicieuse. 


è Celui qui se moque du pauvre outrage son Auteur, 


31. La pratique de la justice assure une longue vie (cf. 111, 2 et 
IV, 10). 

32. « Lent à la colère », littéralement « long quant aux narines »; 
« qui se domine », littéralement « qui domine son souffle » : sur ces 
expressions voir la note à XIV, 29. 

33. Reprise, sous une forme imagée, de l’idée exprimée au verset 1. 


XVII 1. Comparer, pour le tour, avec xv, 16-17. « Festins », lit- 
téralement « sacrifices » (voir la note à VII, 14). 

3. Le premier $tique est répété à xxvir, 21. Avec le deuxième 
comparer XXI, 2. 

$. Comparer avec xIV, 31 et voir la note. 


1396 LES PROVERBES XVII, 6-13 


celui qui se réjouit de l’infortune ne sera pas tenu 
pour quitte. 


e La couronne des vieillards, ce sont les petits-fils, 
et l’ornement des fils, leurs pères. 


? Au vilain ne sied pas un langage relevé, 
et encore moins au noble un langage mensonger. 


e Un présent est un talisman aux yeux de son possesseur : 
partout où il se tourne il a du succès. 


°? Celui qui couvre une faute gagne l’amitié, 
mais celui qui redit une parole éloigne les amis. 


10 Un reproche pénètre plus dans un homme intelligent 
que de frapper cent fois un insensé. 


u Le méchant ne cherche que rébellion, 
et on enverra contre lui un messager cruel. 


i Plutôt rencontrer une ourse frustrée de ses petits 
qu’un insensé avec sa sottise! 


13 Celui qui rend le mal pour le bien, 
le malheur ne s’écartera pas de sa maison. 


6. Voir ses petits-fils est une marque de bénédiétion (cf. Job, 
XLII, 16), 

7. « Langage » (dans les deux cas), littéralement « une lèvre ». 

8. « Talisman » est une traduétion conjeéturale, suggérée par le 
contexte de l'expression ’ébén-hên, littéralement « pierre de grâce », 
c’est-à-dire, probablement «pierremagique ». Les chrétiens ne$toriens 
appellent henânâ une amulette constituée d’une pâte d’huile, d’eau 
et de poussière prise au tombeau d’un saint; on s’en sert pour se 
protéger de la maladie, mais aussi pour se procurer la faveur d’un 
grand. L'auteur de cette partie du recueil connaît l’utilité des présents 
pour avancer auprès des grands (cf. xvir, 16) ou pour apaiser un 
homme courroucé (cf. xx1, 14), mais il n’en condamne pas moins 
l’usage des présents corrupteurs (cf. xv; 27 et, ci-dessous, verset 23). 

9. Comparer le premier stique avec x, 12 et le second avec xvi, 28. 

11. Condamnation des révolutionnaires (cf. XXIV, 21-22). 

12. La fureu- de l’ourse privée de ses petits est proverbiale dans 
la Bible (voir I Samuel, xvii, 8 et Osée, xiir, 8). 

13. Ne pas r:ndre le mal pour le bien, et non plus le mal peux le 
mal (Xx, 22; XXIV, 29). 


LES PROVERBES XVII, 14-21 1397 


1 C’est une brèche ouverte aux eaux que le début d’une 
dispute : 
avant que la querelle n’éclate, abandonne. 


15 Celui qui justifie le méchant et celui qui condamne 
le juste 
sont tous deux également une abomination pour lahvé. 


16 À quoi bon de largent dans la main de l’insensé 
pour qu’il acquière la sagesse, alors qu’il n’a pas 
de cœur ? 


17 Lami aime en tout temps, 
et un frère est mis au monde pour l’adversité. 


18 Il est un homme privé de cœur, celui qui tope de la 
main 
et qui se porte garant devant son prochain. 


1» Celui qui aime la chicane aime le péché, 
celui qui surélève sa porte cherche la destruétion. 


20 Celui qui a le cœur tortueux ne trouvera pas le bonheur, 
et celui qui a la langue perverse tombera dans le 
malheur. 


1 Celui qui met au monde un insensé, c’est pour son 
malheur, 
et le père d’un vilain n’aura pas de joie. 


14. Éviter les querelles : voir 111, 30 et les références données en 
note. 

15. Comparer avec XXIV, 23-25, et voir ci-dessous verset 26. 

16. L’insensé est celui qui est « privé de cœur», c’est-à-dire 
d'intelligence (voir la note à vi, 32). 

17. Comparer avec XVIII, 24. 

18. « Privé de cœur » : voir ci-dessus la note au verset 16. « Celui 
qui tope de la main » : condamnation des engagements (voir vi, 1-5 
et la note). 

19. « Qui surélève sa porte », c’est-à-dire « qui se montre orgueil- 
leux » (cf. xvr, 18). 

21. Contrairement au père du sage qui, lui, aura de la joie (x, 1; 
XV, 20). 


1398 LES PROVERBES XVII, 22-28; XVIII, 1 


22 Un cœur joyeux prépare la guérison, 
mais un esprit abattu dessèche les os. 


23 Le méchant reçoit un présent tiré de la poche, 
pour rendre obliques les voies de l’équité. 


24 L'homme intelligent a la sagesse devant lui, 
mais les yeux de l’insensé sont aux extrémités delaterre. 


25 Un fils insensé est un chagrin pour son père 
et une afiétion pour celle qui l’a enfanté. 


26 Punir le juste n’est pas bien, 
frapper les hommes nobles va contre le droit. 


+ Celui qui ménage ses paroles connaît la science, 
et celui qui a l’esprit réservé est un homme intelligent. 


238 Le sot lui-même, qad il se tait, est réputé sage, 
et celui qui clôt ses lèvres est intelligent. 


CHAPITRE XVIII 


ı Cerur qui se tient à l’écart poursuit son désir, 
contre toute assistance il s’emporte. 


22. Comparer avec xv, 13 et 30 (où l’on a, expliquée en note, 
l'expression « engraisse les os », contraire de celle qui se trouve ici). 

23. Condamnation des présents corrupteurs : voir XV, 27 et, 
ci-dessus, la note au verset 8. 

25. Voir ci-dessus verset 21 et comparer avec X, 1 et XV, 20. 

26. Comparer avec XVIII, 5. 

27-28. Recommandation de ménager ses paroles, voir x, 19 et les 
références données en note. 


XVIII 1. Ce verset, assez obscur, s’éclaire par confrontation avec 
XV, 22 (nécessité d’avoir des conseillers pour réussir; voir aussi xt, 
14 et XX, 18) et XII, 15; XIII, 10 et XIX, 20 (le sage écoute les conseils), 
« Celui qui se tient à l’écart » est l’insensé, qui s’emporte contre ceux 
qui veulent le conseiller. 


LES PROVERBES XVIII, 2-11 1399 


* L’insensé ne prend pas plaisir à l’intelligence, 
mais à faire se dévoiler son cœur. 


* Quand vient le méchant, le mépris vient aussi, 
et avec l’affront vient l’ignominie. 


t Les paroles de la bouche d’un homme sont une eau 
profonde, 
la source de la sagesse est un torrent qui se déverse. 


5 Il n’est pas bien d’avoir égard à la personne du méchant 
pour faire tort au juste dans le jugement. 


t Les lèvres de l’insensé entrent en dispute, 
et sa bouche appelle les coups. 


? La bouche de l’insensé est pour lui une ruine, 
et ses lèvres sont un piège pour son âme. 


* Les paroles du dénigreur sont comme des friandises : 
elles descendent jusqu’au fond des entrailles. 


* Celui-là même qui se relâche dans son travail 
est frère du maître destruéteur. 


19 Le nom de Iahvé est une tour forte : 
le juste y accourt et y est hors d’atteinte. 


n La fortune du riche est sa ville forte, 


2. « À faire se dévoiler son cœur », c’est-à-dire à faire étalage de 
sa sottise (cf. XII, 23 et XIII, 16). 

3. Comparer avec xI, 2. 

s. Comparer avec xvir, 26. Ne pas avoir égard aux personnes dans 
un jugement, voir XXIV, 23-25 et XXVIII, 21. 

8. Verset répété à xxvi, 22. Les sentences des versets 4, 6, 7 et 8 
rappellent l’importance, pour sa conduite et sa réussite, des paroles 
que l’homme profère, selon qu’il est sage ou insensé, car c’est « du 
fruit de sa bouche que l’homme se rassasie » (ci-dessous, verset 20), 
Voir aussi XII, 13-14. 

10-11. Ces deux versets, mis en parallèle, s'opposent quant au 
sens : le nom de Iahvé est une vraie tour forte, tandis que la richesse 
est une forteresse illusoire. 

11. À rapprocher de x, 15, dont le premier $tique est identique 


1400 LES PROVERBES XVIII, 12-20 


et elle est, dans son imagination, comme un rempart 
élevé. 


12 Avant la ruine le cœur de l’homme s’élève, 
mais avant l’honneur il y a l’humilité. 


13 Celui qui répond avant d’avoir écouté, 
à lui sont la sottise et la confusion. 


u L'esprit de l’homme le soutient quand il est malade, 
mais l’esprit abattu, qui le relèvera ? 


15 Un cœur intelligent se procure la science, 
et l’oreille des sages recherche la science. 


16 Le don qu’un homme fait lui ouvre le chemin 
et le fait accéder auprès des grands. 


17 Le premier qui plaide paraît avoir raison : 
vienne son adversaire, et il le critiquera. 


18 Le sort fait cesser les disputes, 
et tranche entre les puissants. 


19 Un frère offensé est plus irréduétible qu’une ville forte, 
et les disputes sont comme le verrou d’une citadelle. 


20 Avec le fruit de sa bouche l’homme rassasie son ventre, 
avec le produit de ses lèvres il se rassasie. 


au premier stique de ce verset, mais à entendre en un sens contraire. 
Cette ambiguïté tient au fait que la richesse est considérée tantôt 
comme ayant une vraie valeur (dans la mesure où elle est le fruit de 
la justice, cf. 111, 18), tantôt comme une vanité (cf. X1, 4, 7). 

12. Comparer xvi, 18. Le deuxième Stique reproduit exaétement 
celui de xv, 33. 

15. Comparer avec XV, 14. 

16. Comparer avec xvir, 8 et voir la note. 

17. Le but de la sentence est de montrer qu’il ne faut pas s'engager 
à la légère dans les procès, parce que l’on mest pas sûr d’yavoir 
raison (cf. xxv, 8). Autres sentences sur les procès : XVII, 19; XXV, 15; 
XXIX, 9. 

18-19. Sur les querelles, voir 111, 30 et les références en note. 

20-21. Importance, dans la conduite de chacun, des paroles pro- 


LES PROVERBES XVIII, 21-24; XIX, 1-2 J4o1 


* La mort et la vie sont au pouvoir de la langue, 
et celui qui l’aime en mangera le fruit. 


* Celui qui a trouvé une femme a trouvé le bonheur 
et a obtenu la faveur de Iahvé. 


*# Le pauvre parle en suppliant, 
et le riche répond durement. 


"4 Un homme qui a des amis peut être brisé, 
mais tel qui aime est plus attaché qu’un frère. 


CHAPITRE XIX 


ı Mieux vaut le Lt qui marche dans son intégrité 
que celui dont les lèvres sont torses et qui est un 
insensé. 


? N’avoir pas de science pour une âme n’est pas bon, 
et celui qui se hâte avec ses pieds se fourvoie. 


férées (voir la note à xvirr, 8). Aussi faut-il les ménager (voir x, 19 
et la note). « Au pouvoir de », littéralement « dans la main de » (la 
langue). 

22. « Une femme » : les Septante et la Vulgate ont cru nécessaire 
d'ajouter « bonne ». De fait, c'était là une question débattue, comme 
on le voit par le livre même des Proverbes qui contient un bel éloge 
de la femme vaillante (xxx1, 10-31; voir aussi X11, 4), gracieuse (xt, 16) 
ou sensée (xIx, 14), mais aussi s'étend longuement sur la femme 
séduétrice et adultère (11, 16-19; v,3-20; VI, 24-35; VII, 6-27; XXII, 14; 
XXII, 26-28; XXX, 20; XXXI, 3), insensée (IX, 13-18; XI, 22), querel- 
leuse (XIX, 13; XXI, 9, 19; XXV, 24; XXVII, 15-16) ou odieuse (xxx, 23). 
Le second stique répète celui de viii, 35. 

24. Comparer avec XVII, 17. 


XIX 1. Comparer avec xxvin, 6 (premier stique identique). 

2. La précipitation, opposée à la science parce qu’elle est manque 
de réflexion et par conséquent le fait de l’insensé, est maintes fois 
condamnée dans le livre (par exemple, dans l’acquisition de la 
richesse, voir note à XII, 11). 
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s La sottise de l’homme détériore sa voie, 
puis contre Jahvé son cœur s’irritel 


4 La fortune ajoute de nombreux amis, 
mais de son ami le pauvre est séparé. 


5 Le faux témoin ne sera pas tenu pour quitte, 
et celui qui profère des mensonges n’échappera pas. 


e Nombreux sont ceux qui flattent le visage du noble, 
et chacun est ami avec l’homme qui fait des présents. 


? Tous les frères du pauvre le haïssent, 
à plus forte raison ses amis s’éloignent-ils de lui : 
il est en quête de paroles, et il n’y en a point! 


8 Celui qui acquiert du cœur s’aime lui-même, 
celui qui conserve l’intelligence trouvera ie bonheur. 


* Le faux témoin ne sera pas tenu pour quitte, 
et celui qui profère des mensonges périra. 


10 Il ne sied pas à un insensé de vivre dans le luxe, 
et encore moins à un esclave de dominer les princes. 


1 Le bon sens chez un homme le rend lent à la colère, 
et c’est un honneur pour lui de passer sur une faute. 


13 L’indignation du roi est comme un rugissement de lion, 
et sa faveur, comme la rosée sur l’herbe. 


3. Affirmation de l’entière responsabilité de l’homme + son mal- 
heur vient de sa seule sottise. 

4 et 6-7. Comparer avec xIv, 20 (et voir la note). 

5. Ce verset, qui rompt la série des versets sur les amis et la 
richesse, est (sauf pour le dernier mot) un doublet du verset 9. 

6. « Flattent le visage », c’est-à-dire cherchent à gagner les bonnes 
grâces. 

8. « Qui acquiert du cœur » : même expression à xv, 32 (voir la 
note). 

9. Voir verset 5 ci-dessus. 

11. « Lent à la colère » : voir x1v, 29 et la note. 

12. Comparer avec XIV, 35; XVI, 13-15 et surtout xXx, 2 (premier 
stique identique). 
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1 Un fils insensé est une calamité pour son père, 
et les querelles d’une femme, une gouttière qui n’arrête 


pas. 


14 Maison et fortune sont un héritage des pères, 
mais de Iahvé vient une femme sensée. 


A 


16 La paresse fait s’abattre la torpeur, 
et l’âme indolente aura faim. 


1s Celui qui garde le précepte garde son âme, 
celui qui méprise ses voies mourra. 


17 Celui qui a pitié du faible prête à Iahvé, 
celui-ci lui rendra son bienfait. 


18 Corrige ton fils tant qu’il y a de l’espoir, 
et n’envisage pas de le faire mourir. 


t° Celui qui s’emporte violemment paiera l’amende, 
car si tu l’en dispenses, tu ajoutes à sa colère. 


13-14. Sur les femmes, voir les références données en note à 
XVIII, 22. 

13. Comparer le premier $tique avec xvir, 21. La comparaison 
de la femme querelleuse avec une gouttière reviendra (cf. XXVII, 
15-16). 

14. Comparer avec XVIII, 22. 

15. L’âme, siège de l’appétit (voir la note à vi, 30-31). Sur la 
paresse, voir les références données en note à vi, 6-11. 

16. « Garde son âme », c’est-à-dire conserve la vie. « Méprise ses 
voies», c’est-à-dire dédaigne de se bien conduire. « Mourra » est le 
geré; ketbib : « sera mis à mort », entendez : mourra prématurément. 

17. Qui donne au pauvre prête à Dieu. Aussi bien ce qui est 
fait au pauvre est fait à Iahvé lui-même, le bien comme l’outrage 
(cf. xtv, 31 et xvir, 5). Comparer avec XXII, 9. 

18-19. Contre l’indulgence coupable. 

18. « De le faire mourir », entendez : prématurément (cf. verset 16, 
ci-dessus), en le privant de la sagesse qui « conduit à la vie» (cf. 
ci-dessous, verset 23). « N’envisage pas », littéralement « n’élève pas 
ton âme»: l'expression est à entendre, comme dans Psaume XXIV, 4, 
dans le sens de « considérer ». Comparer avec XXIII, 13-14. 

19. Le texte de ce verset est incertain. Les anciennes versions ont 
lu yésif, «il recommencera », au lieu de fésif, « tu ajoutes ». « À sa 
colère » est à suppléer (cf. 1, 5 : «il ajoutera à son savoir », avec 
emploi du même verbe). 
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20 Écoute le conseil et accueille l’instruétion, 
afin de devenir sage à la fin. 


21 Nombreuses sont les pensées dans le cœur de l’homme, 
mais c’est le dessein de Jahvé qui se réalisera. 


22? Ce que l’on désire chez un homme, c’est sa bonté, 
et mieux vaut un pauvre que quelqu’un de menteur. 


23 La crainte de lahvé conduit à la vie, 
et, rassasié, on passe son temps sans être visité par 
le malheur. 


“Le pasasaan plonge la main dans le plat, 
et il ne la ramène même pas à sa bouche. 


2 Frappe le moqueur, et le simple deviendra prudent; 
réprimande intelligent, et il comprendra la science. 


2 Celui qui fait violence à son père et qui chasse sa mère 
est un fils qui fait honte et qui couvre d’ignominie. 


27 Cesse, mon fils, en écoutant l’in$truétion, 
de t’égarer loin des paroles de science. 


28 Le témoin qui ne vaut rien se moque de l’équité, 
et la bouche des méchants dévore l’iniquité. 


21. Comparer, pour le sens, avec XVI, 1. 

22. La traduétion de ce verset est peu sûre. « Ce que l’on désire 
chez un homme » est littéralement « le désir d’un homme » : il faut 
sans doute donner ici au mot #4’aw4h un sens objectif et aussi entendre 
le complément comme un génitif obje@tif. Septante : « Le fruit pour 
un homme est la miséricorde, et mieux vaut un pauvre juste qu’un 
riche menteur ». 

23. Comparer (premier $tique) avec xrv, 27. 

24. Verset reproduit presque littéralement à xxvi, 15. Sur la 
paresse, voir les références données en note à vi, 6-11. 

25. Comparer avec XXI, 11. Le moqueur ou l'insensé ne tirent pas 
eux-mêmes profit de la correction; du moins servira-t-elle de leçon 
pour le simple. Au contraire, l’intelligent profite de la réprimande 
(cf. xvr, 10). 

26. La première des sentences du livre sur les égards dus aux 
parents. Autres sentences sur ce sujet : XX, 20; XXIII, 22; XXVIII, 24 
et XXX, 17. 

28. « Qui ne vaut rien », littéralement « de Bélial» (voir vi, 12 et 
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+ Des châtiments sont préparés pour les moqueurs, 
et des coups pour le dos des insensés. 


CHAPITRE XX 


: Le vin est moqueur, la boisson enivrante tapageuse, 
et quiconque s’y égare ne deviendra pas sage. 


? Le courroux du roi est comme un rugissement de lion : 
celui qui le met hors de lui pèche contre soi-même. 


3 C’est un honneur pour l’homme de s'abstenir de la 
dispute, 


mais quiconque est sot s’emporte. 


t Le paresseux ne laboure pas dès l’automne : 
à la moisson il cherche, et il n’y a rien! 


5 Le conseil dans le cœur d’un homme est une eau 
paame, 
et Phomme intelligent y puisera. 


* Beaucoup d’hommes sont appelés hommes pieux, 
mais qui trouvera un homme fidèle ? 


XVI, 27). Sur les témoins, voir les références données en note à 
XII, 17. 
29. Comparer (deuxième stique) avec x, 13 et XXVI, 3. 


XX 1. Première sentence sur les dangers du vin. Autres sentences 
sur ce sujet, XXI, 17; XXIII, 20-21, 29-36; XXXI, 4-5. 

2. Comparer avec X1x, 12. 

3. Éviter les querelles, voir 111, 30 et les références en note. 

4. Sur la paresse, voir vi, 6-11 et les références en note. 

5. « Le conseil », au sens de faculté de réflexion (cf. vint, 14). 

6. « Hommes pieux », littéralement « homme de sa piété » (expres- 
sion aramaïsante). Héséd, « piété » et ’émänim, « fidélité» sont ici 
opposés, alors que très souvent héséd et ’éméth (dont ’émédnim est ici 
l'équivalent) sont associés (cf. 111, 3; XIV, 22; XVI, 6; XX, 28) pour 
signifier la fidélité aux devoirs envers Dieu et envers le prochain. 
Piété envers Dieu et piété envers le prochain ne sont pas dissociables 
pour la pensée juive et, selon les cas, le mot héséd se traduira par 
« piété» (ci-dessous verset 28 et xxi, 21) ou par « miséricorde » (cf. 
XI, 17) ou « bonté » (cf. x1x, 22). 
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1 Le juste marche dans son intégrité : 
heureux ses fils après lui! 


8 Un roi siégeant sur le trône de justice 
vanne de ses yeux tout ce qui est mal. 


° Qui dira : « jai purifié mon cœur, 
je suis lavé de mon péché »? 


10 Deux poids et deux mesures 
sont également une abomination pour Iahvé. 


11 Par ses actes mêmes un jeune homme se fait connaître, 
suivant que ce qu’il fait est pur et droit. 


12 L'oreille qui entend et l’œil qui voit, 
Iahvé les a faits tous deux également. 


13 N’aime pas le sommeil, de peur de devenir pauvre; 
ouvre les yeux, et tu te rassasieras de pain. 


14 « Mauvais! mauvais! » dit l'acquéreur, 
puis il s’en va et alors se félicite. 


18 Y aurait-il de lor et de nombreuses perles, 
l’objet le plus précieux, ce sont des lèvres de science. 


16 Prends-lui son vêtement, car il s’est porté garant 
pour autrui; 
pour des étrangers prends-lui un gage. 


7-9. Versets commençant par la même lettre (mem), comme x1, 
9-12. 

8. « Vanne », c'est-à-dire trie, discerne. Voir ci-dessous, verset 26 
et la note. 

10. Littéralement : « Une pierre et une pierre, une mesure et une 
mesure ». Sur les pesées frauduleuses, voir xr, 1 et la note. Comparer, 
ci-dessous, verset 23. 

11. Le texte de ce verset est peu sùr. 

12. Maxime formulée à l'adresse de l'insensé qui refuse d'écouter 
(le sage est avant tout celui qui écoute, cf. note à 1v, 2) et du pares- 
seux qui passe son temps à dormir (voir verset suivant). 

13. Sur la paresse : comparer vi, 6-11 et voir la note. 

16. Verset répété, avec une légère différence, à xxvir, 13. Contre 
les engagements, voir vi, 1-5 et les références données en note. 
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17 Doux est pour l’homme le pain de la fraude, 
mais ensuite sa bouche est pleine de gravillon. 


18 Les projets se réalisent au moyen de conseils : 
fais donc la guerre au moyen de direétives. 


1» Celui qui va colportant révèle les secrets : 
ne t’associe pas avec celui qui a toujours les lèvres 
ouvertes. 


20° Celui qui méprise son père et sa mère, 
sa lampe s’éteindra au milieu de l’obscurité. 


2 Un héritage acquis D aasma au début, 
à la fin ne sera pas béni. 


22 Ne dis pas : « Je rendrai le mal! » 
Confe-toi en Iahvé, et il te sauvera. 


a3 Avoir deux E est une abomination pour Iahvé 
et avoir des balances fausses n’est pas bien. 


231 Les pas d’un homme dépendent de Iahvé, 
et comment l’homme connaîtrait-il sa voie ? 


2: C’est un piège pour l’homme de dire étourdiment : 
« Ceci est saint », 
et de réfléchir ensuite à ses vœux. 


17. « Le pain de la fraude » : expression analogue à 1x, 17, où le 
contexte montre son sens figuré. Voir aussi XXX, 20. 

18. Maxime adressée sans doute au roi; celui-ci doit s’entourer 
de conseillers, comme le sage écoute les conseils. Comparer XXIV, 
5-6. 

19. Comparer avec x1, 13 (premier $tique identique) et voir la note. 

20. « Au milieu de », littéralement « dans la prunelle » (cf. vir, 9). 
La lampe qui s’éteint est le symbole de la mort, la lumière étant la vie 
(cf. X11, get XxIv, 20). Pour l’idée, comparer avec xxx, 17. Autres 
sentences sur le sujet, voir x1x, 26 et références en note. 

21. Voir xir, 11 et la note (fortune acquise précipitamment). 

22. Comparer avec XXIV, 29 (et voir XVII, 13). 

23. Voir ci-dessus verset 10 (et la note). 

24-26. Versets commençant par la même lettre mem (cf., ci-dessus, 
versets 7-9). 

24. Comparer avec XVI, 9. 

25. L'animal offert à lahvé était déclaré « chose sainte », g6désh 
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: Un roi sage vanne les méchants 
et ramène sur eux la roue. 


37 La lampe de Iahvé est le souffle de l’homme : 
elle explore tout le fond des entrailles. 


28 La piété et la fidélité protègent le roi, 
. et celui-ci soutient son trône par la piété. 


29 Ce qui fait la beauté des jeunes gens, c’est leur force, 
et l’ornement des vieillards, ce sont les cheveux 
blancs. 


2 Les meurtrissures d’une plaie purifient du mal, 
et les coups, le fond des entrailles. 


CHAPITRE XXI 


1 Le cœur du roi, ce sont des canaux dans la main de 
Jahvé, 
qui le dirige partout où il veut. 


(Lévitique, xxvii, 9-10). Même mise en garde contre les vœux irré- 
fléchis dans Ecclésiaste, v, 1, 4-5. 

26. Comparer, ci-dessus, verset 8. Les méchants sont comme la 
bale que le vent emporte (cf. Psaumes, 1, 4) : métaphore empruntée 
au vannage du blé sur l’aire à la brise du soir. Le second stique fait 
allusion au procédé de battage du blé consistant à faire passer sur lui 
les roues d’un chariot (cf. Isaïe, xxviii, 28). 

27. Même idée qu’à xvii, 3. 

28. Comparer avec Xvi, 12 et voir les références données en note. 

29. Les cheveux blancs sont une parure (cf. xvi, 31), parce qu'ils 
témoignent de la pratique de la justice, condition d’une longue vie. 

30. Le sens de ce verset est incertain. « Le fond des entrailles », 
littéralement « les chambres du ventre » (mêrne expression, ci-dessus, 
verset 27 et à XVIII, 8, répété à XXVI, 22). 


XXI 1. « Canaux » : ce mot (cf. v, 16) évoque l’image d’un agricul- 
teur qui irrigue son champ et qui dirige l’eau où il veut en ouvrant 
des rigoles. Comme celle de tout homme (cf. xx, 24), la conduite du 
roi est entre les mains de Dieu. 
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* Toute voie de l’homme est droite à ses yeux, 
mais c’est Iahvé qui pèse les cœurs. 


* Pratiquer la justice et l’équité 
est pour Iahvé préférable au sacrifice. 


t Deux yeux hautains, un cœur superbe, 
la terre en friche des méchants, cela est péché. 


* Les projets du diligent n’aboutissent qu’au gain, 
mais quiconque se hâte ne va qu’à l’indigence. 


s Travailler à acquérir des trésors avec une langue 
trompeuse, 
: SOD ; 
cest vanité fugitive de gens qui recherchent la mort. 


? La violence des méchants les emporte, 
car ils refusent de pratiquer l’équité. 


8 Tortueuse est la voie de l’homme criminel, 
mais l’action de celui qui est pur est droite. 


* Mieux vaut habiter sur le coin du toit 
que d’avoir femme querelleuse et maison commune. 


1° Une âme de méchant désire faire le mal : 
son prochain ne trouve pas grâce à ses yeux. 


11 Quand le moqueur est puni, le simple devient sage, 
et quand on instruit le sage, celui-ci reçoit la science. 


2. Comparer avec xvi, 2 et voir les références en note. 

3. Voir xv, 8 et la note. 

4. Le sens de ce verset est peu sûr; il est possible que les deux 
stiques appartiennent à deux versets différents et qu’il y ait entre 
eux une lacune. 

5-6. Il est vain de vouloir s'enrichir injustement (cf. x1r, 11). 

5. « Se hâte», entendre : en recourant à des procédés illégitimes 
qui le dispensent d’un vrai labeur (voir la note à x11, 11). 

9. Ce verset sera répété à xxv, 24. « Sur le coin du toit », c'est-à- 
dire à l’angle de la terrasse, où se trouvait la chambre généralement 
offerte aux hôtes de passage (cf. I Rois, 1v, 10). Sur la femme que- 
relleuse, voir x1x, 13 et la note, et sur les femmes en général, xviii, 
22 et la note. 

11. Comparer avec XIX, 25. 
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12 Le Juste observe la maison du méchant, 
et Il précipite les méchants dans le malheur. 


13 Celui qui ferme l’oreille à la supplication du faible, 
lui aussi il appellera et on ne lui répondra pas. 


14 Un don fait en secret détourne la colère, 
et un présent mis dans la poche détourne la violente 
fureur. 


15 C’est une joie pour le juste de pratiquer l’équité, 
mais la ruine est pour les fauteurs d’iniquité. 


18 L'homme qui erre loin de la voie de la prudence 
reposera dans l’assemblée des Ombres. 


17 Celui qui aime la joie est un homme voué à l’indigence; 
celui qui aime le vin et l’huile ne s’enrichira pas. 


18 Le méchant sert de rançon pour le juste, 
et en échange des hommes droits, l’impie. 


1° Mieux vaut habiter dans un pays désertique 
que d’avoir une femme querelleuse et chagrine. 


2 Un trésor enviable et de l’huile sont dans la demeure 
du sage, 
mais l’homme insensé dilapide les siens. 


#1 Celui qui poursuit la justice et la piété 
trouvera la vie, la prospérité et l’honneur. 


12. Le Juste ici ne peut être que Dieu, en raison du contexte 
(cf. Job, xxxiv, 17). Même idée qu’à v, 21 et XV, 3. 

14. Efficacité des présents : comparer xvit, 8 et voir la note. 

18. Comparer avec xI, 8, qui éclaire le sens. 

19. Comparer avec le verset 9 ci-dessus. 

20. « L'huile, symbole du luxe (cf. verset 17, ci-dessus, et Eeclé- 
siafle, 1x, 8). 

21. « Justice » et « prospérité » traduisent dans ce verset le même 
mot hébreu sedägäb, qui veut dire « justice », mais aussi « fruit de la 
justice », donc « prospérité » (voir la note à vin, 18). 
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# Le sage triomphe d’une ville de guerriers 
et abat la force en laquelle elle se confiait. 


+ Gelui = garde sa bouche et sa langue 
se garde lui-même des tourments. 


#4 L'homme insolent et arrogant a pour nom « moqueur »; 
il agit avec un débordement d’insolence. 


25 Le désir du paresseux le fera mourir, 
car ses mains refusent d’agir. 


** Tout le jour il est en proie au désir, 
mais le juste donne sans épargner. 


17 Le sacrifice des méchants est une abomination, 
et encore plus celui qui est offert dans un mauvais 
dessein. 


28 Le témoin menteur périra, 
mais l’homme qui écoute ne cessera de parler. 


2 L’homme méchant prend un air hardi, 
mais celui qui est droit affermit ses voies. 


30 I] n’est point de sagesse, point d’intelligence, 
point de prudence au regard de Iahvé. 


#1 Le cheval est préparé pour le jour du combat, 
mais à Iahvé appartient la viétoire. 


22. La sagesse est supérieure à la force (cf. Ecclésiaste, 1x, 14-16), 
parce qu’elle accroît la force dont on dispose (cf. xxrv, 5). 

23. Comparer avec XIII, 3. i 

25-26. Deux versets formant un quatrain : le paresseux manque 
de tout, le juste regorge de tout. 

27. « Uneabomination », évidemment pour Iahvé, comme à xv, 8. 

28. Comparer (premier Stique) avec XIX, 5, 9. « L'homme qui 
écoute » est le sage (voir la note à 1, 8) et son témoignage ne sera 
pas interrompu par une mort prématurée comme celui du méchant. 

29. « Prend un air hardi », littéralement « endurcit son visage » 
(comme la femme adultère à vir, 13). Opposition entre la fausse 
assurance du méchant et la vraie fermeté du juste. 

31. Comparer avec XVI, 1 et 33. 


LA BIBLE II - 51 sI 
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CHAPITRE XXII 


1 Lx renom est préférable à de grandes richesses, 
et la faveur vaut mieux que l’argent et l’or. 


2? Le riche et le pauvre se rencontrent : 
Jahvé les a faits tous deux. 


3 L’homme avisé voit le malheur et il se cache, 
mais les simples passent et ils sont punis. 


4 La récompense de l’humilité, c’est la crainte de Iahvé, 
la richesse, l’honneur et la vie. 


s Des épines et des pièges sont dans le chemin du 
ervers : 
qui veut conserver la vie s’en éloignera. 


e Instruis le jeune homme selon ce que commande sa 
voie : 
même quand il sera devenu vieux, il ne s’en détour- 
nera pas. 


* Le riche domine sur les pauvres 
et le débiteur est l’esclave de son créancier. 


XXII 1. Comparer Ecclésiafle, vii, 1 et surtout (même comparai- 
son) Ecclésiaflique, XLI, 12-13. 

2-4. Suite de trois versets commençant par la même lettre 
(‘ayin), comme à XI, 9-12 et XX, 7-9, 24-26. 

2. L'idée est : le riche et le pauvre ont droit aux mêmes égards, 
car ils ont le même Auteur (cf. xiv, 31 et voir la note). Même idée 
dans Job, XXXI, 15. Le second stique reproduit celui de xx, 12 et le 
verset est partiellement reproduit à XXIX, 13. 

3. Verset reproduit à XXVII, 12. 

4. Peut-être faut-il lire weyire’ath au lieu de yireath et traduire : 
«la récompense de l’humilité et de la crainte de Iahvé, c’est la 
richesse, etc. ». 

6. «Ce que commande sa voie », c’est-à-dire ce qu'exige sa con- 
duite : littéralement « sur la bouche (= l’ordre) de sa voie ». 

7. Situation de fait qui ne parait pas tenir compte des atténuations 
prévues par la Loi (cf. Lévitique, XXV, 39-40) 


EE — 
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s Celui qui sème l'injustice récoltera la misère 
et la verge de sa fureur sera anéantie. 


° Celui qui a l’œil bon sera béni 
pour avoir donné de son pain au pauvre. 


10 Chasse le moqueur et la dispute s’en ira, 
la discorde et le déshonneur cesseront. 


u Celui qui aime la pureté du cœur 
et qui a la grâce sur les lèvres, le roi est son ami. 


12 Les yeux de Iahvé protègent la science, 
mais il confond les paroles de l’impie. 


1? Le paresseux s’est dit : « Il y a un lion dehors, 
je serai tué au milieu des rues. » 


14 La bouche des femmes adultères est une fosse profonde, 
et celui contre qui lahvé est indigné y tombera. 


15 La sottise est liée au cœur du jeune homme : 
la verge de l’instruétion l’éloignera de lui. 


1 Celui qui opprime le pauvre en arrive à le grandir, 
celui qui donne au riche n’arrive qu’à l’indigence. 


17 [Paroles des sages] 


Prête l’oreille, écoute les paroles des sages 
et applique ton cœur à ma science, 


9. « Quia l'œil bon » : les sentiments, en particulier la bonté et la 
compassion, se manifestent sur le visage, spécialement dans le 
regard (cf. XXI11, Get XXVIII, 22 « celui qui a l’œil mauvais »). « Béni », 
par lahvé; comparer x1x, 17. 

11. Comparer avec XVI, 13. 

13. Verset presque littéralement reproduit à xxvr, 13. Le pares- 
seux trouve toujours un prétexte à sa paresse, au besoin le plus 
absurde. 

14. Sur les femmes, spécialement l’adultère, voir note à XVIIL 22. 
Comparer avec XXIII, 27. 

17. Avec le verset 16 de ce chapitre se termine vraisemblablement 
la partie du recueil commençant à x, 1 et introduite par le titre 
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18 car tu auras plaisir à les garder dans tes entrailles, 
à les avoir prêtes toutes ensemble sur tes lèvres. 
19 Afin que ta confiance soit en Iahvé, 
je t’enseignerai aujourd’hui, toi aussi. 
20 N’ai-je pas écrit pour toi, jadis, 
en matière de conseils et de science, 
‘1 pour te faire connaître dans leur réalité les paroles 
de vérité, 
afin que tu rapportes les paroles de vérité à celui qui 
t’envoie ? 


# Ne dépouille pas le pauvre, parce qu’il est pauvre, 
n’écrase pas le malheureux à la Porte, 

23 car Iahvé plaidera leur cause 
et ravira à leurs ravisseurs la vie. 


24 Ne te fais pas le compagnon d’un homme colère 
et ne va pas avec quelqu’un d’emporté, 

25 de peur que tu n’apprennes ses voies 
et que tu ne rencontres un piège pour ta vie. 


« Proverbes de Salomon ». Le prochain titre se trouvera à XXIV, 23. 
Ici le titre manque dans le texte, probablement tombé par haplo- 
graphie. Il faut le restituer sous la forme « Paroles des sages », 
expression qui se trouve dans le premier verset. On a là une série de 
sentences de provenance anonyme, comme celles de la série suivante. 
Cette partie du recueil, spécialement le passage XXII, 17 — XXIII, 11, 
présente de frappantes affinités, qui vont parfois jusqu’à des corres- 
pondances littérales, avec ouvrage égyptien connu sous le nom de 
« Maximes d’Amenemope ». Ces affinités ne prouvent pas nécessaire- 
ment une dépendance direéte du texte hébreu par rapport à l’égyp- 
tien; elles s’expliquent plus vraisemblablement par l’appartenance 
de l’un et de l’autre à une commune tradition littéraire, abondam- 
ment représentée, où une même matière était incessamment et diver- 
sement reprise. 

20. « Jadis » est la traduétion du kethib : shilshôm, littéralement « il 
y a trois jours », « avant-hier ». 

22. « À la Porte » : il s’agit des portes de la ville, où la Sagesse 
proclame son message (1, 21) et où se rend la justice (cf. xxiv, 7). 
C’est là en effet que se tenaient les anciens et que l’on se rendait pour 
recourir à leur arbitrage (voir xxx1, 23 et cf. Deutéronome, XXI, 19; 
XXII, 15; XXV, 7). 

23. Comparer avec XXIII, 11. 

23-25. Mise en garde contre la colère, voir xrv, 17 et références 
en note. 
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3# Ne sois pas avec ceux qui topent de la main, 
avec ceux qui se portent garants pour un prêt : 

3 pourquoi, si tu n’as pas de quoi rendre, 
prendrait-on ton lit de dessous toi ? 


38 Ne déplace pas la borne de toujours, 
celle que tes pères ont faite. 


% Vois-tu un homme habile en son ouvrage : 
il se tiendra devant les rois, 
mais il ne se tiendra pas devant des gens obscurs. 


CHAPITRE XXIII 


i Quaxn tu es assis pour manger avec un puissant, 
regarde bien ce qui est devant toi; 

? tu mets un couteau à ta gorge, 
si tu as trop d’appétit; 

? ne convoite pas ses mets, 
car c’est un pain trompeur. 


+ Ne te fatigue pas pour avoir la richesse, 
détournes-en ta pensée; 
£ tes yeux volent-ils vers elle, il n’y a plus rien, 
car elle se fait des ailes et, comme l’aigle, s’envole au ciel. 


t Ne mange pas le pain de qui a l’œil mauvais, 
et ne convoite pas ses mets, 
? car il est selon ce qu’il médite en lui-même : 


26-27. Mise en garde contre les engagements, voir VI, 1-5 et 
références en note. 

28. Interdiétion formulée dans Deutéronome, x1x, 14. Comparer 
avec XXIII, 10. 


XXIII 2. C'est-à-dire «tu exposes ta vie». « Appétit», littéralement 
« âme » (voir note à VI, 30-31). 

6. « Qui a l’œil mauvais » : voir la note à xxii, 9. L'expression se 
retrouvera à XXVIII, 22. 

7. Opposition entre les sentiments feints que la parole exprime 
et les sentiments réels qui sont dans le cœur, comme dans Isaie, 


XXIX, 13. 
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« Mange et bois! », te dit-il, 

mais son cœur n’est pas avec toi. 

Le morceau que tu as mangé, tu le rejetteras, 
et tes paroles aimables seront en pure perte. 


œ 


æ 


Ne parle pas aux oreilles d’un insensé, 
car il aura du mépris pour le bon sens de tes propos. 


10 Ne déplace pas la borne de toujours, 
n’entre pas dans le champ des orphelins, 
1 car leur Vengeur est puissant : 
Il plaidera leur cause contre toi. 


12 Amène ton cœur à l’instruétion 
et ton oreille aux discours de science. 


13 Ne dispense pas le jeune homme de l’inétruction, 
car, si tu le frappes avec la verge, il ne mourra pas : 
14 tu le frapperas avec la verge, 
et tu préserveras son âme du Sheol. 


15 Mon fils, si ton cœur est sage, 
mon cœur, à moi aussi, se réjouira; 
19 mes reins exulteront, 
quand tes lèvres exprimeront la droiture. 


17 Que ton cœur n’envie pas les pécheurs, 

mais qu’il soit chaque jour dans la crainte de Tahvé, 
18 car il y aura un lendemain 

et ton attente ne sera pas déçue. 


10-11. Comparer (verset 10) avec xx11, 28 et (verset 11) XXII, 23. 
« Leur Vengeur », leur gd’é/, c’est-à-dire le plus proche parent à qui 
incombe la vengeance du sang (cf. Nombres, xxxv, 19). lahvé est 
le défenseur de la veuve et de l’orphelin (cf. Exode, xx11, 21-22). 

13-14. Comparer avec xIx, 18. « Il ne mourra pas », entendre : il 
échappera à la mort prématurée promise aux méchants. 

15-16. Composition en chiasme. Pour l’idée, comparer avec x, 1, 
XV, 20 et XXVII, II. 

18. « Un lendemain » : ’aharith, littéralement « ce qui est après » ou 
«à la fin» (cf. v, 4, 11; XIX, 20) désigne un second moment dans la 
vie où survient la récompense ou le châtiment de la conduite menée 
dans la jeunesse ou dans un premier moment. Ne pas voir là une 
allusion à une rétribution poff mortem. Comparer avec XXIV, 14. 
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1 Écoute, toi, mon fils, et tu deviendras sage, 
tu feras aller droit ton cœur sur le chemin. 

2 Ne sois pas parmi les buveurs de vin, 
parmi ceux qui font des débauches de viande, 

21 car le buveur et le débauché s’appauvriront 
et la somnolence se vêtira de haillons. 


# Écoute ton père, qui t’a engendré, 
et ne méprise pas ta mère, quand elle est vieille. 


33 Acquiers la vérité et ne la vends pas, 
ainsi que la sagesse, l’instruétion et l’intelligence. 


14 Le père d’un juste sera dans l’allégresse, 
et celui qui engendre un sage aura par lui de la joie. 


3 Ton li et ta mère auront de la joie, 
et celle qui t’a enfanté sera dans l’allégresse. 


35 Mon fils, donne-moi ton cœur, 
et que tes yeux se déleétent dans mes voies, 

+7 car la prostituée est une fosse profonde 
et l’étrangère un puits étroit. 

28 Elle aussi, comme le larron, elle dresse des embüûches 
et elle ajoute, parmi les hommes, au nombre des impies. 


2 Pour qui les « ah! »? Pour qui les « hélas! »? 
Pour qui les querelles? Pour qui les gémissements ? 
Pour qui les coups sans raison ? 
Pour qui les yeux livides ? 
+ Pour ceux qui s’attardent au vin, 
pour ceux qui vont en quête de vin mêlé. 
19. Comparer avec vi, 33. Écouter est la condition essentielle 
pour devenir sage (voir la note à 1, 8). 
20-21. Mise en garde contre le vin et la débauche, voir xx, 1 
(avec références en note), XXI, 17, et, ci-dessous, versets 29-36. 
24-25. Comparer avec, ci-dessus, versets 15-16 et X, 1; XV, 20. 
26. « Donne-moi ton cœur », c’est-à-dire « fais attention à ce que 
je te dis » (le cœur étant le siège de l’attention, comme des facultés 


intellectuelles en général). 
27. Même expression à xxI1, 14, à propos de la femme adultère. 
29-36. Mise en garde contre le vin et l’ivresse : voir ci-dessus, 
versets 20-21 et la note. 
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31 Ne regarde pas le vin quand il rougeoie, 
uand il pétille dans la coupe : 

i s’en va tout droit, 

32 mais à la fin il mord comme un serpent, 
il pique comme une vipère. 

33 Tes yeux verront d’étranges choses 
et ton cœur parlera à tort et à travers. 

84 Tu seras comme couché au cœur de la mer, 
comme couché à la pointe de la barre. 

35 « On m'a frappé, mais je mai pas eu mal; 
on m’a battu, mais je n’ai rien senti. 

36 Quand m'éveillerai-je ? 
J'en demanderai encore! » 


CHAPITRE XXIV 


i Nenv pas les hommes méchants 
et ne désire pas être avec eux, 

* car leur cœur médite la violence 
et leurs lèvres parlent de méfaits. 


3? C’est par la sagesse qu’une maison s’édifie, 
par l'intelligence qu’elle s’affermit, 

‘et par la science que ses chambres se D rm 
de toute sorte de biens précieux et agréables. 


s Un homme sage a de la puissance 
et un homme de science augmente sa force; 


31. « Quand il pétille », littéralement « quand il donne son œil » 
Pœil étant ce qui brille. « Il s’en va tout droit» : même expression 
dans Cantique des Cantiques, vii, 10, en parlant aussi du vin que l’on 
boit avec plaisir. 

34. « Au cœur de la mer », c’est-à-dire en pleine mer (cf. Égéchiel, 
XXVII, 25-27); l’expression revient à xxx, 19. « À la pointe de », litté- 
ralement « à la tête de». Le mot kibbêl désigne la barre qui sert à 
manœuvrer le gouvernail. L’ivrogne a l'impression d’être assis à 
l’extrémité arrière d’un bateau, à l'endroit où le tangage est le plus 
sensible. 


XXIV 1. Comparer avec XXIII, 17. 
3-4. Comparer avec XIV, 1. 
5-6. La sagesse ajoute à la force, et la sagesse est de prendre 
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° aussi feras-tu la guerre avec des directives, 
cat le salut est dans le grand nombre des conseillers. 


~- 


La Sagesse pour le sot est une place élevée : 
qu’il n’ouvre pas la bouche à la Porte! 


s Celui qui songe à faire le mal, 
on l’appelle un maître astucieux. 


’ Ce que se propose la sottise, c’est le péché, 
et le moqueur est une abomination pour l’homme. 


10 Si tu te montres lâche le jour de la misère, 
misérable est ta forcel 


11 Délivre ceux qui sont conduits à la mort; 
ceux qui vont en titubant au supplice, sauve-les. 


13 Quand tu diras : « Certes, nous ne savions pas cela! » 
celui qui pèse les cœurs ne comprendra-t-il pas ? 
Celui qui observe ton âme ne le saura-t-il pas 
et ne rendra-t-il pas à chacun selon ses œuvres ? 


13 Mange du miel, mon fils, car il est bon, 
et le miel vierge est doux à ton palais. 


conseil (cf. x11, 15 et x11, 10). Comparer (verset 6) avec xx, 18 
(pour le premier stique) et (second stique) avec xI, 14. 

7. Littéralement (premier stique) : « Sagesse, pour le sot, c’est 
Ramoth ». Emploi, comme à 1x, 1 de la forme hokmôth (la Sagesse 
personnifiée), qui permet l’assonance (Sagesse est une forteresse). 
Ramoth, littéralement « Hauteurs », était un nom donné à différentes 
villes de Palestine, notamment à une place forte de Galaad que les 
Israélites avaient jadis disputée aux Araméens (cf. I Rois, xxii). 
Autant dire que la Sagesse est inaccessible au sot : aussi qu'il n’y 
prétende pas et qu’il se taisel « A la Porte» : voir la note à 
XXII, 22. 

8. « Maître astucieux » : expression analogue à xII, 2 et XIV, 
17. 
10. « Misère, misérable » : jeux de mots avec séréb, « misère » et 
par, littéralement « étroite ». 

12. « Celui qui pèse les cœurs » : c’est-à-dire lahvé (cf. xxt, 2). 
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u Sache qu’ainsi sera la sagesse pour ton âme, 
si tu la trouves, qu’il y aura un lendemain 
et que ton attente ne sera pas déçue. 


18 Ne dresse pas d’embûches, méchant, contre la demeure 
du juste, 
ne viole pas son domicile. 
18 Car sept fois le juste tombe et se relève, 
mais les méchants s’effondrent dans le malheur. 


17 Quand ton ennemi tombe, ne te réjouis pas, 
et quand il s’effondre, que ton cœur n’exulte pas, 
1$ de peur que Iahvé ne le voie, que cela ne soit mal à 
ses yeux 
et qu’il ne détourne loin de lui sa colère. 


19 Ne t’échauffe pas contre ceux qui font le mal, 
n’envie pas les méchants, 
20 car il n’y aura pas de lendemain pour l’homme 
mauvais 
et la lampè des méchants s’éteindra. 


n Crains lahvé, mon fils, ainsi que le roi : 
maje pas commerce avec les novateurs; 
21 car soudain surgira leur malheur, 
et qui sait quand viendra la ruine des uns et des 
autres ? 


16. « Sept », chiffre symbolique, pour dire « beaucoup » (cf. xxvi, 
16 et 25). 

14. Comparer avec XXIII, 18 et voir la note. 

18. Le motif est pour le moins inattendu. L'auteur envisage plus 
les conséquences pratiques que la valeur intrinsèque de Pacte. Ceci 
s’accorde avec la morale réaliste, voire utilitariste, du livre. 

19-20. Comparer avec XXIV, 1-2 et surtout avec XXIII, 17-18, avec 
quoi la seconde partie paraît en contradiétion (voir aussi ci-dessus, 
verset 14); le sens ici est : il n’y a pas d’avenir pour le méchant, car 
il mourra prématurément. Pour le dernier $tique, voir xx, 20 et la 
note. 

22. « Des uns et des autres », littéralement « d’eux deux », c'est-à- 
dire, sans doute, de ceux qui innovent contre Jahvé et de ceux qui 
innovent contre le roi. Mais peut-être faut-il lire shônim, « les nova- 
teurs », comme au verset précédent, au lieu de shenéyhèm. i 
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js Ceci encore est des sages. 


Avoir égard aux personnes dans un jugement n’est 
pas bien. 
#4 Celui qui dit au méchant : « Tu es juste », 
les peuples le maudissent, les nations le détestent; 
3° mais ceux qui le réprimandent éprouvent du plaisir, 
et sur eux vient la bénédiétion du bonheur. 


26 J] donne un baiser sur les lèvres, 
celui qui répond franchement. 


2? Achève ton ouvrage au dehors 
et mets-le à jour dans les champs, 
après quoi tu bâtiras ta maison. 


1 Ne témoigne pas sans motif contre ton prochain : 
tromperais-tu avec tes lèvres ? 

29 Ne dis m : « Comme il m’a fait, ainsi je lui ferai! 
Je rendrai à cet homme selon ses œuvres. » 


æ% Je suis passé auprès du champ d’un paresseux 
et auprès de la vigne d’un homme privé de cœur. 
31 et voici que les orties poussaient partout, 
les chardons en couvraient la surface, 
et son mur de pierres était écroulé. 
# J'ai vu, moi, et y ai appliqué mon cœur, 
j'ai regardé et en ai retiré de l’instruétion : 
3 Un peu de sommeil, un peu de somnolence, 
un peu croiser les bras en te couchant, 
# et en rôdant viendra ta pauvreté, 
et ton indigence, comme un homme armé. 


23. Nouveau titre introduisant d’autres sentences anonymes. 

23-24. Comparer avec XVIII, § et XXVIII, 21. 

27. Priorité accordée au travail des champs : voir la note à XII, 11. 

28. Contre le faux témoignage : voir xII, 17 et les références 
données en note. 

29. Ne pas rendre le mal pour le mal : voir xx, 22. 

30-34. Le paresseux, comparer avec vi, 6-11 et voir les références 
données en note. « Privé de cœur », c’est-à-dire insensé (voir note 
À vi, 32). « Y ai appliqué mon cœur », c’est-à-dire « j’y ai réfléchi ». 
Les versets 33-34 sont à peu près identiques à vI, 10-11. 
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CHAPITRE XV 


ı Vorcr encore des proverbes de Salomon, qu'ont 
transcrits les gens d’Ézéchias, roi de Juda. 


2 C’est la gloire de Dieu de cacher quelque chose, 
et la gloire des rois, de scruter quelque chose. 

? Le ciel par sa hauteur, la terre par sa profondeur 
et le cœur des rois sont inscrutables. 


4 Ôte à l’argent ses scories, 

et il en sortira pour l’orfèvre un vase. 

Ôte le méchant de devant le roi, 

et le trône de ce dernier s’affermira par la justice. 


Ga 


e Ne te glorifie pas devant le roi, 
et ne te mets pas à la place des grands, 

? car mieux vaut que l’on te dise : « Monte ici! » 
que si l’on t’humilie devant le prince, 
que tes yeux ont vu. 


* Ne sors | en hâte pour plaider, 
car que feras-tu à la fin 
quand ton prochain te confondra ? 


Défends ta cause contre ton prochain, 
mais ne révèle pas le secret d’autrui, 


XXV 1. Nouveau titre introduisant une nouvelle pièce du recueil 
(jusqu’à xxx, 27). Elle se présente comme une colleétion de « pro- 
verbes de Salomon », tout comme la seconde partie du recueil, mais 
rédigés par les « hommes », c’est-à-dire par les scribes de la cour 
d’Ézéchias. Le règne d’Ézéchias (716-688) se signale par une œuvre 
importante de restauration religieuse, accompagnée d’une intense 
activité littéraire (cf. II Chroniques, xx1x-xxxr). 

$. Comparer avec XVI, 12 et XX, 28. 

6-7. Illustration, par un exemple, du principe énoncé à xv, 33 
et XVIII, 12 (S’humilier pour être honoré). Comparer la parabole de 
Luc, XIV, 8-9.« Que tes yeux ont vu», c’est-à-dire «aprèst’être trouvé 
en sa présence ». š 

9. Ne pas révéler les secrets d’autrui, voir xt, 13 et la note. 
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1° de peur que celui qui l’entendra ne te couvre de honte 
et que ta médisance ne s’en aille pas. 


Des pommes d’or avec des motifs d’argent, 
telle est une parole dite en son temps. 


13 Un anneau d’or et un collier d’or fin, 
tel est le sage qui réprimande pour l’oreille attentive. 


13 Comme la fraîcheur de la glace un jour de moisson, 
ainsi est pour ceux qui l’envoient un messager fidèle, 
qui rétablit l’âme de son maître. 


14 Nuages et vents, mais pas de pluie, 
tel est l’homme qui se vante d’un présent trompeur. 


15 Avec de la patience on persuade un juge, 
comme la langue tendre brise un os. 


18 Si tu as trouvé du miel, manges-en ce qui te suffit, 
de peur que tu n’en aies assez et que tu ne le vomisses. 
17 Mets rarement le pied dans la maison de ton prochain, 
de peur qu’il n’ait assez de toi et qu’il ne te haïsse. 


18 Une massue, une épée, une flèche acérée, 
tel et l’homme qui porte contre son prochain un 
faux témoignage. 


19 Une dent cassée et un pied chancelant, 
telle est la confiance mise dans un impie le jour de 
l’adversité. 


11. « Ensontemps », traduétion peu sûre, le mot n’étant pas attesté 
ailleurs; l’interprétation proposée est celle de Symmaque et de la 
Vulgate. 

12. Comparer avec XXVII, 5-6 et XXVIII, 23. 

13. Sur les messagers, voir x111, 17 ct les références données en 
note. 

14. « Trompeur », c’est-à-dire qu’il promet et ne fait pas. 

15. « Patience », littéralement « longueur de narines » : sur cette 
expression, voir la note à XIV, 29. 

16-17. Exemple typique du måshâl fondé sur une comparaison 
développée en deux termes parallèles, comme on en voit plusieurs 
dans ce chapitre (4-5, 11, 12, 13, 14, 15, etc.) et le suivant. 

18. Contre les faux témoignages, voir xII, 17 et les références 
en note. 
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2 J} enlève son manteau un jour de froid 
et il met du vinaigre sur du nitre 
celui qui chante des chansons à un cœur triste. 


21 Si ton ennemi a faim, donne-lui du pain à manger, 
et s’il a soif, donne-lui de l’eau à boire, 

22 car tu amasseras des braises sur sa tête 
et Iahvé te récompensera. 


2 Le vent du nord engendre l’averse, 
et une langue dissimulatrice, les visages courroucés. 


24 Mieux vaut habiter sur le coin du toit 
que d’avoir femme querelleuse et maison commune. 


25 De l’eau fraîche pour une gorge altérée, 
telle est une bonne nouvelle d’un pays lointain. 


3 Un ruisseau piétiné et une source souillée, 
tel est le juste qui trébuche devant le méchant. 


23? Manger beaucoup de miel n’est pas bon, 
ni rechercher des honneurs excessifs. 


2 Une ville envahie, sans remparts, 
tel est l’homme qui ne contient pas sa colère. 


21-22. Comparer avec XxIV, 17-18 et voir la note. Versets cités par 
Saint Paul, Romains, XII, 20. 
24. Doublet de xxt, 9. 


25. « Une gorge», littéralement « une âme» : le mot néphésh 
prend parfois, par métonymie, le sens de « gorge » (organe par lequel 


sort le souffle vital). Comparer avec le verset 13 ci-dessus. 


27. Comparer (premier stique) avec verset 16 ci-dessus. La 
traduétion du second stique est conjeéturale. Le texte massorétique 
«et la recherche de leur honneur est un honneur» ne peut être 
conservé. Il faut peut-être lire kebôd kebôdim au lieu de kebédäm kabd. 


28. Sur la colère, voir xrv, 17 et les références en note. 
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CHAPITRE XX VI 


1 Comme la neige en été et la pluie pendant la moisson, 
ainsi les honneurs ne siéent pas à l’insensé. 


2? Comme un passereau qui voltige et une hirondelle 
qui vole, 
ainsi la malédi@tion sans motif n’entrera pas! 


3 Le fouet oe le cheval, le frein pour l’âne, 
tel est le bâton pour le dos des insensés. 


4 Ne réponds pas à l’insensé selon sa sottise, 
de peur de devenir pareil à lui, toi aussi. 


è Réponds à l’insensé selon sa sottise, 
de peur qu’il ne devienne un sage à ses yeux. 


Ilse coupe les pieds, il s’abreuve de violence, 
celui qui envoie un message par l’entremise d’un 
insensé. 


? Des jambes prises à un boiteux, 
tel est un proverbe dans la bouche des insensés. 


s C’est comme serrer une pierre sur une fronde, 
que de décerner des honneurs à un insensé, 


XXVI 1-12. Série de sentences sur l’insensé. Comme au chapitre 
précédent, la plupart des proverbes de ce chapitre sont fondés sur 
une comparaison. 

4-5. Deux sentences apparemment contradiétoires. Les impératifs 
sont à entendre au sens conditionnel. Le sens est : quelle que soit 
la façon dont on répond à l’insensé, il y a toujours péril. 

7. Verset obscur. Littéralement « Puisez des jambes au boiteux 
et un proverbe dans la bouche des insensés ». Le sens paraît être : 
s'adresser à l’insensé pour avoir un måshâl, c’est s'adresser à un 
boiteux pour avoir de bonnes jambes. 

8. Le premier tique est peu clair; le sens est sans doute : c’est 
une chose dangereuse (cf. verset 10). 


1426 LES PROVERBES XXVI, 9-17 


° Une ronce qui a poussé dans la main d’un ivrogne, 
tel est un proverbe dans la bouche des insensés. 


10 Un archer qui blesse tout le monde, 
tel est celui qui embauche un insensé et embauche les 
passants. 


1 Comme le chien retourne à son vomissement, 
ainsi l’insensé récidive en sa sottise. 


12 Vois-tu quelqu'un de sage à ses yeux, 
il y a plus d’espoir pour l’insensé que pour lui. 


18 Le paresseux s’est dit : « Il y a un fauve sur le chemin, 
un lion dans les rues ». 


14 La porte tourne sur ses gonds, 
et le paresseux sur sa couche. 


15 Le paresseux plonge la main dans le plat, 


mais il lui fait peine de la ramener à sa bouche. 


18 Le paresseux est à ses yeux plus sage 
que sept qui répondent avec discernement. 


“à pas un chien par les oreilles, 
celui qui, en passant, s’emporte dans une dispute qui 
ne le concerne pas. 


9. Le second stique reproduit le second du verset 7 ci-dessus. 
Le premier Stique doit s'entendre : c’est une chose absurde. 

10. Traduétion conjeéturale. Le texte de ce verset est certainement 
corrompu. 

11. Le premier $tique est cité dans II Pierre, 11, 22. 

12. Ne pas être sage à ses propres yeux, voir I, 7 et ci-dessous, 
verset 16 (cf. XXVIII, 11). 

13-16. Série de sentences sur le paresseux; autres-sentences indi- 
quées en note à VI, 6-11. 

13. Répète à peu près XXII, 13. 

15. Partiellement identique à xIx, 24. 

16, « À ses yeux plus sage » : voir, ci-dessus, verset 12 et la note. 
« Sept », chiffre symbolique, pour dire « beaucoup» (cf. xxv, 16). 

17-22. Sur les querelles et le dénigrement. 

17. Éviter les querelles, voir 11, 30 et les références en note. Le 
premier $tique doit s’entendre: il se met dansunesituation périlleuse. 
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18 Comme nn qui, faisant le fou, jette 
des brandons, des flèches et la mort, 

19 ainsi est l’homme qui trompe son prochain 
et qui dit : « Ne plaisanté-je pas ? » 


20 Quand le bois tire à sa fin, le feu s’éteint, 7 
et quand il n’y a personne pour dénigrer, la querelle 
s’apaise. 


res 


Le charbon pour le brasier et le bois pour le feu, 
tel est l’homme querelleur pour attiser la dispute. 


13 Les paroles du dénigreur sont comme des friandises : 
elles descendent jusqu’au fond des entrailles. 


# De l’argent à scories étendu sur de l’argile, 
telles sont des lèvres brûlantes et un cœur mauvais. 


14 Celui qui hait se contrefait dans son langage, 

mais au dedans de lui il met la tromperie; 

quand il rend doucereuse sa voix, ne te fie pas à lui, 
car sept abominations sont en son cœur; 

il cachera sa haine avec hypocrisie, 

mais sa méchanceté sera révélée dans l’assemblée. 


= 


Celui qui creuse une fosse y tombera, 
et celui qui roule une pierre, sur lui elle reviendra. 


28 La langue fausse hait ceux qu’elle blesse, 
et la bouche onétueuse fait choir. 


20. Comparer avec XXII, 10. 

22. Répète xvii, 8. 

23-28. Sur l’hypocrite. 

23. Opposition entre le cœur et les lèvres, voir xxiii, 7 et la note. 

24. « Dans son langage », littéralement « avec sa lèvre » (kethib) 
ou « avec ses lèvres » {geré). 

25. «Sept», pour dire « beaucoup », voir, ci-dessus, verset 16. 

26. « Dans l’assemblée », c’est-à-dire publiquement, comme il est 
dit'ailleurs « à la Porte » (cf. xx11, 22 et la note). Voir V, 14. 

27. « Une fosse», entendre un piège destiné au prochain (voir 
XXVIII, 10). « Qui roule une pierre », pour la précipiter sur autrui. 

28. « Bouche onétueuse », comme celle de la femme adultère à 
V, 3 et VII, $. 


1428 LES PROVERBES XXVII, 1-10 


CHAPITRE XXVII 


i Nr te glorifie pas du lendemain, 
car tu ne sais pas ce qu’un jour peut enfanter. 


Qu'un autre te glorifie, et non ta propre bouche, 
un étranger, et non tes propres lèvres. 


# La pierre est lourde et le sable pesant, 
mais le ressentiment du sot est plus lourd que ces deux. 


4 La fureur est cruelle, la colère un torrent qui déborde, 
mais qui tiendra devant la jalousie ? 


5 Micux vaut une réprimande déclarée 
qu’une amitié dissimulée. 


Digne de confiance est l’ami qui blesse, 
mais un ennemi prodigue les baisers. 


? Une personne rassasiée foule aux pieds le miel, 
mais pour une personne affamée toute chose amère 
est douce. 


8 Comme le passereau qui erre loin de son nid, 
ainsi est l’homme qui erre loin de son pays. 
* L'huile et l’encens TE le cœur, 
et aussi la douceur d’un ami, plus que le conseil pris 
de soi seul. 


10 Ne délaisse pas ton ami ni l’ami de ton père, 
et n'entre pas dans la maison de ton frère.au jour de 
ta détresse : 
Mieux vaut un voisin proche qu'un frère lointain. 


XXVII 7. « Une personne » (dans les deux cas), littéralement « une 
âme » (voir la note à vi, 30-31). 

9. Ne pas avoir confiance en soi seul, voir xvin, 1 et la note, et, 
plus loin, xxvn, 26. 

10. Sur les amis (cf. ci-dessus, versets $, 6, 9), voit XVII, 17 et 
XVIII, 24. 


| 


LES PROVERBES XXVII, r1-19 1429 


n Sois sage, mon fils, tu réjouiras mon cœur 
et j'aurai de quoi répondre à qui me fera des reproches. 


13 L'homme avisé voit le malheur, et il se cache; 
les simples passent : ils sont punis. 


1s Prends-lui son vêtement, car il s’est porté garant pour 
autrui; 
pour une étrangère, prends-lui un gage. 


1 Si quelqu'un bénit son prochain à haute voix, tôt le 
matin, 
ce sera considéré par lui comme une malédiétion. 


15 Une gouttière qui n’arrête pas, un jour de pluie, 
et une femme querelleuse sont comparables : 

16 la retenir serait retenir le vent 
et chercher à saisir de l’huile avec la main. 


17 Le fer s’aiguise par le fer, | 
et l’homme aiguise l’esprit de son prochain. 


18 Celui qui soigne un figuier mangera de son fruit, 
et celui qui garde son maître sera honoré. 


1° Comme le reflet du visage dans l’eau, 
ainsi est le cœur de l’homme pour l’homme. 


11. Voir XxIN, 15-16 et la note. 

12. Reproduit presque littéralement XXII, 3. 

13. Comparer avec xx, 16. Contre les engagements, voir VI, 1-5 
et la note. 

14. Sans doute parce que son empressement excessif sera suspeét 
d’hypocrisie (cf. xxvi, 23-26 et, ci-dessus, verset 6). 

15-16. Comparer avec XIX, 13. Sur les femmes, voir les références 
données en note à XVIII, 22. 

16. « Chercher à saisir », littéralement « appeler ». Le texte de ce 
verset est peu sûr ct la traduétion conjeéturale. 

17. « L'esprit », littéralement « le visage ». Avantage à n'être pas 
seul (cf. xvir, 1 et la note). 

19. « Lereflet du visage », littéralement levisagepourle visage ». 
L'idée est probablement la même qu’au verset 17 (voir la note) : 
le prochain est pour nous comme un miroir qui nous permet de nous 
corriger. 


1430 LES PROVERBES XXVII, 20-27; XXVIII, 1-2 


20 Le Sheol et Abaddon ne se rassasient pas, 
de même les yeux de l’homme ne se rassasient pas. 


21 Le creuset est pour l’argent, le four pour Por, 
et un homme est apprécié d’après sa réputation. 


22 Même si tu broyais le sot dans un mortier, 
parmi des graines concassées, avec un pilon, 
sa sottise ne le quitterait pas. 


23 Connais bien l’état de ton bétail, 
aie le cœur attentif à ton troupeau, 
24 car une fortune ne dure pas toujours, 
et un diadème passerait-il de génération en génération ? 
28 Une fois l’herbe coupée, le regain paru 
et le foin des montagnes ramassé, 
2 aie des agneaux pour te vêtir, 
des boucs pour pouvoir acheter un champ, 
27 du lait de chèvre, en abondance, pour te nourrir, 
pour nourrir ta maison et faire vivre tes servantes. 


CHAPITRE XXVII 


1 Le méchant fuit alors que personne ne le poursuit, 
mais les justes sont pleins d’assurance comme le lion. 


2 Quand un pays est en faute, nombreux sont ses princes, 
mais avec un homme intelligent et instruit la Stabilité 
est durable, 


20. Le Sheol comme type de chose insatiable, voir xxx, 15-16. 
Les yeux sont le symbole de la convoitise (cf. Ecclésiaste, 11, 10; 1V, 8). 

21. Comparer (premier $tique) avec XVII, 3 et voir XXII, 1. 

22. Le sot est incorrigible, voir XVII, 10. 

23. « L'état », littéralement « le visage ». Comparer avec XII, 10. 


XXVIII 2. La traduétion proposée se conforme à l’accentuation 
du texte traditionnel. On pourrait aussi traduire le second stique : 
« quand il y a un homme intelligent et connaissant la justice, il s’y 
prolonge » (cf. ci-dessous, verset 16). L'idée est la même dans les 
deux cas : un pays qui se conduit mal est en perpétuelle révolution, 
celui qui est bien gouverné connaît la stabilité. La même morale 
vaut pour les nations et pour les individus (voir xrv, 34 et la note). 


LES PROVERBES XXVIII, 3-10 1431 


* Un homme pauvre qui opprime les faibles, 
c’est une pluie dévastatrice, après laquelle il n’y a pas 
de pain. 


t Ceux qui abandonnent la Loi glorifient le méchant, 
mais ceux qui observent la Loi sont pleins de zèle 
contre lui. 


* Les hommes mauvais ne comprennent pas l’équité, 
mais ceux qui recherchent Iahvé comprennent tout. 


* Mieux vaut le pauvre qui marche dans son intégrité 
que celui qui suit tortueusement deux chemins et 
qui est riche. 


? Celui qui garde la Loi est un fils intelligent, 
mais celui qui fréquente les débauchés fera le déshon- 
neur de son père. 


* Celui qui accroît son bien par l’usure et l’intérêt 
laura rassemblé pour celui qui a pitié des faibles. 


* Celui qui détourne son oreille pour ne pas entendre 
la Loi, 
sa prière elle-même est une abomination. 


19 Celui qui égare les hommes droits dans un mauvais 
chemin 


3. « Pauvre » : au lieu de råsh, on est tenté de lire, avec les Septante, 
råshå‘, « méchant » ou ra‘, « mauvais ». La Peshitta et la Vulgate ont 
Ju « pauvre ». 

4. Le mot #h6rdh ne désigne plus ici l’enseignement du père ou de 
la mère (cf. 1, 8 et la note), mais la Loi elle-même, comme ci-dessous, 
versets 7 et 9 et à XXIX, 18. Malgré certaines affirmations concernant 
les sacrifices (cf. xv, 8 et la note), il ne saurait faire de doute, pour 
les compilateurs du livre, que la sagesse se confond avec l’observance 
de la Loi. D’après le Deutéronome (vi, 7) le père doit inculquer à ses 
fils les commandements de la Thorah. 

8. Le prêt usuraire est condamné dans Exode, xxii, 24. Il fait 
partie des moyens malhonnêtes de faire fortune rapidement (voir 
la note à xir, 11). La fortune de l’impie ira au juste, voir XIII, 22. 

9. Comparer avec xv, 8 et voir, ci-dessus, note au verset 4. 

10. Comparer avec XXVI, 27. 


1432 LES PROVERBES XXVIII, r1-18 


11 


1 


e 


19 


1 


1 


16 


17 


18 


tombera dans la fosse qu’il a creusée, 
mais les hommes intègres recevront en héritage le 
bonheur. 


L'homme riche est sage à ses propres yeux, 
mais le pauvre qui eft intelligent le jaugera. 


Quand les justes sont en liesse, il y a grande fête, 
mais quand les méchants se lèvent, chacun se dérobe. 


Celui qui dissimule ses fautes ne prospéręra pas, 
mais celui qui les confesse et les quitte obtiendra 
miséricorde. 


Heureux l’homme qui est continuellement dans la 
crainte, 

mais celui qui endurcit son cœur tombera dans le 
malheur. 


Un lion rugissant, un ours bondissant, 
tel est le méchant qui domine sur un faible peuple. 


Si un prince manque d'intelligence, il multiplie les 
oppressions, 
mais celui qui hait le lucre prolonge ses jours. 


L’homme chargé du sang de quelqu'un 
fuira jusqu’à la tombe : que nul ne l’arrêtel 


Celui qui marche avec intégrité sera sauvé, 
mais celui qui tortueusement suit deux chemins tom- 
bera dans l’un d’eux. 


11. Comparer avec xxv1, 12 (avec la note) et 16. 

12. Comparer avec, ci-dessous, verset 28. 

14. « Dans la crainte », entendre : de lahvé (cf. xx11, 4). 

17. Affirmation de la justice immanente de lahvé, qu’il faut laisser 


agir elle-même (cf. Caïn, Genèse, 1v, 12-15). Comparer avec le verset 1 
de ce chapitre. 


18. Comparer avec, ci-dessus, verset 6. 
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19 Celui qui travaille son sol mangera du pain à satiété, 
mais celui qui poursuit des futilités aura la pauvreté 
à satiété. 
2 L’homme loyal a abondance de bénédi&tions, 
mais celui qui se hâte pour devenir riche ne sera pas 
tenu pour quitte. 


e 


Avoir égard aux personnes n’est pas bien, 
et un homme pèche pour un morceau de pain. 


2 L'homme à l’œil mauvais se précipite vers la fortune, 
sans savoir que c’est l’indigence qui lui adviendra. 


2 L'homme qui réprimande trouve ensuite la faveur, 
plus que celui qui se fait une langue onétueuse. 


> 


Celui qui dépouille son père et sa mère 
et dit : « Il n’y a pas de faute! » 
est un compagnon de l’homme destruéteur. 


3 Celui qui a un vaste appétit provoque la querelle, 
mais celui qui se confie en lahvé engraissera. 


16 Celui qui se confie en son cœur est un insensé, 
mais celui qui marche avec sagesse sera sauvé. 


19-20. Le travail du sol opposé aux moyens déloyaux et rapides 
de faire fortune, voir x11, 11 et la note. 

21. Ne pas avoir égard aux personnes dans un jugement, voir 
XVIII, $ et XXIV, 23-25. L'idée exprimée dans le second stique est 
sans doute que l’on pèche même si l’on accepte le moindre présent 
de façon à fausser le jugement. 

22. « L’œil mauvais », voir la note à XXII, 9. 

23. « Ensuite » repose sur une légère correttion du texte. Com- 
parer avec XXVII, 5-6. 

24. Respeët dû aux parents, voir xIx, 26 et les références données 
en note. « L'homme destruéteur », expression comparable à 
XVIII, 9. 

25. « Qui a un vasteappétit », littéralement « qui est large d’âme»: 
l’âme, siège de l’appétit, voir la note à vI, 30-31. 

26. Voir la note à XVIII, 1. 


1434 LES PROVERBES XXVIII, 27-28; XXIX, 1-6 


27 Celui qui donne au pauvre ne connaîtra pas la disette, 
mais celui qui se couvre les yeux aura abondance de 
malédiétions. 


28 Quand les méchants se lèvent, chacun se cache, 
et quand ils périssent, les justes se font plus nombreux. 


CHAPITRE XXIX 


1 Loue qui, réprimandé, raidit la nuque 
sera brisé soudain et sans remède. 


Quand les jun se multiplient, le peuple se réjouit, 
mais quand le méchant domine, le peuple gémit. 


3? L’homme qui aime la sagesse fait la joie de son père, 
mais celui qui fréquente les prostituées perdra son bien. 


t Un roi par l'équité maintient son pays, 
mais un homme qui fait des exaétions le ruinera. 


t L'homme qui flatte son prochain 
tend un filet sous ses pas. 


Dans le péché de l’homme mauvais est un piège, 
mais le juste exultera et sera dans la joie. 


27. Comparer avec XXII, 9. « Qui se couvre les yeux », c'est-à-dire 
qui feint de ne pas voir le malheureux. 
28. Comparer avec verset 12 ci-dessus. 


XXIX 1. Comparer (deuxième stique) avec vi, 15. 

2. Comparer avec XXVIII, 12 et 28. 

3. Comparer avec x, 1. 

4. Voir XIV, 34 et la note (la justice assure la vie des nations 
comme celle des individus). 

5. « Ses pas » : ambigu dans l’hébreu comme en français. 

6. « Un piège », entendre : pour lui-même (cf. XXVIII, 10). 


LES PROVERBES XXIX, 7-16 1435 


7? Le juste connaît la cause des faibles, 
le méchant ne comprend pas la science. 


€ Les hommes moqueurs troublent la cité, 
mais les sages font rebrousser la colère. 


* Un homme sage est-il en procès avec un sot, 
qu’il en soit bouleversé ou qu’il en rie, il n’aura pas 
de repos. 


1° Les hommes sanguinaires haïssent celui qui est intègre, 
mais les hommes droits recherchent sa personne. 


1 L’insensé laisse sortir toute sa colère, 
mais le sage refoule la sienne. 


1% Un chef fait-il attention à une parole mensongère, 
tous ses ministres sont des méchants. 


13 Le pauvre et le profiteur se rencontrent : 
lahvé éclaire les yeux de tous deux. 


14 Un roi qui juge avec équité les humbles 
affermit son trône pour toujours. 


15 La verge et la réprimande procurent la sagesse, 
mais un jeune homme laissé à lui-même fait honte à 
sa mère. 


16 Quand les méchants se multiplient, les péchés se 
multiplient, 
mais les justes verront leur chute. 


7. « Connaît », au sens de « s’intéresse à », « n’est pas indifférent 
à » (cf. même emploi de ce verbe à x11, 10). 

8. « Troublent », littéralement « soufflent (la discorde dans) ». 

10. « Recherchent sa personne», littéralement «son âme»; 
l’expression a d’ordinaire le sens de « en vouloir à la vie de quel- 
qu’un», ce qui ne peut être son sens ici. Peut-être l’auteur joue-t-il 
sur le double sens de l’expression. 

11. Comparer avec x!i, 16. 

13. Comparer avec xxIi1, 2 et voir la note. 

14. Un roi affermit son trône par la justice, voir xvi, 12; XX, 28; 
XXV, 4-5. 


1436 LES PROVERBES XXIX, 17-26 


17 Corrige ton fils, et il te laissera en repos, 
il procurera des jouissances à ton âme. 


18 Quand il n’y a plus de visions, le peuple se relâche, 
mais celui qui observe la Loi, heureux est-il] 


19 Ce mest pas avec des paroles que l’on corrige un 
serviteur, 
car il comprend, mais il n’y a pas de réponse. 


2 Vois-tu un homme qui se hâte de parler, 
il y a plus d’espoir pour l'insensé que pour lui. 


2 


= 


Celui qui gâte son serviteur dès le jeune âge 
le rendra à la fin indocile. 


22 Quelqu'un de coléreux provoque la querelle 
et un homme emporté commet nombre de péchés. 


2 L’orgueil d’un homme l’humiliera, 
mais celui qui a Pesprit humble obtiendra les honneurs. 


2 


= 


Celui qui partage avec le voleur se hait lui-même : 
il entend l’imprécation, mais ne révèle rien. 


a 


La frayeur de l’homme pose un piège, 
mais celui qui se confie en Iahvé sera hors d’atteinte. 


2 Nombreux sont ceux qui recherchent la faveur du chef, 
mais c’est de Iahvé que vient le jugement de chacun. 


18. « Visions » : c’est le mot propre pour désigner les visions et 
révélations prophétiques. C’est la seule allusion du livre à l’aétivité 
des prophètes; mais l’on a vu (cf. 1, 20, 23 et notes) les analogies 
entre la prédication de la Sagesse et celle des prophètes. 

19. « Pas avec des paroles », entendre : il faut prendre le bâton 
(voir en note à 1, 8). 

20. Le second $tique reproduit celui de xxv1, 12. 

23. Comparer avec Xv, 33 et XVIII, 12. 

24. « Qui partage avec le voleur », voir 1, 13-14 et XVI, 19 (c'est 
se faire complice du mal). « L'imprécation », portée contre celui qui, 
ayant été témoin, ne dénonce pas le coupable. Le cas était prévu 
dans Lévitique, v, 1. 

26. « La faveur », littéralement « le visage ». Comparerle deuxième 
stique avec celui de xvi, 33. 


LES PROVERBES XXIX, 27; XXX, 1-4 1437 


* L'homme inique et une abomination pour les 
justes, 
mais ceux dont la voie est droite sont une abomination 
pour le méchant. 


CHAPITRE XXX 


î Panozes d’Agour, fils de Iaqué. Oracle. 


Déclaration de l’homme : Je me suis fatigué, ô Dieu, 
je me suis fatigué, ô Dieu, et je suis épuisé, 
? car je suis trop $tupide pour être un homme 
et je mai pas une intelligence d’homme. 
3 Je mai pas appris la sagesse, 
et je connaîtrais la science du Saint! 
4 Qui est monté au ciel et en est redescendu ? 
Qui a recueilli le vent dans ses poings ? 
Qui a serré les eaux dans son vêtement ? 
Qui a établi toutes les limites de la terre? 
Quel est son nom et quel est le nom de son fils, puisque 
tu le sais ? 


XXX 1. Nouveau titre introduisant une nouvelle pièce du recueil, 
qui forme tout le chapitre xxx. Elle est constituée de deux parties, 
versets 1-14 et versets 15-33, qui dans les Septante sont séparées et 
placées ailleurs dans le recueil : la première entre les versets 22 et 
23 du ch. xx1v, la seconde (suivie de XXXI, 1-9) après XXIV, 34. Les 
noms propres contenus dans ce titre n’évoquent pas des personnages 
connus par ailleurs. Au lieu de ha-mas$é, « l’oracle », on a proposé 
de lire ha-mass4’i, « le Massaïte », ou « de Massa », Massa étant le nom 
d’une région d'Arabie (cf. Genèse, xxv, 14), dont Agour serait 
supposé avoir été roi (voir, plus bas, XXXI, 1, où la même correétion 
serait à faire). La suite du verset devrait se traduire, selon la 
ponétuation massorétique : « Déclaration de l’homme à Ithiel, à 
Ithiel et Oukal », mais la répétition du mot Ithiel est étrange. Par une 
ingénieuse modification de la ponétuation vocalique, proposée depuis 
longtemps, on obtient pour ce $tique la traduétion donnée ci-dessus, 
qui va bien avec la suite. 

2-4. Le ton de ces versets n'est pas sans rappeler celui du livre 
de Job (en particulier ch. xxxviu). 

3. « Du Saint» : même forme (pluriel!) qu’à 1x, 10 (voir la 
note). 
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6 


7 


8 


1 


= 


{6 


Toute parole d’Éloah est éprouvée; 

il est un bouclier pour ceux qui se réfugient en lui. 

N’ajoute pas à ses paroles, 

de peur qu’il ne te réprimande et que tu ne sois 
traité de menteur. 


Il y a deux choses que je te demande, 

ne me les refuse pas avant que je meure : 

Éloigne de moi la fausseté et la parole mensongère; 
ne me donne ni la pauvreté ni la richesse : 
remets-moi en fait de pain ma ration, 

de peur que, rassasié, je ne trahisse 

et ne dise : « Qui est Iahvé ? » 

ou que, privé, je ne vole 

et n’attente au nom de mon Dieu. 


Ne calomnie pas un serviteur auprès de son maître, 
de peur a ne te maudisse et que tu ne sois mis à 
l'amende. 


Génération qui maudit son père 

et ne bénit pas sa mèrel 

Génération qui à ses yeux est pure 

et mest pas lavée de son ordure! 

Génération dont les yeux sont combien hautains 
et dont les paupières se relèvent! 

Génération dont les dents sont des épées 

et les canines des couteaux, 

pour dévorer les malheureux sur la terre 

et les pauvres parmi les hommes! 


La sangsue a deux filles : « Donne! Donne! » 
Il y a trois choses qui ne sont pas rassasiées, 
quatre qui ne disent pas : « Assez! » : 


5. « Éloah » : nom divin, fréquent surtout dans le livre de Job. 
10. « Mis à l'amende », c’est-à-dire que tu maies à réparer le tort 


(voir xIV, 19). 


15. Ici commence une série, entrecoupée, de sentences numéri- 


ques (15-16; 18-19; 21-23; 24-28; 29-31), dont on a vuvun exemple 
déjà à vi, 16-19. Sur le procédé consistant à employer.en parallèle 


et 


dans un ordre croissant des chiffres différents, voir la note à vi, 


16-19. 
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1¢ le Sheol, le sein stérile, 
la terre, qui mest pas rassasiée d’eau, 
et le feu, qui ne dit pas : « Assez! » 


17 L’œil qui se moque d’un père 
et méprise l’obéissance due à une mère, 
les corbeaux du torrent le crèveront 
et les petits de l’aigle le dévoreront. 


18 Il y a trois choses qui me dépassent, 

quatre que je ne connais pas : 

le chemin que suit l’aigle dans le ciel, 

le chemin que suit le serpent sur le rocher, 

le chemin que suit le navire au cœur de la mer 

et le chemin que suit l’homme dans la jeune femme. 


1 


10 Telle est la voie de la femme adultère : 
elle mange, s’essuie la bouche 
et dit : « Je n’ai rien fait d’iniquel » 


Sous trois choses la terre tremble 
et il en est quatre qu’elle ne peut supporter : 
# sous un esclave quand il devient roi 
et un vilain quand il se rassasie de pain, 
233 sous une femme odieuse quand elle se marie 
et une servante quand elle hérite de sa maîtresse. 


# Il y en a quatre qui sont les plus petits de la terre 
et qui sont les plus sages de ceux qui ont reçu la 
sagesse : 


16. « Le Sheol », insatiable : voir xXVII, 20. 

18-19. Pour les images (l’idée étant différente), comparer avec 
Sagesse, v, 9-12. « Au cœur de la mer » : sur cette expression voir la 
note à XXIII, 34. Mystère de la procréation et de la conception, sur 
quoi porte principalement l’idée du passage; comparer Ecclésiaste, 
k A 
Æ « Voie» : même mot que celui qui est traduit par « chemin » 
au verset précédent; ainsi il est établi un lien matériel entre les deux 
versets, mais le sens du mot n’est pas le même dans les deux cas; 
il faut l'entendre ici au sens de « conduite ». « Mange »; pour la méta- 
phore voir 1x, 17 et XX, 17. 

21-23. « La terre tremble », quand il se passe des choses anormales 
(voir I Maccabées, 1, 28). 
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25 les fourmis, — gent sans force —, 
qui préparent en été leur pâture, 

28 les damans, — gent sans puissance -—, 
qui placent leur maison dans le rocher, 

#7 les sauterelles qui, sans avoir de roi, 
sortent toutes en rangs, 

28 Je lézard que tu prends avec les mains 
et qui est dans les palais des rois. 


2 Ils sont trois qui ont une belle allure, 
quatre qui ont une belle démarche : 

3 Je lion, — héros parmi les bêtes —, 
qui ne recule devant rien, 

#1 le coq aux belles hanches, ou bien le bouc, 
et le roi qui a une armée avec lui. 


32 Si tu as fait le sot en t’enorgueillissant 

et que tu aies réfléchi, mets la main sur ta bouche, 
» car en pressant du lait on obtient du beurre, 

en pressant le nez on obtient du sang 

et en pressant la colère on obtient la dispute. 


CHAPITRE XXXI 


1 Paros de Lemouël, roi. 
Oracle dont sa mère l’instruisit. 


25. La fourmi a été donnée en exemple au paresseux (cf. vr, 6-8); 
elle est sage, parce que prévoyante. 

26. Le daman (sur cet animal voir Lévitique, x1, 5) est sage, puis- 
que sa maison est solidement construite (cf. XII, 7; XIV, 11). 

27. Les sauterelles sont sages, puisque aucune ne se révolte ou 
se trouble l’ordre (cf. xvir, 11; XXIX, 8). 

28. Le lézard, comme le sage, se tient devant les rois (cf. xx11, 29). 

32. « Mets la main sur ta bouche » : geste qui marque le silence. 

33. La colère génératrice de la dispute, voir xv, 18 et XXIX, 22. 


XXXI 1-9. Autre colleétion de sentences. Le nom de Lemouël 
n'est pas connu par ailleurs; on a récemment proposé de linter- 
préter « Lim est Dieu », Lim étant le nom d’un Dieu amorthéen. 
Ici aussi, comme à xxx, 1, on a proposé de lire ma$s@’f, « de Massa », 
au lieu de "assé, « oracle »; Lemouël aurait été roi de Massa; de fait 


LES PROVERBES XXXI, 2-9 1441 


* Non, mon fils! Non, fils de mes entrailles 
Non, fils de mes vœux! 
* Ne livre pas ta vigueur aux femmes 
ni tes voies à celles qui perdent les rois. 
t Ce n’est pas aux rois, Lemouël, 
ce n’est pas aux rois de boire du vin, 
ni aux chefs de boire des boissons enivrantes, 
* de peur qu’en buvant ils n’oublient leurs décrets 
et ne faussent la cause de tous les malheureux. 
* Donnez des boissons enivrantes à celui qui va 
périr, 
et du vin à celui qui a de l’amertume dans l’âme : 
* il boira, il oubliera sa misère 
et il ne se souviendra plus de sa peine. 
8 Ouvre la bouche en faveur du muet, 
pour plaider la cause de tous ceux qui vont dispa- 
raître. 
° Ouvre la bouche, juge avec justice 
et plaide la cause du malheureux et de l’indigent. 


aucun roi de Juda ou d’Israël n’a porté ce nom. Les colleétions des 
chapitres xxx et xxx1 (1-9) seraient donc reconnues comme ayant 
une origine étrangère; aussi bien la sagesse n’était pas un privilège 
exclusif des rois de la lignée de Salomon. 

2. « Non» : le mot mah en hébreu signifie en réalité « quoi? »; 
mais ici il faut vraisemblablement l’entendre avec la signification 
négative qu’il a prise en arabe. « Fils » : dans les trois cas le mot est 
sous la forme araméenne, et non hébraïque. 

3. La traduétion suppose la leéture /eméhôth (participe) au lieu de 
lamehôth (infinitif) qui est dans le texte massorétique. 

5. Dans le texte les verbes de ce verset sont au singulier; il faut 
rétablir les accords. 

6-7. Ici encore dans le texte les accords de nombre ne sont pas 
rigoureux : « celui qui a de l’amertume » est au pluriel. 

8. « Ceux qui vont disparaître », littéralement « les fils du passer », 
expression de formation araméenne ; le verbe hélaph, « passer »,« s’en 
aller », s'emploie spécialement en parlant du caraétère éphémère de 
la vie humaine (cf. Job, 1x, 26). 

9. Comparer avec XXIX, 14. Les préceptes formulés dans ces 
versets à l’adresse des rois ne sont autres que les conseils qui ont été 
maintes fois donnés dans le livre : se défier des femmes (cf. par 
exemple xxr11, 26-28), s’abStenir du vin (cf. XXII, 29-35) et avoir 
pitié des malheureux (cf. XIV, 21, 31, etc.). 
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Aleph. ° La femme vaillante, qui la trouvera? 
Son prix surpasse de loin celui des perles. 
Beth. 11 Le cœur de son mari a confiance en elle 
et le butin ne lui manquera pas. 
Gbhimel. 1? Elle lui fait du bien, et non du mal, 
tous les jours de sa vie. 
Daleth. 3 Elle se procure de la laine et du lin, 
et elle les travaille de ses mains empressées. 
Hé. 14 Elle est pareille aux navires d’un négociant : 
J elle fait venir de loin sa provende. 
Waw. 15 Elle se lève quand il fait encore nuit, 
elle donne la nourriture à sa maisonnée 
et leur tâche à ses servantes. 
Zain.  " Elle réfléchit au sujet d’un champ et l’acquiert ; 
du fruit de ses mains elle plante une vigne. 
Heth. : Elle se ceint fortement aux hanches 
et elle rend vigoureux ses bras. 
Teth. 18 Elle sent que ses affaires vont bien : 
sa lampe ne s'éteint pas pendant la nuit. 
Yod. 19 Elle met la main à la quenouille, 
et ses mains saisissent le fuseau. 
Kaph. = Elle étend la main vers le malheureux 
et elle tend ses bras à l’indigent. 
Lamed. * Elle ne craint pas la neige pour sa maisonnée, 
car toute sa maisonnée a double vêtement. 


10-31. Éloge de la femme vaillante : poème en forme d’acro- 
stiche alphabétique, contenant autant de versets qu’il y a de lettres 
dans l’alphabet hébreu. Cette composition est probablement la plus 
récente du recueil. 

ro. « Femme vaillante », littéralement « de valeur »; l’expression 
a —) été rencontrée à XII, 4 

. « Le butin », telle est ia traduĉtion exaéte du mot; entendre : 
1 revenu. 

14. « Sa provende », littéralement « son pain » au-sens général de 
nourriture. 

16. « Du fruit », c’est-à-dire « du revenu » (cf. 1, 31 etla note). 

18. « Elle sent », littéralement « elle goûte ». 

19. « Quenouille » est une traduétion conjeéturale, suggérée par 
le contexte et généralement admise. Le mot ne se retrouve pas 
ailleurs et les versions anciennes ne connaissent pas ce sens. 

21. « À double vêtement » : cette traduétion repose sur la ponétua- 
tion shenaîm, qui est supposée aussi par la Vulgate, au lieu deshénim 
du texte massorétique, qui se traduirait « est vêtue de pourprewver- 
millon ». 


| 


| 
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Mem. * Elle s’est fait des couvertures, 

de lin et de pourpre est son vêtement. 
Nun.  ™ Son mari est connu aux portes, 

où il siège avec les anciens du pays. 
Samekh. ** Elle fait de la toile et la vend, 

elle donne des ceintures au marchand. 
Ayin.  ? Elle est revêtue de force et de dignité 

et elle se rit du jour qui vient. 


. Phé. * Elle ouvre la bouche avec sagesse, 
et un pieux enseignement est sur sa langue. 
Sadé.  * Elle surveille les allées et venues de sa 
maisonnée 


et elle ne mange pas le pain de l’oisiveté. 
Qoph. = Ses fils se lèvent et la félicitent, 
son mari fait aussi son éloge : 
Resh. 2 « Beaucoup de filles se sont montrées vail- 
lantes, 
mais toi tu les as toutes surpassées! » 
Shin.  % La grâce est mensonge et la beauté vanité : 
la femme qui craint [ahvé, c’est elle qui sera 
louée. 
Taw. 1 Donnez-lui du fruit de ses mains 
et que ses œuvres la louent aux portes. 


23. « Au portes », de la ville : voir la nate à XXII, 22. 

24. « Au marchand », littéralement « au Cananéen »; cenom genti- 
lice a fini par désigner les marchands ambulants ou colporteurs 
(cf. Job, xL, 30). s prn 

31. « Du fruit de ses mains », voir, ci-dessus, verset 16. « Aux 
portes », c'est-à-dire publiquement (voir, ci-dessus, verset 23 et 
notes à XXII, 22 ct à XXVI, 26). 
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Il 
CANTIQUE DES CANTIQUES 


CHAPITRE PREMIER 


: Le Cantique des Cantiques qui est de Salomon. 

2 Qu'il me baise des baisers de sa bouchel.…. 
Tes caresses sont meilleures que le vin, 

3 tes parfums sont agréables à respirer, 
ton nom est une huile qui s’épand, 
c’est pourquoi les jeunes filles t’aiment! 

1 Entraîne-moi, nous courrons après toil... 
Quand le roi m’aura introduite dans ses appartements, 
nous exulterons et nous réjouirons grâce à toi, 
nous évoquerons tes caresses meilleures que le vin. 
C’est avec raison qu’on t'aime! 


5 Je suis noire, mais jolie, 
filles de Jérusalem, 
comme les tentes de Cédar, 
comme les pavillons de Salomon. 


I x. Cantique des Cantiques, plus littéralement Chant des Chants, 
pour signifier le Cantique ou le Chant par excellence, comme on 
dit le Saint des Saints, la Vanité des Vanités, pour marquer le 
superlatif. L'attribution à Salomon, inspirée de la description du 
chapitre 1m, 7-11 et de l’allusion de 1, 5, est d'époque tardive. 

2-7. La bien-aimée exprime l’ardeur de sa passion. 

2. Nous rendons par « caresses » l’hébreu dodim, pluriel de dôd 
« bien-aimé» (1, 13-14, etc.), le mot «caresses» provenant de 
l'italien carezza, dérivé de caro « cher, bien-aimé ». 

4. Quand le roi, c'est-à-dire le roi de la fête, le fiancé, maura 
fait entrer dans sa maison auprès des autres épouses. L’hébreu 
« m'a introduite » marque une aétion passée par rapport à ce qui 
suit, d’où le futur antérieur qui nous oblige à suppléer la conjonétion 
« quand ». 

s. « Les tentes de Cédar » : Psaume CXX, 5. 
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e Ne faites pas attention si j’ai bruni : 
c’est que le soleil ma hâlée. 
Les fils de ma mère se sont irrités contre moi : 
ils m’avaient mise à garder les vignes, 
mais ma vigne, je ne l’ai pas gardée. 


~“ 


Fais-moi savoir, aimé de mon âme, 

où tu mènes paître le troupeau, 

où tu le fais coucher à midi, 

pour que je ne sois pas comme celle qui se cache 
auprès des troupeaux de tes compagnons. — 


Si tu ne le sais pas, 

ô la plus belle des femmes, 

sors donc sur les traces des brebis 
et mène paître tes chevrettes 

auprès des demeures des bergers. — 


À ma cavale parmi les chars de Pharaon 
= te compare, ô ma compagne. 
es joues sont jolies parmi les colliers, 
ton cou parmi les perles : 
1 nous te ferons des colliers d’or 


avec des pointes d'argent. — 


10 


1? Tandis que le roi était dans son entourage, 
mon nard a répandu son odeur : 


6. L’hébreu sheharhoréth « brunie », diminutif de shehéräb « noire » 
du verset 5. La bien-aimée a quitté sa famille et oublié ses devoirs 
pour courir à la poursuite du bien-aimé, Elle le recherche parmi 
les pasteurs. 

8. Le chœur des femmes. Il invite la bien-aimée à suivre le petit 
bétail à la trace pour retrouver le pâtre qu’elle aime. La bergère 
doit s’approcher de la demeure du berger. Toute la vie pastorale 
imprègne l’idylle qu’annonçait le cantique de la bien-aimée dans 
les versets 1-7. 

9-11. Le bien-aimé, qui est le roi de la fête (verset 4), décrit sa 
bien-aimée. Il la compare à sa cavale « parmi les chars de Pharaon»; 
comme s’il était lui-même le roi d'Égypte, il peut lui offrir des 
bijoux royaux. 

12-14. La bien-aimée décrit celui qui est son roi. Elle le décrit 
pat les sensations qu’elle ressent en sa présence et à son contaét. 
L’allusion aux tentes de Cédar (verset 5) a pour pendant la mention 
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1 c’est un sachet de myrrhe, mon bien-aimé, pour moi, 
entre mes seins il repose; 

14 Cest une grappe de henné, mon bien-aimé, pour moi, 
parmi les vignes d’'Engadi. — 


15 Que tu es belle, ma compagne, 
que tu es belle! 
Tes yeux sont des colombes! — 


16 Que tu es beau, mon bien-aimé, 
combien gracieux! 
Et notre couche est de verdure, 

17 les poutres de nos maisons sont de cèdre, 
nos lambris sont de cyprès. 


CHAPITRE II 


2 J- suis le narcisse de Saron, 
le lis des vallées. — 
? Tel un lis parmi les épines, 
telle ma compagne parmi les filles. — 


3 Tel un pommier parmi les arbres du bois, 
tel mon bien-aimé parmi les fils. 
A son ombre j’ai désiré m’asseoir 
et son fruit est doux à mon palais. 


des vignes d’'Engadi, aujourd’hui Ain-Djidi « source du chevreau » 
sur la rive occidentale de la mer Morte ( Josué, xv, 62). 

15-17. Duo d’amour entre le bien-aimé et la bien-aimée, qui se 
retrouvent sur une couche de verdure, sous des poutres de cèdre 
et des lambris de cyprès. Le verset 15 est reproduit dans IV, 1. 


II 1-2. Suite du duo de 1, 15-17. La bien-aimée se compare aux 
fleurs-qui émaillent la plaine de Saron, le long de la côte entre Jaffa 
et Césarée (Josué, x11, 18). Le bien-aimé fait ressortir la beauté de la 
fleur en contraste avec les épines. 

3-6. La bien-aimée emprunte maintenant ses images à l’arbre par 
excellence, le pommier qui donne de l’ombre et des fruits. Au 
verset 4, nous rendons par « enseigne » l’hébreu dégé/ « bannière, 
étendard», caril s’agit sans doute de l’enseigne de la «maison de vin», 
où le bien-aimé introduit sa compagne. L’enseigne est « Amour», 
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+ Il ma introduite dans une maison de vin 
dont l’enseigne, au-dessus de moi, était Amour! 
5 Soutenez-moi avec des gâteaux, 
réconfortez-moi avec des pommes, 
car je suis malade d’amour : 
€ sa main gauche est sous ma tête 
et sa droite m’enlace. — 


a] 


Je vous adjure, filles de Jérusalem, 

par les gazelles ou par les biches des champs, 
n’éveillez pas, ne réveillez pas ? Amour, 
jusqu’à ce qu’elle le veuille! — 

8 Voix de mon bien-aimé! 

C’est lui qui vient, 

bondissant par-dessus les montagnes, 
sautant par-dessus les collines! 

Mon bien-aimé ressemble à une gazelle 
ou au faon des biches. 

Le voici qui s’arrête derrière notre mur, 
regardant par les fenêtres, 

guettant par les grillages. 


19 Mon bien-aimé a pris la parole et m'a dit : 
« Lève-toi, ma compagne, 
ma belle, et viens-t’en, 
11 car voici que l’hiver est passé, 
la pluie a cessé, elle s’en est allée, 
1? Jes fleurs sont apparues dans le pays, 
le temps de la chanson est arrivé 


rien d'étonnant si la bien-aimée devient « malade d'amour ». Le 
verset 6 sera répété dans VIII, 3. 

7. Le bien-aimé demande qu’on respeéte le sommeil de la bien- 
aimée qu’il appelle l'Amour, du même nom que l'enseigne de la 
maison de vin (verset 4). Adjuration par les gazelles ou les biches, 
puisque nous sommes en pleine vie pastorale. Le verset 7 sera 
répété dans VIII, 4, à la suite du verset précédent, répété dans VIII, 3. 

8-9. La bien-aimée entend le bien-aimé qui accourten bondissant 
par-dessus les montagnes et les collines. Comparaison avec la 
gazelle ou le faon : verset 17; VIII, 14. 

10-14. Chant du printemps dans la bouche du bien-aimé. Invita- 
tion à jouir du renouveau de la nature : « Lève-toi, ma compagne, 
ma belle, et viens-t’'en! », versets 10, 13. « Ma colombe.» reparaitra 
dans v, 2; VI, Q. 
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et la voix de la tourterelle a été entendue dans notre 
pays, 
13 le figuier a produit ses figues-fleurs 
et les vignes en bouton ont répandu leur odeur : 
lève-toi, ma compagne, 
ma belle, et viens-t’en, 
14 ma colombe, dans les fentes du rocher, 
dans le secret du raidillon. 
Fais-moi voir ton visage, 
fais-moi entendre ta voix, 
car ta voix est douce 
et ton visage est beau. » — 
15 Attrapez pour nous les renards, 
les petits renards qui ravagent les vignes, 
car nos vignes sont en fleur. — 
18 Mon bien-aimé est à moi et moi à lui, 
lui qui mène paître parmi les lis. 
17 Avant que souffle le vent du jour 
et que les ombres deviennent fuyantes, 
reviens, sois semblable, mon bien-aimé, à une gazelle 
ou au faon des biches, 
sur les montagnes de l’horizon. — 


CHAPITRE III 


1 Sur ma couche, durant les nuits, 
j'ai cherché l’aimé de mon âme, 
je Pai cherché et ne Pai point trouvé! 


15. Le chœur. Il s’agit de sauvegarder les vignes en pleine florai- 
son (verset 13). 

16-17. La bien-aimée rappelle son bien-aimé avant l’approche de 
la nuit. Elle lui demande de se hâter et d’imiter l’agilité de la gazelle 
ou du faon. Le vent du jour est celui qui, en Palestine, se lève vers 
le soir : Genèse, 111, 8. Nous donnons au mot héfhér « séparation, 
coupure » le sens d’horizon, par analogie avec le grec horizén qui 
dérive du verbe horizein « séparer, diviser, etc. ». 


IH 1-4. La bien-aimée. Insomnie amoureuse. À la recherche du 
bien-aimé à travers la ville. L'amour retrouvé. 
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2 Je me lèverai donc et circulerai par la ville, 
dans les bazars et sur les places, 
je chercherai l’aimé de mon âme, 
je Pai cherché et ne l’ai point trouve! 
? [ls mont rencontrée, les gardiens, 
ceux qui circulent par la ville : 
« Avez-vous vu l’aimé de mon âme? » 
1 À peine les avais-je dépassés 
que j'ai trouvé l’aimé de mon âme. 
Je Pai saisi et ne le lâcherai pas, 
jusqu’à ce que je l’aie introduit 
dans la maison de ma mère 
et dans l’appartement de celle qui m’a conçue. — 


5 Je vous adjure, filles de Jérusalem, 
par les gazelles ou par les biches des champs, 
n’éveillez pas, ne réveillez pas PAmour, 
jusqu’à ce qu’elle le veuille. — 


€ Qu'est-ce qui monte du désert, 
comme des colonnes de fumée, 
embaumée de myrrhe et d’encens, 
de toute poudre du parfumeur ? 


? C’est la litière de Salomon! 
Soixante héros sont autour d’elle, 
ce sont des héros d’Israël, 
8 tous, ils sont munis du glaive, 
ils sont exercés au combat. 
Chacun 2 son glaive contre sa cuisse, 
pour dissiper toute crainte durant les nuits. 
? Le roi Salomon s’est fait un palanquin 
avec des bois du Liban; 


3. Comparer v, 7. 

5. Le bien-aimé : 11, 7. 

6-11. Le chœur. Description du fiancé sous les traits du roi 
Salomon porté sur son palanquin au milieu de ses héros. Au verset 6, 
qui amène la description, traduire « qu'est-ce qui monte... », au lieu 
de « qui est celle-ci qui monte? », en lisant l’interrogatif neutre "méh, 
au lieu de mî « qui? ». Les « colonnes de fumée»: Juges, xx, 40; Joël, 
T3: 

9. L’hébreu ’appiryôn provient du grec phoreion « chaise à porteur, 
palanquin ». 
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10 ses colonnes, il les a faites d’argent, 
son appui, d’or, son siège, de pourpre, 
son intérieur fut tapissé avec amour 
par les filles de Jérusalem. 


11 Sortez et regardez, filles de Sion, 
le roi Salomon, 
avec la couronne dont l’a couronné sa mère 
au jour de ses fiançailles 
et au jour de la joie de son cœur. — 


CHAPITRE IV 


m 


UE tu es belle, ma compagne, 
que tu es belle! 
Tes yeux sont des colombes 
derrière ton voile. 
Ta chevelure est comme un troupeau de chèvres 
qui dévalent du mont Galaad, 
tes dents sont comme un troupeau de brebis tondues 
qui remontent du bain : 
elles ont toutes des jumeaux 
et il n’y en a pas de stérile. 
3 Tes lèvres sont comme un fil d’écarlate 
et ta langue est jolie, 
ta joue est comme une tranche de grenade 
derrière ton voile. 


IV 1-15. Le bien-aimé décrit la bien-aimée et s’arrête avec com- 
plaisance sur tous les détails de sa beauté, depuis ses yeux jusqu’aux 
seins. 

1. Le début comme dans 1, 15. Comparer vit, 7. Les yeux ressem- 
blent à des colombes par leur douceur et leur velouté : v, 12. 
Cheveux noirs comme la couleur des chèvres, qui dévalent du mont 
Galaad dans le nord de la Transjordanie : Genèse, XXXI, 21-25. La 
comparaison reparaît dans VI, 5. 

2. La blancheur des brebis contraste avec la couleur noire des 
chèvres du verset 1. Le verset est reproduit avec une légère variante 
dans vı, 6. 

3. La fin est reproduite dans vi, 7. « Ta joue », littéralement « ta 
tempet, le mot étant le même que dans Juges, 1V, 21-22; V, 26. 
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4 Ton cou est comme la tour de David 
bâtie pour des trophées : 
mille boucliers y sont suspendus, 
toutes les cuirasses des héros. 

5 Tes deux seins sont comme deux faons, 
jumeaux d’une gazelle 
en train de paître parmi les lis, 

€ jusqu’à ce que souffle le vent du jour 
et que les ombres deviennent fuyantes, 
je men irai vers la montagne de myrrhe 
et vers la colline de l’encens. 


= 


Tu es toute belle, ma compagne, 

et pas une tache en toi! 

Du Liban, avec moi, ô fiancée, 

du Liban, avec moi, tu viendras, 

du sommet de l’ Amanah, 

du sommet de Sanir et de Hermon, 

des repaires des lions, l 

des monts où sont les panthères. 

? Tu as pris mon cœur, ma sœur, ma fiancée, 


4. La tour de David, inconnue dans les fortifications de l’ancienne 
Sion, a été identifiée, aux temps byzantins, avec les décombres des 
tours hérodiennes de la muraille occidentale de Jérusalem. Nous 
rendons par « trophées » le mot #a/piyyéth, qui ne reparait pas ailleurs 
et qui désigne aujourd’hui un quartier de la Jérusalem moderne. 
On peut y voir une métathèse de paliyyéth, dérivé de la racine p-#-/ 
dont le sens propre est « nouer». On attachait solidement les 
trophées aux murailles : Ézéchiel, XXVII, 10-11. 

5. Les faons et la gazelle : 11, 9, 17; VII, 4; VIII, 14. Verset cité 
dans vit, 4. 

6. Répétition de 11, 17, pour la première partie. La myrrhe et 
l’encens, comme dans 111, 6. «La montagne de myrrhe » et « la colline 
de l’encens», malgré l’hyperbole, peuvent désigner les seins parfumés 
de la bien-aimée. 

8. Amené par la mention de la montagne et de la colline au verset 
6, le verset 8 nous transporte au Liban et dans l’Anti-Liban. L'un 
des sommets de l’Anti-Liban porte le nom d’Amanah, variante de 
celui du fleuve de Damas, l’Abanah : 11 Rois, v, 12. Le Sanir; nom 
amorrhéen de Hermon, d’après Deuféronome, 111,9,e$t donné comme 
un pic distinét dans I Chroniques, v, 23. L’ Hermon est la montagne 
majestueuse qui surplombe Damas, au sud-est de l’Anti-Liban : 
Deutéronome, 111, 8-9; Josué, x1, 3, 7, etc. 

9-10. « Ma sœur, ma fiancée » : verset 12; v, 1. Comparer 1, 4. 
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tu as pris mon cœur par un coup d’œil, 
par un anneau de tes colliers. 

10 Qu’elles sont belles tes caresses, ma sœur, ma fiancée, 
qu’elles sont bonnes tes caresses, meilleures que le vin, 
et l’odeur de tes parfums, meilleure que tous les 

baumes! - 

u C’est du miel que tes lèvres distillent, ô fiancée, 
du miel et du lait sous ta langue, 
et Podeur de tes robes est comme l’odeur du Liban. 


12 C’est un jardin fermé, ma sœur, ma fiancée, 
une source close, une fontaine scellée, 
13 tes conduits sont un paradis de grenades 
avec des fruits exquis, 
du henné avec du nard, 
4 du nard avec du crocus, 
de la cannelle et du cinnamome, 
avec tous les arbres d’encens, 
de la myrrhe et de Paloès, 
avec les prémices de tous les baumiers! 


15 Fontaine des jardins, 
puits d’eaux vives, 
ondes qui descendent du Liban! — 


18 Lève-toi, Aquilon, 
et viens, Autan, 


11. Le miel et le lait, ce qu’il y a de meilleur. La Terre Promise 
est un pays ruisselant de lait et de miel : Exode, 111, 8; X111, 5, etc. 

12. « Ma sœur, ma fiancée», comme aux versets 9-10. C’est la virgi- 
nité qui est symbolisée par le jardin fermé, la source close, la fontaine 
scellée. 

13. Noter le mot persan pardés « paradis », qui ne reparait que 
dans Nébémie, 11, 8 et Ecclésiafte, xx, 5. « Tes conduits », d’après le sens 
que nous-avons reconnu au mot shé/ah « canal, conduit » dans Job, 
XXXIH, 18; XXXVI, 12. Il s’agit des parties secrètes, dont les parfums 
sont énumérés avec complaisance par le bien-aimé (verset 14). 

15. Les sources du Liban sont d’une fraicheur exceptionnelle. La 
bien-aimée est une fontaine qui maintenant répand des eaux vives, 
par contraste avec la description du verset 12. 

16. La bien-aimée entre dans le jeu du bien-aimé. Elle invoque 
l’Aquilon, le nord dans le texte, et l’Autan, ie sud dans le texte, pour 
que le jardin exhale tous ses parfums et que le bien-aimé, attiré par 
l’odeur, vienne en cueillir les fruits d'amour. 
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souffle sur mon jardin 

et que ses baumes ruissellent! 
Que mon bien-aimé vienne à son jardin 
et qu’il mange de ses fruits exquis! — 


CHAPITRE V 


2 Je suis venu à mon jardin, ma sœur, ma fiancée, 
j'ai cueilli ma myrrhe avec mon baume, 
j'ai mangé ma gaufre de miel, 
j'ai bu mon vin avec mon lait : 
mangez, compagnons, 
buvez, enivrez-vous, bien-aimés. — 


Je dormais, et pourtant mon cœur veillait. 
Voix de mon bien-aimé qui frappe : 

« Ouvre-moi, ma sœur, ma compagne, 

ma colombe, ma parfaite, 

car ma tête est pleine de rosée, 

mes boucles sont pleines de gouttes de Ja nuit. » 


« J'ai dépouillé ma tunique, 
comment la revêtirai-je ? 
J'ai lavé mes pieds, 
comment les salirai-je ? » 


V 1. Répondant à l'invitation de la bien-aimée, le bien-aimé est 
venu dans le jardin. « Masœur, ma fiancée» : 1v, 9-10, 12. Les amis du 
bien-aimé sont invités à partager son festin et son ivresse. S’adressant 
à eux, le fiancé les appelle dédim « bien-aimés », du mot que nous ren- 
controns partout au sens de « caresses » (note sur 1, 2). 

2-8. La bien-aimée en proie à une nouvelle insomnie amoureuse : 
comparerlli, 1-4.(Voixde mon bien-aimé»: 11, 8. «Macolombe», 11, 14. 
La bien-aimée demande le temps de se vêtir, mais le bien-aimé a 
disparu, après avoir essayé vainement d'ouvrir (verset 4). Il a retiré 
sa main du trou de la serrure. La bien-aimée se lève et se parfume. 
La myrrhe joue un grand rôle dans les scènes amoureuses : 1, 13; 
III, 6; IV, 6, 14; V, 1, 5, 13. La bien-aimée recommence sa poursuite 
noturne et, comme dans la première (111, 2-4), elle rencontre les 
gardes qui veillent aux murailles de Jérusalem. Avec le verset 7 
comparer HI, 3. 


| D 
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* Mon bien-aimé a retiré sa main du trou 
et mes entrailles se sont émues pour lui. 
5 Je me suis levée pour ouvrir à mon bien-aimé, 
mes mains ont distillé de la myrrhe, 
mes doigts ont distillé de la myrrhe onétueuse 
sur les poignées de la serrure. 
J'ai ouvert à mon bien-aimé, 
mais mon bien-aimé avait disparu, il était passé! 
Mon âme est sortie à sa suite, 
je l’ai cherché et ne l’ai point trouvé, 
je lai appelé et il ne m’a pas répondu. 
7 Ils wont rencontrée, les gardiens, 
ceux qui circulent par la ville, 
ils mont frappée, ils m’ont blessée, 
ils ont enlevé mon châle de dessus moi, 
les gardiens des murailles! 


Je vous adjure, filles de Jérusalem, 

si vous trouvez mon bien-aimé, 

que lui annoncerez-vous 

sinon que je suis malade damour? — 

°? Qu’a donc ton bien-aimé de plus qu’un autre, 
ô la plus belle des femmes, 

qu’a donc ton bien-aimé de plus qu’un autre 
pour que tu nous adjures ainsi? — 


19 Mon bien-aimé est brillant et rose, 
distingué parmi dix mille, 

11 sa tête est d’or pur, 
ses boucles sont des palmes 
noires comme le corbeau. 


8. La bien-aimée adjure les filles de Jérusalem en des termes qui 
s'inspirent de ceux du bien-aimé dans I1, 7; Ii, 5. 

9. Le chœur interroge la bien-aimée à propos de son adju- 
ration. 

10-16. La bien-aimée répond aux filles de Jérusalem, en décrivant 
son bien-aimé. C’est le pendant de la description de la femme dans 
le chapitre 1v. Noter les yeux qui sont des colombes, comme dans 
Iv, 1. Nous rendons par « coffres », au verset 13, l’hébreu migdålôth 
« tours», ce mot ayant le sens d’« armoires » en hébreu moderne. 
La pierre de Tarsis, au verset 14, est la chrysolithe : Exode, XXVIII, 20; 


XXXIX, 13. 
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12 Ses yeux sont comme des colombes 
près des ruisselets d’eau, 
elles se baignent dans du lait, 
elles demeurent auprès d’une vasque. 
13 Ses joues sont comme un parterre de baumiers, 
comme des coffres d’aromates. 
Ses lèvres sont des lis, 
elles distillent de la myrrhe onétueuse. 
14 Ses mains sont des bracelets d’or 
incrustés de chrysolithes, 
son ventre est de l’ivoire poli, 
recouvert de saphirs. 
15 Ses jambes sont des colonnes d’albâtre 
dressées sur des socles d’or pur. 
Son visage est comme le Liban, 
remarquable comme les cèdres. 
1# Son palais n’a que douceurs 
et tout son être est délicieux. 
Tel est mon bien-aimé 
et tel est mon compagnon, 
filles de Jérusalem. 


CHAPITRE VI 


_ 


(O est allé ton bien-aimé, 

ô la plus belle des femmes, 

où s’est dirigé ton bien-aimée 

pour que nous le cherchions avec toi? — 


Mon bien-aimé est descendu à son jardin 
vers les parterres des baumiers, 

pour mener paître parmi les jardins 

et pour cueillir des lis. 

3 Moi, je suis à mon bien-aimé 

et mon bien-aimé est à moi, 

lui qui mène paître parmi les lis. — 


VI 1. Le chœur veut s'associer à la recherche du bien-aimé. 
2-3. «Les parterres»oule parterre «desbaumiers»: v,13. Comparer 
IT, 26: iV, $- 
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t Tu es belle, ma compagne, comme Tirsah, 

jolie comme Jérusalem, 

redoutable comme des cohortes : 

détourne tes yeux de moi, 

car ils m’ont troublé. 

Ta chevelure est comme un troupeau de chèvres 

qui dévalent du mont Galaad, 

tes dents sont comme un troupeau de brebis mères 

qui remontent du bain, 

elles ont toutes des jumeaux 

et il n’en est pas de stérile. 

Ta joue est comme une tranche de grenade 

derrière ton voile. 

Il y a soixante reines 

et quatre-vingts concubines 

et des jeunes filles sans nombre. 

Une seule est ma colombe, ma parfaite, 

elle est unique pour sa mère, 

elle est à part pour celle qui l’a enfantéel 

Les filles qui la voient la ieitent, 

les reines et les concubines la célèbrent : 

19 « Quelle est celle qui se lève comme l’aurore, 
belle comme la lune, brillante comme le soleil, 
redoutable comme des cohortes? » — 

11 Au jardin des noyers j'étais descendu, 
pour regarder les pousses du torrent, 
pour voir si la vigne avait fleuri, 
si les grenadiers étaient en fleurs. 


= 


4-10. Le bien-aimé réapparaît. Nouvel éloge de sa compagne, 
comparée à Tirsah, première capitale d'Israël (I Rois, xiv, 17; 
XV, 21, etc.), et à Jérusalem, capitale de Juda. Avec les verset 5-7, 
comparer IV, 1-3. Aux reines et aux concubines royales sont associées 
les jeunes filles, désignées par le terme ‘x/amôth « adolescentes », qui 
a été employé dans:1, 3. « Ma colombe, ma parfaite » : 11, 14; V, 2. Le 
verset 10 reproduit la louange chantée par les reines et les concubi- 
nes. Nous rendons par « cohortes » l’hébreu nidgálóth qui désigne des 
troupes rangées sous un étendard, une enseigne, dégél (11, 4). 

11-12. Le bien-aimé reprend la parole. Il est descendu à son jardin : 
voir V, I. Le verset 12 est d’une interprétation difficile dans l’état 
aétuel du texte et bien des hypothèses ont été faites pour l’amender. 
Nous considérons naphshf « mon âme» comme signifiant « moi- 
même », sens fréquent dans la syntaxe hébraïque. « On me mettrait», 
plus exactement «mon âme me mettrait», « je me mettrais moi-même». 
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12 Je ne savais pas qu’on me mettrait moi-même 
sur les chars de mon peuple noblel 


CHAPITRE, MIT 


1 Reverss, reviens, ô Sulamite, 
reviens, reviens pour que nous te regardions! — 
Pourquoi regardez-vous la Sulamite, 
comme dans une danse à deux chœurs? — 


GJ 


Que tes pieds sont beaux 

dans leurs sandales, fille de noble! 

Les contours de tes hanches 

sont comme des colliers, 

œuvre des mains d’un artiste; 

ton nombril est un calice arrondi 

où ne manque pas le vin épicé, 

ton ventre est un tas de froment 

entouré de lis; 

4 tes deux seins sont comme deux faons, 
jumeaux d’une gazelle, 

5 ton cou est comme une tour d'ivoire, 

tes yeux sont les piscines de Hesbon, 


v 


VII 1. Duo entre les deux parties du chœur. La bien-aimée est 
appelée la Sulamite, forme tardive de Sunamite, celle de Sunam, 
aujourd’hui Sulam, au pied du petit Hermon ( Josué, x1x, 18). Allusion 
à la Sulamite Abisag, dont on sait le rôle auprès de David refroidi 
par la vieillesse (I Rois, 1, 1-4). « Une danse à deux chœurs », littérale- 
ment« deux camps », les danseurs ou danseuses se faisant face comme 
deux troupes qui s’affrontent. 

2-6. Le chœur regarde la bien-aimée et s’extasie sur sa beauté. 
Noter le mot nadib « noble » que nous avons rencontré dans VI, 12, 
où il s'agissait du peuple. « Le vin épicé », au verset 3,e$t exprimé par 
le mot araméen »ézég « mélange ». Au verset 4, citation de IV, 5. 
Hesbon, aujourd’hui Hesban en Transjordanie : Nombres, xx1, 26 ss. 
La porte de Bath-Rabbim « fille de grand nombre », ainsi nommée 
à cause de l'affluence des passants, est inconnue par ailleurs, elle 
devait être la porte principale de Hesbon. Nouvelle allusion au 
Liban : Iv, 11, v, 15. Le Carmel vient tout naturellement à la suite 
du Liban con me point de comparaison. Le roi enchaîné est le 
fiancé : 1, 4, etc. 
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près de la porte de Bath-Rabbim, 
ta narine est comme la tour du Liban 
qui regarde en direétion de Damas, 
ta tête en haut est comme le Carmel 
et ta chevelure comme de la pourpre : 
un roi est enchaîné par ces tresses! — 
Que tu es belle et que tu es gracieuse, 
amour, dans tes délices! 
8 Voici que ta taille est semblable à un palmier 
et tes seins à des grappes! 
J'ai dit : « Je grimperai au palmier, 
je saisirai ses régimes! 
Que tes seins soient comme les grappes de la vigne 
et l’odeur de ta narine comme celle des pommes, 
10 et ton palais comme le bon vin, 
qui coule à bon droit pour le bien-aimé, 
et qui glisse sur les lèvres des dormeurs! » — 
u Moi, je suis à mon bien-aimé 
et c’est vers moi que monte son désir. 
12 Allons, mon bien-aimé, sortons à la campagne, 
assons les nuits dans les villages. 
Dès le matin nous irons aux vignes, 
nous verrons si la vigne a fleuri, 
si le bouton s’est ouvert, 
si les grenadiers ont des fleurs, 
là je te donnerai mes caresses. 
1 Les mandragores ont exhalé leur parfum, 
à nos portes il y a toute sorte de fruits exquis, 
des nouveaux, et aussi des vieux, 
que j'avais gardés pour toi, mon bien-aimé! 


= 


13 


7-10. Le bien-aimé décrit à nouveau l’objet de son amour. Le 
débutcomme dansı, 15 ;1V, 1. «Amour», pour désigner la bien-aimée : 
u, 7; I, 5. Au verset 10, « à bon droit», comme dans 1, 4. Les 
pommes dans 11, 5. Le vin et l’ivresse : 11, 4-6 

11-14. La bien-aimée invite le bien-aimé à une nouvelle partie 
de campagne. Comparer l'invitation du bien-aimé dans 11, 10-14. 
Les mandragores sont les pommes d’amour, comme l'indique le nom 
de dodé’im, de la même racine que dédim « caresses » : Genèse, XXX, 
14 ss: Le mot wegédim « choses précieuses, exquises », au verset 14, 
est le même qui qualifiait les fruits dans Iv, 13, 16. 
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CHAPITRE VIN 


1 Qu: n’es-tu pour moi comme un frère 
qui aurait sucé les seins de ma mère? 
Quand je te rencontrerais au dehors, je te baiserais 
et alors on ne me mépriserait pas! 
2 Je t'emmènerais, je t’introduirais 
dans la maison de ma mère et tu m'’initierais, 
je t’abreuverais de vin aromatisé, 
du jus de mes grenades! 
3 Sa main gauche est sous ma tête 
et sa droite m’enlace. — 


4 Je vous adjure, filles de Jérusalem, 
n’éveillez pas, ne réveillez pas l'Amour 
jusqu’à ce qu’elle le veuille! — 

52 Quelle est celle qui monte du désert 
appuyée sur son bien-aimé? — 

5b Sous le pommier je t’ai éveillée, 
là même où ta mère t’a conçue, 
où elle t’a conçue et enfantée. — 

€ Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, 
comme un sceau sur ton bras, 
cat Amour est fort comme la mort, 
la passion est violente comme l’enfer, 
ses étincelles sont des étincelles de feu, 
une flamme divine! 


VII 1-3. Nouveau chant de la bien-aimée, qui désire pouvoir se 
livrer publiquement aux transports de son amour. « Tu m'initierais», 
au verset 2, littéralement « tu m’apprendrais ». Le verset 3 reproduit 
II, 6. 

4. Adjuration du bien-aimé, comme dans 11, 7; I, 5. 

5. Le chœur. Comparer 11, 5. Dans la deuxième partie du verset, 
le bien-aimé reprend la parole. Les suffixes masculins, dans la vocali- 
sation massorétique, sont une erreur de scribe. C’est le féminin qui 
est exigé par la suite du dialogue. 

6-7. Cest la bien-aimée qui vante la puissance de la passion. 
«Comme l'enfer», en hébreu le Sheol, rendez-vousdes vivants après la 
mort. « Une flamme divine», en hébreu «une flamme de Iah», lahétant 
l’abréviation poétique de Iahvé. Í 
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? Les grandes eaux ne peuvent pas 
éteindre ľ Amour 
et des fleuves ne le submergeraient pas! 
Si gean offrait tout son bien pour Amour, 
on le traiterait avec mépris. — 


œ 


Nous avons une petite sœur, 

qui n’a pas encore de seins : 

que ferons-nous pour notre sœur, 

le jour où l’on parlera d’elle? — 

Si elle est une muraille, 

nous con$truirons sur elle des créneaux d’argent, 

et si elle est une porte, 

nous appliquerons sur elle une tablette de cèdre. — 


10 Pétais une muraille, 
mes seins étaient comme des tours, 
et ainsi je fus à ses yeux 
comme celle qui a trouvé la paix. — 
11 Salomon avait une vigne 
à Baal-Hamon, 
il a confié la vigne à des gardiens 
et chacun, pour les fruits, 
lui apportait mille sicles. 
13 Ma vigne, à moi, elle e$t pour moi, 
les mille sicles sont pour toi, Salomon, 
et deux cents pour les gardiens des fruits! — 


13 O toi qui demeures dans les jardins, 


8-10. Intermède sous forme de dialogue entre les deux parties 
du chœur. « Le jour où l’on parlera d’elle », en vue du mariage. Les 
frères sont prêts à protéger la virginité de leur sœur. Le verset 10 
remet en scène la bien-aimée qui est restée jusqu'ici paisible comme 
une vierge dont la vertu n’est pas entamée. Tel est le sens que nous 
proposons pour ce verset énigmatique. 

11-12. Apologue récité par le bien-aimé. « Baal-Hamon » ne se 
retrouve pas ailleurs. La vigne du bien-aimé est la bien-aimée. Il 
fait fi de la vigne de Salomon. 

13-14. Dernier duo entre les deux protagonistes. Le bien-aimé a 
su qu'on avait entendu la voix de la bien-aimée. Elle se fait entendre, 
mais c’est pour lui dire de fuir, dans les termes par lesquels elle lui 
demandait de revenir dans 11, 17. Il semble que ce duo devait 
figurer dans le corps du poème, alors que le fiancé n’avait pas encore 
le droit de rejoindre sa bien-aimée. 
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des compagnons prêtent l’oreille à ta voix, 
fais en sorte que je t’entendel — 


4 Fuis donc, mon bien-aimé, 
et sois semblable à la gazelle 
ou au faon des biches, 
sur les montagnes des baumiers! 


Il 
RUTH 


CHAPITRE PREMIER 


1 Aux jours où jugeaient les Juges, il arriva qu’il y eut 
une famine dans le pays. Alors un homme s’en alla 
de Bethléem de Juda pour séjourner dans la campagne 
de Moab, lui, sa femme et ses deux fils. ? Le nom de 
l’homme était Élimélech, le nom de sa femme Noémi, le 
nom de ses deux fils Makhlon et Kilyon : c’étaient des 
Éphratéens de Bethléem de Juda. Ils arrivèrent dans la 
campagne de Moab et ils y restèrent. * Puis Élimélech, 
le mari de Noémi, mourut et elle lui survécut, elle et ses 
deux fils. 4 Ceux-ci prirent pour eux des femmes moa- 
bites : le nom de l’une était Orpah et le nom de la seconde 


I 1. Le livre de Ruth situe les épisodes du récit qui va suivre au 
temps où l’autorité est entre les mains des Juges, dont la fonétion 
principale est de « juger », au sens très large d’exercer le pouvoir : 
Juges, 11, 16-19; III, 10 SS., etc. Le pays est par excellence la terre 
d'Israël. La famine oblige les habitants à s’expatrier comme au 
temps d'Abraham (Genèse, X11, 10 ss.), d’Isaac, (ibid., XXVI, 1 s5.), 
de Jacob (sbid., xur, 1 ss.). Bethléem de Juda, comme dans 
Juges, XVII, 7 ss., à distinguer de Bethléem de Zabulon (Josué, 
XIX, 15; Juges, xi, 8). Moab est un pays fertile (II Rois, 111, 4 ss.), 
à l’est de la mer Morte (Genèse, xIx, 37; Nombres, XXII, 1 SS., 
etc.). 

2.« Éphratéens», c’est-à-dire d’Éphratah, ancien nom dela Bethléem 
de Juda : ci-dessous, 1v, 11; Michée, v, 1. Voir aussi Genèse, XXXV, 
16, 19; XLVIII, 7. « Ils y restèrent », littéralement « ils y furent ». 

4. Les filles de Moab, responsables d’avoir entrainé les fils 
d'Israël dans l’idolâtrie (Nombres, xxv), ne devaient pas être prises 
en mariage par les Judéens, d’après Esdras, 1x, 2 ss.; INéhémie, 
XII, 23 ss. Le livre de Ruth réagit contre cet ostracisme, accentué 
par Deutéronome, XXIII, 4 SS. 
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Ruth. Ils habitèrent là environ dix ans. © Puis ces deux- 
là, Makhlon et Kilyon, moururent aussi, et la femme 
survécut à ses deux enfants et à son mari. 

€ Or elle se leva, elle et ses belles-filles, et s’en revint 
de la campagne de Moab, car elle avait entendu dire, 
dans la campagne de Moab, que lahvé avait visité son 
peuple, pour leur donner du pain. 7 Elle sortit donc de 
l'endroit où elle était, ses deux belles-filles étant avec 
elle, et elles allèrent par la route pour retourner au pays 
de Juda. 8 Mais Noémi dit à ses deux belles-filles : 
« Allez! Retournez chacune à la maison de votre mère! 
Que Iahvé use de bienveillance envers vous, comme 
vous en avez usé envers ceux qui sont morts et envers moil 
* Que Iahvé vous donne de trouver chacune un lieu de 
repos dans la maison de son mari! » Puis elle les baisa. 
Alors elles élevèrent la voix et pleurèrent. 1° Elles lui 
dirent : « Non! Car avec toi nous retournerons vers ton 
peuple!» 1 Mais Noémi dit : « Retournez, mes filles, 
pourquoi viendriez-vous avec moi? Aurai-je encore des 
fils dans mes entrailles pour qu’ils vous deviennent des 
maris? 12 Retournez donc, mes filles, allez, car je suis 
trop vieille pour être à un homme! Que si je me disais : 
Il y a pour moi de l'espoir, cette nuit même je serai à un 
homme et j’enfanterai encore des fils, 1% est-ce que pour 
cela vous patienteriez jusqu’à ce qu’ils soient grands? 


5. Restent les trois femmes, l’une judéenne, les deux autres 
moabites. Ruth va devenir le personnage principal. 

6. lahvé visite son peuple pour le combler de ses dons : Exode, 
II, 16; IV, 31; XIII, 19, etc. 

7. « Le pays de Juda», la Judée, où se trouve Bethléem de Juda, 
verset I. 

8. C’est dans la maison de son père que devait généralement 
rentrer la veuve (Genèse, XXXVIII, 11). «Ceux qui sont morts», litté- 
ralement « les morts », les deux fils de Noémi. 

9. « Un lieu de repos », un foyer, comme dans 111, 1. On élève la 
voix pour pleurer (Genèse, XXI, 16; XXVII, 38). 

10. La négation « non » est contenue dans la proposition com- 
mençant par la conjonétion éf au sens adversatif. 

11. De par la coutume du lévirat les frères puinés auraient dû 
épouser les veuves des premiers maris, morts sans héritier mâle : 
Deutéronome, XXV, 5-10. Voir Genèse, XXXVIII, 6-9. 

13. La locution /éhén « pour cela» est un aramaïsme très caracté- 
ristique : Daniel, 11, 6, 9; IV, 24. « S'est manifestée», littéralement «est 
sortie ». 
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Est-ce que pour cela vous vous abstiendriez en n’appar- 
tenant pas à un homme? Non, mes filles, car j’ai trop 
d'amertume pour vous, maintenant que la main de Jahvé 
s’est manifestée contre moil» 14 Alors elles élevèrent la 
voix et pleurèrent encore, puis Orpah baisa sa belle-mère, 
mais Ruth s’attacha à elle. 15 Celle-ci dit : « Voici que 
ta belle-sœur est retournée vers son peuple et vers ses 
dieux, retourne à la suite de ta belle-sœur!» 1° Mais 
Ruth dit : « N’insiste Den auprès de moi pour que je te 
quitte, en retournant loin de toi, car où tu iras j'irai et 
où tu logeras je logerai : ton peuple sera mon peuple et 
ton dieu sera mon dieu. 1’ Là où tu mourras, je mourrai 
et là je serai mise au tombeau! Que Iahvé en agisse 
ainsi envers moi et qu’il fasse encore plus, si ce n’est 
pas la mort seule qui excuse une séparation entre moi et 
toil » 

18 Celle-là vit qu’elle s’obstinait à aller avec elle et 
elle cessa de lui parler. 1° Elles marchèrent toutes deux 
jusqu’à ce qu’elles arrivassent à Bethléem. Or, dès qu’elles 
arrivèrent à Bethléem, toute la ville fut en émoi à cause 
d’elles, et les femmes disaient : « Est-ce bien Noémi? » 


14. Comparer le verset 9, à la fin. Après « Orpah baisa sa 
belle-mère », les Septante ont la suite normale «et s’en retourna 
vers son peuple», qui se trouvait peut-être dans le texte primitif, 

15. Le sujet de «elle dit» n’est pas exprimé, au début. Nous 
explicitons par « celle-ci », représentant « elle », c’est-à-dire Noémi 
du verset 14. Comparer la phrase énoncée par Noémi, avec l’addi- 
tion des Septante au verset 14. Nous traduisons ’é/éhéyhä par « ses 
dieux», plutôt que « son dieu», parce qu’il s’agit des Moabites 
considéréscomme des paiens. «Loin de toi», littéralement «de derrière 
toi». 

16. Ici nous rendons par le singulier « ton dieu » et « mon dieu », 
puisqu'il s’agit du Dicu d'Israël : comparer le verset 15. 

17. La formule d’imprécation : « Que Iahvé en agisse ainsi en- 
vers moi et qu’il fasse encore plus!» semble avoir été inspirée 
par la vision de la viétime qu’on immolait au moment de prêter 
serment et à laquelle s’assimilait celui qui prononçait les paroles 
fatidiques. En dehors de Ruth on la rencontre surtout dans les 
livres de Samuel (1 Samuel, 111, 17; XIV, 44; XX, 13, etc.) et des 
Rois (I Rois, 11, 23; II Rois, vi, 31). 

18. Bethléem de Juda, versets 1-2. 

19: « Les femmes disaient », le pluriel féminin « et elles disaient » 
appelle naturellement le sujet « les femmes » qui n’est pas exprimé 
dans l’hébreu. 
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20 Et elle leur dit : « Ne m’appelez plus Noémi, mais 
appelez-moi Mârâ (Amère), car Shaddaï m’a causé trop 
d’amertume. ?! J'étais partie comblée et Iahvé m'a 
ramenée les mains vides! Pourquoi m’appelleriez-vous 
Noémi, alors que lahvé a témoigné contre moi et que 
Shaddaï m’a maltraitée!» ?? Ainsi revint Noémi, ayant 
avec elle Ruth, la Moabite, sa belle-fille, qui revenait de 
la campagne de Moab. Elles arrivèrent à Bethléem au 
début de la moisson des orges. 


CHAPITRE-II 


1 Où Noémi avait un parent du côté de son mari : 
c'était un homme ayant une grosse fortune, il était de la 
famille d’Élimélech et son nom était Booz. ? Ruth, la 
Moabite, dit à Noémi : « Permets que j’aille aux champs 
et que je glane des épis derrière celui aux yeux de qui je 


20. Le nom de Noémi, en hébreu na‘omf, signifie « ma grâce » 
et « mon agrément », tandis que Mârâ appartient à la racine (m-r-r) 
de mar « amer » et du verbe hémar, causatif signifiant « causer de 
l’amertume », employé dans la réponse de Noémi. L'emploi de 
Shaddaï, au lieu de Iahvé, nous reporte à l’époque patriarcale 
dans certains morceaux poétiques : Genèse, XLIX, 25; Nombres, 
XXIV, 4, 16. Ce vocable est fréquemment usité dans le Livre de Job, 
pour varier le Style, concurremment avec El « Dieu» et Éloah, 
en vue d'éviter le nom de Iahvé. 

21. Shaddai, parallèle à Iahvé : voir le verset 20: Au lieu de 
‘ânâh « a témoigné », les versions ont lu ‘innâb «a humilié »; mais 
la préposition de bf « contre moi » plaide en faveur du texte masso- 
rétique. 

22. «La moisson des orges » commence avant celle du blé (11, 23). 
Elle a lieu généralement vers le milieu de mai en Palestine : voir 
II Samuel, XX1, 9-10. 


II 1. «Un parent», littéralement «une connaissance» (Æethib :meyuddá‘, 
geré : moda).« Ayantune grosse fortune», littéralement«forten valeur», 
la valeur étant ici la richesse. Élimélech, 1, 2. Le nom de Booz est 
en hébreu Bo‘az, qui rappelle celui de la colonne à gauche de Pen- 
trée du temple de Jérusalem (1 Rois, vit, 21; II Chroniques, 111, 17). 

2. Trouver grâce aux yeux de quelqu'un, comme dans Genèse, 
Vi, 8; XVII, 3; XIX, 19, etc; Juges, vi, 17. Le glanage est permis 
par la Loi : c’est une façon de secourir le pauvre, l'hôte qui séjourne 
en Israël : Lévitique, XIX, 9-10; XXIII, 22; Deutéronome, XXIV, 19 SS. 
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trouverai grâce!» Elle lui dit : « Va, ma fillel» ? Elle 
alla donc, elle entra glaner dans un champ derrière les 
moissonneurs et sa chance voulut que ce fût une parcelle 
du champ de Booz, qui était de la famille d’Élimélech. 
4 Et voici que Booz arrivait de Bethléem. Il dit aux 
moissonneurs : « Iahvé soit avec vous! » et ils lui dirent : 
« Iahvé te bénisse!» 5 Puis Booz dit à son serviteur, à 
celui qui était préposé sur les moissonneurs : « À qui est 
cette jeune fille?» ° Le serviteur qui était préposé sur 
les moissonneurs répondit et dit : « C’est une jeune fille 
moabite, celle qui est revenue avec Noémi de la campagne 
de Moab. 7 Elle a dit : « Puissé-je glaner et ramasser [ce 
qui tombe] des gerbes derrière les moissonneurs! » Elle 
est venue et elle est restée depuis le matin jusqu’à 
présent, sauf un peu de repos à la maison.» £ Alors 
Booz dit à Ruth : « Tu entends, n’est-ce pas, ma fille : ne 
va pas glaner dans un autre champ, ne t’éloigne même 
pas d'ici; ainsi tu te joindras à mes jeunes servantes. 
° Tu auras les yeux sur le champ qu’on moissonne et tu 
marcheras derrière elles. N’ai-je pas ordonné aux jeunes 
gens de ne pas te toucher? Si tu as soif, tu iras vers les 
vases et tu boiras de ce qu’auront puisé les jeunes gens. » 
10 Elle tomba sur sa face et se profterna à terre, puis elle 


3. « Et sa chance voulut », littéralement « et son hasard advint ». 
Sur Booz, verset 1. 

4. Iahvé soit avec vous. Dominus vobiscum, à comparer avec 
I Samuel, XV11, 37; XX, 13, etc. Réponse des moissonneurs d’après la 
formule de Nombres, vi, 24, qui reparaît dans les Psaumes de 
bénédiétion. 

7. Suppléer « ce qui tombe» pour donner un sens plus clair à 
l’hébreu « ramasser aux gerbes ». La fin de la phrase est difficile à 
comprendre et les versions ne sont pas d’un grand secours. Les 
Septante interprètent « elle n’a pas cessé un peu dans le champ », 
la Vulgate ef ne ad momentum quidem domum reversa ef. Nous com- 
prenons le démonstratif éh du début comme se rapportant à 
meät «peu» de la fin, d’où « c’est peu son repos à la maison », 
l’hébreu shibtéh provenant de shébéth « repos » plutôt que de Pin- 
finitif shébéth « habiter ». 

9. Les jeunes gens font la moisson. Les glaneuses suivent. 

10. Ruth tombe sur sa face comme Abram dans Genèse, XVII, 
3, les Israélites dans Lévitique, 1x, 24, etc. Trouver grâce aux yeux 
de quelqu'un, verset 2. L'auteur joue sur les mots hak£kiréni « me 
reconnaitre» et nokriyyéh «étrangère, exotique», dérivés tous 
deux d’une racine #-k-r. 
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` 


dit : « Comment ai-je trouvé grâce à tes yeux pour Bs 
tu me reconnaisses, alors que je suis une étrangère? » 
11 Booz répondit et lui dit : « C’est qu’on m’a bien raconté 
tout ce que tu as fait à l’égard de ta belle-mère, après la 
mort de ton mari, et comment tu as laissé ton père, ta 
mère, ton pays natal, et tu es venue vers un peuple que 
tu ne connaissais ni d’hier ni d’avant-hier. 1? Que Iahvé 
te rende ce que tu as fait et que ta récompense soit par- 
faite de la part de Iahvé, Dieu d'Israël, sous les ailes 
duquel tu es venue t’abriter!» 13 Elle dit alors : « Puis- 
sé-je trouver grâce à tes yeux, mon seigneur, puisque 
tu m'as consolée et puisque tu as parlé au cœur de ta 
servante, alors que je ne suis même pas comme l’une de 
tes servantes! » 

14 Au moment du repas, Booz lui dit : « Avance ici : 
tu peux manger du pain et tremper ton morceau dans la 
vinaigrette. » Elle s’assit donc à côté des moissonneurs 
et il lui offrit des épis grillés. Elle mangea et se rassasia, 
elle-en-eut même de reste: 15Puis-elle-se-levaapour 
glaner et Booz donna ordre à ses jeunes gens, en disant : 
« Qu'elle glane même entre les gerbes et ne la blämez 
pas! 16° Et même ayez soin de tirer pour elle [des épis] 
des javelles : vous les laisserez, pour qu’elle les glane et 
vous ne la réprimanderez pas!» 17 Ainsi elle glana dans 
le champ jusqu’au soir et elle battit ce qu’elle avait glané, 
ce qui faisait environ un eyphah d’orge. +18 Elle Pem- 


11. «Ni d'hier, ni d’avant-hier » : Exode, v, 7, 8, 14, etc., pour 
signifier « précédemment ». 

12. S’abriter sous les ailes de Iahvé : Psaume XCI, 4. 

13. Parler au cœur ou sur le cœur de quelqu'un : lui témoigner 
de laffe@tion : Genèse, XXXIV, 3; L, 21; Osée, 11, 16, etc. 

14. « Le pain », pour signifier la nourriture en général. « La vinai- 
grette », littéralement « le vinaigre », sens de homés (Nombres, Vi, 3, 
etc.). Ici évidemment une sauce au vinaigre pour donner plus de 
saveur au pain. Les graines d’orge ou de blé grillées, comme-celles 
de maïs, sont de consommation courante en Orient. Voir Lévifique, 
XXIII, 14; I Samuel, xxv, 18; I Samuel, xvii, 28. Manger et se rassa- 
sier, comme dans Deutéronome, VI, 11; VIII, 10, 12; XI, 15, etc. 

16. Suppléer le complément « des épis» pour la clarté de la 
traduétion. 

17. « Eyphah », mesure de capacité, Exode, xvi, 36; Lévitique, v, 
TI VIT 3 OC. 

18. « Elle montra », littéralement « elle fit sortir » de l'endroit où 
elle avait déposé sa petite récolte. À la fin, allusion au verset 14. 


RUTH I, 19-23; III, 1-2 1471 


porta et rentra dans la ville, Sa belle-mère vit ce qu’elle 
avait glané; puis elle montra et lui donna ce qu’elle 
avait eu de reste après s’être rassasiée. 1° Sa belle-mère 
lui dit : « Où donc as-tu glané aujourd’hui et où as-tu 
travaillé? Béni soit celui qui t’a reconnue! » Elle raconta 
alors à sa belle-mère chez qui elle avait travaillé et elle 
dit : « Le nom de l’homme chez qui j’ai travaillé aujour- 
d'hui, c’est Booz!» 2° Noémi dit à sa belle-fille : « Béni 
soit-il de par Iahvé qui ne se désiste pas de sa bien- 
veillance envers les vivants et les morts! » Puis Noémi 
lui dit : « Cet homme est notre proche parent, il est de 
ceux qui ont droit de rachat sur nous.» * Ruth, la 
Moabite, dit alors : « Il ma même dit : « Aux jeunes gens 
» qui sont à moi tu te joindras, jusqu’à ce qu'ils aient fini 
» toute la moisson qui est à moi.» 2? Et Noémi dit à 
Ruth, sa belle-fille : « Il est bon, ma fille, que tu sortes 
avec ses jeunes servantes et qu’on ne te malmène pas 
dans un autre champ!» ?* Elle se joignit donc aux 
jeunes servantes de Booz 2 glaner jusqu’à la fin de la 
moisson des orges et de la moisson des blés. Elle 
demeura avec sa belle-mère. 


CHAPITRE III 


. Noëvn, sa belle-mère, lui dit : « Ma fille, ne dois-je 
pas chercher pour toi un lieu de repos qui soit bon pour 
toi? 2? Et maintenant Booz n'est-il pas notre parent, lui 


19. « Qui t’a reconnue », d’après le verset 10. 

20. Le mot g’é/, qui désigne primitivement le « vengeur» du 
sang (Nombres, XXXV, 12, 19 SS.; Deutéronome, XIX, 6, 12, etc.) re- 
présente ensuite le proche parent, celui qui a le droit de rachat, 
d’après Lévitique, xxv, 24-26. Nous retrouverons le terme dans 
IUT, 9; IV, 1, 8, 14. 

21. Allusion au verset 8 où nous avions les « jeunes filles, jeunes 
servantes », comme au verset 22. 

23. « La moisson des orges», à la fin de 1, 22. Elle précède la 
moisson des blés. 


HI 1. Comparer 1, 9. 
2. « Notre parent », « notre connaissance », comme dans II, 1. La 
brise du soir facilite le vannage sur l’aire en plein vent. 
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avec les jeunes servantes duquel tu as été? Voici que ce 
soir il doit vanner les orges sur l’aire. * Tu te laveras, 
tu te parfumeras et tu mettras sur toi ton manteau, puis 
tu descendras vers laire; mais ne te fais pas reconnaître 
de l’homme avant qu’il ait fini de manger et de boire. 
t Or, quand il sera couché, tu sauras l’endroit où il se 
couche et tu viendras, tu découvriras son couvre-pieds 
et tu te coucheras. C’est lui qui t’indiquera alors ce que 
tu dois faire.» 5 Elle lui dit : « Tout ce que tu dis, je le 
ferail» Elle descendit donc vers l’aire et fit tout ce 
que lui avait ordonné sa belle-mère. 

1? Booz mangea et but, son cœur fut joyeux; puis il 
vint se coucher à l’extrémité du tas d’orge. Elle vint 
alors en cachette, découvrit son couvre-pieds et se coucha. 
8 Il advint, au milieu de la nuit, que l’homme frissonna 
et se tourna. Et voici qu’une femme était couchée à ses 
pieds! * Il dit : « Qui es-tu? » Elle dit : « C’est moi 
Ruth, ta servante! Étends donc sur ta servante le ms 
de ton manteau, car tu as droit de rachat.» 1° Il dit 
« Bénie sois-tu de par Iahvé, ma fille! Tu as accompli un 
second aéte de piété meilleur que le premier, en n’allant 
pas à la poursuite des adolescents, pauvres ou riches. 


3. Noter la forme ancienne yåâradtf « tu descendras », conservée 
par le kethíb, mais remplacée par la forme courante yâradte dans le 
gerê. . 

4. L’hébreu »argelôth, dérivé de régél « pied », désigne la partie 
de la couche opposée au chevet, les pieds du lit ou du dormeur 
(versets 8, 14) et aussi le couvre-pieds (verset 7). Forme shékabii 
« tu te coucheras », comme yéradfi au verset 3. 

5. Le geré ajoute ?6/f « à moi» comme complément de « ce que 
tu dis ». 

7. La nourriture et la boisson rendent le cœur joyeux : I Rois, 
XXI, 7. Le couvre-pieds comme au verset 4. 

8. « À ses pieds » : voir la note du verset 4. 

9. On étend « le pan », littéralement « l'aile » du manteau surune 
femme, quand on la revendique pour épouse : Ézéchiel, XVI, 8. 
Booz, proche parent, est gé”é/, c’est-à-dire « racheteur», ayant droit 
de rachat (11, 20). 

10. Formule de bénédiétion comme dans 11, 20. L’hébreu héréd 
« bienveillance, miséricorde, bonté » revêt ici le sens de «piété » 
envers les parents. Littéralement : « Tu as rendu ta seconde piété 
meilleure que la première ». « Pauvres ou riches », au singulier « soit 
pauvre, soit riche » : qu’il s’agisse d’un pauvre ou d’un riche. 
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u Et maintenant, ma fille, ne crains rien : tout ce que tu 
diras je le ferai pour toi, car toute la foule de mon peuple 
sait que tu es une femme de valeur. 12 Et pourtant, s’il 
est vrai que nan droit de rachat, il y a quelqwun qui a 
droit de rachat, comme plus proche parent que moi. 
18 Passe donc cette nuit ici et, au matin, s’il te rachète, 
c’est bien, il te rachètera; mais s’il ne veut pas te racheter, 
c’est moi qui te rachèterai, par la vie de Iahvé! Reste 
couchée jusqu’au matin!» +4 Elle resta donc couchée à 
ses pieds jusqu’au matin et elle se leva quand on ne se 
reconnaît pas encore l’un l’autre. C’est qu’il se disait : 
« Il ne faut pas qu’on sache que la femme est venue sur 
Paire.» 16 Il dit alors : « Donne le châle qui est sur toi 
et tiens-lel » Elle le tint, il mesura six [mesures] d’orge 
qu’il mit sur elle et il rentra dans la ville. 16 Elle revint 
vers sa belle-mère et celle-ci dit : « Qu’en est-il de toi, 
ma fille? » Elle lui raconta alors tout ce que l’homme 


11, «Toute la foule», littéralement « toute la porte», la porte étant 
le lieu de rassemblement du peuple : Deutéronome, XXI, 19; XXII, 
15 ; XXV, 7, etc. « Une femme de valeur », comme on a « des hommes 
de valeur » : Genèse, xLVII, 6; Exode, XVIII, 21, 25, etc. La femme 
de valeur est mise en relief dans Proverbes, XII, 4; XXXI, 10, où 
l’on traduit par « femme forte » ou « femme vertueuse ». 

12. Le g’él, le parent qui a droit de rachat, ci-dessus, verset 9. 
« Plus proche parent », comme dans 11, 20, où il s’agit aussi de celui 
qui a droit de rachat. Le rachat comporte aussi le mariage, comme 
nous le verrons dans la suite. 

13. Ruth est veuve sans enfant. Elle doit, en vertu du lévirat, 
épouser le plus proche parent du défunt, qui devient ainsi le « rache- 
teur », celui qui a un droit de préemption sur l'héritage du premier 
mari. Combinaison du droit de rachat (Lévitique, xxv, 25) et du 
lévirat (Deutéronome, XXV, 5-10). 

14. « À ses pieds », verset 8. Noter la forme férém « pas encore » 
(ketbib) au lieu de l’usuel férém (geré). « L'un l’autre », littéralement 
«un homme... son compagnon», Genèse, XI, 3; XLIII, 33; Juges, 
vi, 29, etc. Booz s’arrange pour que la visite noéturne de Ruth 
reste ignorée. Comparer les conseils de la belle-mère au verset 3. 

15. Le mot que nous rendons par « châle » est witpahath qui ne 
reparait que dans Isaïe, 111, 22, au pluriel. Il faut le distinguer du 
« manteau » du verset 3. Le mot « mesures » est sous-entendu entre 
«six » et « orges ». Au lieu de « il rentra » la Vulgate et la version 
syriaque ont traduit « elle rentra » qui s’accorde mieux avec la suite. 

16. « Qu'en est-il de toi? » Littéralement « qui es-tu? », qu’es-tu 
devenue? 
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avait fait pour elle 1’ et elle dit : «Il m’a donné ces 
six [mesures] d’orge, car il a dit : « Il ne faut pas que tu 
» reviennes les mains vides vers ta belle-mère!» 18 Noémi 
dit : « Reste, ma fille, jusqu’à ce que tu saches comment 
l'affaire aboutira, car l’homme ne sera tranquille que s’il 
a terminé l’affaire aujourd’hui mêmel » 


CHAPITRE IV 


1 Booz était monté à la Porte et il s’y était assis. Et 
voici que passait celui qui avait droit de rachat, dont 
Booz avait parlé. Il dit : « Arrive, assieds-toi ici, un tell », 
l’autre arriva et s’assit. ? Il prit alors dix hommes 
d’entre les anciens de la ville et dit : « Asseyez-vous 
icil » et ils s’assirent, * Puis il dit à celui qui avait droit 
de rachat : « La parcelle de champ qui était à notre 
frère, Élimélech, Noémi, celle qui est revenue de la cam- 
pagne de Moab, l’a mise en vente. 4 Et moi, j'ai dit 
que je t’en informerai, en disant : Acquiers-le en présence 
de ceux qui siègent et en présence des anciens de mon 
peuple. Si tu veux racheter, rachète, mais si tu ne veux 
pas racheter, déclare-le-moi pour que je le sache, car il 


17. Suppléer « mesures » comme au verset 15. Le geré ajoute 
él « à moi » après « il a dit » : comparer le verset 5. 

18. Suppléer le sujet « Noémi ». « Aboutira », littéralement « tom- 
bera ». La belle-mère prévoit les événements du chapitre rv. 


IV 1. La porte de la ville où l’on siège pour les jugements : Deuté- 
ronome, XXI, 19; XXII, 15; XXV, 7, etc. Comparer Job, xxix, 7. Toujours 
le gêl auquel Booz a fait allusion dans 111, 12-13. L’hébreu peloni 
almoni « tel et tel», pour signifier «un tel» qu’on ne veut pas 
nommer. Même expression quand il s’agit d’un endroit indéter- 
miné : I Samuel, xx1, 3; II Rois, vi, 8. 

2. Les anciens de la ville, ceux qui jugent à la porte de la cité, 
au forum : Deutéronome, XIX, 12; XXI, 19; XXII, 15; XXV, 7, etc. 

3. Le gé’él du verset 1. Élimélech, proche parent, est un frère 
pour ceux de sa famille. Noémi est devenue propriétaire du champ 
de son mari défunt, puisqu’il n’a plus d’héritier, 

4. « Je t'en informerai», littéralement « je découvrirai ton oreille», 
je te dirai à l'oreille: I Samuel, 1x, 15 ; XX,2, 12-13, etc. «Situ ne veux 
pas racheter », lire, avec nombre de manuscrits et les versions, #ig’al, 
au lieu de la 3° personne yig’a/ du texte reçu. 
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n’y a personne qui puisse racheter en dehors de toi; et 
moi je suis après toi. » Il dit : « Je veux racheter! » 

5 Booz dit alors : « Au jour où tu acquerras le champ 
de la main de Noémi, tu acquerras aussi Ruth, la Moabite, 
la femme du mort, pour perpétuer le nom du mort sur 
son héritage.» € Celui qui avait droit de rachat dit : 
« Je ne puis racheter pour moi de peur de nuire à mon 
héritage. Rachète toi-même pour toi ma part de rachat, 
car je ne puis racheter. » 

7? Autrefois, en Israël, voici ce qu’on faisait, en cas de 
rachat et en cas d’échange, pour valider toute affaire : 
l’un ôtait sa sandale et la donnait à l’autre. Telle était la 
façon de témoigner en Israël. 

8 Celui qui avait droit de rachat dit donc à Booz : 
« Acquiers pour toi! » et il ôta sa sandale. ° Alors Booz 
dit aux anciens et à tout le peuple : « Vous êtes témoins 
aujourd’hui que js acquis de la main de Noémi tout ce 
qui était à Élimélech, ainsi que tout ce qui était à Kilyon 
et à Makhlon, *° et que j'ai acquis également comme 


s. La loi du lévirat a pour but essentiel de perpétuer le nom 
du défunt qui n’a pas eu d’héritier mâle : Deutéronome, XXV, 5-6. 
L'héritage est lié au mariage avec la veuve. Au lieu de 4-mê’éth « et 
de» Ruth, lire we-gam-êth « et aussi» Ruth : Vulgate Ruth quoque. 
Avec le geré, lire gänithä « tu acquerras », au lieu du £erhfb qgânithf 
« j’acquerrai ». 

6. En épousant Ruth, de par la loi du lévirat, le g6’é/ doit susci- 
ter une postérité masculine au défunt qui n’a pas eu d’enfant mâle. 
Ii donne à l’enfant le nom du mort et du coup se frustre lui-même 
de son propre nom et de l'héritage qui lui revenait. Voilà pourquoi 
il renonce à la fois au mariage avec Ruth et à l'exercice du droit de 
rachat. 

7. L'expression /e-phânim « auparavant, autrefois » (Deuféronome, 
Il, 10, 12, etc.) pour rappeler une ancienne coutume : I Samuel, 
IX, 9. « Voici ce qu’on faisait », simplement « ceci » dans le texte, 
qui sous-entend « la manière de faire ». « L'un. à l’autre », littérale- 
ment « un homme... à son compagnon » : voir III, 14. La remise 
de la sandale est le symbole de la transmission du droit de rachat 
ou de propriété. Poser la sandale sur un terrain équivaut à une prise 
de possession : Psaumes LX, 10; CVIII, 10. 

8. Après« et il ôta sa sandale », les Septante ont en plus « et la 
lui donna », inspiré par le verset 7. 

9. Noémi est la seule héritière d’Élimélech et de ses deux fils, 
puisque les trois hommes sont morts sans héritier mâle (1, 1-5). 

10. D’après le verset 5, l’acquisition du champ de Noémi com- 
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femme pour moi Ruth, la Moabite, femme de Makhlon, 
pour perpétuer le nom du mort sur son héritage et pour 

ue ne soit pas retranché le nom du mort de chez ses 
us et de la Porte de sa localité. Vous en êtes témoins 
aujourd’hui. » 

1 Tout le peuple qui était à la Porte et aussi les anciens 
dirent : « Nous sommes témoins. Que Iahvé rende la 
femme qui entre en ta maison comme Rachel et comme 
Léa, qui ont, à elles deux, bâti la maison d'Israël! Fais 
fortune en Éphratah et proclame ton nom dans Bethléem! 
12 Que grâce à la descendance que te donnera Iahvé par 
cette jeune femme, ta maison soit comme la maison de 
Pharès, que Tamar enfanta à Juda! » 

13 Ainsi Booz prit Ruth et elle devint sa femme, il vint 
vers elle et Iahvé lui donna de concevoir, puis elle enfanta 
un fils. 14 Et les femmes dirent à Noémi : « Béni soit 
Iahvé qui aujourd’hui ne te laisse plus manquer d’un 
racheteur dont le nom soit proclamé en Israëll 15 Il sera 


portait l’obligation d’épouser Ruth et d’exercer ainsi le devoir 
de beau-frère, le lévirat dont la loi est formulée dans Deutéronome, 
XXV, 5-7. Il s’agit de perpétuer le nom du mort sur son héritage, 
verset 5. « La Porte», l'endroit où se rassemble la foule et où l’on 
rend la justice, versets 1, 11. 

11. Comparer les versets 2-4, pour la présence des témoins à 
la porte. Rachel et Léa, épouses de Jacob, sont les fondatrices des 
douze tribus d’Israël. Elles ont vraiment bâti la maison patriarcale. 
« Éphratah », ancien nom de Bethléem : voir 1, 2. 

12. Pérés ou Pharès : Genèse, XXXVIII, 29; XLVI, 12; Nombres, 
XXVI, 21. « La descendance », littéralement « la semence, la race ». 

13. «Il vint vers elle », expression consacrée pour exprimer lacte 
sexuel : Genèse, XVI, 2; XXX, 3; XXXVIII, 8, etc. C’est lahvé qui 
ouvre et ferme le sein de la femme, pour accorder ou refuser la 
conception. L’ab$trait hérdyén « conception, aétion de concevoir », 
ne se retrouve que dans Osée, 1x, 11. Intervention de lahvé pour 
fermer ou pour ouvrir le sein maternel : Genèse, xx, 18; XXIX, 31; 
XXX, 22; I Samuel, 1, 5-6. 

14. Ne pas laisser manquer, même expression que dans Lévitique, 
it, 13. Le racheteur, le gô’é/ des versets 1, 8 et de 11, 20; 111, 9, est 
maintenant l’enfant dont le nom sera proclamé en Israël, d’après 
le vœu formulé à la fin du verset 11. Inutile de changer le texte 
pour faire reparaître le mort dont il s’agirait de perpétuer le nom. 

15. Avec la fin comparer I Samuel, 1, 8, où Elquanah dit à sa 
femme qui pleure de n'avoir pas d'enfant : « Est-ce que je ne vaux 
pas mieux pour toi que dix fils? » 
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pour toi celui qui rend la vie et qui aura à soutenir ta 
vieillesse, puisque c’est ta belle-fille qui l’a enfanté, elle 
qui taime et qui vaut mieux pour toi que sept fils. » 
18 Puis Noémi prit l’enfant et le mit sur son sein, elle se 
chargea de l’élever. 17 Et les voisines l’appelèrent d’un 
nom, en disant : « À Noémi est né un fils! », et elles 
l’appelèrent du nom de Obèd : c’est lui qui fut le père 
d’Isai, père de David. 

18 Voici les générations de Pharès : Pharès engendra 
Hesron. 1 Hesron engendra Ram et Ram engendra 
Amminadab. 2° Amminadab engendra Nakhashon et 
Nakhashon engendra Salmon. 21 Salmon engendra 
Booz et Booz engendra Obèd. 2? Obèd engendra Isaï 
et Isaï engendra David. 


16. Noémi place lenfant sur son sein comme si elle devenait 
sa seconde mère. « Elle se chargea de l’élever », littéralement « elle 
devint pour lui une nourrice », l’hébreu ’oménéth « nourrice » ayant 
plutôt le sens de l’anglais nurse. 

17. Les voisines considèrent l’enfant comme étant de Noémi, 
puisque c’est pour elle qu’il devient le gé’é/ et le soutien des vieux 
jours, d’après les versets 14-15. Ne pas oublier que Noémi est une 
Juive, tandis que Ruth est une Moabite. Ainsi Obèd est rattaché 
au judaisme par son père, Booz, et par sa grand-mère, Noémi. Le 
nom d’Obèd, en hébreu ‘bêd « qui sert » une divinité, est un hypo- 
coristique, un diminutif, le nom de la divinité ayant été supprimé. 
Comparer Obèd-Édom « qui sert Édom » dans I Samuel, VI, 10-12. 
Isai, hébreu yéshaï, lu lessai dans les Septante, Jesse dans la Vulgate. 

18-22. Généalogie dans le style du chroniqueur de Genèse, 
V, 1-32; XI, 10-26, etc. Pharès ou Pérés, verset 12. Hesron, fils de 
Pharès : Genèse, XLVI, 22; Nombres, XXVI, 21. Ram ne figure pas 
dans les passages où il est question d’Amminadab; mais on le trouve 
dans I Chroniques, 11, 9-10. Amminadab et Nakhashon dans Nom- 
bres, 1, 7; 11, 3, etc. Au lieu de Salmon, confirmé par le verset 21, 
le verset 20 avait Salmäh qui se retrouve sous la forme de Saimäâ 
dans. I Chroniques, 11, 11. Comparer la généalogie de Jésus dans 
Matthieu, 1, 3-6, où nous avons successivement Pharès, Esrom 
(pour Esron), Aram (pour Ram), Aminadab, Naasson, Salmon, 
Booz, Obed, Jessé, David. Dans Luc, 111, 31-33, série ascendante : 
David, Jessé, Obed, Booz, Salmon, Naasson, Aminadab, Aram, 
Esrom, Pharès. 


III 
LES LAMENTATIONS 


CHAPITRE PREMIER 


Aleph, : Comme elle est assise à l’écart, 
la ville populeuse, 
elle et comme une veuve, 
la grande parmi les nations, 
la princesse parmi les provinces 
a été réduite à la corvéel 


Béth. 2 Elle ne cesse de pleurer durant la nuit 
et sur sa joue coulent ses larmes, 


I Le titre du livre, en hébreu ’éyk4h « comme! », d’après le mot 
initial, Thrénoi dans les Septante, Threni dans la Vulgate, c’est-à-dire 
« Thrènes », complaintes. Le préambule des Septante atteste l’ancien- 
neté de l’attribution à Jérémie : « Et il advint, après qu’Israël eut 
été réduit en captivité et que Jérusalem fut devenue déserte, Jérémie 
s’assit en pleurant et proféra ce thrène sur Jérusalem, il dit :... ». 
La Vulgate reproduit ce préambule, en ajoutant à Jérémie le quali- 
ficatif de « prophète » et en plaçant après Jérusalem la mention 
« et soupirant, l’amertume dans l’âme, il dit :... ». Les strophes du 
chapitre 1, comme des chapitres 11 et 111, sont de six hémistiches, 
suivant le mode de la gindh « élégie », le vers étant composé d’un 
hémistiche plus long, suivi d’un hémistiche plus court. Chaque 
strophe commence par une consonne suivant l’ordre de l’alphabet : 
acro$tiche alphabétique. 

1. L’interrogation exclamative « comment, comme! », dans 11, 1; 
iv, 1, au début du poème. Être assis à l'écart (111, 28), comme un 
lépreux : Lévitique, xxx, 46. Les formes poétiques rabhath! « nom- 
breuse, grande » et séräthf « princesse » gardent l’ancienne désinence 
f du génitif. Le mot medinâh « province», correspondant à l’arabe 
médinat, medineh «ville», désigne principalement la satrapie des Perses. 

2. Tous ceux qui l’aimaient, plutôt que « tous ses amants ». Noter 
le contraste entre les participes ’ohéb « qui aime » et ’oyéb « qui hait, 
ennemi ». 
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elle n’a pas un consolateur 
parmi tous ceux qui l’aimaient : 
tous ses amis l’ont trahie, 

ils sont devenus ses ennemis. 


Ghimel. 3 Juda est déporté, soumis à l’oppression 
et à une grande servitude, 
il habite parmi les païens, 
il ne trouve pas de repos, 
tous ses persécuteurs l’atteignent 
entre les frontières. 


Daleth. * Les routes de Sion sont en deuil, 
parce qu’on ne vient plus à la solennité, 
toutes ses portes sont désolées, 
ses prêtres gémissent, 
ses vierges sont affigées 
et elle-même est dans l’amertume. 


Hê. 5 Ses adversaires sont à la tête, - 
ses ennemis sont bien tranquilles, 
car Jahvé l’a affligée, 
à cause de ses nombreux forfaits. 
Ses nourrissons sont partis en captivité 
en avant de l’adversaire. | 


Waw. e Et de la fille de Sion s’en est allé 
tout son honneur. 


3. Soumis à, pour rendre la préposition min « en état de... ». Juda 
est au féminin dans le texte, mais nous le rendons par un masculin, 
suivant l'usage établi. Il s’agit de la nation judéenne. A la fin wesérim 
« étroitesses, angoisses » est interprété « étroits défilés ». Nous y 
voyons un homonyme de l’assyrien mişru « frontière », au pluriel, 
L’exilé ne réussit pas à franchir les frontières de la Babylonie. « Les 
paîens », les géyim : « nations ». 

4. La douleur atteint la ville, les habitants, les routes et les portes. 
Tout n’est qu’amertume. 

s. Être à la tête, au sens de « prendre le dessus » : Deutéronome, 
XXVIII, 44. Verbe « affliger », comme aux versets 4, 12. Les captifs 
marchent poussés en avant du vainqueur, tel un troupeau que le 
berger emmène devant lui. Comparer la fin du verset 6. 

6. « La fille de Sion», personnification de la ville sainte : Isaře, 1, 8; 
X, 32; Jérémie, 1v, 31, etc. Comparer la fin avec la fin du verset 5. 
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Ses princes sont devenus comme des cerfs, 
ui ne trouvent pas de pâture, 

ils marchent sans force 

en avant de celui qui les poursuit. 


E] 


Elle se souvient, Jérusalem, 

en ses jours de misère et de vie errante, 

(de tous ses trésors 

qui dataient des jours anciens), 

maintenant que son peuple est tombé aux 
mains de l’adversaire 

et que personne ne vient à son aide. 

Ils la voient, ses adversaires, 

ils rient de sa disparition. 


Zain. 


œ 


Héth. Jérusalem a beaucoup péché, 

c’est pourquoi elle est devenue souillure, 
tous ceux qui l’honoraient la méprisent, 
car ils ont vu sa nudité, 

et elle-même, elle gémit, 

elle se tourne en arrière. 


Téth. Son impureté est sur ses pans, 
elle n’a pas songé à son avenir, 
et elle a déchu prodigieusement, 
sans personne qui la console. 

« Vois ma misère, lahvé, 


car l’ennemi s'enorgueillit! » 


7. D’après 111, 19, lire le singulier #erddäh « sa vie errante », au 
lieu du pluriel merádéyhá. La Strophe a un vers de trop, probablement 
le second « de tous ses trésors qui dataient des jours anciens », 
destiné à donner un complément à « se souvenir ». Le mot wishbath 
de la fin a été interprété par « sabbats » dans la Vulgate, il est rattaché 
à la racine y-5h-b « habiter » dans les Septante. Nous y voyons un 
dérivé de la racine sh-b-#« cesser », d’où le sens de« disparition ». Ici, 
comme au verset 5, emploi de sér « adversaire », tantôt au singulier, 
tantôt au pluriel, comme synonyme de ’oyéb « ennemi». 

8. L’hébreu nidâh est pour niddäh « impureté des menstrues, souil- 
lure » qu’on retrouve au verset 17. Jérusalem est comme une femme 
en état d’impureté mensuelle, elle se détourne pour qu’on ne voie 
pas sa honte. 

9. Suitedelacomparaison du verset 8. « Ellea déchu », littéralement 
« elle est descendue ». « Sans personne qui la console» : verset 2. Le 
dernier vers est mis dans la bouche de Jérusalem : verset 11. 
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Yodh. 1° L’adversaire a étendu sa main 
sur tous ses trésors, 
tandis qu’elle voyait les païens 
qui entraient dans son sanctuaire, 
eux dont tu avais ordonné : 
« Ils n’entreront pas dans son assemblée! » 


Kaph. 1! Toute sa population gémit, 
ils cherchent du pain, 
ils donnent leurs trésors pour de la nourriture, 
afin de reprendre vie. 
« Vois, Iahvé, et regarde 
combien je suis méprisée! 


Lamed. 1? O vous tous qui passez sur la route, 
regardez et voyez 
s’il est une douleur pareille à la douleur 
qui mest infligée, 
celle dont Iahvé m’a affligée 
au jour de son ardente colère! 


Mêm. 1» De là-haut il a lancé un feu, 
dans mes os il l’a fait descendre, 
il a tendu un filet sous mes pieds, 
il m’a fait revenir en arrière, 
il a fait de moi une désolée, 
une qui est toujours souffrante! 


Noun. 14 Il a surveillé mes forfaits, 
dans sa main ils forment un tout; 


10. « L’adversaire », comme on avait « lennemi » au verset 9 : 
comparer lewverset 5. Allusion au pillage du Temple : I Chroniques, 
XXXVI, 48. « Les païens », les gdyim « nations », autres que le peuple 
par excellence. Expression finale dans Deutéronome, XXIII, 2-4. 

11, Le dernier vers dans la bouche de Jérusalem : verset 7. 

12. Jérusalem prend la parole. Au lieu de /6, « non » du début, 
lire /4, interjeétion : Vulgate, o vos omnes. 

13. Au lieu de wa-yirdénnéh « et il le commande », lire héridäh « il 
l’a fait descendre », d’après une leçon des Septante. Comparer 
ensuite Évéchiel, x11, 13. « Désolée», même participe qu’au verset 4. 
« Soufrante», sens dérivé de déwdb « indisposée», au temps des règles. 
Voir v, 17. 

14. Au lieu de ‘o/ « joug », lire ‘a/ « sur », dans le premier hémi- 
stiche (d’après les Septante), mais remplacer ‘é/4 « ils sont montés » 
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son joug est sur mon cou, 

il a fait chanceler ma force, 

Adonaï m’a livrée 

à des mains auxquelles je ne puis résister. 


Samech. 15 Il à rejeté tous mes braves, 
ui étaient en mon sein, Adonai, 
il a convoqué contre moi un conseil 
pour briser mes jeunes gens, 
il a foulé au pressoir, Adonaï, 
la Vierge, fille de Juda. 


‘Ain. 16 C’est pour cela que je pleure, 
mon œil, mon œil répand des larmes, 
car il est loin de moi le consolateur 
qui me rendrait la vie; 
mes fils sont désolés 
parce que l’ennemi l’a emporté. 


Phê. 17 Sion a tendu les mains : 
posong qui la console! 
ahvé a mandé contre Jacob 
ses adversaires d’alentour. 
Jérusalem est devenue 
une souillure parmi eux! 


Sadé. 1° Il est juste, Jahvé, 
puisque j’ai été rebelle à sa parole. 


du 2° hémistiche par ‘o/ « joug » au début du 2° hémistiche. On 
échappe ainsi aux difficultés du texte aétuel. « Ils forment un tout», 
littéralement « ils s’entrelacent ». Dans ce verset et dans le verset 
suivant le mot Adonai « mon Seigneur », leéture du nom divin 
Yhwb, a passé dans le texte massorétique. 

15. « Un conseil»,en hébreu mó‘êd, réunion à une date déterminée. 
«La Vierge, fille de Juda», comme «la fille de Sion» (verset 6), est 
une personnification de Jérusalem et de la Judée. 

16. Répétition de « mon œil », pour signifier « mes deux yeux ». 
« Des larmes », en hébreu « de l’eau », comme dans 111, 48. Comparer 
le verset 2. 

17. «Personne qui la console» : versets 2, 9, 16. «Une souillure »: 
verset 8. 

18. « À sa parole», littéralement «à sa bouche». Comparer 
les versets 12, 15. La fin comme au verset 5. 
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Écoutez donc, peuples, vous tous, 
et voyez ma douleur : 

mes vierges et mes jeunes gens 
sont partis en captivité. 


Qoph. 1% J'ai appelé ceux qui m’aimaient, 
ils mont trompée! 
Mes prêtres et mes anciens 
ont expiré dans la ville, 
alors qu’ils cherchaient pour eux de la nour- 
riture, 
afin de reprendre vie. 


Résh. =° Vois, Iahvé, quelle est ma détresse : 
mes entrailles bouillonnent, 
mon cœur est bouleversé dans mon sein, 
parce que j’ai été vraiment rebelle. 
Au dehors l'épée prive d’enfants, 
à l’intérieur c’est comme la mort! 
Shin. 1 Entends comme je gémis : 
je n’ai pas de consolateur. 
Fous mes ennemis ont appris mon malheur, 
ils se sont réjouis de ce que tu as fait. 
Fais donc venir le jour que tu as proclamé 
et qu’ils deviennent comme moi! 


Taw. 23 Que toute leur méchanceté vienne devant toi 
et traite-les 
comme tu m’as traitée 


19. Comparer le verset 2. « Afin de reprendre vie » : verset 11, 

20. « Mes entrailles bouillonnent »: 11, 11. Le dernier vers s’inspire 
de Deutéronome, XXXII, 25. 

21. Au lieu de shâme‘x « ils ont entendu », lire shema‘ « entends », 
avec la version syriaque. « Pas de consolateur » : versets 2, 16-17. Le 
dernier vers entame l’imprécation qui se continuera au verset 22. 
Lire hâbi? *étb... «fais venir», suivi de la marque de l’accusatif, 
leçon suggérée par la version syriaque. L’hébreu hébé”#h4 « tu as fait 
venir » a été influencé par le verbe précédent. Il s’agit du jour du 
jugement divin. 

22. « Leur méchanceté » : emploi de r4‘éh « mal, malheur » (verset 
21), au sens de « mal moral, méchanceté ». « À cause de tous mes 
forfaits » : verset 5. « Languissant » : verset 13. 
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à cause de tous mes forfaits, 
car nombreux sont mes gémissements 
et mon cœur est languissant! » 


CHAPLIRE JI 


Aleph. ! (atum il a assombri, dans sa colère, 
Adonai, la fille de Sion! 
Il a précipité des cieux sur la terre 
Phonneur d’Israël; 
il ne s’est pas souvenu de l’escabeau de ses 
pieds, 
le jour de sa colère! 


Béfh. 2 Il a englouti, Adonaï, sans pitié, 
toutes les prairies de Jacob; 
il a démoli, dans sa fureur, 
les forteresses de la fille de Juda; 
il a couché à terre, il a profané 
la royauté et ses princes! 


Ghimel. $ Dans l’ardeur de sa colère il a abattu 
toute corne en Israël, 
il a ramené sa droite en arrière, 
en présence de l’ennemi, 


H Acrostichealphabétique, en strophes de six hémistiches et suivant 
le mode de la ginéh « élégie », comme le chapitre premier. 

1. Même début quer, 1.«Adonaï »:1,14-15.« La fille de Sion»: 1,6. 
Nous gardons l’ordre des mots, pour ne pas empiéter d’un hémistiche 
sur le suivant. « Le jour de sa colère » : versets 21-22. « L’escabeau de 
ses pieds » : le Temple, l Arche d’alliance : Psaumes XEIX, 5; CXXXII, 
7; I Chroniques, XXVIII, 2. 

2. Comparer le verset 5. « La fille de Juda» : 1, 15. «Laroyauté ct 
ses princes», « son roi et ses princes » dans quelques manuscrits des 
Septante; maisla Vulgate est d’accordavecl’hébreu. Noter « Adonai» 
comme au verset 1. 

3. Abattre toute corne, au sens de « supprimer toute force et toute 
grandeur » : Jérémie, XLVII, 25; Psaume LXXV, 11. Ramener en 
arrière : 1, 13. Cest lahvé qui retire son secours, dont l'organe est 
son bras droit. « Comme une flamme », en hébreu « comme un feu, 
une flamme ». « En Jacob », c’est-à-dire en Israël : verset 2. 
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et il a allumé en Jacob comme une flamme 
qui dévore à la ronde. 


Daleth. + Il a bandé son arc, tel un ennemi, 
sa droite étant levée, comme celle d’un 
adversaire, À 
et il a tué tous ceux qui charmaient les yeux, 
dans la tente de la fille de Sion, 
il a déversé, comme un feu, sa fureur. 


Hé. 5 Adonaï s’est comporté en ennemi, 
il a englouti Israël, 
il a englouti tous ses palais, 
il a détruit ses forteresses, 
il a multiplié chez la fille de Juda 
gémissement et soupir. 


Waw.  $Il a forcé sa clôture comme celle d’un jardin, 
il a détruit son lieu de rendez-vous, 
Iahvé a fait oublier en Sion 
solennités et sabbats, 
il a réprouvé, dans l’excès de sa colère, 
rois et prêtres! 


= 


Zain. Adonai a rejeté son autel, 

il a dédaigné son sanétuaire, 

il a livré à la main de l’ennemi 

la muraille de ses palais, 

on a donné de la voix dans la Maison de Jahvé, 


comme en un jour solennel. 


4. « Ennerni », parallèle à adversaire : 1, 5, 9-10, 16-17. Ceux qui 
charment les yeux, ce sont les femmes et les enfants : Égéchiel, XXIV, 
16, 21, 25. « La fille de Sion », Jérusalem personnifiée : verset 1. Il 
manque-un hémistiche à la fin de la Strophe. 

s. « Adonai » : verset 1. « Il a englouti » : verset 2. « La fille de 
Juda », comme au verset 2. 

6. Le mot »16‘éd, au sens de « rendez-vous », comme dans l’expres- 
sion« tente du rendez-vous », désigne ici le lieu de rendez-vous, c’est- 
à-dire le Temple ou le Tabernacle. En connexion avec Sabbat, 
néoménie, fête, etc., c’est le rendez-vous solennel, la solennité : 
Orée, 11, 13. 

7. Suitedela pensée expriméeau verset 6.« Adonai », versets 1-2, 5. 
« Ses palais », comme au verset 5. 
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Héth. s Jahvé a songé à détruire 
la muraille de la fille de Sion, 
il a tendu le cordeau, 
il n’a pas ramené sa main avant l’engloutis- 
sement, 
il a mis en deuil l’avant-mur et la muraille, 
qui simultanément se sont effondrés. 


Tétb. ? Ses portes se sont enfoncées en terre, 
il a supprimé, il a rompu ses verrous. 
Son roi et ses princes sont chez les païens, 
il n’y a plus de Loi, 
même ses prophètes n’obtiennent plus 
de vision de la part de Iahvé. 


Yodh. 19 Ils sont assis par terre, ils se taisent, 
les anciens de la fille de Sion, 
ils ont répandu de la poussière sur leur tête, 
ils ont ceint des sacs! 
Elles ont incliné leur tête vers la terre, 
les vierges de Jérusalem! 


Kaph. ‘1 Mes yeux sont consumés de larmes, 
mes entrailles bouillonnent, 
ma bile est répandue à terre, 
à cause du désastre de la fille de mon peuple, 
alors que défaillent enfançons et nourrissons 
sur les places de la cité. 


8. « La fille de Sion »: versets 1, 4. Tendre le cordeau, niveler par 
la destruétion : II Rois, xx1, 13. « Avant l’engloutissement», littérale- 
ment « d’engloutir », même verbe qu'aux versets 2, $. 

9. « Son roi et ses princes », au lieu de « la royauté et ses princes » 
du verset 2. « Les païens », les géyim: 1, 3, 10. Abolition de la Loi 
et des prophètes, comme on avait l’abolition de la royauté ct du 
culte : verset 6. 

10. Comparer 1, 19. « La fille de Sion », personnification de Jérusa- 
lem : versets 1, 4, 8. La poussière sur la tête en signe de deuil: Josué, 
vit, 6. Sacs autour des reins, après avoir déchiré les vêtements : 
I Samuel, 111, 31; I Rois, XXI, 27. 

11. Comparer 1, 20. D’après Job, xVI, 13, « ma bile »,.en hébreu 
« mon foie », organe qui secrète la bile. « La fille de mon- peuple», 
personnification de Jérusalem et de Juda : versets 1-2, 4-5. 


Lamed. 


Mém. 


Noun. 


Samech. 


12 


13 


14 


15 
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À leurs mères ils disent : 

« Où y a-t-il du froment et du vin? » 

tandis qu’ils tombent en détaillance, comme 
des victimes, 

sut les places de la ville, 

en exhalant leur âme 

sur le sein de leur mère. 


Qui te comparerai-je? A qui t’assimilerai-je, 

fille de Jérusalem ? 

Avec qui te mettrai-je en parallèle pour te 
consoler, 

vierge, fille de Sion? 

C’est que ton désastre est grand comme la mer : 

qui te guérira ? 


Tes prophètes ont vu, à ton sujet, 
fausseté et sottise, 
ils ne t’ont pas révélé ta faute, 
our te rendre à ton heureux sort, 
ils n’ont vu, à ton sujet, 
DRE 
que des oracles de fausseté et d’illusions. 


Ils battent des mains contre toi, 

tous ceux qui passent sur la route, 

ils sifflent et hochent la tête 

contre la fille de Jérusalem : 

« Est-ce bien la ville qu’on disait 

beauté parfaite, joie pour tout le pays? » 


12. Reprise de l’idée exprimée à la fin du verset 11. 

13. Au lieu de ’a‘udék (kethib), a‘idék (geré). Lire probablement, 
d’après la Vulgate comparabo, ’é‘érok « je comparerai », suggéré par 
le verbe parallèle, « Fille de Jérusalem », personnification de la ville : 
voir la note 11. De même, «la vierge, fille de Sion» : comparer 1, 15. 

14. Le mot shâwe « fausseté », au 2° et au 6€ hémistiche, pour 
caraétériser les prophéties mensongères. « Te rendre à ton heureux 
sort», en hébreu « ramener tes captifs », expression proverbiale pour 
marquer le retour à la prospérité première : Job, XLII, 10. 

15. On bat des mains contre quelqu’un, par mépris et pour 
applaudir à sa ruine : Nombres, xxIV, 10; Job, XXVII, 23. Siffer et 
hocher la tête : 7 Rois, 1x, 8; II Rois, X1x, 21, etc. « La fille de Jérusa- 
lem » : verset 13. 
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Phé. 16 Ils ouvrent toute grande leur bouche contre 
toi, 
tous tes ennemis, 
ils sifflent et grincent des dents, 
ils disent : « Nous l’avons engloutiel 
Ah! ce jour que nous espérions, 
nous l’avons trouvé, nous le voyons! » 


“Ain, Y Iahvé a fait ce qu’il avait résolu, 
il a accompli sa parole 
qu’il avait prescrite dès les jours anciens : 
il a démoli sans pitié, 
il a réjoui l’ennemi à tes dépens, 
il a élevé la corne de tes adversaires. 


Sadé. 18 Laisse crier ton cœur vers Adonai, 
muraille de la fille de Sion, 
laisse couler tes larmes, comme un torrent, 
jour et nuit, 
ne t’accorde pas de répit, 
que la pupille de ton œil ne tarisse pas! 


Qoph. 1° Lève-toi, clame dans la nuit, 
au début des veilles, 
épanche ton cœur, comme de l’eau, 
devant la face d’Adonaïi; 
élève tes mains vers lui, 
pour la vie de tes enfançons, 
qui sont évanouis de faim, 
au coin de toutes les rues. 


16. Noter le phé avant ‘ain, comme dans 111, 46, 49. Comparer 
Psaumes, XXXV, 16; XXXVII, 12. Verbe « engloutir » : versets 2, 5, 8. 

17. « Les jours anciens » : 1, 7. Comparer le verset 2. « La corne », 
symbole de force et de grandeur : verset 3. Élever la corne : I Samuel, 
1, 10; Psaume LXXV, 5-6, etc. 

18. Le début « leur cœur a crié» ne s’entend pas dans le contexte. 
Lire probablement sa‘agi « laisse crier » au lieu de sa‘ag et libbék «ton 
cœur» au lieu de libbäm. « Adonaï» : versets 1-2, 5, 7. «Muraille de la 
fille deSion»: verset 8. « La pupille», en hébreu « la fille», latin pupila. 

19. La nuit est partagée en trois veilles : voir Exode, XIV, 24 
(note). « La face d’Adonaï », lahvé en personne. « Adonaï »: versets 1, 
2, 5, 7, 18. Les enfançons comme au verset 11. Les deux derniers 
hémistiches, inspirés du verset 11, semblent avoir été ajoutés après 
coup à la Strophe de trois vers. « Au coin », littéralement « à la tête». 


LES LAMENTATIONS II, 20-22; IMI, 1 1489 


Résh. 2% Vois, Iahvé, et considère! 

Qui as-tu traité de la sorte? 

Est-ce que des femmes doivent manger leur 
fruit, 

ces enfançons encore sur les bras ? 

Est-ce qu’on doit tuer dans le sanétuaire 
d’Adonaï i 

le prêtre et le prophète? 


Shin.  *! Dans les rues sont couchés par terre 
le jeune homme et le vieillard; 
mes vierges et mes adolescents 
sont tombés par l’épée. 
Tu as tué, au jour Je ta colère, 
tu as immolé sans pitié. 


Taw. 223 Tu as convoqué, comme en un jour solennel, 
mes terreurs à la ronde, 
et au jour de la colère de Iahvé il n’y a 
ni survivant, ni réchappé. 
Ceux que j’ai tenus dans mes bras et que j’ai 
élevés, 
mon ennemi les a exterminés. 


CHAPITRE II 


Aliph. m Maos, je suis Phomme qui a vu la misère, 
sous la verge de sa fureur. 


20. « Leur fruit », le fruit de leurs entrailles, la progéniture. Le 
châtiment est prévu dans Lévitique, XXVI, 29; Deutéronome, XXVIII, 53. 
Comparer Jérémie, x1x, 9. « Le sanétuaire d’Adonaï », le Temple 
de lahvé. 

21. « Au jour de ta colère », verset 1. « Sans pitié », verset 2. 

22. « Un jour solennel », verset 7. Le jour de la colère de Iahvé, 
verset 21. « Ceux que j'ai tenus dans mes bras », même verbe qu’au 
verset 20. 


HI Acrosftiche alphabétique en Strophes de six hémistiches, comme 
retur. Lettre phê avant ‘ain, comme dans 11, 16-17. Noter que, dans 
chaque strophe, la consonne initiale est répétée en tête de chaque vers. 

1. Le poète élégiaque personnifie la nation. La fureur de Iahvé 
comme dans 11, 2. 


1490 LES LAMENTATIONS III, 2-14 


2 Cest moi qu’il a emmené et fait marcher 
dans les ténèbres et non dans la lumière. 
s Contre moi seul il recommence 
à porter la main tout le jour. 


Bérh. 4 Il a consumé ma chair et ma peau, 
il a brisé mes os, 
5 il a bâti contre moi 
et il a mis autour de ma tête la tribulation, 
e dans les ténèbres il m’a fait habiter 
comme les morts d’autrefois. 


Gbhimel. 7 Ila muré derrière moi pour que je ne sorte pas, 
il a rendu ma chaîne pesante. 
8 J’ai beau crier et hurler, 
il a étouffé ma prière. 
° Ila muré mes chemins avec des pierres de taille, 
il a fait dévier mes sentiers. 


Daleth. 19 Il est pour moi un ours qui guette, 
un lion dans des cachettes, 
u j] détourne mes chemins, il me déchire, 
il a fait de moi un objet de désolation, 
12 il a bandé son arc et m’a placé 
comme une cible pour sa flèche. 


Hé. 13 Il a fait pénétrer dans mes reins 
les fils de son carquois; 
14 je suis devenu la risée de tout mon peuple, 
sa chanson de tous les jours, 


5. «Il a bâti contre moi », comme si j'étais une ville assiégée : 
Deutéronome, xx, 20. Au lieu de « et il a environné venin et tribula- 
tion », dû à l’homonymie de ro?sh « venin » et « tête », on obtient un 
sens meilleur, en lisant ro’shf « ma tête », au lieu de ro?sh w... 

6. Comparer Psaume CXLIII, 3. 

7-9. Comparer Job, x1x, 8. Le poète est comme un prisonnier 
chargé de chaînes. Impossible de fuir. 

10. Comparer Psaume XVII, 12. 

12. Comparer 11, 4. 

13-14. « Les fils de soncarquois», c'est-à-direlesflèches quien pro- 
viennent, comme les enfants de leur mère. Carquois est du féminin 
en hébreu. Comparer ensuite Psaume LXIX, 13; Job, xxx, 9; Jérémie, 
IX, 14; XXIII, 15. « Sa chanson » : «leur chanson » en hébreu, à cause 
du colleétif « mon peuple ». 
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15 I] m’a rassasié d’amertumes, 
il m’a abreuvé d’absinthe. 


Waw. 1° Et il a fait broyer du gravier à mes dents, 
il ma enfoui dans la cendre, 
17 et mon âme s’est écartée de la paix, 
— = 
j'ai oublié le bonheur, 
18 et j'ai dit : « Ma confiance est perdue, 
et aussi mon espoir en Iahvé! » 


Zain. ° Souviens-toi de ma misère et de ma vie errante, 
de l’absinthe et du poison. 
20 Elle se souvient, elle se souvient 
et elle se morfond, mon âme, à mon sujet. 
# Voici que je rappelle en mon cœur 
ce pourquoi j'espère : 


Héth. 11 C’est que les grâces de Iahvé ne sont pas finies, 
c’est que ses miséricordes ne sont pas épuisées. 
23 Elles se renouvellent tous les matins. 
Grande est ta fidélité! 
24 « Iahvé est mon partage — a dit mon âme — 
c’est pourquoi j'espère en lui. » 


Téth. 38 Iahvé est bon pour ceux qui espèrent en lui, 
pour l’âme qui le recherche. 


16-18. Les trois vers commenceront par la copule we « et » pour 
obtenir les trois consonnes waw de l’acroftiche. Comparer Proverbes, 
XX, 17. Ma confiance », en hébreu « ma durée, mon éclat, etc. », ce 
qui permet d'attendre avec confiance. 

19. Comparer 1, 7. L’absinthe et le poison : Deutéronome, XXIX, 17; 
Jérémie, 1x, 14; XXIII, 15. 

20. Nous rendons par deux présents l’idiotisme « se souvenir elle 
se souvient ». « Elle se morfond », littéralement « elle fond ». 

21. Annonce de la Strophe suivante. Rappeler en son cœur : 
Deutéronome, IV, 39; XXX, 1. 

22. Au lieu de /omnñ « nous sommes finis », lire tamm « sont 
finies », d’après le Targum et la version syriaque. 

23. Noter le passage de la 3° à la 2° personne : « ta fidélité ». 

24. Psaumes XVI, 5; LXXIII, 26; CXLII, 6. 

25-27. Chaque vers commence par le mot 16h « bon », initiale fé#h. 
Comparer 16-18. Lire yéhfld « ils attendent, on attend », au lieu de 


Jâéhil w... 
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26 I] est bon d’attendre en silence 
le secours de lahvé. 

27 I] est bon pour l’homme 
de porter le joug dès sa jeunesse. 


Yodh. 28 Qu’il s’asseye à l’écart et qu’il se taise, 
quand Il le lui imposel 
29 Qu'il mette sa bouche dans la poussière, 
peut-être y aura-t-il espoir! 
#0 Qu'il tende sa joue à qui le frappe, 
qu’il se rassasie d’opprobresl 


Kaph. 1 Car il ne rejette pas pour toujours, 
Adonai … 
32 Que s’il aflige, il a quand même compassion, 
suivant l’abondance de ses grâces. 
33 Car ce n’est pas de bon cœur qu’il maltraite 
et qu’il afflige les fils de l’homme. 


Lamed. 34 Quand on écrase sous les pieds 
tous les prisonniers d’un pays, 
% quand on fait fléchir le jugement de l’homme, 
pm, la face du Très-Haut, 
3 quand on fait tort à un homme dans son 
rocès, 


Adonaï ne le voit-il pas? 


28. Comparer 1, 1; 11, 10. Le sujet de nétal « a imposé » est Iahvé 
sous-entendu. 

29. Mettre sa bouche dans la poussière, en signe d’humilité 
silencieuse. 

30. Attitude du serviteur de Iahvé dans Isaïe, L, 6. 

31. Il semble que le 2° hémistiche est incomplet. Voir 11, 7. 
« Adonai », substitué à Iahvé : 11, 1, 2, 5, 7, 18-19. Trois fois la con- 
jonétion Áf au début du vers : versets 16-18, 25-27. 

32-33. Comparer1, 5, 12. « Pas de bon cœur», pour rendre l’hébreu 
« pas de son cœur ». « Les fils de Phomme », les humains. 

34-36. Préposition /e, au début de chaque vers, pour les besoins 
de l’acrostiche : note du verset 31. 

35. Faire fléchir le jugement : Deutéronome, XVI, 19; XXVII, 19; 
I Samuel, rx, 3. « La face du Très-Haut »,comme« la face d’Adonaï » 
(11, 19), Dieu en personne. 

36. « Adonai » comme au verset 31. Comparer Psaume XCIV, 5-9. 
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Mém.  % Qui a parlé et ce fut fait, 
n'est-ce pas Adonaï qui a commandé? 
» N'est-ce pas de la bouche du Très-Haut que 
sortent 
et les maux et le bien? 
# De quoi peut se plaindre l’homme, 
l’homme qui vit malgré son péché? 


Noun. 4 Examinons nos voies et scrutons-les, 
convertissons-nous à Jahvé. 
41 Élevons notre cœur sur nos mains 
vers Dieu qui est aux cieux. 
“ Nous avons trahi, nous avons été rebelles, 
et toi, tu n’as pas pardonné! 


Samech. * Tu tes enveloppé de colère et tu nous as 
poursuivis, 
tu as tué sans pitié. 
‘ Tu tes enveloppé de ton nuage, 
joue que la prière ne passe pas. 
45 Tu fais de nous une ordure, un rebut, 
au sein des peuples. 


Phé. 46 Ils ouvrent toute grande leur bouche contre 
nous, 
tous nos ennemis. 


37-38. Allusion à la création par le verbe divin : Psaumes XXXIIL, 9; 
CXLVIII, $. Adonai et le Très-Haut, comme aux versets 35-36. 

39. Pour donner un sens acceptable à ce verset, nous coupons 
après ’édâm «homme» et nous considérons hdy gébér « vivant 
homme», commesignifiant «l’homme qui vit ».« Son péché» (kethtb), 
ses péchés {geré). Le péché devrait entraîner la mort : Épitre aux 
Romains, V, 12; VI, 23. 

40. « Nos voies », notre conduite. Il s’agit de la conversion. 

41. Comparer 11, 19. On tend les mains vers Dieu dans la prière. 
Les mains sont censées porter le cœur vers les cieux. 

42. Noter la 2° personne dans le 2° hémistiche. 

43. Au début, même verbe qu’au début du verset 44, ce qui 
garantit le sens de sakkothä « tu tes enveloppé ». Dieu est comme 
un ennemi furieux qui poursuit les fuyards. Comparer la fin de 11, 21. 

44. Le nuage n’est pas traversé par la prière. 

46. Phê avant ‘ain (11, 16). 


1494 LES LAMENTATIONS III, 47-55 


«7 Effroi et fosse, c’est notre lot, 
la dévastation et le désastre! 
4 Mon œil répand des ruisseaux de larmes, 
à cause du désastre de la fille de mon peuple. 


CAin. * Mon œil coule et ne tarit pas, 
faute d’avoir quelque répit. 
50 Jusqu’à ce que regarde et que voie 
Iahvé, du haut des cieux. 
51 Mon œil me fait mal, 
à la vue de toutes les filles de ma ville. 


Sadé. 5: Ils mont donné la chasse comme à un passe- 
reau 
ceux qui sont mes ennemis sans raison. 
58 Ils ont étouffé ma vie dans une fosse 
et ils ont jeté des pierres sur moi. 
54 Les eaux ont débordé par-dessus ma tête, 
j'ai dit : « Je suis abattu! » 


Qoph. 55 J'ai invoqué ton nom, lahvé, 
du plus profond de la fosse. 


47. Allitération pahad wa-pahath « effroi et fosse » : Isaïe, XXIV, 
17-18; Jérémie, XLVIII, 43-44. « C’est notre lot », littéralement « est 
pour nous ». 

48. « Ruisseaux de larmes », en hébreu « ruisseaux d’eau », comme 
dans Psaume 1, 3. « Désastre de la fille de mon peuple » : 11, 11. 

49. Développement de la pensée du verset 48. Comparer Jérémie, 
XIV, 17e 

so. Le sujet est dans le deuxième hémistiche. 

51. Début « mon œil», comme au verset 49. « Me fait mal », 
littéralement « maltraite mon âme», mon âme représentant le 
pronom réfléchi « moi-même». « A la vue de », pour rendre la prépo- 
sition min « de par ». 

52. Comparer « ceux qui me haïssent sans raison» dans Psaume 
LXIX, $. 

53. La fosse ou la citerne sert de cachot : Jérémie, XXXVIII, 6 SS. 
On jette des pierres pour empêcher le prisonnier de remonter. 
Comparer l’épisode de la grotte de Maqquédah : Josué, x, 18, 27. 
« Ma vie », c’est-à-dire « moi vivant ». 

54. Comparer Jonas, 11, 4. 

55. « Du plus profond de la fosse », en hébreu « de la fosse des 
profondeurs » : Psaume LXXXVIII 7. 
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58 Tu as entendu ma voix, ne bouche pas 
ton oreille à mon soupir, à ma clameur. 

#7 Tu tes approché le jour où je t’invoquais, 
tu as dit : « Ne crains pas! » 


Résh. 58 Tu as défendu, Adonaï, la cause de mon âme, 
tu as racheté ma vie, 
5° Tu as vu, Iahvé, le tort qui m'est fait, 
juge mon jugement. 
Tu as vu leur soif de vengeance, 
toutes leurs machinations contre moi. 


Shin. 1 Tu as entendu leurs insultes, Iahvé, 
toutes leurs machinations contre moi. 
6? Les lèvres de mes agresseurs et leurs intentions 
sont contre moi tout le jour. 
‘3 Regarde-les assis ou debout, 
c’est moi qui suis leur chanson. 


Taw. * Tu leur rendras la pareille, Iahvé, 
suivant l’œuvre de leurs mains. 
5 Tu leur donneras un cœur endurci, 
ce sera pour eux ta malédiétion. 
‘5 Tu les poursuivras en colère et tu les exter- 
mineras 
de dessous tes cieux, Iahvé. 


56. Psaume XXVIII, 1-2. 

58. « La cause de mon âme », ma propre cause. On a le pluriel « les 
causes», en hébreu. « Adonai » : versets 31, 37. 

6o. « Leur soif de vengeance», en hébreu « toute leur vengeance ». 

Gr. Le 2° hémistiche répète le verset 6ob avec ‘é/4y au lieu de /f 
pour exprimer « contre moi ». 

62. On distingue « les lèvres», c’est-à-dire les paroles, et les inten- 
tions. 

63. Pour représenter les faits et gestes des personnes en cause, on 
emploie l'expression « être assis » (avant l’action) et « être debout » 
(pour l’aétion) : Deutéronome, vi, 7; Psaume cxxx1x, 2. Comparer le 
verset 14. 

65: « Cœur endurci », en hébreu « cuirassement de cœur ». 

66. Avec la version syriaque lire sheméy-kä « tes cieux » plutôt que 
sheméy« les cieux » de Iahvé. 


1496 LES LAMENTATIONS IV, :- 


CHAPITRE 


Aleph. E Por s'est-il terni, altéré, 
Por le plus pur? 
Comment les pierres sacrées se sont-elles 
éparpillées 
au coin de toutes les rues? 


Béth. 3 Les fils de Sion les plus chers, 
qu’on évaluait à prix d’or fin, 
comment sont-ils regardés comme des pots 
de terre, 
œuvre des mains du potier ? 


Gbhimel. 3 Même les chacals découvrent leur mamelle, 
ils allaitent leurs petits. 
La fille de mon peuple est devenue mens 
comme les autruches dans le désert. 


Daleth. * La langue du nourrisson est collée 
à son palais, par suite de la soif; 
les enfançons demandent du pain, 
il n’est personne qui leur en présente. 


IV Acrostiche alphabétique en strophes de quatre hémistiches. Le 
phê avant le ‘ain: 11, 16; 111, 46. 

1. Le début ’éy£éh « comment, comme » : 1, 1; 1, 1. Transposer 
l’accent disjonétif après yishné « est altéré », le 2° hémistiche devant 
être plus court que le premier. Comparer Proverbes,xxV,12.«Aucoin», 
en hébreu « à la tête » : 11, 19. « Les pierres sacrées » sont celles qui 
font partie des trésors du Temple. 

2. Troisième terme pour l’or : péz « or fin», après kéthém «or pur» 
et z4h4b « or » du verset 1. La fragilité du pot de terre est proverbiale : 
Siracide (Ecclésiaftique), XIIL 2. 

3. Il s’agit évidemment de la femelle du chacal. « La fille de mon 
peuple », comme « la fille de Sion » ou « la fille de Juda», personnifie 
Jérusalem : 11, 11. Avec le geré et les versions lire £a-ye‘énim « comme 
lesautruches», au lieu du kethib ki‘énim, mauvaise coupure. L’autruche 
est célèbre pour le peu de cas qu’elle fait de ses petits : ai XXXIX, 
13-16. 

4. La famine, durant le siège de Jérusalem, explique le verset 3. 
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Hé. ë Ceux qui mangeaient des friandises 
s’évanouissent dans les rues; 
ceux qui étaient élevés dans la pourpre 
se vautrent sur des tas de fumier. 


Waw. * La faute de la fille de mon peuple a été plus 
grande 
que le péché de Sodome, 
qui fut anéantie en un inétant, 
sans qu’on portât la main contre elle. 


Zain. ? Ses naziréens étaient plus purs que la neige, 
plus blancs que le lait, 
>= rouges de corps que les coraux, 
eut figure était de saphir. 


Héth. e Leur aspect est plus sombre que la suie, 
on ne les reconnait plus dans les rues, 
leur peau s’est collée sur les os, 
elle est sèche comme du bois. 


Téth. * Plus heureuses sont les viétimes de l’épée 
que les viétimes de la faim, 
ui s’étiolent transparentes, 
aute des produits des champs. 


5. Ils « se vautrent », littéralement « ils embrassent, étreignent » 
les tas de fumier. 

6. « La fille de mon peuple » : verset 3. La grandeur du châtiment 
se mesure à celle de la faute. Voir Genèse, XIX, 21, 25, 29. Nous ratta- 
chons le verbe hä/i à la racine h-»-/ qui a pour sens premier « tour- 
ner », d’où « porter » la main contre quelqu'un. 

7. Les«naziréens », élite de la nation, sont les jeunes gens qui se 
sont voués à un certain nombre d’abstinences en l’honneur de 
Jahvé : Nombres, vi, 2-21. Le mot ‘ésém « os » est souvent employé 
pour désigner le squelette et, par extension, le corps. 

8. « La suic», en hébreu le « noir» par excellence, tel le noir 
de fumée. 

9. « Qui s’étiolent », littéralement « se fondent ». Nous tendons par 
transparents l’hébreu »edugqärim dont lc sens propre est « transper- 
cés». L'idée commune est celle de « passer à travers ». Le famélique 
devient diaphane. Les « produits des champs » sont rendus par 
la locution poétique de Deutéronome, XXXII, 13. 
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Yodh. 1° Les mains des femmes compatissantes 
ont fait cuire leurs enfants, 
qui sont devenus leur nourriture, 
dans le désastre de la fille de mon peuple. 


Kaph. 1 Iahvé a mis le comble à sa fureur, 
il a déversé l’ardeur de sa colère, 
il a allumé dans Sion un feu 
qui a dévoré ses fondations. 


Lamed. 1? Ils ne pouvaient croire, les rois de la terre 
ni aucun des habitants du monde, 
que l’adversaire et l’ennemi entreraient 
par les portes de Jérusalem. 


Mém. 1 C’est à cause des péchés de ses prophètes, 
des fautes de ses prêtres, 
qui, dans son sein, répandaient 
le sang des justes. 


Noun. 14 Ils erraient en aveugles dans les rues, 
ils étaient souillés de sang, 
si bien qu’on ne pouvait 
toucher à leurs vêtements. 


Samech. 15 « Écartez-vous, c’est un impur — leur criait- 
on — 
écartez-vous, écartez-vous, n’y touchez pas! » 
tandis qu’ils fuyaient, qu’ils erraient, 
et qu’on disait parmi les nations : « Ils ne 
continueront pas d’être nos hôtes! » 


10. Exemple tiré de la famine de Samarie : I Rois, vi, 28-29. 
Voir ci-dessus 11, 20 (note). Le mot bâróth est à rattacher au verbe 
bårâh « se nourrir », d’où l’abstrait bérñth de Psaume vx1x, 22. « Le 
désastre de la fille de mon peuple » : 11, 11; 111, 47-48. 

11, Comparer 11, 4. 

12. « L’adversaire et l'ennemi » : 1, 5; 11, 4, 17. 

13. Prophètes et prêtres incriminés dans Jérémie, VI, 13; XXIII, 11. 

15. Le rythme est rompu par l’incise « leur criait-on » et par la 
remarque «qu’on disait parmi les nations». C'est un procédé 
fréquent, lorsque des citations s’intercalent dans le poème.« Être nos 
hôtes », pour rendre le sens du verbe gár « séjourner», comme-un 
hôte, gér. Les fugitifs sont considérés comme des lépreux : Lévitique, 
XIII, 45-46. 
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Phé. 18 La face de Iahvé les a dispersés, 
il ne continue pas de les regarder; 
on n’a plus d’égards pour les prêtres, 
on n’a plus de pitié pour les vieillards. 


‘Ain. ~ Nos yeux se consument encore de larmes, 
dans l’attente d’un vain secours; 
. nous avons fait le guet, en guettant 
une nation qui ne peut nous sauver. 


Sadé. 18 On a épié nos pas, 
pour que nous n’allions plus sur nos places, 
Notre fin était proche. Maintenant que nos 
jours sont accomplis 
notre fin est arrivéel 


Qoph. 1° Ceux qui nous poursuivaient étaient plus 
rapides 
que les aigles des cieux; 
sur les montagnes ils nous ont pourchassés, 
dans le désert ils nous ont tendu des embüûches. 


Résh. 20 Le souffle de nos narines, l’oint de Iahvé 
a été attrapé dans leurs fosses, 
lui dont nous disions : « À son ombre 
nous vivrons parmi les nations! » 


Shin. 1 Sois contente et réjouis-toi, fille d'Édom, 
qui habites au pays de Ous : 


16. « La face de Iahvé », pour désigner lahvé en personne. Verbe 
hillég « répartir », au sens de « disperser » : Genèse, XLIX, 7. « On n'a 
plus d’égards», littéralement « on ne relève pas la face»: II Rois, 1x, 14. 

17. Consonne ‘aïn après phê : 11, 16; 11, 46. Comparer 11, 11. Le 
2° hémistiche, littéralement « vers notre secours vain ».Faire le guet, 
en guettant, pour sauvegarder le pléonasme de l’hébreu. 

18. Nous transposons £/« maintenant que » avant « nos jours sont 
accomplis», pour faire ressortir la différence entre « notre fin était 
proche» et « notre fin est arrivée ». 

19. Comparer II Samuel, 1, 23; Jérémie, iv, 13. Allusion à l’épisode 
de la fuite de Sédécias : II Rois, XXV, 4-7. 

20. « Le souffle de nos narines », notre principe de vie: Genèse, VI, 
17; VIL 15,24, etc. « L’oint de Iahvé », le Messie est le roi : I Samuel, 
if, 10, 35; XII, 3, $, etc. Il s’agit bien de Sédécias. 

21. « Filled’Édom», personnification de la nation édomite, comme 


1500 LES LAMENTATIONS IV, 22; V, 1-7 


à toi aussi on passera la coupe, 
tu t’enivreras et tu te dénuderas! 


Taw. 22 C’en est fait de ta faute, filie de Sion, 
il ne recommencera plus à te déporter. 
C’est ta faute qu’il punira, fille d’Édom, 
il révélera tes péchés! 


CHAPITRE V 


1 Sorva, Iahvé, de ce qui nous est advenu, 
regarde et vois notre opprobre! 

2 Notre héritage a été transmis à des étrangers, 

nos maisons à des exotiques. 

Nous sommes des orphelins sans père, 

nos mères sont comme des veuves. 

t Notre eau, nous l’avons bue à prix d’argent, 
notre bois nous arrive contre paiement. 

5 [Le joug] sur notre cou, nous sommes pourchassés, 
nous sommes fatigués, mais on ne nous laisse pas de 

repos. 

¢ Nous avons tendu la main vers Égypte, 
vers Assur, pour avoir du pain à satiété. 

7 Nos pères ont péché, ils ne sont plus, 
cest nous qui portons le poids de leurs fautes. 


onavait «fille de Juda»,«fillede Sion»,etc. VoirPoracle contre Édom 
dans Isaïe, XXXIV, 5-17. Le « pays de Ous», entre l’Idumée et l’Arabie: 
Genèse, x, 23; Job, 1,1. L’invitation à la gaieté est ironique.« La coupe» 
est celle de la colère divine : Isaïe, LI, 17 ss.; Jérémie, XXV, 17 SS., etc. 
La nudité est une suite de l'ivresse : Genèse, 1x, 20; Habacuc, 11, 15. 

22. La fille de Sion a subi son châtiment, c’est au tour de la fille 
d’Édom (verset 21) à connaître la punition divine. Comparer 11, 13. 


V Ce dernier chapitre ne fait plus partie des poèmes acroftiches 
alphabétiques. Vers de deux hémistiches au nombre de vingt-deux, 
d’après le nombre des lettres de l’alphabet. 

2. Comparer Jérémie, vi, 12. 

5. Reftituer au début ‘o/ « joug » (Symmaque), tombé par haplo- 
graphie devant ‘a/ « sur ». 

6. La Palestine, entre l’Assyrie et l'Égypte, entretenait des rela- 
tions tantôt avec l’un, tantôt avec l’autre des empires rivaux. 

7. Voir Jérémie, XVI, 10-13. 
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8 Des esclaves dominent sur nous, 
personne qui nous arrache de leur main! 

° Au péril de notre vie nous amenons notre pain, 
sous la menace de l’épée dans le désert. 

10 Notre peau est brûlée, comme au four, 
par suite des ardeurs de la faim. 

11 Īls ont violé des femmes dans Sion, 
des vierges dans les villes de Juda. 

12 Par leur main des princes ont été pendus, 
la face des vieillards n’a pas été honorée. 

13 Les adolescents ont porté la meule 
et les garçons ont chancelé sous le poids du bois. 

14 Les vieillards ont cessé de se tenir à la Porte, 
les adolescents ont cessé leurs chansons. 

15 La joie de notre cœur a cessé, 
notre danse s’est changée en deuil! 

18 Elle est tombée, la couronne de notre tête! 
Malheur à nous, parce que nous avons péché! 

17 Voici pourquoi notre cœur est souffrant, 
pourquoi nos yeux sont obscurcis : 


9. «Au péril de notre vie», littéralement « contre notre vie».« Sous 
la menace », littéralement « de devant ». « L’épée dans le désert », les 
bandes qui guettent les voyageurs dans les lieux déserts. 

10. Le sens d’« être brûlé » convient bien au verbe nikmar, la com- 
paraison étant non pas « comme un four », mais plutôt « comme 
en un four » ou « comme au four ». 

11. Le verbe «violer», comme dans Deutéronome, XXII, 24, 
29. 

12. Honorer la face, c’est-à-dire la personne du vieillard, fait 
partie de la loi de sainteté : Lévitique, XIX, 32. 

13. « La meule » que tournent les prisonniers : Juges, XVI, 21. 
Curieuseinterprétation desaint Jérôme dans la Vulgate: Ado/escentibus 
impudice abusi sunt. Cette traduétion, influencée par l’exégèse juive, 
donne un sens obscène à l’aétion de tourner la meule comme dans 
Job, xxxt, 10. « Sous le poids », en hébreu simplement « par ». 

14. La Porte de la ville est le rendez-vous des vieillards et des 
magistrats : Job, xxix, 7 ss. Voir Deutéronome, XXI, 19; XXV, 7, etc. 
« Leurs chansons » : II, 14. 

r5. Reprise de shâbath « chômer, cesser » du verset 14. 

16. La morale courante veut que les malheurs soient la consé- 
quence du péché. 

17. « Souffrant», même mot que dans 1, 13. Au début, même tour- 
nure que dans I, 16. 


1502 LES LAMENTATIONS V, 18-22 


18 C’est à cause du mont Sion qui est désolé 
et sur lequel circulent des renards. 


19 Toi, Iahvé, tu sièges à jamais, 
ton trône subsiste de génération en génération, 
2 pourquoi nous oublierais-tu pour toujours, 
nous abandonnerais-tu à longueur de jours ? 
31 Ramène-nous à toi, Iahvé, et nous reviendrons, 
renouvelle nos jours comme ceux d’autrefois. 
22? Est-ce que tu nous as définitivement rejetés, 
tu t’es irrité à tel point contre nous ? 


18. « Désolé », même verbe que dans I, 4, 16. Les renards hantent 
les ruines : Ézgéchiel, x111, 4. 

19-22. Prière finale. Iahvé n’abandonne pas son peuple pour 
toujours. La conversion ramènera les beaux jours d'autrefois, en 
dissipant la colère divine. 


IV 
L’ECCLÉSIASTE 


CHAPITRE PREMIER 


1 Pacom de Qôhéléth, fils de David, roi à Jérusalem. 


2 Vanité des vanités, a dit Qôhéléth. 
Vanité des vanités. Tout est vanité. 


3 Quel moi y a-t-il pour l’homme en tout son travail 
auquel il travaille sous le soleil? 


Titre. Le mot Oéhéléth ne se retrouve pas en dehors de ce livre. 
Il est formé sur géhäl, « assemblée », avec une terminaison féminine 
ou de nom abstrait; il désigne donc une fonétion dans l’assemblée et, 
par métonymie, celui qui exerce cette fonétion : probablement 
« celui qui parle dans l’assemblée » ou « celui qui préside à l’assem- 
blée ». Employé d'ordinaire sans article (sauf à v11, 27, après cor- 
rettion et à x11, 8), il est traité comme un nom propre. Les Septante 
Pont rendu littéralement par le terme Ecclésiastès, qui, par la Vulgate, 
est passé dans les Bibles françaises. 


I r. Comparer le début des Proverbes (1, 1). 

2. L'expression « vanité des vanités » a la forme sous laquelle 
s'exprime régulièrement en hébreu l’idée superlative. Ce verset 
formule, dès le début, ce qui sera la conclusion du livre (x1r, 8), et 
cette conclusion est celle-là même qui se dégage de l'expérience 
faite par Qôhéléth et racontée dans le livre. La formule « tout est 
vanité» ou le mot « vanité» reviennent plusieurs fois, comme 
autant de conclusions partielles, tout au long du livre (1, 14; 11, 1, 
M ATMO Ar 25 26 MI, 19; 1V, 728,16 6IV, GNT VE Ie, 470) 17, 
TP, 6, 19: VIII, 10, 145; "IX, 9; XI, 8, 10). 

3. Ce verset formule la constatation générale qui fonde la con- 
clusion exprimée au verset précédent; l'expression revient plusieurs 
fois dans la suite (11, 11, 22; III, 9; V, 14, 15). L'expression « sous le 
soleil » est fréquente dans ce livre (1, 14; 11, 11, 17, 18, 19, 20, 22; 
TORI 1,03, 72155 V, 12, 175 vi M2 WI, 9, 15, 17; 1k36, 9 
11, 13; X, $; cf. vu, 11) pour désigner le lieu où s’écoule la vie 


I 


1 


1 


504 L'ECCPÉSIASMEMT A Ni 


t Une génération s’en va, une génération vient 
et la terre à perpétuité subsiste. 


a 


Le soleil s’est levé, 

le soleil s’est couché 

et vers son lieu il halète; 
il se lève là. 


€ Le vent va vers le midi, 
tourne vers le nord, 
il tourne, tourne, va 
et le vent reprend ses tours. 


7 Tous les torrents vont à la mer 
et la mer mest pas comblée; 
au lieu où vont les torrents, 
de là ils reprennent leur cours. 


Toutes les paroles se lasseront; 

on ne .pourra plus parler : 

Pæil ne se rassasiera pas de voir 

et l’oreille ne sera pas comblée à force d’entendre. 


Ce qui a été est ce qui sera 
et ce qui s’est fait est ce qui se fera : 
il n’y a rien de nouveau sous le soleil. 


° Qu’il y ait quelque chose dont on dise : 
vois ceci, c’est nouveau! 
Cela a déjà été aux siècles qui furent avant nous. 


= 


Il ny a pas de souvenir des anciens. 
Et non plus de la postérité qui sera 
il ny aura pas de souvenir 

chez ceux qui seront après. 


humaine et où s'exerce l’activité de l’homme. Qôhéléth dit aussi 
dans le même sens « sous les cieux » (1, 13; II, 3; IN, 1), expression 
plus usuelle en hébreu, et parfois « sur la terre » (VIII, 14, 16; XI, 2; 
CRV, L) 


4-11. Ce développement illustre l’idée exprimée au verset 9 : 


« il n’y a rien de nouveau sous le soleil » : tout dans la nature est un 
perpétuel recommencement. 


PAECCLÉSIASTE.I, 12-18 150$ 


Moi, Qôhéléth, j'ai été roi sur Israël, à Jérusalem. 
13 Et j'ai mis mon cœur à étudier et à examiner par sagesse 
tout ce qui se fait sous les cieux : c’est une occupation 
mauvaise que Dieu a donnée aux fils d'homme pour qu’ils 
s’y occupent. 1! J'ai vu toutes les œuvres qui se font 
sous le soleil et voici : tout est vanité et poursuite de vent. 


15 Ce qui est courbé ne peut être redressé 
et ce qui fait défaut ne peut être compté. 


18 Pai parlé avec mon cœur en disant : voici que j’ai 
fait grandir et fait progresser la sagesse plus que qui- 
conque fut avant moi sur Jérusalem et mon cœur a 
goûté abondamment sagesse et science. 17 J’ai mis mon 
cœur à connaître la sagesse et à connaître la folie et la 
sottise et j’ai connu que cela aussi est recherche de vent. 
iCar 


Dans abondance de sagesse est abondance de chagrin 
et ajoute-t-on à la science, on ajoute à la douleur. 


13. « Occupation » : le mot ‘inyân, appartenant à Phébreu tardif 
et fréquent en araméen, revient souvent dans ce livre (11, 23, 26; 
III, 10; IV, 8; V, 2 « préoccupation »; v, 13 « affaire »; viir, 18). Il a 
un sens plus large que les termes français par lesquels il est traduit; 
il désigne le genre de vie, la vie elle-même et, ici, à peu près la con- 
dition humaine. La sagesse est ici conçue comme une méthode 
d'investigation philosophique, et non seulement comme le fruit de 
cette investigation. On remarquera aussi qu’elle a un caractère plus 
fortement spéculatif que dans les Proverbes. 

14. Les mots re‘úth (toujours employé dans ce livre dans l’expres- 
sion « poursuite de vent » : cf. 11, 11, 17, 26; 1V, 4, 6; VI, 9) et ra‘yôn 
(« recherche de vent» : cf. 1, 17; 1v, 16) sont des mots araméens, 
de sens voisin et venant de la même racine (« s'appliquer à»); le 
premier désigne la volonté, le désir (cf. Esdras, v, 17; vu, 18); le 
second a une signification plus intelleétuelle; c’est un des mots 
araméens les plus couramment employés pour désigner la pensée; 
il s'applique plus spécialement dans ce livre à l’effort de l'esprit, 
aux soucis qui accompagnent tout travail (cf. « recherche du cœur », 
11, 22). 

16. « À goûté », littéralement «a vu» : le verbe « voir» peut 
prendre en hébreu le sens de « connaitre » et, dans ce livre, il a 
spécialement le sens de «connaitre par expérience », « goûter » 
(cf. 1, 1 et tx, 9). Très fréquent dans ce livre, le mot relève de la 
langue technique de Qéhéléth, dont la sagesse est avant tout expé- 
rience, fruit de constatations méthodiques. 
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CHAPITRE TI 


i J ’AI dit en mon cœur : viens donc, que je t’éprouve 
par la joie! goûte au bonheur! Et voici, cela aussi est 
vanité. * Du rire j'ai dit : fou! et de la joie : qu’eft-ce 
ue cela fait? 5 J’ai délibéré en mon cœur de traîner 
ans le vin ma chair, mon cœur s’appliquant à la sagesse, 
et de m'attacher à la sottise, jusqu’à ce que je voie ce 
qu’il est bon pour les fils d’homme de faire sous les cieux 
pendant le nombre des jours de leur vie. 

t J'ai fait grandes mes œuvres : je me suis bâti des 
maisons, je me suis planté des vignes; ë je me suis fait 
des jardins et des parcs et j”’y ai planté des arbres de tous 
fruits; ° je me suis fait des bassins d’eau pour en arroser 
une pépinière produisant des arbres; ? j’ai acheté des 
esclaves et des servantes; j’ai eu des domestiques; j’ai 
eu aussi du gros et du petit bétail en abondance, plus que 
quiconque fut avant moi à Jérusalem. 8 Je me suis 
amassé aussi de largent et de lor et une fortune de rois 
et de provinces; je me suis procuré des chanteurs et des 
chanteuses et, les délices des fils d'homme, un échanson 
et des sommelières. ° Je devins grand et je surpassai 
quiconque fut avant moi à Jérusalem. Et ma sagesse 
me resta. 1° Tout ce que mes yeux ont demandé, je 
ne le leur ai pas refusé; je n’ai privé mon cœur d’aucune 
joie, car mon cœur jouissait de tout mon travail, et cela 
était ma part de tout mon travail. 

11 Je me suis tourné vers toutes les œuvres qu’avaient 
faites mes mains et vers le travail auquel j'avais travaillé 


H 1-11. Vanité des plaisirs, particulièrement de ceux que procure 
la richesse. 

3. L'expérience de Qôhéléth, celle même qu’il fait de la sottise, 
est le fruit d’une conduite réfléchie, inspirée par la sagesse (cf. 1, 13 et, 
ci-dessous, verset 9; VIII, 16). 

8. « Je me suis procuré », littéralement « je me suis fait». Le texte 
massorétique dit « une sommelière et des sommelières », le premier 
terme étant aussi au féminin. La traduétion proposée s'inspire des 
Septante. C’est le sens le plus probable de ces mots embarrassants, 
qu’il faut rattacher à la racine shädéh, « verser ». Certains commenta- 
teurs corrigent le texte (shiddéh en séréh et shiddôth en sérôth) et 
entendent : « une princesse et (voire) des princesses ». 
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pour les faire et voici : tout est vanité et poursuite de 
vent et il n’y a pas de profit sous le soleil. 

1? Je me suis tourné pour voir la sagesse, la folie et 
la sottise, car que [fera] l’homme qui viendra après le 
roi? Ce que déjà l’on a fait. 1? Et j’ai vu qu’il y a plus de 
— pour la sagesse que pour la sottise, comme la 
umière est plus profitable que l’obscurité. 


14 Le sage a ses yeux à sa tête 
et l’insensé marche dans l’obscurité. 


Et je sais, moi aussi, qu’un sort identique écherra à 
tous deux. 16 Et j'ai dit en mon cœur : un sort pareil 
à celui de l’insensé écherra à moi aussi : pourquoi ai-je 
été sage alors davantage? Et j'ai déclaré en mon cœur 

ue cela aussi est vanité. !* Car il n’y a pas de souvenir 

u sage, pas plus que de l’insensé, à perpétuité, parce que 
déjà dans les jours qui viennent tout est oublié : comment 
le sage meurt-il aussi bien que l’insensé? 

17 Et fai haï la vie, car mauvaise pour moi est l’œuvre 
qui se fait sous le soleil, parce que tout est vanité et 

oursuite de vent. :* J’ai haï tout mon travail, auquel 
’avais travaillé sous le soleil et que j’abandonnerai à 
Voan qui sera après moi. ?° Qui sait s’il sera sage 
ou sot? Il sera maître de tout mon travail auquel j'ai 
travaillé en me comportant avec sagesse sous le soleil : 
cela aussi est vanité. 


12-23. Vanité de la sagesse et du travail, car sans profit est la 
richesse qu’ils procurent. 

12. « Fera » est à suppléer. 

14. Citation d’un proverbe; nous dirions : « Le sage n’a pas les 
yeux dans sa poche ». Comparer Proverbes, XVII, 24. 

16, Ce verset contient, explicitement exprimée, la question fonda- 
mentale posée par le livre : comment se fait-il que le sage meure tout 
comme l'insensé? Le livre des Proverbes exhortait à la sagesse en la 
présentant comme une source de vie, la mort étant la suite inéluétable 
du péché : en fait, dans cette perspeétive, le sage était assuré d’une 
longue vie et le pécheur voué à une mort prématurée. Pour la 
pensée plus profondément métaphysique de Qéhéléth, la mort du 
sage, qu'elle se produise tôt ou tard, est un démenti du principe qui 
sert de fondement à l'éthique des Proverbes: finalement le juste et 
le pécheur ont un sort identique (cf. 1x, 2-3). Toute idée d’une 
rétribution pofi mortem eSt étrangère aussi bien à Qôhéléth qu’au 
livre des Proverbes. 
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20 Et je me suis mis à désespérer mon cœur au sujet 
de tout le travail auquel j’avais travaillé sous le soleil. 
21 Car voici un homme qui [a fait] son travail avec 
sagesse, avec science et avec succès, et à un homme qui 
n’y a pas travaillé il donnera sa part! Cela aussi est 
vanité et grand mal. ?? Car que revient-il à l’homme de 
tout son travail et de la recherche de son cœur auxquels 
il travaille sous le soleil? 23 Tous ses jours en effet sont 
douleurs et son occupation est chagrin; même pendant 
la nuit son cœur ne repose pas : cela aussi est vanité. 

2 Il n’y a rien de mieux pour l’homme que de manger 
et de boire et de faire goûter à son âme le bonheur par 
son travail; jai vu que cela aussi vient de la main de 
Dieu. iCar 


« Qui mangera et qui jouira en dehors de moi? » 


34 À l’homme en effet qui est bon devant lui il a donné 
sagesse, science et joie, et au pécheur il a donné comme 
occupation de rassembler et d’amasser pour donner à 
celui qui est bon devant Dieu : cela aussi est vanité et 
poursuite de vent. 


CHAPITRE III 


l I y a pour tout un moment 
et un temps pour toute chose sous les cieux : 


? temps pour enfanter et temps pour mourir; 
temps pour planter et temps pour arracher le plant; 


21. « À fait » est à suppléer. 

24. Leçon pratique qui se dégage de la constatation de la vanité 
universelle; l’idée revient régulièrement : 111, 12, 22; V, 17-18; 
IX, 7-10; XI, 8-9. 

26. Comparer avec Proverbes, XIII, 22 et XXVIII, 8. Le travail du 
pécheur, comme celui du juste, est vanité. 


IT 1-15. L’homme est le jouet des événements et il est incapable 
de saisir le sens de ce que Dieu fait. 

2. Peut-être faut-il lire avec la Vulgate : « temps pour naitre», 
meilleur pour le parallélisme. Mais les Septante et la Peshitta s’accor- 
dent avec le texte massorétique. 
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es 


temps pour tuer et temps pour guérir; 
temps pour abattre et temps pour bâtir; 


> 


temps pour pleurer et temps pour tire; 
temps de se lamenter et temps de danser; 


œ 


temps pour jeter des pierres et temps d’amasser des 
pierres; 

temps pour embrasser et temps pour s'abstenir d’em- 
brasser; 


‘ temps pour chercher et temps pour perdre; 
temps pour garder et temps pour jeter; 


= 


temps pour déchirer et temps pour coudre; 
temps pour se taire et temps pour parler; 


è temps pour aimer et temps pour hair; 
temps de guerre et temps de paix. 


* Quel profit celui qui fait quelque chose a-t-il à 
travailler? 1° Pai vu l’occupation que Dieu a donnée 
aux fils d'homme pour qu’ils s’y occupent. :: Il a fait 
toute chose convenable en son temps; il a mis aussi 
la durée en leurs cœurs, malgré quoi l’homme ne découvre 
pas l’œuvre que Dieu a Rite du commencement à la 
fin. 1% Pai connu qu’il n’y a rien de bon pour eux, si 
ce n’est de jouir et d’avoir du bien-être en leur vie. 13 Et 
même tout homme qui mange, boit et goûte le bonheur 
par tout son travail, cela est un don de Dieu. 1 J’ai 
connu que tout ce que Dieu fait sera à perpétuité : il n’y 
a rien à y ajouter ni rien à en retrancher et Dieu a fait 
en sorte que l’on éprouve de la crainte devant lui. 


15 Ce qui déjà fut est 
et ce qui doit être a déjà été 
et Dieu recherche ce qui fuit. 


11. Passage difficile : les versions anciennes ont compris : « afin 
que l’homme ne découvre pas ». Mais la conjonétion mibbeli ’ashér 
ne parait pas susceptible de ce sens. De plus, l’idée serait peu claire. 
Comparer avec VIII, 17. 

13. L’anacoluthe est dans le texte (cf. v, 18). 
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16 Pai vu encore sous le soleil le lieu du jugement : 
là est la méchanceté. et le lieu de la justice : là est la méchan- 
ceté. 17 Et j'ai dit en mon cœur : le juste et le méchant, 
Dieu les jugera, car il y a là un temps pour toute chose 
et concernant toute œuvre. !# Pai dit en mon cœur à 
propos des fils d'homme : c’est pour que Dieu les éprouve 
et pour qu'ils voient qu'ils sont eux-mêmes des bêtes. 
19 Car le sort des fils d'homme et le sort des bêtes, c’est 
un sort identique qu’ils ont : telle la mort de celles-ci, 
telle la mort de ceux-là et un souffle identique est à tous 
deux; la supériorité de l’homme sur la bête est nulle, 
car tout est vanité. 


20 Tout va vers un lieu identique : 
tout vient de la poussière 
et tout retourne à la poussière. 


21 Qui sait si le souffle des fils d'homme monte vers 
le haut et si le souffle des bêtes descend en bas vers la 
terre? ? Et jai vu que le mieux est que l’homme 
jouisse de ses œuvres, car c’est sa part. Qui en effet 
le ramènera voir ce qui sera après lui ? 


CHAPITRE IV 


3 Pa vu d’autre part toutes les oppressions qui se font 
soûs le soleil : 


16-21. L'homme est voué à la mort, tout comme la bête. 

17. La seconde partie du verset fait difficulté; la traduétion suit 
le texte massorétique, en accord avec les versions anciennes, qui ont 
également lu shâm, en donnant à ce mot un sens temporel (Vulgate) 
ou spatial (Septante, Peshitta). Le texte est sans doute anciennement 
altéré. Peut-être faut-il lire $éw et entendre : « il a posé un temps pour 
toute chose et concernant toute œuvre »; la construction, avec deux 
prépositions différentes, reste dure. On obtient une conStruétion plus 
naturelle si l’on suppose que ce mot résulte d’une altération du mot 
mishpat, « jugement » : « il y a un temps pour toute chose et un juge- 
ment sur toute œuvre » (cf. vint, 6). 


IV 1-6. Développement de l’idée déjà esquissée à 11, 16 : l'injustice 
sociale, autre aspeét de la vanité. Loin d’y remédier, le travaikexcite 
la jalousie entre les hommes. 
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voici les larmes des opprimés, 
et ils n’ont pas de consolateur; 
de la part de leurs oppresseurs c’est ia violence, 
et ils n’ont pas de consolateur. 


2 Et moi de louer les morts qui sont déjà morts. 
plus que les vivants qui sont encore vivants; 


3 et plus heureux que tous deux 
[je dis] celui qui n’a pas encore été, 
parce qu’il n’a pas vu l’œuvre mauvaise 
qui se fait sous le soleil. 


1 J'ai vu que tout le travail 
et tout le succès d’une œuvre, 
c’est jalousie de l’un envers l’autre : 
cela aussi est vanité et poursuite de vent. 


5 L’insensé se croise les bras 
et il dévore sa chair. 


$ Mieux vaut du repos plein le creux de la main 
que de pleines poignées de travail et de poursuite 
de vent. 


7 Pai vu d’autre part une vanité sous le soleil: ® il 
y a quelqu’un de seul, sans second; il n’a ni fils ni frère 
et il n’y a pas de fin à tout son travail; pourtant ses yeux 
ne sont pas rassasiés de richesse : « Pour qui travaillé-je 
et privé-je mon âme de bonheur? » Cela aussi est vanité 
et occupation mauvaise. 


* Plus heureux ceux qui sont deux 

que celui qui est seul, 

parce qu’il y a pour eux bon salaire en leur travail. 
3- Allusion à l’avorton ou l'enfant mort-né (voir ci-dessous, vi, 
- > « Se croise les bras » : c'est le geste du paresseux (cf. Proverbes, 
VI, 10), qui mest autre que l’insensé, lequel cause lui-même son 
malheur. 

7-12. Autre exemple de vanité, pris dans la société : celui qui est 
seul travaille en vain. Se tenir à l’écart et refuser toute assistance est 
le fait de l’insensé (voir Proverbes, XVIIL, 1). 
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10 Car s’ils tombent, l’un relève l’autre; 
mais malheur à celui qui est seul e: qui tombe 
et qui n’a pas de second pour le relever. 


11 De plus s’ils couchent à deux, 
ils ont chaud; 
mais celui qui est seul, comment se réchauffera-t-il ? 


12 Et si quelqu'un l’emporte sur celui qui est seul, 
les deux résisteront devant lui : 
le fil triple ne se rompt pas rapidement. 


13 Mieux vaut un enfant pauvre et sage 
qu’un roi vieux et insensé, 
qui ne sait plus s’éclairer. 


14 Car il est sorti de prison pour régner, 
encore qu’il soit né indigent en son royaume. 


15 J'ai vu tous les vivants 
qui vont sous le soleil 
auprès de l’enfant, le second, 
qui se dressait à sa place. 


16 Il n’y avait pas de fin à tout le peuple, 
à tous ceux devant qui il était; 
Lo la postérité ne se réjouira pas de lui. 
ar cela aussi est vanité, et recherche de vent. 


1? Prends garde à ton pied 
quand tu vas à la maison de Dieu, 


13-16. Illusion du peuple qui met sa confiance dans un nouveau 
règne : le jeune prince acclamé aujourd’hui décevra lui aussi un jour; 
autre exemple de vanité dans la société des hommes. Le roi qui ne 
sait pas « s’éclairer », c’est-à-dire avoir des conseillers (cf. Proverbes, 
XXIV, 5-6) est un insensé, le sage étant celui qui sait prendre conseil 
(cf. Proverbes, x111, 10). Ce trait sert de transition avec le développe- 


ment précédent. 


17. La recherche de la sagesse, qui s’acquiert surtout en écoutant 
(cf. Proverbes, 1, 8 et la note), vaut mieux que le sacrifice des insensés, 
c'est-à-dire des méchants (cf. Proverbes, xxi, 3). Pour le-sens, ce 


verset se rattache plus naturellement au chapitre suivant. 


L’ECCLÉSIASTE V, 1-5 1513 


et s'approcher pour écouter vaut mieux 
que le sacrifice offert par les insensés 
car ils ne savent pas qu’ils font mal. 


3 


CHAPITRE V . 


Z Nez fais pas se précipiter ta bouche 
et que ton cœur ne se hâte pas 
de proférer une parole devant Dieu; 
car Dieu est dans les cieux 
et toi tu es sur la terre : 
pour cela que tes paroles soient peu nombreuses. 


3 Gar 
le rêve vient de l’abondance de préoccupations 
et le mot insensé de l’abondance de paroles. 


Lorsque tu fais un vœu à Dieu 

ne tarde pas à l’accomplir; 

car il n’y a pas de complaisance pour les insensés ; 
le vœu que tu feras, accomplis-le. 


4 Mieux vaut ne pas faire de vœu 
que de faire un vœu et ne pas l’accomplir. 


5 Ne permets pas à ta bouche de faire pécher ta 
chair 
et ne dis pas devant le représentant [de Dieu] : 
« C’est une erreur ». 
Pourquoi Dieu s’en prendrait-il à ton mot 
et détruirait-il l’œuvre de tes mains ? 


V 1-6. Autre exemple de vanité : les vœux imprudents que l’on 
fait et que l’on n’accomplit pas. Comparer Proverbes, x, 19 (la faute 
est dans l’abondance des paroles) et xx, 25 (ne pas prononcer de 
vœux irréfléchis). 

3-4. Comparer avec Deutéronome, XXIII, 22-24. 

5. « Le représentant», littéralement «l’envoyé» (ou encore 
« Pange») : l’expression désigne le prêtre, comme il ressort de 
Malachie, 11, 7. 
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8 Car dans l’abondance de rêves 
sont les vanités et les paroles en abondance. 
Mais crains Dieu. 


? Si tu vois l’oppression de l’indigent 
et la violation de l'équité et de la justice dans la 
province, 
ne t’étonne pas de la chose, car 
au-dessus d’un haut placé un plus haut placé veille, 
et de plus haut placés au-dessus d’eux. 


Et le profit d’une terre est en tout; 
un roi est asservi à un champ. 


° Qui aime largent 
ne se rassasiera pas d’argent 
et celui qui aime l’opulence 
n’a pas de revenu : 
cela aussi est vanité. 


10 Avec l’abondance du bien 
abondent ceux qui le mangent 
et quel bénéfice y a-t-il pour son possesseur, 
sinon que c’est un spectacle pour ses yeux? 


11 Doux est le sommeil du travailleur, 
qu’il mange peu ou prou; 
mais la satiété pour un riche 
ne le laisse pas dormir. 


6. Le texte de ce verset n’est guère satisfaisant. On peut essayer 
de le corriger de diverses façons : soit en rétablissant, d’après le 
verset 2, des mots supposés tombés : « car dans l’abondance des 
occupations sont les rêves et dans l’abondance des paroles les 
vanités »; soit, plus simplement, en transposant les mots « rêves » et 
« paroles » : « car dans l’abondance des paroles sont les rêves.et les 
vanités en grand nombre ». 

7-16. Vanité de largent : soucis qu’entraine la fortune. 

8. Ce verset obscur a été interprété de bien des manières. Il faut 
y voir probablement l'éloge du travail des champs et de la vraie 
richesse qu’il procure, par opposition aux moyens hâtifs et finale- 
ment décevants de faire fortune (verset 9.) Cette opposition était 
familière aux sages (cf. Proverbes, x11, 11 avec la note; XXVIII, 19 et 
Ecclésiaftique, vu, 15). 
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12 I] y a un mal douloureux 
que j'ai vu sous le soleil : 
la richesse gardée par son possesseur pour son 
malheur. 


12 Et cette richesse a péri dans une mauvaise affaire; 
il a engendré un fils 
et il n’a rien du tout dans sa main. 


14 Comme il est sorti du sein de sa mère, 
nu il s’en retournera, tel qu’il est venu 
et il ne retire rien du tout de son travail 
qu’il puisse emporter dans sa main. 


15 Et cela aussi est un mal douloureux : 
tout comme il est venu, ainsi il s’en ira. 
Et quel profit y a-t-il pour lui 
de ce qu’il travaille pour du vent? 


16 De plus, durant tous ses jours 
il mange dans l’obscurité, 
dans de nombreux chagrins, 
dans la souffrance et dans l’irritation. 


1 Voici ce que j'ai vu: ce qui convient le mieux à 
l’homme, c’est de manger et de boire et de goûter le 
bonheur par tout son travail auquel il travaille sous le 
soleil pendant le nombre des jours de sa vie que Dieu 
lui a donnés, car c’est là sa part. 18 De plus tout homme 
à qui Dieu à donné richesse et ressources et à qui il a 
laissé le pouvoir d’en manger, d’en prendre sa part et 
de jouir de son travail, cela est un don de Dieu. 1° Car 
il ne songe guère aux jours de sa vie, parce que Dieu 
l’occupe à la joie de son cœur. 


14. Comparer avec Job, 1, 21. 

16. La traduétion suit le texte massorétique, avec lequel s’accor- 
dent la Vulgate et la Peshitta. Mais peut-être faut-il corriger le texte 
et lire avec les Septante : « Tous ses jours se passent dans l’obscurité, 
le deuil (wd’ébél) … ». 

17-18. Leçon pratique : cf. 11, 24. 

18. Pour l’anacoluthe, voir 111, 13. 
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CHAPITRE VI 


JL y a un mal que j’ai vu sous le soleil et il est grand 

pour Phomme: ? voici quelqu'un à qui Dieu donne 
richesse, ressources et gloire, à qui rien ne manque pour 
lui-même de tout ce qu’il désire, mais à qui Dieu ne laisse 
pas le pouvoir d’en manger, car quelqu’un d’étranger 
le mange : cela est vanité et souffrance mauvaise. * Si 
un homme a engendré cent fils et qu’il vive de nom- 
breuses années, mais que, si nombreux que soient les 
jours de ses années, son âme ne soit pas rassasiée de 
bonheur et que même il n’ait pas de sépulture, je dis : 
mieux que lui vaut l’avorton, 


4 car dans la vanité il est venu 
et dans l’obscurité il s’en va 
et dans l’obscurité son nom sera caché. 


$ Il n’a même pas vu le soleil 
et ne l’a pas connu. 
Celui-ci a eu plus de repos que celui-là. 


Et même s’il avait vécu deux fois mille ans 
et qu’il n’eût pas goûté le bonheur... 
N'est-ce pas en un lieu identique que tout va? 


? Tout le travail de l’homme est pour sa bouche 
et pourtant l’âme mest pas comblée. 


* Car qu’a de plus le sage que l’insensé ? 
Qu’a de plus le misérable 
qui sait marcher devant les vivants ? 


VI retsuiv. Vanité des richesses, car les jouissances qu’elles procu- 
rent laissent toujours insatisfait. 

3-5. Bonheur de l’avorton, comparer Job, 111, 11-16. 

7. L’âme est mentionnée ici en tant que siège de l'appétit (voir 
Proverbes, vi, 30 et la note). 

8. Certains commentateurs corrigent le texte de la seconde partie 
de ce verset et traduisent : « Qu’a de plus sur le misérable celui qui 
sait marcher devant les vivants? ». La correétion ne s'impose pas. 


L’ECCLÉSIASTE VI, 9-12; VII, 1-4 1517 


* Mieux vaut voir de ses yeux 
u’avoir l’âme en mouvement. 
ela aussi est vanité et poursuite de vent. 


19 De ce qui est le nom a déjà été appelé; 
on sait ce qu'est un homme 
et qu’il ne peut pas entrer en jugement 
avec Celui qui est plus fort que lui. 


1 Quand il y a des paroles en abondance, 
elles font abonder la vanité : 
quoi de plus pour l’homme? 


13 Car qui sait ce qui est bon pour l’homme 
pendant la vie, 
durant le nombre des jours de sa vie de vanité 
qu’il passe comme une ombre, 
parce que qui fera connaître à l’homme 
ce qui sera après lui sous le soleil ? 


CHAPITRE VII 


ı Mieux vaut renom qu’huile parfumée 
et le jour de la mort que le jour de sa naissance. 


2 Mieux vaut aller à une maison de deuil 
qu’aller à une maison de festin, 
parce que c’est la fin de tout homme, 
et le vivant le soumettra à son cœur. 


> Mieux vaut le chagrin que le rire, 
car mauvaise figure fait du bien au cœur. 


1 Le cœur des sages est dans la maison de deuil 
et le cœur des insensés dans la maison de joie. 


9. C'est-à-dire : mieux vaut tenir que courir. 
11, Comparer avec v, 2. 
12. Comparer avec 1I, 22. 


VII 2. « Lesoumettra à son cœur », c’est-à-dire « qu’il le soumette 
à son esprit, y réfléchisse » (cf. ci-dessous 1x, 1). 
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5 Mieux vaut écouter une réprimande de sage 
qu'être homme à écouter un dithyrambe d’insensés. 


6 Car tel le bruit des épines sous la marmite, 
tel est le rire de l’insensé. 
Et cela aussi est vanité. 


7 Car l’oppression rend fou un sage 
et un présent perd le cœur. 


s Mieux vaut la fin d’une chose que son commen- 
cement; 
mieux vaut longanimité qu’esprit hautain. 


°? Ne te hâte pas en ton esprit d’être chagrin, 
car le chagrin repose dans le sein d’insensés. 


10 Ne dis pas : « Comment se fait-il 
que les jours anciens ont été meilleurs que ceux-ci? » 
Ce n’est pas en effet par sagesse 
que tu as interrogé sur cela. 


11 Bonne est la sagesse aussi bien qu’un héritage 
et elle profite à ceux qui voient le soleil. 


12 Car être à l’ombre de la sagesse, 
c’est être à l’ombre de l’argent; 
et le profit de la science 
est que la sagesse fait vivre son possesseur. 


s. Il semble, d’après ce verset, que le mot hébreu shir « chant » 
ait connu l’évolution sémantique du mot araméen correspondant 
(syriaque shubrä, « chant » et « louange »). Le mot français « dithy- 
rambe » a connu une évolution analogue. Pour l’idée, comparer avec 
Proverbes, xxvii, 5 et 6. 

11. Ce verset, dans sa première partie, cst susceptible de deux 
interprétations, en raison des deux sens possibles de la préposition 
‘im : cette préposition a le plus souvent le sens de « avec »; c’est ainsi 
que lont comprise ici les Septante et la Vulgate, qui traduisent : 
« avec un héritage ». Mais il vaut mieux donner à la préposition le 
sens de « aussi bien que », qu’elle a dans ce même livre à 11, 16; 
ce sens convient mieux au contexte (cf. verset 12); la Peshitta parait 
avoir compris ainsi, mais elle force l’idée en traduisant par « plus 
que ». 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


#1 


EMBGCLÉSAMSPE VII, T321 1519 


Vois l’œuvre de Dieu : 
qui pourra redresser ce qu’il a courbé? 


Au jour du bonheur sois heureux 

et au jour du malheur vois : 

celui-ci de même que celui-là, 

Dieu l’a fait, 

si bien que l’homme ne peut rien découvrir 
de ce qui sera après lui. 


J'ai tout vu dans mes jours de vanité : 

il y a un juste qui périt avec sa justice 

et il y a un méchant qui prolonge [ses jours] avec 
sa malice. 


Ne deviens pas juste à l’extrême 
et ne te rends pas sage excessivement : 
pourquoi te détruirais-tu ? 


Ne sois pas méchant à l’extrême 

et ne deviens pas sot : 

pourquoi mourrais-tu avant ton temps? 

Il est bon que tu t’attaches à ceci 

et que tu ne laisses pas ta main lâcher cela, 
car celui qui craint Dieu s’acquittera de tous deux. 


La sagesse rend le sage plus fort 

que dix autorités qui sont dans la ville, 
car il n’est homme juste sur la terre 

qui fasse le bien et qui ne pèche pas. 


De plus, à toutes les paroles que l’on dit 


ne prête pas ton cœur, . 
afin que tu n’entendes pas ton serviteur te dénigrer, 


13. « Qui pourra redresser ce qu’il a courbé? » : reprise du pro- 


verbe cité à 1, 15. 


15. «Ses jours » est à suppléer. 
19. Le berbe ‘ézaz a ordinairement un sens intransitif (« la sagesse 


est plus forte pour le sage »); mais il vaut mieux lui donner ici un 
sens transitif, comme dans Psaume LXVIII, 29. Ainsi ont compris 
les versions anciennes. 
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22 car bien des fois aussi ton cœur a su 
que toi aussi tu avais dénigré les autres. 


23 Pai expérimenté tout cela par sagesse, 
J'ai dit: « Je serai sagel» 
Et cela est loin de moi. 


“u Loin est ce qui a été 
et profond, profond : 
qui le découvrira ? 


25 Je me suis remis, avec mon cœur, 

à connaître, à examiner 

et à poursuivre la sagesse et la raison 

et à savoir que la méchanceté est démence 


et la sottise folie. 


16 Et je trouve plus amère que la mort la femme, 
parce qu’elle est un traquenard, 
que son cœur est un piège 
et que ses bras sont des liens. 
Celui qui est bon devant Dieu lui échappera, 
mais le pécheur sera agrippé par elle. 


ET 


Vois ce que j'ai trouvé, a dit le QGhéléth, 

en les considérant une à une pour trouver une 
raison, 

28 que mon âme a cherchée jusqu’à présent 

et + je n’ai pas trouvée : 

un homme entre mille j’ai trouvé, 

mais une femme parmi elles toutes, 

je ne lai pas trouvée. 


Vois seulement ce + j'ai trouvé : 
c’est que Dieu a fait l’homme droit, 


` 


mais eux ont cherché à raisonner beaucoup. 


26. Comparer Proverbes, XXII, 14. 

27-28. Versets obscurs. Certains commentateurs entendent les 
féminins *ahath ’ahath comme des neutres et comprennent :« chaque 
chose une à une ». Le contexte invite plutôt à entendre l'expression 
des femmes elles-mêmes. L'expression « pour trouver une raison» 
est, elle aussi, peu claire; peut-être veut-elle dire simplement :« pour 
me faire une opinion ». 
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CHAPITRE VIII 


8 Qu est comme le sage 
et qui connaît l’explication d’une chose? . 
La sagesse d’un homme fait briller son visage 
et la sévérité de son visage est changée. 


e 


Observe l’ordre du roi 

et, à cause du serment fait devant Dieu, 
ne te hâte pas d’aller loin de son visage. 

Ne t’ob$tine pas dans une mauvaise cause, 
car il fera tout ce qui lui plait. 


4 Parce que la parole du roi fait autorité, 
qui lui dira : « Que fais-tul »? 


Celui qui observe le précepte 
ne connaît rien de mal 

et le cœur du sage 

connaît temps et jugement. 


t Pour toute chose, en effet, 
il y a un temps et un jugement, 
car le mal de l’homme est grave pour lui. 


7 C’est que lui ne sait pas ce qui sera : 
car comment ce sera, qui le lui fera connaître ? 


‘Il n’y a pas d'homme qui ait pouvoir sur le vent 
au point de contenir le vent 


VIII 2. Il convient de lire, avec les anciennes versions, en tête de 
ce verset, la particule de l’accusatif ?é/h au lieu du pronom ’anf, que 
présente le texte massorétique et qui mest pas susceptible d’un sens 
satisfaisant. « L'ordre», littéralement «la bouche» (cf. Genèse, 
XLV, 21). 

2-3. Conseils donnés à des ambassadeurs juifs auprès des souve- 
rains étrangers. P 

4. Même mouvement et mêmes expressions, mais appliquées à 
Dieu, dans Job, 1x, 12 et Daniel, IV, 32. 

8. Le mot rúah signifie également « vent » et « souffle » (de vie). 
Les deux sens sont ici possibles. 
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et personne n’a pouvoir sur le jour de la mort. 
Il n’y a pas de relâche dans le combat 
et la méchanceté ne sauve pas son possesseur. 


°? Tout cela, je l’ai vu et j’ai appliqué mon cœur 
à toute l’œuvre qui se fait sous le soleil, 
au temps où l’homme a pouvoir sur un homme 
pour lui faire du mal. 


10 Et ainsi jai vu des méchants conduits au tombeau; 
hors du lieu saint ils vont 
et on oublie dans la ville qu’ils ont agi ainsi. 
Cela aussi est vanité, 


11 C’est parce que la sentence contre l’œuvre du mal 
n’est pas exécutée rapidement que le cœur des fils 
d'homme s’emplit en eux du dessein de mal faire, 
12 parce que le pécheur fait le mal cent fois et prolonge 
[ses jours], bien que je sache, moi, 

qu’il y aura du bonheur pour ceux qui craignent Dieu, 

parce qu’ils éprouvent de la crainte devant lui, 

13 et qu'il n’y aura pas de bonheur pour le méchant, 
et que, comme l’ombre, il ne prolongera pas ses jours, 
parce qu’il n’a pas éprouvé de crainte devant Dieu. 


9. La traduétion « pour lui faire du mal » suppose un changement 
de ponétuation du texte massorétique : /éra‘ au lieu de Jera‘, confor- 
mément à la lecture des Septante et de la Peshitta. Le texte massoré- 
tique, qui est aussi le texte supposé par la Vulgate, se traduirait : 
« pour son malheur à lui ». 

10. Ce verset présente plusieurs difficultés dans le détail, mais 
le sens général en est clair : le méchant est toujours entouré de 
considération, de son vivant et aussi au moment de la mort (cf. Job, 
XXI, 30-33). La traduétion ci-dessus suit les Septante, qui ont lu 
gebârim múbőím, au lieu du texte massorétique gebdrim wäb&, 
« ensevelis et ils sont entrés », qui ne donne pas un sens satisfaisant, 
En revanche, dans la seconde partie, il convient de garder «ils sont 
oubliés » du texte massorétique et de la Peshitta, alors que les Sep- 
tante, avec la Vulgate et quelques manuscrits, donnent : «ils sont 
loués ». 

11-17. Vanité de l’espérance en la rétribution terrestre : les faits 
la démentent. Il est impossible à l’homme de discerner les desseins 
de Dieu. 

12. « Ses jours » est à suppléer. 
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u Il y a une vanité qui est faite sur la terre : c’est qu’il 
y a des justes qui sont traités selon l’œuvre des méchants 
et il y a des méchants qui sont trai-és selon l’œuvre des 
justes; j’ai dit : cela aussi est vanité. 15 Et j’ai loué la 
joie, car il n’y a rien de bon pour l’homme sous le 
soleil, si ce mest de manger, de boire et de se réjouir, 
et cela l’accompagne dans son travail durant les jours 
de sa vie que Dieu lui a donnés sous le soleil. 15 Lorsque 
jai mis mon cœur à connaître la sagesse et à voir l’occu- 
pation qui se fait sur la terre — aussi bien ni le jour ni 
la nuit il ne voit de ses yeux le sommeil —, 7 alors 
j'ai vu, concernant toute l’œuvre de Dieu, que l’homme 
ne peut pas découvrir l’œuvre qui se fait sous le soleil, 
puisque l’homme se fatigue à chercher et qu’il ne trouve 
pas. Et même si le sage dit savoir, il ne peut pas 
trouver. 


CHAPITRE IX 


à Car tout cela, je l’ai soumis à mon cœur et j’ai éprouvé 
tout ceci : que les justes, les sages et leurs actions sont 
dans la main de Dieu. L’homme ne connait ni amour 
ni haine : tout est devant lui. 2 Tout est pareil pour 
tous : il y a un sort identique pour le juste et pour le 
méchant, pour le bon [et pour le mauvais], pour le pur 
et pour l’impur, pour qui sacrifie et pour qui ne sacrifie 
pas. Tel le bon, tel le pécheur; celui qui jure est comme 
celui qui redoute le serment. * C’est un mal en tout ce 
qui se fait sous le soleil qu’il y ait un sort identique 
pour tous; aussi le cœur des fils d'homme est-il plein de 
malice et la folie est dans leurs cœurs durant leur vie, et 


IX 1-6. Un sort identique attend les bons et les méchants : il n’y a 
pas plus de rétribution pour les morts que pour les vivants (cf. vIn, 
11-17). 

1. « Soumis à mon cœur » : voir VII, 2 et la note. 

2. « Et-pour le mauvais » : ces mots, tombés du texte massoré- 
tique, sont à restituer d’après les anciennes versions et le contexte. 

3:« Leur fin est chez les morts » : d’après Symmaque et la Peshitta. 
Le texte massorétique, en accord avec les Septante et la Vulgate, 
dit : «après cela ils vont chez les morts » (en suppléant un verbe). 
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leur fin est chez les morts. * Pour celui, en effet, qui 
est uni à tous les vivants il y a de l'espoir, car 
chien vivant vaut mieux que lion mort. 


„$ Les vivants, en effet, savent qu’ils mourront, 
. mais les morts ne savent rien du tout 
~ et il n’y a plus pour eux de salaire, 
car leur souvenir est oublié. 
.$ Leur amour, leur haine et leur jalousie ont déjà péri 
: et ils n’ont plus à perpétuité de part 
à tout ce qui se fait sous le soleil. 


1 Va, mange avec joie ton pain 
et bois de bon cœur ton vin, 
car déjà Dieu a agréé tes œuvres. 


# Qu'en tout temps tes vêtements soient blancs 
et que l’huile sur ta tête ne manque pas. 


° Goûte la vie avec la femme que tu aimes 
durant tous les jours de ta vie de vanité, 
u’Il ta donnés sous le soleil, 
diiint tous tes jours de vanité, 
car c’est ta part dans la vie et dans ton travail 
auquel tu travailles sous le soleil. 


10 Tout ce que ta main a trouvé à faire, 
fais-le en ta force, 
car il n’y a ni œuvre ni raison ni science ni sagesse 
dans le Sheol où tu vas. 


11 Pai vu, d'autre part, sous le soleil 
que ce mest pas aux agiles qu’appartient la course, 
ni aux héros le combat, 
et non plus aux sages le pain, 
ni aux intelligents la richesse, 
ni aux savants la faveur, 
car temps et contretemps leur arrivent à tous. 


4. La traduction « est uni » suit le geré, en accord avec les Septante 
et la Peshitta. Le £erhib (« est élu »)ne donne pas un sens satisfaisant. 

7-10. Ces versets développent la leçon pratique qui se dégage de 
la constatation de l’universelle vanité, déjà esquissée à 11, 24; 111, 
12, 22; V, 17-18; reprise à xI, 8-09. 
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1? Car l’homme ne connaît pas non plus son temps : 
comme les poissons qui sont pris dans le filet mauvais, 
et comme les passereaux pris dans le lacet, 
comme eux, les fils d'homme sont attrapés au temps 

mauvais, 
quand il tombe sur eux à l’improviste. 


18 Jai vu aussi ceci en fait de sagesse sous le soleil 
et c’est quelque chose de grave pour moi: 14 il y avait 
une petite ville et en elle peu d'hommes; contre elle est 
venu un grand roi, il l’a investie, il a fait contre elle de 
grands terrassements. 15 Et il y a trouvé un homme 
pauvre et sage et celui-ci a sauvé la ville par sa sagesse et 

ersonne ne s’est souvenu de cet homme pauvre. 18 Et 
J'ai dit: | 
mieux vaut la sagesse que l’héroïsme, 

mais la sagesse du pauvre est méprisée 

et ses paroles ne sont pas écoutées. 


17 Les paroles des sages dites avec calme sont plus 
écoutées 
qu’une clameur de chef au milieu des insensés. 


18 Mieux vaut la sagesse que des instruments de guerre, 
mais un seul pécheur perd beaucoup de bonheur. 


13-18. Anecdote qui tend à montrer que la sagesse, bien qu’elle 
soit supérieure à la sottise (cf. 11, 12-13), n'apporte aucun profit à 
celui qui la possède, car les hommes se montrent ingrats envers lui. 

14. Au lieu du texte massorétique »resédim, « pièges », il convient 
de lire, avec les anciennes versions et quelques manuscrits, #esérim, 
«terrassements », terme qui s'accorde mieux avec le contexte. 

16. Comparer avec Proverbes, XXI, 22. 

18. « Pécheur » est le mot du texte massorétique et aussi celui 
qu'ont lu les Septante et la Vulgate. Certains interprètes lisent : 
« péché » avec la Peshitta; mais cette leéture ne s’impose pas. 
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CHAPITRE X 


1 Des mouches mortes gâtent et infeétent un onguent 
de parfumeur; 
un peu de sottise pèse plus que sagesse et gloire. 


2 Le cœur du sage est à sa droite 
et le cœur de l’insensé à sa gauche. 


2 De plus, quand le sot marche sur la route, son cœur 
fait défaut, 
et il dit de chacun : « C’est un sot! » 


4 Si la colère du chef s’élève contre toi 
ne quitte pas ta place, 
car le calme évite de grands péchés. 


5 Il y a un mal que j'ai vu sous le soleil, 

comme une erreur qui proviendrait du Souverain : 
e la sottise a été placée aux plus hauts sommets 

et des riches restent dans la bassesse. 


X 1. Ce verset continue l’idée exprimée dans 1x, 18 : il suffit d’un 
petit mal pour perdre un grand bien. 

3. « Son cœur fait défaut», c’est-à-dire l'intelligence lui fait 
défaut. 

4. « Colère », littéralement «souffle» (rúah): la colère, pour 
l’hébreu, est associée au souffle qui monte dans le nez. « Ne quitte 
pas ta place », c’est-à-dire ne démissionne pas, conseil donné à un 
ambassadeur juif auprès d’un roi (cf. vu, 2-3). L'expression ne 
paraît guère susceptible d’un sens figuré, comme « reste dans ton 
assiette », c’est-à-dire garde ton calme, à quoi on pourrai* penser. 
Mise en garde contre la colère, comparer Proverbes, XIV, 17 ct 
XXIX, 22. 

5-20. Injustice sociale vis-à-vis de la sagesse : malgré la supério- 
rité réelle qu’elle confère, on ne reconnait aucune prééminence à 
celui qui la possède, 

5. « Du Souverain », c’est-à-dire de Dieu lui-même. La hardiesse 
k lexpression est atténuée par l'emploi d’un succédané du nom 

ivin. 

6. Le mot« riches » a étonné plusieurs commentateurs, qui se sont 
ingéniés à le remplacer, sous prétexte que « sottise » appelle en paral- 


L’'ECCLÉSIASTE X, 7-16 1527 


7 J'ai vu des esclaves sur des chevaux 
et des princes marchant à terre comme des esclaves. 


e Qui creuse une fosse y tombera 
et qui abat un mur, un serpent le mordra; 
qui extrait des pierres s’y fera mal; 
qui fend du bois y courra un danger. 
79 Si le fer est émoussé et que celui-ci n’aiguise pas le 
tranchant, 
il fortifiera ses forces, 
mais le profit qu’il y a à l’affûter est sagesse. 


11 Si le serpent mord pour n'être pas charmé, 
il n’y a pas de profit pour le charmeur. 


13 Les paroles de la bouche d’un sage sont faveur 
[pour lui], 
mais les lèvres d’un insensé le perdent. 
13 Le début des paroles de sa bouche est sottise 
et la fin de son discours est folie mauvaise. 
14 Et le sot multiplie les paroles; 
l’homme ne sait pas ce qui sera, 
et qui lui fera connaître 
ce qui sera après lui? 


15 Le travail de l’insensé le fatigue, 
parce qu’il ne sait pas aller en ville. 


14 Malheur à toi, terre dont le roi est un jeune homme 
et dont les princes mangent au matin. 


lèle « sagesse » ou un terme équivalent. Cependant toutes les versions 
anciennes ont lu ce mot. En réalité il convient bien à la pensée de 
Qôhéléth, pour qui la richesse est normalement le fruit de la sagesse 
et du travail (cf, 11, 13; VII, 11). 

11. « Charmeur », littéralement « maitre de langue ». 

13. « Discours », littéralement « bouche »; voir un emploi méto- 
nymique analogue de ce mot à vin, 2. 

16. Le mot ndar, « jeune homme », semble avoir une valeur 
péjorative, comme il ressort, par contraste, du verset 17; il 
désigne quelqu'un de condition servile et qui passe son temps à 
s'amuser. 
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17 


18 


19 


20 


Heureuse es-tu, terre dont le roi est fils d'hommes libres 
et dont les princes mangent au temps [convenable], 
de façon virile et sans faire d’orgie. 


Avec deux paresseuses le plancher s’affaisse, 
et quand les mains se relâchent la maison a des gout- 
tières. 


Pour se divertir ils font un repas : 
le vin égaie la vie 
et largent permet tout. 


Même en ta conscience ne dénigre pas le roi 
et dans ta chambre à coucher ne dénigre pas le riche, 
car les oiseaux du ciel rapporteront g mot 
et les porteurs d’ailes feront connaître la chose. 


CHAPITRE "XI 


Exvor ton pain sur la face des eaux, 
car dans nombre de jours tu le retrouveras. 


Donne une part à sept et même à huit, 
car tu ne sais pas quel malheur peut arriver sur la terre. 


Quand les nuages sont pleins, ils répandent l’averse 
sur la terre, 

et qu’un arbre tombe au midi ou au nord, 

à l’endroit où l’arbre tombe, là il sera. 


17. « Convenable » est à suppléer. 


18. « Deux paresseuses » : il s’agit évidemment des mains. 
19. « Ils font un repas », littéralement « ils font du pain », expres- 


sion araméenne (cf. Daniel, v, 1). 


20, « Les porteurs d’ailes » : même expression pour désigner les 


oiseaux à Proverbes, 1, 17. 


XI 1. « Envoie ton pain », c’est-à-dire confie tes vivres à la mer. 


Il 


faut savoir risquer son bien pour l’accroitre, telle est l’idée des 


versets 1-6. 


LÉBGGLÉSIASTE XI, 4-10 1529 


t Qui observe le vent ne sèmera pas 
et qui regarde les nuages ne moissonnera pas. 


5 De même que tu ne sais pas quel est le cheminement 
du souffle 
selon les os dans le sein de la femme enceinte, 
de même tu ne connaîtras pas l’œuvre de Dieu qui 
fait tout. 


‘ Au matin sème ta semence 
et jusqu’au soir ne laisse pas reposer ta main, 
car tu ne sais pas ce qui réussira, ceci ou cela, 
ou si les deux ensemble sont bons. 


= 


Douce est la lumière 
et il est bon pour les yeux de voir le soleil. 


Si l’homme vit des années nombreuses, 
qu’il se réjouisse en toutes et qu’il songe 
que les jours de ténèbres seront nombreux : 
tout ce qui vient est vanité. 


Réjouis-toi, adolescent, dans ta jeunesse, 

et que ton cœur te rende heureux aux jours de ton 
adolescence; 

marche dans les voies de ton cœur et selon la vision 
de tes yeux, 

et sache que pour tout cela Dieu te fera venir au 
jugement. 


19 Écarte le chagrin de ton cœur 
et fais passer le malheur loin de ta chair, 
car la jeunesse et l’âge des cheveux noirs sont vanité. 


8-10. Même idée déjà exprimée à 1x, 9-10. Mais la jeunesse et 
l’âge des plaisirs sont eux-mêmes vanité. 

9. « La vision de tes yeux », c’est-à-dire ce que tu désires, les yeux 
étant le siège du désir (cf. 11, 10). 

10. Le mot shaharât n’est pas connu par ailleurs. Il a visiblement 
embarrassé les Septante et la Vulgate, qui Pont traduit respeétive- 
ment par « déraison » et « volupté »; la Peshitta, suivant probable- 
ment le grec, a traduit par « ignorance ». Comme le suggère le paral- 
lélisme, le mot désigne la jeunesse, d’une façon métaphorique. On 
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CHAPITRE XII 


1 Souvrens-ror de ton créateur 
aux jours de ton adolescence, 
avant que ne viennent les jours du malheur, 
et que n'arrivent les années dont tu diras : 
« Je n’y ai aucun plaisir! »; 


2? avant que ne s’obscurcissent le soleil, 
la lumière, la lune et les étoiles 
et que ne reviennent les nuages après l’averse, 


3 au jour où trembleront les gardiens de la maison, 
où se courberont les hommes vigoureux, 
où cesseront celles qui moulent, 
parce qu’elles seront trop peu nombreuses, 
où s’obscurciront celles qui regardent aux fenêtres, 


4 où seront fermés les deux battants sur la rue, 
au jour où baissera le bruit du moulin, 
où on se lèvera à la voix du passereau 
et où s’atténueront tous les chants; 


peut le rattacher à shahar, « l’aurore », et entendre, comme beaucoup 
d’interprètes : « aurore de la vie ». Il semble préférable de suivre 
une suggestion du Targum qui rattache ce mot à la racine shéhar, 
« être noir » : les cheveux noirs désignent la jeunesse, comme les 
cheveux blancs ou gris {séb&h) la vieillesse. 


XII 2-5. Description de la décrépitude chez l’homme, suivie 
d’une évocation de la mort (versets 6-7). Aux traits réalistes se 
mêlent des expressions métaphoriques qui ne sont pas toujours 
claires. On reconnaitra aisément, au verset 3, les allusions aux bras 
qui tremblent, aux dents qui tombent et aux prunelles qui s’obscur- 
cissent. 

4. Les images de ce verset évoquent probablement la voix qui 
faiblit chez le vieillard; les lèvres se ferment et la parole s'éteint. La 
traduétion « où on se lèvera à la voix du passereau » suit le texte 
massorétique; les Septante, la Vulgate, la Peshitta et le Targum ont 
lu de même; cette leçon est donc bien attestée, Il faut avouer pour- 
tant que ce trait (allusion à l’heure matinale à laquelle se lève le 
vieillard) s’insère dans le contexte du verset. Beaucoup de com- 
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5 et aussi d’en haut on aura peur 
et ce seront des terreurs sur le chemin; 
l’amande sera dédaignée, 
la sauterelle deviendra pesante 
et la câpre inefficace, 
car l’homme s’en va vers sa maison d’éternité . 
et les pleureurs circulent dans la rue; 


ê avant que ne se détache le câble d’argent, 
que ne se brise le globe d’or, 
que ne se casse la cruche à la fontaine 
et que ne se brise la roue à la citerne; 


7 avant que la poussière ne retourne à la terre, 
selon ce qu’elle était, 
et que le souffle ne retourne à Dieu 
qui l’a donné. 


8 Vanité des vanités, a dit le Qôhéléth. 
Tout est vanité. 


Outre que Qôhéléth fut un sage, il a encore enseigné 
la science au peuple; il a écouté et examiné, il a mis en 


mentateurs cortigent le texte et au lieu de weyaqgém leg6/ proposent 
de lire, suivant une suggestion de Symmaque : weyiddém qő6l, « où 
s'arrêtera la voix du passereau »; l'expression, en ce cas, est à prendre 
au sens métaphorique, comme toutes celles du verset. 

5. Le début du verset décrit d’une façon explicite le vertige qui 
s'empare du vieillard sur la terrasse ou dans la rue. « L’amande sera 
dédaignée » : traduétion du texte massorétique. Les Septante et Ja 
Vulgate, suivis par plusieurs interprètes modernes, traduisent : 
« l’amandier fleurira » (Peshitta « bourgeonnera »), en lisant weydénés 
au lieu de weyéné’s : allusion probable, en ce cas, aux cheveux qui 
blanchissent. 

6. Évocation de la mort en Style imagé, puis (verset 7) de façon 
direéte. Les images se rapportent probablement au cœur qui, 
cessant de battre, met fin à toute aétivité, comme dans la maison 
toute activité cesse quand la lampe se brise ou que l’on ne peut plus 
tirer d’eau à la fontaine. 

ENGAGÉE III, 19: 

8. Conclusion du livre, déjà annoncée au verset 2 du chapitre 1. 

9-14. Note finale, due au rédaéteur, sans doute un disciple de 
Qôhéléth, dont la main est visible en d’autres passages (cf. 1, 1, 2; 
VIL, 27; XIL 8). Cette note reste dans le ton du livre. 
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ordre un grand nombre de proverbes. 1° QGhéléth s’est 
appliqué à trouver des paroles plaisantes et à écrire avec 
rectitude des paroles de vérité. 1! Les paroles des sages 
sont comme des aiguillons, et comme des clous plantés 
les auteurs de recueils; ils sont donnés par un pasteur 
unique. !? Quant à faire plus que cela, mon fils, garde- 
ten : faire des livres en ne nombre serait sans fin 
et beaucoup d'étude e$t une fatigue pour la chair. 
13 Fin du discours : le tout entendu, crains Dieu et observe 
ses préceptes, car cest là tout l’homme. 14 Car Dieu 
fera venir toute œuvre en jugement, concernant tout ce 
qui est caché, que ce soit bon ou mauvais. 


V 
ESTHER 


CHAPITRE PREMIER 


i C&cr arriva au temps d’Assuérus, — cet Assuérus qui 
régnait depuis l’Inde jusqu’à l’Éthiopie, sur cent vingt- 
sept provinces. ? En ces jours-là, tandis que le roi 
Assuérus siégeait sur son trône royal qui était à Suse la 
citadelle, ° la troisième année de son règne, il fit un 
festin pour tous ses chefs et ses serviteurs; l’armée de 
Perse et de Médie, les gouverneurs et les chefs des provin- 
ces [vinrent] en sa présence. * Il [leur] fit montrer la 
richesse de sa gloire royale et l'éclat de sa magnifique 
grandeur, pendant de nombreux jours : cent quatre-vingts 
jours. 5 Et lorsque ces jours furent achevés, le roi fit 


I 1. « Assuérus ». Le grec porte le nom : « Artaxerxès », et divers 
auteurs ont pensé à d’autres rois perses (« Cyaxare » ou « Darius »). 
Le mot hébreu correspond au nom de « Xerxès », et il s’agit ici, 
selon toute vraisemblance, de « Xerxès Ier », successeur de Darius 
(485-465). L'empire perse s’étendait effeétivement, à l’époque de 
Darius, depuis l’Inde jusqu’en Égypte, et était divisé en provinces 
(ou satrapies). S’il y avait au moins vingt grandes provinces, chacune 
d’elle devait être subdivisée en régions plus petites (cent vingt à 
l’époque de Darius, d’après Daniel, VI, 2). 

2. « Suse» était la résidence d’hiver des rois perses et l’une des 
trois capitales de l'empire, à côté de Babylone et Ecbatane. C'était une 
véritable citadelle renommée dans l’antiquité. Des fouilles ont per- 
mis de retrouver les re$tes du palais des rois perses et de situer avec 
exaétitude les lieux dont il est question dans le livre d’Efher. 

3. L'armée de Perse et de Médie comprenait des troupes de diffé- 
rents peuples soumis aux empereurs perses. Il se pourrait que le 
texte ne fasse allusion qu’« aux chefs » de l’armée, et non à l’armée 
tout entière, ce qui serait considérable. Dans ce cas, ajouter le mot : 
« les chefs », devant le mot : « armée ». 

s. Le « jardin » de la maison royale, comme celui de nombreuses 
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pour tout le peuple qui se trouvait à à Suse, la citadelle, 
— depuis le plus grand jusqu’au plus petit —, un festin 
de sept jours, dans la cour du jardin de la maison royale. 
e Des tentures blanches et violettes étaient attachées par 
des cordons de byssus et de pourpre à des anneaux 
d'argent et à des colonnes de marbre; des lits d’or et 
d'argent reposaient sur un pavé de porphyre, de marbre, 
de nacre et de marbre noir. ? Les boissons étaient 
servies dans des vases d’or de différentes formes, et le vin 
royal était abondant, au gré du roi. ° On buvait, selon la 
règle, sans aucune contrainte, car le roi avait ordonné à 
tous les intendants de sa maison d’agir selon le bon 

laisir de chacun. ° La reine Vashti fit également un 
jem pour les femmes dans la maison royale du roi 
Assuérus. 1° Le septième jour, alors que le roi avait le 
cœur joyeux sous l'effet du vin, il dit à Mehouman, à 
Biztha, à Harbona, à Bigtha, à Abaghta, à Zéthar, et à 
Karkas, les sept eunuques au service du roi Assuérus, 
n de faire venir, devant le roi, la reine Vashti, portant la 
couronne royale, pour faire voir sa beauté aux peuples et 
aux chefs, car elle était très belle. 1? Mais la reine Vashti 
refusa de venir à l’ordre du roi, transmis par les eunuques ; 
le roi en fut très irrité et sa colère s’enflamma. Le roi 
dit alors aux sages qui avaient la connaissance des temps 
maisons de cette époque, était un parc qui portait un nom perse 
dont la transcription grecque donne « paradis » (pardès). Les versets 
4-7 veulent montrer le déploiement extraordinaire de luxe et de 
richesses prévu par le roi pour ces jours de fête. 

6. Quelques-uns des termes employés dans ce verset sont incer- 
tains quant à leur traduétion exaéte (porphyre, marbre noir?). Les 
lits étaient destinés aux convives qui mangeaient étendus sur des 
divans (cf. Amos, VI, 4). 

8. La phrase peut être interprétée de plusieurs manières. D’après 
le grec, elle signifie que chacun pouvait boire librement sansattendre 
la permission; d’après le latin, que personne n’était forcé de boire 
plus qu’il ne voulait. 

9. Vashti pourrait être un mot archaïque perse signifiant : « la 
meilleure ». 

10. La forme exaéte de ces noms est incertaine et varie beaucoup 
d’après les anciennes versions. Le chiffre 7 était aussi considéré 
comme sacré, chez les Perses. 

Les femmes étaient habituellement exclues des festivités offi- 
cielles chez le roi, bien que la reine pùt y être admise. 

13. « La connaissance des temps » : plusieurs corrigent jes texte 


ESTHER I, 14-21 1535 


— car Cest ainsi que les affaires du roi [se réglaient] en 
m de tous ceux qui avaient la connaissance de la 
oi et du droit, 1#et ceux qui étaient auprès de lui 
[étaient] Karshena, Shéthar, Admatha, Tharshish, Mérès, 
Marsena, Memoukan, les sept chefs de Perse et de 
Médie, qui voyaient la face du roi et siégeaient au premier 
rang du royaume — : 5 « Que faire, d’après la loi, à la 
reine Vashti, pour n'avoir pas exécuté l’ordre du roi 
Assuérus transmis par les eunuques? » 1° Memoukan 
dit en présence du roi et des chefs : « Ce n’est pas seulement 
contre le roi que la reine Vashti a mal agi, mais c’est 
contre tous les chefs et contre tous les peuples qui [sont] 
dans toutes les provinces du roi Assuérus. 17 Car 
l’aétion de la reine sera connue de toutes les femmes et 
fera mépriser leurs maris à leurs yeux, lorsqu'on dira : 
« Le roi Assuérus avait dit de faire venir la reine Vashtien 
» sa présence, et elle n’est pas venue!» 1 Et dès ce jour 
même, les princesses de Perse et de Médie qui ont apt 
cette action de la reine, en parleront à tous les chefs du 
roi; d’où mépris et colère! 1? Si le roi le trouve bon, 
qu’une ordonnance royale soit publiée de sa part, qu’elle 
soit écrite dans les lois de Perse et de Médie et qu’elle ne 
soit pas transgressée; cette ordonnance portera que 
Vashtine paraisse plus en présence du roi Assuérus et que 
le roi donne son titre de reine à une autre, meilleure 
qu’elle. 2° Et l’ordonnance, que le roi aura publiée, 
sera connue dans tout son royaume qui est grand, et 
toutes les femmes auront du respeét pour leurs maris, 
depuis le plus grand jusqu’au plus petit.» 71 Cette 


et traduisent : « la connaissance des lois ». Dans l’un ou l’autre cas, 
il s’agit des astrologues et conseillers du roi (cf. Daniel, 11, 27, etc.). 

14. De nouveau, les noms sont peu sûrs, et de formes variées 
dans les versions. Il est aussi question de sept chefs qui siégeaient 
à côté du roi de Perse, dans Esdras, VII, 14. 

16. La faute de Vashti est d’avoir désobéi à l’ordre royal, et de 
donner par là un exemple répréhensible à tous les peuples de 
PEmpire. 

18. Mépris des femmes envers leurs maris, et colère de ceux-ci 
envers leurs femmes. 

19. Les décrets du roi sont irrévocables (cf. Daniel, vi, 8). 

20. « Auront du respeét » : littéralement « donneront gloire ». 
« Depuis le plus grand jusqu’au plus petit» : c’est-à-dire parmi toutes 
les classes de la société. 
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proposition plut au roi et aux chefs, et le roi agit selon la 
parole de Memoukan. ?? Alors le roi envoya des lettres 
dans toutes les provinces — pour chaque province selon 
son écriture, et pour chaque peuple selon sa langue —, 
afin que tout homme fût maître dans sa maison et parlât 
la langue de son peuple. 


CHAPTTRE I 


è Après ces événements, quand la colère du roi 
Assuérus se fut calmée, il se souvint de Vashti, de ce 
qu’elle avait fait, et de ce qui avait été décidé à son sujet. 
2 Les gens qui étaient au service du roi [lui] dirent : 
« Qu’on cherche pour le roi des jeunes filles, vierges et 
belles à voir; 3 que le roi établisse des inspecteurs dans 
toutes les provinces de son royaume, afin de rassembler 
toutes les jeunes filles, vierges et belles à voir, dans Suse 
la citadelle, à la maison des femmes, sous la surveillance 
de Hégué, l’eunuque du roi, gardien des femmes, qui 
leur donnera ce qui est nécessaire à leur toilette. 4 Et la 


22. De nombreux peuples avec des langues différentes étaient 
sous la domination des rois perses. Il fallait se faire comprendre en 
différents langages. Les derniers mots sont difficiles à interpréter : 
«et parlât la langue de son peuple ». Ces mots manquent dans le 
grec. La tradition juive les explique ainsi : dans les mariages entre 
gens de peuples différents, le mari doit rester fidèle à la langue de 
son peuple, et c’est à la femme de parler la langue de son mari. 
Le latin lit tout autrement : « et cela sera divulgué dans la langue de 
chaque peuple ». 


Il 1. « Il se souvint »; le grec porte la négation : « il ne se souvint 
pas », mais le texte hébreu est à préférer. Peut-être, en se souvenant 
de Vashti, le roi voulut-il revenir sur la décision prise dans un mo- 
ment de colère, et réhabiliter la reine ? 

2. Les courtisans du roi ont le souci de faire exécuter la décision 
prise. 

3. « Hégué » est appelé « Héguaï » aux versets 8 et 15. D’après 
le verset 12, chaque jeune fille devait se préparer pendant un an, 
avant d’être reçue par le roi. Les objets de toilette étaient surtout 
des parfums et des fards. 

4. Le roi perse devait épouser une femme appartenant à l’une 
des sept familles les plus nobles de la Perse. Le récit du livre d’ Esher 
semble aller à l’encontre de cette loi rapportée par Hérodote. 
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jeune fille qui plaira au roi deviendra reine à la place de 
Vashti. » La chose plut au roi, et il en fut ainsi. 5Il y 
avait, dans Suse la citadelle, un Juif du nom de Mardo- 
chée, fils de Yair, fils de Shimei, fils de Qish, homme de 
Benjamin, ‘ qui avait été emmené de Jérusalem avec les 
captifs déportés avec Jéconias, roi de Juda, par Nabucho- 
donosor, roi de Babylone. ? Or il élevait Hadassah — 
qui est Esther —, fille de son oncle, car elle n’avait plus 
ni père ni mère. La jeune fille était belle de taille et 
agréable à voir. À la mort de son père et de sa mère, 
Mardochée lavait adoptée pour fille. + Lorsque furent 
connus l’ordre du roi et son décret, et que de nombreuses 
jeunes filles furent rassemblées à Suse, la citadelle, sous 
la surveillance de Héguaï, Esther fut prise aussi [et 
amenée] à la maison du roi, sous la surveillance de 
Héguaï, gardien des femmes. ° Et la jeune fille lui plut 
et gagna sa faveur; il se hâta de lui donner ce qui était 
nécessaire à sa toilette et à sa subsistance, ainsi que de lui 
procurer sept servantes choisies dans la maison du roi, et 
1l l’installa avec ses servantes dans le meilleur [apparte- 
ment] de la maison des femmes. !° Esther m'avait pas 


5. Le nom de Mardochée a plusieurs orthographes selon l’hébreu 
ou le grec. Sa brève généalogie n'indique que les noms connus du 
passé, appartenant à la famille de Saül (I Samuel, xx, 1 et II Samuel, 
XVI, $). Quant à l’étymologie du nom, elle est incertaine, mais on 
peut noter le rapprochement à faire avec le nom du dieu babylonien 
Mardouk. 

6. Déportation de 597 (II Rois, xxiv, 10-17). Invraisemblance 
chronologique, car sous Xerxès (vers 480), Mardochée aurait eu plus 
de cent vingt ans, et sa nièce Esther aurait été également d’un âge 
avancé. Plutôt que de chercher une solution à ce problème chrono- 
logique, il vaut mieux se rappeler que les écrivains anciens n’avaient 
pas une notion précise des dates et s’en souciaient assez peu. 

7. Hadassah signifie : « myrte». C'était probablement le nom 
juif d’Esther, car ce dernier nous paraît provenir, soit du grec : affher : 
astre, étoile, soit plutôt du babylonien Ishtar, nom de la déesse 
Astarté. « Fille de son oncle» : les anciennes versions portent 
« fille de son frère », mais c’est peut-être pour essayer d'expliquer 
la difficulté de la chronologie du verset 6. Le grec ajoute le nom de 
ce personnage : « Aminadab » (cf. v. 15). 

9. C'est l’eunuque Héguaï qui s’empresse ainsi de bien traiter 
Esther, à cause de sa beauté. Esther ne sera présentée au roi que 
plus tard (v.12). 

10. Mardochée était prudent, à l’époque où les Juifs m'étaient 
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fait connaître son peuple ni son origine, car Mardochée 
lui avait ordonné de ne pas les révéler. 11 Et chaque 
jour, Mardochée se promenait devant la cour de la 
maison des femmes, pour savoir comment se portait 
Esther et ce qu’il advenait d’elle. 1? Chaque jeune fille 
avait son tour pour aller auprès du roi Assuérus, après 
u’elle eut passé douze mois à suivre les prescriptions 
de femmes — c’est ainsi qu'était occupée la période des 
soins de toilette : pendant six mois avec de l’huile de 
myrrhe, et pendant six mois avec des aromates et des 
produits employés par les femmes. ?* Alors la jeune 
fille venait vers le roi: on lui donnait tout ce qu’elle 
désirait avoir avec elle de la maison des femmes pour la 
maison du roi. 14 Elle y allait le soir, et le matin elle 
retournait dans une deuxième maison de femmes, sous la 
surveillance de Shaashgaz, eunuque du roi, gardien des 
concubines. Elle ne revenait plus chez le roi, à moins que 
le roi n’en eût le désir et qu'elle ne soit appelée par son 
nom. !5 Quand, pour Esther, fille d'Abikhail, oncle de 
Mardochée, qui l’avait adoptée pour fille, vint le tour 
d’aller chez le roi, elle ne demanda rien d’autre que ce 
goru dit Héguaï, l’eunuque du roi, gardien des 
emmes; et Esther trouvait grâce aux yeux de tous ceux 
ui la voyaient. 1° Esther fut amenée au roi Assuérus 
ans la maison royale, au dixième mois, qui est le mois 


pas considérés avec beaucoup de faveur. Daniel avait eu plus de 
courage et de fidélité (Daniel, 1, 8 s.). 

11. Il semble surprenant que Mardochée pût s'approcher ainsi 
de la maison royale et parler à Esther, alors que la consigne devait 
être rigoureuse pour écarter tout homme des appartements des 
femmes. Si, avec certains, on admettait que Mardochée était un 
fonétionnaire royal, on ne s’expliquerait pas que son origine juive 
pût être cachée ou ignorée. 

13. « Alors » : ce mot pourrait aussi se traduire par «c'est ainsi 
que... » ou « voici dans quelles conditions... ». 

14. « Une deuxième maison... » : peut-être faut-il mettre l’article, 
avec le grec : dans « la » deuxième maison des fernmes. 

15. Abikhaïl. Le grec porte le nom d’« Aminadab» comme au 
verset 7. 

16. « La septième année » : il y avait donc quatre ans depuis la 
disgrâce de Vashti(chapitrer, 3).« Le dixième mois» de Tébet corres- 
pond environ à décembre-janvier (le grec indique le « douzième 
mois »). 
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de Tébet, la septième année de son règne. 1’ Et le roi 
aima Esther plus que toutes les [autres] femmes, et elle 
trouva grâce et faveur à ses yeux plus que toutes les 
[autres] vierges; il mit la couronne royale sur sa tête 
et la fit reine à la place de Vashti. 18 Le roi fit un grand 
festin pour tous ses chefs et ses serviteurs : le festin 
d’Esther. Il donna un [jour de] repos aux provinces 
et accorda des présents, comme la main du roi [peut le 
faire]. 1° Lorsque les vierges furent assemblées une 
seconde fois, Mardochée était assis à la porte du roi. 
2 Esther n’avait pas révélé son origine et son peuple, 
comme le lui avait ordonné Mardochée, et elle écoutait 
les paroles de Mardochée comme au temps où elle avait 
été élevée par lui. % En ces jours-là, tandis que Mardo- 
chée était assis à la porte du roi, Bigtan et Téresh, deux 
eunuques du roi, gardiens du seuil, s’irritèrent et cher- 
chèrent à porter la main contre le roi Assuérus. ?? La 
chose fut connue de Mardochée qui la révéla à Esther 
la reine, et Esther le dit au roi de la part de Mardochée. 
23 Le fait ayant été vérifié et reconnu exa&, les deux 
[hommes] furent pendus à un bois. Cela fut écrit dans le 
livre des Chroniques en présence du roi. 


18. « Un [jour de] repos » : terme peu clair. Le grec traduit par 
«un allégement des impôts » ou « exemption du service militaire »; 
tandis que le latin y voit un jour de fête où cesse le travail. 

19. Le début du verset est obscur. Qu'est-ce que ce deuxième 
rassemblement des vierges? Le grec a supprimé ces mots. 

21. «Les gardiens du seuil» devaient être ceux qui veillaient 
à la sécurité du roi, à l’entrée de ses appartements. Des tentatives 
de meurtre n'étaient pas rares à cette époque. Le même mot est em- 
ployé fréquemment pour les gardiens du seuil du Temple de Jérusa- 
lem (II Rois, XII, 10; XXII, 4, etc.). x 

22. On ignore comment Mardochée fut informé du complot. 

23. « Furent pendus » : certains traduisent « furent empalés, ou 
crucifiés », mais ces derniers sens sont moins sûrs. « Le livre des 
Chroniques » : tous les rois de l’antiquité avaient des livres où 
étaient consignés les principaux événements de leur règne. Ce livre 
mest naturellement pas celui qui porte le même nom dans le canon 
de l’Ancien Testament (livre des Chroniques ou des Paralipomènes). 
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CHAPTERE I 


1 Anis ces événements, le roi Assuérus éleva Aman, 
fils de Hammedata, l’Agaguite; il le fit monter [en 
dignité] et plaça son trône au-dessus de tous les chefs qui 
étaient avec lui. ? Tous les serviteurs du roi, qui étaient 
à la porte du roi, s’agenouillaient et se pro$ternaient 
devant Aman, car tel était l’ordre du roi à son sujet. Mais 
Mardochée ne s’agenouillait pas et ne se a 
nait pas. ° Et les serviteurs du roi qui étaient à la porte 
du roi dirent à Mardochée : « Pourquoi transgresses-tu 
Pordre du roi?» * Alors qu’ils le lui disaient jour après 
jour, et qu’il ne les écoutait pas, ils [en] informèrent 
Aman, pour voir si les paroles de Mardochée étaient 
exactes; il leur avait fait connaître en effet qu’il était 
juif. 5 Aman vit que Mardochée ne s’agenouillait pas 
et ne se pro$ternait pas devant lui; il fut rempli de colère. 
e Mais il considéra avec mépris [l’idée] de porter la main 


III 1.« Après ces événements...» : dans l'intervalle de temps com- 
pris entre la 7° année du règne d’Assuérus (11, 16) et la 12° année 
(u, 7). Les noms de Aman et Hammedata sont d’origine perse 
(Aman = heureux?) et la mention : « l’Agaguite » rattache le per- 
sonnage à la famille du roi Agag (I Samuel, xv) qui était Amalécite. 
Saül a vaincu Agag. Or, il est caractéristique de constater que les 
deux adversaires, Mardochée et Aman, sont descendants des deux 
familles de Saül (11, 5, « fils de Kish ») et d’Agag (I Samuel, xv, 8). 

2. Chez les Perses, on devait se prosterner devant le roi, et aussi 
devant les grands personnages du royaume. Il y avait sans doute 
l’idée que le roi ou ses ministres participaient à la divinité, devant 
laquelle on se profternait. L’attitude de Mardochée s’expliquerait 
mieux ainsi : ce n’est pas surtout par haine d’Aman, mais par souci 
d’obéir à la loi juive, qu’il ne voulait pas se prosterner devant un 
homme (Exode, xx, 5 : on ne doit se prosterner que devant Dieu). 
C’est ce qu’indiquera le verset 4. Toutefois, la fierté du descendant 
de Saül refusant de s'humilier devant le descendant d'Agag a pu 
aussi entrer en ligne de compte. - 

4. « Si les paroles de Mardochée étaient exaétes » : on pourrait 
aussi traduire « sì les décisions de Mardochée avaient quelque 
valeur ». Le verbe signifie exaétement «se tenir debout, avoir de 
la consistance ». 

5. « Il fut rempli... ». Le texte répète le sujet : Aman. 

6. La première partie du verset n'existe pas dans la version grec- 
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contre Mardochée seul, car on lui avait appris quel était 
le peuple de Mardochée; Aman chercha à exterminer le 
peuple de Mardochée, tous les Juifs qui étaient dans le 
royaume d’Assuérus. 7 Au premier mois — qui est le 
mois de Nisan — dans la douzième année du roi Assué- 
rus, on jeta le Pour, c’est-à-dire le sort, en présence 
d’Aman, pour chaque jour et pour chaque mois, [jus- 
qu’au] douzième mois, qui est le mois d’Adar. è Aman 
dit au roi Assuérus : « Il y a un peuple dispersé et [vivant] 
à part au milieu des peuples, dans toutes les provinces de 
ton royaume; leurs lois diffèrent de [celles de] tous les 
peuples et ils n’observent pas les lois du roi. Il ne convient 
pas, pour le roi, de les laisser tranquilles. ° Si le roi le 
trouve bon, qu’on écrive [l’ordre] de les faire périr, et je 
pèserai dix mille talents d’argent entre les mains des 


que. Au lieu de : « le peuple de Mardochée » (ces mots sont à la fin 
du verset dans le texte hébreu), on pourrait lire : « avec » Mardochée 
(im, au lieu de ‘am). 

7. Le mot Pour, probablement d’origine assyrienne, dé- 
signait sans doute l’objet qui servait à tirer au sort, ou le lot tiré au 
sort. Le mot explique ici l’origine de la fête des « Pourim» qui 
rappellera aux Juifs ces douloureux événements (chapitre 1x, 26 
et 29). Le verset n’est pas très clair. Il semble que le tirage au sort 
ait eu pour but — en passant en revue chaque jour de chaque mois 
— de fixer la date exacte du massacre qu’Aman avait décrété contre 
les Juifs. D’après le verset 13 nous voyons que ce jour fut le 13° 
jour du 12° mois. Le texte grec du verset 7 ajoute une phrase 
qui précise cette date de la façon suivante : « et le sort tomba sur le 
quatorzième jour du douzième mois ». Il se pourrait donc qu’une 
phrase analogue ait existé dans le texte hébreu, ce qui expliquerait 
la con$truétion anormale des derniers mots «le douzième qui est 
le mois d’Adar », sans préposition (nous avons en effet ajouté la 
préposition : « jusqu’à », qui n’est pas dans le texte), « Adat » = 
février-mars. 

8. « Dispersé et [vivant] à part ». Les deux mots employés peu- 
vent signifier : « disperser » et « séparer ». On pourrait donc com- 
prendre que le peuple était disséminé, ses membres étaient séparés 
les uns des autres. Mais on peut aussi traduire : « dispersé» et 
« séparé des autres » (vivant à part), ce qui conviendrait bien au 
contexte. 

9- Aman veut convaincre le roi par la promesse d’une somme 
d’argent considérable, qui sera recueillie sans doute en partie sur 
les biens des Juifs massacrés. « Les fonétionnaires » : littéralement : 
« ceux qui font le service ». 
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fonétionnaires pour les verser au trésor du roi.» 1° Et le 
roi retira son anneau de sa main et le donna à Aman, fils 
de Hammedata, l’Agaguite, l’ennemi des Juifs. 1 Le roi 
dit à Aman : « Que largent te soit donné, ainsi que le 
peuple, pour en faire ce qui te paraîtra bon.» 1? Les 
secrétaires du roi furent convoqués le premier mois — le 
treizième jour de ce mois —, et l’on écrivit, selon tous 
les ordres d’Aman, aux satrapes du roi, aux gouverneurs 
qui étaient dans chaque province, et aux chefs de chaque 
peuple, à chaque province selon son écriture et à chaque 
Cote selon sa langue. C’est au nom du roi Assuérus que 
"on écrivit et que l’on scella avec l’anneau royal. !* Et 
des lettres furent envoyées, par le moyen des courriers, 
vers toutes les provinces du roi, [donnant l’ordre] de 
massacrer, de tuer et de faire périr tous les Juifs, — 
depuis les jeunes jusqu'aux vieillards, les enfants et les 
femmes —, en un seul jour, le treizième jour du 
douzième mois, qui est le mois d’Adar, et de piller leurs 
biens. 14 Une copie de l’écrit devait être donnée comme 
loi dans chaque province, et publiée à tous les peuples 
afin qu’ils se tiennent prêts pour ce jour-là. 15 Les 
courriers partirent en hâte d’après l’ordre du roi. La loi 
fut publiée à Suse la citadelle; et alors que le roi et Aman 
étaient assis à boire, la ville de Suse fut dans la tristesse. 


10. L’anneau royal était le symbole de l'autorité et du pouvoir. 
Avec cela, Aman pouvait faire ce qu’il voulait (voir aussi Genèse, 
XLI, 42). Cet anneau portait le sceau ou le cachet du roi (voir au 
verset 12). 

12. « Satrapes » (cf. Esdras, viii, 36) : titre des fonétionnaires 
royaux responsables des grandes régions, ou satrapies. Les gouver- 
neurs, ou péas, dirigeaient les subdivisions de chaque satrapie: 

13. « Les courriers » : des messagers qui servaient à transmettre 
les avis officiels, et constituaient une sorte de service postal dans 
l'empire perse. Le délai de onze mois entre le décret et son exécution 
(versets 12-13) était nécessaire pour qu’il fùt transmis jusqu'aux 
provinces les plus reculées. Cependant, ce délai paraît excessif et 
devait permettre aux Juifs d’être avertis et de prendre des mesures 
pour échapper au massacre. 

14. La phrase est lourde dans son style; la traduétion est difficile. 
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CHAPTTRE IV 


i Où, Mardochée apprit tout ce qui s'était passé. Il 
déchira ses vêtements, se revêtit d’un sac et de cendres, 
sortit au milieu de la ville et fit entendre de grands cris 
d'amertume. ? Etilalla, jusqu’en face de la porte du roi, 
car personne ne pouvait entrer par la porte du roi, après 
avoir revêtu un sac. ? Dans chaque province, là où 
parvenaient la parole du roi et son ordre, ce fut une 
grande affliétion pour les Juifs, avec des jeûnes, des 
larmes et des lamentations; beaucoup s’étendaient sur les 
sacs et la cendre. * Les servantes d'Esther, ainsi que ses 
eunuques, lui en donnèrent connaissance, et la reine 
éprouva une grande angoisse. Elle envoya des vêtements 

our en revêtir Mardochée et lui faire ôter son sac, mais 
il n’accepta pas. 5 Alors Esther appela Hatak, l’un des 
eunuques que le roi avait plaçés auprès d’elle, et lui donna 
l’ordre [d’aller] vers Mardochée pour savoir ce qui se 
passait et à propos de quoi. ° Hatak sortit vers Mardo- 
chée sur la place de la ville qui était en face de la porte du 
roi. 7 Et Mardochée lui apprit tout ce qui lui était arrivé 
et[lui parla] de la somme d’argent qu’Aman avait proposé 
de verser dans le trésor en échange du massacre des Juifs. 
s Il lui donna la copie du texte de la loi qui avait été 


IV 1. « D'un sac et de cendres » : coutumes de deuil et de grande 
tristesse. Le sac était une robe en étofle grossière; la cendre qu’on 
mettait sur la tête montrait l’humiliation et l'abattement (/saie, 
LVIII, $; Daniel, 1x, 3, etc.). De même, la coutume voulait qu’on 
poussât de longues lamentations et des cris de détresse. 

2. Les gens en deuil étaient considérés comme impurs, et ne 
pouvaient pénétrer dans la maison du roi. 

3. Ce verset coupe le développement du récit entre le verset 
2 et le verset 4. Beaucoup d’exégètes pensent qu’il a pu être déplacé 
accidentellement, et le placent à la fin du chapitre 111, après le ver- 
set 15. 

4. Esther fait porter des vêtements à Mardochée pour qu’il puisse 
entrer dans la maison royale et lui parler. 

s. « Vers» Mardochée : le texte porte « sur » ou « au sujet de », 
mais c’est la préposition « vers » qu’il faut lire. 

7. Mardochée parle d’abord des difficultés personnelles qu’il a 
eues avec Aman. 
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publiée à Suse pour leur destruétion, afin de la montrer à 
Esther et de lui en donner connaissance, et que celle-ci, 
sur son ordre, aille vers le roi pour implorer sa grâce et le 
supplier en faveur de son peuple. ° Hatak vint rapporter 
à Esther les paroles de Mardochée. 1° Esther ordonna 
à Hatak d’aller dire à Mardochée: 11« Tous les serviteurs 
du roi et le peuple des provinces du roi savent que qui- 
conque, homme ou femme, entre chez le roi dans la cour 
intérieure sans avoir été appelé, doit être mis à mort 
selon la loi; seul, celui à qui le roi tend son sceptre d’or a 
la vie sauve. Moi-même, je n’ai pas été appelée à venir 
chez le roi, voilà trente jours.» 2? Il rapporta à Mardo- 
chée les paroles d’Esther. 13 Et Mardochée fit répondre à 
Esther : « Ne t’imagine pas qu’en étant dans la maison 
du roi, tu échapperas, seule parmi tous les Juifs. 14 Car 
si vraiment tu te tais en ce moment, le salut et la délivrance 
surgiront, pour les Juifs, d’un autre côté, et toi et la 
maison de ton père vous périrez. Et qui sait si ce [n’]est 
[pas] pour un temps comme celui-ci que tu es parvenue à 
la royauté? » 15 Et Esther fit répondre à Mardochée : 
16 « Va, rassemble tous les Juifs qui se trouvent à Suse, 
et jeûnez pour moi: ne mangez pas et ne buvez pas 
pendant trois jours, nuit et jour. Moi aussi, je jeûnerai 
pareillement, ainsi que mes servantes; c’est alors que 
J'irai vers le roi, contrairement à la loi, et si je dois périr, 
je périrai. » 17 Mardochée s’en alla et fit tout ce qu’Esther 
lui avait ordonné. 


11. La possibilité de demander une audience au roi existait pour- 
tant, d’après les auteurs anciens. Notre texte n’en dit rien ici. 

12. « Il rapporta » : le sujet est Hatak. Le texte a le pluriel : 
«ils » rapportèrent, c’est-à-dire : « on rapporta ». Le-singulier est 
préférable et correspond au texte grec. 

14. « D'un autre côté » : Mardochée veut sans doute faire allusion 
à une intervention miraculeuse de Dieu en faveur des Juifs. Il pense 
que l'élévation d’Esther à la dignité royale a été voulue providen- 
tiellement pour le salut des Juifs. « Qui sait si ce mest pas... » : 
le texte ne porte pas la négation, mais il faut la suppléer. 

16. Le jeûne accompagne la prière. C’est donc en comptant sur 
le secours de Dieu qu’Esther se prépare à transgresser la loi du roi. 
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PL LE NV 


: Le troisième jour, Esther revétit le [vêtement] royal 
et se tint dans la cour intérieure de la maison du roi, en 
face de la maison du roi. Le roi était assis sur son trône 
royal, dans sa maison royale, en face de la porte d’entrée 
de la maison. ? Lorsque le roi vit la reine Esther se 
tenant dans la cour, celle-ci trouva grâce à ses yeux. Le 
roi tendit à Esther le sceptre d’or qu’il avait dans la 
main. Esther s’approcha et toucha l’extrémité du sceptre. 
? Et le roi lui dit : « Qu’y a-t-il, reine Esther, et quelle est 
ta demande? Quand ce serait la moitié du royaume, elle 
te serait donnée. » + Esther dit : « Si le roi le trouve bon, 
que le roi vienne aujourd’hui, ainsi qu’Aman, au festin 
que j'ai fait pour lui.» 5 Le roi dit : « Hâtez-vous de 
chercher Aman pour faire ce qu’a dit Esther. » Et le roi 
se rendit, ainsi qu’Aman, au Lstin qu'avait fait Esther. 
€ Et le roi dit à Esther, tandis qu’on buvait le vin: 
« Quelle est ta requête? elle te sera accordée. Quelle est 
ta demande? Jusqu’à la moitié du royaume, ce sera fait! » 
7 Esther répondit et dit : « Ma requête et ma demande... 
8 Si j'ai trouvé grâce aux yeux du roi, et si le roi trouve 
bon de m’accorder ma requête et de faire selon ma 


V 1, « Revêtit le [vêtement] royal» : le texte porte : « revêtit la 
royauté », ce qui ne signifie rien. Il faut ajouter le mot « vêtement » : 
elle revêtit « le vêtement » de la royauté (/eboush). 

3. Le roi comprend que la reine a une requête à lui adresser. Com- 
parer ses paroles à celles du roi Hérode (Marc, VI, 23). 

4. Esther ne parle pas de ce qui la préoccupe. Elle gagne la faveur 
royale avant de lui exposer l’objet de sa démarche. 

6. « Tandis qu'on buvait le vin» : littéralement « pendant le 
festin du vin »; sans doute, à la fin du repas. 

7. La fin du verset doit être la réponse qu’Efther commence à 
formuler, mais qu’elle interrompt aussitôt pour demander un délai 
jusqu’au lendemain. Cela montre l’importance d’une telle requête, 
et le roi peut ainsi en comprendre la portée. Certains traduéteurs 
estiment que les paroles du verset 8 contiennent précisément la 
requête d’Esther : « ma requête et ma demande, les voici : si j’ai 
trouvé grâce. ». Mais le texte ne le suggère pas. 

8. « Que je ferai pour eux demain, et... » d’après le grec. L’hébreu 
place la conjonétion devant le mot « demain » : « que je ferai, et 
demain... », ce qui est moins satisfaisant. 
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demande, que le roi vienne avec Aman au festin que je 
ferai pour eux demain, et je ferai comme le roi le deman- 
de.» ° Ce jour-là, Aman sortit joyeux et le cœur con- 
tent, mais en voyant, à la porte du roi, Mardochée qui ne 
se levait jee et ne se dérangeait pas devant lui, Aman 
fut rempli de colère contre Mardochée. 1° Aman se 
domina pourtant et rentra dans sa maison. Puis il envoya 
chercher ses amis et Zérèsh, sa femme. 1! Et Aman leur 
parla de la splendeur de sa richesse, du nombre de ses 
fils, et de tout ce qu’avait fait le roi pour l’élever et le 
placer au-dessus des chefs et des serviteurs du roi. 
13 Aman dit encore : « La reine Esther n’a fait venir avec 
le roi personne d’autre que moi au festin qu’elle a préparé, 
et pour demain encore, c’est moi qu’on a invité de sa 
part avec le roi. 13 Mais tout cela n’a pas de valeur pour 
moi tant que je vois Mardochée, le Juif, assis à la porte 
du roil» 14 Alors sa femme Zérèsh lui dit, ainsi que 
tous ses amis : « Qu’on fasse une potence haute de cin- 
quante coudées, et demain matin demande au roi qu’on 
y pende Mardochée; puis va joyeusement au festin avec 
le roi. » Cela plut à Aman, et il fit faire la potence. 


CHAPITRE VI 


i Cere nuit-là, le sommeil fuyait le roi. Il se fit appor- 
ter le livre des souvenirs, les Chroniques, et on les lut 
devant le roi. * On trouva écrit ce que Mardochée avait 


9. « Ne se dérangeait pas devant lui » : ce verbe peut aussi signi- 
fier « avoir peu de». 

10. L'origine du nom Zérèsh est incertaine. Les anciennes ver- 
sions le transcrivent de façons diverses. 

11. On sait, d’après 1x, 7-10, qu’Aman avait dix fils. 

14. Même genre de supplice que dans 11, 23. Une potence de 
so coudées (25 mètres environ) de hauteur paraît incroyable. Il y a 
là une exagération manifeste. 


VI 1. Le texte grec dit : « le Seigneur lui òta le sommeil», mais 
l’hébreu ne mentionne pas le nom du Seigneur dans tout le livre 
d’Eflber. Pour le livre des Chroniques, voir 11, 23. 

2. Allusion à 11, 21-23. Le nom d’un des deux eunuques.est Bigtan 
ou Bigtana. 
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dévoilé au sujet de Bigtana et Téresh, les deux eunuques 
du roi, parmi les gardiens du seuil, qui avaient cherché à 
porter la main sur le roi Assuérus. >% Et le roi dit: 
« Qu’a-t-on décerné à Mardochée comme honneur et 
distinétion à cause de cela? » Les jeunes gens du roi, 

ui étaient à son service, dirent : « On n’a rien fait en sa 
aveur.» ‘Alors le roi dit : « Qui est dans la cour? » Or 
Aman était venu dans la cour extérieure de la maison du 
roi pour demander au roi de faire pes Mardochée à la 
potence qu’il avait préparée pour lui. 5 Les jeunes gens 
du roi lui dirent : « Voici, c’est Aman qui se tient dans la 
cour.» Le roi dit : «Qu'il entre!» ' Aman entra et le roi 
lui dit : « Que faire à un homme que le roi aurait plaisir à 
honorer ? » Aman se dit en lui-même : Quel autre plus que 
moi le roi aurait-il plaisir à honorer? *? Et Aman dit au 
roi: « Y a-t-ilun homme que le roi aurait plaisir à honorer ? 
8 Qu’on apporte un vêtement royal dont le roi s’est vêtu, 
et un cheval que le roi a monté et sur la tête duquel a été 
mise une couronne royale. ? Qu’on donne le vêtement 
et le cheval à l’un des principaux ministres du roi, qu’on 
en fasse revêtir l’homme que le roi veut honorer, qu’on 
le fasse monter sur le cheval, à travers la place de la ville, 
et qu’on proclame devant lui : « Voici ce que l’on fait à 
l’homme que le roi prend plaisir à honorer!» ‘°Et le roi 
dit à Aman : « Hâte-toi! Prends le vêtement et le cheval 
comme tu l’as dit, et fais tout cela pour Mardochée, le 


3. Toute dénonciation d’un complot contre le roi méritait une 
belle récompense. 

7. La phrase ne possède pas de verbe : « Un homme que le roi 
aurait plaisir à honorer ». On peut supposer que cette phrase con- 
ftitue une sorte d'interrogation. 

8. Porter le vêtement de quelqu'un, c'était participer à sa dignité. 
La phrase suivante signifie bien que la couronne royale se trou- 
vait sur la tête du cheval, comme certaines images antiques le mon- 
trent. Cependant, les derniers mots de la phrase manquent dans le 
grec, et sont appliqués à P« homme » à honorer, et non au « cheval », 
dans certaines traduétions anciennes (latin et Targum). 

9. « Qu'on fasse revêtir... qu’on le fasse monter... qu’on pro- 
clame» : le texte emploie ces verbes à une forme impersonnelle. 
Le grec et le latin les ont lus à la troisième personne du singulier : 
c’est donc le ministre du roi lui-même qui doit faire revêtir l’homme 
à honorer, le conduire à cheval et proclamer à haute voix dans la 
rue ce que le roi a fait pour cet homme. 
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Juif, qui est assis à la porte du roi; n’oublie rien de tout 
ce que tu as dit.» 1! Et Aman prit le vêtement et le 
cheval; il revêtit Mardochée, le promena à cheval sur la 
place de la ville, et proclama devant iui : « Voici ce que 
Pon fait à l’homme que le roi prend plaisir à honorer! » 
12 Puis Mardochée retourna à la porte du roi et Aman 
rentra précipitamment chez lui, affligé et la tête voilée. 
13 Aman raconta à Zérèsh sa femme et à tous ses amis 
tout ce qui lui était arrivé. Et ses sages et sa femme 
Zérèsh lui dirent : « Si c’est bien à la race juive qu’appar- 
tient Mardochée, devant qui tu as commencé à t’abaisser, 
tu ne pourras rien contre lui, et tu tomberas certainement 
devant lui!» 14 Comme ils lui parlaient encore, les eunu- 
ques du roi arrivèrent et firent aussitôt venir Aman au 
festin qu’avait préparé Esther. 


CHAPITRE VII 


- Le: roi, ainsi qu’Aman, se rendit au festin de la reine 
Esther. 2 Et le roi dit à Esther, également en ce second 
jour, pendant le festin du vin : « Quelle est ta requête, 
reine Esther, et elle te sera accordée ? Quelle est ta deman- 
de, et jusqu’à la moitié du royaume, ce sera fait?» è La 
reine Esther répondit et dit : « Si j’ai trouvé grâce à tes 


12. On se voilait la tête en signe de deuil, mais aussi en signe 
de grande humiliation et de honte. 

13. « Ses sages » : ses conseillers. Le grec et le syriaque ont lu 
«ses amis ». « Si c’est bien à la race juive...» : cette phrase peut être 
comprise, soit comme une supposition, mais il serait étonnant que 
la femme et les amis d'Aman aient ignoré la race de Mardochée 
jusqu’à ce jour (cf. v, 13), soit de préférence comme une‘affirmation 
qui confirme ce qu’ils savaient. 

14. « Les eunuques » : le syriaque dit : « les coureurs » du roi. 
Des serviteurs allaient ordinairement chercher les invités de marque 
pour les accompagner au festin. 


VII x1. «Se rendit au festin» : littéralement «alla boire » avec 
la reine Esther. Le mot « festin », en hébreu, dérive du verbe boire. 

3. « Selon ma requête... suivant ma demande» : littéralement 
«dans» ma requête, « dans » ma demande. C'est-à-dire en fait : 
« voilà ma demande ». « Qu'on m’accorde la vie » : littéralement 
« que mon âme soit donnée ». 
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yeux, Ô roi, et si le roi le trouve bon, qu’on m’accorde la 
vie, selon ma requête, et [celle de] mon peuple, suivant 
ma demande. * Car nous avons été vendus, moi et mon 
peuple, pour être massacrés, tués, anéantis. Si c'était 
seulement pour être esclaves et servantes que nous avions 
été vendus, je me tairais, car l’ennemi ne pourrait com- 
pos le dommage fait au roi.» 6 Le roi Assuérus prit 
a parole et dit à la reine Esther : « Qui est-il et où est-il 
celui qui a rempli son cœur d’une telle intention? » 
+ Et Esther dit : « L'homme qui est l’adversaire et Penne- 
mi, cest Aman, ce méchant! » Et Aman fut saisi de 
terreur en face du roi et de la reine. ? Alors le roi, dans 
sa colère, se leva [de la table] du festin de vin [pour aller] 
dans le jardin du palais. Aman resta pour implorer son 
salut auprès de la reine Esther, car il avait vu que son 
malheur était décidé de la part du roi. ° Le roi revint du 
jardin du palais dans la maison du festin, et Aman s'était 
laissé tomber sur le divan où était Esther. Le roi dit : 
« Serait-ce aussi pour faire violence à la reine chez moi, 
dans le palais? » — Un ordre sortit de la bouche du roi, 
et [aussitôt] on voila la face d’Aman. ° Harbona, l’un 
des eunuques, dit en présence du roi : « Voici que déjà la 
potence préparée par Aman pour Mardochée, qui a parlé 
en bien au sujet du roi, se dresse dans la maison d’Aman, 
haute de cinquante coudées! » Alors le roi dit : « Qu’on 


4. Allusion à la somme d’argent proposée par Aman (ur, 9). La 
fin de la phrase est difficile et donne lieu à plusieurs interprétations. 
Le texte littéral est : « l'ennemi n’est pas égal au dommage du roi », 
ce qui peut signifier que l’ennemi ne pourra jamais donner une 
compensation au préjudice causé au roi par ce massacre. Certains 
comprennent le mot « lennemi » comme s’appliquant à « la cala- 
mité» et traduisent : «la calamité ne vaudrait pas de déranger le 
roi», c’est-à-dire que si cette calamité ne consistait qu’à réduire les 
Juifs en esclavage, Esther n’aurait pas dérangé le roi. 

6. « Futsaisi de terreur » : le verbe signifie « s'effondrer soudain ». 

7. Aucun motif n’est donné pour expliquer la sortie du roi; peut- 
être était-ce pour se calmer et réfléchir à ce qu’il fallait décider. 

8. Aman s’est précipité vers la reine pour implorer son pardon 
ct, selon la coutume, pour lui baiser les pieds dans un geste de 
supplication (II Rois, iv, 27). On voilait la tête des condamnés 
à mort. Le texte grec a lu : « la face d’Aman rougit de honte », au 
lieu de « on lui voila la face », mais l’hébreu semble meilleur. 

9. « Qui a parlé en bien au sujet du roi» : allusion à la dénon- 
ciation du complot contre le roi, découvert par Mardochée (11, 22). 
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l’y pende!» 1° Et Pon pendit Aman à la potence qu’il 
avait préparée pour Mardochée. Ainsi la colère du roi 
s’apaisa. 


CHAPTTRE VE 


: Ex ce jour-là, le roi Assuérus donna à la reine Esther 
la maison d’Aman, lennemi des Juifs, et Mardochée 
vint en présence du roi, car Esther avait fait connaître 
ce qu’il était pour elle. * Et le roi ôta son anneau, qu’il 
avait repris à Aman, et le donna à Mardochée. Esther 
établit Mardochée sur la maison d’Aman. ° Esther 
parla de nouveau en présence du roi, elle tomba à ses 

ieds, pleura et le supplia d’écarter la méchanceté d’Aman 
fagao et les projets qu’il avait formés contre les 
Juifs. +4 Et le roi tendit à Esther le sceptre d’or. Esther 
se leva et se tint en présence du roi. * Elle dit : « Si le 
roi le juge bon et si j'ai trouvé grâce à ses yeux, si la 
chose paraît convenable au roi et si je suis agréable à 
ses yeux, qu’on écrive pour révoquer les lettres [conte- 
nant] les projets d’Aman, fils de Hammedata, l’Agaguite, 
écrits par lui pour faire périr les Juifs qui se trouvent dans 
toutes les provinces du roi. © Car, comment pourrais-je 
contempler le malheur qui va atteindre mon peuple, et 
comment pourrais-je voir la destruétion de ma race? » 


VIII 1. Les biens d’un condamné à mort étaient confisqués par 
le roi qui en disposait à son gré. « Ce qu’il était pour elle» : 
c’est-à-dire le lien de parenté qui unissait Esther à Mardochée. Ceci 
suffisait à faire admettre Mardochée à l’honneur de paraître en 
présence du toi. 

2. « Qu'il avait repris à Aman » : quelques manuscrits précisent : 
qu’il avait repris « de la main » d’Aman. « Esther établit Mardochée 
sur la maison d’Aman », pour en être l’administrateur, car les biens 
d’Aman devaient être considérables. 

3. Esther pense maintenant à son peuple et aux décrets formulés 
contre lui par Aman. Il s’agit d’en annuler sans tarder les effets, 
sinon ils seront exécutés comme prévu. 

4. (CEMIV, dr EtV 2: 

5. La phrase est un peu lourde. Peut-être les mots : «les projets 
d’Aman, fils de Hammedata, l’Agaguite » sont-ils une adjonétion 
peu nécessaire au contexte ? 
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? Le roi Assuérus dit à la reine Esther et à Mardochée le 
Juif : « Voici, jai donné à Esther la maison d’Aman, et 
lui, on l’a pendu à la porte parce qu’il avait porté la 
main contre les Juifs. ° Vous-mêmes, écrivez au sujet 
des Juifs, au nom du roi, comme vous le jugerez bon, et 
scellez avec l’anneau du roi. » — En effet, une lettre 
écrite au nom du roi et scellée avec l’anneau royal ne 
peut pas être révoquée. ° Les secrétaires du roi furent 
appelés, à ce moment-là, le vingt-troisième jour du 
troisième mois — qui est le mois de Siwan —, et l’on 
écrivit, d’après tout ce qu’ordonna Mardochée, aux 
Juifs, aux satrapes, aux gouverneurs, et aux chefs des 
provinces, depuis l’Inde jusqu’à l’Éthiopie, soit : cent 
vingt-sept provinces, chaque province selon son écriture, 
et chaque peuple selon sa langue, et aux Juifs également 
selon leur écriture et leur langue. 1° On écrivit au nom 
du roi Assuérus, on scella avec l’anneau du roi et on 
envoya les lettres par des courriers à cheval, montés 
sur des chevaux des écuries royales. 1! [Par ces lettres] 
le roi donnait aux Juifs, dans chaque ville, [l’autorisa- 
tion] de se rassembler et de défendre leur vie en massa- 
crant, tuant et faisant périr, avec femmes et enfants, 


7. Si le roi parle ainsi, ce n’est vraisemblablement pas pour dire 
qu’il avait déjà fait assez en faveur des Juifs, mais c’est pour rappeler 
sa bienveillance dans cette question. 

8. Le décret d’Aman ne peut être révoqué (voir 1, 19). La seule 
possibilité est de publier un nouveau décret de la part du roi pour 
en contre-balancer les effets. C’est ce que le roi conseille de faire ici. 
« Au nom duroi... avec l’anneau royal» : le grec a : en « mon » 
nom, avec « mon » anneau, 

9. « Du troisième mois » : le grec porte : « du premier mois », 
peut-être pour raccourcir le délai écoulé entre l’édit d’Aman et celui 
de Mardochée; en effet le texte hébreu suppose un délai de deux mois 
et dix jours (cf. 11, 12), tandis que le texte grec ne suppose que dix 
jours, ce qui serait suffisant pour les événements qui viennent de se 
dérouler. Le mois de « Siwan » correspond environ au mois de 
uin. 
| 10. « Montés sur des chevaux... », etc. Les mots sont très incertains, 
et doivent être d’origine perse. Les commentateurs proposent diver- 
ses traductions dont aucune n’est sûre (étalons, juments, haras, etc.). 

11. Il est à remarquer que ce texte est la répétition presque mot 
à mot du premier édit promulgué par Aman (111, 12-15 et VIII, 
9-14). La seule différence est que les rôles sont renversés; de persécu- 
tés, les Juifs deviennent les persécuteurs. 
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tous ceux du peuple ou d’une province qui les attaque- 
raient par les armes, et de piller leurs biens. ** [Tout 
cela] en un seul jour, dans toutes les provinces du roi 
Assuérus, le treizième jour du douzième mois qui est le 
mois d’Adar. !9 Une copie de la lettre devait être donnée 
comme loi, dans chaque province, et publiée à tous les 
peuples. Les Juifs devaient être prêts, ce jour-là, à se 
venger de leurs ennemis. !* Les courriers montés sur 
des chevaux de l’État sortirent en hâte et se RE 
selon l’ordre du roi. La loi fut aussi publiée dans Suse, 
la citadelle. ?5 Mardochée sortit de chez le roi, avec 
un vêtement royal violet et blanc, une grande couronne 
d’or, et un manteau de byssus et de pourpre; et la ville 
de Suse fut dans l’allégresse et la joie. 1° Pour les Juifs, 
ce ne fut que joie rayonnante, bonheur, allégresse et 
gloire. 17 Dans chaque province et dans chaque ville, 
là où parvenaient l’ordre du roi et son édit, À avait 
pe les Juifs : joie, allégresse, festin et jours de fête. 

ien des personnes parmi les gens du pays se firent juifs, 
car la crainte des Juifs les avait saisis. 


CHAPITRE IX 


1 Dans le douzième mois, qui est le mois d’Adar, le 
treizième jour du mois, alors que l’ordre du roi et son 
édit devaient être exécutés, — au jour où les ennemis 
des Juifs avaient espéré triompher d’eux —, la situation 
se retourna et les Juifs triomphèrent eux-mêmes de ceux 
qui les haïssaient. ? Les Juifs se rassemblèrent dans 


12-14. Cf. 111, 13-15. 

15. Sur les vêtements et couleurs de la cour royale, voir 1, 6. 

16. « Joie rayonnante » : littéralement « lumière ». 

17. «Les gens du pays» : c’est-à-dire les « païens», d’après 
l’expression en usage chez les Juifs (comparer le mot : les « gentils»). 
« Se firent juifs » : le verbe dénominatif qui n'apparait qu'ici dans 
l’Ancien Testament signifie exaétement « judaïser » (en grec, comme 
dans Galates, 11, 14). 


IX 1. « Mois d’Adar » : février-mars (voir 111, 7). 
2. « Car la crainte des Juifs » : littéralement « leur crainte était 
tombée » sur tous les peuples. Il semble que les Juifs dépassent les 
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leurs villes, dans toutes les provinces du roi Assuérus, 
pour mettre la main sur ceux qui leur voulaient du mal, 
et personne ne put tenir devant eux, car la crainte [des 
Juifs] avait saisi tous les peuples. * Et tous les chefs 
des provinces, les satrapes, les gouverneurs et les fonc- 
tionnaires du roi soutenaient les Juifs, car la crainte de 
Mardochée les avait saisis. 4 Mardochée était grand 
dans la maison du roi et sa renommée se répandait dans 
toutes les provinces; en effet cet homme, Mardochée, 
devenait de plus en plus puissant. 5 Les Juifs frappè- 
rent tous leurs ennemis à coups d’épée : [ce fut] une 
tuerie et un massacre! Ils traitèrent comme bon leur 
semblait ceux qui les haïssaient. ° Dans Suse, la citadelle, 
les Juifs tuèrent et massacrèrent cinq cents hommes, 
* et Parshandat, et Dalphon, et Aspata, ° et Porata, et 
Adalya, et Arydata, et Parmashta, et Arysaïi, et 
Âridaï, et Wayezata, 1° les dix fils d’Aman, fils de 
Hammedata, l’ennemi des Juifs. Ils les tuèrent. Mais ils 
ne mirent pas la main sur le butin. 1 En ce jour-là, le 
nombre des tués dans Suse, la citadelle, parvint [à la 
connaissance] du roi. 12 Et le roi dit à la reine Esther : 
« Dans Suse, la citadelle, les Juifs ont tué et massacré 
cinq cents hommes et les dix fils d’Aman; dans le reste 
des provinces du roi, qu’ont-ils fait? Mais quelle est 
ta requête? elle te sera accordée; quelle est encore ta 


termes mêmes de l’édit, puisqu'ils s’attaquent à ceux qui ne leur 
résistent pas, alors que l’ordre avait été donné de se défendre contre 
ceux qui les attaqueraient (cf. viur, 11). 

3. « La crainte de Mardochée » : le syriaque porte : la crainte 
« du roi». 

7-9. Les noms des dix fils d’Aman présentent des variantes 
importantes dans les versions grecque et syriaque. Dans le texte 
hébreu, ces dix noms sont disposés en colonnes. On en ignore la 
raison. Il faut remarquer que ces noms forment trois groupes de 
trois noms, plus un; et que les initiales des premiers noms de chaque 
groupe sont identiques (P), de même que celles des derniers noms 
de chaque groupe (A). 

10. Le grec ne porte pas la négation et traduit : «ils pillèrent », 
ce qui est plus conforme à l’édit du roi qui avait permis aux Juifs de 
prendre le butin de leurs ennemis. 

12. Le récit est très concis; la reine n’a rien demandé de plus, et 
pourtant le roi lui répond et se montre disposé a accorder de nouvel- 
les exigences. L'écrivain laisse sous-entendre que la reine et Mardo- 
chée n'étaient pas encore satisfaits. 
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demande? et elle sera faite.» 1° Esther dit : « Si le roi 
le trouve bon, qu’il soit accordé aux Juifs qui sont à Suse 
de faire encore demain comme [ce qui a été fait] aujour- 
d’hui selon l’édit, et qu’on pende ie potence les dix fils 
d’Aman.» ‘1 Et le roi dit qu’il en soit fait ainsi. Un 
édit fut publié à Suse et l’on pendit les dix fils d’Aman. 
18 Les Juifs qui étaient à Suse se rassemblèrent encore le 
quatorzième jour du mois d’Adar, et tuèrent dans Suse 
trois cents hommes, mais ils ne mirent pas la main sur 
le butin. 15 Et le reste des Juifs, qui étaient dans les 
provinces du roi, se rassemblèrent, protégèrent leur vie, 
cherchèrent la tranquillité de la part de leurs ennemis 
et, parmi ceux qui les haïssaient, en tuèrent soixante- 
quinze mille, mais ils ne mirent pas la main sur le butin. 
17 C’était le treizième jour du mois d’Adar; et le quator- 
zième jour, ils se reposèrent et en firent un jour de 
festin et de réjouissance. 1 Les Juifs qui étaient à Suse 
se rassemblèrent le treize et le quatorze du mois, se 


13. Certains commentateurs estiment que cette nouvelle demande 
a été introduite après coup dans le récit primitif, pour justifier la 
coutume de certains milieux juifs qui célébraient la fête des Pourim 
pendant deux jours (les 13 et 14 Adar) et se reposaient le lendemain 
(le 15), alors que d’autres ne la célébraient que pendant une journée 
(le 13) suivie d’un jour de repos (le 14); voir les versets 16-19. 

15. « Mais ils ne mirent pas la main sur le butin» : phrase qui 
ne pas dans le texte de la version grecque (cf. la note au verset 
10). 

16. « Dans les provinces du roi» : plusieurs manuscrits ont 
« dans toutes les provinces ». « Cherchèrent la tranquillité» : ce 
verbe signifie exaétement «se reposer». Beaucoup d’exégètes y 
voient une erreur du texte et lisent un autre verbe : « ils se vengèrent » 
(tagom au lieu de noakh). « Soixante-quinze mille» : le grec et 
plusieurs autres versions anciennes ont « quinze mille»; d’autres 
« soixante-dix mille cent ». La fin de la phrase, comme au verset 15, 
manque dans le grec. 

17. Les premiers mots s'appliquent au verset précédent et ne 
contiennent pas de verbe. 

18. Les versets 18 et 19 constituent une explication d’une différen- 
ce qui existait dans la célébration de la fête des Pourim, entre les 
Juifs de Palestine sans doute, et ceux de la Diaspora. Les uns la célé- 
braient le 14, les autres le 15 Adar. Cette différence est attestée dans 
la Mishna, entre les villes ouvertes et les villes fortifiées. Il est difficile 
de connaître les raisons exaétes de cette différence qui prouve seule- 
ment un certain flottement dans la tradition. 
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reposèrent le quinze du mois et en firent un jour de 
festin et de réjouissance. 1° C’est pourquoi les Juifs 
disséminés, habitant les villes ouvertes, font du quator- 
zième jour du mois d’Adar un jour de réjouissance, de 
festin et de fête; chacun envoie des cadeaux à son pro- 
chain. 2° Et Mardochée écrivit toutes ces choses et 
envoya des lettres à tous les Juifs qui étaient dans toutes 
les provinces du roi Assuérus, les plus proches comme 
les plus éloignés, ?: pour leur prescrire de célébrer le 
quatorzième jour du mois d’Adar, ainsi que le quinzième 
jour, d’année en année; ?? c'étaient les jours où les 
Juifs avaient trouvé le repos vis-à-vis de leurs ennemis, 
et le mois où, pour eux, l’affliétion s’était changée en 
réjouissance et le deuil en jour de fête; [ils devaient] en 
faire des jours de festin et de réjouissance, s’envoyer des 
cadeaux les uns aux autres, et faire des dons pour les 
pauvres. ?% Les Juifs firent une institution de ce qu’ils 
avaient commencé à observer et de ce que leur avait 
écrit Mardochée. 24 En effet, Aman, fils de Hammedata, 
l’Agaguite, ennemi de tous les Juifs, avait médité de les 
faire périr et avait jeté le Pour, c’est-à-dire le sort, afin de 
les détruire et de les massacrer. ? Mais quand cela vint 
à la connaissance du roi, celui-ci ordonna, par un écrit, 
de faire retomber sur sa tête l’intention coupable qu’il 
avait méditée contre les Juifs, et de le pendre ainsi que 
ses fils à la potence. 2° C’est pourquoi l’on appelle ces 
jours les Pourim, du nom de Pour; et c’est pourquoi 
[aussi], à cause de toutes les paroles de cette lettre, de ce 


19. « Disséminés » : mot rare et dont le sens exaët est inconnu. 
Le texte massorétique a corrigé le mot et a lu : (les Juifs) « villa- 
geois». « Des cadeaux » : littéralement « des portions» ou « des 
parts». La coutume se retrouve ailleurs (Nébémie, vixi, 10-12). 

20-22. La phrase est longue, sans interruption dans ces trois 
versets, et doit être allégée dans la traduétion. 

23.« Firent une institution » : établirent comme une coutume 
régulière. Le texte hébreu est au singulier, sans doute par erreur. 

25.« Quand cela vint» : le pronom féminin qui est employé ici 
est interprété comme le neutre. Beaucoup de traduéteurs le compren- 
nent comme s’appliquant à Esther : « quand elle vint en présence 
du roi», mais il serait surprenant que son nom soit sous-entendu, 
car il n’a pas été répété dans les versets précédents. 

26. Pourim : plusieurs variantes se rencontrent dans les anciennes 
versions : Phouraï, Phouroureim, Phourdaia, etc. 
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qu’ils avaient vu et de ce qu’il leur était arrivé, ?7 les 
Juifs firent une institution et établirent sur eux, sur leur 
postérité et sur tous ceux qui se rallieraient à eux, le 
devoir de célébrer, sans transgression, ces deux jours 
selon ce qui était écrit et au temps fixé d’année en année. 
28 Et ces jours [devaient] être rappelés et célébrés dans 
chaque génération, dans chaque clan, dans chaque 
province, et dans chaque ville; ces jours des Pourim ne 
devaient pas être effacés du milieu des Juifs, ni leur 
souvenir disparaître de leur postérité. ?° La reine Esther, 
fille d’Abikhaïl, écrivit, ainsi que Mardochée le Juif, 
avec toute [leur] autorité, pour confirmer cette seconde 
lettre des Pourim. %* On envoya des lettres à tous les 
Juifs, dans les cent vingt-sept provinces du royaume 
d’Assuérus, [lettres qui contenaient] des paroles de paix 
et de fidélité, * pour confirmer ces jours des Powrim à 
leur date, comme les avaient établis Mardochée le Juif et 
la reine Esther, et comme ils les avaient inétitués pour 
eux et pour leurs descendants, avec ce qui concerne les 
jeûnes et les lamentations. ?? L’ordre d'Esther confirma 
l'institution de ces Pourim, et fut écrit dans le livre. 


27. « Ceux qui se rallieraient à eux» : il s’agit probablement 
des prosélytes. 

29. « Avec toute [leur] autorité » : on pourrait traduire aussi : 
« d’une manière urgente ou pressante ». « Cette seconde lettre » : 
il n’y avait eu qu’une lettre de Mardochée au sujet des Pourim 
(versets 20-22). L'expression : « confirmer cette seconde lettre », 
paraît donc peu exacte, à moins de compter comme première lettre 
l’ordre du massacre, dans vii, 9-13. Beaucoup d’exégètes suppri- 
ment le mot «seconde », pour cette raison. La version syriaque 
ne traduit pas ce mot. 

30. « On envoya » : littéralement «il envoya» : à moins qu’il 
ne faille corriger et mettre le féminin : « elle envoya », en donnant 
comme sujet : la reine E$ther. Certaines versions ont : « ils envoyè- 
rent ». Le verset 30 manque dans le grec. « Provinces duroyaume » : 
le texte dit : « provinces le royaume ». Il faut donc mettre le mot 
« provinces » à l’état construit, ou supposer qu’une préposition soit 
tombée : provinces « dans » le royaume. 

31. « Et la reine Esther » : c’est peut-être une addition autexte, 
car Esther n'avait pas édiété de loi sur les Pourim; c'était Mardochée 
seul, d’après les versets 20-22. 

32. « Dans le livre»: on ignore quel est ce livre. Ce n’est ni le 
livre actuel d’Effher, ni le livre des Chroniques du roi (chapitre n, 
23). Il s’agit sans doute d’un écrit conservé par les Juifs en souvenir 
des origines de la fête des Pourim. 
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CHAPITRE X 


1 Le roi Assuérus établit un tribut sur le pays et les 
îles de la mer. ? Tous les aétes de sa puissance et’ de sa 
vaillance et les détails de l’élévation de Mardochée que 
lui avait accordée le roi ne sont-ils pas écrits dans le 
livre des Chroniques des rois de Médie et de Perse? 
* Car Mardochée le Juif était le second après le roi 
Assuérus; il était grand [aux yeux] des Juifs, aimé de la 
multitude de ses frères; il recherchait le bien de son 
peuple et voulait la paix de toute sa race. 


X 1. Le chapitre 10, qui ne contient que 3 versets, se présente 
comme un appendice au livre d’Effher. Le début n’a aucune suite, 
car on ne sait pas pourquoi le verset 1 parle d’un tribut du roi 
Assuérus, dont il n’est plus question ensuite. 

2. Formule analogue à ce qu’on trouve dans les récits relatifs aux 
rois d'Israël et de Juda (par exemple I Rois, xv, 7). Tous les rois 
avaient leurs livres des Chroniques. 

3. L'élévation de Mardochée et son souci du bonheur de son 
peuple sont soulignés ici dans des termes élogieux : il était le 
« second » après le roi, c’est-à-dire le premier ministre. L'écrivain 
n’a pas craint d'employer des expressions forcées. 

Le texte hébreu du livre d’Effher se termine ici. Les versions 
grecques et latines possèdent un certain nombre de morceaux supplé- 
mentaires qui sont des adjonétions introduites en plusieurs endroits 
du texte, mais que les éditions aétuelles de /a Bible reproduisent en 
général à la fin du livre d’Effher. 
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I, ı 


ı LA deuxième année du règne d’Artaxerxès le Grand, 
le premier jour de Nisan, Mardochée fils de Jaïr fils de 
Séméi fils de Kis, de la tribu de Benjamin, vit un songe. 
2 Cétait un Juif habitant la ville de Suse, un grand 
personnage qui était ministre à la cour du roi; * il 
faisait partie des captifs que Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, avait emmenés de Jérusalem avec Jéchonias, 
roi de Judée. t Voici le songe qu’il eut : il y eut des 
cris et du tumulte, des coups de tonnerre et un tremble- 
ment de terre, de l’agitation sur la terre; 5 et voici que 
deux grands dragons s’avancèrent prêts tous deux à la 
lutte et ils poussèrent un grand cri; ®© à leur cri toutes 
les nations se préparèrent pour faire la guerre à une 
nation de justes. ? Et voici qu’il y eut un jour de ténèbres 
et d’obscurité, la tribulation et l’angoisse, la méchanceté 
et une grande agitation sur la terre; * tous ceux de la 
nation juste furent troublés, redoutant leur propre mal- 
heur, et ils se préparèrent à périr; ils poussèrent des 
clameurs vers Dieu, ° et de leur clameur naquit, comme 
d’une petite source, un grand fleuve, une eau abondante; 
19 Ja lumière et le soleil se levèrent, les humbles furent 
exaltés, et ils dévorèrent les superbes. 11 S’étant réveillé, 
Mardochée, qui avait vu ce songe et ce que Dieu 


Titre. Les textes qui suivent sont des additions qui se lisent, 
aux endroits signalés, dans la version grecque des Septante; étrangers 
à la teneur originale du livre, ilsse trouvent incorporésà sa tradition. 


I, r 1. Au lieu de «le Grand», il faut peut-être lire, avec le 
Vaticanus, « le Grand Roi », titre officiel du roi des Perses (voir 
complément à Int, 13, verset 1 et complément à vint, 12, verset 2). 
« Nisan» est le nom du premier mois de l’année juive; ce mois 
correspond à mars-avril. 
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voulait faire, le retint en son cœur et il chercha de toute 
manière à le comprendre, jusqu’: la nuit. 1? Puis 
Mardochée se reposa dans la cour, avec Gabatha et 
Tharra, les deux eunuques du roi gardiens de la cour; 
13 or il eut connaissance de leurs pensées, il découvrit 
leurs intentions et il apprit qu’ils se préparaient à mettre 
la main sur le roi Artaxerxès; et il les dénonça au roi. 
14 Le roi interrogea les deux eunuques et ceux-ci, ayant 
avoué, furent arrêtés. 15 Le roi fit écrire le récit de ces 
faits pour qu’on s’en souvint, et Mardochée écrivit un 
livre à leur sujet. 16 Le roi conféra à Mardochée la 
charge de ministre à la cour et il lui fit des présents à 
cette occasion. 1 Or Aman fils d’Amadatha, Bugéen, 
jouissait d’une grande considération auprès du roi; il 
chercha à nuire à Mardochée et à son peuple, eu égard 
aux deux eunuques du roi. 


II, 13 


ı Voici la copie de la lettre : « Le Grand Roi Artaxerxès 
aux chefs et gouverneurs, ses sujets, des cent vingt-sept 
provinces qui s’étendent de l’Inde à l’Éthiopie, écrit ceci : 
? Bien qu'ayant étendu mon autorité sur de nombreuses 
nations et établi ma domination sur le monde entier, j’ai 
voulu, sans me laisser emporter par l'assurance du 

ouvoir, mais en gouvernant toujours avec douceur et 
pan me maintenir continuellement dans le calme 
la vie de mes sujets et, avec l’intention de m’assurer un 
royaume paisible et sûr jusqu’à ses frontières, restaurer 
la paix désirée par tous les hommes. * Or comme je 
m'étais informé auprès de mes conseillers pour savoir de 
quelle façon cela serait mené à bonne fin, quelqu'un qui 
s’est distingué parmi nous par la sagesse, qui s’est inébran- 
lablement signalé par sa loyauté et sa ferme fidélité, et 
qui a obtenu la seconde dignité dans le royaume, Aman, 
í nous a révélé que parmi toutes les tribus répandues par 
le monde se trouve mêlé un peuple hostile, opposé par 


17. « Bugéen» : grec Bougaios: ce mot est énigmatique. Dans 
Efñfher, 11, 1, c’est lui qui sert à traduire le terme hébreu ’agégi, 
appliqué également à Amon. 
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ses lois à toutes les nations, des gens qui rejettent con- 
tinuellement les ordres des rois, afin que ne puisse se 
maintenir ce gouvernement que nous dirigeons en 
commun de façon irréprochable. 5 Ayant donc reconnu 
que cette nation, qui, toute seule, se tient en opposition 
constante à tous les hommes, qui se met à part en vivant 
selon des lois étrangères et qui a des sentiments hostiles à 
notre gouvernement, perpétrait les pas maux, et cela 
afin que le royaume ne trouve pas de stabilité, ‘ nous 
avons alors prescrit que ceux qui vous sont désignés dans 
les écrits d’ Aman, lequel est préposé au gouvernement et 
est notre second père, soient tous détruits radicalement, 
avec femmes et enfants, par l’épée de leurs ennemis, 
sans aucune pitié ni ménagement, le quatorzième jour du 
douzième mois ď’Adar de la présente année, ? afin que 
ceux qui eurent jadis et ont maintenant de mauvais 
sentiments descendent le même jour par violence dans 
l’Hadès et nous assurent pour le temps qui suivra et 
jusqu’à la fin un gouvernement stable et tranquille, » 


IV, 8 


ve Sovvrens-ror des jours de ton humiliation, comment 
tu as été nourrie de ma main, parce qu'Aman, qui est 
second auprès du roi, a parlé contre nous pour nous faire 
mourir, invoque le Seigneur, parle au roi à notre sujet 
et délivre-nous de la mort. » 


17 


i pria le Seigneur en rappelant toutes les œuvres du 
Seigneur et il dit: ?« Seigneur, Seigneur, Roi tout- 
puissant, puisque tout est en ton pouvoir et qu’il n’y a 
personne pour s'opposer à toi quand tu veux sauver 
Israël, * car c’est toi qui as fait le ciel, la terre et toutes 


lI, 13 6. « Notre second père» : voir complément à vIII, 12, 
verset 10. « Adar» est le dernier mois de l’année juive, correspondant 
à février-mars. 
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les merveilles qui sont sous le ciel, tu es le Seigneur de 
tout et il n’y a personne qui te résistera, à toi, le Seigneur. 
t Toi, tu connais tout; tu sais, Seigneur, que ce n’est ni 
par insolence ni par orgueil ni par désir de gloire que j’ai 
fait cela, de ne pas me prosterner devant l’orgueilleux 
Aman, car je consentirais à baiser la plante de ses pieds 
pour le salut d'Israël; 5 mais j’ai fait cela, pour ne pas 
mettre la gloire d’un homme au-dessus de la gloire de 
Dieu; je n’adorerai personne si ce n’est toi, mon Seigneur, 
et je ne ferai pas cela par orgueil. ° Et maintenant, 
Seigneur, Dieu, Roi, Dieu d'Abraham, épargne ton 
peuple, parce qu’ils jettent les yeux sur nous pour nous 
détruire et ils ont désiré faire périr ce qui est ton héritage 
depuis le commencement. 7 Ne méprise pas ta part, que 
tu as rachetée pour toi du pays d'Égypte. ° Exauce ma 
prière et montre-toi favorable à ton lot, tourne notre 
deuil en réjouissance, afin que, vivants, nous chantions 
des hymnes à ton Nom, Seigneur, et ne fais pas disparaître 
la bouche de ceux qui te louent. » ° Tous ceux d'Israël 
crièrent de toute leur force, parce que leur mort était 
devant leurs yeux. 

10 La reine Esther se réfugia auprès du Seigneur, en 
proie à une angoisse mortelle. Après avoir enlevé ses 
vêtements somptueux, elle revêtit des vêtements de misère 
et de deuil; au lieu des luxueux parfums elle se recouvrit 
la tête de cendre et d’ordures; elle humilia à l’extrême 
son corps et elle recouvrit complètement de ses cheveux 
en désordre sa joyeuse parure; puis elle pria le Seigneur, 
Dieu d'Israël, et elle dit : 1! « Mon Seigneur, notre Roi, 
toi tu es unique; viens à mon secours, à moi qui suis seule 
et qui mai aucune aide sinon toi, car le danger est dans ma 
main. ?? Pai appris depuis que je suis née dans la tribu 
de mes pères que toi, Seigneur, tu as pris Israël parmi 
toutes les nations, et nos pères parmi tous leurs ancêtres, en 


IV, 17 6-7. Réminiscence de Deutéronome, 1x, 26. 

6-8. « Héritage, part, lot » sont des synonymes servant à exprimer 
l’idée fréquemment exprimée dans /4 Bible qu'Israël appartient en 
propre à Iahvé (voir Deutéronome, XXXII, 9). 

11. « Dans ma main » : expression hébraïque signifiant « devant 
moi ». 

12. Voir la note ci-dessus, aux versets 6-8, et comparer Deutéro- 
nome, XXXII, 7-9. 
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héritage éternel, et que tu as fait pour eux tout ce que tu 
avais dit. 13 Et maintenant nous avons péché devant toi, 
et tu nous as livrés aux mains de nos ennemis, parce que 
nous avons honoré leurs dieux : tu es juste, Seigneur. 
4 Et maintenant, l’amertume de notre esclavage ne leur 
suffit plus, mais ils ont mis leur main dans la main de leurs 
idoles pour supprimer le décret de ta bouche, faire dis- 
araître ton héritage, fermer la bouche de ceux qui te 
Lime éteindre la gloire de ta Maison ainsi que ton 
Autel, 15 ouvrir la bouche des Gentils pour que fussent 
célébrées les vertus des faux dieux et admiré pour tou- 
jours un roi de chair. 16 Ne remets pas, Seigneur, ton 
sceptre à ceux qui n'existent pas, et que ceux-là ne se 
tient pas de notre chute; mais retourne contre eux leur 
dessein et fais un exemple de celui qui a pris l'initiative 
d’agir contre nous. 17 Souviens-toi, Seigneur; fais-toi 
connaître au temps de notre tribulation et donne-moi de 
l'assurance, Roi des dieux, Maître de toute autorité. 
18 Mets une parole harmonieuse dans ma bouche en 
présence du lion, et amène son cœur à haïr celui qui nous 
fait la guerre, au point de l’anéantir ainsi que ses compli- 
ces. 1° Délivre-nous par ta main et viens à mon aide, à 
moi qui suis seule et qui n’ai personne si ce n’est toi, 
Seigneur. 2° Tu as la connaissance de tout et tu sais que 
je hais la gloire des impies, que j’ai du dégoût pour la 
couche des incirconcis et de tout étranger; ?! tu sais la 
nécessité où je suis, que j'ai du dégoût pour cet orgueil- 
leux emblème qui est sur ma tête les jours où je parais 
en public : il m’inspire du dégoût comme le linge d’une 
femme qui a ses règles, et je ne le porte pasles ee où je 
me repose. ?? Ta servante n’a pas mangé à la table d’Aman, 
e mai pas honoré le banquet du roi ni bu le vin desli- 

ations, * Ta servante n’a pas éprouvé de joie depuis le 
jour où j’ai changé de condition jusqu’à maintenant si ce 
mest à cause de toi, Seigneur, Dieu d'Abraham. °?! O 
Dieu qui es puissant sur tous, écoute la voix de ceux qui 


15. « Des faux dieux » : littéralement « des vains, des vanités», ces 
faux dieux ayant pour caractéristique de ne pas exister (voir verset 
suivant). 

18. « Mets » : littéralement « donne », hébraïsme (le verbe hébreu 
correspondant signifie également « donner » et « placer »). 

21. Même comparaison dans Jsaïe, LXIV, $. 
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désespèrent, délivre-nous de la main des méchants, et 
délivre-moi de ma crainte! » 


Mr 


1 [r arriva qu’au troisième jour, quand elle eut cessé de 
prier, elle quitta ses vêtements cultuels et elle revêtit ses 
habits somptueux; ? redevenue splendide et ayant invo- 
7 le Dieu qui voit tout et qui sauve, elle prit avec elle ses 

eux servantes; elle s’appuya mollement sur l’une d’elles 
et l’autre l’accompagnait en soulevant son voile : # elle- 
même était rougissante et au comble de sa beauté; son 
visage était radieux, comme un visage aimé, mais son 
cœur était serré par la crainte. ¢ Après avoir franchi 
toutes les portes, elle s’arrêta devant le roi; celui-ci était 
assis sur son trône royal; complètement revêtu de l’habit 
dans lequel il se montrait en public, il était tout entier 
d’or et de pierres précieuses; et il était extrêmement 
terrible à voir. 5% Ayant levé son visage tout embrasé de 

loire, il jeta un regard, au comble de la colère; la reine 
Méfaile: prise de faiblesse, elle changea de couleur et elle 
se pencha sur la tête de la servante qui marchait devant 
elle. Alors Dieu inclina l’esprit du roi vers la douceur; 
angoissé, celui-ci s’élança de son trône et il la prit dans ses 
bras jusqu’à ce qu’elle se fût rétablie; il la réconfortait 
par des paroles apaisantes et il lui dit: 7 « Qu’y a-t-il, 
Esther? Je suis ton frère, aie confiance, tu ne mourras 
pas, car notre décret est pour le commun. Avancel » 
# Et ayant levé son sceptre d’or, il le lui posa sur le cou, 
puis il Pembrassa et dit : « Parle-moil» ° Et elle lui dit : 
« Je tai vu, Seigneur, comme un ange de Dieu, et mon 
cœur a été troublé par la crainte de ta gloire; car tu es 
admirable, Seigneur, et ton visage est um de grâces. » 
10 Comme elle parlait, elle tomba de faiblesse; le roi était 
bouleversé et toute sa suite la réconfortait. 


V, 4 7-8. Sur le décret auquel il est fait allusion ici et pour la 
signification du geste du roi posant son sceptre sur l'épaule d’Esther, 
voir Effher, 1v, 11. 
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VER. 1e 


i Ce qui suit est une copie de la lettre: ? « Le Grand 
Roi Artaxerxès aux chefs de provinces dans les cent 
vingt-sept satrapies comprises entre l’Inde et l’Éthiopie 
et à nos partisans, salut. > Il en est beaucoup qui, trop 
fréquemment honorés par l’extrême bonté de leurs bien- 
faiteurs, ont conçu de trop hautes pensées; non seulement 
ils cherchent à nuire à nos sujets, mais, incapables de 
contenir leur insolence, ils entreprennent de comploter 
contre leurs propres bienfaiteurs; ‘et, faisant non 
seulement disparaître la reconnaissance parmi les hom- 
mes, mais encore, emportés par la présomption de ceux 
qui sont sans expérience du bien, ils s’imaginent qu’ils 
échapperont à la justice, ennemie du mal, du Dieu qui 
observe tout. * Maintes fois, beaucoup de ceux qui se 
trouvaient placés au pouvoir ont été, par la provocation 
des amis à qui ils avaient confié le soin de gouverner les 
affaires, rendus complices du meurtre d’innocents et 
entraînés à des malheurs irréparables, ë ces amis ayant 
trompé par les raisonnements captieux de la méchanceté 
la candide générosité des souverains. ? Or il vous est 
possible d'observer, non tant d’après les anciennes histoi- 
res que nous avons transmises qu’en examinant ce qui se 
passe à vos pieds, les impiétés commises par la pestilence 
de ceux qui détiennent indignement le pouvoir; ® nous 
nous montrerons attentifs à l’avenir, afin d’assurer dans 
le royaume à tous les hommes la tranquillité et la paix, 
en recourant à des changements et en jugeant toujours 
avec une clémente indulgence les choses qui viendront 
sous nos yeux. °’ En effet, Aman fils d’Amadatha, 
Macédonien, étranger en vérité au sang des Perses et 
bien éloigné de notre excellence, après avoir reçu l’hospi- 
talité parmi nous, 1° a été l’objet de la bonté que nous 
avons pour chaque nation, au point qu’il a été appelé 
notre père et qu'il est devenu le second personnage du 


VIII, 12 7. « Que nous avons transmises » : il faut vraisemblable- 
ment corriger ici le texte et traduire : « qui ont été transmises». 
« A vos pieds » est une traduétion littérale; nous dirions : «sous vos 
yeux ». 


COMPLÉMENTS AU LIVRE D’ESTHER 1565 


trône royal, devant qui tous se profternaient; 11 mais, 
n'ayant pas contenu son orgueil, il s’est employé à nous 
priver du pouvoir et de la vie, 1? après avoir réclamé au 
moyen de tromperies et d’artifices de toute sorte la perte 
de notre sauveur et continuel bienfaiteur Mardochée, 
celle d’Esther, l’irréprochable associée de notre royauté, 
et celle de leur nation tout entière. 15 Par ce moyen, 
en effet, il pensait se saisir de nous, une fois que nous 
aurions été sans personne, et remettre aux Macédoniens 
l’empire des Perses. :* Mais nous, nous trouvons que 
les Juifs, livrés à l’anéantissement par ce triple scélérat, 
ne sont pas des malfaiteurs, mais qu’ils se gouvernent 
selon des lois très justes, 1° et qu’ils sont les fils du 
Dieu vivant, très haut et très grand, lequel dirige pour 
nous et pour nos ancêtres le royaume de la meilleure 
manière. ‘* Vous ferez donc bien de ne pas user des 
lettres qui ont été envoyées par Aman fils d’Amadatha, 
attendu que leur auteur a été pendu aux portes de Suse 
avec toute sa famille, le Dieu tout-puissant lui ayant 
infligé sans retard le châtiment qu’il méritait; et, 
après avoir fait publier ouvertement la copie de cette 
lettre en tout lieu, de laisser les Juifs user de leurs 
coutumes et de leur prêter main-forte afin qu’ils repous- 
sent ceux qui au temps de l’oppression se sont dressés 
contre eux, le treizième jour du douzième mois d’Adar, 
le même jour. 1% De celui-ci, en effet, le Dieu qui est le 
Maître de tout a fait, au lieu [du jour] de l’extermination 
de la race élue, un [jour] d’allégresse pour eux. 1° C’est 
pourquoi vous aussi, célébrez parmi vos fêtes officielles 
ce jour insigne par des réjouissances de toute sorte, afin 
que ce soit maintenant et à Pavenir le salut pour nous et 
pour ceux qui sont favorables aux Perses, mais pour ceux 
qui complotent contre nous un rappel de leur perte. 
20 Toute ville et toute province en général qui n’agirà pas 
conformément à cela sera détruite avec colère par la 
lance et par le feu, et elle sera rendue non seulement 
inhabitable pour les hommes, mais encore odieuse aux 
bêtes sauvages et aux oiseaux pour toujours. » 


17. « Adar », dernier mois de l’année juive : voir ci-dessus, com- 


plément à 111, 13, verset 6. 
18. Le mot « jour » est à suppléer dans les deux cas. 
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: Er Mardochée dit : « Cest de par Dieu que cela est 
arrivé. ? Je me souviens, en effet, du songe que j’ai vu à 
ce sujet; pas un trait, en effet, n’en a été omis: è? la 
petite source qui est devenue un fleuve, puis il y a eu de la 
lumière, du soleil et de Peau en abondance. Le fieuve est 
Esther, que le roi a épousée et a faite reine; * les deux 
dragons sont Aman et moi; 5 les nations sont celles gi 
se sont rassemblées pour faire périr le nom des Juifs; 
€ et ma nation, ce sont ccux d'Israël, qui ont crié vers 
Dieu et ont été sauvés. Le Seigneur a sauvé son peuple, 
le Seigneur nous a délivrés de tous ces maux, et Dieu a 
fait de grands miracles et de grands prodiges, qui ne se 
sont pas produits parmi les nations. 7 C’est pourquoi il 
a fait deux lots, un pour le peuple de Dieu et un pour 
toutes les nations; ë et ces deux lots sont venus à 
l’heure, au temps et au jour du jugement, devant Dieu 
et parmi toutes les nations, ° et Dieu s’est souvenu de 
son peuple, il a rendu justice à son héritage. 1° Ces jours 
du mois d’Adar, le quatorzième et le quinzième de ce 
mois, se passeront pour eux en réunions et au milieu de 
la joie et de l’allégresse devant Dieu, à chaque génération 
et à perpétuité, en son peuple, Israël.» 1! La quatrième 
année du règne de Ptolémée et de Cléopâtre, Dosithée, 
Eh disait être prêtre et lévite, ainsi que Ptolémée, son 

ls, ont apporté la lettre ci-dessus concernant Pourim, 
qu’ils ont affirmée être authentique et avoir été traduite 
pe Lysimaque fils de Ptolémée, d’entre ceux de Jéru- 
salem. 


X, 3 9. « Son héritage » : voir ci-dessus, complément à 1v, 17, 
verset 6-8. 

11. Pourim: le texte grec dit Pheourai, mot qui rend l'hébreu 
Pourim dans Effher, 1x, 26. Nous redonnons, dans la traduétion, au 
mot sa forme originale. 


LOBIT 


CHAPITRE PREMIER 


: Livre des aûtes de Tobit fils de Tobiel fils d’Ananiel 
fils d’Adouël fils de Gabaël, de la race d’Asiel, de la tribu 
de Nephtalim, ? qui, dans les jours d’Énémessar, roi des 
Assyriens, fut emmené prisonnier de Thisbée, laquelle 
est à droite de Kydios de Nephtalim en Galilée, au-dessus 
d’Aser. 

3? Moi, Tobit, j'ai marché dans les voies de la vérité et 
de la justice tous les jours de ma vie; j’ai fait de nombreu- 
ses aumônes à mes frères et à ceux de ma nation qui 


Titre. Pour ce livre le texte grec est probablement le texte original, 
bien que l’on ne puisse écarter absolument l’hypothèse d’un original 
hébreu ou araméen. Les grands manuscrits grecs en onciales présen- 
tent deux recensionsassez différentes l’une de l’autre, entre lesquelles 
les exégètes et traduéteurs restent partagés : celle du Sinaiticus et 
celle de l’A/exandrinus et du Vaticanus. La traduétion donnée ici est 
faite d’après cette dernière, qui nous paraît se recommander par sa 
plus grande sobriété. Dans les notes sont données les principales 
variantes du Sinaiticus, qui sont généralement des additions, sauf 
à IV, 7-18 et à x1r, 8-11 Où ce manuscrit présente au contraire deux 
importantes lacunes par rapport à la recension courte. 

Le titre est donné d’après le nom du père, Tobit, distinét, dans le 
texte grec, du nom du fils, Tobias(cf. 1, 9).Les traductions françaises 
ont généralement confondu, à la suite de saint Jérôme, le nom du 
père et celui du fils et ont adopté une forme commune, Tobie. Dans 
la présente traduétion on a laissé à ces noms leur forme originale, 
de manière à éviter toute incertitude. 


I 1. Après Gabaël le Sinaiticus ajoute « fils de Raphaël fils de Ra- 
gouël ». 

2. « À droite» : c’est-à-dire au sud, l’orientation se faisant face 
à Pest. Le Sinaiticus précise : « dans la haute Galilée... à l’occident de 
Phogôr ». 
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allèrent avec moi au pays des Assyriens, à Ninive. 
4 Quand j'étais dans mon pays, la terre d'Israël, en mon 
jeune Âge, toute la tribu de Nephtalim, mon père, se 
détacha de la Maison de Jérusalem qui avait été choisie 
entre toutes les tribus d’Israël pour être le lieu de sacrifice 
de toutes les tribus et où le Temple servant de résidence 
au Très-Haut avait été consacré et édifié pour toutes les 
générations à perpétuité. 5 Toutes les tribus qui avaient 
apoñtasié sacrifiaient à la génisse Baal, même la maison de 
Nephtalim, mon père. ° Moi seul je me rendais souvent 
à Jérusalem pour les fêtes, comme cela est prescrit à tout 
Israël par un décret séculaire, avec les prémices, les 
dîmes des produits et les premières tontes. 7 Je les 
donnais aux prêtres, fils d’Aaron, pour l’Autel; de tous les 
produits je donnais la dîme aux fils de Lévi qui officiaient 
à Jérusalem; je vendais la deuxième dime et allais en 
dépenser largent à Jérusalem chaque année; ° je don- 
nais la troisième dîme à qui il convenait, selon les recom- 
mandations de Débbora, la mère de mon père, car mon 
père m'avait laissé orphelin. ° Quand je fus devenu un 
homme, je pris comme femme Anna, A la race de mes 
pères, et d’elle j’engendrai Tobias. 1° Quand on mem- 
mena piuesniar à Ninive, tous mes frères et ceux de 
mon clan mangeaient le pain des Gentils; 1! mais moi je 
veillaisur mon âme pourn’enpas manger, 1? parce que je 
me souvenais de Dieu detoutemon âme. 13 Le Très-Haut 
[me] donna grâce et beauté aux yeux d’Énémessar, et je 


4. « La Maison de Jérusalem » : le mot « maison » désigne ici le 
temple, comme parfois le mot hébreu correspondant bayth. Le 
Sinaiticus entend autrement : « de la maison de David, mon père, et 
de la ville de Jérusalem ». 

5. Sinaiticus : « sacrifiaient au veau que Jéroboam, le roi d'Israël, 
avait fait à Dan, sur toutes les montagnes de la Galilée ». 

7. Au lieu de « de tous les produits » le Sinaiticus énumère : « du 
blé, du vin, de l’huile, des grenades, des figues et des-autres fruits». 
À « deuxième dime » le Sinaiticus ajoute : « des six années ». 

8. Sinaiticus: « je les donnais aux orphelins et aux veuvesret les 
offrais aux prosélytes qui s'étaient joints aux fils d'Israël; je les leur 
donnais tous les trois ans et nous les mangions selon la règle qui 
a été formulée à leur sujet dans la Loi de Moise et selon les recom- 
mandations qu'avait faites Débbora, la mère d’Ananiel, . notre 


père ». 


13. Le complément « me » est à suppléer dans le texte. 
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devins un négociant de ce dernier. 14 J’allais en Médie 
et je laissai en dépôt à Gabaël, frère de Gabria, à Ragès de 
Médie, dix talents d’argent. 

15 Quand Énémessar mourut, Sennachérib, son fils, 
devint roi à sa place; les routes de ce dernier étaient peu 
sûres et je ne pus plus aller en Médie. 1° Aux jours 
d’Énémessar, je faisais de nombreuses aumônes à mes 
frères; 1? je donnais mon pain à ceux qui avaient faim, mes 
vêtements à ceux qui étaient nus, et si je voyais quelqu’un 
de mon clan mort et jeté derrière le rempart de Ninive, 
je lPensevelissais. 18 Ceux que le roi Sennachérib tua 
es il revint en fuyard de la Judée, je les ensevelis à la 

érobée, car il en tua un grand nombre dans sa fureur; 
leurs corps furent recherchés par le roi, mais ne furent 
pas trouvés. !° L’un des habitants de Ninive alla révéler 
au roi que je les avais ensevelis, et je me cachai; puis, 
ayant appris que l’on me recherchait pour me mettre à 
mort, jeus peur et je m'éloignai. 2° Tous mes biens 
furent confisqués et il ne me resta rien à l’exception 
d'Anna, mon épouse, et de Tobias, mon fils. 2? Mais il 
ne s’était pas écoulé cinquante jours que [Sennachérib] fut 
tué par ses deux fils et ceux-ci s’enfuirent vers les monts 
Ararat; son fils Sacherdon devint roi à sa place; il 
pe Achiachar, le fils de mon frère Anaël, sur toutes 
es finances de son royaume et sur toute l’administration. 
22 Achiachar intervint en ma faveur et je revins à Ninive. 


14. Après « j'allais en Médie » le Sinaiticus ajoute : « et je fis là 
des achats pour lui jusqu’à ce qu’il mourût ». 

15. Au lieu de « les routes de ce dernier étaient peu sûres », Sinai- 
ticus : « les routes de la Médie furent en état d’insurreétion ». 

18. Après« de la Judée » le Sinaiticus ajoute : « aux jours du juge- 
ment qu’exerça contre lui le Roi du ciel à cause des blasphèmes qu’il 
avait proférés ». 

20. Après «il ne me resta rien » le Sinaiticus ajoute : « qui n’ait 
été repris pour le trésor royal ». 

21. Sinaiticus : « quarante jours » (au lieu de cinquante). Le mot 
« Sennachérib » est à suppléer dans le texte. Cet Achiachar ou Achichar 
(cf. Sinaiticus), qui aurait été ministre de Sennachérib (705-681 av. 
J.-C.) et d’Assarhaddon (680-669), rois d’Assyrie, est le héros légen- 
daire d’un roman relevant de la littérature sapientiale et qui fut extré- 
mement répandu dans l’Antiquité (Sagesse d’Abikar, conservé en 
araméen et en syriaque). En faisant de Tobit l’oncle de ce personnage, 
l’auteur entend rattacher l’histoire de son héros au cycle d’Ahikar. 


LA BIBLE II - 56 s6 
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Achiachar était échanson, garde du sceau, chef de 
l'administration et des finances, et Sacherdon l’établit en 
second; or c'était mon neveu. 


CHAPITRE TI 


3 Qu je revins dans ma maison et que me furent 
rendus Anna, mon épouse, et Tobias, mon fils, à la fête 
de la Pentecôte, qui est la sainte [fête] des sept semaines, 
on fit pour moi un bon déjeuner, et je m’étendis pour 
manger. ? Je vis de nombreux mets et je dis à mon fils : 
« Va et amène celui d’entre nos frères que tu trouveras 
dans le besoin et qui se souvient du Seigneur; voici que 
je t'attends. » ° Quand il revint, il dit : « Père, quelqu'un 
de notre clan a été étranglé et jeté sur la place.» ‘ Moi, 
avant de goûter à rien, je me précipitai et j’emportai cet 
homme dans une maisonnette, en attendant que le soleil 
fûtcouché. * Rentré chez moi, je me baignaiet je mangeai 
mon pain dans l’affiétion; ‘je me souvins de la pro- 
phétie d’Amos, comme il a dit : 
« Vos fêtes se tourneront en deuil 
et toutes vos réjouissances en lamentation », 

et je pleurai. 7 Quand le soleil fut couché, je partis et, 
après avoir creusé une fosse, je l’ensevelis. * Mes 
proches se moquaient en disant : « Il n’a plus peur d’être 
mis à mort pour cela; il s’était enfui et voici que de 
nouveau il ensevelit les morts!» ° Cette nuit même je 
revins après l’avoir enseveli et je me couchai, tout souillé, 
contre le mur de la cour, le visage découvert. 1° Je 


II 1. Le mot « fête » est à suppléer la seconde fois. 

6. Après« Amos», le Sinaiticus ajoute: «contre Béthelw. La citation 
est prise d’Aw»os, VIIL, 10. 

9. Le Sinaiticus omet « tout souillé » et dit au contraire : «cette 
nuit même je me baignai (/ouein au lieu de analuein), j’entrai dans la 
cour et me couchai contre le mur de la cour ». Souillure due au 
contaét d’un mort, cf. Nombres, XIX, 11-13. 

Le même manuscrit, après « découvert », donne l'explication : « à 
cause de la chaleur ». 

10. Le texte du Sinaiticus eSt plus circonétancié : « j’allai trouver 
les médecins pour être soigné, mais plus ils m’enduisirent d’onguents, 
plus mes yeux devinrent aveugles à cause des leucomes, jusqu’à 
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n'avais pas vu qu’il y avait des moineaux sur le mur et, 
comme mes yeux étaient ouverts, les moineaux lâchèrent 
leur fiente chaude sur mes yeux et il se forma des leucomes 
sur mes yeux. J’allai trouver des médecins, mais ils ne me 
furent d’aucun secours. Achiachar m’entretint jusqu’à ce 
qu’il alla en Élymaide. 

1 Mon épouse, Anna, travaillait à des ouvrages de 
femme; 1?elle remit [son travail] à ses maîtres, et ceux-ci 
lui payèrent son salaire, lui donnant en plus un chevreau. 
13 Quand elle revint vers moi, celui-ci se mit à crier, et je 
lui dis : « D’où vient ce petit chevreau? Ne serait-ce pas 
un larcin ? Rends-le à ses maîtres, car il n’est pas permis de 
manger d’un larcin.» 14 Mais elle dit : « C’est un cadeau 
qui m'a été donné en plus du salaire. » Mais je ne la 
croyais pas; je lui disais de le rendre à ses maîtres et j’en 
rougissais pour elle. Mais elle me dit en réponse : « Où 
sont tes aumônes et tes aétions justes? Voici qu’on 
connaît tout avec toil » 


CHAPITRE III 


À Ârrucé, je pleurai et je priai avec douleur en disant : 
2? « Tu es juste, Seigneur, toutes tes actions et toutes tes 
voies sont miséricordes et vérité; et c’est un jugement 


devenir tout à fait aveugles, et je fus infirme des yeux pendant 
quatre ans; tous mes frères s’afigèrent sur moi et Achiachar men- 
tretint pendant deux ans avant son départ pour l’Élymaïde ». 

12. « Son travail» est à suppléer dans le texte. Le Sinaiticus est 
plus précis : « le sept du mois de Dystros elle coupa la toile ct la 
remit à ses maîtres ». 


III 2. « Miséricordes et vérité» : traduétion littérale du grec 
éléémosunai kai aléthéia: pour bien comprendre le sens de ces deux 
mots il faut se souvenir des termes hébreux correspondants sédék 
et ’éméth, qui désignent deux vertus fondamentales. Le dernier dé- 
signe la fidélité, elle-même génératrice de confiance. Sédék, ou 
sedäqä, est le nom d’une vertu qui participe à la fois de la charité 
et de la justice; nous avons traduit son correspondant grec é/éémo- 
sunè, extrêmement fréquent dans ce livre (voir la note à xu, 9), 
tantôt par « miséricorde » tantôt, et plus souvent, par « aumône ». 
Nous avons à dessein évité le mot « charité », que l’usage courant 
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vrai et juste que tu rends pour toujours. * Souviens-toi 
de moi et jette le regard sur moi; ne me châtie pas pour 
mes péchés et inadvertances et pour ceux que mes 
pères ont commis devant toi; * car ils ont désobéi à tes 
commandements. Tu nous a livrés, un subir le pillage, 
la captivité, la mort et pour être en butte aux outrages, à 
tous les Gentils, parmi lesquels nous avons été dispersés. 
s Eh bien, tes nombreux jugements sont vrais, quand tu 
tires vengeance de moi pour mes péchés et ceux de mes 
pères, parce que nous n'avons pas exécuté tes comman- 
dements; car nous n’avons pas marché avec vérité devant 
toi. € Eh bien, agis avec moi selon ce qui plaît à tes yeux; 
ordonne que le souffle me soit repris, afin que je sois 
délivré et que je devienne terre; aussi bien 1l me vaut 
mieux mourir que de vivre, parce que j’ai entendu des 
outrages mensongers et qu'il y a en moi une grande 
affiétion; ordonne que je sois délivré dès maintenant de 
la tribulation et envoyé au lieu éternel. Ne détourne pas 
ton visage loin de moil » 

7 Le même jour il arriva que la fille de Ragouël, Sarra, 
à Ecbatane de Médie, fut, elle aussi, outragée par de 
jeunes servantes de son père, ? parce qu’elle avait été 
donnée à sept maris et que le méchant démon Asmodée 
les avait tués avant qu’ils n’eussent été avec elle comme 
avec une épouse. Elles lui dirent: « Ne t’aperçois-tu 
pas que tu étouffes tes maris? Tu en as déjà eu sept et tu 
mas joui d’aucun! ° Pourquoi nous fouettes-tu? S'ils 
sont morts, va-t’en avec eux! Puissions-nous ne jamais 


oppose trop facilement à « justice ». Le mot grec dikaiosunè (sing. 
« justice », pl. « aétions justes »), fréquent aussi dans ce livre, peut 
être ae pratiquement comme un synonyme (cf. ci-dessus 
Il, 14). 

4. Au lieu de «ils ont désobéi », le Sinaiticus dit : « j'ai désobéi ». 

5. « Vérité » : voir ci-dessus la note au verset 2. 

6. Le Sinaiticus ajoute à la fin de ce verset cette reprise : « aussi 
bien il me vaut mieux mourir plutôt que de voir une grande-tribu- 
lation en ma vie et ne plus entendre d’outrages ». 

7- Dans le Sinaiticus il n’est question que d’une servante. 

8. Au lieu de «tu n’as joui », le Sinaiticus dit: «tun’asreçulenom» 
(énomafihés au lieu de énafthés). 

9. Sinaiticus: « Pourquoi nous fouettes-tu au sujet de tes maris, 
parce qu’ils sont morts? Va-t’en avec eux... » 
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voir un fils ou une fille de toi!» 1° Après avoir entendu 
cela, elle fut tellement affligée qu’elle voulait se pendre. 
Mais elle se dit : « Je suis la fille unique de mon père; si 
je fais cela, ce sera une honte pour lui, et je ferai descendre 
sa vieillesse avec douleur dans le Sheol.» = Elle pria 
devant la fenêtre et dit : « Tu es béni, Seigneur mon Dieu, 
et béni est ton Nom saint et glorieux dans les siècles; 
que toutes tes œuvres te bénissent à jamais! 12 Eh bien, 
Seigneur, j’ai tourné mes yeux et mon visage vers toi; 
15 ordonne que je sois délivrée de la terre et que je n’enten- 
de plus d’outrages. 14 Tu sais, toi, Seigneur, que je 
suis pure de tout péché avec un homme, 5 que je n’ai 
pas souillé mon nom ni le nom de mon père dans le 
pays de ma captivité. Je suis la fille unique de mon père; 
il n’a pas d’enfant qui héritera de lui, ni frère proche ni 
fils appartenant à ce dernier, en sorte que j’aie à me con- 
serverpourêtre sa femme. Il men est déjà mort sept; pour- 
quoi vivrai-je? Et s’il ne te paraît pas bon de me faire 
mourir, ordonne que l’on jette les yeux sur moi, que l’on 
ait pitié de moi et que je n’entende plus d’outrages. » 
18 La prière de l’un et de l’autre fut entendue devant la 
gloire du grand Raphaël, 17 et celui-ci fut envoyé pour 


10. Sinaiticus. « Ce jour-là elle fut aligée en son âme, elle pleura 
et, étant montée dans la chambre haute de son père, elle voulut se 
pendre. Mais elle se ravisa et se dit : Si jamais on faisait des repro- 
ches à mon père et si on lui disait: « Tu avais une fille unique et chérie 
»etelles’est pendue parce qu’elle était malheureuse. » Je ferai descendre 
la vieillesse de mon père avec douleur dans le Sheol; il est préféra- 
ble pour moi de ne pas me pendre, mais de demander au Seigneur 
que je meure et que je n’entende plus d’outrages en ma vie ». 

11. Sinaiticus: « À ce moment même, ayant étendu les mains vers 
la fenêtre elle pria et dit... » 

15. Sarra veut dire que, son père n’ayant pas de frère ou de 
neveu, elle n’a pas de proche parent pour qui elle devrait se réserver 
pour devenir son épouse. Il est fait allusion ici à une législation ma- 
trimoniale, mal connue, selon laquelle le droit d’épouser une jeune 
fille revient en premier lieu au plus proche parent. Voir VI, 12-13. 

16. Sinaiticus :«.….futentendue devant la gloire de Dieu et Raphaël 
fut envoyé... » Le texte traduit est celui du Vaticanus ; celui de 
l’A/exandrinus est un peu différent: « Le Seigneur entendit la prière. » 
(le reste comme dans le Vaficanus). Il et probable que dans le 
texte primitif le nom divin avait été volontairement omis. 

17. Après « de Tobit » le Sinaiticus ajoute : « afin qu’il voie de ses 
yeux la lumière de Dieu». Au lieu de «enchainer », Sinaiticus: 
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les guérir tous deux, pour enlever les leucomes de Tobit, 
et pour donner Sarra, fille de Ragouël, comme épouse à 
Tobias, fils de Tobit, et enchaîner le méchant démon 
Asmodée, parce qu’il revenait à Tobias de la posséder. 
Au même instant, Tobit, ayant fait demi-tour, revint 
dans sa maison et Sarra, fille de Ragouél, descendit de 
sa chambre haute. 


CHAPITRE IV 


i Ce jour-là, Tobit se souvint de largent qu'il avait 
laissé en dépôt à Gabaël, à Ragès de Médie, ? et il se 
dit en lui-même : « J’ai demandé la mort; pourquoi 
n’appellerais-je pas Tobias, mon fils, pour lui révéler cela 
avant que je meure?» * L’ayant appelé, il dit : « Mon 
enfant, quand je mourrai, ensevelis-moi. Ne méprise 
pas ta mère, honore-la tous les jours de ta vie, fais ce qui 
lui plaira et ne lui cause pas de peine. t Souviens-toi, 
mon enfant, qu’elle a vu m de périls à cause de 
toi quand tu étais dans son sein; lorsqwelle mourra, 
ensevelis-la auprès de moi dans un même tombeau. 
$ Tous les jours, mon enfant, souviens-toi du Seigneur 
notre Dieu, ne consens pas à pécher ni à transgresser ses 
commandements; pratique la justice tous les jours de ta 
vie et ne marche pas dans les voies de Pinjustice; ë car 
si tu pratiques la vérité, le succès sera dans tes actions. 
7 À tous ceux qui pratiquent la justice fais l’aumône avec 
tes biens, et que ton œil n’ait pas d’envie quand tu fais 
l’aumône; ne détourne ton visage d'aucun pauvre, et de 
toi ne se détournera pas le visage de Dieu. * Fais 
Paumône selon l’importance de ce que tu as; si tu as peu, 
ne crains pas de faire l’aumône selon le peu que tu as, 


« détacher d’elle ». Après « la posséder », le Sinaiticus ajoute : « de 
préférence à tous ceux qui voulaient la prendre ». 


IV 5-6. Remarquer ici encore le rapport étroit établi entre la 
« justice » et la « vérité ». Sur le sens précis de ces mots voir la note 
antia 

7-18. Le Sinaiticus omet ces versets. 
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° car c’est un bon trésor que tu t’amasses pour le jour de 
la tribulation, 1° parce que l’aumône préserve de la 
mort et ne laisse pas entrer dans les ténèbres. 11 C’est 
un beau présent, en effet, que l’aumône pour tous ceux 
qui la font, aux yeux du Très-Haut. 1? Garde-toi, mon 
enfant, de toute fornication, et avant tout prends une 
femme de la race de tes pères; ne prends pas une femme 
étrangère, qui ne soit pas de la tribu de ton père, parce 
r nous sommes fils de prophètes. Souviens-toi, mon 

ls, que jadis nos pères Noé, Abraham, Isaac, Jacob, 
por tous des femmes parmi leurs frères, qu’ils furent 

énis dans leurs enfants et que leur race possédera la 
terre. 13 Eh bien, mon enfant, aime tes frères et ne 
dédaigne pas en ton cœur, par orgucil vis-à-vis des fils et 
des filles de ton peuple, de prendre pour toi une femme 

armi eux, car dans l’orgueil se trouvent la ruine et 
P écroulement complets et dans l’inaétivité sont l’abaisse- 
ment et l’indigence extrêmes; l’inactivité, en effet, est 
la mère de la faim. 14 Que le salaire de tout homme qui 
aura travaillé ne passe pas la nuit chez toi, mais rétribue-le 
aussitôt, et si tu sers Dieu, tu seras rétribué. Prends garde 
à toi, mon enfant, dans toutes tes actions et sois bien 
éduqué dans toute ta conduite. 15 Ce que tu hais, ne le 
fais à personne. Ne bois pas de vin au point de t’enivrer et 
que l’ivresse n’aille pas avec toi sur ton chemin. 16 Don- 
ne de ton pain à celui qui a faim et de tes vêtements à 
ceux qui sont nus; de tout ce que tu as en trop fais 
l’aumône, et que ton œil n’ait pas d’envie quand tu fais 
l’aumône. 17 Répands ton pain sur la tombe des justes 
et ne donne pas aux pécheurs. 1 Prends conseil de 
quiconque est sage et ne méprise aucun conseil utile. 
19 En toute circonstance bénis le Seigneur Dieu et deman- 
de-lui que tes voies soient droites, que tous tes chemins 
et tes projets aboutissent; car les nations n’ont pas toutes 


9-10. Ici est formulé un des enseignements fondamentaux de ce 
livre (voir plus loin, x11, 9). 

14. Comparer Lévitique, x1x, 13 et Deutéronome, XXIV, 15. 

16. Même formule plus haut, 111, 7. 

17. Recommandation étonnante d’une pratique païenne sans 
doute passée dans le Judaïsme, mais que la Loi juive proscrivait 
(cf. Deutéronome, XXVI, 14). 

19. Après «abaisse» le Sinaiticus ajoute: « jusqu’au Sheol très bas». 
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un bon conseil, mais c’est le Seigneur qui donne tous les 
biens et qui abaisse à son gré qui il veut. Eh bien, mon 
enfant, souviens-toi de mes recommandations, et que 
celles-ci ne s’effacent pas de ton cœur. ?° À présent, je 
te signale les dix talents d’argent que j'ai donnés en dépôt 
à Gabaël fils de Gabria, à Ragès de Médie. 2?! N’aie pas 
peur, mon enfant, parce que nous sommes devenus 
pauvres; beaucoup de choses ps si tu crains 
Dieu, si tu t’abstiens de toute faute et si tu fais ce qui 
plaît à ses yeux. » 


CHAPITRE V 


£ Tosns, prenant la parole, lui dit : « Père, je ferai tout 
ce que tu mas commandé. ? Mais comment pourrai-je 
recevoir largent, puisque je ne connais pas cet homme? » 
3 [Tobit] lui remit le billet et lui dit : « Cherche-toi un 
homme qui ira avec toi, et je lui donnerai un salaire tant 
que je vivrai; et, une fois arrivé, reçois l’argent. » 
4 [Tobias] alla à la recherche d’un homme et il trouva 
Raphaël, qui était un ange, mais il ne le savait pas. * Il 


V 2. Sinaiticus :« Comment pourrai-je recevoir l'argent de lui, puis- 
que lui ne me connait pas et moi je ne le connais pas? Quel signe 
lui donnerai-je pour qu’il me reconnaisse, qu’il ait confiance en moi 
et me donne l’argent? Et les routes pour la Médie, je ne les connais 
pas pour y aller ». 

3. Sinaiticus : « Alors Tobit, prenant la parole, répondit à Tobias, 
son fils : « Il m’a donné un billet de lui et je lui ai donné un billet; 
» je l’ai partagé en deux, nous en avons pris chacun une part et je 
» Pai laissé avec l’argent. Voici maintenant vingt ans que j’ai laissé 
» cet argent en dépôt. Et bien, mon enfant, cherche-toi un homme de 
» confiance, qui ira avec toi et à quinous donneronsunsalaire jusqu’à 
» ce que tu reviennes. Puis reçois de lui cet argent ». 

3-4. Lessujets« Tobit » et « Tobias » sont à suppléer dans le texte. 

4. Sinaiticus : « Tobias sortit à la recherche d’un homme qui irait 
avec lui en Médie et qui connût la route; il sortit et il trouva l’ange 
Raphaël qui se tenait devant lui, mais il ne sut pas que c'était un 
ange de Dieu ». 

5. Sinaiticus: « Et il lui dit : « D'où es-tu, jeune homme? » Et 
celui-là lui dit : « D’entre les fils d'Israël, tes frères, et je suis venu 
» ici pour travailler ». [Tobias] lui dit : « Connais-tu la route pour 
aller en Médie? » 


TOBIT V, 6-14 1579 


lui dit : « Puis-je aller avec toi à Ragès de Médie ? Connais- 
tu ces régions ? » * L’ange lui dit : « J'irai avec toi; je 
connais la route et j’ai passé la nuit chez notre frère 
Gabaël. » 7 Tobias lui dit : « Attends-moi, je vais parler 
à mon père. » ° [L’ange] lui dit : « Va et ne t’attarde 
pas. » ° Étant entré, il dit à son père : « Voici que j’ai 
trouvé quelqu’un qui ira avec moi. » Celui-ci dit : « Fais-le 
venir vers moi afin que je sache de quelle tribu il est et s’il 
est de confiance pour aller avec toi. » » Il l’appela; 
[Pange] entra et ils s’embrassèrent. 11 Tobit lui dit : 
« Frère, de quelle tribu et de quelle famille es-tu? Fais-le- 
moi savoir. » 11 L’autre lui dit : « Es-tu en quête d’une 
tribu et d’une parenté ou bien d’un mercenaire qui ira 
avec ton fils ? » Tobit lui dit : « Je veux, frère, connaître 
ton clan et ton nom. » ?? L’autre dit : « Je suis Azarias 
fils d’Ananias le Grand, d’entre tes frères. » ™ [Tobit] 
lui dit : « Sois le bienvenu, frère, et ne t’irrite pas contre 
moi parce que j'ai cherché à connaître ta tribu et ta 
parenté. Il se trouve que tu es mon frère, de belle et 


6. Sinaiticus: (L'ange) lui dit : « Oui, j'ai été souvent là-bas; 
je sais et je connais toutes les routes; maintes fois je suis allé en 
Médie et j'ai passé la nuit chez notre frère Gabaël qui habite à 
Ragès de Médie; il faut deux jours de voyage pour aller d'Ecbatane 
à Ragès, car elles se trouvent dans la montagne. » 

7. Le Sinaiticus ajoute : « j'ai besoin en effet que tu fasses route 
avec moi; je te donnerai ton salaire ». 

8. « L'ange » doit être suppléé comme sujet dans le texte. 

10. Suppléer « l’ange » dans le texte. Le Sinaiticus a un texte très 
développé : Tobias sortit, il l’appela et lui dit : « jeune homme, le 
père t’appelle ». (L'ange) entra auprès de Tobit, et celui-ci le salua 
le premier. Il lui dit : « Puisses-tu avoir beaucoup de joiel »; et 
Tobit, prenant la parole, lui dit : « Quelle joie puis-je encore avoir? 
Je suisun homme infirme des yeux, je ne vois pas la lumière du 
ciel, mais je gis dans les ténèbres comme les morts qui ne voient 
plus la lumière; vivant, je suis parmi les morts; j'entends la voix 
des hommes, mais je ne les vois pas.» L'autre lui dit : « Aie 
confiance, le temps est proche où tu seras guéri par Dieu, aie 
confiance! ». Tobit lui dit : « Tobias, mon fils, veut aller en Médie; 
pourras-tu aller avec lui et le conduire? Je te donnerai ton salaire, 
frère. » (L'ange) lui dit : « Je pourrai aller avec lui; je connais toutes 
les routes et maintes fois je suis allé en Médie; j'en ai traversé 
toutes les plaines, j'en connais les montagnes et toutes les routes. » 

14. Le sujet « Tobit» est à suppléer dans le texte. Le Sinaiticus 
porte « Nathan » au lieu de « Jathan ». 


1580 TOBIT V, 15-22 


bonne lignée. J'ai connu, en effet, Ananias et Jathan, les 
fils de Séméios le Grand, comme nous allions de conserve 
à Jérusalem pour adorer, en apportant les premiers-nés et 
la dîme des produits; ils ne se sont pas égarés dans l’égare- 
ment de nos frères; tu es de bonne souche, frère. 15 Mais 
dis-moi quel salaire j'aurai à te donner : une drachme par 
jour et ce qui sera nécessaire pour toi ainsi que pour mon 
fils? 1° J’ajouterai encore quelque chose à ce salaire, si 
vous revenez en bonne santé. » 1 Ainsi convinrent-ils. 
Puis il dit à Tobias : « Prépare-toi pour le voyage, et 
faites bonne route ! » Son fils prépara ce qu’il fallait pour 
la route, et son père lui dit : « Va avec cet homme. Que le 
Dieu qui habite au ciel fasse réussir votre voyage, et que 
son ange aille avec vous! » Tous deux sortirent pour s’en 
aller et le chien du garçon les suivit. 

18 Anna, sa mère, fondit en larmes et elle dit à Tobit : 
« Pourquoi as-tu envoyé notre enfant? N'est-il pas le 
bâton LA notre main quand il entre et qu’il sort devant 
nous? 1° Que l'argent ne rejoigne pas largent, mais 
qu'il soit la rançon de notre enfant! Ce que le 
Seigneur, en effet, nous a donné pour vivre, cela nous 
sufht.» 21 Tobit lui dit : « Ne te tracasse pas, ma sœur. 
Il reviendra en bonne santé, et tes yeux le reverront. 
2? En effet, un bon ange ira avec lui; son voyage réussira 


17. Sinaiticus : (L'ange) lui dit : « J'irai avec lui; ne crains rien : 
nous partirons en bonne santé et en bonne santé nous reviendrons 
auprès de toi, car la route est sûre. » Et (Tobit) lui dit : « La béné- 
diétion soit sur toi, frère! ». Puis il appela son fils et il lui dit :« Mon 
enfant, prépare ce qu’il faut pour la route, et sors avec ton frère; 
que le Dieu qui est dans le ciel vous protège là-bas et qu’il vous 
fasse revenir vers moi en bonne santé, et que son ange fasse route 
avec vous en sécurité, mon enfant. » Puis (Tobias) sortit pour se 
mettre en route; il baisa son père et sa mère et Tobit lui dit : « Fais 
bon voyage! ». 

18. « Anna» : le nom de la mère n’est donné que par le 
Vaticanus. 

19. Anna veut dire : Peu importe si largent déposé chez Gabaël 
ne rejoint pas largent que nous avons ici; je Pabandonne volontiers 
à condition que mon fils revienne en bonne santé : qu’il soit comme 
la « rançon » de mon fils. Le mot péripséma, en ce sens, est un hapax; 
il désigne d’ordinaire la balayure, le rebut que l’on méprise (cf. 
I Corinthiens, 1v, 13) : ici il sert à désigner largent dont on fait peu 
de cas et auquel on renonce volontiers en échange d’un bien plus 
précieux. 


TOBIT V, 23; VI, 1-11 1581 


et il reviendra en bonne santé.» 23 Alors elle cessa de 
pleurer. 


CHAPITRE" VI 


1 Cevxra, allant leur chemin, arrivèrent le soir au 
fleuve du Tigre, et ils passèrent la nuit là. ? Le garçon 
descendit se baigner; un poisson s’élança hors du fleuve et 
voulut avaler le garçon. * L’ange dit à celui-ci:« Attrape 
le poisson! » Le garçon saisit le poisson et le tira à terre. 
1 L’ange lui dit : « Ouvre le poisson, prends le cœur, le 
foie et le fiel, et mets-les en lieu sûr.» 5 Le garçon fit 
comme l’ange lui avait dit. Ils firent cuire le poisson et ils 
le mangèrent. ë Puis tous deux continuèrent leur route 
jusqu’à ce qu’ils approchassent d’Ecbatane. ? Le garçon 
dit à l’ange : « Frère Azarias, que signifient le foie, le 
cœur et le fiel du poisson?» ° L'autre lui dit: « Le 
cœur et le foie, quand quelqu'un est tourmenté par un 
démon ou un esprit méchant, il faut les faire fumer devant 
Phomme ou la femme, et ceux-ci ne seront plus tourmen- 
tés; ° quant au fiel, enduis-en un homme qui a des 
leucomes aux yeux, et il sera guéri. » 

10 Lorsqu'ils approchèrent de Ragès, 1! Pange dit au 
garçon : « Frère, aujourd’hui nous passerons la nuit 
chez Ragouël; il est ton parent; et il a une fille unique 


VI 2. Sinaiticus: « se laver les pieds », au lieu de « se baigner»; 
«un grand poisson », au lieu de « un poisson »; « avaler le pied du 
garçon », au lieu de « avaler le garçon ». 

4. À la fin du verset le Sinaiticus ajoute : « et jette les intestins; 
son fiel, son cœur et son foie sont, en effet, un remède utile, » 

s. Sinaiticus :« Après avoir ouvert le poisson, le garçon recueillit 
le fiel, le cœur et le foie; puis il fit cuire le poisson, en mangea (lange 
men mange pas! Cf. xir, 19) et il en mit à saler ». 

6. Sinaiticus: « Médie », au lieu de « Ecbatane ». 

7. Sinaiticus: « … quel remède y a-t-il dans le cœur et le foie du 
poisson et dans le fiel? » 

9. Sinaiticus : « Quant au fiel, enduis-en les yeux d’un homme que 
des leucomes ont recouverts, souffle sur eux (cf. x1, 11), contre les 
leucomes, et ils guériront. » 

10. Sinaiticus : « Quand il fut entré en Médie et que déjà il appro- 
chait d’Ecbatane. » 


1582 TOBIT VI, 12-17 


dont le nom est Sarra. 12 Je parlerai d'elle pour qu’il te 
la donne comme épouse, parce que c’est à toi que revient 
le droit de la posséder : toi seul est de son clan; or la 
jeune fille est belle et sage. 1° Eh bien, écoute-moi, je 
parlerai à son père, et quand nous repartirons de Ragès, 
nous ferons le mariage; car je sais que Ragouël, confor- 
mément à la Loi de Moïse, ne la donnera pas à un autre 
homme, sinon il serait passible de mort, ue que c’est 
à toi que revient le droit de la posséder P utôt qu’à qui- 
conque.» 4“ Alors le garçon dit à lange: « Frère 
Azarias, j'ai entendu dire que cette jeune fille a été donnée 
à sept maris et que tous ont péri dans la chambre nuptiale. 
15 Eh bien, je suis le fils unique de mon père et je crains 
qu’une fois entré je ne meure tout comme les précédents, 
parce qu’un démon l’aime, qui ne fait de mal à personne 
si ce nest à ceux qui s’approchent d’elle. Eh bien, je 
crains de mourir et de faire descendre dans leur tombe la 
vie de mon père et de ma mère, pleins de douleur à 
cause de moi;etils n’ont pas d’autre fils qui les enterrera. » 
16 L'ange lui dit : « Ne te souviens-tu pas des recomman- 
dations que t’a faites ton père, en te disant de prendre 
une femme de ton clan? Eh bien, écoute-moi, frère : 
elle sera ta femme. Ne te tracasse pas au sujet du démon, 
car cette nuit-ci elle te sera donnée pour femme. 
1? Quand tu seras entré dans la chambre nuptiale, tu 
prendras de la braise d’encens, tu mettras au-dessus une 

artie du cœur et du foie du poisson et tu feras fumer; 
e démon le sentira et il s’enfuira pour ne plus jamais 


12-13. Voir ci-dessus 111, 15 et la note. Le droit ici rappelé, qui 
relève de l’endogamie, ne se trouve pas inscrit, sous cette forme, 
dans la « Loi de Moïse », mais il peut ètre fondé sur l’exemple des 
patriarches épousant leurs cousines germaines (Isaac épousant 
Rébecca, Genèse, xxiv; Jacob épousant Léa et Rachel, ibidem, 
XXIX). 

12. Sinaiticus: « Il n’a pas de fils ni d’autre fille que Sarra seule; 
toi, tu es, de tous les hommes, le plus proche d’elle pour la posséder, 
et il est légitime que tu entres en possession des biens deson père; 
or la jeune fille est sage, courageuse et fort belle, et son père est un 
brave homme. » 

13. Le Sinaiticus reprend à la fin du verset : « Eh bien, écoute-moi, 
frère; nous parlerons de la jeune fille cette nuit, et nous te marierons 
à elle; et quand nous repartirons de Ragès, nous la prendrons ct 
l’emmènerons avec nous dans ta maison. » 


TOBIT VI, 18-19; VII, 1-6 1583 


revenir. 1% Et quand tu iras vers elle, levez-vous tous 
deux et invoquez le Dieu miséricordieux; il vous sauvera 
et se montrera pitoyable. N’aie pas peur, car c’est à toi 
qu’elle a été destinée depuis toujours; c’est toi qui la 
sauveras, elle ira avec toi et je présume que tu auras des 
enfants delle.» ° Quand Tobias eut entendu cela, il 
l’aima et son âme s’attacha à elle fortement. 


CHAPITRE VII 


1 I:s entrèrent dans Ecbatane et arrivèrent à la maison 
de Ragouël; Sarra vint à leur rencontre, elle les salua et 
eux la saluèrent, puis elle les conduisit à sa maison. 
2 Ragouël dit à Edna, sa femme : « Comme ce jeune 
homme ressemble à mon cousin Tobit!» * Ragouël les 
interrogea : « D’où êtes-vous, frères ? » Ils lui dirent : « De 
chez les fils de Nephtali captifs à Ninive.» + Et il leur 
dit : « Connaissez-vous mon frère Tobit? » Ils dirent : 
« Nous le connaissons. » 5 Il leur dit : « Est-il en bonne 
santé?» Ils dirent : « Il vit et il est en bonne santé. » 
Puis Tobias dit : « C’est mon père.» ‘ Ragouël s’élança 
et le couvrit de baisers; puis, versant des larmes, il le 
bénit et lui dit: «Fils d’un bon et brave homme! » 


18. A la fin du verset le Sinaiticus ajoute : « et ils seront pour toi 
comme des frères; ne te tracasse pas ». 

19. Sinaiticus : « Quand Tobias eut entendu les paroles de Raphaël, 
qu’elle était pour lui une sœur, de la race de la maison de son père, 
il l’aima beaucoup et son cœur s’attacha à elle. » 


VII 1. Sinaiticus: « Quand il fut entré dans Ecbatane, il lui dit : 
« Frère Azarias, conduis-moi direétement chez notre frère Ragouël ». 
l le conduisit à la maison de Ragouël, et ils le trouvèrent assis 
auprès.de la porte de la cour; ils le saluèrent les premiers et il leur 
dit : « Réjouissez-vous beaucoup, frères; vous voici bien arrivés, 
» en bonne santé ». Puis ils les conduisit dans sa maison. » 

3. Dans le Sinaiticus, c’est Edna et non Ragouël qui les interroge. 

6. Sinaiticus: « Ragouël s’élança et le couvrit de baisers, puis, 
versant des larmes, il lui parla et lui dit : « La bénédiétion soit sur 
» toi,monenfant, fils d’un bon et brave homme! Quel grand malheur 
» qu’un homme ju$te et faisant l'aumône soit devenu aveugle! » Puis, 
s'étant jeté au cou de Tobias, son frère, il pleura. » 


1584 TOBIT VII, 7-15 


Quand il apprit que Tobit avait perdu la vue, il s’afHigea 
et pleura. * Edna, sa femme, et Sarra, sa fille, pleurèrent, 
elles aussi, et elles les reçurent avec cordialité. ° Ils 
immolèrent un bélier et leur servirent de nombreux 
mets. 

s Alors Tobias dit à Raphaël : « Frère Azarias, parle 
de ce que tu disais pendant le voyage, et que la chose 
s’accomplissel » 1° Celui-ci fit part de l’affaire à Ragouël 
et Ragouël dit à Tobias : « Mange, bois et régale-toi; 
c'est à toi, en effet, qu’il convient de prendre ma fille, 
seulement je te révélerai la vérité. 1 Pai donné ma 
fille à sept maris et chaque fois qu’ils sont allés vers elle, 
ils sont morts à la tombée de la nuit. Mais pour le moment 
régale-toil» 1? Tobias dit : « Je ne goûterai à rien ici 
tant que vous n'aurez pas arrêté et conclu l’affaire avec 
moi. » Alors Ragouël dit : « Prends-la dès maintenant, 
conformément au droit; tu es son frère et elle est ta 
sœur; que le Dieu miséricordieux vous fasse réussir au 
mieux!» 1% Il appela Sarra, sa fille, et, Payant prise par 
la main, il la remit à Tobias comme épouse et il dit : 
« Voici, selon la Loi de Moïse, prends-la et emmène-la 
vers ton père »; et il les bénit. 1$ Il appela Edna, sa 
femme; ayant pris une feuille de papyrus, il rédigea un 
contrat et ils y mirent leur sceau; puis ils commencèrent 
à manger. 1 Ragouël, ayant appelé sa femme, lui dit : 


9. Sinaiticus: Quand ils se furent baignés et lavés et qu'ils se 
furent étendus pour le repas, Tobias dit à Raphaël : « Frère Azarias, 
dis à Ragouël qu’il me donne Sarra, ma sœur. » 

10. Sinaiticus: Ragouël entendit ces mots et il dit au garçon : 
« Mange, bois et régale-toi cette nuit; il mest aucun homme, en 
effet, à qui revienne de prendre Sarra, ma fille, si ce n’est toi, mon 
frère, et de même je n’ai pas la possibilité de la donner à un autre 
homme que toi, parce que tu es mon plus proche parent. Mais je 
te révélerai la vérité, mon enfant. » 

11. Sinaiticus : « Je l’ai donnée à sept maris d’entre nos frères, 
tous sont morts la nuit quand ils sont allés vers elle. Pour le moment, 
mon enfant, mange et bois, et le Seigneur agira pour vous. » 

12. Sinaiticus: … Ragouël lui dit : « Je le fais; elle t'est donnée 
conformément au décret du livre de Moïse, et de par le Ciel il est 
décrété qu’elle t'est donnée. Reçois ta sœur; à partir de maintenant 
tu es son frère et elle ta sœur; elle t'est donnée à partir d’aujourd’hui 
et pour toujours. Le Seigneur du ciel vous fera réussir cette nuit et 
qu’il vous donne miséricorde et paix. » 

14. Le Sinaiticus précise : un contrat de cohabitation, 


TOBMVIL 167; VIEIL, 1-9 1585 


« Sœur, prépare l’autre chambre et conduis-la. » 1° Elle 
fit comme il avait dit; elle y conduisit Sarra qui fondit en 
larmes; elle essuya les larmes de sa fille et elle lui dit : 
17 « Aie confiance, mon enfant; le Seigneur du ciel et de 
la terre te donnera une grâce en échange de ton chagrin. 
Aie confiance, ma fille! » 


CHAPITRE VII 


1 Quanp ils eurent fini de dîner, ils conduisirent 
Tobias auprès d’elle. ? Celui-ci, en y allant, se souvint 
des paroles de Raphaël; il prit de la braise d'encens et il 
mis au-dessus le cœur du poisson ainsi que le foie, et il 
fit fumer. ° Quand le démon eut senti Podeur, il s’enfuit 
en Haute Egypte et Pange l’enchaïna. 4 Quand ils se 
furent enfermés tous les deux, Tobias se leva du lit et il 
dit : « Lève-toi, ma sœur, et prions, afin que le Seigneur 
ait pitié de nous!» 5 Tobias se mit à dire : « Tu es béni, 
Dieu de nos pères, et béni est ton Nom saint et glorieux 
dans les siècles; que les cieux et toutes tes créatures te 
bénissent! 5 C’est toi qui as fait Adam et qui lui as 
donné comme aide et comme soutien Ève, sa femme; 
de ceux-ci est venue la race des hommes. C’est toi qui as 
dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul, faisons-lui 
une aide semblable à lui. 7 Eh bien, Seigneur, ce n’est 
pas par fornication que je prends ma sœur Ps voici, 
mais en vérité. Fais que j’obtienne miséricorde et que 
j'arrive avec elle à la vieillesse. » * Elle dit avec lui: 
« Amen!l». ° Et ils se couchèrent tous les deux pour 
la nuit. 


16. Le complément « Sarra» est à suppléer dans le texte. — 
Sinaiticus: Elle s’y rendit et elle fit le lit dans la chambre, comme 
il le jui avait dit; elle Py conduisit et pleura sur elle; puis elle essuya 
ses larmes et elle lui dit. 

17. Au lieu du mot «grâce» (charin) le Sinaiticus a «joie» 


(charan). 


VIIE 1. Sinaiticus: Quand ils eurent fini de manger et de boire, 
ils voulurent se coucher; ils conduisirent le jeune homme et l'intro- 
duisirent dans la chambre. 

6. Voir Genèse, 11, 18. 


1586 TOBIT VIII, 10-21 


10 S’étant levé, Ragouël s’en alla creuser une fosse, en 
se disant : « Pourvu que celui-ci ne meure pas, lui aussil » 
11 Puis Ragouël revint à sa maison !?et il dit à Edna, 
sa femme : « Envoie l’une des servantes pour voir s’il 
est vivant; sinon, ensevelissons-le et que personne ne le 
sache!» 1% La servante, ayant ouvert la porte, entra 
et elle les trouva tous deux endormis; !* elle sortit 
et elle leur annonça qu'il était vivant. 15 Ragouël bénit 
Dieu en disant : « Tu es béni, ô Dieu, de toute bénédiction 

ure et sainte! que tes saints et toutes tes créatures te 
Tamaan, que tous tes anges et tes élus te bénissent dans 
tous les siècles! 18 Tu es béni parce que tu m’as comblé 
de joie et qu’il ne mest pas arrivé ce que j’imaginais, 
mais tu as agi avec nous selon ton abondante miséricorde. 
17 Tu es béni, parce que tu as eu pitié de deux enfants 
uniques. Fais-leur, Seigneur, miséricorde, fais se passer 
leur vie jusqu’au bout en bonne santé, avec joie et 
miséricordel » 18 Puis il ordonna aux domestiques de 
combler la fosse. 

1 Il fit pour eux une noce de quatorze jours. * Avant 
que fussent achevés les jours de la noce, Ragouël dit 
avecserment [à Tobias] qu'il ne sortirait pas tant quenese- 
raient pas accomplis les quatorze jours de la noce, *! mais 
qu’alors il s’en irait en bonne santé vers son père, après 


10. Sinaiticus: « Ragouël, s'étant levé, appela les domestiques 
auprès de lui, et ils partirent creuser une fosse; il se disait en effet : 
Pourvu qu’il ne meure pas et que nous ne devenions pas un objet 
de risée et de blâme! » 

13. Sinaiticus : « Ils envoyèrent la servante, allumèrent la lampe et 
ouvrirent la porte; elle entra et elle les trouva couchés et dormant 
ensemble. » 

18. Le Sinaiticus ajoute : «avant le point du jour». 

19. Sinaiticus : « Il dit à sa femme de faire beaucoup de pains; puis, 
s'étant rendu à l'étable, il ramena deux bœufs et quatre béliers et 
il dit de les apprêter; puis ils commencèrent à faire les préparatifs. » 

20. Le complément « Tobias» est à suppléer dans le texte. 
Sinaiticus: « Il appela Tobias et lui dit : « De quatorze jours tu ne 
» bougeras pas d'ici, mais tu resteras là à manger et à boire chez moi 
»et à réjouir l’âme de ma fille accablée de douleur. » 

21. « Tu le prendras» est à suppléer dans le texte. A la fin 
du verset le Sinaiticus ajoute : « … Aie confiance, mon enfant, je 
suis ton père et Edna est ta mère; nous sommes auprès de toi et de 
ta sœur, à partir de maintenant et pour toujours. Aie confiance, 
mon enfant! » 


TOBIT IX, 1-6; X, 1-3 1587 


avoir pris la moitié de ses biens : « quant au reste, tu le 
prendras quand nous serons morts, ma femme et moi ». 


CHAPITRE IX 


, Tostas appela Raphaël et lui dit: 2 « Frère Azarias, 
prends avec toi un serviteur et deux chameaux et va à 
Ragès de Médie chez Gabaël; recouvre-moi l’argent et 
amène celui-là à la noce. * Ragouël, en effet, a juré que 
je ne sortirais pas; ‘et mon père compte les jours; 
si je tarde beaucoup, il sera dans une grande dotur. » 
£ Raphaël s’en alla; il passa la nuit chez Gabaël et il lui 
donna le billet; celui-là apporta les bourses scellées et 
les lui donna. * Ils se levèrent ensemble de bon matin et 
‘ils vinrent à la noce. Et Tobias bénit sa femme. 


CHAPITRE X 


4 Okr Tobit, son père, comptait les jours un à un. 
Quand les jours du voyage furent accomplis sans qu’ils 
fussent revenus, ? il se dit : « Peut-être essuyent-ils un 
refus? Ou peut-être Gabaël est-il mort et n’y a-t-il per- 
sonne pour lui donner largent?» ° Et il était dans une 


IX 2. Sinaiticus: & quatre domestiques et deux chameaux. » 

5. Sinaiticus: « Raphaël s’en alla, avec les quatre domestiques et 
les deux chameaux, à Ragès de Médie, et ils passèrent la nuit chez 
Gabaël. Il lui remit son billet et lui fit savoir que Tobias fils de 
Tobit avait pris femme et qu’il l’invitait à la noce; l’autre, s’étant 
levé, lui compta les bourses scellées, et ils tombèrent d’accord. » 

6. Sinaiticus: « Ils se levèrent ensemble de bon matin et vinrent à 
la noce; ils entrèrent chez Ragouël et trouvèrent Tobias à table; 
(Gabaël) s’élança et l’embrassa; fondant en larmes, il le bénit et lui 
dit : « Bon et brave homme, fils d’un homme bon et brave, juste 
et compatissant, que le Seigneur du ciel te donne une bénédition, 
ainsi qu’à ta femme, à ton père et à la mère de ta femme; béni soit 
Dieu, parce que j’ai vu Tobias, mon cousin, semblable à lui. » 


X 2. Sinaiticus: « Peut-être a-t-il été retenu là-bas » (Æafeschéthé 
au lieu de £atéschuntai). 
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grande affiétion. + Sa femme lui dit : « L’enfant est 
mort, pour s’attarder ainsi! » Alors elle commença à se 
lamenter sur lui et elle dit: 5 « N'est-ce pas un souci 
pour moi, mon fils, de t’avoir laissé partir, toi la lumière 
de mes yeux?» ® Tobit lui dit : « Tais-toi, ne te tracasse 
pas; il est en bonne santé.» ? Elle lui dit : « Tais-toi, 
ne me leurre pas; mon enfant est mort. » Et chaque jour 
elle sortait sur la route par laquelle il était parti. Elle 
ne mangea pas de pain le jour et elle ne cessa, la nuit, de 
se lamenter sur son fils Tobias, jusqu’à ce que fussent 
accomplis les quatorze jours de la noce que Ragouël 
avait juré que [Tobias] passerait là-bas. 

8 Alors Tobias dit à Ragouël : « Laisse-moi partir, 
parce que mon père et ma mère désespèrent de me revoir. » 
? Son beau-père lui dit : « Reste chez moi, et j enverrai 
quelqu’un chez ton père pour lui donner de tes nouvelles. » 
Tobias lui dit : « Non, mais laisse-moi partir chez mon 
père.» 19 S’étant levé, Ragouël lui remit avec Sarra, 
sa femme, la moitié de ses biens : esclaves, bétail et 
argent. 1 Puis il les bénit et les laissa partir en disant : 
« Que le Dieu du ciel vous fasse réussir, mes enfants, 
avant que je meure!» 1? Puis il dit à sa fille : « Honore 
tes beaux-parents : ce sont eux qui maintenant sont tes 

arents; puissé-je entendre dire du bien de toil » Et il la 
rt 18 Edna dit à Tobias : « Frère bien-aimé, que le 
4. Au lieu de « pour s’attarder ainsi », le Sinaiticus porte : «et il 
n’est plus parmi les vivants ». 

6. Le Sinaiticus ajoute : « 11 leur est sûrement arrivé là-bas un 
contretemps; l’homme qui est allé avec lui est de confiance et c’est 
l’un de nos frères; ne t’afHige pas sur lui, ma sœur, il va être là. » 

7. À la fin du verset le mot « Tobias » doit être suppléé. Après 
«mon enfant est mort » le verset continue ainsi dans le Sinaiticus : 
« Et s’élançant, elle considérait chaque jour la route par laquelle son 
fils était parti,nese fiant à personne, et quand le soleil s’était couché, 
elle revenait; toute la nuit elle se lamentait et elle pleurait et elle 
n'avait pas de sommeil. » 

10. Le Sinaiticus donne une liste plus détaillée : « des serviteurs 
et des servantes, des bœufs et des brebis, des ânes et des chameaux, 
des vêtements, de l’argent et des vases ». 

11. Dans le Sinaiticus le verset se termine ainsi : « .… et puissé-je 
voir vos enfants avant de mourir ». 

13. Dans le Sinaiticus ce verset se continue ainsi : « … tous les 
» jours de ta vie. Mon enfant, va en paix; à partir de maintenant je 
» suis ta mère et Sarra est ta sœur. Puissions-nous tous réussir ainsi 
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Seigneur du ciel te ramène et qu’il me donne de voir les 
enfants que tu auras de Sarra, ma fille, afin que je me 
réjouisse devant le Seigneur. Voici que je te remets ma 
fille en dépôt; ne lui fais pas de peine!» 14 Après cela, 
Tobias s’en alla en bénissant Dieu, parce qu’il avait fait 
réussir son voyage, et il couvrit de bénédictions Ragouël 
et Edna, sa femme. 


CHAPITRE XI 


: ]r marcha jusqu’à ce qu’ils fussent près de Ninive. 
Alors Raphaël dit à Tobias: ? « Ne sais-tu pas, frère, 
comment tu as laissé ton père? * Courons en avant de 
ta femme pour préparer la maison. + Aie sous la main 
le fiel du poisson. » Ils partirent, et le chien alla à leur 
suite. © Or Anna était assise, cherchant des yeux son 
fils sur la route. ë Elle l’aperçut qui venait et elle dit 
à son père : « Voici que ton fils vient, avec l’homme qui 
était parti avec luil» ? Raphaël dit : « Je sais que ton 
père ouvrira les yeux; ° enduis donc ses yeux de fiel et, 
éprouvant une démangeaison, il se frottera; il enlèvera 
les leucomes et il te verra.» ° Anna accourut, elle se 
jeta au cou de son fils et lui dit : « Je te vois, mon enfant, 
désormais je puis mourir »; et ils fondirent en larmes tous 
les deux. 1° Tobit s’avançait vers la porte en se heur- 
tant; son fils accourut vers lui. 1! Il saisit son père et il 
répandit le fiel sur les yeux de son père en disant : « Aie 
confiance, pèrel » 1? Quand ses yeux lui démangèrent, 


tous les jours de notre vie. » Elle les baisa l’un et l’autre et elle les 
laissa partir en bonne santé. » 


XI r. Au lieu de« Ninive» le Sinaiticus porte : « Kaserin », qui est 
en face de Ninive. 

8. Sinaiticus: « Répands le fiel du poisson sur ses yeux; le remède 
fera se contraéter et s’écailler de ses yeux les leucomes; ton père 
recouvrera la vue et verra la lumière. » 

11. Sinaiticus: « Tobias marcha vers lui, ayant dans la main le fiel 
du poisson; il souffla sur ses yeux (cf. vi, 9), le saisit et dit : « Aie 
» confiance, père! » Et il lui appliqua le remède et le lui donna. » 

12. Sinaiticus: « De ses deux mains il fit s’écailler [les leucomes] 
aux coins de ses yeux. » 
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il se les frotta, et les leucomes s’écaillèrent aux coins de 
ses yeux. 1% Ayant vu son fils, il se jeta à son cou, fondit 
en larmes et dit: 14 « Béni sois-tu, ô Dieu, béni soit 
ton Nom dans les siècles, et que tous tes saints anges 
soient bénis, parce que tu m'as flagellé et m'as fait 
miséricorde; voici que je vois Tobias, mon fils!» 15 Son 
fils entra tout joyeux et il annonça à son père les choses 
importantes qui lui étaient arrivées en Médie. 

18 Puis Tobit sortit à la rencontre de sa belle-fille, 
tout joyeux et bénissant Dieu devant les portes de 
Ninive; ceux qui le regardaient aller s’étonnaient de ce 
qu’il vit, et Tobit confessait devant eux que Dieu lui 
avait fait miséricorde. 17 Quand Tobit fut près de Sarra, 
sa belle-fille, il la couvrit de bénédiétions en disant : 
« Sois la bienvenue, ma fille! Béni soit Dieu qui t’a con- 
duite vers nous, ainsi que ton père et ta mèrel» 18 Ce fut 
une joie pour tous ses frères qui étaient à Ninive. 
19 Achiachar et Nasbas, son neveu, arrivèrent et le 
mariage de Tobias fut célébré avec allégresse pendant 
sept Jours. 


CHAPITRE XI 


à Tos appela Tobias, son fils, et il lui dit : « Vois, mon 
enfant, à donner le salaire à l’homme qui t’a accompagné, 
et il faut y ajouter quelque chose.» ? Il lui dit : « Père, 
je ne suis pas lésé si je lui donne la moitié de ce que j’ai 
apporté, * puisqu’il m’a ramené vers toi sain et sauf, 
qu'ila ra soin de ma femme, qu’il a rapporté mon argent 
et qu’il t’a également soigné.» ‘Le vieillard lui dit : 


15. Dans le Sinaiticus le texte précise: « Tobias fit savoir à son père 
que son voyage avait réussi, qu’il avait rapporté largent, comment 
il avait pris pour femme Sarra, la fille de Ragouël, ajoutant : « Voici 
» qu’elle arrive, elle est près de la porte de Ninive. » 


XI 1. Le Sinaiticus précise : « Quand la noce fut terminée, Tobit 
appela, etc. » 

2. Dans le Sinaiticus Tobias interroge d’abord : « Père, quel salaire 
lui donnerai-je ? » 

3. À la fin du verset le Sinaiticus ajoute : « Quel salaire encore 
lui donnerai-je ? » 
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« Cela est justifié pour lui.» * Puis il appela lange et il lui 
dit : « Prends la moitié de tout ce que vous avez apporté. » 
e Celui-ci, les ayant pris à part tous deux, leur dit: 
« Bénissez Dieu, rendez-lui grâces, proclamez sa magnifi- 
cence et rendez-lui grâces devant tous les vivants pour 
ce qu’il a fait envers vous. Il est bon de bénir Dieu et 
d’exalter son Nom, en publiant avec éclat le récit 
des œuvres de Dieu; ne tardez pas à lui rendre grâces! 
7 Il est beau de tenir caché le secret du roi, mais de 
révéler brillamment les œuvres de Dieu. Faites-le bien, 
et le mal ne vous atteindra pas. 8 C’est une bonne chose 
que la prière accompagnée du jeûne, de l’aumône et de la 
justice. Mieux vaut peu avec justice que beaucoup avec 
injustice. Mieux vaut faire l’aumône que thésauriser de 
Por. * L’aumône, en effet, préserve de la mort; c’est 
elle qui purifie de toute faute. Ceux qui font des aumônes 
et des actions justes seront comblés de vie, 1° mais les 
pécheurs sont ennemis de leur propre vie. 1 Je ne vous 
cacherai rien; oui, j'ai dit : « Il est bon de tenir caché le 
» secret du roi, mais de révéler brillamment les œuvres de 
» Dieu. » 1? Eh bien, quand vous avez prié, toi et ta belle- 
fille Sarra, moi j’ai amené le souvenir de votre prière devant 
le Saint; quand tu ensevelissais les morts, pareillement 
j'étais auprès de toi; 1° et quand tu n’as pas hésité à te 
let et à abandonner ton déjeuner pour aller mettre 
à labri le mort, ta bonne action ne ma pas échappé, 
mais j’étais avec toi. 14 Eh bien, Dieu m’a envoyé pour 
te guérir, ainsi que Sarra, ta belle-fille. 15 Je suis Raphaël, 
Pun des sept anges saints qui présentent les prières des 
saints et qui vont devant la gloire du Saint. » 

16 Ils furent tous deux emplis d’effroi et ils se jetèrent 
le visage à terre, parce qu’ils étaient saisis de crainte. 
17 Mais il leur dit : « Ne craignez rien, vous aurez la paix! 
Bénissez Dieu à jamais, 1° parce que ce n’est pas pour 


6. « Proclamez sa magnificence », littéralement : donnez-lui la 
magnificence, expression hébraïque (cf. Deutéronome, XXXII, 3). 

8. Après « justice» (primo) le Sinaiticus ajoute : « plutôt que la 
richesse avec l’injustice ». 

9. Ce verset formule un des enseignements fondamentaux du 
livre (cf. rv, 10). 

13. Au lieu de « ta bonne aétion ne m’a pas échappé, mais j'étais 
avec toi», le Sinaiticus porte : « alors j'étais envoyé vers toi pour 
t’éprouver ». 
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lamour de moi, mais par la volonté de notre Dieu que je 
suis venu; aussi, bénissez-le à jamais. 1° Tous les jours 
je me rendais visible pour vous; je ne mangeais ni ne 
buvais, mais c’est une vision que vous avez vue. ?° Eh 
bien, rendez grâces à Dieu, car je remonte vers celui qui 
m'a envoyé, et écrivez dans un livre tout ce qui s’est 
accompli. » ?!Ils se relevèrent et ne levirent plus. 
22 Ils confessèrent les œuvres grandes et admirables de 
Dieu et comment leur était apparu lange du Seigneur. 


CHAPITRE III 


à Tour écrivit une prière dans un transport d’allé- 
gresse et il dit : 
2 « Béni soit le Dieu vivant dans les siècles, ainsi que sa 
royauté, 
parce que c’est lui qui flagelle et fait miséricorde, 
qui fait descendre dans le Sheol et en fait remonter, 
et il n’est personne qui échappera à sa main. 
8 Rendez-lui grâces, fils d'Israël, devant les Gentils, 
parce que c’est lui qui vous a disséminés parmi eux. 
4 Là, révélez sa magnificence, 
exaltez-le devant tous les vivants, 
puisqu'il est notre Seigneur et Dieu, 
notre Père pour tous les siècles. 
$ Il nous flagellera dans nos iniquités, 
et de nouveau il fera miséricorde et nous rassemblera 
du milieu de tous les Gentils, 
parmi lesquels vous vous trouvez dispersés. 
* Si vous vous retournez vers lui de tout votre cœur 


19. Au lieu de « je ne mangeais ni ne buvais», on lit dans le 
Sinaiticus : « vous voyiez que je ne mangeais rien » (voir la variante 
de ce manuscrit à v1, 5). 

20. Le Sinaiticus ajoute à la fin du verset : «et il s'éleva». 


XIII 2. Après Sheol le Sinaiticus ajoute : « au plus profond de 
la terre ». 
4. Sinaiticus (début) : « Et là il vous a montré sa magnificence. » 
6. Pour le sens de l’expression « pratiquer la vérité voir la note 
à 111, 2. 
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et si vous pratiquez de toute votre âme la vérité 
devant lui, 
alors il se retournera vers vous 
et il ne vous dissimulera plus son visage. 
7 Voyez ce qu’il fera avec vous, 
rendez-lui grâces à pleine bouche, 
bénissez le Seigneur de la justice 
et exaltez le Roi des siècles. 
8 Moi, dans le pays de ma captivité, je lui rends grâces 
et je montre sa force et sa magnificence à la nation 
des pécheurs : 
Convertissez-vous, pécheurs, et pratiquez la justice 
devant lui. 
Qui sait s’il se complaira en vous et s’il vous fera 
miséricorde ? 
° J’exalte mon Dieu, 
mon âme [exalte] le Roi du ciel 
et elle se réjouira de sa magnificence. 
10 Que tous lui rendent grâces à Jérusalem et disent : 
Jérusalem, ville sainte, 
il te flagellera à cause des actions de tes fils, 
et de nouveau il fera miséricorde aux fils des justes. 
u Rends bien grâces au Seigneur 
et bénis le Roi des siècles, 
afin que son Tabernacle soit reconstruit en toi avec joie, 
12 qu'il réjouisse en toi les captifs, 
qu’il aime en toi les malheureux 
pour toutes les générations du monde. 
13 De nombreuses nations viendront de loin vers le Nom 
du Seigneur Dieu, 
ayant des présents dans les mains, des présents pour le 
Roi du ciel, 
des générations de générations te donneront des mar- 
ques d’allégresse. 


8-11. Ces versets ne se trouvent pas dans le Sinaiticus. 

9. Le mot « exalte » est à suppléer dans le second cas. 

13. Sinaiticus: « Une brillante lumière brillera jusqu’à tous les 
confins de la terre; de nombreuses nations [viendront à toi] de loin 
et les habitants de tous les points extrêmes de la terre [viendront] 
vers ton saint Nom, ayant dans leurs mains leurs présents pour le 
Roi du ciel; des générations de générations donneront en toi des 
marques d’allégresse et le nom de ton élue [restera] pour les généra- 
tions à perpétuité. » 
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14 Maudits seront tous ceux qui te haïssent, 
bénis seront tous ceux qui t’aiment, à jamais. 
15 Réjouis-toi et sois dans l’allégresse à cause des fils des 
justes, 
parce qu’ils seront rassemblés et ils béniront le Seigneur 
des justes; 
bienheureux ceux qui t’aiment, 
ils se réjouiront à cause de ta paix. 
19 Bienheureux ceux qui ont été affligés par tous tes coups, 
parce qu’à cause de toi ils se réjouiront après avoir vu 
toute ta gloire, 
et ils seront dans la joie à jamais. 
Que mon âme bénisse Dieu, le grand Roi, 
17 parce qu’on recon$truira Jérusalem en saphir et en 
émeraude, 
en pierre précieuse tes murs, 
les tours et les remparts en or pur; 
les places de Jérusalem seront pavées de mbsaiques 
de béryl, d’escarboucle et de pierre d’Ophir, 
18 et toutes ses rues diront : [Alleluia], et loueront 
en disant : « Béni soit Dieu, qui [P ]a exaltée pour tous 
les siècles! » 


14. Sinaiticus : « Maudits soient tous ceux qui diront une parole 
dure, maudits seront tous ceux qui te détruiront, qui abattront tes 
remparts, tous ceux qui renverseront les tours et qui incendieront 
tes maisons; bénis seront tous ceux qui te craignent à jamais. » 

17. Sinaiticus: « parce qu’on reconétruira Jérusalem, et, dans la 
ville, sa Maison pour tous les siècles. Heureux serai-je, s’il arrive au 
reste de ma race de voir ta gloire et de rendre grâces au Roi du ciel. 
Les portes de Jérusalem seront recon$truites en saphir'et en émerau- 
de, et en pierre précieuse tous ses murs; les tours de Jérusalem 
seront recon$truites en or et ses remparts en or pur; les places de 
Jérusalem seront pavées de mosaïques d’escarboucle et de pierre 
d’Ophir. » 

18. Le complément «l’» est à suppléer. Sinaiticus: «Les 
portes de Jérusalem proféreront des chants d’allégresse, et toutes 
ses maisons diront : « Alléluia. Béni soit le Dieu d’Israël », et les bénis 
béniront le saint Nom à jamais et encore. » 
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CHAPITRE XIV 


1 Er Tobit termina son ation de grâces. 

2 Il avait cinquante-huit ans quand il perdit la vue, et 
huit ans après il la recouvra. Il faisait des aumônes et il 
continua à craindre le Seigneur Dieu et à lui rendre 
grâces. * Il devint très vieux; alors il appela son fils 
avec les fils de celui-ci, et il lui dit : « Mon enfant, prends 
tes fils. Voici que je suis devenu vieux et que je suis sur le 
point de quitter la vie. 4 Va-t’en en Médie, mon enfant, 
parce que je crois à tout ce qu’a dit le prophète Jonas au 
sujet de Ninive : qu’elle sera détruite, tandis qu’en Médie 
il y aura plus de paix pour un certain temps, — et aussi 

ue nos frères qui sont dans le pays seront dispersés hors 

e ce bon pays, que Jérusalem sera désertée, que la Maison 
de Dieu y sera brûlée et sera désertée pour un certain 
temps; ‘ puis Dieu leur fera de nouveau miséricorde et 
il les fera rentrer dans leur pays; ils reconstruiront le 
Temple, sans qu’il soit semblable au précédent, jusqu’à ce 
que soient accomplis les temps du monde. Après cela, 


XIV 2. Sinaiticus: « Il mourut en paix à l’âge de cent douze ans et 
il fut enseveli magnifiquement à Ninive; il avait soixante-deux ans 
quand il perdit l’usage de ses yeux, et après avoir recouvré la vue 
il vécut heureux et fit des aumônes; il continua à bénir Dieu et à 
rendre grâces à la magnificence de Dieu. » 

3. Sinaiticus :« Quand il fut sur le point de mourir, il appela Tobias 
son fils, et lui fit des recommandations en lui disant : « Mon enfant, 
» emmène tes enfants. » 

4. Sinaiticus: «et cours en Médie, parce que je crois à la parole 
de Dieu contre Ninive, qu’à proférée Nahum : que tout arrivera et 
s’abattra sur Assour et Ninive et que tout ce qu'ont proférés les 
prophètes d'Israël, que Dieu a envoyés, arrivera; rien ne sera retran- 
ché de leurs paroles et tout surviendra en son temps, mais en Médie 
il y aura du salut plus qu’en Assyrie et à Babylone; car je sais et je 
crois que tout ce que Dieu a dit se réalisera et se produira, que pas 
un mot de ses paroles ne faillira; nos frères qui habitent au pays 
d'Israël seront tous dispersés et emmenés captifs hors de ce bon 
pays, et tout le pays d'Israël sera déserté, Samarie et Jérusalem seront 
désertées, la Maison de Dieu sera dans l’afliétion et sera incendiée 
pour un certain temps.» De fait, la desftruétion de Ninive est 
annoncée aussi bien dans Nabum (111, 7) que dans Jonas (11, 4). 
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ils rentreront de captivité et ils reconstruiront Jérusalem 
avec éclat ct la Maison de Dieu y sera reconstruite magni- 
fiquement pour toutes les générations à perpétuité, com- 
me lont dit à son sujet les prophètes. =" Toutes les 
nations se convertiront et craindront véritablement le 
Seigneur Dieu; elles enfouiront leurs idoles, et toutes 
les nations béniront le Seigneur. ? Son peuple rendra 
grâces à Dieu, et le Seigneur exaltera son peuple; tous 
ceux qui aiment le Seigneur Dieu avec vérité et justice 
seront dans la joie, faisant miséricorde à nos frères. 
$ Eh bien, mon enfant, va-t’en de Ninive, car ce qu’a dit 
le prophète Jonas arrivera sûrement. ° Toi, observe la 
Loi et les commandements, sois miséricordieux et juste, 
afin que tout aille bien pour toi. Ensevelis-moi décem- 
ment, et ta mère avec moi; puis ne restez pas davantage 
à Ninive. 1° Mon enfant, vois ce qu’a fait Aman à 
Achiachar qui lavait élevé, comme il l’a fait aller de la 
lumière vers les ténèbres, et comment il l’a payé! Or 
Achiachar fut sauvé, mais celui-là reçut son paiement, 
et c’est lui qui descendit dans les ténèbres! Manassès fit 
l’aumône et il fut sauvé du piège mortel que celui-là lui 
avait tendu, et cest Aman qui tomba dans le piège et qui 


7. Sinaiticus: « Tous les fils d’Israël qui seront sauvés en ces 
jours-là, se souvenant de Dieu en vérité, seront rassemblés et ils 
viendront à Jérusalem, ils habiteront pour toujours au pays d’Abra- 
ham en sécurité et celui-ci leur sera remis; ceux qui aiment Dieu en 
vérité se rejouiront, et ceux qui commettent le péché et l’injustice 
se retireront de tout le pays. » 

8-9. Sinaiticus: « Eh bien, mes enfants, je vous recommande 
ceci : servez Dieu en vérité, faites ce qui plait à ses yeux; à vos en- 
fants il sera prescrit de pratiquer la justice et l’aumôêne, de se souve- 
nir de Dieu et de bénir son Nom en tout temps et en vérité, de 
toute leur force. Eh bien, toi, mon enfant, sors de Ninive, ne reste 
pas ici; le jour où tu auras enseveli ta mère avec moi, ce jour même 
ne passe pas la nuit sur son territoire; je vois en effet qu’il y a en 
elle beaucoup d’injustice, qu’une grande fourberie y est perpétrée, 
sans qu’ils rougissent. » 

10. Sinaiticus: « Vois, mon enfant, tout ce que Nadab a fait à 
Achikar qui lavait élevé : n’a-t-il pas été précipité vivant dans la 
terre? Dieu lui a donné en retour le déshonneur à sa face, Achikar 
est sorti vers la lumière, et Nadab est entré dans les ténèbres éternel- 
les, parce qu’il avait cherché à tuer Achikar; celui-ci, en faisant 
l’aumône est sorti du piège mortel, que Nadab lui avait tendu, et 
Nadab est tombé dans le piège mortel, lequel l’a fait périr. » 
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périt. u Eh bien, mes enfants, voyez ce que fait l’aumô- 
ne et de quoi la justice préserve. » Comme il disait ces 
mots, sur son lit, son âme le quitta. Il avait cent cinquante- 
huit ans. [Tobias] l’ensevelit magnifiquement. 

12 Quand Anna mourut, il l’ensevelit avec son père; 
puis Tobias s’en alla avec sa femme et ses fils vers 
Ecbatane, auprès de Ragouél, son beau-père. ?#1Il 
vieillit honorablement; il ensevelit ses beaux-parents 
magnifiquement, et il hérita de leur fortune ainsi que de 
celle de Tobit, son père. 1 Puis il mourut âgé de cent 
vingt-sept ans, à Ecbatane de Médie. 15 Avant de 
mourir il apprit la ruine de Ninive, que Nabuchodonosor 
et Assuérus réduisirent en esclavage : il eut avant sa mort 
la joie de voir le sort de Ninive. 


11, Le sujet « Tobias » est à suppléer. 

13. Au lieu de « Il vieillit honorablement », le Sinaiticus porte : 
« Il prit soin de leur vieillesse honorablement. » 

14. Selon le Sinaiticus Tobias mourut âgé de cent dix-sept ans. 

15. Sinaiticus : « Il vit et apprit avant de mourir la ruine de Ninive, 
il vit mener en Médie ses captifs, qu'avait pris Achiachar, le roi de 
Médie, etil bénit Dicu pour tout ce qu’il avait fait aux fils de Ninive 
et d’Assyrie; il eut avant sa mort la joie de voir le sort de Ninive, 
et il bénit le Seigneur Dieu dans les siècles des siècles. » 


II 
JUDITH 


CHAPITRE. PREMIER 


: LA douzième année du règne de Nabuchodonosor, 
qui fut roi des Assyriens dans la grande ville de Ninive, 
aux jours d’Arphaxad, qui fut roi des Mèdes à Ecbatane, 
? — celui qui construisit autour d’Ecbatane des remparts 
en pierres de taille de trois coudées de large et de six 
coudées de long, qui fit la hauteur du rempart de soixante- 
dix coudées et sa largeur de cinquante coudées, * qui 
éleva aux portes de la ville des tours de cent coudées, 
qui bâtit des fondements de soixante coudées de large, 
‘et qui fit de ses portes des portes qui se dressaient à 
une hauteur de soixante-dix coudées et dont la largeur 
était de quarante coudées pour les sorties de ses vaillants 
guerriers et les défilés de ses fantassins —, ‘en ces 
jours-là, le roi Nabuchodonosor fit la guerre au roi 
Arphaxad dans la Grande Plaine, c’est-à-dire la plaine 


Titre. Ce livre est conservé en grec et dans des versions dépen- 
dant du texte grec, mais la langue originale en fut probablement 
l'hébreu, comme le montrent de nombreuses expressions qui sont 
directement transposées de cette langue. 

Le texte grec a été transmis dans trois recensions assez différentes. 
La présente traduction est faite sur le texte représenté par les grands 
onciaux, le Vaticanus, P? Alexandrinus et le Sinaiticus, et qui est la 
recension la plus proche du texte original. 


I 1. L'auteur du livre ne se montre pas soucieux d’une grande 
exactitude historique : Nabuchodonosor fut, de 605 à 562av. J.-C., 
roi des Chaldéens, et non des Assyriens : c’est sur les ruines de ces 
derniers qu’il a édifié son propre empire. En outre il régna à Baby- 
lone, et non à Ninive, la capitale de l'empire assyrien, qui tombaen 
612 sous les coups conjugués des Chaldéens et des Mèdes. 
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qui est sur le territoire de Ragau. ‘ A lui se joignirent 
tous ceux qui habitaient la montagne et tous ceux qui 
habitaient sur Euphrate, le Tigre et Hydaspe et dans 
les plaines d’Arioch, roi des Élyméens, et de nombreuses 
nations se rassemblèrent pour le combat des fils de Chélé- 
oud. 7 Nabuchodonosor, roi des Assyriens, envoya des 
messagers à tous ceux qui habitaient la Perse et à tous 
ceux qui habitaient à l’Occident, aux habitants de la 
Cilicie, de Damas, du Liban et de l’Anti-Liban, à tous 
ceux qui habitaient en face du littoral, % à ceux qui 
étaient parmi les nations du Carmel et de Galaad, à ceux 
de la Haute Galilée et de la grande plaine d’Esdrelon, 
° à tous ceux qui étaient dans la Samarie et dans ses villes 
et au-delà du Jourdain jusqu’à Jérusalem, Batané, Chélous, 
Cadès, le fleuve d'Égypte, Taphna, Ramsès et tout le 
pays de Gessen, 1° jusqu’à l’entrée de la région située 
au-dessus de Tanis et de Memphis, et à tous les habitants 
de l'Égypte, jusqu’à l’entrée du territoire d’Éthiopie. 
11 Mais tous les habitants de toute la terre méprisèrent 
l’ordre de Nabuchodonosor, roi d’Assyrie, et ils ne se 
joignirent pas à lui pour faire la guerre, parce qu’ils ne le 
craignaient pas et qu’il n’était qu’un homme à leurs yeux, 
et ils renvoyèrent ses messagers les mains vides et le 
visage couvert de honte. +? Nabuchodonosor entra dans 
une grande fureur contre tout ce pays et il fit serment par 
son trône et par son royaume de châtier tout le territoire 
de la Cilicie, de la Damascène et de la Syrie, de faucher 
avec son épée tous ceux qui habitaient au pays de Moab, 
les fils d’ Ammon, la Judée entière et tous ceux qui étaient 
en Égypte jusqu’à l’entrée dans le territoire des deux 
mers. 13 Il livra bataille avec son armée au roi Arphaxad 
en la dix-septième année et il l’emporta au combat; il fit 
faire demi-tour à toute l’armée d’Arphaxad, à toute sa 
cavalerie et à tous ses chars; 14 il se rendit maître de ses 


6. « Les fils de Chéléoud » : ce nom est énigmatique, mais lex- 
pression désigne à coup sûr les Chaldéens. 

9. « Le fleuve d'Égypte » est ici, non pas le Nil, mais le torrent 
appelé aujourd’hui Wadi-el-/Arish, qui sert de frontière entre la 
Palestine et l'Égypte (voir Genèse, xv, 18). 

12. L'expression «le territoire des deux mers», qui désigne 
l'Égypte ou plus probablement une partie de l'Égypte, reste peu 
claire. Les deux mers sont sans doute la mer Rouge et la Méditer- 
ranée. 
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villes et il parvint jusqu’à Ecbatane, s’empara des tours, 
saccagea les rues de la ville et réduisit sa beauté en oppro- 
bre; 15il se saisit d’Arphaxad dans les montagnes de 
Ragau, le transperça de ses traits et le détruisit jusqu’à 
ce jour. ?° Puis il s’en retourna avec tout son ramassis 
de gens, une multitude considérable de soldats, et il 
resta là à s’amuser et à banqueter, lui ainsi que son armée, 
pendant cent vingt jours. 


CHAPITRE 


: En Ja dix-huitième année, le vingt-deuxième jour du 
premier mois, il fut question dans la maison de Nabucho- 
donosor, roi des Assyriens, de châtier la terre entière, 
comme il lavait dit. ? Il convoqua tous ses ministres 
et tous ses grands, il leur fit part du secret de sa décision 
et il prononça de sa bouche le malheur total de la terre; 
3 ceux-là décidèrent de détruire toute chair qui n'avait 
pas obéi à la parole de sa bouche. * Or il advint que, 
quand sa décision fut prise, Nabuchodonosor, roi des 
Assyriens, appela Olopherne, général en chef de son 
armée, qui était son second, et il lui dit: 5 « Ainsi parle 
le Grand Roi, le seigneur de toute la terre : Voici que toi 
tu t’en iras loin de ma face, tu prendras avec toi des 
hommes sûrs de leur force, environ cent vingt mille 
fantassins, et une grande quantité de chevaux avec leurs 
cavaliers, au nombre de douze mille, ‘ et tu sortiras à la 
rencontre des gens de tout le pays qui est à l'Occident, 
parce qu’ils ont désobéi à la parole de ma bouche; ‘tu 


15. « Le détruisit jusqu’à ce jour », hébraïsme (cf. Deutéronome, 
XI, 4). 


II 2. « Il prononça» : littéralement «il réalisa», grec sunrélein 
traduisant probablement l’hébreu £4/4, comme dans I Samuel, xx, 7 
et XXV, 17, où le verbe est aussi employé avec kakia, hébreu ré‘, 
« le malheur ». La parole du roi, vrai dieu sur la terre, est direéte- 
ment efficace et réalisatrice. 

3. « Détruire toute chair » : cette expression est un hébraïsme : 
voir Genèse, VI, 17. 

7. « Préparer la terre et l’eau » ou « donner la terre et l'eau», 
pour dire « faire aéte de soumission », comme « demander la terre 
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leur feras savoir de préparer la terre et l’eau, parce que 
dans ma fureur je sortirai contre eux, je couvrirai toute 
la face de la terre avec les pieds de mon armée et je les 
livrerai à celle-ci pour le pillage; ° leurs blessés empli- 
ront leurs ravins, les torrents et les fleuves seront tous 
Snan jusqu’à déborder de leurs morts; ° j’emmènerai 
eurs prisonniers jusqw’aux extrémités de toute la terre. 
10 Pars donc, tu occuperas pour moi tout leur territoire; 
ils se livreront à toi et tu me les réserveras pour le jour de 
leur confusion. 1? Pour ceux qui ont désobéi ton œil 
sera sans pitié, afin de les livrer au massacre et au pillage 
dans tout ton pays. 1? Car aussi vrai que je suis vivant 
et par la puissance de mon royaume, j'ai dit et je ferai 
cela de ma main! :* Et toi tu ne transgresseras aucune 
des paroles de ton seigneur, mais tu ne manqueras pas 
de les exécuter comme je te ai prescrit, et tu ne différeras 
pas à les faire!» 14 Olopherne sortit loin de la face de 
son seigneur, et il appela tous les chefs, les généraux et les 
commandants de l’armée d’Assour; 15 il compta des 
hommes d'élite pour la bataille, comme le lui avait 
ordonné son seigneur, environ cent vingt mille, et douze 
mille cavaliers archers, +° et il les disposa comme on 
range une multitude au combat. 1 Il prit des chameaux, 
des ânes et des mulets pour leur équipage, en très grande 
quantité, des brebis, des bœufs et des chèvres, innom- 
brables, pour leurs bagages, 18 des provisions en quan- 


et l’eau », signifiant « faire aéte de domination », est au témoignage 
d'Hérodote (v, 17, 18; vi, 48, 49) une expression relevant du style 
protocolaire perse. 

11. « Ton œil sera sans pitié pour » : expression hébraïque fré- 
quente (voir Denutéronome, VII, 16; XIII, 9; XIX, 19, 21; XXV, 12, etc.). 
La présence du mot « œil » dans une expression de ce genre s’expli- 
que par le fait que, selon l’observation des Hébreux, c’est dans le 
regard surtout que se manifestent les sentiments, en particulier la 
pitié. 

12, « Aussi vrai que je suis vivant» : littéralement «je suis 
vivant», transposition d’une expression hébraïque fréquente, « Iahvé 
vit» (voir I Samuel, xxvi, 10, 16; II Rois, v, 16, 20, etc.), servant à 
donner plus de force à une affirmation. Le roi jure, non par la vie 
de Dieu, mais par sa propre vie, attendu qu’il se considère comme 
dieu. On retrouvera plus loin des expressions analogues : XI, 7; 
XII, 43 XII, 16. 

13. « Tu ne manqueras pas de les exécuter » : littéralement « les 
exécutant tu les exécuteras », hébraïsme. 
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tité pour chaque homme, de l’or et de l’argent venant de 
la maison du roi, abondamment. 1° Puis ils se mirent 
en route, lui et toute son armée, afin de précéder le roi 
Nabuchodonosor et de couvrir toute la Da de la terre 
vers lOccident avec leurs chars, leurs cavaliers et leurs 
fantassins d’élite. 2° Ils étaient accompagnés d’une gran- 
de masse de gens, pareille à des sauterelles et au sable de 
la terre, et ils étaient innombrables, tant il y en avait. 
21 Ils s’éloignèrent à trois jours de marche de Ninive, en 
face de la plaine de Bectileth, et ils campèrent devant 
Bectileth, près de la montagne qui est à gauche de la 
Haute Cilicie. ?? Puis [Olopherne] prit toute son armée, 
ses fantassins, ses cavaliers et ses chars, et il partit de là 
en direction de la montagne. ?* Il tailla en pièces Phoud 
et Loud, il pilla tous les fils de Rassis et les fils d’Ismaël 
qui étaient en face du désert, au sud du pays des Chelléens. 
231 Puis il longea l’Euphrate, traversa la Mésopotamie et 
dévasta toutes les villes hautes se trouvant sur le torrent 
d’Abrona jusqu’à l’arrivée vers la mer. 25 Il s'empara du 
territoire de la Cilicie, mit en pièces tous ceux qui 
s’opposaient à lui, et arriva jusqu’au territoire de Japheth 
qui est vers le sud, en face de l’Arabie. * I] encercla 
tous les fils de Madian, incendia leurs tentes et pilla leurs 
enclos. ?7 Puis il descendit dans la plaine de Damas 
aux jours de la moisson des blés, il incendia tous leurs 
champs, livra à l’extermination leur petit et leur gros 
bétail, saccagea leurs villes, passa au crible leurs plaines 


20. La comparaison d’une multitude de gens à une nuée de saute- 
relles relève du style biblique (voir Juges, vi, 5); on y joint parfois 
la comparaison avec le sable qui est au bord de la mer ( Juges, v11, 12). 
Plus fréquentes encore sont les expressions « comme la poussière 
de la terre » (voir Genèse, XIII, 16) et « comme le sable de la mer » 
(Genèse, XXXII, 13). Dans ces deux dernières expressions les Septante 
ont d'ordinaire confondu les deux mots hôl, «sable» et ‘éphér, 
« poussière » et les ont rendus tous deux par le même terme ammos, 
« sable », d’où l’expression un peu bizarre ici employée : « le sable 
de la terre ». 

21. « Trois jours de marche » : littéralement « un chemin de trois 
jours ». 

22. Le sujet Olopherne est à suppléer dans le texte. 

23. Phoud et Loud sont aussi nommés ensemble dans Égéchiel, 
XXVII, 10 €t XXX, 5. 

27. « Du tranchant » : littéralement « de la bouche », hébraïsme 
(voir Genèse, XXXIV, 26, etc ). 
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et frappa tous leurs jeunes gens du tranchant de son 
épée. 

28 La crainte et la frayeur qu’il inspirait tombèrent sur 
les habitants du littoral, ceux qui étaient à Sidon et à 
Tyr, sur les habitants de Sour et d’Okina et sur tous les 
habitants de Jemnaa, et les habitants d’Azot et d’Ascalon 
éprouvèrent eux aussi, à cause de lui, une grande crainte. 


CHAPITRE II 


I I:s lui envoyèrent des messagers pour dire en termes 
pacifiques: ? « Nous, les serviteurs du grand roi Nabu- 
chodonosor, nous voici devant toi: uses-en avec nous 
comme il plaît à tes yeux. * Voici que nos fermes, 
toute notre localité, tous nos champs de blé, notre petit 
et notre gros bétail et tous les enclos de nos tentes sont 
en face de toi : uses-en comme il te plaira. 4 Voici que 
nos villes et leurs habitants sont tes esclaves : viens au 
devant d’elles, comme il est bon à tes yeux.» 5 Les 
hommes se rendirent auprès d’Olopherne et lui rappor- 
tèrent ces paroles. ë Alors il descendit vers le littoral 
avec son armée, il mit une garnison dans les villes hautes 
et il y prit comme auxiliaires des hommes d'élite. 7 Ils 
le reçurent, eux et tous ceux du pays d’alentour, avec des 
couronnes, des chœurs et des tambourins. °? Il dévasta 
tout leur territoire, il coupa leurs bois sacrés et il lui fut 
donné de détruire tous les dieux du pays, pour que toutes 
les nations rendissent un culte à Nabuchodonosor, à lui 
seul, et que leurs langues et leurs tribus l’invoquassent 
toutes comme dieu. ° Puis il arriva en face d’Esdrelon, 
près de Dotaia, qui est devant la grande chaîne de Judée; 


28. « Sour»est le nom ancien de Tyr, qui serait ainsi mentionné 
deux fois dans l’énumération; pour ce mot la tradition textuelle est 
incertaine. 


III 9. « Chaine» : le mot grec priôn veut dire proprement « scie »; 
il peut désigner métaphoriquement une chaîne de montagne (cf. 
espagnol sierra). Il peut donc s'appliquer ici aux monts de Judée, 
prolongés au nord par les monts de Samarie, et il parait inutile de 
supposer, comme on l’a fait, une confusion faite par le traduéteur 
sur l’hébreu entre #assér, « scie » et misr, « plaine ». 
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19 ils campèrent entre Géba et Scythopolis, et il resta là 
un mois de jours pour regrouper tout l’équipage de son 
armée. 


CHAPITRENIV 


: Les fils d'Israël qui habitaient en Judée apprirent 
tout ce qu'avait fait aux nations Olopherne, le général 
en chef de Nabuchodonosor, roi des Assyriens, et com- 
ment il avait pillé tous leurs temples et les avait livrés à la 
destruétion. ? Ils éprouvèrent une très, très grande crainte 
à cause de lui et ils furent inquiets pour Jérusalem et 
pour le temple du Seigneur, leur Dieu, °? car ils étaient 
récemment revenus de captivité, depuis peu le peuple 
de Judée se trouvait tout regroupé, et le mobilier, l’Autel 
et la Maison avaient été consacrés par suite de la profana- 
tion. ‘Ils envoyèrent des hommes dans tout le terri- 
toire de la Samarie, à Kona, à Béthoron, à Belmaïn, à 
Jéricho et aussi à Choba, à Aisora et vers le vallon de 
Salem; ‘ils occupèrent tous les sommets des hautes 
montagnes, ils munirent de remparts les bourgs qui s’y 
trouvaient et ils firent des dépôts pour le ravitaillement 
et les provisions de guerre, parce que leurs champs 
avaient été récemment moissonnés. © Joakim, le grand 
prêtre qui était en ces jours-là à Jérusalem, écrivit aux 
habitants de Bétyloua et de Bétomesthaim, qui est devant 
Esdrelon, en face de la plaine proche de Dothaïm, 7 en 
leur disant de tenir solidement les rampes de la montagne, 
car c'était par elles que se faisait l’entrée en Judée et il 
était facile d’arrêter ceux qui s’y avançaient, l’étroitesse 
des lieux ne donnant passage qu’à deux hommes à la fois. 
8 Les fils d'Israël firent comme le leur avaient ordonné le 
grand prêtre Joakim et le sénat de tout le peuple d'Israël, 
qui siégeait à Jérusalem. 


IV 3. « La Maison » : c’est-à-dire le Temple. 

6. « Bétyloua » : le nom de cette ville forte, qui va devenir le 
centre de l’aétion racontée en ce livre, est donné dans la Vulgate 
sous la forme Bethulia. Cette ville n’est pas autrement connue; son 
emplacement non plus. La grande plaine d’Esdrelon (voir 1, 8) 
est située aux confins de la Galilée et de la Samarie. 
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° Tous les hommes d’Israël invoquèrent Dieu avec 
une grande ferveur et ils humilièrent leurs âmes avec une 
grande ferveur. 1° Eux-mêmes, leurs femmes, leurs en- 
fants, leurs bestiaux, tous leurs résidents, leurs salariés et 
leurs esclaves couvrirent leurs reins de sacs. 1! Tous les 
hommes d'Israël, les femmes et les enfants, habitant à 
Jérusalem, se prosternèrent devant le Temple, couvrirent 
leur tête de cendre et tendirent leurs sacs à la face du 
Seigneur. 1? Ils enveloppèrent d’un sac l’Autel et ils 
invoquèrent tous ensemble le Dieu d’Israël avec ferveur, 
pour qu’il ne livrât pas leurs enfants au pillage, leurs 
femmes à la razzia, les villes en leur possession à la destruc- 
tion, le Sanétuaire à la profanation et à l’outrage pour la 
joie des nations. 1° Le Seigneur entendit leur voix et il 
regarda leur tribulation; le peuple jeûna pendant de 
nombreux jours dans toute la Judée et à Jérusalem, 
devant le Sanétuaire du Seigneur tout-puissant. 14 Le 
grand prêtre Joakim, tous les prêtres qui se tenaient 
devant le Seigneur et ceux qui assuraient le culte du 
Seigneur, les reins ceints de sacs, offraient l’holocauste 
perpétuel, les prières et les dons volontaires du peuple. 
15 Ils avaient de la cendre sur leurs turbans et ils invo- 
quaient de toute leur force le Seigneur, afin qu’il visitât 
favorablement toute la maison d’Israël. 


CHAPITRE V 


à Ox rapporta à Olopherne, général en chef de l’armée 
d’Assour, que les fils d’Israël s'étaient préparés pour 
combattre, qu’ils avaient fermé les chemins de la région 
montagneuse, muni de remparts tous les sommets de la 
haute montagne et placé des obstacles dans les plaines. 


10. « Leurs résidents » : le mot grec paroikos correspond ici à 
l’hébreu /6shab, comme dans Lévitique, XXV, 35, 40, 47, etc.; le mot 
désigne une sorte d’hôte. « L’esclave » est exaétement, ici, « celui qui 
a étévacheté avec de l'argent ». L’hébreu distingue en effet l’esclave 
« né dans la maison » (ye/fd bayth) et l’esclave « acheté avec de lar- 
gent» (miqnath késéph). Voir Genèse, XVIL, 12. 

15. Le « turban» est une pièce du vêtement sacerdotal : voir 
Exode, XXVIIL 4. 
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? Il fut pris d’une très grande colère, il appela tous les 
chefs de Moab, les généraux d’Ammon et tous les satrapes 
du littoral, * et il leur dit : « Faites-moi savoir, fils de 
Chanaan, quel est ce peuple qui réside dans la montagne, 
quelles sont les villes qu’ils habitent, ‘importance de 
leur armée, en quoi consistent leur puissance et leur force, 
qui s’est mis à leur tête comme roi et commandant de 
leur armée, t pourquoi ils ont dédaigné de venir au 
devant de moi contrairement à tous ceux qui habitent 
à l’Occident. » 

s Achior, le commandant de tous les fils d Ammon, 
lui dit : « Que mon seigneur écoute une parole de la 
bouche de ton serviteur et je te ferai savoir la vérité sur 
ce peuple qui habite cette montagne et qui demeure près 
de toi : il ne sortira pas de mensonge de la bouche de ton 
serviteur. Ce peuple descend des Chaldéens. ? Ils 
firent d’abord un séjour en Mésopotamie, car ils ne 
voulurent pas suivre les dieux de leurs pères, qui étaient 
au pays des Chaldéens, ° ils sortirent de la voie de leurs 
ancêtres et adorèrent le Dieu du Ciel, le dieu qu’ils avaient 
reconnu; on les chassa loin de la face de leurs dieux et ils 
s’enfuirent en Mésopotamie où ils séjournèrent de nom- 
breux jours. ° Puis leur Dieu leur dit de sortir de leur 
lieu de séjour et d’aller au pays de Chanaan; ils vinrent 
habiter là et ils acquirent en abondance de lor, de 
largent et de nombreux troupeaux. 1° Puis ils descen- 
dirent en Égypte, car une famine avait recouvert la face 
du pays de Chanaan, et ils séjournèrent là tant qu’on les 
nourrit; ils y devinrent très nombreux et leur race fut 
innombrable. 11 Mais le roi d'Égypte se dressa contre 


V 2. Sur les Moabites et les fils d’Ammon et leurs origines selon 
la Bible voir Genèse, x1x, 30-38. « Et tous les satrapes du littoral » : 
ces mots sont omis par le Sinaiticus. 

6-7. Allusion à l’origine d'Abraham, sorti d’Ur en Chaldéc-et à 
son séjour à Haran (Genèse, x1, 31). 

11. «Les dupa» : le verbe grec ainsi traduit, £aasophigefthai 
(littéralement « les sophistiqua ») est celui-là même qui se trouve 
dans le récit de l’Exode, 1, 10 auquel il est fait allusion ici, dans les 
Septante, qui s’en sont servis pour traduire l’hébreu #ithakkam, 
«se comporter avec ruse ou habileté à l’égard de quelqu'un», 
L’hébreu hákám, comme le grec sophos, veut dire également «sage» 
et « rusé», « Le travail de la brique » : littéralement « le travail et 
la brique » (hendiadys). 
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eux et les dupa avec le travail de la brique, on les humilia 
et on fit d'eux des esclaves. 12 Ils invoquèrent leur Dieu; 
celui-ci frappa tout le pays d'Égypte de plaies qui étaient 
incurables, et les Égyptiens les chassèrent loin d’eux. 
13 Alors Dieu assécha la mer Rouge devant eux, ‘t et il 
les conduisit sur la route du Sinaï et de Kadès-Barné. 
Ils chassèrent tous ceux qui habitaient dans le désert; 
15 ils habitèrent dans le pays des Amorrhéens et ils 
anéantirent tous les Hechbonites par la force; puis, ayant 
franchi le Jourdain, ils prirent possession de toute la 
montagne, !* ils chassèrent loin d’eux le Chananéen, le 
Périzzien, le Jébuséen, Sichem et tous les Girgasiens, et 
ils habitèrent là de nombreux jours. 17 Tant qu'ils ne 
péchèrent pas devant leur Dieu, ils eurent avec eux le 
ones parce qu’ils ont avec eux un Dieu qui hait 
l'injustice. 1° Mais quand ils se furent éloignés de la 
route qu’il leur avait établie, ils furent complètement 
anéantis dans de nombreux combats et ils furent emmenés 
en captivité dans un pays qui n’était pas le leur, le temple 
de leur Dieu fut rasé et leurs villes furent occupées par 
leurs ennemis. 1° Et maintenant, s’étant retournés vers 
lcur Dieu, ils sont revenus de la dispersion, où ils avaient 
été dispersés, ils ont repris Jérusalem, où est leur sanctu- 
aire, et ils se sont établis dans la montagne, parce qu’elle 
était déserte. ° Et maintenant, souverain seigneur, s’il 
y a quelque faute en ce peuple, s’ils pèchent contre leur 
Dieu et que nous observions qu’il y a chez eux cette 
pierre d’achoppement, alors nous monterons et nous les 
vaincrons. °! Mais s’il n’y a pas d’iniquité dans leur 
nation, alors que mon seigneur passe outre, de peur que 
leur Seigneur et leur Dieu ne les couvre de son bouclier 
et que nous ne soyons outragés devant toute la terre. 

#1 Or il advint que, quand Achior eut fini de dire ces 


15. Les Hechbonites étaient les habitants d’Hechbon, la ville des 
Amorthéens : voir Nombres, XX1, 25-30. 

16. Ces noms désignent les peuples qui habitaient la Palestine 
avant l’occupation du pays par les Israélites (voir Josué, 111, 10). 

19. « La dispersion » : grec diaspora. Le mot désigne, spéciale- 
ment à l’époque hellénistique, non seulement la « dispersion » des 
Juifs hors de la Palestine, mais aussi l’ensemble des pays où ils 
étaient établis. 

20, « Faute » : exaétement « faute par ignorance ». 

21. « Iniquité » : littéralement « manquement à la Loi ». 
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mots, tout le peuple qui faisait cercle autour de la tente et 
se tenait alentour fit entendre un grondement; les grands 
d’Olopherne et tous les habitants du ‘ittoral et de Moab 
dirent de le rouer de coups: ?? « Nous ne craindrons 
pas, en effet, les fils d'Israël, car, voyez! c’est un peuple 
qui n’a ni force ni vigueur pour soutenir une violente 
bataille. ?4 Aussi monterons-nous, et ils deviendront la 
proie de toute ton armée, seigneur Olopherne. » 


CHAPITRE WI 


1 ee le tumulte eut cessé parmi les hommes qui 
faisaient cercle autour du conseil, Olopherne, général en 
chef de l’armée d’Assour, dit à Achior, en présence de 
tout le peuple des Allophyles, et à tous les fils de Moab : 
2 « Qui es-tu, toi, Achior, et vous, les salariés d’Ephraïm, 
pour prophétiser sur nous comme tu le fais aujourd’hui 
et pour dire de ne pas faire la guerre à la race d’Israël, 
parce que leur Dieu les couvrira d’un bouclier? Qui est 
dieu sinon Nabuchodonosor? Celui-ci enverra sa force 
et il les anéantira sur la face de la terre, et leur Dieu ne les 
délivrera pas; ? mais nous, ses serviteurs, nous les 
frapperons comme s’ils étaient un seul homme, et ils ne 
soutiendront pas la force de nos chevaux. ‘ Nous les 
brülerons chez eux; leurs montagnes seront ivres de leur 
sang, leurs plaines seront emplies de leurs morts, et la 
plante de leurs pieds ne tiendra pas devant nous, mais, 
pour sûr, ils périront, dit le roi Nabuchodonosor, le 
seigneur de toute la terre. Il l’a dit en effet, et les mots 
qu’il a proférés ne seront pas vains. 5 Mais toi, Achior, 
salarié d’Ammon, qui as prononcé ces paroles au jour 
de ton injustice, tu ne verras plus mon visage à partir de ce 


VI 1. « Allophyles », c’est-à-dire « gens d’une autre tribu »; le mot 
grec allophuloi rend le plus souvent, dans les Septante, l’hébreu 
Pelishtim, « les Philistins ». Le terme désigne ici tous les habitants 
non juifs de la Palestine. Il revient souvent dans I Maccabées (voir 
III, 41). 

2. « Ephraïm » doit s'entendre comme un synonyme d'Israël. 

4. « Pour sûr ils périront » : littéralement « de perte ils périront », 
expression calquée sur l’hébreu et ayant une valeur emphatique. 
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jour jusqu’à ce que j’aie châtié la race de ceux qui viennent 
d'Égypte. ‘ Alors le fer de mon armée et du peuple 
de mes officiers passera à travers tes côtes, et tu tomberas 
avec ceux qui parmi ceux-là seront frappés, quand ie serai 
de retour. 7 Mes serviteurs t’emmèneront dans la mon- 
tagne et te déposeront dans l’une des villes qui sônt sur 
les rampes, tu ne périras que lorsque tu seras anéanti 
avec ceux-là. ° Et si tu espères en ton cœur qu’ils ne 
seront pas pris, alors que ton visage ne soit pas abattu! 
J'ai parlé, et aucune de mes paroles ne sera sans effet. » 

10 Olopherne ordonna à ses serviteurs, qui se tenaient 
dans sa tente, de se saisir d’Achior, de l’emmener à 
Bétyloua et de le livrer aux mains des fils d’Israël. 11 Les 
serviteurs se saisirent de lui, ils le conduisirent en dehors 
du camp vers la plaine, du milieu de la plaine ils l’empor- 
tèrent vers la montagne et ils arrivèrent aux sources qui 
étaient sous Bétyloua. 1? Quand les hommes de la ville, 
au sommet de la montagne, les virent, ils ee leurs 
armes, ils sortirent de la ville, au sommet de la montagne, 
et tous les hommes armés de fronde cherchèrent à s’oppo- 
ser à leur ascension en jetant des pierres sur eux. 13 Ceux- 
ci, s’étant enfoncés sous la montagne, attachèrent Achior, 
le laissèrent jeté au pied de la montagne et s’en retour- 
nèrent vers leur seigneur. 14 Ces“ fils d'Israël, étant 
descendus de leur ville, s’arrêtèrent auprès de lui et, 
Payant détaché, ils le conduisirent à Bétylouaet lemenèrent 
vers les chefs de leur ville, 15 qui étaient en ces jours-là 
Ozias fils de Micha, de la tribu de Siméon, Chabris fils de 
Gothoniel et Charmis fils de Mechiel. 16 Ceux-ci convo- 
quèrent tous les anciens de la ville; leurs jeunes gens et les 
femmes accoururent tous à l’assemblée; ils placèrent 
Achior au milieu de tout le peuple et Ozias lui demanda 
ce qui était arrivé. 17 En réponse il leur rapporta ce 
qui s’était dit au conseil d’Olopherne et tout ce que lui- 
même avait dit au milieu des chefs des fils d’Assour, 
ainsi que les paroles hautaines qu’Olopherne avait profé- 
rées contre la maison d'Israël. 18 Le peuple se jeta à 


6. « Le fer de mon armée et du peuple de mes officiers » : littérale- 
ment « le fer de mon armée et le peuple de mes serviteurs », hypal- 
lage ou peut-être mauvaise traduétion de l’hébreu. 

9. Ironique. 

13. « Au pied » : littéralemnt « à la racine ». 
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terre, adora Dieu et l’invoqua en disant: 1° « Seigneur, 
Dieu du Ciel, considère leurs insolences, aie pitié de 
l’humiliation de notre race et regarde en ce jour le visage 
de ceux qui te sont consacrés.» ?° Ils réconfortèrent 
Achior et le félicitèrent vivement. 2! Puis Ozias le con- 
duisit de l’assemblée dans sa maison et il offrit à boire 
aux anciens; ils invoquèrent le Dieu d’Israël pour qu'il 
leur vint en aide, toute cette nuit-là. 


CHAPITRE VII 


: Lr lendemain, Olopherne donna l’ordre à toute son 
armée et à tout le peuple qui était venu à son aide, de 
déplacer leur camp en direétion de Bétyloua, d'occuper 
les rampes de la montagne et de livrer combat aux fils 
d'Israël. ? Tous ses vaillants guerriers se déplacèrent ce 
jour-là; leurs forces en combattants étaient de cent 
soixante-dix mille fantassins et de douze mille cavaliers, 
sans compter les bagages et les hommes qui parmi eux 
allaient à pied, une foule considérable. * Ils campèrent 
dans le vallon proche de Bétyloua, près de la source; ils 
s’étendirent en largeur de Dothaïm à Belbaïm, et en lon- 
gueur de Bétyloua à Kyamon, qui est en face d’Esdrelon. 
t Les fils d'Israël, quand ils virent leur grand nombre, 
furent extrêmement inquiets et ils se dirent les uns aux 
autres : « À présent ceux-ci vont brouter la face de la terre 
entière, et ni les hautes montagnes ni les ravins, ni les col- 
lines ne supporteront leur poids.» 5 Puis ils prirent 
chacun leur équipement de combat, ils allumèrent des 
feux sur leurs tours et ils restèrent à monter la garde toute 
cette nuit-là. ‘Le second jour, Olopherne fit sortir 
toute sa cavalerie en face des fils d’Israël, qui étaient à 
Bétyloua, 7 il observa les rampes de leur ville, reconnut 


VII 4. « Vont brouter », littéralement « lécher », comme le bœuf 
d’un coup de langue fait disparaître l’herbe des champs : la com- 
paraison, ici implicite, est pleinement exprimée dans Nombres, 
XXII, 4. 

7. « Son peuple » : comme l’hébreu ‘am, le mot grec laos peut 
désigner l’armée ou plus précisément, comme ici, la masse de l’armée, 
distinéte des détachements qui viennent d’être mentionnés. 
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les sources d’eau, s’en empara et y installa des postes de 
soldats, puis il retourna lui-même vers son peuple. 
8 S’étant rendusauprès de lui, tous les chefs des fils d'Ésaü, 
tous les commandants du peuple de Moab et les généraux 
du littoral dirent: ?« Que notre maître veuilleécouterune 
parole, afin qu’il n’y ait pas de pertes dans ton armée. 
19 Ce peuple des fils d'Israël, en effet, ne met pas sa con- 
fiance dans ses javelots, mais dans la hauteur des monta- 
gnes, dans lesquelles ils habitent. Car il n’est pas facile de 
parvenir aux sommets de leurs montagnes. 1! Eh bien, 
maître, ne combats pas contre eux comme on le fait dans 
une bataille rangée, et il ne tombera pas un seul homme 
de ton peuple. 1? Reste dans ton camp en gardant auprès 
de toi tous les hommes de ton armée, et que tes serviteurs 
s'emparent de la source d’eau qui sort du pied de la 
montagne, !* parce que c’est là que s’approvisionnent 
en eau tous les habitants de Bétyloua; ceux-ci périront 
de soif et ils livreront leur ville; nous et notre peuple 
nous escaladerons les sommets des montagnes voisines 
et nous y in$tallerons des postes pour empêcher qu'aucun 
homme ne sorte de la ville. 14 La famine les consumera, 
eux, leurs femmes et leurs enfants, et avant que l’épée ne 
se porte contre eux ils seront gisants dans les rues de leur 
cité. 15 Et tu leur infligeras une dure punition pour 
s’être révoltés et ne s’être pas présentés devant toi pacifi- 
quement. » 

16 Leurs paroles plurent à Olopherne et à tous ses 
officiers, et il enjoignit de faire comme ils avaient dit. 
17 Les fils d’Ammon levèrent leur camp et avec eux cinq 
mille fils d’Assour; ils campèrent dans le vallon et ils 
s’emparèrent des cours d’eau et des sources d’eau des 
fils d'Israël. 16 Les fils d’Ésaü et les fils d’Ammon 
montèrent et campèrent dans la montagne devant 
Dothaïim; ils envoyèrent certains d’entre eux vers le sud 
et vers l’est devant Egrebel, qui est près de Chous, qui 
est sur le torrent du Mochmour. Le reste de l’armée des 
Assyriens campa dans la plaine et ils couvrirent toute la 
face de la terre; le campement formé par leurs tentes et 
leurs équipages était celui d’une nombreuse foule et ils 
étaient une multitude considérable. 

19 Les fils d'Israël invoquèrent le Seigneur leur Dieu, 


12. « Du pied » : littéralement « de la racine » (voir déjà à vi, 13). 
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parce que leur esprit était découragé, car tous leurs enne- 
mis les encerclaient et il n’était pas possible de fuir à 
travers eux. 2 Toute l’armée d’Assour, ses fantassins, 
ses chars et ses cavaliers restèrent autour d’eux pendant 
trente-quatre jours. Tous les habitants de Bétyloua virent 
tous leurs récipients d’eau s’épuiser, ?! les réservoirs se 
vidèrent, et ils ne pouvaient un seul jour boire de l’eau à 
satiété, parce que ce qui leur était donné à boire était 
mesuré. ?? Leurs petits enfants perdirent courage, les 
femmes et les jeunes gens, épuisés de soif, tombaient dans 
les rues de la ville et dans les avenues menant aux portes 
et n'avaient plus aucune énergie. ** Le peuple entier, 
les jeunes gens, les femmes et les enfants, s’ameutèrent 
contre Ozias et les chefs de la ville; ils appelèrent à 
grands cris et dirent devant tous les anciens: 71 « Que 
Dieu juge entre vous et nous, parce que vous avez commis 
envers nous une grande injustice en n’engageant pas de 
pourparlers pacifiques avec les fils d’Assour. ? Et main- 
tenant il n’y a personne qui nous porte secours, mais Dicu 
nous a vendus aux mains de ces gens, en sorte que nous 
voici gisant devant eux en grande soif et perdition. 
2 Et maintenant appelez-les, livrez la ville entière pour 
le pillage au peuple d’Olopherne et à toute son armée. 
17 Il vaut mieux pour nous devenir pour eux un butin; 
car nous deviendrons des esclaves, mais notre âme vivra 
et nous ne verrons pas de nos yeux la mort de nos petits 
enfants, nos femmes et nos enfants rendre l’âme. ?* Nous 
prenons à témoin contre vous le ciel, la terre et notre 
Dieu, le Seigneur de nos pères, qui nous châtie selon 
nos péchés et selon les fautes de nos pères, afin qu’il 
n’agisse plus comme cela aujourd’hui. » 2° Ilse fit une 
grande lamentation au milieu de l’assemblée, de tous una- 
nimement, et ilsinvoquèrent à haute voixle Seigneur Dieu. 

3 Alors Ozias leur dit: « Ayez confiance, frères; 
résistons encore cinq jours, dans lesquels le Seigneur 
notre Dieu ramènera vers nous sa miséricorde; car il ne 
nous abandonnera pas jusqu’à la fin. %: Si ces jours 
passent sans qu’il nous vienne de l’aide, alors je ferai com- 
me vous dites.» %? Puis il dispersa le peuple, chacun 
dans son camp; ils s’en allèrent vers les remparts et les 
tours de leur ville et ils renvoyèrent dans leurs maisons 
les femmes et les enfants. Or on était grandement abattu 
dans la ville. 
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CHAPITRE VIII 


: La nouvelle parvint en ces jours-là à Judith fille de 
Mérari, fils d’Ox, fils de Joseph, fils d’Oziel, fils d’Elkia, 
fils d’Ananias, fils de Gédéon, fils de Raphain, fils 
d’Achitob, fils d’Hélias, fils de Chelkias, fils d’Éliab, fils 
de Nathanaël, fils de Salamiel, fils de Sarasadai, fils 
d'Israël. 2? Son mari était Manassés, appartenant à sa 
tribu et à sa parenté; il était mort aux jours de la moisson 
des orges : * comme il s’était joint, en effet, à ceux qui 
liaient des gerbes dans la plaine, il fut frappé d’insolation; 
il s’alita et il mourut à Bétyloua, sa ville; on l’ensevelit 
avec ses pères dans le champ qui se trouve entre Dothaïm 
et Balamon. 4 Judith, devenue veuve, resta dans sa mai- 
son pendant trois ans et quatre mois; puis elle se fit 
une tente sur la terrasse de sa maison, elle couvrit ses 
reins d’un sac et elle mit sur elle ses vêtements de veuve. 
€ Elle jeünait durant tous les jours de son veuvage, à 
l’exception des veilles de sabbat, des sabbats, des veilles 
de néoménie, des néoménies, des fêtes et des réjouis- 
sances de la maison d’Israël. 7 Elle était belle d’aspeét et 
fort gracieuse à voir. Manassés, son mari, lui avait laissé 
de lor, de l’argent, des serviteurs, des servantes, des 
troupeaux et des champs, et elle en restait maîtresse. 
e Il n’y avait personne qui lui lançât une parole méchante, 
car elle craignait beaucoup Dieu. 
°? Elle apprit les paroles méchantes que les gens du 
peuple avaient dites au chef, parce qu’ils étaient découra- 
gés par suite de la pénurie d’eau, et Judith apprit toutes les 
aroles que leur avait dites Ozias, comment il leur avait 
juré qu’il livrerait la ville au bout de cinq jours aux 
Assyriens. 1° Elle envoya sa servante qui était préposée 
sur tous ses biens et elle fit appeler Chabris et Charmis, 
les anciens de la ville. 1! Ils vinrent chez elle et elle leur 
dit: « Écoutez-moi, chefs des habitants de Bétyloua; car 


VII 1. Le nom de Judith est en hébreu Yehédith et veut dire 
« la Judéenne », « la Juive ». Il avait été le nom d’une des femmes 
d'Ésaü (Genèse, XXVI, 34). 

3. «Il fut frappé d’insolation» : littéralement «la chaleur 
ardente vint sur sa tête ». 
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les paroles que vous avez prononcées devant le peuple 
en ce jour ne sont pas correctes, quand vous avez 
prononcé ce serment, que vous avez posé entre Dieu et 
vous, et quand vous avez dit que vous livreriez la ville 
à nos ennemis si dans ces jours le Seigneur ne vous 
redonnait pas son aide. !? Eh bien, qui êtes-vous, vous 
qui avez tenté Dieu aujourd’hui et qui vous dressez à la 
place de Dieu parmi les fils d'hommes? 13 Eh bien, vous 
mettez à l’épreuve le Seigneur tout-puissant et vous ne 
connaîtrez jamais rien, ! Car vous ne découvrirez pas 
le fond du cœur de l’homme et vous ne saisirez pas les 
paroles de son intelligence : comment alors scruterez- 
vous Dieu qui a fait toutes ces choses, connaîtrez-vous 
son esprit et comprendrez-vous sa pensée ? Non, frères, 
n'irritez pas le Seigneur notre Dieu. 15 Car s’il ne veut 
= en ces cinq jours venir à notre aide, il a le pouvoir, 
ui, de nous protéger aux jours qu’il voudra, ou bien de 
nous anéantir à la face de nos ennemis. 1° Quant à 
vous, n’engagez pas les desseins du Seigneur notre Dieu, 
car Dieu ne peut être soumis à des menaces comme un 
homme, ni amené à conciliation comme un fils d'homme. 
17 C’est pourquoi, en attendant patiemment le salut de 
sa part, invoquons-le pour qu’il vienne à notre aide, et 
il écoutera notre voix, s’il lui plait. 18 Car il ne s’est levé 
dans nos générations et il n’y a aujourd’hui ni tribu ni 
famille ni peuple ni ville parmi nous qui adore des dieux 
faits de main d'homme, comme cela est arrivé aux jours 
passés,  1’ce pourquoi nos pères furent livrés à l’épée etau 
pillage, et subirent un grand désastre devant nos ennemis. 
*° Mais nous, nous ne connaissons pas d’autre dieu que 
lui; aussi espérons-nous qu'Il ne nous regardera pas 
avec dédain, ni nous ni aucun de notrerace. 21 Carsi nous 
sommes pris, pareillement toute la Judée sera prise, notre 
Sanétuaire sera pillé et Il demandera compte À sa profa- 
nation à notre sang; ?? le meurtre de nos frères, l’asser- 
vissement du pays, la dévastation de notre patrimoine, 


18-20. Ces versets expriment, mis en forme de syllogisme, toute 
la thèse illustrée historiquement dans le discours d’Achior, et qui 
est la thèse fondamentale du livre. 

19. « Subirent un grand désastre » : littéralement « tombèrent 
d’une grande chute ». : 

21. « Il» : c’est-à-dire Dieu. 
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Il les fera retomber sur notre tête parmi les nations, là 
où nous serons esclaves, et nous serons en butte à l’op- 
probre devant ceux à qui nous appartiendrons. ? Car 
notre esclavage ne se transformera pas en faveur, mais le 
Seigneur notre Dieu le tournera en déshonneur. 2: Eh 
bien, frères, montrons à nos frères que leur vie est sus- 
pendue à la nôtre, que le Sanétuaire, la Maison et l’Autel 
reposent sur nous. ‘# Bien plus, rendons grâces au 
Seigneur notre Dieu, qui nous soumet à l’épreuve comme 
nos pères. ?%# Souvenez-vous de tout ce qu’il a fait avec 
Abraham, de toutes les épreuves auxquelles il a soumis 
Isaac et de tout ce qui est arrivé à Jacob en Mésopotamie 
de Syrie quand il gardait les brebis de Laban, le frère de 
sa mère. ??7 Car il ne nous a pas fait passer au feu comme 
ceux-là pour éprouver leur cœur etilne nous a pas châtiés, 
mais cest par manière d’admoneftation que le Seigneur 
flagelle ceux qui s’approchent de lui. » 

28 Ozias lui dit : « Tout ce que tu as dit, tu l’as prononcé 
avec un cœur intelligent, et il n’y a personne qui s’oppose- 
ra à tes paroles. 2 Ce n’est pas d’aujourd’hui, en effet, 

ue ta sagesse est évidente, mais dès le commencement 
d tes jours le peuple entier a reconnu ton intelligence, 
car bon est ce que forme ton cœur. 3° Mais le peuple 
avait grand-soif et il nous a contraints de faire ce que 
nous leur avons dit et de nous charger d’un serment 
que nous ne violerons pas. ?! Eh bien, prie pour nous, 
car tu es une femme pieuse, et le Seigneur enverra la 
pluie pour remplir nos réservoirs, et nous ne serons plus 
épuisés.» ?? Judith leur dit : « Écoutez-moi, et je ferai 


24. « Leur vie» : littéralement « leur âme », l’âme étant consi- 
dérée comme le siège de la vie. « La Maison » : c’est-à-dire Je 
Temple (voir ci-dessus 1v, 3). 

27. Peut-être vaut-il mieux lire le texte de ce verset tel qu’il se 
présente dans le codex 58, avec hôs au lieu de ou kathôs : « Car comme 
il a fait passer ceux-là au feu pour éprouver leurs cœurs, nous aussi 
il ne nous a pas châtiés, mais etc. ». La version syriaque, dite Peshitta, 
n’a pas non plus de négation dans la première proposition. 

28. « Un cœur intelligent » : littéralement «un cœur bon», le 
cœur étant considéré comme le siège de l'intelligence. Voir le verset 
suivant. 

29. « Ce que forme ton cœur » : le substantif grec plasma rend ici 
l'hébreu yésér, « pensée », « conception », dont la racine exprime 
l’idée de former ou de façonner. 
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une chose qui parviendra jusqu’à des générations de 
générations aux fils de notre race. %* Vous vous tiendrez 
à la Porte cette nuit-ci, et moi je sortirai avec ma servante, 
et dans les jours après lesquels vous avez dit que vous 
livreriez la ville à nos ennemis, le Seigneur visitera Israël 
par ma main. % Mais vous ne chercherez pas à savoir ce 
que je ferai, car je ne vous le dirai pas tant que je n'aurai 
pas terminé ce que je vais faire.» *5 Alors Ozias et les 
chefs lui dirent :« Va en paix, et que le Seigneur Dieu aille 
devant toi pour tirer vengeance de nos ennemis.» 
36 Puis, étant sortis de la tente, ils allèrent à leurs 
postes. 


CHAPITRE IX 


4 Joor se jeta le visage à terre, elle se mit de la cendre 
suř la tête, elle enleva le sac qu’elle avait revêtu et, au 
moment même où à Jérusalem dans la Maison de Dieu 
Pon offrait l’encens de ce soir-là, Judith invoqua à haute 
voix le Seigneur en disant : ? « Seigneur, Dieu de mon 
père Siméon, dans la main de qui tu as mis une épée pour 
châtier des étrangers qui avaient fait violence à une 
jeune fille pour la sl: mis à nu sa cuisse pour sa 
honte et profané son sein pour son déshonneur (tu avais 
dit en effet : « Cela ne se fait pas », et ils le firent; * pour 
cela tu as livré leurs chefs au massacre, tu as fait que leur 
couche, qui avait rougi de leur tromperie, fut trompée 
jusqu’au sang, tu as frappé les esclaves avec les grands 


IX 1. « Se jeta le visage à terre» : littéralement « tomba sur le 
visage », attitude de la supplication. 

2. Allusion à l’histoire de Dina, fille de Jacob, racontée au chapi- 
tre xxx1v de la Genèse. « Cela ne se fait pas» : l’expression grec- 
que, qui se traduirait exaétement « il ne sera pas ainsi» est prise au 
récit même de la Genèse (xxxiv, 7) selon les Septante. Notre tra- 
duétion se conforme à l’hébreu. 

3. « Fut trompée jusqu’au sang » : allusion à la ruse inventée par 
les frères de Dina pour tuer celui qui avait séduit la jeune fille, et 
ses complices. L'auteur, non sans quelque préciosité, parait jouer 
sur les mots « tromper » et « tromperie », « rougir » et « sang». Mais 
le texte de ce passage est mal assuré et probablement corrompu. 
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et les grands eux-mêmes sur leur trône; ‘tu as livré 
leurs femmes au pillage, leurs filles à l'esclavage et toutes 
leurs dépouilles au partage entre les fils aimés de toi, qui 
avaient fait preuve de zèle pour toi, éprouvé de l’horreur 
pour la souillure de leur sang et invoqué ton secours), 
Dieu, mon Dieu, écoute-moi, moi qui suis veuvel 
5 C’est toi, en effet, qui as fait les choses qui étaient avant 
celles-ci, celles-ci et celles qui seront dans la suite, qui 
médites les choses présentes et les choses à venir. Les 
choses que tu as conçues ont été produites, ê les choses 
que tu as projetées sont arrivées et elles ont dit : « Nous 
» voici! » Toutes tes voies, en effet, sont préparées, et ton 
jugement est connu à l’avance. 7 Voici donc que les 
Assyriens ont formé une multitude avec leur armée, ils 
se sont enorgueillis de leurs chevaux et de leurs cavaliers, 
ils ont mis leur fierté dans la force de leurs fantassins et 
leur espoir dans leurs boucliers, leurs javelots, leurs 
flèches et leurs frondes, sans savoir que tu es le Seigneur 
briseur de guerres. ! Ton nom est Seigneur; écrase leur 
force dans ta puissance et abats leur vigueur dans ta 
colère; car ils ont projeté de profaner ton Sanétuaire, de 
souiller le Tabernacle où repose le Nom de ta gloire, de 
renverser par la force la corne de ton Autel. ° Regarde 
leur orgueil, laisse aller ta colère sur leurs têtes, mets dans 
ma main, à moi qui suis veuve, la force à laquelle j’ai 
pensé. 1° Frappe par mes lèvres trompeuses l’esclave 
avec le chef et le chef avec son serviteur, broie leur super- 


4. « Avaient fait preuve de zèle pour toi» : littéralement 
« avaient été zélés de ton zèle ». 

7. « La force» : littéralement « le bras », celui-ci étant le siège 
et le symbole de la force. 

7-8. « Tues le Seigneur briseur de guerres. Ton nom est Seigneur » 
est une citation adaptée de Exode, xv, 3 (Cantique de Moïse), d’après 
les Septante. Le mot grec kurios « Seigneur » est employé régulière- 
ment par les Septante pour rendre le nom divin ineffable du texte 
hébreu, lahvé. On retrouvera partiellement cette citation plus loin, 
dans le Cantique de Judith, xvi, 2. 

8. « Le Nom de ta gloire » : c’est-à-dire « ton Nom glorieux ». 
« La corne de ton Autel » : voir Exode, xxvii, 2. La partie est prise 
pour le tout. 

9. « Mets » : littéralement « donne », hébraïisme : le verbe néthan 
a en hébreu le sens de « donner » et celui de « placer ». 

10. « Mes lèvres trompeuses » : littéralement « les lèvres de ma 
tromperie ». 
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be par la main d’une femme. 11 Ta force, en eflet, n’est 
pas dans le nombre, ni ta puissance chez les forts, mais tu 
es le Dieu des humbles, tu es le défenseur des petits, 
le soutien des faibles, le proteéteur des abandonnés, le 
sauveur des désespérés. 1? Oui, oui, Dieu de mon père 
et Dieu de l’héritage d’Israël, Souverain des cieux et de la 
terre, Créateur des eaux, Roi de toute ta création, toi, 
écoute ma prière, 1° permets que ma parole et ma trom- 
perie deviennent blessure et meurtrissure pour ceux qui 
ont conçu de cruels desseins contre ton Alliance, ta 
Maison consacrée, le sommet de Sion et la Maison que 
détiennent tes fils. 14 Donne à toute ta nation et à toutes 
les tribus la connaissance, afin qu’elles sachent que c’est 
toi qui es Dieu, Dieu de toute puissance et de toute 
force, et qu’il n’en est pas d’autre qui protège la race 
d'Israël en dehors de toi. » 


CAAPIIRE X 


z Où il advint que, quand elle eut cessé d’invoquer le 
Dieu d’Israël et qu’elle eut achevé toutes ces paroles, 
2 elle se releva de terre, elle appela sa servante et elle 
descendit dans la maison, où elle passait les jours de 
sabbat et les fêtes; ° elle retira le sac qu’elle avait revêtu, 
elle ôta ses vêtements de veuve, elle ps le corps entier 
avec de l’eau, s’oignit d’une huile épaisse, peigna les 
cheveux de sa tête et mit sur celle-ci un bandeau, puis 
elle revêtit ses beaux vêtements dont elle s’habillait aux 
jours où vivait Manassès, son mari; ‘elle prit des 
sandales à ses pieds, mit ses colliers, ses bracelets, ses 
bagues, ses boucles d’oreilles et toute sa parure, et elle se 
fit extrêmement belle, afin de séduire les yeux des hommes 

ui la verraient. 5 Elle donna à sa servante une outre 

e vin, une cruche d’huile, elle remplit un sac de farine 


4. « Afin de séduire» : littéralement «pour la séduétion», 
eis apatésin; cette leçon est celle du texte corrigé du Sinaiticus; le 
texte primitif de ce manuscrit était, comme celui de l Alexandrinus 
et du Vaticanus, eis apantésin, « pour (aller à) la rencontre de ». Il 
faut sans aucun doute suivre le texte corrigé du Sinaitirs:, qui est 
conforme d’ailleurs à la leéture de la Peshitta (« pour ravir les yeux»). 
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d'orge, de figues sèches et de pains blancs, elle enveloppa 
tous ses récipients et elle Pen chatgea. ‘ Puis elles 
sortirent en direétion de la porte de la ville de Bétyloua 
et elles trouvèrent, postés là, Ozias et les anciens de la 
ville, Chabris et Charmis; ? dès qu’ils la virent, le visage 
tranformé et les habits changés, ils furent pleins d’admira- 
tion pour sa beauté et ils lui dirent : 2 « Que le Dieu de 
nos pères fasse que tu trouves grâce et que tu viennes à 
bout de tes entreprises pour la fierté des fils d’Israël et 

our l’exaltation de Jérusalem!» ° Elle adora Dieu et 
de dit : « Ordonnez que l’on m’ouvre la porte de la 
ville, et je sortirai pour accomplir ce dont vous avez 

arlé avec moi. » Ils commandèrent aux jeunes gens de 
fi ouvrir, comme elle l’avait dit; 1° et ceux-ci firent 
ainsi. Judith sortit, et aussi sa servante avec elle. Les 
hommes de la ville l’observèrent jusqu’à ce qu’elle eût 
descendu la montagne et franchi le vallon, puis ils ne 
l’aperçurent plus. 

11 Elles marchèrent tout droit dans le vallon et un 
avant-poste des Assyriens vint à sa rencontre. ?2 Ils 
l’appréhendèrent et lui demandèrent : « D’où es-tu ? D’où 
viens-tu? Et où vas-tu?» Elle dit : « Je suis une fille 
des Hébreux et je m’enfuis loin d’eux, parce qu’ils sont 
sur le point de vous être livrés pour être dévorés. 13 Moi, 
je viens devant Olopherne, le général en chef de votre 
armée, pour lui rapporter des paroles de vérité; j’indique- 
rai devant lui un chemin par lequel il ira et il deviendra 
maître de toute la montagne, sans que manque à l’appel 
une seule chair ni un seul souffle de vie.» 14 Dès que les 
hommes eurent entendu ses paroles et remarqué son 
visage (elle était devant eux tout à fait étonnante par sa 
beauté), ils lui dirent : 15 « Tu as sauvé ton âme en te 
hâtant de descendre au-devant de notre seigneur. Eh bien, 
avance-toi vers sa tente : certains d’entre nous t’accom- 
pagneront jusqu’à ce qu’ils t’aient remise en ses mains. 
16 Quand tu te tiendras devant lui, n’aie pas de crainte en 
ton cœur, mais rapporte ce que tu as dit et il te traitera 
bien.» 1 Ils choisirent parmi eux cent hommes; ceux-ci 
se joignirent à elle et à sa servante et les conduisirent à la 
tente d’Olopherne. t° Dans tout le camp on accourut, 
car le bruit de sa présence s’était répandu dans les tentes; 


13. « Une seule chair » : voir la note à 1x, 3. 
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une fois arrivés, ils faisaient cercle autour d’elle, comme 
elle se tenait en dehors de la tente d’Olopherne, jusqu’à 
ce qu’on eût informé celui-ci à sen sujet. 1° Ils admi- 
raient sa beauté et par elle ils admiraient les fils d’Israël 
et ils se disaient les uns aux autres : « Qui méprisera ce 
peuple qui possède de pareilles femmes ? Car il n’est pas 
bon de laisser subsister un seul d’entre ces hommes qui, 
relâchés, pourraient duper toute la terre.» 3° Ceux qui 
étaient couchés auprès d’Olopherne et tous ses officiers 
sortirent et l’introduisirent dans la tente. ?! Olopherne 
se reposait sur son lit, sous une moustiquaire qui était 
de pourpre, d’or, d’émeraude et de pierres précieuses 
serties. ?? On le prévint à son sujet et il s’avança vers 
l'entrée de la tente, précédé de ses lampes d’argent. 
23 Dès que Judith arriva devant lui et devant ses officiers, 
tous admirèrent la beauté de son visage. S'étant jetée le 
visage contre terre, elle se pro$terna devant lui, et les 
serviteurs d’Olopherne la relevèrent. 


CHAPITRE XI 


1 (A TAa lui dit : « Aie confiance, femme; maie pas 
de crainte en ton cœur, car je n’ai fait de mal à aucune 
personne ayant choisi de servir Nabuchodonosor, roi de 
toute la terre. ? Et maintenant, si ceux de ton peuple 
qui habitent la montagne ne m’avaient pas tenu pour 
rien, je n’aurais pas brandi ma lance contre eux; mais ce 
sont eux qui se sont fait cela à eux-mêmes. ? Et mainte- 
nant, dis-moi pour quelle raison tu t’es enfuie d’auprès 
d’eux et tu t’es rendue vers nous, car tu es venue pour 
ton salut. Aie confiance : cette nuit même tu vivras, et 
aussi à Pavenir. * Jl n’est personne, en effet, qui te fera 
du tort, mais tu seras bien traitée, comme il arrive aux 
serviteurs de mon seigneur le roi Nabuchodonosor. » 
5 Judith lui dit : « Accueille les paroles de ta servante, 
que ton esclave parle en face de toi et je ne rapporterai 
aucun mensonge à mon seigneur cette nuit. èë Et si tu 


19. « Duper » : même verbe Æ£afasophigeffhai qu’à v, 11. 
23. « S’étant jetée le visage contre terre » : littéralement «étant 
tombée sur le visage ». Voir 1x, 1. 
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te conformes aux paroles de ton esclave, Dieu mènera 
l’affaire à bon terme avec toi, et mon seigneur n’échouera 
pas dans ses entreprises. 7 Car aussi vrai que vit 
Nabuchodonosor, roi de toute la terre, et que vit sa 
puissance, lui qui t’a envoyé pour la correétion de tous, 
grâce à toi non seulement les hommes le servent, mais 
aussi les bêtes sauvages, les bestiaux et les oiseaux des 
cieux vivront, grâce à ta force, pour Nabuchodonosor et 
toute sa maison. * Nous avons, en effet, entendu parler 
de ta sagesse et de la prudence de ton âme et l’on 
rapporte par toute la terre que toi seul es brave dans tout 
le royaume, puissant par le savoir et étonnant dans les 
expéditions militaires. ° Eh bien, le discours qwa pro- 
noncé Achior dans ton conseil, nous en avons appris les 
termes, parce que les hommes de Bétyloua l’ont recueilli 
et il leur a rapporté tout ce qu’il avait dit auprès de toi. 
10 Aussi, souverain seigneur, ne néglige pas son discours, 
mais mets-le dans ton cœur, car il est vrai : notre race, en 
effet, ne serait pas châtiée, l’épée ne sévirait pas contre 
eux, s’ils n’avaient pas péché contre leur Dieu. 1 Eh 
bien, afin que mon seigneur ne soit pas repoussé sans 

ouvoir rien faire, la mort fondra sur leur visage, le péché 
es a saisis, par lequel ils irriteront leur Dieu, toutes les 
fois qu’ils feront une faute. 1? Comme les vivres en sont 
venus à leur manquer et que toute eau s’est faite rare, ils 
ont délibéré de mettre la main sur leurs bestiaux et ils se 
sont résolus à consommer tout ce que Dieu leur a prescrit 

ar ses lois de ne pas manger. 13 Les prémices du blé, 
- dimes du vin et de l’huile, qu’ils avaient mises de côté, 
après les avoir consacrées, pour les prêtres qui se tiennent 
à Jérusalem devant la face de notre Dieu, ils ont décidé 
de les dépenser complètement, choses auxquelles nul dans 
le peuple n’a le droit même de toucher de ses mains. 
u Ils ont envoyé à Jérusalem, — car ceux qui habitent là 
ont, eux aussi, fait cela —, des gens chargés de leur rappor- 
ter la permission de la part du sénat. 15 Or il adviendra 


XI 7. « Aussi vrai que vit Nabuchodonosor » : littéralement 
« Nabuchodonosor vit ». Sur cette expression voir la note à 11, 12. 
10, « Mets-le dans ton cœur » : c’est-à-dire « gardes-en le souve- 
nir », le cœur étant, selon les Hébreux, le siège de la mémoire, 
13. Selon la Loi (voir Lévitique, xx11, 10-16) seuls les prêtres pou- 
vaient consommer les produits qui avaient été consacrés. 
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que lorsque celle-ci leur sera apportée et qu’ils feront 
cela, ils te seront livrés pour leur perte en ce jour-là. 
16 C’est pourquoi moi, ta servante, après avoir appris tout 
cela, je me suis enfuie loin d’eux. Dieu m’a envoyée pour 
accomplir avec toi des actions qui frapperont de stupeur 
la terre entière et tous ceux qui en entendront parier. 
17 Car ta servante est pieuse et elle sert nuit et jour le Dieu 
du ciel; désormais je resterai auprès de toi mon seigneur; 
chaque nuit ta servante sortira en direction du ravin; je 
prierai Dieu et celui-ci me dira quand ils auront commis 
leurs péchés; 18 une fois revenue, je te le rapporterai. 
Alors tu sortiras avec toute ton armée et il n’y aura per- 
sonne pour s'opposer à toi parmi eux. 1 Puis je te 
mènerai à travers la Judée jusqu’à ce que nous arrivions 
devant Jérusalem et j’in$tallerai ton siège en son milieu; 
tu les mèneras comme des brebis sans pasteur et pas un 
chien ne grondera avec sa langue contre toi. Cela, en 
effet, m’a été dit dans ma prescience et m’a été annoncé, 
et j'ai été envoyée pour te le rapporter. » 

20 Ses paroles plurent aux -yeux d’Olopherne et aux 
yeux de tous ses officiers; ils admirèrent sa sagesse et ils 
dirent: 21 «Il n’y a pas de femme pareille d’une extré- 
mité de la terre à l’autre pour la beauté du visage et 
l'intelligence des paroles.» 22 Olopherne lui dit : « Dieu 
a bien fait de t’envoyer au-devant du peuple, afin que 
soit en nos mains la puissance, et en ceux qui ont tenu 

our rien mon seigneur la perdition. ?* Eh bien, tu es 
jolie d’aspeét et prudente en tes paroles : si tu fais comme 
tu Pas dit, ton dieu sera mon dieu, et toi tu siégeras dans 
la maison du roi Nabuchodonosor et tu seras renommée 
par toute la terre. » 


CHAPITRE I 


1 rene il ordonna de l’introduire là où était mise sa 
vaisselle et il commanda de lui servir de ses mets et de 


19. « Grondera avec sa langus» : traduction littérale du grec. 
Mais cette expression grecque traduit dans Exode, xr, 7 et Josué, x, 
21 l’hébreu héras leshôn6, « aiguiser, pointer sa langue », en parlant 
du chien. C’est ainsi qu’il faut l’entendre ici aussi. 
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son vin pour boire. ? Mais Judith dit : « Je n’en mange- 
rai pas, de peur que ce ne soit une occasion de chute, 
mais on me fournira de ce que j’ai apporté avec moi. » 
3 Olopherne lui dit : « Quand les choses que tu as avec 
toi seront épuisées, d’où en tirerons-nous de semblables 
pour te les donner? Car il n’y a avec nous personne de ta 
race.» 4 Judith lui dit : « Aussi vrai que vit ton âme, 
mon seigneur, ta servante ne dépensera pas ce que j'ai 
avéc moi avant que le Seigneur ait fait par ma main ce 
qu’il a résolu.» 5 Puis les officiers d’Olopherne la con- 
duisirent vers la tente et elle dormit jusqu’au milieu de la 
nuit; elle se leva vers la veille du matin, 5% et elle envoya 
dire à Olopherne : « Que mon seigneur commande qu’on 
laisse sa servante sortir pour la prière.» ° Olopherne 
ordonna à ses gardes de corps de ne pas l’empêcher. 
Elle resta dans le camp trois jours. Chaque nuit elle se 
rendait au ravin de Bétyloua et elle se baignait, dans le 
camp, à la source d’eau. è Quand elle remontait, elle 
priait le Seigneur, Dieu d’Israël, de rendre droite sa 
marche vers le relèvement des fils de son peuple; ° et 
une fois rentrée,. pure, elle restait dans la tente, jusqu’à 
ce qu’elle prit sa nourriture vers le soir. 

19 Or il advint que le quatrième jour Olopherne fit un 
festin pour ses serviteurs seuls, sans envoyer d’invitation 
à aucun des fonétionnaires. 1 I] dit à l’eunuque Bagoas, 
qui était chargé de toutes ses affaires : « Va persuader à 
cette femme hébraïque, qui est chez toi, de venir auprès 
de nous et de manger et de boire avec nous; 1 car 
voici que ce sera une honte pour notre visage si nous 
laissons partir une pareille femme sans avoir eu commerce 
avec elle, parce que si nous ne l’attirons pas, elle se rira de 
nous.» 1% Bagoas sortit de devant Olopherne, il entra 
chez elle et dit : « Que cette belle esclave n’hésite pas à 
venir chez mon seigneur pour être honorée en sa présence, 
boire avec nous du vin dans l’allégresse et devenir en ce 
jour comme une fille des fils d’Assour, qui se tiennent 
dans la maison de Nabuchodonosor. » 14 Judith lui dit : 
« Qui suis-je, moi, pour contredire mon seigneur? Car 


XII 4. « Aussi vrai que vit ton âme» : littéralement « ton âme 
vit». Sur cette expression voir la note à II, 12. 

s- « La veille du matin», la dernière des trois parties ou « veilles » 
de la nuit (voir Exode, xiv, 24). 
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tout ce qui sera agréable à ses yeux, je m’empresserai de 
le faire et cela sera pour moi une joie jusqu’au jour de la 
mort.» 15 Puis, s'étant levée, elle se para de ses habits et 
de toutes ses parures de femme; sa servante vint et étendit 
à terre pourelle, en face d’Olopherne, les tapis qu’elle avait 
reçus de Bagoas pour son usage quotidien, afin de manger 
étendue dessus. 15 Étant entrée, Judith se jeta à terre; 
le cœur d’Olopherne fut ravi par elle, son âme fut boule- 
versée et il fut pris du violent désir de s’unir à elle : 
il épiait l’occasion de la séduire depuis le jour où il Pavait 
vue, 17 Olopherne lui dit : « Bois donc et sois dans 
l’allégresse avec nous.» !8 Judith dit : « Je boirai donc, 
seigneur, parce que ma vie est devenue pour moi d’un 
plus grand prix aujourd’hui que tous les jours depuis ma 
naissance. » 1° Elle mangea et but devant lui après 
avoir pris ce que sa servante avait préparé. 2? Olopherne 
fut charmé par elle, et il but du vin en grande quantité, 
plus qu’il n’en avait jamais bu en un jour depuis qu’il 
était né. 


CHEAPLTRE 


i Clis il se fit tard, ses serviteurs s’empressèrent de 
partir. Bagoas ferma la tente de l’extérieur; il écarta de la 
vue de son seigneur ceux qui se tenaient là et ceux-ci 
gagnèrent leurs lits, car tous étaient brisés de fatigue à 
cause de l’excès de boisson. ? On laissa Judith seule 
dans la tente avec Olopherne écroulé sur son lit, car il 
était noyé dans le vin. * Judith dit à sa servante de se 
tenir en dehors de sa chambre et de guetter sa sortie 
comme chaque jour, car elle sortirait, dit-elle, pour sa 


18. « Ma vie est devenue pour moi d’un plus grand prix» : littéra- 
lement « le fait que je vive a été magnifié en moi... plus ques. », 
expression d’origine hébraïque que l’on trouve dans 1 Samuel, XXVI, 
24, tigdal naphshi be‘eyney, « mon âme sera grande aux yeux den». 
Judith veut dire qu’elle n’a jamais attribué plus d'importance au 
fait de vivre qu’en ce jour : la formule, sous ses apparences flatteu- 
ses, exprime aux yeux de Judith un sentiment tout à faitsincère. 
On aura remarqué que toutes les paroles de Judith à Olopherne, 
dans ce chapitre x11, contiennent la même équivoque. 
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prière; et à Bagoas elle parla de la même façon. * Tous 
se retirèrent, personne ne restant dans la chambre, du plus 
petit jusqu’au plus grand. Judith, s’étant mise debout 
près du lit d’Olopherne, dit en son cœur : « Seigneur, 
Dieu de toute puissance, jette les yeux à cette heure sur 
les œuvres de mes mains pour l’exaltation de Jérusalem; 
5 car c’est maintenant le moment de soutenir la cause de 
ton héritage et de faire que mon entreprise tourne à la 
ruine des ennemis qui se sont dressés contre nous] » 
e Puis, s’étant avancée vers la barre du lit qui était contre 
la tête d’Olopherne, elle en retira le cimeterre de celui-ci; 
7 et, s'étant approchée du lit, elle saisit la chevelure de sa 
tête et elle dit : « Fortifie-moi, Seigneur, Dieu d’Israël, en 
ce jour!» # Alors elle le frappa au cou deux fois de 
toute sa force et elle lui coupa la tête. -> Puis elle fit 
rouler le corps de la couche et elle enleva la moustiquaire 
des colonnes; peu après elle sortit, elle remit à sa servante 
la tête d’Olopherne, 1° et celle-ci la jeta dans son sac à 
provisions. Puis elles sortirent toutes deux ensemble, 
comme elles le faisaient d'habitude pour la prière. Après 
avoir traversé le camp, elles firent le tour de ce ravin, 
elles gravirent la montagne de Bétyloua et elles parvin- 
rent aux portes de celle-ci. 

11 Alors Judith dit de loin à ceux qui montaient la 
garde aux portes : « Ouvrez, ouvrez donc la porte! Dieu, 
notre Dieu est avec nous, pour exercer encore sa force en 
Israël et sa puissance contre les ennemis, comme il la 
fait aussi aujourd’hui.» 1? Or il advint que les hommes 
de la ville, dès qu’ils eurent entendu sa voix, s’empressè- 
rent de descendre vers la porte de leur ville et appelèrent 
les anciens de la ville. 1 Tous accoururent, du plus 
petit jusqu’au plus grand, parce qu’ils ne s’attendaient 
p à ce qu’elle revint; ils ouvrirent la porte et les accueil- 
irent; puis, ayant allumé un feu pour éclairer, ils les 
entourèrent. 1‘ Elle leur dit à haute voix : « Louez 
Dieu, louez-le! Louez Dieu qui n’a pas retiré sa miséri- 
corde de la maison d'Israël, mais a broyé nos ennemis 


XII 4.« Du plus petit jusqu’au plus grand» : littéralement 
« du petit jusqu’au grand », expression biblique assez fréquente 
(Genèse, X1x, 11; I Samuel, V, 9, etc.), voulant dire « tout le monde, 
sans exception ». On la retrouve au verset 13. 

13. Voir la note au verset 4. 
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par ma main, cette nuit-ci.» 15 Et, ayant tiré la tête du 
sac, elle la montra et leur dit :« Voici la tête d’Olopherne, 
général en chef de l’armée d’Assour, et voici la mousti- 
quaire sous laquelle il était couché dans son ivresse : le 
Seigneur l’a frappé par la main d’une femme. :‘ Aussi 
vrai que le Seigneur vit, lui qui m’a protégée dans le 
chemin que j’ai parcouru, mon visage l’a séduit pour sa 
perte, sans qu’il ait commis de péché avec moi pour ma 
souillure et mon déshonneur.» 1’ Le peuple entier fut 
frappé de stupeur et, s’étant inclinés, ils adorèrent Dieu 
et dirent tous ensemble : « Tu es béni, notre Dieu qui as 
anéanti aujourd’hui les ennemis de ton peuple.» 18 Ozias 
lui dit : « Tu es bénie, ma fille, par le Dieu Très-Haut, 
plus que toutes les femmes qui sont sur la terre, et béni 
est le Seigneur Dieu, créateur du ciel et de la terre, qui 
ta dirigée pour frapper la tête du chef de nos ennemis. 
19 Car ton espérance ne quittera pas le cœur des hommes 
qui se souviendront de la force de Dieu à perpétuité. 
20 Que Dieu fasse cela pour t’exalter perpétuellement en 
te visitant avec ses biens, parce que tu n’as pas épargné 
ton âme à cause de l’humiliation de notre race, mais tu 
as prévenu notre chute en marchant avec droiture devant 
notre Dieu. » Et tout le peuple dit : « Ainsi soit-il! Ainsi 
soit-il! » 


CHAPITRE XIV 


1 A upiTH leur dit : « Écoutez-moi, frères, prenez cette 
tête et suspendez-la au créneau de notre rempart; ? puis, 
quand l’aurore brillera et que le soleil sortira au-dessus de 
la terre, vous prendrez chacun votre équipement de com- 


16. « Aussi vrai que le Seigneur vit » : littéralement « le Seigneur 
vit». Voir la note à 11, 12. 

18. Formule habituelle de la bénédiétion : voir par exemple Genèse, 
XIV, 19-20 (bénédiétion d’Abram par Melchisédec). 

19. « Ton espérance » : il faut comprendre «ta confiance (en 
Dieu)»; le mot grec elpis « espérance » traduit probablement ici 
l’hébreu béfah, « confiance », comme en d’autres passages des Septan- 
te (cf. Juges, xviir, 7). La phrase elle-même doit être comprise: les 
hommes n’oublieront pas ta confiance en Dieu. Le cœur est le-siège 
de la mémoire. 
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bat et vous sortirez, tous les hommes valides, hors de la 
ville; vous mettrez quelqu'un à votre tête comme si vous 
alliez descendre vers la plaine en direétion des avant- 
postes des fils d’Assour, mais vous ne descendrez pas. 
3 Ceux-ci, après avoir pris leurs armes, iront vers a 
camp et ils réveilleront les généraux de l’armée d’Assour; 
ces derniers courront vers la tente d’Olopherne et ils ne 
le trouveront pas; la crainte tombera sur eux et ils s’en- 
fuiront loin de vous. + Alors, vous et tous ceux qui 
habitent tout le territoire d’Israël, vous les poursuivrez 
et vous les abattrez sur leurs chemins. 5 Mais avant de 
faire cela appelez-moi Achior | Ammanite, afin qu’il voie 
et reconnaisse celui qui a méprisé la maison d'Israël et 
qui l’a envoyé vers vous comme à la mort.» ° On fit 
venir Achior de la maison d’Ozias; dès qu’il fut arrivé et 

u’il eut vu la tête d’Olopherne dans la main d’un homme 

ans l’assemblée du peuple, il tomba le visage à terre et 
son esprit défaillit 7 Quand on leut relevé, il se jeta 
aux pieds de Judith, se pro$terna devant elle et dit : « Tu 
es bénie dans toutes les tentes de Juda et dans toutes les 
nations, qui, après avoir entendu ton nom seront émues. 
3 Et maintenant, rapporte-moi tout ce que tu as fait ces 
jours-ci.» Judith lui rapporta, au milieu du peuple, tout 
ce qu’elle avait fait depuis le jour où elle était sortie 
jusqu’à celui où elle leur parlait. ° Quand elle eut cessé 
de parler, le peuple poussa de grandes acclamations et 
fit entendre des cris d’allégresse dans la ville. 1° Achior, 
ayant vu tout ce qu'avait fait le Dieu d’Israël, crut tout 
à fait en Dieu, il fit circoncire la chair de son prépuce et 
il se joignit à la maison d’Israël jusqu’à ce jour. 

1 Quand l’aurore fut levée et qu’ils eurent suspendu 
la tête d’Olopherne au rempart, alors tous les hommes 
prirent leurs armes et sortirent par go vers les 
rampes de la montagne. 12 Dès qu’ils les virent, les fils 
d’Assour firent prévenir leurs commandants; ceux-ci 
allèrent trouver les généraux, les chiliarques et tous leurs 
chefs; !3 puis ils se rendirent à la tente d’Olopherne et 


XIV 6. «Il tomba le visage à terre» : littéralement « il tomba 
sur le visage ». Voir 1x, 1. 

12. « Les chiliarques » : commandants d’unités comprenant mille 
hommes. 

13. « À celui qui était chargé de toutes ses affaires » : c’est-à-dire 
Bagoas (voir x11, 11), comme le précise la Peshitta. « Les escla- 
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dirent à celui qui était chargé de toutes ses affaires : 
« Réveille donc notre seigneur, parce que les esclaves ont 
osé descendre contre nous pour combattre, afin qu'ils 
soient exterminés jusqu’au dernier.» 14 Alors Bagoas 
entra et frappa au [rideau] de la tente, car il supposait qu’il 
dormait avec Judith. Comme personne n’avait entendu, 
il écarta le rideau et il entra dans la chambre : il le trouva 
gisant sur le tabouret, mort et la tête enlevée. '° Ilse mit 
à crier très fort, en poussant des lamentations, des gémis- 
sements et de ‘grands cris, et il déchira ses vêtements. 
17 I] entra dans la tente où Judith avait logé, et il ne la 
trouva pas; alors il s’élança vers le peuple en criant : 
18 « Les esclaves ont commis une perfidie! Une femme des 
Hébreux a fait une chose honteuse contre la maison du roi 
Nabuchodonosor, car voici Olopherne à terre et sa tête 
n'est plus sur luil» 1 Lorsque les chefs de l’armée 
d’Assour entendirent ces mots, ils déchirèrent leurs habits, 
leur âme fut toute bouleversée et ils poussèrent de grands 
cris ct de grandes clameurs au milieu du camp. 


CHAPITRE SV 


UAND ceux qui étaient sous les tentes entendirent 
A ils furent stupéfaits de ce qui était arrivé, ? la 
terreur et la crainte tombèrent sur eux, et ils ne restèrent 
plus en face les uns des autres, mais, s'étant dispersés 
tous à la fois, ils s’enfuirent sur tous ‘les chemins de la 
plaine et de la montagne. ? Ceux qui campaient dans la 


ves»: le mot désigne, comme au verset 18, les Hébreux. Peut-être 
faut-il supposer une confusion faite sur l’hébreu entre ‘abédim, 
« les esclaves » et brim, « les Hébreux », les deux mots ne se distin- 
guant dans l'écriture consonantique que par les lettres d et r, qui 
peuvent se confondre aisément. 

14. « Le rideau » : ce complément est à suppléer dans le texte. 

15. « Le tabouret » : le mot chélônis, que nous traduisons ainsi, 
semble avoir embarrassé déjà les traduéteurs anciens (il n’est traduit 
ni dans la Peshitta ni dans la Vulgate). 11 désigne probablement ici 
un petit escabeau en forme de carapace de tortue (cf. chéléné, «tor- 
tue ») placé devant le lit. On a vu que Judith, avant de ns avait 
— — le corps de la couche (x111, 9). 

« Les esclaves » : voir ci-dessus la note au verset 13. 
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montagne autour de Bétyloua se mirent aussi à fuir; alors 
les fils d'Israël, tous les hommes qui parmi eux étaient 
capables de combattre, fondirent sur eux. 4 Ozias envoya 
à Bétomasthaim, à Bébai, à Chobai, à Kola et dans tout 
le territoire d’Israël des gens chargés d'annoncer ce qui 
s'était passé et de les inviter tous à fondre sur les ennemis 
pour les exterminer. 5 Quand les fils d’Israël apprirent 
cela, ils se jetèrent tous ensemble sur eux et les harcelèrent 
jusqu’à Choba; de même ceux de Jérusalem eux aussi 
arrivèrent, ainsi que ceux de toute la montagne, car on 
leur avait annoncé ce qui était arrivé dans le camp de 
leurs ennemis; ceux de Galaad et ceux de Galilée, les 
prenant de flanc, leur portèrent de grands coups, jusqu’à 
ce qu’ils parvinssent à Damas et dans son territoire. 
€ Quant aux habitants de Bétyloua qui restaient, ils se 
jetèrent sur le camp des Assyriens, ils les pillèrent et 
s’entichirent extrêmement. ? Une fois revenus du car- 
nage, les fils d'Israël se rendirent maîtres de ceux qui 
restaient; les gens des villages et des fermes, dans la 
montagne et dans la plaine, se saisirent d’un grand butin, 
car il y en avait une quantité considérable. 

e Alors le grand prêtre Joakim et le sénat des fils 
d’Israël qui or à Jérusalem vinrent pour considé- 
rer le bien que le Seigneur avait fait à Israël, pour voir 
Judith et pour la saluer. ° Dès qu’ils furent arrivés 
auprès d’elle, ils la bénirent tous ensemble et ils lui 
dirent : « Tu es l’exaltation de Jérusalem! Tu es la grande 
fierté d'Israël! Tu es le grand orgueil de notre race! 
10 Tu as fait tout cela par ta main, tu as fait du bien à 
Israël et Dieu s’y est complu. Sois bénie par le Seigneur 
tout-puissant à perpétuité.» Et tout le peuple dit: 
« Ainsi soit-il!» 1 Le peuple entier pilla le camp pen- 
dant trente jours; on donna à Judith la tente d’Olopherne, 
toute son argenterie, ses lits, ses vases et tout son mobilier; 
Payant pris, elle sangla sa mule, attela ses chariots et elle 


XV 7. « Des fermes» : telle est la leçon du Vaticanus. L’ Alexan- 
drinus et le Sinaiticus ont « des villes» : poleis, au lieu de épauleis : ce 
dernier mot a déjà été rencontré à Ii, 3. 

8. « Pour la saluer » : littéralement « pour parler avec elle de 
paix»; l'expression grecque rend fidèlement l'hébreu : dábar shälôm 
“im (voir Psaume xxviii, 3). Shâlôm, « paix », « salut », est le mot 
de la salutation. 
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Py entassa. 1? Toutes les femmes d’Israël accoururent 
pour ia voir; elles la bénirent et certaines d’entre elles 
firent un chœur en son honneur; elle prit des rameaux dans 
ses mains et elle en donna aux femmes qui étaient avec 
elle; :* elle-même et celles qui étaient avec elle se 
firent des couronnes d’olivier; puis elle s'avança au devant 
de tout le peuple, en dansant en tête de toutes les femmes. 
Tous les hommes d'Israël suivaient, revêtus de leurs 
armes et portant des couronnes, et de leur bouche ils 
chantaient des hymnes. 14 Alors Judith entonna cette 
action de grâces parmi tout Israël, et le peuple entier fit 
retentir cette louange. 


CHAPITRE» XVI 


: Joor dit : 
« Entonnez un chant à mon Dieu avec des tambou- 
[rins, 
chantez en l’honneur du Seigneur avec des cymbales, 
composez pour lui un psaume de louange, 
exaltez et invoquez son Nom! 
2 Le Seigneur, en effet, est un Dieu briseur de guerres, 
car en ses camps, au milieu du peuple, 
il m’a arraché à la main de ceux qui me poursui- 
[vaient. 
3 Assour est venu des montagnes, du nord, 
il est venu avec les myriades de son armée, 
dont la multitude a comblé les torrents, 
ct la cavalerie recouvert les collines. 
Il a dit d’incendier mon territoire, 
de faire périr par l’épée mes jeunes gens, 
de réduire à néant mes nourrissons, 


12. « Des rameaux », littéralement « des thyrses » (cf. II Maccabées, 
x, 7). On se munissait de rameaux et de palmes avant d’entonner 
un chant d’allégresse ou de viétoire (Lévitique, XXII, 40). 


XVI 1. « Un psaume de louange » : littéralement « un psaume et 
une louange » (hendiadys). L’4/exandrinus a « un psaume nouveau » 
(cf. Psaume XXXII, 3) : kainon, comme au verset 13, au lieu de £a 
ainon. 

2. « Briscur de guerres » : voir la note à 1x, 7. 
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de livrer mes petits enfants au pillage 
et de prendre les dépouilles de mes vierges. 
Le Seigneur tout-puissant les a r:poussés 
par la main d’une femme. 
Leur héros, en effet, n’a pas été abattu par des jeunes 
. [gens, 
ce ne sont pas des fils de Titans qui l’ont frappé, 
et non plus d’immenses géants qui se sont imposés à 
[lui, 
mais c’est Judith, fille de Mérari, 
qui par la beauté de son visage l’a défait. 
Elle quitta, en effet, sa robe de veuve 
pour le relèvement des affligés en Israël, 
elle oignit son visage de parfums, 
elle attacha ses cheveux avec un bandeau 
et elle prit une robe de lin pour le séduire. 
Sa sandale lui ravit les yeux, 
sa beauté fit captive son âme, 
et le cimeterre passa à travers son coul 
Les Perses frémirent de son audace, 
et les Mèdes furent troublés par sa hardiesse, 
Alors mes humiliés poussèrent des acclamations, 
mes débiles crièrent, et ceux-là furent terrifés, 
ils élevèrent la voix, et ceux-là prirent la fuite. 
Des fils de jouvencelles les transperçèrent, 
et comme des enfants de transfuges les frappèrent, 
et ceux-là périrent dans une bataille livrée par mon 
[Seigneur. 
Je chanterai à mon Dieu un hymne nouveau : 
Seigneur, tu es grand et glorieux, 
admirable de force, insurpassablel 
Que toute ta création te serve, 
car tu Pas dit, et les choses furent, 


11. La traduétion de ce verset suit le texte donné par certains 
manuscrits minuscules et supposé par la Peshitta. Les onciaux por- 
tent « mes débiles furent frappés de crainte et de terreur ». Pour 
que le verset ait un sens satisfaisant il faut admettre en outre que les 
verbes « furent terrifiés » et « prirent la fuite» ont comme sujet 
sous entendu « les ennemis », tandis que les expressions « mes humi- 


liés », 


« mes débiles » désignent évidemment les Israélites. Le verset 


suivant contient un changement de sujet analogue. 


14. 


Rappel de la doétrine selon laquelle les choses furent créées 


par la parole de Dieu : cf. Genèse, 1. Les expressions « car tu l’as dit, 
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tu as envoyé ton esprit, et il les a faites : 
il n’y a personne qui s’opposera à ta voix. 
15 Car les montagnes avec les eaux seront ébranlées sur 
[leurs fondements, 
les rochers fondront devant toi comme de la cire, 
mais à l’égard de ceux qui te craignent 
tu te montreras toujours propice, 
18 parce que tout sacrifice est peu de chose pour être un 
[parfum d’agréable odeur, 
et toute la graisse est fort peu de chose pour être un 
[holocauste pour toi, 
mais celui qui craint le Seigneur est grand conti- 
[nuellement. 
17 Malheur aux nations qui se sont dressées contre ma 
{race : 
le Seigneur tout-puissant les châtiera au jour du 
[jugement, 
en mettant le feu et les vers dans leurs chairs, 
et elles pleureront en toute connaissance jusqu’à 
[perpétuité. 

18 Quand ils furent arrivés à Jérusalem, ils adorèrent 
Dieu, et lorsque le peuple fut purifié, ils présentèrent 
leurs holocaustes, leurs offrandes volontaires et leurs 
dons. 1° Judith offrit tous les biens d’Olopherne, que 
le peuple lui avait donnés, et elle remit à Dieu en ana- 
thème la moustiquaire qu’elle avait prise pour elle dans 
sa chambre. 2° Le peuple fut dans l’allégresse, à Jérusa- 
lem, devant le Sanétuaire, pendant trois mois, et Judith 
resta avec eux. 

21 Ces jours écoulés, chacun retourna à sa propriété; 
Judith revint à Bétyloua et resta à la tête de ses biens; 
elle devint en son temps illustre dans tout le pays. 
Nombreux furent ceux qui la désirèrent, mais aucun 
homme ne la connut pendant tous les jours de sa vie, 
depuis le jour où Manassès, son mari, était mort et où il 


et les choses furent » et « tu as envoyé ton esprit, et il les a faites » 
sont empruntées aux Psaumes XXXIII, 9 et CIV, 30. 

17. « En toute connaissance » : dans les Septante le mot grec 
aifibésis traduit régulièrement l’hébreu da‘afh, « science ». 

19. Sur les objets offerts en anathème, voir Lévitique, XXVII, 
28-20. 

22. « Réuni à son peuple » : expression hébraïque fréquente dans 
la Bible et signifiant « il fut enseveli » (voir Genèse, xxv, 8, etc.). 
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avait été réuni à son peuple. * Elle continua à grandir 
extrêmement et elle vieillit dans la maison de son mari 
jusqu’à l’âge de cent cinq ans; elle rendit libre sa servante. 
Elle mourut à Bétyloua et on l’ensevelit dans le caveau de 
son mari Manassés. ?: La maison d'Israël fit pour elle 
un deuil de sept jours. Avant de mourir elle avait partagé 
ses biens entre tous les proches parents de Manassés, son 
mari, et les proches parents de sa famille. 25 Et il n’y eut 
plus poen qui inspira de la crainte aux fils d’Israël 
dans les jours de Judith, et non plus après sa mort pen- 
dant de nombreux jours. 


23. « Continua à grandir extrêmement », expression hébraïque 
(cf. Genèse, XXVI, 13). 


HI 
BARUCH 


CHAPITRE PREMIER 


à Vorci les paroles du livre qu’écrivit Baruch, fils de 
Nérias, fils de Maasias, fils de Sédécias, fils de Sédéi, 
fils de Helcias, à Babylone, ? la cinquième année, le 
septième jour du mois, au temps où les Chaldéens 
avaient pris Jérusalem et l’avaient brûlée. * Baruch lut 
les paroles de ce livre aux oreilles de janam fils de 
Joachim, roi de Juda et aux oreilles de tout le peuple 

ui était venu pour entendre le livre, ‘aux oreilles 
x grands et des fils des rois, aux oreilles des anciens 
et aux oreilles de tout le peuple, du plus petit jusqu’au 
plus grand, de tous ceux qui habitaient à een près 
du fleuve Sodi. 5 Alors ils pleurèrent, jeûnèrent, 

rièrent le Seigneur ‘ et recueillirent de l’argent selon 
~ possibilités de chacun. ? Et ils envoyèrent à Jéru- 


I 1. La traduétion est faite sur le texte grec, tel qu'il est donné 
dans l'édition de Rahlfs, Septuaginta, Stuttgart, 1935, dont nous 
suivons aussi la numération pour les chapitres et les versets. 

Au sujet de Baruch, cf. Jérémie, XXXII, 12; XXXVI, 4, 10, 32; 
XLIII, 3, 6; XLV. Le livre n’est évidemment pas de ce personnage 
et peut difficilement être antérieur au rer siècle avant J.-C. Peut-être 
même faut-il l’attribuer à plusieurs auteurs juifs, se situant aux 
environs de l’ère chrétienne. 

2. « La cinquième année » est-elle à compter d’après la prise 
de Jérusalem par Nabuchodonosor (cf. H Rois, xxv, 8; Jérémie, 
LII, 12)? Dans ce cas, il y a certaines difficultés pour faire coincider 
les données de Baruch et celles des textes cités. 

3. € Jéchonias» : cf. Jérémie, XXVII, XXVIII, XXIX; I Rois, xxiv, 8; 
I Chroniques, 111, 17; II Chroniques, XXXVI, 9. 

4. « Sodi » est la forme gardée par le latin (en grec Soud); le 
fleuve est difficile à identifier. i 

5. Littéralement « selon ce que pouvait la main de chacun». 
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salem, à Joakim, fils de Helcias, fils de Salom, le prêtre, 
aux autres prêtres et à tout le peuple qui se trouvait avec 
lui à Jérusalem, ° [ce même Baruch,] chargé des objets 
sacrés de la maison du Seigneur, qui avaient été emportés 
du temple, afin de les rapporter au pays de Juda, le 
dixième jour du mois de Sivan, objets d’argent faits par 
Sédécias, fils de Josias, roi de Juda, * après que Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, eut enlevé de Jérusalem 
Jéchonias, les chefs, les esclaves, les grands et le peuple 
du pays et les eut emmenés à Babylone. 

10 Ils dirent : « Voici que nous vous avons envoyé de 
l'argent; achetez avec cet argent des viétimes d’holo- 
cauf$tes et d’expiation et de l’encens; faites des oblations 
et offrez-les sur l’autel du Seigneur notre Dieu. | Priez 
~ la vie de Nabuchodonosor roi de Babylone et pour 
a vie de Baltasar son fils, afin que leurs jours soient 
comme les jours du ciel sur la terre. 12 Et le Seigneur 
nous donnera la force et illuminera nos yeux; nous 
vivrons à l’ombre de Nabuchodonosor roi de Babylone 
et à Pombre de Baltasar son fils, nous les servirons de 
longs jours et trouverons grâce devant eux. 1% Priez 
aussi pour nous le Seigneur notre Dieu, car nous avons 
péché contre le Seigneur notre Dieu et la colère du 
Seigneur et sa fureur ne se sont pas détournées de 
nous jusqu’à ce jour. 14 Lisez ce livre que nous vous 


8. « Ce même Baruch » est à suppléer pour rendre la phrase 
intelligible. 

9. « Sivan », troisième mois de l’année, commençait avec la lune 
de juin. « Objets sacrés» (cf. II Rois, xx1v, 13; II Chroniques, XXXVI, 
10; Jérémie, XXVII, 16-22). 

10. « Ils dirent » : c’est le contenu de la lettre d’envoi. 

11. Nabuchodonosor est bien connu, mais on ne lui connaît pas 
de fils nommé Baltasar. C’est seulement dans Daniel, v, vix et VIII 
qu’apparaît ce personnage. Plusieurs savants pensent que l’auteur 
de Baruch utilise ces deux noms pour faire allusion à ses deux 
grands contemporains, Vespasien et Titus, qui venaient de 
triompher dans la guerre juive de 70 après J.-C. L'hypothèse est 
séduisante, mais insuffisamment prouvée. 

11. Cf. Jérémie, XXIX, 7. a 

14. « Les jours qui conviennent », littéralement «les jours du 
temps », évoquent un usage liturgique assez fréquent, mais qu’il 
est difficile de préciser. « La Fête» serait, d’après certains, celle 
des Tabernacles (cf. Lévitique, xxi, 33-36); d’autres ont pensé au 
9 Ab, date traditionnelle de la destruétion du temple. 
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envoyons pour qu’on en fasse la leéture publique dans 
la maison du Seigneur le jour de la Fête et les jours qui 
conviennent. ?5 Et vous direz: « Au Seigneur notre 
Dieu appartient la justice, mais à nous la confusion du 
visage, comme il en est en ce jour pour l’homme de Juda 
et pour les habitants de Jérusalem, 1° pour nos rois et 
pour nos princes, pour nos prêtres, nos prophètes et 
nos pères, !7 parce que nous avons péché devant le 
Seigneur, ! nous lui avons désobéi et nous n’avons pas 
écouté la voix du Seigneur notre Dieu, en suivant les 
commandements du Seigneur, qu’il a placés devant nous. 
19 Depuis le jour où le Seigneur a fait sortir nos pères 
du pays d'Égypte jusqu’à ce jour, nous avons désobéi 
au Seigneur notre Dieu et nous avons été légers pour 
ne pas entendre sa voix. ?° Aussi se sont attachés à 
nous les maux et la malédiétion que le Seigneur a pro- 
noncée par Moïse son serviteur, au jour où il a fait sortir 
nos pères du qe d'Égypte pour nous donner le pays 
où coulent le lait et le miel, et c’est ainsi qu’il en est en 
ce jour. ?! Nous n’avons pas écouté la voix du Seigneur 
notre Dieu, selon toutes les paroles des prophètes, qu’il 
a envoyés vers nous. ?? Mais nous sommes allés, 
chacun selon la pensée de son cœur mauvais, travailler 
pour des dieux étrangers, faire le mal sous les yeux du 
Seigneur notre Dieu. 


CHAPITRE II 


à Cestr pourquoi le Seigneur notre Dieu a accompli 
sa parole, qu’il avait dite contre nous, contre nos juges 
qui ont jugé Israël, contre nos rois, contre nos princes, 
contre l’homme d'Israël et de Juda, ? en amenant sur 


I 15-IIT 8. Très belle prière d’humiliation, inspirée de Jérémie et 
de Daniel, dans laquelle les exilés confessent leurs péchés. 

15-22. Cf. Daniel, 1x, 4-11, et aussi pour 16, cf. Jérémie, 1V, 9; 
VIII, I; XXXII, 32. 


II 1-10. Cf, Daniel, 1x, 12-14. à 
2. « Ce qui est écrit » : cf. Lévitique, XXVI, 29; Deutéronome, VIIL, 19; 
XXVII, 14-15. 
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nous de grands maux, tels qu’il my en a pas eu sous 
tout le ciel comme ceux mail a faits à Jérusalem, selon 
ce qui est écrit dans la loi de Moïse, au point que nous 
avons mangé l’un la chair de son fils, l’autre la chair de 
sa fille. + Et il les a livrés au pouvoir de tous les 
royaumes qui nous entourent, à l’opprobre et à la 
désolation parmi tous les peuples d’alentour, au milieu 
desquels le Seigneur les a dispersés. 5 Et nous avons 
été soumis au lieu de dominer, parce que nous avons 
péché contre le Seigneur notre Dieu en n’écoutant pas 
sa voix. 

* Au Seigneur notre Dieu appartient la justice, mais 
à nous et à nos pères la confusion du visage, comme il 
en est en ce jour. ? Ce qu’avait dit le Seigneur à notre 
sujet, tous ces maux-là sont venus sur nous. # Et nous 
n'avons pas prié la face du Seigneur de faire revenir 
chacun de nous des pensées de son cœur mauvais. 
° Aussi le Seigneur a veillé sur les maux et le Seigneur 
les a fait venir sur nous, car le Seigneur est juste en toutes 
ses œuvres qu’il nous a commandées. 1° Et nous n’avons 

as écouté sa voix en suivant les commandements du 
Digga qu’il a placés devant nous. 

11 Et maintenant, Seigneur Dieu d'Israël, toi qui as 
fait sortir ton peuple du na d'Égypte par une main 
forte, par des miracles et des prodiges, avec une grande 
puissance et un bras élevé, et qui t’es fait un nom comme 
il en est en ce jour, 1? nous avons péché, nous avons 
été impies, nous avons commis l'injustice, Seigneur 
notre Dieu, contre toutes tes prescriptions. 1? Que ta 
fureur se détourne de nous, car nous sommes restés 
bien peu parmi les nations au milieu desquelles tu nous 
as dispersés. 

14 Exauce, Seigneur, notre supplication et notre 
prière, délivre-nous à cause de toi et fais-nous trouver 
grâce devant ceux qui nous ont déportés, 15 afin que 
toute la terre sache que tu es le Seigneur notre Dieu, 
parce que ton nom a été invoqué sur Israël et sur sa 


3. Cf. Jérémie, x1x, 9; Lamentations, 11, 20; IV, 10. 

5. Littéralement « nous avons été en bas et non en haut ». 
7-8. Cf. Daniel, 1x, 13. 

9. CF. Jérémie, x, 12; XXXI, 28; Daniel 1x, 14. 

11-18. Cf. Daniel, 1x, 15-19. 
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race. 1° Seigneur, regarde de ta sainte maison et pense à 
nous; incline, Seigneur, ton oreille et écoute; 17 ouvre, 
Seigneur, tes yeux et considère que ce ne sont pas les morts 
dans l’Hadès, dont l’esprit est sorti de leurs entrailles, qui 
rendent gloire et justice au Seigneur, 1° mais l’âme 
attritée sous le fardeau, celui qui marche courbé et 
épuisé, l’homme aux yeux désolés, âme qui est affamée, 
ceux-là te rendent gloire et justice, Seigneur! 

19 Car ce n’est pas à cause des actions justes de nos 
pères et de nos rois que nous répandons notre cri de 
pitié devant toi, Seigneur notre Dieu, %° car tu as 
envoyé sur nous ta fureur et ta colère, comme tu l’avais 
proclamé par tes serviteurs les prophètes, 21 en disant : 
Ainsi parle le Seigneur : Inclinez votre épaule et travaillez 
pour le roi de Babylone, et vous demeurerez dans le pays 
que jai donné à vos pères. ?? Mais si vous n’écoutez 

as la voix du Seigneur votre Dieu en travaillant pour 
a roi de Babylone, ?* je ferai cesser dans les villes de 
Juda et hors de Jérusalem la voix de la joie et la voix de 
l’allégresse, la voix du fiancé et la voix de la fiancée, et 
tout le pays deviendra un désert sans habitants, 4 Et 
nous n'avons pas écouté ta voix en travaillant pour le 
roi de Babylone, et tu as accompli tes paroles, que tu 
avais proclamées par tes serviteurs les prophètes, que les 
os de nos rois et les os de nos pères seraient ôtés de leurs 
lieux. % Voici qu’ils ont été jetés à la chaleur du jour 
et au froid de la nuit, ils sont morts dans de cruelles 
souffrances, par la faim, par le glaive et par la peste. 
2 Et tu as réduit la maison, où ton nom était invoqué, 
dans l’état où elle est en ce jour, à cause de la méchanceté 
de la maison d’Israël et de la maison de Juda. 

2? Tu as agi envers nous, Seigneur notre Dieu, selon 
ta mansuétude et ta grande miséricorde, ?* comme tu 
l'avais proclamé par ton serviteur Moïse, au jour où tu 
lui ordonnas d'écrire ta loi en présence des enfants 

17-18. Beaucoup d'auteurs se refusent à rajeunir notre livre 
outre mesure, à cause de ce passage, qui semble encore empreint 
de la vieille doétrine sur l’au-delà (cf. Isaïe, xxxviii, 18-19). 

20-23. Allusion direéte et d’ailleurs textuelle à Jérémie, vtr, 34; 
XVI, 9; XXXIII, 10-11; Et XXVII, 10-12. 

24-26. Cf. Jérémie, vi, 1-3; XXVII, 8, 13. « La peste» est exprimée 
en grec par apoftolé, « envoi d’un fléau ». : 

27. Comparer Jérémie, 1V, 27; v, 10; Lamentations, I1, 22-24. 
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d'Israël, en disant: 2° Si vous n’écoutez pas ma voix, 
cette grande et vaste multitude elle-même sera réduite 
à un petit nombre parmi les nations où je les disperserai, 
3 car je sais bien qu’ils ne m’écouteront pas, parce que 
c’est un peuple à la nuque raide, mais ils se repentiront 
en leurs cœurs dans le pays de leur exil 51 et ils sauront 
que je suis le Seigneur leur Dieu. Et je leur donnerai 
un cœur et des oreilles qui entendent. ?? Ils me loueront 
dans le pays de leur exil, ils se souviendront de mon 
nom, ‘ils se repentiront de leur nuque raide et de 
leurs mauvais principes, parce qu’ils se souviendront de 
la voie de leurs pères, qui avaient péché devant le 
Seigneur. %4 Et je les ramènerai dans le pays que j'ai 
promis par serment à leurs pères, à Abraham, à Isaac et 
à Jacob et ils-en seront les maîtres; je les multiplierai et 
ils ne diminueront pas. * Je ferai avec eux une alliance 
éternelle pour que je sois leur Dieu et pour qu’ils soient 
mon peuple, je ne chasserai plus mon peuple d’Israël 
du pays que je leur ai donné. » 


CRENPT PRET 


1 Smags tout-puissant, Dieu d’Israël, une âme dans 
l'angoisse et un esprit découragé crient vers toi. ? Écoute, 
Seigneur, et aie pitié, car nous avons péché devant toi, 
3 car tu trônes pour l’éternité, et nous périssons éternel- 
lement. ‘ Seigneur tout-puissant Dieu d'Israël, écoute 
la prière des morts d’Israël, des fils de ceux qui ont péché 
devant toi, qui n’ont pas écouté la voix de leur Dieu, 


29-34. On trouve ces idées, sinon les termes mêmes, dans 
Lévitique, XXVI, 14-45, surtout 40-45 ; Deutéronome, IV, 25-31; XXVII, 
58-62; XXX, 1-5; Jérémie, XXIV, 5-7; XXXII, 36-39. 

33. « Nuque raide », littéralement « dos raide ». 

35. Résumé de Jérémie, XXXI, 31-33, ce texte qui sera cité en 
entier par l’ Épitre aux Hébreux, viti, 8-12, à une époque peut-être 
très proche de celle de Baruch. 


III 4. Les « morts d'Israël» peuvent être les ancêtres du peuple 
qui intercèdent pour lui, ou plutôt le peuple lui-même, que les 
maux de la captivité ont rendu semblable aux morts (cf. la vision 
d’Égéchiel, xxxvii, 1-14). 
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de sorte que les maux se sont attachés à nous. 5 Ne te 
souviens plus des injustices de nos pères, mais souviens- 
toi de ta force et de ton nom, en ce temps-ci, ® car tu 
es le Seigneur notre Dieu et nous te louerons, Seigneur. 
7 C’est pourquoi tu as mis ta crainte dans nos cœurs et 
lPinvocation de ton nom. Et nous te louerons dans notre 
exil, car nous avons tiré de nos cœurs l’iniquité de nos 
pères, qui ont péché devant toi. ® Voici que nous 
sommes aujourd’hui dans notre exil, où tu nous as 
dispersés pour opprobre, pour la malédiétion et pour 
l’expiation selon toutes les iniquités de nos pères, qui 
se sont séparés du Seigneur notre Dieu. 


° Écoute, Israël, les commandements de la vie; 
prête l’oreille pour connaître la prudence. 
19 D'où vient, Israël, d’où vient que tu es dans le pays 
des ennemis, 
que tu as vieilli dans une terre étrangère, 
11 que tu es souillé avec les morts, 
que tu es compté avec ceux de l’Hadès ? 
12 Tu as abandonné la source de la sagesse. 
13 Si tu avais marché dans la voie de Dieu, 
tu habiterais dans la paix pour toujours. 
14 Apprends où est la prudence, 
où est la force, où est l’intelligence, 
afin que tu saches en même temps 


s. Cf. Psaumes XXIII, 3; XXV, 11, etc.; Égéchiel, xx, 14. 


UI 9-V 9. Discours d’allure poétique, qui est une exhortation à 
chercher la vraie sagesse (111, 9-IV, 4) suivie d’une magnifique 
évocation des perspeétives de renouveau pour Israël (1v, 5-v, 9). 
On peut penser que c’est surtout cette partie de Baruch qui avait 
suscité l'enthousiasme bien connu de La Fontaine. 

9. L’équivalence de la « prudence » et des « commandements » 
est dans la tradition de l’ Ecclésiastique, alors que la phrase évoque 
Deutéronome, N, 1. 

11. « Les morts » sont les païens, au milieu desquels vivent les 
Israélites déportés, et dont le contaét leur inflige la même souillure 
que celle des morts (cf. Léritique, V, 2; X1, 25; XXII, 4). 

12. L'auteur appelle « source de la sagesse » ce que ses prédéces- 
seurs nommaient «source de vie» (cf. Psaume xxxvi, 10; Pro- 
verbes, passim; Ecc/ésiaflique, XXI, 13), tout en reprenant l’idée de 
Jérémie, 11, 13; XVIL, 13). 

14-15. Cf. Ecclésiaflique, 1, 1-13. 
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où est la longueur des jours et la vie, 
où est la lumière des yeux ct la paix. 
15 Qui a trouvé le lieu de la sagesse, 
qui est entré dans ses trésors? 
18 Où sont les chefs des nations, 
ceux qui commandent aux bêtes de la terre, 
1? qui se jouent des oiseaux du ciel, 
ui amassent l’or et l’argent, 
ans lesquels les hommes mettent leur confiance, 
dont la possession n’a pas de fin, 
18 qui amassent de l’argent ct s’en soucient, 
mais dont les œuvres ne laissent pas de trace? 
19 Jls ont disparu et sont descendus dans l’Hadès, 
d’autres se sont levés à leur place. 
20 Les jeunes ont vu la lumière ct vécu sur la terre, 
mais ils n’ont pas connu le chemin de la science, 
at ils n’ont pas fréquenté ses sentiers, 
ils ne s’en sont pas préoccupés. 
Leurs fils sont restés loin de leur voie. 
22 On n’en a pas entendu parler en Canaan, 
on ne l’a pas vue dans Théman; 
les fils d’Agar qui cherchent la prudence de la terre, 
les marchands de Merrha et de Théman, 
les conteurs de fables et les chercheurs de prudence, 
ils n’ont pas connu la voie de la sagesse, 
ils ne se sont pas souvenus de ses sentiers. 


a 


a 


O Israël, qu’elle est grande, la maison de Dieu, 
me est vaste, le lieu de sa possession! 

Il est grand et n’a point de fin, 

il est élevé et sans mesure. 

Là vécurent les géants fameux dès l’origine, 
de haute Stature et habiles dans la guerre. 


26 


16-23. Lies grands de ce monde n’ont pas connu la vraie sagesse. 

19-20. Il s’agit de la succession des générations, qui n’accroit 
pas la sagesse des hommes. 

22-23. Les sages arabes cux-mêmes (« les fils d’Agar », cf. Genèse, 
XVI; XXI; XXV, 12-18) ignorent la sagesse. « Merrha» est inconnue, 
certains supposent « Madian » ou « Médan ». « Théman » désigne 
l'Arabie du Sud (Yémen). 

26-28. Allusion à Genèse, vi, 4; ces « géants » ont pris une grande 
importance dans la littérature de sagesse (cf. Sagesse, xiv, 6; Ekcclé- 
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27 


28 


30 


31 


32 


33 


34 


37 


siaftique, XVI, 7; Job, xxi, 15) et dans les Apocryphes (cf. Hénoch 


Ce mest pas eux que Dieu a choisis, 

il ne leur a pas appris la voie de la science. 
Ils ont péri faute d’avoir la prudence, 

ils ont péri à cause de leur folie. 

Qui est monté au ciel et l’a saisie 

et l’a fait descendre des nuées? 

Qui a franchi la mer et l’a trouvée 

et l’a emportée au prix de l’or le plus pur? 
Il n’y a personne qui connaisse sa voie, 
personne qui pense à son sentier. 

Mais celui qui sait tout la connaît, 

il l’a trouvée dans sa prudence, 

lui qui a créé la terre pour le temps d’éternité 
et l’a remplie d'animaux quadrupèdes, 

lui qui envoie la lumière et elle part, 

œil ne et elle lui obéit en tremblant. 
Les astres brillent en leurs veilles 

et ils sont dans la joie; 

il les appelle et ils disent : « Nous voicil » 

et ils brillent avec joie pour celui qui les a créés. 
C’est lui qui est notre Dieu, 

nul autre ne peut lui être comparé. 

Il a trouvé toutes les voies de la science, 

il Pa donnée à Jacob son serviteur 

et à Israël son bien-aimé. 

Après cela on l’a vue sur la terre, 

elle a vécu parmi les hommes. 


éthiopien, V11; XV; Jubilés, XXIX). 


29-35. Thème classique des livres sapientiaux (cf. spécialement 


Job, xxvu-xxvur; Eeclésiaflique, 1; XLI, 15-xLmt, 33). 


38. Les Pères de l’Église appliquent habituellement ce verset au 
Christ, Verbe incarné, en le rapprochant de Jean, 1, 14et de l’Épîrre 
aux Hébreux, 1, 1-2. Le texte latin favorise cette exégèse, car il 
donne les deux verbes au masculin. Le grec peut s’interpréter aux 
deux genres, mais tout le contexte montre qu’il s’agit de la sagesse. 


Mais déjà avant Baruch, celle-ci est « personnalisée » 
Ecclésiastique, xxiv). 
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CHAPITRE IV 


à Casr le livre des commandements de Dieu 
et la Loi qui subsiste éternellement. 
Tous ceux qui s’y attachent auront la vie, 
mais ceux qui l’abandonnent mourront. 
Reviens, Jacob, et conserve-la, 
marche vers la splendeur sous sa lumière. 
3 Ne donne pas à un autre ta gloire, 

ni tes avantages à la nation étrangère. 
1 Heureux sommes-nous, Israël, 

car ce qui plaît à Dieu nous a été révélé. 


Prends courage, mon peuple, 
toi qui es le mémorial d’Israël. 
e Vous avez été vendus aux nations, 
mais non pour la ruine; 
pour avoir excité la colère de Dieu, 
vous avez été livrés aux adversaires. 
7 Car vous avez irrité celui qui vous a faits, 
en sacrifiant aux démons et non à Dieu. 
Vous avez oublié celui qui vous a nourris, le Dieu 
éternel, 
vous avez contristé celle qui vous a élevés, Jérusalem. 


IV 1-4. Équivalence absolue de la sagesse et de la Loi, dont la 
possession est un privilège d'Israël (cf. Psaume cxix). 


IV 5-V 9. Cette « consolation » d’Israël est bâtie sur des mots- 
charnières, quatre « prenez courage » (versets $, 21, 27 et 30), dont 
le dernier commence une série d’appels à Jérusalem (1v, 30; 1v, 
36; v, 1; V, 5). Au début, c’est le prophète qui parle (5-94), puis 
c'est Jérusalem qui console ses enfants (9b-29), enfin le prophète 
reprend la parole pour s'adresser à Jérusalem (1v, 30-v, 9). 

s. « Mémorial d'Israël» désigne la partie du peuple qui est le 
« véritable Israël », soit parce qu’il en sauve la mémoire, soit plutôt 
parce qu’il en représente la portion de choix, ainsi nommée dans 
les sacrifices (cf. Lévitique, 11, 2, 9, 16). 

8. Cette personnification de Jérusalem annonce la prosopopée 
des versets suivants, où la ville va parler comme une mère parle 
de ses enfants et à ses enfants (cf. Osée, 11, 4, 7; Éxéchiel, xIx, 2). 
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°? Car elle a vu tomber sur vous 
la colère d’auprès de Dieu, 
et elle a dit : « Écoutez, voisines de Sion, 
Dieu m’a envoyé un grand deuil. 
10 Pai vu la captivité de mes fils et de mes filles, 
que l'Éternel a fait tomber sur eux. 
11 Je les avais nourris dans la joie, 
je les ai envoyés dans les larmes et dans le deuil. 
1? Que nul ne se réjouisse à cause de moi, 
qui suis veuve et délaissée du grand nombre. 
Je suis solitaire à cause des péchés de mes enfants, 
parce qu’ils se sont détournés de la Loi de Dieu, 
qu'ils n’ont pas connu ses préceptes, 
qu’ils n’ont pas marché dans la voie de ses comman- 
dements 
et n'ont pas suivi les sentiers de l’in$truétion selon 
sa justice. 
14 Qu'’elles viennent, les voisines de Sion! 
Souvenez-vous de la captivité de mes fils et de mes filles, 
ue l'Éternel a fait tomber sur eux. 
15 dar il a fait venir contre eux une nation lointaine, 
une nation impudente au langage inconnu, 
18 qui n’a pas respecté le vieillard, 
qui n’a pas eu pitié de l’enfant, 
qui a emmené les bien-aimés de la veuve 
et l’a laissée seule privée de ses filles. 
1? Mais moi, comment pourrais-je vous secourir ? 
18 Celui qui a fait venir les maux 
vous délivrera de la main de vos ennemis. 
19 Marchez, enfants, marchez, 
car pour moi, je suis laissée seule. 
2 Pai quitté la robe de la paix, 
J'ai revêtu le sac de la supplication, 
je crierai vers l'Éternel durant mes jours. 


21 Prenez courage, enfants, criez vers Dieu, 
il vous délivrera de la violence, de la main des ennemis. 


9-20. Même atmosphère que dans les Lamentations de Jérémie, 
spécialement 1° Lamentation, début. 

21-29. Paroles de consolation qui rappellent spécialement Isaïe, 
XXXV; XL, mais avec un sentiment moins intense de l’imminence 
du salut. 
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23 Car j'ai espéré de l’Éternel votre salut, 
et la joie mest venue de la part du Saint 
pour la miséricorde qui vous viendra bientôt 
de la part de l’Éternel notre Sauveur. 

233 Je vous ai envoyés dans les larmes et le deuil, 
mais Dieu vous rendra à moi 
dans la joie et l’allégresse pour toujours. 

24 Comme les voisines de Sion ont vu votre captivité, 
ainsi elles verront bientôt votre salut d’auprès de Dieu, 
qui vous viendra avec la grande gloire et l’éclat de 

l'Éternel. 

25 Enfants, supportez patiemment la colère, 
qui est venue sur vous d’auprès de Dieu; 
lennemi ta persécuté : tu verras bientôt sa ruine 
et tu mettras ton pied sur sa nuque. 

2° Mes fils les plus délicats ont parcouru d’âpres chemins, 
ils ont été enlevés comme un troupeau volé par les 

ennemis. 

1 Prenez courage, enfants, criez vers Dieu, 
car celui qui vous a fait cela se souviendra de vous. 

238 Comme votre pensée a été de vous éloigner de Dieu, 

revenant à lui, recherchez-le avec dix fois plus d’ardeur. 

Car celui qui a fait venir sur vous les maux 

vous apportera avec votre salut la joie éternelle. » 


30 Prends courage, Jérusalem, 
il te consolera, celui qui t’a nommée. 
Malheureux ceux qui t’ont fait du mal 
et se sont réjouis de ta chute! 
33 Malheureuses les villes où tes enfants ont servi, 
malheureuse celle qui a reçu tes fils! 
33 De même qu'elle s’est réjouie de ta chute 
et qu’elle a pris plaisir à ta ruine, 
ainsi elle sera affligée de sa propre désolation. 
3 Je lui ôterai la joie de sa nombreuse population, 
son insolence sera changée en deuil. 


re 


IV 30-V 9. Le prophète s'adresse à Jérusalem en des termes 
qui rappellent fréquemment le Deuxième Isaïe ct Jérémie, XXXI; 
XXXIII. 

31-35. Ce passage ne rappelle que de loin les oracles contre 
Babylone d’Isaie, xin et Jérémie, L; LI. S'il s’agit de Rome, comme 
le pensent certains, l’auteur se souvient peut-être de l'incendie sous 
Néron. 


1646 BARUCH IV, 35-37: V, 1-5 


%5 Un feu viendra sur elle de la part de l'Éternel 
pour de longs jours; 
elle sera habitée par des démons 
durant beaucoup de temps. 
36 Regarde vers lorient, Jérusalem, 
et vois la joie qui te vient de la part de Dieu. 
3? Voici que viennent tes fils qui étaient partis, 
ils viennent en se rassemblant 
de l’orient à l’occident à la voix du Saint, 
se réjouissant de la gloire de Dieu. 


CHAPITRE V 


1 Qurrre, Jérusalem, la robe de ton deuil et de ton 
malheur, 
revêts la majesté de la gloire de Dieu pour toujours, 
? enveloppe-toi du manteau de la justice qui vient de 
Dieu, 
mets sur ta tête la mitre de la gloire de l’Éternel. 
3 Car Dieu montrera ta splendeur à tout être sous le ciel, 
1 ton nom sera auprès de Dieu pour toujours : 
« Paix de la justice » et « Gloire de la piété ». 


5 Lève-toi, Jérusalem, tiens-toi sur la hauteur, 
regarde vers l’orient et vois tes enfants rassemblés 


36. « Vers l’orient » est un des thèmes favoris du 2° Isaïe, xui, 
2, 25; XLVI, 11, de même que le retour des captifs, cf. Jsaïe, XLIII, 
5-7; XLIX, 8-12, 18. Mais Baruch a pu s'inspirer aussi de Jérémie, 
XXXI, 8-11; XXXIL, 37 et de Zacharie, VIII 7. 


V 1-2. L'idée du vêtement nouveau vient aussi d’Isaie, xLIX, 18; 
LII, 1-2; et surtout LXI, 10, où se retrouvent le manteau et la mitre. 

3. « Tout pays », littéralement « toute celle qui est sous le ciel» 
soit la terre entière, soit toutes les villes (cf. 1v, 32). 

4. Le nom nouveau vient d’Isaïe, XLII, 13 LVI, 5-6; LXII, 2, 4, 12; 
mais mest pas inconnu de Jérémie, XXXIII, 16. 

s- « Lève-toi », cf. Isaïe, LI, 17; LH, 2. 

5-9. La description du retour rappelle Isaïe, XL, 3-5; XLIX, II, 
22, et d’une façon générale évoque les miracles de l’Exode, spéciale- 
ment celui de la nuée divine, qui guidait Israël dans le désert (cf. 
Exode, xiu, 21; Deutéronome, viti, 2; Sagesse, X, 17). 
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du couchant à l’orient par la voix du Saint, 
se réjouissant du souvenir de Dieu. 
+ Ils t’avaient quittée à pied emmenés par les ennemis, 
Dieu te les ramène portés avec gloire, 
comme un trône royal. 
7 Car Dieu a résolu d’abaisser : 
toute montagne élevée et les roches éternelles, 
de combler les vallées pour aplanir la terre, 
afin qu'Israël marche en sûreté dans la gloire de Dieu. 
8s Même les forêts et tout arbre odoriférant 
ombragent Israël par ordre de Dieu. 
°? Car Dieu conduira Israël avec joie à la lumière de sa 
gloire, 
dans la miséricorde et la justice qui viennent de lui. 


IV 
LETTRE DE JÉRÉMIE 


Core de la lettre qu’envoya Jérémie à ceux qui 
allaient être emmenés captifs à Babylone par le roi des 
Babyloniens pour leur annoncer ce qui lui avait été 
ordonné par Dieu. 

1 « À cause des péchés que vous avez commis devant 
Dieu, vous serez emmenés captifs à Babylone par 
Nabuchodonosor roi des Babyloniens. ? Quand vous 
serez donc arrivés à Babylone, vous y resterez de nom- 
breuses années et un long temps, jusqu’à sept générations; 
mais après cela, je vous en ferai sortir dans la paix. 
3 Or vous verrez à Babylone des dieux d’argent, d’or 
et de bois, qu’on porte sur les épaules et qui inspirent 
la crainte aux nations. * Prenez donc garde de ne pas 
agir, vous aussi, à la façon des étrangers, en sorte que 
la crainte vous saisisse à leur sujet, quand vous verrez la 
foule pressée devant et derrière eux les adorer, mais au 
contraire dites en vous-mêmes : « C’est vous, Maitre, 


I 1. Présenté sous le nom de Jérémie, mais en réalité postérieur 
de quatre ou cinq siècles au prophète, ce texte est une imitation 
d’une lettre écrite par lui aux captifs de Babylone, pour les avertir 
que l’exil durera soixante-dix ans (cf. Jérémie, xxix). Son inspiration 
vient d’une satire des idoles prononcée par Jérémie, x. Mais notre 
texte développe abondamment les sarcasmes contre les dieux païens 
et la monotonie n’est rompue que par une série de refrains, qui 
terminent chaque paragraphe, 

Dans les manuscrits grecs, cet ouvrage suit tantôt le livre de 
Baruch, tantôt les Lamentations. En fait cest un additif au livre 
de Jérémie. 

La traduétion est faite sur le grec, qui est d’ailleurs très probable- 
ment la langue originale. 

2. Les « sept générations » peuvent difficilement coïincider avec 
les soixante-dix ans de Jérémie, XXV, 11-12; XXIX, 10. Ce seul détail 
suffit à montrer que les circonstances sont absolument différentes. 
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wil faut adorer.» ‘ Car mon ange est avec vous et 
il prend soin de vos âmes. 

7 Car leur langue a été polie par un ouvrier; même s’ils 
sont dorés et argentés, ils sont faux et ne peuvent pas 
parler. 8 Comme pour une vierge qui aime la parure, 
ils prennent de l’or et ils font des couronnes pour les 
têtes de leurs dieux. ° Il arrive même parfois que les 
prêtres dérobent à leurs dieux de l’or et de l’argent, 
dont ils se servent pour leur propre usage; ils en donnent 
aussi aux prostituées dans leur maison. 1° Ils les ornent 
de vêtements comme des hommes, ces dieux d’argent, 
d’or et de bois, mais ceux-ci ne peuvent se défendre 
ni de la rouille ni des vers. : Quand on les a revêtus 
d’habits de pourpre, on essuie leur visage à cause de la 
poussière de la maison qui les couvre abondamment. 
12 Celui-ci porte un sceptre comme un homme qui est 
juge de sa province, mais il ne peut faire périr celui qui 
l’a offensé. 1 Celui-là porte en sa droite une épée et 
une hache, mais il ne peut se défendre ni de la guerre 
ni des voleurs. 14 Par là ils montrent bien qu’ils ne 
sont pas des dieux; ne les craignez donc pas. 

15 Comme le vase qui appartient à un homme, lorsqu'il 
est brisé, devient inutile, ainsi en est-il de leurs dieux, 
une fois qu’ils sont placés dans les maisons. 1° Leurs 
yeux sont remplis de la poussière soulevée par les pieds 
de ceux qui entrent. 1? De même que pour celui qui 
a offensé le roi et à qui on ferme soigneusement les 

ortes, Où comme pour un homme destiné à la mort, 
es prêtres défendent leurs maisons par des portes, des 
serrures et des verrous, de peur qu’ils ne soient dépouillés 
par les voleurs. 1° Ils as des lampes, et même 
plus nombreuses que pour eux-mêmes, alors que les 
dieux n’en peuvent voir aucune. :° Ils sont comme 
une des poutres de la maison dont on dit que le cœur 


6. S’agit-il de l’archange Michaël, proteéteur du peuple juif? Ce 
n'est pas certain, bien que l’angélologie fut déjà développée à 
cette époque (cf. Daniel, X, 13, 21; XII, 1). 

9. « Dans leur maison » : il faut comprendre « dans la maison 
des dieux», c’est-à-dire le temple, où résidaient les courtisanes 
sacrées. 

17. Le latin a compris « comme pour un mort mis au tombeau ». 

19. D’autres traduisent : « on dit que leur cœur est rongé par les 
vers de la terre, qui les dévorent » en appliquant cela aux dieux. 


1650 LETTRE DE JÉRÉMIE, 20-31 


est rongé; les vers de la terre les dévorent ainsi que 
leurs vêtements, et ils ne le sentent pas. ?° Leur visage 
devient noir à cause de la fumée qui est dans la maison. 
21 Sur leur corps et sur leur tête volent les hiboux, 
les hirondelles et les autres oiseaux, et même les chats 
y vont. ?? Par là vous connaîtrez qu’ils ne sont pas 
des dieux; ne les craignez donc pas. 

3 L’or dont on les recouvre pour les orner, si 
quelqu'un n’en retire pas la rouille, ils ne le feront pas 
briller, car même lorsqu'on les fondait, ils n’ont rien 
senti. % On les achète au plus haut prix, alors qu'ils 
n’ont pas en eux d'esprit. 25 N’ayant pas de pieds, 
ils sont portés sur les épaules et montrent ainsi aux 
hommes leur ignominie, en même temps que ceux qui 
les servent sont confondus, car s’ils tombent à terre, 
ils ne se relèvent pas d’eux-même, ? si on les pose 
debout, ils ne se mettent pas d’eux-mêmes en mouvement, 
et s’ils penchent, ils ne peuvent se redresser, mais c’est 
comme à des morts qu’on leur présente les offrandes. 

27 Quant aux victimes, les prêtres les vendent et en 
tirent profit; de même leurs femmes en salent une partie 
et ne donnent rien au pauvre ni à l’infirme. Les femmes 
en couches ou en état impur touchent à leurs viétimes. 
28 Sachant donc par là que ce ne sont pas des dieux, ne 
les craignez pas. 

29 Comment en effet peut-on les appeler dieux? Car 
les femmes apportent des dons à ces dieux d’argent, 
d’or et de bois. ° Dans leurs temples, les prêtres sont 
assis avec des tuniques déchirées, la tête et la barbe 
rasées et la tête découverte. %1 Ils rugissent en criant 


24. En grec le verbe est au neutre, ce qui insinue que l’auteur 
considère les dieux comme des «choses ». 

26. Allusion aux offrandes sur les tombeaux (cf. Ecclésiastique, 
XXX, 18, 19; et l’anecdote de Bel et le dragon). 

27. Ne rien donner est contraire aux coutumes d'Israël (cf. 
Deutéronome, XIV, 28-29). 

28. Chez les Juifs, l'entrée du temple est interdite aux femmes 
dans ces deux cas (cf. Lévitique, XIL, 2-4; XV, 19-33), 

29. Seuls les hommes peuvent offrir un sacrifice chez les Juifs. 

30. Contraire à Lévitique, XXI, 5, et d’une façon générale à la 
dignité qui marque les cérémonies juives. 

31. Peut-être allusion au culte d’Adonis, si répandu dans tout 
le bassin méditerranéen. 
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devant leurs dieux, comme certains le font au repas 
mortuaire. ?? Les prêtres leur ayant retiré leurs vête- 
ments en habillent leurs femmes et leurs enfants. 53 S’ils 
souffrent du mal de quelqu'un ou s’ils en reçoivent du 
bien, ils ne peuvent le rendre. Ils ne peuvent établir un 
roi, pas plus que le renverser. %* De même ils sont 
incapables de donner la richesse ni la monnaie. Si 
quelqu'un leur a fait un vœu et ne le réalise pas, ils ne 
le réclament pas. ?5 Ils ne sauvent pas l’homme de la 
mort, ils n’arrachent pas le faible de la main du puissant. 
36 Ils ne rendent pas la vue à Phomme aveugle, ils ne 
délivrent pas l’homme dans la détresse. 27 Ils n’ont pas 
pitié de la veuve et ne font pas de bien à l’orphelin. 
38 Ils ressemblent aux rochers tirés de la montagne, ces 
morceaux de bois, couverts d’or et d’argent, et ceux qui 
les servent sont dans la confusion. ° Comment donc 
peut-on croire ou affirmer que ce sont des dieux? 

4 Bien plus les Chaldéens eux-mêmes les déshonorent, 
quand, voyant un muet incapable de parler, ils apportent 
Bel et lui demandent de le faire parler, comme si le dieu 
était capable de sentiment; ‘et ils ne peuvent pas, 
eux qui pensent, abandonner leurs dieux, qui n’ont pas 
le sentiment. 4 Quant aux femmes, ceintes de cordes, 
elles vont s’asseoir sur les chemins, brûlant du son; 
43 et quand l’une d'elles, entraînée par quelque passant, a 
dormi avec lui, elle reproche à sa compagne de n’en 
avoir pas été jugée digne comme elle et de n’avoir pas 
eu sa corde brisée. # Tout ce qui se fait pour eux est 
mensonge; comment donc peut-on croire ou affirmer que 
ce sont des dieux ? 

45 Ils ont été façonnés par des artisans et des orfèvres; 
ils ne sont rien d’autre que ce que les ouvriers veulent 
qu’ils soient. +ê Mais ceux qui les ont façonnés n’ont 
pas longtemps à vivre; comment donc les choses façon- 
nées par eux pourraient-elles être des dieux? + Ils ne 
laissent à leurs descendants que mensonge et opprobre. 


5-37. Leur impuissance à sauver est exprimée par des formules 
bibliques (cf. Deutéronome, XXXII, 39). 
40. « Bel» étant le dieu par excellence de Babylone (cf. Bel et 
le dragon), on lui fait jouer le rôle principal. 
42-43. Íl s’agit de la prostitution sacrée; certains pensent que la 
combustion de son était un procédé magique et aphrodisiaque. 


1652 LETTRE DE JÉRÉMIE, 48-67 


48 Car lorsque leur surviennent la guerre et les maux, 
les prêtres délisèrent entre eux du lieu où ils se cacheront 
avec eux. ‘ Comment donc ne comprend-on pas que 
ceux-là ne sont pas des dieux, qui ne peuvent se sauver 
de la guerre et des maux? 5° Ces morceaux de bois, 
dorés et argentés, on reconnaîtra plus tard qu’ils ne sont 
que mensonge. Pour toutes les nations et pour tous les 
rois il sera évident que ce ne sont pas des dieux, mais 
des œuvres de mains d'hommes et qu’il n’y a rien en eux 
d’une œuvre de Dieu. 5: Pour qui donc n'est-il pas 
clair que ce ne sont pas des dieux? 

52? Ils ne peuvent établir un roi sur un pays ni donner 
la pluie aux hommes. *° Ils ne savent pas discerner ce 
qui est juste ni sauver celui qui souffre Pinjustice, parce 
qu’ils en sont incapables. Ils sont comme des corneilles 
qui restent entre le ciel et la terre. 54 Car lorsque le feu 
tombe sur la maison de ces dieux de bois, dorés et 
argentés, leurs prêtres s’enfuient et sont sauvés, mais 
eux sont consumés comme des poutres au milieu des 
flammes. 5° Ils ne peuvent résister ni à un roi ni à une 
armée ennemie. 5 Comment donc peut-on admettre 
ou croire que ce sont des dieux? 

57 Ni aux voleurs ni aux brigands ne peuvent échapper 
ces dieux de bois, dorés et argentés, dont ces hommes 
plus puissants arrachent l’or et l’argent et prennent les 
vêtements qui les couvrent, sans qu’ils puissent se 
secourir eux-mêmes. ë? Aussi vaut-il mieux être un roi 
qui manifeste sa puissance ou un vase utile dans la 
maison, dont le propriétaire peut faire usage, que d’être 
ces faux dieux; ou bien une porte de maison, qui garde 
ce qui s’y trouve, que d’être ces faux dieux; ou encore 
une colonne de bois dans un palais royal, que d’être 
ces faux dieux. *° Car le soleil, la lune et les astres, 
qui brillent et sont envoyés pour leurs services, sont 
obéissants; ‘° de même l'éclair, lorsqu'il paraît, est beau 
à voir; également le vent qui souffle sur tout le pays; 
6 et les nuages, quand Dieu leur ordonne de parcourir 


52. Ces deux actions sont propres à Dieu (cf. Deutéronome, xx, 14; 
Psaumes CIV, 13; CXLVII, 8). 

59-62. La soumission de la nature à Dieu dans l’organisation et 
Pembellissemer:t du monde est un des thèmes des écrits de sagesse 
(cf. en particulier Ecclésiastique, XL). 
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toute la terre, exécutent ce qui est ordonné; le feu 
aussi, envoyé d’en haut pour consumer les montagnes 
et les forêts, fait ce qui est commandé. ‘? Mais ni dans 
leurs formes, ni dans leurs pouvoirs, ces objets ne leur 
sont comparables. ‘% C’est pourquoi il ne faut ni croire 
ni affirmer que ce sont des dieux, puisqu'ils sont impuis- 
sants à rendre la justice et à faire du bien aux hommes. 
‘1 Sachant donc que ce ne sont pas des dieux, ne les 
craignez pas. 

‘5 Ils ne peuvent ni maudire ni bénir les rois. 6 Ils 
ne font pas voir aux nations des signes dans le ciel, ils 
ne brillent pas comme le soleil, ils n’éclairent pas comme 
la lune. ‘’ Les bêtes valent mieux qu'eux, puisqu'elles 
peuvent, en s’enfuyant vers un abri, être utiles à elles- 
mêmes. ‘# Ainsi donc d’aucune manière il n’est évident 
pour nous que ce sont des dieux, c’est pourquoi ne les 
craignez pas. 

s Car de même qu’un épouvantail dans un champ 
de concombres ne préserve rien, ainsi en est-il de leurs 
dieux de bois, dorés et argentés. 7° De la même manière 
c’est à un buisson d’épines dans un jardin, où tous les 
oiseaux se posent, ou bien à un mort jeté dans un lieu 
obscur, que l’on peut comparer leurs dieux de bois, 
dorés et argentés. ‘1 Par la pourpre même et par 
l’écarlate, qui pourrissent sur eux, vous savez que ce 
ne sont pas des dieux. Eux-mêmes finissent par être 
dévorés et deviennent un déshonneur pour le pays. 
7: Mieux vaut donc l’homme juste qui n’a pas d’idoles, 
il est à l’abri de l’opprobre. » 


71. « L’écarlate », d’après le latin. Le grec porte « le marbre », 
sur lequel l’action des vers est difficilement concevable. 

72. « L’opprobre » peut être celui des hommes (cf. verset 71), 
mais surtout celui de Dieu, qui est synonyme de condamnation 
(cf. Jérémie, XXIII, 40; XXIV, 9; XXV, 9). 


v 
LA SAGESSE DE SALOMON 


CHAPITRE PREMIER 


Åmezz la justice, vous qui êtes juges de la terre, 
pensez au Seigneur avec bienséance, 
et avec simplicité de cœur recherchez-le, 
2 parce qu’il se découvre à ceux qui ne le tentent pas, 
il se montre à ceux qui sont sans défiance envers lui. 
3 Car les pensées tortueuses éloignent de Dieu 
et la Puissance, mise à l’épreuve, confond les insensés, 
4 parce que dans une âme malfaisante la Sagesse n’entrera 
as, 
elle n’habitera pas dans un corps tributaire du 
péché. 


Titre. Ce titre est celui des manuscrits grecs. Le livre est attribué 
à Salomon comme l’ont été les Proverbes et l’Evcclésiafte, et pour les 
mêmes raisons. Cette fiétion est voulue par l’auteur et est inhérente 
au texte (voir VII, $; Ix, 7-8). La présente traduétion est faite sur le 
texte de l'édition Rahlfs, fondée sur les trois grands onciaux, 
Vaticanus, Sinaiticus et Alexandrinus. Le texte grec doit être considéré 
comme original, mais l’auteur se conforme aux habitudes de la 
poésie hébraïque, notamment au parallélisme, lequel toutefois est 
plus sensible dans la première partie que dans la seconde. 

Les chapitres 1-1x forment une première partie (le ch. x faisant 
transition avec la seconde) et est un éloge de la Sagesse. Elle est 
elle-même divisée en deux seétions : 1-vI, 11, où la Sagesse est 
célébrée pour le bien par excellence qu’elle procure, l’immortalité 
bienheureuse, d’où le caraétère eschatologique de cette première 
seétion, et VI, 12-1X, éloge de la Sagesse en elle-même. 


I 1. « Avec bienséance », littéralement « avec bonté» : on verra 
piad loin (xıv, 30) que les méchants et les idolâtres sont ceux qui 
« pensent mal de Dieu ». 

3. « La Puissance », entendez : divine. 


LA SAGESSE DE SALOMON I, 5-13 1655 


5 Car l'esprit saint qui instruit fuira la ruse, 
il se retirera devant des pensées sans intelligence 
et il sera plein de confusion quand Pinjustice sur- 
viendra. 
Car la Sagesse est un esprit ami de l’homme, 
et elle ne laissera pas impuni le blasphème sur ses 
lèvres, 
parce que Dieu est un témoin de ses reins, 
un observateur sincère de son cœur 
et ce que dit sa langue, Il l’entend. 
? Car l'esprit du Seigneur a empli le monde 
et lui qui contient tout, il a connaissance d’un mot. 
Aussi quiconque profère d’injustes paroles ne lui 
échappera pas, 
et le Jugement qui couvrira de confusion ne le man- 
quera pas. 
Sur les préméditations de l’impie une enquête sera faite 
et le bruit de ses paroles parviendra auprès du Seigneur, 
pour la confusion de ses iniquités, 
10 car une oreille zélée est à l’écoute de tout, 
et le son même des murmures ne passe pas inaperçu. 
1 Gardez-vous donc du murmure qui est sans profit, 
épargnez à votre langue la médisance, 
car un mot furtif ne sera pas proféré en vain, 
mais la bouche qui ment fait périr Pâme. 
12 Ne cherchez pas la mort par les égarements de votre 
vie 
et n’attirez pas sur vous la ruine par les œuvres de 
vos mains, 
3 car Dieu n’a pas fait la mort 
et Il ne se plaît pas à la perte des vivants. 


5. « Qui instruit », littéralement « de l’inStruétion »; il faut enten- 
dre ce mot selon la signification technique qu’il a dans les livres” 
sapientiaux, avec toutes les résonances, non seulement intelleétuelles, 
mais morales et religieuses, de l’hébreu w#sér (voir la note à Prover- 
bes, 1, 8). L'esprit saint ici mentionné (voir aussi verset 7) mest autre 
que la Sagesse elle-même, comme le montre de façon évidente le 
parallélisme à Ix, 17. 

6. Comparer avec VII, 22-23, où l’on retrouvera le mot philan- 
thropos, « ami de l’homme », appliqué à l'esprit de Sagesse. 

13-14. Optimisme qui est une note dominante du livre; comparer 
avec XI, 24-26. La mort ne vient pas de Dieu, mais de l’homme, ou 
plus exaétement du diable (voir 11, 23-24). 
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14 En effet Il a tout créé pour lêtre : 
saines sont les créatures du monde 
et il n’y a pas en elles de poison mortel; 
PHadès n’a pas d’empire sur la terre, 
15 car la justice est immortelle; 
18 mais les impies, de leurs mains et de leurs paroles, 
Pont invoqué; 
dans la pensée de lavoir pour ami ils se sont consumés 
et ils ont fait un pacte avec lui, 
parce qu’ils sont dignes d’être de son parti. 


CHAPITRE" 


m 


I:s se sont dit en eux-mêmes, raisonnant de travers : 

« Brève et triste est notre vie, 

la mort de Phomme est sans remède 

et l’on ne connaît personne qui soit revenu de l’Hadès, 

parce que nous sommes nés par hasard; 

et après cela nous serons comme si nous n'avions pas 
existé, 

car le souffle dans nos narines est une fumée 

et la pensée une étincelle qui accompagne le mouve- 
ment de notre cœur : : 

elle éteinte, le corps s’en ira en cendre 

et l’esprit se dispersera comme un vain souffle. 

Notre nom sera oublié pour longtemps 

et personne ne gardera le souvenir de nos aétions. 

Notre vie passera comme les traces d’un nuage, 


> 


II 1. Le discours prêté ici aux impies (versets 1-20) et où s'exprime 
une morale épicurienne rappelle par bien des traits, et des formules 
même, le livre de l’ Ecclésiaste, à telles enseignes que l’on a pu voir 
dans /a Sagesse une réponse intentionnelle à ce livre. De fait /a 
Sagesse apporte une solution au problème de la vie que Qohéléth 
avait désespérément cherché à résoudre, en affirmant l’immortalité 
du juste (voir 111, 4 et la note). « Brève et triste», comparer Job, 
xIV, 1 et Psaume xC, 10. 

2. Théorie épicurienne selon laquelle le hasard est à l’origine 
des êtres. 

3. Comparer Ecclésiafle, 111, 20-21. 

4. Comparer Ecclésiafle, 1, 11; 11, 16; 1X, $. « Vaincue », littérale- 
ment « alourdie ». 
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elle se dissipera comme une vapeur 

chassée par les rayons du soleil 

et vaincue par sa chaleur. 

La durée de notre vie est le passage d’une ombre 

et notre fin est sans retour, 

car elle est scellée et nul ne revient. 

Venez donc et jouissons des biens présents, 

usons des créatures, tant que nous sommes jeunes, 
avec ardeur; 

enivrons-nous de vin de grand prix et de parfums 

ct ne laissons pas passer la fleur du printemps; 

couronnons-nous de boutons de roses avant qu’ils ne 
se fanent; 

que nul d’entre nous ne reste sans prendre part à 
nos débauches, 

laissons partout des signes de notre joie, 

car c’est là notre part, c’est là notre lot. 

1° Opprimons le juste qui est pauvre, 

n'ayons pas de ménagements pour les veuves 

et ne respeétons pas du vieillard les cheveux blanchis 
par les ans. 

Que notre force soit la norme de la justice, 

car ce qui e$t faible est convaincu de ne servir à rien. 

Tendons un piège au juste, car il nous dessert, 

il s’oppose à nos actions, 

il nous reproche nos fautes contre la Loi 

et il nous impute nos fautes contre l’instruétion. 

Il déclare avoir la science de Dieu 

et il se nomme le fils du Seigneur. 

14 Il est devenu pour nous la réprobation de nos pensées; 
sa vue même nous est pesante, 
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s. Comparer Job, VIII, 9 et XIV, 2. 

6-10. Comparer Ecclésiafle, 1x, 7-9. 

9. « C’est là notre part », formule qui appartient au langage de 
Qohéléth (voir Ecclésiafte, 111, 22; V, 18; 1X, 9). 

12. « Contre la Loi » : ce détail indique que les « impies » (asébeis, 
1, get 16) contre lesquels s’élève l’auteur du livre, au moins dans la 
première partie (voir la note à x, 6), sont, non pas des païens, mais 
des Juifs qui se sont laissés contaminer par une morale et une 
conception de la vie grecques. Pour « in$truétion » voir la note à 1, 5. 

13. « Le fils du Seigneur», ou bien «le serviteur» (paida); 
l’ambiguïté du mot est dissipée ci-dessous, verset 16, et mieux encore 
verset 18, où l’on a le mot huios (voir aussi v, 5). 
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15 car sa vie ne ressemble pas à celle des autres 
et il suit des sentiers qui ne sont pas ceux de tous. 

16 Nous sommes réputés par lui gens de mauvais aloi, 
et il s’écarte de nos chemins comme des impuretés. 
Il proclame heureuse la fin des justes 
et il se vante d’avoir Dieu pour père. 

17 Voyons si ses paroles sont vraies 
et expérimentons ce qu’il en sera de lui à la fin. 

18 Si le juste, en effet, est fils de Dieu, celui-ci prendra 
sa défense 

et Il le délivrera des mains de ses adversaires, 

2 méme par la violence et la torture, 

afin de savoir ce qu’il en sera de sa douceur 

et de vérifier sa patience; 

2° condamnons-le à une mort ignominieuse, 

car, à ce qu'il dit, il sera visité. » 

Telles ont été leurs pensées, et ils se sont égarés; 

ils ont été aveuglés par leur malice 

et ils n’ont pas connu les mystères de Dieu; 

ils n’ont pas espéré le salaire de la sainteté 

ni reconnu le privilège des âmes irréprochables. 

23 Car Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité 
et Il l’a fait image de sa propre éternité; 

21 maispar l’envie du diable la mort estentrée dans lemonde 
et la subissent ceux qui sont de son parti. 
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20, « Il sera visité » : le mot épiscopé, « visite», rend généralement 
chez les Septante l’hébreu pegudâh qui désigne les marques d'attention 
que Dieu donne aux hommes, spécialement à ses élus, soit faveurs 
(par exemple Genèse, L, 24-25; Job, x, 12), soit, le plus souvent, 
châtiments. Dans /a Sagesse, comme dans d’autres écrits juifs tardifs, 
le mot prend une signification plus spéciale et se rapporte à un 
jugement eschatologique qui opérera une discrimination (voir 111, 18) 
entre les justes et les méchants. Dans la première partie du livre 
il désigne toujours la récompense promise aux justes (iciet 111, 7, 13; 
IV, 15), dans la seconde toujours le châtiment qui attend les impies 
(XIV, 11 et XIX, 15). 

23. « Éternité» : leçon attestée par de nombreux manuscrits, 
mais qui mest pas celle des trois grands onciaux (voir la note au 
titre); ceux-ci ont « à l’image de son propre être » (idiotétos, au lieu 
de aïdiotétos). La Vulgate et la Peshitta ont traduit « à l’image de 
sa ressemblance » (cf. Genèse, 1, 26). 

24. Allusion à Genèse, 111, le serpent étant assimilé au diable selon 
une exégèse juive ancienne {Livre d'Hénoch). Comparer la fin avec 
la fin du chapitre 1. 
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CHAPITRE III 


: Les âmes des justes sont dans la main de Dieu 
et nul tourment ne les touchera. 
2 Aux yeux des insensés ils ont paru mourir, 
leur départ a été considéré comme un malheur 
et leur éloignement loin de nous comme une ruine, 
mais ils sont en paix. 
+ Car si à la vue des hommes ils sont chîtiés, 
leur espérance est pleine d’immortalité; 
5 et après avoir subi de petites corrections ils recevront 
de grands bienfaits, 
parce que Dieu les a mis à l’épreuve 
et Il les a trouvés dignes de lui : 
* comme lor dans le creuset Il les a éprouvés, 
et comme un sacrifice d’holocauste Il les à accueillis. 
Au temps de leur visite ils resplendiront 
et comme des étincelles dans le chaume ils courront; 
ils jugeront les nations et domineront sur les peuples, 
et le | F5 régnera sur eux pour les siècles. 
° Ceux qui se sont confiés à lui saisiront la vérité 
et les fidèles resteront auprès de lui avec amour, 
parce que la grâce et la miséricorde sont pour ses élus. 
10 Mais les impies auront une punition conforme à leurs 
pensées? 
eux qui ont méprisé le juste et abandonné le Seigneur : 
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IIl 4. Affirmation de l’immortalité bienheureuse des justes, pièce 
maitresse des croyances religieuses qui s'expriment dans ce livre. 
Le mot est nouveau dans /a Bible et n'apparait pas dans les autres 
écrits qui forment l’Ancien Testament. La notion vient de l’hellé- 
nisme, tout spécialement du platonisme. L’adjettif correspondant 
a déjà été rencontré à 1, 15. 

5-6. L'image du creuset et l’idée que Dieu éprouve l’homme 
comme on éprouve le métal est fréquente, .par exemple Proverbes, 
XVII, 3. 

7. « Visite » : voir la note à 11, 20. 

8. À l’idée grecque que l'immortalité bienheureuse est promise 
aux purs est associée l’idée plus conforme aux vues eschatologiques 
juives que les justes sont appelés à exercer aux temps messianiques 
la royauté sur les nations. 

10. « Conforme à leurs pensées», qui se sont exprimées au 
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1 quiconque compte pour rien la sagesse et l’inétruétion 
est un malheureux; 
vain est leur espoir, inutiles sont leurs fatigues 
et sans profit leurs travaux; 
12 leurs femmes sont insensées, 
leurs enfants méchants, 
et maudite est leur descendance. 
13 Car heureuse est la femme stérile restée pure, 
qui n’a pas connu une union coupable : 
elle aura du fruit lors de la visite des âmes; 
14 et heureux l’eunuque qui de sa main n’a pas commis 
d’iniquité 
ni médité de mauvaises pensées contre le Seigneur, 
car il lui sera donné pour sa fidélité une récompense 
de choix 
et une part plus agréable dans le Sanétuaire du Seigneur. 
15 Car des bons labeurs le fruit est renommé 
et la bouche de l'intelligence ne s’effritera pas; 
1" mais les enfants des adultères n’atteindront pas leur 
maturité, 
et la postérité née d’une union illégitime disparaîtra; 


chapitre 1, 1-20; pour l’impie, ce qu’il dit est vrai, il n’y a pas d’espoir 
(versets 11-12) et la vie e$t vaine. 

11. Le passage du singulier au pluriel est dans le texte. Comparer 
la première ligne avec Proverbes, 1, 7. « Vain est leur espoir » : com- 
parer avec Job, vi, 13 et Proverbes, x, 28. 

11-19. L'auteur reprend ici les idées traditionnelles que la sagesse 
et la justice assurent le bonheur, mais en leur faisant subir une 
transformation radicale; sa croyance à l’immortalité lui permet, 
en effet, d'apporter une solution nouvelle au problème de la rétri- 
bution qui était au centre des préoccupations morales et religieuses 
d'Israël; pour lui la longueur de la vie ou la nombreuse descendance 
ne sont pas la récompense nécessaire de la justice, comme elles 
l’étaient pour l’auteur des Proverbes (voix 111, 2; XVI, 31; XVII, 6, etc.), 
car pour lui la rétribution du juste et du méchant ne s’achève pas, 
comme pour ce dernier (voir ibidem, X1, 31), sur la terre. 

13. Mieux vaut ne pas se marier et se priver de postérité plutôt 
que de se souiller par un mariage (« union », littéralement « couche») 
avec un paien. L'auteur s’en prend aux mariages mixtes (voir aussi 
plus loin, verset 16 et 1v, 6). Proclamer heureux la femme stérile 
et l’eunuque (verset 14), être particulièrement méprisable au regard 
de la Loi (voir Deutéronome, xxiii, 2), sonnait, en milieu juif, comme 
un paradoxe. « Visite », voir la note à 11, 20 et ci-dessus verset ee 

15. Comparer avec Proverbes, K petia: 

16. « Union », littéralement « couche ». Sont considérés comme 
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17 car même s'ils ont une longue vie, ils seront comptés 
our rien 
et leur vieillesse sera jusqu’au bout méprisable; 
18 et s’ils meurent tôt, ils n’auront aucun espoir 
et, le jour de la Discrimination, aucune consolation. 


1° Car la fin d’une race injuste est pénible. 


CHARITRE IV 


1 Mimoz vaut être privé d’enfants et avoir la vertu, 

car celle-ci a dans son souvenir l’immortalité, 

parce qu’elle est connue de Dieu et des hommes; 

quand elle est présente, ils l’imitent, 

et ils la regrettent, quand elle est partie; 

dans le monde elle défile, portant une couronne, 

pour avoir triomphé dans la lutte pour les prix incor- 
ruptibles. 

Mais la multitude prolifique des impies ne profitera pas, 

avec ses rejetons bâtards elle n’aura pas de racines 
profondes 

et elle ne jettera pas de solides fondements; 

car même s’ils produisent pour un temps des rameaux, 

étant sans solidité, ils seront ébranlés par le vent 

et la violence des vents les déracinera; 

les branches seront brisées avant d’avoir poussé, 

leur fruit sera sans profit, n’étant pas mûr pour être 
mangé, 

et il ne sera bon à rien. 


adultères ceux ou celles qui contraétent un mariage avec quelqu'un 
qui ne fait pas partie de la communauté d'Israël. Voir ci-dessus, 


verset 13. 


IV retsuiv. La croyance en l’immortalité bienheureuse promise 
au juste permet de reprendre les formules de la sagesse traditionnelle 
sans redouter désormais les objeétions que l’expérience apporte; si 
l’injuste semble parfois connaître le bonheur, comme le con$tataient 
amèrement Job et Qohéléth, ce ne peut être que « pour un temps » 
(verset 4). 

4-5. Comparaison banale de l’injuste avec un arbre qui pousse 
mal, par opposition au juste qui croit et donne de bons fruits : voir 
Job, vint, 16-19; XV, 32-33; XVII, 16; Psaume 1, 3. 
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6 Car les enfants nés de nuits coupables 
témoignent de la perversité de leurs parents quand 
ceux-ci sont examinés. 
Mais le juste, même s’il meurt prématurément, sera 
en repos, 
8 car la vieillesse honorée n’est pas celle qui dure long- 
temps 
et elle ne se mesure pas par le nombre des années; 
? les cheveux blancs, c’est pour les hommes la raison 
et l’âge de la vieillesse est une vie sans tache. 
19 Devenu agréable à Dieu, [le juste] a été aimé de lui, 
et comme il vivait parmi les pécheurs, il a été emporté 
ailleurs, 
1 il a été enlevé, de peur que le mal n’altère son intelli- 
gence 
ou que la ruse ne leurre son âme, 
1? car la fascination de ce qui est vil obscurcit le bien 
et le désir vagabond mine l’esprit sans malice. 
13 Devenu parfait en peu de temps, il a accompli de 
longues années; 
11 son âme était agréable au Seigneur : 
aussi est-il sorti en hâte de la perversité; 
mais les gens, voyant cela, n’ont pas compris 
et ils ne se sont pas mis dans l’esprit 
15 que la grâce et la miséricorde [de Dieu}sont avecsesélus 
et qu'Il visite ses saints. 
16 Le juste défunt condamnera les impies encore vivants, 
et la jeunesse vite parvenue au terme condamnera la 
longue vieillesse de l’injuste. 
1? Ils verront, en effet, la mort du sage 
et ils ne comprendront pas quels desseins le Seigneur 
a eus sur Jui 
ni pourquoi Il l’a mis en lieu sûr. 
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6. « Nuits », littéralement « sommeils» (voir var, 2). Ici encore, 
comme à 111, 13 et 16, ce sont les mariages mixtes qui sont dénoncés. 

7-9. Explication nouvelle de ce qu’il convient d'entendre par 
« cheveux blancs » (Proverbes, xv1, 31) ou vieillesse, qui permet de 
rendre compte de la mort prématurée du juste. 

10. « Le juste » est à suppléer pour la clarté. Il y a ici, semble- 
t-il, une allusion implicite à l’enlèvement d’Hénoch, Genèse, vy z4, 
où la version des Septante présente les mêmes termes qu'ici (voir 
aussi Evcelésiaflique, XL1V, 16). 

15. « De Dieu » est à suppléer. « Visite», voir la note à 11, 20. 
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Ils verront cela et n’en tiendront pas compte, 

mais le Seigneur se rira d’eux; 

après quoi ils deviendront un cadavre méprisable, 

un objet d’outrage, parmi les morts, pour toujours, 

parce qu'Il les brisera, précipités à terre, sans voix, 

et Il les ébranlera hors de leurs fondements; 

ils resteront en friche jusqu’à la fin, 

ils seront dans l’affiétion 

et leur souvenir périra. 

Quand on fera le compte de leurs péchés, ils viendront 
avec crainte, 

et ils seront confondus en face pour leurs iniquités. 


CHAPTIRE V 


Araw le juste se tiendra debout, plein d’assurance, 

en face de ceux qui l’auront tourmenté 

et qui auront blâmé ses labeurs. 

Quand ils le verront, ils seront secoués d’une crainte 
terrible 

et ils seront Stupéfaits de le voir sauvé contre toute 
attente. 

Ils se diront en eux-mêmes, pleins de regrets, 

et, l’esprit angoissé, ils gémiront en disant : 

« C'était lui que jadis nous tournions en dérision 

et dont nous faisions un objet de blâme, insensés que 
nous étions! 

Nous tenions sa vie pour folie 

et sa mort pour misérable! 


18. Ainsi, autre paradoxe pour la pensée juive traditionnelle 


(voir la note à 1, 13), la mort prématurée peut être une marque de 
bénédiétion. 


19. L'image évoquée est celle d’une ville ravagée et dont le sol, 


interdit, restera en friche (prescriptions concernant l’anathème, 


Deutéronome, X111, 15-17). 


V 


4-13. Ce discours des impies au jour du Jugement sert de 


contre-partie à celui qu’ils ont tenu, 11, 1-20.Le procédé, qui rappelle 
celui de la « palinodie » chez les Grecs, met bien en évidence le 
renversement des situations qu’opère la croyance en l’immortalité. 
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5 Comment se fait-il qu’il ait été compté parmi les fils 
de Dieu 
et qu’il ait pour lot d’être parmi les saints? 
€ Nous nous sommes donc égarés loin de la voie de 
la vérité; 
la lumière de la justice n’a pas brillé sur nous 
et le soleil ne s’est pas levé pour nous. 
7 Nous avons foulé à satiété les sentiers de l’iniquité et 
de la perdition 
et nous avons parcouru des déserts sans chemins, 
mais nous n’avons pas connu la voie du Seigneur. 
€ À quoi l’orgueil nous a-t-il servi? 
quel profit nous a valu la richesse dont nous nous 
vantions ? 
? Tout cela a passé comme une ombre, 
comme une nouvelle qui passe en courant, 
1° comme un vaisseau qui traverse l’eau houleuse 
sans qu’il soit possible de trouver la trace de son passage 
ni le sentier suivi par sa carène dans les flots; 
11 ou encore comme, quand un oiseau a volé à travers 
les airs, 
on ne trouve aucune marque du trajet qu’il a fait, 
mais l’air léger, frappé à coups de rémiges 
et fendu par la force vrombissante 
des ailes en mouvement, est franchi 
sans qu’on y trouve ensuite aucun signe de son pas- 
sage; 
12 ou bien comme, quand une flèche a été lancée vers 
le but, 
Pair divisé revient aussitôt sur lui-même, 
si bien qu’on ne sait pas par où elle est passée. 
13 De même nous aussi, à peine nés, nous avons disparu; 
et nous n'avions aucune marque de vertu que nous 
puissions montrer, 
mais nous nous sommes consumés dans notre méchan- 
ceté. » 


5. « Les fils de Dieu » : cela correspond à 11, 13, 16 et 18. 

9-13. Ce développement fait écho à 11, 4-5. 

10-11. Mêmes comparaisons pour exprimer une idée différente 
dans Proverbes, xxx, 19. 

13. Avec la fin de ce verset s’achève le discours desimpies, comme 
la version latine le souligne : « Telles sont les paroles que dirent en 
Enfer ceux qui ont péché. » 
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14 Car l'espoir de limpie est comme un fétu emporté 
par le vent, 
comme un mince givre chassé par un tourbillon; 
comme la fumée par le vent il a été dispersé, 
il a passé comme le souvenir de l’hôte d’un jour. 
15 Mais les justes vivent à jamais; - 
leur salaire est auprès du Seigneur 
et le Très-Haut a souci d’eux. 
18 Aussi recevront-ils la magnifique couronne 
et le beau diadème de la main du Seigneur, 
parce que de sa droite Il les protégera, 
et de son bras Il les couvrira. 
17 J] prendra comme armure son zèle 
et Il armera la création pour repousser ses ennemis; 
18 I] revêtira comme cuirasse la justice, 
Il mettra comme casque le jugement équitable, 
19 Il prendra comme bouclier la sainteté invincibie, 
20 I] affûtera en guise de glaive la colère implacable 
et l’univers combattra à ses côtés contre les insensés; 
les traits des éclairs partiront bien ajustés 
et des nuages, comme d’un arc bien incurvé, ils 
s’élanceront vers le but; 
22? comme d’un lance-pierres seront projetés des grêlons 
pleins de fureur; 
les eaux de la mer s’acharneront contre eux 
et les fleuves les engloutiront de façon implacable; 
23 contre eux se lèvera un souffle puissant 
qui tel un tourbillon les vannera; 
l'iniquité ravagera la terre entière 
et la forfaiture renversera les trônes des puissants. 
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14. Au lieu de pachné, « givre » (cf. xvI, 29), certains manuscrits 
ont achné, « bale » (Peshitta) ou « écume »(Vulgate); d’autres arachné, 
« toile d’araignée ». 

17-20. Panoplie spirituelle : comparer Isaïe, LIX, 17 (et, dans le 
Nouveau Testament, Éphésiens, vI, 11). 

20, « Implacable », littéralement « tranchante » (d’où l’utilisation 
de la colère comme glaive). L’adjeétif apotomos, qui ne se trouve pas 
ailleurs dans la version des Septante, est un mot caractéristique de 
la langue de ce livre, dans ses deux parties (voir VI, $; XI, 10; XII, 
9; XVIII, 15 et l’adverbe correspondant, ci-dessous, verset 22). 
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CHAPITRE VI 


gE 

Eaz donc, ô rois, et comprenez; 

instruisez-vous, Ô juges des confins de la terre; 

prêtez l’oreille, vous qui dominez les foules 

et vous enorgueillissez d’une multitude de nations, 

car la domination vous a été donnée de la part du 
Seigneur 

et la puissance de la part du Très-Haut 

qui examinera vos ations et scrutera vos desseins, 

car, étant les serviteurs de son Royaume, vous n’avez 
pas jugé droitement, 

vous navez pas observé la Loi 

ni marché selon la volonté de Dieu. 

De façon terrible et soudaine Il se dressera devant vous, 

parce qu’un jugement implacable attend ceux qui 
président. 

Le petit, en effet, est excusable et digne de pitié, 

mais les puissants seront puissamment examinés; 

le Souverain de tous ne fera pas acception des per- 
sonnes, 

Il naura pas d’égards pour la grandeur, 

car Lui-même a fait le petit et le grand 

et Il veille pareillement sur tous; 

mais aux puissants est réservé un examen rigoureux. 

C’est donc à vous, ô tyrans, que s’adressent mes paroles, 

pour que vous appreniez la sagesse et évitiez de 
déchoir, 

car ceux qui auront observé saintement les choses 
saintes seront sanctifiés 

et ceux qui en auront été instruits trouveront de quoi 
se justifier. 

Attachez-vous donc à mes paroles, 

désirez-les et vous serez inétruits. 


VI 1-11. Ici est reprise, avec plus de solennité, l’apostrophe par 
laquelle s’ouvrait le livre (1, 1); l’auteur peut s'adresser aux rois 
d'égal à égal, car il est roi lui-même (voir vir, 1-8). Ces versets 
introduisent à Hymne à la Sagesse, versets 12 ss. 


7. Dieu a fait l’humble et le puissant et il veille parcillement sur 


tous : voir Proverbes, XXII, 2 et XXIX, 13. 
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12 Éclatante et inaltérable est la Sagesse, 
elle se laisse volontiers contempler par ceux qui 
l’aiment | 
et elle se laisse trouver par ceux qui la recherchent; 
13 elle prévient en se faisant connaître ceux qui la désirent. 
14 Celui qui dès le matin va vers elle ne peinera pas, 
car il la trouvera assise à sa porte. 
15 Méditer sur elle est la perfeétion de l'intelligence 
et celui qui aura veillé à cause d’elle sera bientôt sans 
soucis, 
16 çar elle va elle-même à la recherche de ceux qui sont 
dignes d’elle; 
elle se montre complaisamment à eux sur les chemins 
et elle vient à leur rencontre à chaque pensée. 
17 Son principe est le désir très sincère de l’instruttion, 
le souci de l’instruétion est l’amour, 
18 Pamour est la g= de ses lois, 
l’observation des lois est l’assurance de l’incorrupti- 
bilité 
19 et l’incorruptibilité fait que l’on est près de Dieu : 
20 ainsi le désir de la Sagesse conduit au Royaume. 
#1 Si donc vous vous plaisez aux trônes et aux sceptres, 
Ô tyrans des peuples, 
honorez la Sagesse, afin de régner à jamais. 
22 Ce qu'est la Sagesse et comment elle est née, je le ferai 
savoir; 


12. Ici commence la deuxième seétion de la première partie du 
livre. Éloge de la Sagesse par le sage. La Sagesse est représentée 
comme une entité, voire une personne divine, comme dans le 
chapitre var des Proverbes. Sa personnalité s'affirme d’abord par 
le fait qu’elle va elle-même au-devant de ceux qui la cherchent : 
comparer avec Proverbes, VIII, 17. 

17-20. Argumentation en forme de sorite, type de raisonnement 
qui avait la prédileétion des stoïciens (en voir un exemple dans 
Sénèque, Ad Lucilium, lettre 85). Il s’agit de démontrer que la 
recherche de la sagesse assure la royauté, démonstration à laquelle 
des rois ne sauraient être insensibles. 

21. Ici encore apparaît une transposition de l’enseignement tra- 
ditionnel des sages : pour ceux-ci la sagesse et la pratique de la 
justice garantissaient la Stabilité d’un trône (voir Proverbes, XVI, 12; 
XX, 28; XXV, 5; XXIX, 14); mais la royauté dont parle l’auteur de /a 
Sagesse est de caractère eschatologique (voir en outre rit, 8). 

22, « Comment elle est née », il faut comprendre: en moi. Le déve- 
loppement qui suit, en effet, n’expose pas la genèse de la Sagesse 
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1668 LA SAGESSE DE SALOMON VI, 23-24; VII, 1-7 


je ne vous cacherai aucun secret, 
mais je remonterai jusqu’au début de sa genèse 
et mettrai en lumière sa connaissance 
sans passer à côté de la vérité. 
23 Je ne ferai pas route avec l’envie qui se ronge 
car celle-ci ne fera pas communier à la Sagesse. 
21 Une multitude de sages est le salut du monde 
et un roi sensé est la Stabilité de son peuple : 
aussi soyez instruits de mes paroles et vous en tirerez 


profit. 


CHAPITRE VII 


1 Je suis, moi aussi, un homme mortel pareil à tous, 
un descendant du premier être qui fut fait de terre; 
dans le sein d’une mère j’ai été façonné de chair, 

? ayant pris consistance dans le sang, dix mois durant, 
de la semence d’un homme et du plaisir compagnon 

du sommeil. 

3 Une fois né, jai aspiré lair de tous, 
je suis tombé sur la terre la même pour tous, 
j'ai poussé en pleurant mon premier cri pareil à celui 

de tous, 

4 jai été nourri entouré de langes et de soins. 

5 Aucun roi, en effet, n’a débuté autrement dans l’exis- 

tence, 

€ mais il y a pour tous une entrée unique dans la vie et 

une sortie identique. 

? Aussi ai-je prié, et l'intelligence m’a été donnée; 
j'ai imploré, et l’esprit de Sagesse est venu à moi. 


elle-même en tant qu’entité divine (comme Proverbes, vint, 22), mais 
comment l’auteur a acquis la sagesse. 

24. Comparer Proverbes, XI, 14; XXIV, 6 et (pour le deuxième 
stique) XXVIII, 2. 


VII 1. C’est le roi Salomon qui est supposé parler, comme cela 
se précise dans la suite, versets 5 ss. et surtout 1x, 7-8. 
2. Comparer avec Job, x, 8-11, où la formation de l’enfant dans 
le sein de sa mère est aussi représentée à l’image du lait qui se caille. 
7. Pour obtenir la Sagesse il faut prier, idée essentielle du livre 
(voir viir, 20). Aussi bien la Sagesse vient au-devant de ceux qui la 
cherchent (vi, 12-16) : encore faut-il la chercher. 


LA SAGESSE DE SALOMON VII, 8-17 1669 


8 Je l’ai jugée préférable aux sceptres et aux trônes 
et J'ai estimé la richesse comme rien en comparaison 
d’elle; 
° je ne l’ai pas assimilée à un joyau inestimable, 
parce que tout lor, au regard d’elle, est un peu de 
sable © 
et l’argent sera compté comme de la boue devant elle. 
10 Je l’ai aimée plus que la santé et la beauté 
et j'ai préféré l’avoir plutôt que la lumière, 
parce que sa clarté ne s'éteint pas. 
11 Tous les biens sont venus à moi en même temps qu’elle, 
et une richesse incalculable était dans ses mains. 
13 Je me réjouissais au sujet de tous de ce que la Sagesse 
les amène, 
mais j'ignorais qu’elle en fût la mère. 
13 J’ai appris sans astuce et je partage sans envie : 
je ne dissimulerai pas sa richesse, 
u car elle est pour les hommes un trésor inépuisable 
et ceux qui l’ont acquis ont obtenu l’amitié de Dieu, 
soutenus par les dons qui proviennent de l’instruétion. 
15 Que Dieu me donne de parler avec réflexion 
et de penser d’une façon digne des dons que j’ai reçus, 
car Il est le guide de la Sagesse elle-même 
et le direéteur des sages. 
16 Dans sa main nous sommes, nous, nos paroles, 
toute l'intelligence et les connaissances techniques. 
17 C’est Lui, en effet, qui m’a donné la science authentique 
des êtres, 
de connaître la constitution du monde et l’activité des 
éléments, 


9. Comparer avec Proverbes, 111, 14-15 ; VIIL, 11; Job, XXVIII, 15-19. 

11. Comparer avec Proverbes, VIII, 18-21. 

12. « La mère», littéralement «la génitrice» (génétin) : que la 
Sagesse est à l’origine de toute vertu et de toute science sera décou- 
vert plus tard, vinr, 7-8. 

13. Comparer ci-dessus, VI, 22-23. 

16-21. Selon I Rois, v, 9-14, la sagesse départie à Salomon ne 
concernait pas seulement les sciences morales et religieuses, mais 
aussi les sciences naturelles et physiques. L’auteur du livre ne 
méprise pas les sciences profanes, fussent-elles d’origine grecque : 
« constitution du monde» {suflasis kosmou) et « activité des élé- 
ments» (énergéia floichéiôn) sont des conceptions prises à la physique 
des Grecs. 


1670 LA SAGESSE DE SALOMON VII, 18-27 


18 le commencement, la fin et le milieu des temps, 
les alternances des sol$tices et les changements des 
saisons, 
19 les cycles de l’année et les positions des astres, 
20 les espèces des animaux et les caraétères des bêtes 
sauvages, 
les pouvoirs des esprits et les pensées des hommes, 
les variétés des plantes et les vertus des racines; 
21 Pai connu tout ce qui est caché et visible, 
car la Sagesse, artisan de tout, me l’a enseigné. 
22 I] y a en elle un esprit intelligent, saint, 
unique, divers, subtil, 
mobile, net, pur, 
clair, inviolable, aimant le bien, pénétrant, 
23 incoercible, bienfaisant, ami de l’homme, 
ferme, sûr, tranquille, 
tout-puissant, surveillant tout 
et passant à travers tous les esprits 
intelligents, purs et les plus subtils. 
24 La Sagesse, en effet, est plus mobile que tout mouve- 
ment, 
elle traverse et passe à travers tout à cause de sa pureté, 
26 car elle est un effluve de la puissance de Dieu 
et une émanation pure de la gloire du Tout-Puissant; 
aussi tien de souillé ne pénètre en elle. 
26 Elle est, en effet, le reflet de la lumière éternelle, 
le miroir sans tache de l’aétivité de Dieu 
et l’image de sa bonté. 
37 Bien qu'étant seule, elle peut tout; 
en restant en elle-même, elle renouvelle tout 


20. « Les pouvoirs des esprits », ou peut-être, comme entend la 
Vulgate, « la force des vents», le mot pneuma étant équivoque. 
D'après Flavius Josèphe (Antiquités juives, vin, 11, 5), Salomon 
aurait reçu, entre autres capacités, le pouvoir de chasser les démons. 

21. « La Sagesse, artisan de tout » : fechnitis, «artisan» (au fémi- 
nin), appliqué à la Sagesse (voir aussi plus loin vrir, 6 et xiv, 2), 
rappelle le rôle qui lui est donné dans la création selon Proverbes, 
VIII, 30. 

22. « Il y a en elle un esprit », ou, selon l’A/exandrinus, «elle est 
un esprit » (comparer avec I, 6). 

25-26. Les relations de la Sagesse avec Dieu sont ici définies avec 
plus de précision et conçues comme plus étroites encore que dans 
Proverbes, viil, 22 ss. 


LA SAGESSE DE SALOMON VII, 28-29; VIII, 1-7 1671 


et, en passant, à chaque génération, en des âmes saintes, 

elle en fait des amis de Dieu et des prophètes. 
28 Car Dieu n’aime que celui qui habite avec la Sagesse. 
2 Elle est, en effet, plus belle que le soleil 

et elle surpasse toutes les constellations; 

comparée à la lumière elle se trouve supérieure; 

car à celle-ci la nuit succède, 

mais le mal ne l’emporte pas sur la Sagesse. 


CHAPITRE. VIIT 


L Ere s'étend avec force d’une extrémité [de la terre] 
à Pautre 
et elle dirige tout heureusement. 
2? Je lai aimée et l’ai recherchée dès ma jeunesse; 
j'ai cherché à la prendre pour épouse 
et je suis devenu amoureux de sa beauté. 
? Elle proclame sa noble naissance en vivant avec Dieu 
et le Souverain de tout l’a aimée; 
+ elle est, en effet, une initiée de la science de Dieu 
et une adepte de ses œuvres. 
5 Et si la richesse est un bien désirable dans la vie, 
qu’y a-t-il de plus riche que la Sagesse qui opère tout ? 
€ Et si c’est l’intelligence qui opère, 
ui plus qu’elle est l’artisan de ce qui est? 
7? Aime-t-on la justice, 
les vertus sont le fruit de ses travaux, 


29. « Les constellations », littéralement « les positions des astres » 
(cf. ci-dessus verset 19). 


VIII 1. « De laterre » est à suppléer. Pour l’idée comparer avec 1, 7 
et plus loin xi, 1. 

3-4. Les termes employés pour définir les rapports de la Sagesse 
avec Dieu confèrent à celle-là un caraétère plus personnel que ceux 
qui ont été rencontrés ci-dessus, VII, 25-26.. 

6. L'intelligence (phronésis) apparaît ici identique à la Sagesse; 
dans la langue de l’auteur le mot semble désigner plus spécialement 
la sagesse possédée par un homme, distinéte de la Sagesse hypostati- 
que. « L’artisan » : sur ce titre donné à la Sagesse voir la note à vir, 
ar 

7-8. La Sagesse est la source de tous les biens : voir ci-dessus 
VIT, 11-12. 


1672 LA SAGESSE DE SALOMON VIII, 8-15 


car elle enseigne la prudence et l’intelligence, 
la justice et la vaillance, 
qui sont plus utiles que tout pour les hommes dans 
la vie. 
Désire-t-on une grande expérience, 
elle connaît les choses anciennes et conjeéture les 
choses à venir; 
elle sait l’art d’interpréter les paroles et de résoudre 
les énigmes, 
elle connaît d’avance les signes et les prodiges, 
les accomplissements des périodes et des temps. 
Aussi ai-je décidé de la prendre pour compagne de 
vie, 
sachant qu’elle me sera un conseiller pour le bien 
et un encouragement dans les soucis et les chagrins. 
19 « Grâce à elle, je jouirai de la gloire parmi les foules, 
et de l’honneur auprès des plus âgés, bien qu’étant 
jeune; 
n on me trouvera pénétrant dans le jugement 
et devant les puissants je serai admiré; 
1? quand je me tairai ils seront dans l’attente, si je dis 
un mot ils seront attentifs, 
et si je continue à parler, 
ils mettront la main sur leur bouche. 
13 Grâce à elle, j'aurai l’immortalité 
et je laisserai à ceux qui seront après moi un souvenir 
éternel. 
14 Je gouvernerai les peuples, et les nations me seront 
soumises; 
15 les terribles tyrans seront effrayés quand ils entendront 
parler de moi; 
auprès de la foule je paraîtrai bon, et à la guerre 
courageux. 


8. « Lart d'interpréter », littéralement «les retournements », 
firophas logôn : cette expression se retrouve dans la traduétion des 
Septante à Proverbes, 1, 3 (hébreu « instruétion éclairée ») et le mot 
« énigmes » au verset 6 de ce même chapitre dont le présent passage 
s'inspire de toute évidence. 

10-16. Il faut entendre ces versets comme un discours qu’il se 
tient à lui-même (voir verset 17). 

12. « La main sur leur bouche» : c’est le geste du silence 
respeétueux et attentif : comparer avec Job, XXIX, 9 et XL, 4. 

13 et 17. « L’immortalité » : voir la note à 11, 4. 
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16 Quand je serai rentré dans ma maison, je me reposerai 
auprès d’elle, 
car on n’éprouve pas d’amertume à la fréquenter 
ni de souffrance à vivre avec elle, 
mais du plaisir et de la joie.» 
1? M’étant dit cela à moi-même 
et ayant pensé en mon cœur 
que l’immortalité est dans la familiarité avec la Sagesse, 
18 qu’il y a dans son amitié une noble jouissance, 
dans ses tâches manuelles une richesse inépuisable, 
dans le partage de son intimité l'intelligence, 
et bon renom à converser avec elle, 
j'allai à sa recherche, afin de la prendre pour moi. 
19 J'étais un enfant d’un bon naturel; 
j'avais reçu en partage une âme bonne, 
ou plutôt, étant bon, j'étais entré dans un corps sans 
souillure; 
20 mais sachant que je ne la posséderais que si Dieu me 
la donnait 
(et c'était le fait de l’intelligence de savoir qui l’oétroie), 
je m’adressai au Seigneur et le priai, 
et je dis de tout mon cœur : 


CHAPITRE IX 


1 « Dieu de mes pères et Seigneur de miséricorde, 
toi qui as tout fait par ta Parole 


19. L'auteur semble admettre, d’après ce passage, la doëétrine 
platonicienne de la préexistence de l’âme, qui historiquement (sinon 
nécessairement) est liée à celle de l’immortalité de l’âme. Platoni- 
cienne est aussi l’idée que l’homme est essentiellement l'âme, 
indépendamment du corps. 

20. Nécessité de prier pour obtenir la Sagesse, voir ci-dessus 
vir, 7; mais prier est déjà le signe que l’on a reçu quelque chose de 
la Sagesse; en définitive l'initiative absolue parait bien revenir à 
cette dernière. Sur les rapports entre «intelligence » et Sagesse 
voir ci-dessus la note au verset 6. 


IX 1-2. Doétrine de la création par la parole. Cette Parole créatrice 
est mise ici en parallèle avec la Sagesse et, donc, dans une certaine 
mesure, identifiée à elle. 
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2 et qui par ta Sagesse as formé l’homme 

pour qu’il règne sur les êtres que tu as créés, 

qu’il gouverne le monde avec sainteté et justice 

et qu'avec droiture d’âme il exerce le jugement, 

donne-moi la Sagesse assise auprès de ton Trône 

et ne m’exclus pas du nombre de tes enfants, 

‘parce que je suis ton serviteur et le fils de ta 

servante, 

un homme faible et éphémère, 
trop petit pour comprendre le jugement et les lois. 

€ Car, dût-on être parfait parmi ~ fils des hommes, 
si Pon n’a pas la Sagesse qui vient de toi, on sera 

compté pour rien. 

? Tu mas choisi comme roi de ton peuple 
et comme juge de tes fils et de tes filles; 

tu as ordonné de bâtir un temple sur ta montagne 
sainte 

et un autel dans la ville où tu demeures, 

à limitation de la Tente sainte que tu as préparée dès 
le commencement. 

Avec toi est la Sagesse qui connaît tes œuvres, 

qui était présente quand tu faisais le monde 

et qui sait ce qui plaît à tes yeux 

et ce qui est droit selon tes commandements. 

10 Envoie-la du haut des cieux saints, 
et de ton trône glorieux dépêche-la, 


2. La domination de l’homme sur les autres créatures est déjà 
affirmée dans Genèse, 1, 26-28. 

4. « Ton Trône », littéralement « tes trônes », pluriel d'excellence : 
il s’agit du trône divin, figurant Dieu même dans sa transcendance 
et objet de spéculations mystiques dans le judaïsme des premiers 
siècles de notre ère. 

7-8. L'auteur se donne pour roi en Israël, plus exaétement pour 
le roi bâtisseur du Temple, en d’autres termes pour Salomon. (voir 
ci-dessus la note au titre). Le temple de Sion est compris comme 
n'étant qu’une image du vrai Temple ou Tabernacle céleste, objet, 
comme le Trône, des spéculations mystiques juives (voir ci-dessus 
note au verset 4). C’est ce Temple préexistant que Dieu aurait montré 
comme modèle à Moise (Exode, xxv, 9) et aussi dans lequel, à la 
fin des temps, les saints seront rassemblés (voir ci-dessus, m1, 
14). 
g. Parallèle très étroit avec Proverbes, viii, 27-31 (la Sagesse 
assistant Dieu au moment de la création). 
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afin qu’elle travaille à mes côtés 
et que je sache ce qui t’est agréable. 
Car elle sait et comprend tout; 
elle me dirigera dans mes aétions avec prudence 
et elle me protégera avec sa gloire; 
12 alors mes œuvres seront recevables, 
je jugerai ton peuple avec justice 
et je serai digne du trône de mon père. 
13 Quel homme, en effet, connaîtra le conseil de Dieu? 
Qui peut imaginer ce que veut le Seigneur ? 
14 Car les en des mortels sont basses 
et fragiles sont nos conceptions; 
15 le corps corruptible, en effet, alourdit l’âme 
et la tente faite de terre appesantit l’esprit soucieux. 
19 C’est à peine si nous nous représentons ce qui est sur 
la terre 
et nous trouvons avec difficulté ce qui est dans nos 
mains : 
mais qui a découvert ce qui est dans les cieux? 
17 Qui a connu ton conseil, si tu ne lui as donné la 
Sagesse l 
et si tu n’as envoyé d’en haut ton esprit saint? 
18 C’est ainsi qu'ont été redressés les chemins de ceux 
qui sont sur la terre 
et que les hommes ont appris ce qui te plaît 
et ont été sauvés par la Sagesse. » 


1 


m 


11-13. La Sagesse sert d'intermédiaire entre Dieu inaccessible en 
lui-même et l’homme « faible et éphémère » (verset 5). 

13-14. Comparer avec Job, XXXVIII, 2 et XLII, 2-3. 

15. « Le corps. alourdit l’âme » : autre trait venu du spiritualisme 
platonicien (voir ci-dessus la note à vrr, 19) : comparer avec Phédon, 
8r c, où l’on a déjà la même idée exprimée dans les mêmes termes. 
« La tente » pour désigner le corps est aussi une expression purement 
grecque. On la retrouvera, associée comme ici à l’idée de lourdeur, 
dans saint Paul, JI Corinthiens, V, 4. 


1676 LA SAGESSE DE SALOMON X, 1-7 


CHAPITRE X 


j C'esr elle qui protégea le père du monde, premier 
formé, 
après qu’il eut été créé seul; 
elle le libéra de sa déchéance 
? et lui donna le pouvoir d’être maître de tout. 
3 Mais un homme injuste, s'étant détourné d’elle dans 
sa colère, 
a péri à cause de ses sentiments fratricides; 
4 la terre submergée par sa faute fut de nouveau sauvée 
par la Sagesse, 
qui guida le juste à l’aide d’un vil morceau de bois. 
5 C’est elle aussi qui, lorsque les nations unanimes dans 
le mal eurent été confondues, 
reconnut le juste, le conserva irréprochable devant Dieu 
et le maintint fort malgré sa compassion pour son 
enfant. 
4 C’est elle qui, lorsque les impies étaient extérminés, 
délivra le juste 
4 fuyait le feu descendu sur la Pentapole : 
? de la perversité de celle-ci subsistent encore comme 
témoins 
un sol aride et couvert de fumée, 


X Ce chapitre x parait faire transition entre la première partie 
du livre et la seconde qui commence au chapitre xr. Il continue d’une 
certaine façon la première, en ce qu’il est toujours un éloge de la 
Sagesse, et il prépare la seconde en ce qu’il est déjà une rétro- 
speétive de Phistoire d’Israël. 

1. « Le père du monde » : Adam, voir Genèse, 1, 26-28. 

3. « Un homme injuste » : Caïn, Genèse, 1v, 8-15. 

4. « La terre submergée » : le déluge; « le juste»: Noé, Genèse, 
VI, S-VIN, 22. 

s. « Le juste » : Abraham et le sacrifice d’Isaac, Genèse, xx11. 

6-8. « Le juste » : Loth et la destruétion de Sodome et de Gomor- 
the, Genèse, X1x, 1-29. « Les impies » : le mot ne désigne plus ici les 
Juifs apoñtats comme dans les neuf premiers chapitres (voir la 
note à 11, 12), mais les païens; il en sera toujours ainsi dans la suite 
(voir ci-dessous verset 20, puis XI, 9; XII, 9; XIV, 16; XVI, 16; 18; 
XIX, 1). . 

7. Voir les notes à Genèse, XIX, 23-26. 
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des plantes dont les fruits ne mûrissent pas en leur 
temps 
et une colonne de sel dressée comme mémorial d’une 
âme incrédule; 
8 car, pour avoir laissé de côté la Sagesse, 
ils ont non seulement souffert de ne pas connaître 
le bien, 
mais ils ont laissé dans le monde un monument de 
leur folie, 
si bien qu’ils ne peuvent pas cacher ce en quoi ils 
ont failli. 
? Mais la Sagesse a délivré des fatigues ceux qui lont 
servie. 
19 C’est elle qui conduisit en de droits chemins 
le juste qui fuyait la colère de son frère; 
elle lui montra le Royaume de Dieu 
et lui donna la connaissance des saints; 
elle le fit réussir dans ses travaux 
et elle multiplia le fruit de ses labeurs; 
11 contre la cupidité de ses oppresseurs elle l’assista 
et elle le fit devenir riche; 
12 elle le protégea contre ses ennemis 
et le sauva de ceux qui lui tendaient des pièges; 
elle le fit triompher dans un rude combat 
pour qu’il sache que rien n’est aussi puissant que la 
piété. 
13 C’est elle qui n’abandonna pas le juste quand il fut 
vendu, 
mais elle le délivra du péché; 
1 elle descendit avec lui dans la citerne 
et elle ne le laissa pas dans les fers, 
jusqu’à ce qu’elle lui eût apporté le sceptre de la 
royauté 


10-12. « Le juste » : Jacob, fuyant la colère d’Ésaü, Genèse, XXVII, 
41-45. « Lui montra le Royaume de Dieu » : la vision à Béthel, ibidem, 
XXVII, 10-22 : les «saints» sont les Anges mentionnés sbidem, 
verset 12. « Le fit réussir... le fit devenir riche » : Jacob s’enrichissant 
chez Laban grâce à un procédé ingénieux, ibidem, XXX, 25-43. 
« Un rude combat » : le combat du Jaboq, ibidem, XXXII, 23-33. 

13-14. « Le juste » : Joseph, vendu par ses frères, Genèse, XXXVII, 
27-28; délivré du péché, ibidem, xxx1x, 7-12; jeté dans la citerne, 
ibidem, XXXVII, 22-24; mis dans les fers, ibidem, XXXIX, 20. « Le sceptre 
de la royauté » : ibidem, XL, 39-44. 
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et l’autorité sur ceux qui le tyrannisaient; 
elle dénonça comme menteurs ceux qui l’avaient 
accusé 
et elle lui donna une gloire éternelle. 
15 C’est elle qui délivra un peuple saint et une race irré- 
prochable 
d’une nation de persécuteurs; 
16 elle entra dans l’âme d’un serviteur du Seigneur 
et elle résista à des rois terribles au moyen de prodiges 
et de signes. 
17 Elle remit aux saints le salaire de leurs peines, 
elle les conduisit sur un chemin merveilleux, 
et elle devint pour eux un abri pendant le jour 
et la clarté des astres pendant la nuit. 
Elle leur fit traverser la mer Rouge 
et les mena à travers des eaux profondes; 
19 mais elle engloutit leurs ennemis 
et les renvoya du fond de l’abîme. 
2 Aussi les justes prirent les dépouilles des impies, 
ils chantèrent des hymnes, Seigneur, à ton saint Nom 
et ils rendirent grâces, d’un seul cœur, à ta main 
secourable, 
an parce que la Sagesse a ouvert la bouche des muets 
et fait parler clairement la langue des nouveau-nés. 


1 


æ 


` 


15-16. Allusion à la sortie d'Égypte : persécutions subies en 
Égypte, Exode, 1, 8-23; vocation de Moïse, ibidem, 111-1v. « Serviteur 
du Seigneur » est un titre fréquemment donné à Moise, voir Exode, 
XIV, 31; Nombres, x11, 7; Psaume Cv, 26. « Prodiges et signes», voir 
Exode, vit, 8-12. 

17. La route du désert, semée de miracles, et la colonne dernuée, 
Exode, xiii, 17-22. 

18-19. Voir Exode, XIV, 5-31. 

20. Allusion possible à Exode, x11, 35-36, mais plus vraisemblable- 
ment à une légende juive, dont Flavius Josèphe se fait aussi l'écho, 
selon laquelle les Hébreux auraient recueilli sur le rivage les armes 
des Égyptiens. « Chantèrent des hymnes », voir Exode, xv, 1-20. 

21. Allusion à la maladresse de Moïse à parler, Exode, iv, 10. 
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CHAPITRE XI 


: Erre fit réussir leurs aétions par le moyen d’un saint 
prophète; 
? ils traversèrent un désert inhabité 
et fixèrent leurs tentes dans des lieux sans chemins; 
+ ils rési$tèrent à leurs ennemis et repoussèrent ceux qui 
leur étaient hostiles. 
t Ils eurent soif, et ils t’invoquèrent : 
de l’eau leur fut donnée d’un rocher escarpé 
et, d’une pierre dure, un apaisement à leur soif. 
5 Ce par quoi leurs ennemis furent châtiés, 
par cela même ils reçurent les bienfaits dans leurs 
difficultés; 
è au lieu de la source intarissable d’un fleuve 
troublé par un sang impur 


XI 1. À partir dici Péloge de la Sagesse, objet de la première 
partie, va tourner à la glorification d'Israël (voir xIx, 22). Cette 
deuxième partie est assez différente de ton et de Style, si bien qu’on 
y voit parfois l’œuvre d’un autre auteur. Certains indices Stylistiques 
semblent plaider en faveur de cette thèse (voir les remarques sur 
épiscopé, « visite », en note à 11, 20, et sur le mot « impies », asébeis, 
en note à 11, 12), d’autres contre elle (emploi de l’adjeétif apotomos, 
voir la note à v, 20). On remarquera surtout la parfaite continuité 
qu’il y a entre ces deux parties, au point qu’il est difficile d'indiquer 
exaétement où finit la première et où commence la seconde; le 
chapitre x fait une habile transition. De plus, pour un Juif, la louange 
de Dieu et la glorification d'Israël sont complémentaires, car cette 
dernière n’est que la reconnaissance des bienfaits de Dieu et de sa 
Toute-Puissance. | 

1-4. Voyage des Israélites dans le désert, sous la conduite de 
Moise, le «saint prophète», Exode, XV, 22-xvi1. « Leurs ennemis » : 
les Amalécites, ibidem, xvir, 8-13; « ils t’invoquèrent » : voir Psaume 
Cvi, $-6; « un rocher escarpé » : l’adjeétif akrofomos vient de 
Deutéronome, VIII, 15, où les Septante s’en sont servi pour traduire 
l’hébreu hallämish, « de silex ». 

s. Ce verset formule un des grands principes de l’auteur dans 
cette seconde partie : ce qui fut l'instrument du châtiment des 
Égyptiens fut, d'autre part, l'instrument des bienfaits de Dieu à 
l'égard des Israélites. L'auteur va se livrer dans la suite à une 
exégèse souvent subtile de l’Exode pour vérifier ce principe. 

6-8. L'auteur met en parallèle le miracle de l’eau tirée du rocher 
(Exode, xvii, 1-7) et le miracle de l’eau du Nil changée en sang au 
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7 en réponse à l’ordre de tuer les nouveau-nés, 
tu leur as donné, contre tout espair, une eau généreuse, 
8 en montrant par la soif qu’ils eurent alors 
comment tu avais châtié leurs adversaires; 
-en effet, quand ils furent éprouvés, bien que corrigés 
avec miséricorde, 
ils connurent combien les impies, jugés avec colère, 
avaient été tourmentés, 
10 car tu les as examinés comme un père qui réprimande 
tandis que ceux-là, tu les as questionnés comme un roi 
implacable qui condamne; 
11 absents ou présents, ils furent pareillement affligés, 
12 car une double peine les frappa 
et ils gémirent au souvenir de ce qui s’était passé; 
1# quand ils apprirent, en effet, que par leurs propres 
châtiments 
ceux-là avaient reçu un bienfait, ils perçurent [l’aétion] 
du Seigneur : 
celui qui jadis avait été abandonné et exposé et qu’ils 
avaient repoussé avec dérision, 
ils l’admirèrent au terme des événements, 
quand ils eurent éprouvé une soif tout autre que 
celle des justes. 
15 Pour leurs pensées inintelligentes et injustes 
qui les égarèrent au point qu’ils adorèrent des reptiles 
sans raison et de viles bêtes, 
tu leur envoyas en punition une foule d’animaux 
sans raison, 


1 


point que les Égyptiens ne peuvent plus la boire (ibidem, VII, 14-21, 
première plaie). « L'ordre de tuer les nouveau-nés », voir Exode, 1, 22. 

13. « L’aétion » est à suppléer. Allusion probable à l’aveu de 
Pharaon, Exode, 1x, 27 et x, 16-17; l’auteur, préoccupé desymbolisme, 
semble se jouer de l’ordre des événements. Le principe énoncé au 
verset 5 et auquel se conforme Dieu quand il châtie a donc pour but 
d'éclairer les pécheurs. 

14. « Celui qui » : Moise, exposé enfant, Exode, 11, 1-10. 

15-16. Autre principe selon lequel Dieu châtie et dont le but est 
aussi d’avertir le pécheur, en lui rappelant en quoi il a péché (voir 
XII, 2). Ce principe va aussi commander (comme celui qui a été 
précédemment énoncé, verset 5) à toute l’exégèse qui suit. L'auteur 
met ici en parallèle les animaux qu’adoraient les Égyptiens idolâtres 
et les bêtes qui servirent à les châtier, grenouilles, vermine, mouche- 
rons (Exode, VII, 26-v111, 28), sauterelles (ibidem, x, 1-15). 
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16 pour qu’ils sachent que l’on est châtié par cela même 
par quoi on a péché. 
1? En effet, ta main toute-puissante, 
qui créa le monde d’une matière informe, 
n’était pas en peine pour leur envoyer une multitude 
d’ours, des lions féroces > 
18 ou des monstres fraîchement créés, inconnus et pleins 
de fureur, 
exhalant un souffle enflammé, 
ou crachant bruyamment de la fumée, 
ou bien faisant jaillir de leurs yeux de terribles étincelles, 
19 et qui non seulement en les atteignant pouvaient les 
anéantir, 
mais dont la vue seule pouvait les faire mourir d’effroi. 
2 Et, même sans cela, ils pouvaient être renversés, d’un 
seul souffle, 
étant poursuivis par la Justice 
et dispersés par le souffle de ta puissance. 
Mais tu as tout disposé avec mesure, nombre et poids, 
% car il t'appartient toujours de t’imposer puissamment 
et qui pourrait résister à la force de ton bras? 
22 Car le monde entier est devant toi comme le peu qui 
fait pencher la balance 
et comme la goutte de rosée matinale qui est tombée 
à terre. 
23 Mais tu as pitié de tous, car tu peux tout 
et tu fermes les yeux sur les fautes des hommes pour 
qu’ils se repentent. 
34 Car tu aimes tout ce qui existe 
et tu n’abhorres rien de ce que tu as fait, 
car si tu avais haï quelque chose, tu ne l’aurais pas créé, 
5 et comment une chose aurait-elle subsisté si tu ne 
l'avais voulue ? 


17. « D’une matière informe » : cette expression semble impliquer 
que l’auteur ne pense pas à une création ex nihilo (nettement affirmée 
dans I] Maccabées, vir, 28), mais à une création de type platonicien 
({Timée) supposant une matière préexi$tante. 

22. Comparaisons analogues dans Isaïe, XL, 15. 

24-26. Même conception optimiste qu’à 1, 13-14. 

25. « Appelée » : au sens de l’hébreu géré, « nommer à voix 
haute » : création par la parole (ci-dessus 1x, 1) et par attribution d’un 
nom (voir Genèse, 1, 5, 8, 10). 
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ou comment ce qui m'aurait pas été appelé par toi 
aurait-il été conservé? 
28 Tu épargnes tout, parce que tout est à toi, Souverain 
qui aimes la vie. 


CHAPITRE AI 


m 


Gar ton esprit incorruptible est en tout. 

Aussi tu amendes peu à peu ceux qui tombent 

et tu les réprimandes en leur rappelant en quoi ils 
ont péché, 

afin que, s'étant éloignés du mal, ils se confient en 
toi, Seigneur. 

3 Ceux qui habitaient jadis ta Terre sainte, 

t tu les as haïs pour leurs odieuses pratiques, 

actions maléfiques, rites impies, 

meurtres impitoyables d’enfants, 

festins où l’on mangeait de la chair humaine et du 
sang, 

— ces mystes membres d’un thiase, 

‘ ces parents meurtriers d’êtres sans défense, 
tu as voulu les faire périr par la main de nos Pères, 

7 pour que la terre de toutes pour toi la plus chère 
reçoive comme colons dignes d’elle les fils de Dieu; 

8 mais même ceux-là, parce qu'ils étaient des hommes, 

tu les as épargnés 


OJ 


ex 


26. « La vie », littéralement « l’âme », principe de la vie. 


XII 1. Comparer 1, 7 et VII, 24. 

2. « En leur rappelant » : en les châtiant par ce en quoi ils ont 
péché (voir xt, 16 et la note). 

3-7. Les Cananéens et leurs cultes idolâtriques, voir Deutéronome, 
VII et Ix, 1-6; leurs pratiques magiques et sacrifices d’enfants, 
ibidem, X11, 31; XVIIL, 9-14. Il sera de nouveau fait allusion à ces prati- 
ques des Cananéens, XIV, 23 ss. 

s. « Mystes », initiés, et « thiase », confrérie religieuse, sont des 
termes pris à la langue religieuse des Grecs. 

8. « Des guêpes », voir Deutéronome, vii, 20, où il est donné 
{verset 22) des raisons assez différentes pour expliquer l’extermina- 
tion progressive des Cananéens. Ici l’idée de l’auteur est que le 
châtiment est progressif parce qu’il est envoyé avec la préoccupation 
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et tu as envoyé, comme avant-coureurs de ton armée, 
des guêpes, 
pour qu’elles les exterminent peu à peu : 
° tu pouvais livrer les impies aux mains des justes dans 
une bataille 
ou les anéantir d’un coup au moyen de bêtes féroces 
ou d’une parole implacable, 
19 mais en les châtiant peu à peu tu leur donnais le temps 
| de se repentir, 
bien que tu n’ignorasses pas que leur nature était 
mauvaise 
et leur malice innée, 
et que leur pensée ne changerait jamais, 
11 car cette race était maudite depuis le commencement. 
Ce n’est pas non plus par crainte de personne que tu 
laissais leurs péchés impunis, 
12 car qui [te] dira : « Qu’as-tu fait? » 
Qui per à ton jugement ? 
Qui te fera des reproches pour avoir détruit des nations 
que tu as faites ? 
Qui viendra se dresser devant toi comme vengeur 
pour des hommes injustes ? 
12 Car il n’y a pas de Dieu en dehors de toi, qui as soin 
de tous, 
auquel tu montrerais que tu n’as pas jugé injustement, 
1 ni de roi ni de tyran qui puisse t’affronter au sujet 
de ceux que tu as châtiés. 
15 Tu es juste et tu régis tout avec justice, 
estimant que condamner celui qui ne doit pas être 
châtié 
est contraire à ta puissance. 


d'amender le pécheur, quand bien même Dieu saurait par avance 
que celui-ci ne doit jamais s’amender (versets 10-11). 

9. Même raisonnement que ci-dessus, xI, 17-20. « Parole impla- 
cable », voir ci-dessous, XVIII, 15-16. 

11. Malédiétion de Canaan, Genèse, 1x, 25. Pour l’auteur, cette 
malédiétion n’est pas l’effet d’une prédestination, mais de la prescience 
que Dieu avait que Canaan ne s’amenderait jamais. 

12, « Te » est à suppléer. Dieu est comme un roi souverain, à qui 
nul ne demande de rendre raison de sa conduite, voir Erclésiafte, 
VIIL, 4; la formule revient souvent à propos de Dieu, voir Job, 1x, 12; 
Isaïe, xev, 9; Daniel, 1v, 32; Ecclésiaflique, xxxvi, 10 (hébreu). 

15-18. Dieu peut se montrer clément parce qu’il est tout-puissant. 
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24 


Car ta force est la source de la justice 

et ta souveraineté sur tout te fait épargner tout. 

Tu montres ta force à ceux qui ne croient pas à la 
perfection de ta puissance 

et tu confonds l’audace chez ceux qui la connaissent; 

mais toi qui es maître de la force tu juges avec clémence 

et tu gouvernes avec beaucoup de ménagements, 

car il t’appartient d’exercer la puissance quand tu 
le veux. 

En agissant ainsi tu as appris à ton peuple 

que le juste doit être ami des hommes, 

et tu as donné bon espoir à tes fils, 

parce que tu leur inspires le repentir de leurs fautes. 

Car si tu as puni avec tant d’attention et tant d’indul- 
gence 

les ennemis de tes enfants et ceux qui étaient voués 
à la mort 

en leur fixant un temps et un lieu pour abandonner 
leur méchanceté, 

avec quelle précaution as-tu jugé tes fils, 

toi qui t'es lié avec leurs pères par des serments et des 
alliances pleines de belles promesses! 

Aussi quand tu nous corriges, tu frappes nos ennemis 
mille fois plus, 

pour que nous songions à ta bonté quand nous jugeons 

et que nous comptions sur la miséricorde quand 
nous sommes jugés. 

Par suite, ceux qui ont vécu injustement d’une vie 
insensée, 

tu les as tourmentés par leurs propres abominations, 

car ils se sont égarés bien loin sur les chemins de 
l’erreur, 

en prenant comme dieux les animaux les plus laids 
et les plus vils 


17. Texte peu sûr. L’ Alexandrinus a : « chez ceux qui ne [la] con- 


naissent pas ». 


20. « Voués à la mort », parce qu'ils ne devaient jamais se corriger 


(ci-dessus, verset 11 et la note). 


21. L'alliance et les promesses faites à Abraham, Genèse, xv. 
24. « Les plus laids», selon le texte de quelques manuscrits; 


les trois grands onciaux ont « des ennemis », ce qui ne présente guère 
de sens. Comparer avec xv, 18-19, qui appuie la leéture adoptée ici. 
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et se laissant abuser comme des nouveau-nés sans 
intelligence; 
35 aussi comme à des enfants sans raison 
tu leur as envoyé ton jugement comme par jeu; 
mais ceux que ces semonces enjouées n’auront pas 
avertis > 
subiront le jugement de Dieu qu’ils auront mérité; 
27 s’indignant, en effet, dans leurs souffrances, 
contre ceux qu’ils avaient pris pour des dieux et par 
le moyen de qui ils étaient châtiés, 
ils ont vu celui qu'ils s’étaient refusés jadis à voir et 
l’ont reconnu comme vrai dieu; 
aussi la suprême condamnation s’est-elle abattue sur 
eux. 


CHAPITRE XIII 


1 Éuwécries ont été par nature tous les hommes en qui 
était l'ignorance de Dieu 
et ils n’ont pas été capables de connaître d’après les 
biens visibles Celui qui est, 
ni de reconnaître, en considérant ses œuvres, l’artisan, 
2 mais ils ont regardé le feu, ou le souffle, ou l’air léger, 
ou l’orbe des étoiles, ou la violence des eaux, 
ou les luminaires du ciel comme des dieux gouverneurs 
du monde. 


27. « L’ont reconnu » : voir les références données ci-dessus, sous 
XI, 13. 


XII. Les trois chapitres qui suivent, consacrés à l’idolâtrie, forment 
une enclave dans l’exégèse midrashique de l’Exode, qui sera reprise 
au chapitre XVI. 

1. « Celui qui est » : c’est ainsi que Dieu se nomme à Moïse dans 
la théophanie de Exode, 111, 14, selon les Septante {ho ôn). « L’arti- 
san», comparer avec VII, 22 (la Sagesse) et vint, 6 (l'intelligence). 

1-10. L'auteur croit, dans une certaine mesure, à une théodicée 
naturelle (comparer saint Paul, Romains, 1, 18-23) et il se montre 
sensible à la beauté des êtres créés (voir Genèse, 1, 4, 10, 12, 18, 20, 25). 
Son indulgence envers les hommes qui n’ont pas su découvrir 
Dieu dans ses œuvres s'explique parce que pour lui il est difficile 
de connaître Dieu sans le secours de la Sagesse (ci-dessus 1x, 13-17). 

2. Allusion aux divers systèmes cosmogoniques grecs. 
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# Si cest pour avoir été charmés par leur beauté qu’ils 
ont pris ces choses pour des dieux, 
qu’ils sachent combien supérieur à elles est leur 
Souverain, 
car c’est celui qui est au principe de la beauté qui les 
a créées! 
1 Et si c’est pour avoir été frappés par leur puissance et 
leur activité, 
qu’ils comprennent par elles combien plus puissant 
est Celui qui les a faites! 
5 Car en partant de la grandeur et de la beauté des 
créatures 
on contemple par analogie leur auteur. 
Sans doute chez ces hommes y a-t-il peu à blâmer, 
car ils se sont peut-être égarés 
en cherchant Dieu et en voulant le trouver : 
ils mènent leur enquête en vivant parmi ses œuvres 
et ils font confiance à leurs yeux, parce que les choses 
visibles sont belles. 
Et pourtant ils ne sont pas excusables, 
car s’ils ont été à ce point capables de connaître 
qu’ils peuvent explorer le monde, 
comment n’ont-ils pas découvert plus vite le Souverain 
de ces choses ? 
10 Mais misérables, eux et leurs espoirs mis en des choses 
mortes, 
furent ceux qui ont appelé dieux des objets faits de 
main d'homme, 
de lor, de l'argent travaillé avec art, 


~ 


10, Cest à l’idolâtrie que l’auteur réserve toute sa sévérité. Ce 
faisant, il s’insère dans une tradition toujours vivante en Israël 
et il reprend, jusque dans le détail, un thème traditionnel de la 
littérature hébraïque. Comparer le développement qui suit avec 
Psaumes CXV, 4-8; CXXXV, 15-18; Isaïe, XL, 19-20; XLIV, 9-20; 
XLVI, 1-7; tout spécialement Jérémie, x, 2-15 et Lettre de Jérémie. 
L’idolâtrie était condamnée dans la Loi (Exode, xx, 4-5; Lévitique, 
XXVI, 1; Deutéronome, 1V, 15-24 et v, 8-9). L'auteur reviendra sur ce 
sujet, XV, 4-19. Son insistance à cet égard donne à penser qu’il 
dénonce un danger réel, la séduétion que pouvaient-exercer sur les 
Juifs les cultes idolâtriques égyptiens. Cela explique la fréquente 
mention des cultes d’animaux (x11, 24 et surtout plus loin, xv, 
18-19) et la violente diatribe contre l'Égypte qu'est cette seconde 
partie du livre. 
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des figures d’animaux, 

ou une pierre sans utilité taillée jadis à la main, 

ou lorsqu'un büûcheron, après avoir scié un arbre 
facile à mouvoir, 

en a enlevé avec habileté toute l’écorce 

et, le travaillant comme il faut, . 

en a fait un objet utile pour les besoins de la vie; 

puis il a utilisé les rebuts de son travail 

pour préparer sa nourriture et se rassasier; 

et le rebut qui restait et qui n’était bon à rien, 

un morceau de bois tordu et plein de nœuds, 

il l’a pris, l’a taillé pour occuper ses loisirs, 

lui a donné forme, grâce à l’expérience qu’il a de son 
att, 

et l’a fait à l’image d’un homme 

ou l’a fait ressembler à un vil animal, 

après lavoir recouvert de vermillon, en avoir peint 
en rouge la surface 

et avoir recouvert tous les défauts qui s’y trouvaient; 

puis, après lui avoir fait une habitation qui lui con- 
vienne, 

il l’a placé dans un mur en le consolidant avec du fer 

afin qu’il ne tombe pas : ilse montre prévoyant pour lui, 

parce qu’il sait qu’il est incapable de s’aider lui-même, 

car ce n’est qu’une image et il a besoin d’aide; 

et il le prie pour ses biens, son mariage et ses enfants, 

n'ayant pas ne de parler à un objet inanimé : 

pour la santé il invoque ce qui est sans force, 

pour la vie il s’adresse à ce qui est mort, 

pour l'assistance il supplie ce qui est sans expérience, 

pour un voyage, ce qui ne peut même pas faire un pas, 

our le gain, le travail et la réussite de ses mains 

il demande lefficacité à ce dont les mains sont les 

plus inefficaces. 


11. La traduétion respeéte la syntaxe libre du texte : le dernier 


terme de l’énumération (verset 10) est longuement développé. Le 
développement lui-même s'inspire d’Isaïe, XLIV, 14-19, pour plu- 
sieurs détails (notamment l’idole faite avec du bois de rebut). 


X, 


14. Les idoles peintes en vermillon, voir spécialement Jérémie, 
9, et ci-dessous Xv, 4. 
15. Caraétère inerte des idoles qu’il faut soutenir et porter, preuve 


évidente de leur impuissance, voir Jérémie, x, 4-5 et Lettre de Jérémie, 
25-26. 
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CHAPITRE XIV 


ı Un autre, sur le point de mettre à la voile et de traver- 
ser les flots indomptés, 
invoque un morceau de bois plus fragile que le bateau 
qui le porte. 
2? Car celui-ci, c’est le désir du gain qui l’a conçu 
et la Sagesse est l’artisan qui l’a fabriqué; 
? et c’est ta providence, à Père, qui le dirige, 
parce que tu as mis un chemin sur la mer 
et sur les flots une route ferme, 
montrant ainsi que tu peux sauver de tout 
(si bien que même sans être du métier quelqu’un peut 
s'embarquer) 
5 et ne voulant pas que les œuvres de ta Sagesse soient 
inaétives. 
Aussi les hommes confient-ils leur vie même à un 
tout petit morceau de bois 
et ils passent à travers les vagues, sur un radeau, 
sains et saufs. 
e Au commencement même, quand périssaient les 
orgueilleux géants, 
l'espoir du monde a trouvé refuge sur un radeau 
et, conduit par ta main, a laissé au monde le germe 
d’une postérité; 
car béni est le bois par lequel s’exerce la Justice. 
Mais l’idole faite à la main est maudite, elle et celui 
qui l’a faite, 
parce qu’il y a travaillé et qu’elle, étant corruptible, 
a été appelée dieu, 
* car également haïssables pour Dieu sont l’impie et son 
impiété, 


> 


æ su 


XIV 2. La Sagesse artisan, voir VII, 22 et VIII, 6. Les techniques 
et les travaux manuels relèvent aussi de la Sagesse (viir, 18, et voir 
aussi vit, 16). 

4. « Sans être du métier » : littéralement « sans (connaître) l’art 
(de la navigation) » : l’optimisme de l’auteur ne semble connaitre 
aucune limite! 

6. « L'espoir du monde » : Noé, voir Genèse, vI-vin, et ci-dessus 
X, 4. š - 
7. « La Justice », entendre : divine. 
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19 et ce qui a été fabriqué sera châtié avec celui qui l’a fait. 
1 C’est pourquoi il y aura une visite aussi pour les idoles 
des nations, 
parce que, parmi les créatures de Dieu, elles sont 
devenues une abomination, 
un scandale pour les âmes des hommes 
et un piège pour les pieds des insensés. 
12 L’idée de faire des idoles a été le commencement de la 
fornication 
et leur invention, la corruption de la vie, 
19 car elles n’existaient pas au commencement et elles 
mexisteront pas toujours : 
u c’est la vanité des hommes qui les a introduites dans 
le monde; 
aussi leur fin rapide a-t-elle été prévue. 
15 Un père, se consumant de chagrin pour un deuil 
rématuté, 
a fait une image de l’enfant qui lui a été brusquement 
ravi 
et il a honoré désormais comme un dieu celui qui 
n'était qu’un mort 
et établi pour ses sujets des mystères et des initiations; 
1 puis, consolidée avec le temps, cette coutume impie 
a été observée comme une loi. 
17 Les images sculptées ont été vénérées sur l’ordre 
des tyrans : 


11. « Une visite», au sens de châtiment, comme toujours dans 
cette seconde partie du livre (voir la note à 11, 20). Il y aura aussi un 
châtiment pour les idoles, voir Jérémie, L1, 18 (et aussi x, 15). 

12. Que la corruption des mœurs est une suite nécessaire de 
l’idolâtrie est une idée fréquemment exprimée ou supposée dans /a 
Bible, voir par exemple Nombres, xxv. Voir aussi ci-dessous, versets 
2258. 

15-16. Explication évhémériste de l’origine des religions à 
mystères ; l’auteur fait peut-être allusion ici à la légende de Dionysos 
et à l'explication qu’en donnait Évhémère (selon Firmicus Maternus, 
De l'erreur des religions païennes, vx). 

17-20. Il n’est pas nécessaire de descendre jusqu’à l’époque de 
l'empire romain et au culte des empereurs pour trouver des faits 
auxquels il peut être fait allusion ici; l'Orient hellénistique connais- 
sait bien la divinisation des rois de leur vivant et le culte des images 
royales trouvait en Égypte un terrain de choix, puisqu’il y correspon- 
dait à des conceptions et à des pratiques remontant à des temps 
immémoriaux. 


1690 LA SAGESSE DE SALOMON XIV, 18-26 


les hommes qui ne pouvaient pas honorer ces derniers 
direttement parce qu’ils habitaient au loin, 

se sont représentés à distance leur aspeét 

et ont fait une image visible du roi qu’ils honoraient, 

afin de flatter avec zèle l’absent, comme s’il était 
présent; 

18 et chez ceux qui ne le connaissaient pas, la vénération 

a été rendue plus intense 
par l’ambition de l'artiste : 

19 car celui-ci, voulant sans doute plaire au maître, 

a, par son art, contraint le portrait à paraître plus 
beau, 

30 et la foule, séduite par la grâce de l’œuvre, 

a considéré désormais comme un objet d’adoration 
celui qui peu auparavant était honoré comme un 
homme. 

Et cet objet est devenu pour le monde un traquenard, 

parce que les hommes, asservis au malheur ou à la 
tyrannie, 

ont donné à des pierres et à des morceaux de bois le 
Nom incommunicable. 

22 Après quoi, il ne leur a pas suffi d’errer au sujet de la 
science de Dieu, 

mais, vivant dans une grande guerre du fait de leur 
ignorance, 

ils appellent paix de si grands maux. 

Car, célébrant des initiations avec meurtres d’enfants, 
des mystères occultes 

ou de folles orgies aux rites extravagants, 

3 ils ne gardent désormais purs ni leurs vies ni leurs 

mariages, 
mais ils se suppriment l’un l’autre traîtreusement ou 
se font souffrir en commettant l’adultère; 

25 partout ce sont pêle-mêle le sang et le meurtre, le vol 

et la ruse, 
la corruption, la perfidie, le trouble, A 
34 la réprobation du bien, l’oubli des bienfaits, 


ra 


21. Les idoles sont pour les hommes un piège parce qu’elles les 
entraînent à commettre les pires crimes, voir Psaume CVI, 36. 

22-31. L’idolâtrie entraîne la corruption des mœurs (voir ci-dessus 
verset 12 et la note), comme F’attachement exclusif à lahvé implique 
nécessairement la pureté morale (ci-dessous, xv, 2; cf. Deutéronome,v), 
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la souillure des âmes, la perversion sexuelle, 
les mariages irréguliers, l’adultère et la débauche, 
27 car le culte des idoles innommables 
est le principe, la cause et le ter:ne de tous les maux. 
28 Ou, au e a de la joie, ils sont en délire, ou bien ils 
font de fausses prophéties, á 
ou ils vivent injustement, ou ils se parjurent prompte- 
ment, 
2 car, s’étant confiés à des idoles inanimées, 
ils n’acceptent pas de subir un dommage pour avoir 
fait de mauvais serments; 
5° mais un double châtiment les atteindra, 
parce qu’ils ont mal pensé de Dieu en s’attachant aux 
idoles 
et qu’ils ont prononcé avec ruse d’injustes serments, 
par mépris pour la sainteté; 
31 car ce n’est pas la puissance de ceux par lesquels ils 
jurent, 
mais le châtiment réservé aux pécheurs 
qui poursuit toujours la faute des hommes injustes. 


CHAPITRE XV 


1 Murs toi, notre Dieu, tu es bon et sincère, 
patient et régissant tout avec miséricorde. 
2? Car même si nous péchons, nous sommes à toi, 
connaissant ton pouvoir; 
mais nous ne pécherons pas, sachant que nous sommes 
comptés comme tiens. 
5 Te connaître est entière justice 
et reconnaître ton pouvoir est la racine de l’immortalité. 
t Nous ne nous sommes pas laissé égarer par une 
invention trompeuse des hommes, 


30. L’idolâtrie est une perversion de l'intelligence et vient d’une 
mauvaise conception de Dieu, voir ci-dessus verset 22 et comparer 
tek 


XV 3. « L’immortalité » : voir ci-dessus H1, 4 et la note. 
4-19. Nouvelle critique de l’idolâtrie, comparer ci-dessus x111, 
10 8$. 
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ni par le travail stérile des peintres, 

figure barbouillée de diverses couleurs, 

dont la vue va jusqu’à éveiller la passion chez les 
insensés 

au point qu’ils s’attachent à la figure sans vie d’une 
image morte. 

Passionnés pour le mal et dignes de mettre leur espoir 
en de telles choses 

sont ceux qui les fabriquent, ceux qui s’y attachent et 
ceux qui les adorent. 

Le potier, en pétrissant laborieusement la terre molle, 

façonne chaque objet pour notre usage; 

et de la même argile il a façonné 

les vases qui doivent servir pour des actions pures 

et ceux qui auront un sort différent, tous pareillement; 

mais quel sera l’usage de chacun d’eux, 

celui qui travaille l’argile en est juge. 

Puis, par un travail impie, il façonne de la même 
argile un faux dieu, 

lui qui, né de la terre depuis peu, 

retournera bientôt à la terre d’où il a été pris, 

uand on lui demandera de restituer son âme. 

Il ne se soucie pas qu’il mourra bientôt 

et que sa vie est brève, 

mais il rivalise avec ceux qui travaillent lor et largent, 

il imite ceux qui forgent le cuivre 

et il considère comme un honneur de façonner des 
simulacres. 

10 Son cœur mest que cendres, plus vil que la terre est 
son espoir 

et sa vie est plus méprisable que l’argile, 

parce qu’il n’a pas reconnu Celui qui l’a façonné, 

qui lui a insufflé une âme agissante 

et inspiré un esprit vivant; 


CI 


= 


1 


-= 


7-8. Après lidole faite en bois (xmm, 11-17), l'idole faite en argile. 

8. « A la terre d’où il a été pris», voir Genèse, 11, 7 et III, 19. 
« De restituer son âme » : l’âme est donc comme une chose prêtée, 
qu’il faudra rendre. Comparer avec vint, 19, où l’âme était supposée 
préexister au corps mais où l’homme était identifié à l’âme même 
(voir la note en cet endroit). 

10. Comparer avec Isaïe, XLIV, 20 (contexte identique). 

11. Voir Genèse, 11, 7. 
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12 mais il s’est dit que notre vie n’est qu’un jeu 
et l’existence une foire organisée en vue du gain, 
car, dit-il, «il faut profiter par tous les moyens, 
fussent-ils mauvais! » 
13 Cet homme, plus que tous les autres, sait qu’il pèche 
en fabriquant avec une matière terreuse des vases 
fragiles et des images sculptées. 
14 Mais tout à fait insensés et plus pitoyables que l’âme 
d’un nouveau-né 
étaient tous les ennemis qui ont opprimé ton peuple, 
15 parce qu'ils ont considéré comme des dieux toutes 
les idoles des nations, 
qui n’ont pas l’usage des yeux pour voir, 
ni de narines pour aspirer Pair, 
ni d’oreilles pour entendre, 
ni de doigts aux mains pour palper, 
et dont les pieds sont inaptes à la marche. 
18 Car un homme les a faits, 
quelqu’un dont le souffle est emprunté les a façonnés, 
car aucun homme n’a le pouvoir de façonner un dieu 
semblable à lui, 
1? mais, étant mortel, il fait de ses mains impies quelque 
chose de mort; 
il est supérieur, en effet, aux objets qu’il adore, 
puisqu'il a reçu la vie et que ceux-là ne Pont 
jamais. 
18 Ils adorent même les animaux les plus haïssables, 
car, sous le rapport de la stupidité, ils sont pires que 
les autres 
15 et ils n’ont rien de beau, comme les autres animaux, 
pour qu’on s’attache à eux, 


12. « Il s’est dit » : lire le singulier au lieu du pluriel des principaux 
manuscrits. La comparaison de la vie à un jeu ou à une foire rappelle 
la comparaison, si goûtée des stoïiciens, de l’existence à un banquet 
ou à un spectacle. 

14. Ce sont les Égyptiens qui sont ici particulièrement visés, 
comme cela se précisera par l’allusion du verset 18. 

15. Comparer avec Psaume Cxv, 4-8, dont l’auteur s'inspire 
évidemment. 

18-19. Allusion au culte des animaux qui pour l’auteur est la 
forme la plus abominable de l’idolâtrie, d'autant que ce culte 
s'adresse aux animaux les plus laids, comme les serpents (malédiétion 
du serpent, Genèse, IL, 14). 
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mais ils ont échappé à la louange de Dieu et à sa 
bénédiétion. 


CHAPITRE XVI 


i C'est pourquoi ils reçurent par de semblables ani- 
maux le châtiment qu’ils méritaient 
et des multitudes d’insectes servirent à les tourmenter; 
? au lieu de ce châtiment, tu as été bienfaisant pour ton 
peuple, 
lui préparant, pour calmer son appétit, des cailles, 
nourriture au goût merveilleux, 
? afin que ceux-là, malgré leur désir de nourriture, 
refrènent par dégoût lappétit qui les pressait, 
à cause de l’aspeét repoussant de ce qui leur était 
envoyé, 
et que ceux-ci, ayant connu pour un temps la disette, 
partagent une nourriture au goût merveilleux; 
car il fallait que ceux-là, qui tyrannisaient, subissent 
une disette impitoyable 
et que ceux-ci sachent seulement comment leurs 
ennemis étaient tourmentés. 
5 En effet, quand tomba sur eux la fureur redoutable 
des bêtes 


XVI r. Reprise de l’exégèse de l’Exode, interrompue au début 
du chapitre xrrr. Mais la transition est habilement ménagée. L'auteur 
reprend aussi l’application du principe formulé à xI, 15-16 : les 

gyptiens ont été châtiés au moyen de bêtes analogues à celles 
qu’ils adoraient, bêtes viles et répugnantes entre toutes. 

2-4. Application de l’autre principe direéteur de l’exégèse de 
l’auteur : les Hébreux ont reçu des bienfaits par l’intermédiaire 
d'animaux analogues à ceux par lesquels les Égyptiens ont été 
châtiés (voir plus haut, x1, 5). Cette exégèse ne va pas sans quelque 
artifice. 

2. Les cailles, voir Exode, XVI, 2-13. 

3. « Ceux-là » : les Égyptiens (allusion aux grenouilles, à la ver- 
mine, aux moucherons et aux sauterelles qui leur furent-envoyés 
comme 2°, 3°, 4° et 8° plaies, Exode, v11, 26-VIH, 20; X, 1-15). « Ceux- 
ci» : les Hébreux, qui connurent la faim dans le désert avant de 
recevoir les cailles et la manne (Exode, xvi, 3). 

5-7. Allusion aux événements rapportés dans Nombres, XXI, 4-9 
(attaque des serpents; le serpent d’airain, « symbole de salut»). 


~“ 
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et que les morsures des serpents tortueux les faisaient 
pétrir, 

ta colère ne dura pas jusqu’à la fin; 

mais ils furent affligés pour peu de temps par manière 
d’avertissement, 

et ils eurent un symbole de salut pour leur rappeler 

les en de ta Loi; 

car celui qui se tournait vers lui était sauvé, non par 
ce qu’il voyait, 

mais par toi, le Sauveur de tous. 

Et par là tu as persuadé à nos ennemis 

que c’est toi qui délivres de tous les maux; 

ceux-ci, en effet, ont été tués par les morsures des 
sauterelles et des mouches, 

ct l’on n’a pas trouvé pour eux de remèdes, 

parce qu’ils méritaient d’être châtiés par de telles 
bêtes ; 

mais tes fils n’ont pas été vaincus même par les dents 
des serpents venimeux, 

car ta miséricorde est intervenue et les a guéris. 

C'était, en effet, pour leur rappeler tes oracles que des 
coups d’aiguillon leur furent donnés, 

après quoi ils furent rapidement délivrés, 

de peur qu’ils ne tombent dans un profond oubli 

et ne deviennent insensibles à tes bienfaits. 

Ce n’est pas une herbe ni un émollient qui les a soignés, 

mais ta parole, Seigneur, qui guérit tous les hommes; 

car toi, tu as pouvoir sur la vie et sur la mort, 

tu conduis aux portes de l’Hadès et tu en ramènes, 

tandis que l’homme tue dans sa méchanceté, 

mais il ne fait pas revenir l’esprit qui est parti 

et ne libère pas l’âme qui a été ravie. 

Il est impossible d’échapper à ta main, 

car les impies, refusant de te connaître, 

ont été flagellés par la force de ton bras, 

assaillis par des pluies extraordinaires, la grêle et des 
orages impitoyables, 

et consumés par le feu; 


12. « Ta parole » : comparer Psaume cvir, 20 (parole de Iahvé 


qui guérit). 


16-19. Allusion à la grêle mêlée de feu qui tomba sur les Égyp- 


tiens lors de la 7° plaie (Exode, 1x, 22-26). 
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17 et, ce qui fut le plus étonnant, l’eau qui éteint tout 
donnait encore plus de force au feu, 
car l’univers combat au côté des justes ; 
18 tantôt la flamme se calmait, 
pour ne pas embraser les animaux lancés contre les 
impies 
et que ceux-ci, en les voyant, sachent qu’ils étaient 
poursuivis par le jugement de Dieu; 
19 tantôt, au milieu même de l’eau, elle s’enflamme plus 
intensément que le feu, 
pour détruire les fruits d’une terre inique. 
20 Au lieu de cela, tu as mis dans la bouche de ton peuple 
la nourriture des anges 
et, du ciel, tu leur as fourni, sans qu’ils aient de peine, 
un pain tout préparé, 
résumant toutes les saveurs et accordé à tous les goûts; 
31 car ton assistance manifestait ta douceur pour tes 
enfants, 
et, se soumettant au désir de qui se présentait, 
[ce pain] se changeait en ce que chacun voulait. 
1 La neige et la glace résistaient au feu sans fondre, 


17-18. Les fléaux envoyés contre les Égyptiens conservaient 
simultanément leur efficacité bien qu’ils eussent dû parfois se détruire 
les uns les autres en raison de leurs propriétés naturelles; mais, par 
l’effet du miracle, ces propriétés étaient changées (l’idée sera reprise 
plus loin, xIx, 18-21). Ainsi le feu et la grêle pouvaient tomber 
ensemble sans se détruire, de même que ce feu ne brûlait pas la 
vermine et les moucherons envoyés précédemment. « L'univers com- 
bat au côté des justes » : comparer ci-dessus, v, 20 (et ci-dessous 
verset 24). 

20. Voir Exode, xv1, 13-21. La manne est appelée ici« la nourriture 
des anges », expression prise au Psaume LXXVIII, 25, lu dans les 
Septante (« pain des anges »). L’idée que la manne présentait des 
goûts divers au gré de ceux qui la mangeaient est absente du récit de 
l'Exode, mais se retrouve dans la tradition juive, notamment dans 
le Talmud. 

21. « Ce pain » : le mot est à suppléer, pour la clarté, d’après le 
verset précédent; le participe « se soumettant » étant au masculin ne 
peut que se rapporter à ce mot-là, et non à hwpoflasis qui est féminin, 
comme le supposent beaucoup de modernes à la suite de la Vulgate 
qui traduit « ta substance », par quoi il faudrait entendre la manne 
elle-même. Hupoffasis semble garder ici son sens premier. 

22-23. Parallèle entre la grêle de la 7° plaie et la manne qui était, 
selon Exode, XVI, 14, comparable à du givre : procédé cher à l’auteur 
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afin qu’ils sachent que les récoltes de leurs ennemis 
étaient détruites par le feu qui s’allumait sous la grêle 
et qui lançait des éclairs sous la pluie, 

23 tandis que celui-ci, pour que les justes soient nourris, 
allait jusqu’à oublier sa propre puissance. 

24 Car la créature, se mettant au service de toi, son auteur, 
se tend pour le châtiment des injustes 
et se relâche par bienveillance pour ceux qui ont mis 

en toi leur confiance. 

25 C’est pourquoi, alors aussi, prenant toutes les formes, 
elle se mettait au service de tes dons nourriciers de tous, 
selon le désir de ceux qui le demandaient, 

‘en sorte que tes fils, que tu as aimés, Seigneur, 

apprennent 

que ce ne sont pas les fruits des semences qui nour- 
rissent l’homme, 

mais que c’est ta parole qui protège ceux qui ont 
confiance en toi. 

27 Ce qui n'était pas détruit par le feu 
fondait simplement à la chaleur d’un bref rayon de 

soleil, 

28 pour que l’on sache qu’il faut devancer le soleil pour 

te rendre grâces 
et s'adresser à toi au lever de la lumière, 

2° car l’espoir de l’ingrat fondra comme le givre hivernal 

et s’écoulera comme une eau qui ne sert à rien. 


et déjà rencontré (voir xI, 5 et ci-dessus versets 1-4). Le parallèle 
se complique du fait que l’auteur veut montrer que dans les deux cas 
les éléments perdaient leurs propriétés de façon à ne pas se nuire 
(voir ci-dessus versets 17-18) : de même que le feu pouvait tomber 
avec la grêle sans la faire fondre et sans être éteint lui-même, de 
même la manne, malgré sa ressemblance avec le givre, résistait 
suffisamment au feu pour qu’on pùt la faire cuire comme une 
nourriture solide (Exode, xvi, 23 et Nombres, xt, 8, où il est dit qu’on 
en faisait des galettes). 

27-29. L'auteur répond à une objeétion possible, tirée de Exode, 
Xv1, 21 (la manne fondait au soleil). 

28. La Michna (Berakot, 1, 2) recommandait de terminer la 
récitation de la première matinale avant le lever du soleil. 
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CHAPITRE XVII 


1 Cass en effet, sont tes jugements, et difficiles à 
décrire; 
aussi les âmes sans instrućtion se sont-elles égarées. 
2 Alors que les impies pensaient avoir la nation sainte 
en leur pouvoir, 
eux-mêmes se trouvaient captifs des ténèbres et 
prisonniers d’une longue nuit, 
enfermés sous leurs toits, bannis de Péternelle provi- 
dence. 
Alors qu'ils comptaient rester cachés, avec leurs 
péchés secrets, 
sous le voile sombre de l’oubli, 
ils furent dispersés, saisis de stupeur 
et épouvantés par des visions; 
t le réduit même où ils s’étaient enfermés ne les protégeait 
pas de la crainte, 
mais des bruits qui les épouvantaient retentissaient 
et de lugubres speétres au visage morne leur appa- 
raissaient. 
5 Le feu n’avait pas la force d’éclairer 
et la lueur étincelante des étoiles 
n'osait pas illuminer cette horrible nuit; 
seul brillait pour eux 
un feu inextinguible et terrifiant, 
et, dans leur frayeur, ils imaginaient ce qu’ils voyaient 
pire encore que cette apparition invisible. 
7 L’art illusoire des magiciens se trouvait humilié 


XVII 1. « Les âmes sans inétruétion », c’est-à-dire non guidées 
par la Sagesse : comparer XIII, 1-9 (et voir la note). 

2. « Les impies » : au lieu du mot habituel asébeis (sur lequel voir 
la note à 11, 12) on a ici anomoi, littéralement les « sans-loi », c'est-à- 
dire les paiens. L'auteur va parler maintenant, en développant 
longuement, de la 9€ plaie envoyée contre les Égyptiens, les ténèbres 
qui durèrent trois jours (Exode, x, 21-29). 

6. « Inextinguible », littéralement « spontané», s’alimentant lui- 
même. La traduétion de la fin de ce verset e$t peu sûre. 

7. Se rappeler les liens de l'intelligence avec la Sagesse (voir 
vir, 6 et la note) : les magiciens ne peuvent donc que vainement y 
prétendre. 
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et leur prétention à Fintelligence était honteusement 
confondue, 

car ceux qui promettaient de chasser les craintes et les 
troubles de l’âme malade 

étaient malades eux-mêmes d’une peur ridicule; 

bien qu’il n’y eût rien d’effrayant pour leur faire’ peur, 

des passages d’inseétes et des en de serpents 
les remplissaient de panique, 

et ils Tomeu tremblants de frayeur 

et refusant de regarder lair que l’on ne peut fuir de 
nulle part. 

La méchanceté est, en effet, chose lâche, condamnée 
par son propre témoignage, 

et, Le par la conscience, toujours elle ajoute aux 

ificultés, 

car la peur mest rien d’autre que la trahison des secours 
de la raison 

et, quand l'attente de ce qui vient de l’intérieur est 
vaincue, 

on grandit la cause ignorée qui provoque le tourment. 

Eux, donc, pendant cette nuit réellement impuissante, 

venue du fond de l’Hadès impuissant 

alors qu’ils dormaient du même sommeil, 

ils étaient tantôt poursuivis par des speétres mons- 
trueux, 

tantôt paralysés par la trahison de leur âme, 

car une peur soudaine et inattendue les avait envahis. 

Et ainsi quiconque était tombé là 

se trouvait enfermé dans une prison qui n’était pas 
de fer; 

qu’il fût, en effet, laboureur ou pasteur, 

ou un ouvrier travaillant dans le désert, 

surpris, il attendait l’inéluétable nécessité, 

car une même chaîne de ténèbres les attachait tous. 


10-12. On trouve dans ces versets, peu clairs, un écho de la 


théorie $toïcienne sur l’origine de la peur, résultant d’une défaillance 
dela raison. Lemot« conscience » au sens, fréquent dans le Stoïcisme, 
de « conscience morale » est à remarquer. - 


13. « Impuissante » : cette nuit n’était qu’une illusion, puisqu’en 


réalité c'était le jour (voir ci-dessous versets 19-20); elle est décrite 
comme un sommeil profond qui s’abattit sur les Égyptiens et au 
cours duquel ils eurent des cauchemars épouvantables. « L’Hadès 
impuissant », comparer I, 14. 
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17 Que ce fût par le sifflement du vent, 
ou par le chant mélodieux d’oiseaux autour de rameaux 
éployés, 
ou par le bruit régulier d’une eau au cours impétueux, 
ou par le fracas terrible de rochers s’écroulant 
18 ou par la course invisible d'animaux bondissants, 
ou par le rugissement des bêtes les plus terribles, 
ou encore par l'écho se répercutant au creux de 
montagnes 
ils étaient paralysés de terreur. 
19 Car le monde entier était éclairé d’une brillante lumière 
et s’adonnait sans empêchement à ses travaux; 
20 sur eux seuls s'étendait une nuit pesante, 
image des ténèbres qui doivent les recevoir, 
mais ils étaient plus pesants pour eux-mêmes que les 
ténèbres. 


CHAPITRE XVII 


ı Mass pour tes saints c'était une très grande lumière, 
eux dont ils entendaient la voix sans voir leur aspect; 
ils les proclamaient heureux parce qu’ils n’avaient pas 

souffert, 

2 leur rendaient grâces parce que, malgré les injustices 

subies, ils ne leur faisaient aucun mal, 
ct ils leur demandaient pardon pour les avoir 
combattus. 

3 Au lieu de cela, tu as donné à tes saints une colonne 

de feu 

pour guide dans un voyage inconnu 

et pour soleil inoffensif dans une glorieuse pérégri- 
nation. 


20. « Les ténèbres qui doivent les recevoir » : l’Hadès. 


XVII 1. « Une très grande lumière » : voir Exode, x, 23. Le reste 
est amplification haggadique. « Ils » : les Égyptiens. 

3. Encontre-partiedes ténèbres qui s’abattirent sur les Égyptiens, 
la colonne de feu qui conduisit les Hébreux dans le désert, Exode, 
XIII, 20-22; XL, 34-38; Nombres, 1x, 15-23. 


| 
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1 Ceux-là, en effet, méritaient d’être privés de la lumière 
et d’être emprisonnés par les ténèbres, 
eux qui avaient tenu enfermés tes fils 
grâce auxquels la lumière incorruptible de la Loi allait 
être donnée au monde. 
5 Comme ils avaient voulu tuer les nouveau-nés des saints 
et qu’un seul enfant avait été exposé et sauvé, 
tu leur as enlevé, pour les confondre, une foule 
d'enfants 
que tu as fait périr, tous ensemble, par la violence des 
eaux. 
s Cette nuit-là fut connue à l’avance de nos Pères, 
afin que, sachant à quels serments ils s’étaient confiés, 
ils se réjouissent en toute sûreté. 
? De ton peuple étaient attendus 
le salut des justes et la ruine de leurs ennemis, 
car c’est au moment même où tu as puni nos adversaires 
que tu nous as glorifiés, après nous avoir appelés. 
» Les fils saints des justes offraient en secret des sacrifices 
et d’un commun accord ils établirent cette loi divine 
Le les saints prendraient une part égale 
es mêmes biens et des mêmes dangers, 
et ils chantaient déjà les louanges des Pères. 
10 Mais à cela faisait écho la clameur discordante de leurs 
ennemis, 
et une voix plaintive s'élevait, ceux-ci se lamentant 
sur leurs fils; 


4. La Loi révélée à Moïse (Exode, xx ss.) était en réalité, d’après 
le Pentateuque, donnée à Israël. Mais les prophètes accréditèrent 
l’idée qu’elle était destinée à toutes les nations (Isaïe, 11, 2-5; voir 
aussi Tobit, x1v, 6). 

s. Toujours la même présentation des faits : les Égyptiens ont 
voulu faire périr les nouveau-nés des Hébreux (Exode, 1, 22; sauve- 
tage de Moïse, 11, 1-10), mais ce sont leurs enfants qui ont péri 
en foule dans les eaux de la mer Rouge (ibidem, XIV, 21-30). 
L'auteur semble penser aussi à la mort des premiers-nés des Égyp- 
tiens (voir le verset suivant). 

6. « Cette nuit-là » : la nuit du départ des Hébreux, qui fut aussi 
la nuit où périrent tous les premiers-nés des Égyptiens, Exode, xIx, 
29-34. Elle avait été annoncée par lahvé à Moise, ibidem, 12-13. 

10-19. Cette description de la nuit où furent tués les premiers-nés 
des Égyptiens rappelle par certains traits (cauchemars, frayeurs, 
etc.) celle des ténèbres de la 9€ plaie, au chapitre précédent. 
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11 l’esclave et le maître étaient frappés d’un même châti- 
ment, 
l’homme du peuple endurait la même souffrance que 
le roi, 
12 et tous ensemble, sous une seule forme de mort, 
ils avaient des morts innombrables, 
car les vivants ne suffisaient plus pour les ensevelir, 
parce que leur plus chère descendance avait été détruite 
en un instant. 
1: Eux qui ne croyaient à rien à cause de leurs artifices 
magiques, 
ils reconnurent, après la mort de leurs premiers-nés, 
que ton peuple était fils de Dieu. 
14 Comme un paisible silence enveloppait tout 
et que la nuit était au milieu de sa course, 
15 des cieux, ta Parole toute-puissante s’élança du Trône 
royal, 
comme un guerrier implacable, au milieu de cette 
terre funeste, 
portant, comme un glaive acéré, ton Ordre véridique, 
18 et, se dressant, elle emplit tout de mort; 
d’un côté elle touchait le ciel, de l’autre elle reposait 
à terre. 
1 Aussitôt ils furent troublés par des hallucinations, au 
cours de songes terribles, 
et assaillis de frayeurs inattendues; 
18 projetés à demi morts, l’un d’un côté, l’autre de 
Pautre, 
ils faisaient connaître pour quelle raison ils mouraient; 
19 car les songes qui les avaient bouleversés les avaient 
prévenus, 
afin qu’ils ne périssent pas sans savoir la raison de leur 
malheur. 


13. « Leurs artifices magiques » : pharmakéiai cSt le mot qui, dans 
Exode, vi1, 11 (voir aussi 22; viti, 3 et 14), rend chez les Septante 
l’hébreu /ehâtim, « sciences occultes ». 

15. « Du Trône », littéralement « les trônes », pluriel d'excellence, 
voir la note à 1x, 4. La Parole de Dieu est Ordre (hébreu mér, 
« parole » et « ordre») divin, eficient de lui-même, pour détruire 
comme pour créer (voir IX, 1). 

18. « Ils faisaient connaître » : l’auteur insiste sur cette idéé, voir 
ci-dessus verset 13 et, plus haut, XI, 13 et XII, 27. 
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10 L’épreuve de la mort toucha aussi les justes 
et un fléau en frappa un grand nombre dans le désert; 
mais la Colère ne dura pas longtemps. 
*1 En effet, un homme irréprochable s’empressa de les 
défendre : 
ayant pris les armes de son ministère, 
la prière et l’encens offert en sacrifice d’expiation, 
il fit face à la Colère et mit un terme au malheur 
en montrant qu’il était ton serviteur. 
2? I] ne vainquit pas le Courroux par la vigueur du corps 
ni par la force des armes, 
mais il soumit par la parole Celui qui châtiait, 
en rappelant les serments et les alliances faits avec 
nos Pères. 
23 En effet, comme déjà les morts s’amoncelaient les uns 
sur les autres, 
se tenant au milieu, il arrêta la Colère 
et coupa son chemin vers les vivants; 
2 car sur sa longue robe le monde entier était figuré, 
les actions glorieuses des Pères étaient gravées sur les 
quatre rangées de pierres 
et ta majesté reposait sur le diadème de sa tête. 
23 L’Exterminateur recula, saisi de crainte, devant cela, 
car l’expérience seule de la Colère était suffisante. 


20. Voir Nombres, xvi-xvii. « La Colère », entendre : divine, et 
de même versets 21, 22 (Courroux), 23 et 25. 

21. « Courroux », cholon (littéralement « bile ») est une correétion; 
les manuscrits ont ochlon, « foule », ce qui ne donne aucun sens. 

24. Description du vêtement d’Aaron, Exode, xxvii, spéciale- 
ment 17-21 (les quatre rangées de pierres), 31-35 (la longue robe), 
36-38 (le diadème). Philon a expliqué comment, d’une façon sym- 
bolique, « le monde entier était figuré » sur la robe du grand prêtre 
(Vie de Moïse, 11, 117-121). 

25. « L’Exterminateur », Pange agent d’exécution au service de la 
colère de Dieu (voir Exode, X11, 23). 
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CHAPITRE XIZ 


| Mas contre les impies une fureur impitoyable a sévi 
jusqu’à la fin, 
car Il savait à l’avance ce qu’ils allaient faire : 
? qu’eux-mêmes, après leur avoir permis de partir 
et les avoir reconduits en grande hâte, 
ils changeraient d’avis et les poursuivraient. 
3 En effet, comme ils avaient encore dans leurs mains 
les instruments de deuil 
et qu’ils se lamentaient près des tombes de leurs morts, 
ils se mirent dans l’esprit une autre pensée, insensée, 
et ceux qu’ils avaient suppliés et contraints de partir, 
ils les poursuivirent comme des fugitifs. 
Le sort qu'ils avaient mérité les poussa à cette extrémité 
et leur 7 oublier ce qui s’était passé, 
afin qu’ils mettent le combie à leur châtiment pour les 
tourments qui lui manquaient, 
5 que ton peuple fasse l’expérience d’un voyage merveil- 
leux 
et qu’eux-mêmes trouvent une mort étrange. 
s La création entière, dans sa diversité, était de nouveau 
façonnée, 
se soumettant à tes ordres, 
afin que tes fils soient conservés indemnes. 
? On vit la nuée couvrant le camp de son ombre, 
la terre sèche émergeant de l’eau préexistante, 


CS 


XIX 1. «Il»: Dieu. Prescience de Dieu à l'égard des Égyptiens, 
comme à l’égard des Cananéens (XII, 10-11). 

2-3. Voir Exode, x11 31-33 et XIV, 5-0. 

5. Miracles qui accompagnèrent les Hébreux au cours de leur 
voyage dans le désert et, d’autre part, mort extraordinaire des 
Égyptiens dans les eaux de la mer Rouge. 

6. Comparer ci-dessus, XVI, 17 et 24. 

6-7. Les miracles faits en faveur des Ilébreux furent comme une 
répétition de la création : la nuée couvrait le camp (Exode, XIV, 19-20) 
comme au commencement l'esprit de Dieu couvrait les eaux 
(Genèse, 1, 2) et Dieu fendit la mer pour laisser apparaitre un chemin 
de terre ferme devant les Hébreux (Exode, x1V, 21-22), comme il 
avait séparé les eaux primordiales pour faire apparaître la terre 
sèche (Genèse, 1, 9-10). 
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un chemin sans obstacle à travers la mer Rouge 
et une plaine verdoyante à travers les vagues impé- 
tueuses, 
* par où passèrent, comme un seul peuple, ceux qui 
étaient protégés par ta main, 
après avoir vu des prodiges étonnants. 
° Ils étaient comme des chevaux qu’on mène paître 
et ils gambadaient comme des agneaux, 
en te louant, Seigneur, toi qui les avais délivrés. 
19 Car ils se souvenaient encore de ce qu’ils avaient vu en 
pays étranger, 
comment la terre, au lieu de donner naissance à des 
animaux, avait produit des moustiques, 
et le fleuve, au lieu de poissons, avait rejeté une multi- 
tude de grenouilles; 
11 après quoi, ils avaient vu aussi une nouvelle espèce 
d’oiseaux, 
quand, poussés par leur désir, ils avaient demandé des 
mets délicats, 
12 car, pour leur réconfort, des cailles étaient montées 
pour eux de la mer. 
1 Les châtiments ne se sont pas abattus sur les pécheurs 
sans qu’il y eût auparavant des signes, dus à la violence 
du tonnerre; 
c’est en toute justice qu’ils ont souffert de leur propre 
méchanceté, 
car ils avaient fait preuve d’une haine de l'étranger 
par trop cruelle. 
u D’aucuns, en effet, n’avaient pas accueilli des inconnus 
qui se présentaient à eux, 


10. « Des moustiques » : voir Exode, viti, 12-13 (3° plaie); c’est 
ainsi que les Septante traduisent l’hébreu Æinnim, « vermine ». 
« Grenouilles », ibidem, vii, 26-vII1, 10 (2° plaie). 

11. « Nouvelle espèce d'oiseaux », les cailles, Exode, xvi, 13 (et 
Nombres, x1, 31-32). « Ils avaient demandé des mets délicats » : 
Exode, xvi, 2-3 (et Nombres, x1, 4-6). 

12. « Montées de la mer » : le détail vient de Nombres, X1, 31. 

13. Allusion à la tempête qui se leva avant le passage de la mer 
Rouge, Exode, xiv, 21. 

14. Allusion aux hommes de Sodome et à la façon dont ils 
reçurent les deux anges, Genèse, x1x. « Eux » : les Égyptiens, qui se 
seraient comportés encore plus mal que les Sodomites. « Leurs 


1706 LA SAGESSE DE SALOMON XIX, 15-21 


mais eux ils ont fait esclaves des hôtes qui étaient leurs 
bienfaiteurs; 
15 ct il y aura néanmoins une visite pour ceux-là, 
puisqu’ils ont reçu de façon À maa des étrangers; 
18 mais ceux-ci, après avoir accueilli avec des réjouis- 
sances 
des gens qui partageaient déjà les mêmes droits 
qu'eux, 
leur ont fait subir ensuite des épreuves terribles. 
17 Et ils furent aussi frappés de cécité 
— comme ceux-là aux portes du juste —, 
quand ils furent enveloppés d’une obscurité béante 
et que chacun cherchait l’issue de sa porte. 
18 Les éléments, en effet, échangeaient entre eux, 
comme sur la harpe les notes modifient la nature du 
rythme 
mais gardent toujours le même son, 
— ce qu’il est possible de se représenter exactement en 
considérant ce qui est arrivé : 
19 les animaux terrestres devinrent aquatiques 
et ceux qui nagent marchaient sur le sol; 
20 le feu dans l’eau renforçait sa puissance, 
et l’eau oubliait sa nature extinétrice; 
21 en revanche, les flammes ne consumaient pas 
la chair des frêles animaux qui passaient au milieu 
d’elles 


bienfaiteurs » : allusion aux services rendus par Joseph au moment 
de la famine, Genèse, XLVII, 13-26. 

15. « Visite», voir ci-dessus x1v, 11 et la note. « Ceux-là » : les 
Sodomites. 

16. « Ceux-ci » : les Égyptiens. Sur l’accueil réservé par les Égyp- 
tiens aux Hébreux lors de leur arrivée, voir Genèse, XLV, 16-XLVI, 12. 

17. Allusion aux ténèbres de la 9° plaie (Exode, x, 21-23) longue- 
ment décrites ci-dessus, chapitre xvir. « Comme ceux-là» : les 
Sodomites frappés d’aveuglement devant la porte de Loth, Genèse, 
XIX, II. 

19. Les Hébreux avaient traversé la mer Rouge avec leur bétail 
qu'ils avaient emmené d'Égypte (Exode, x11, 38) et, d'autre part, 
les grenouilles, sorties du Nil, avaient envahi jusqu’aux maisons 
(Exode, vu, 26-v111, 7). 

20. Allusion à la 7° plaie, où la grêle et le feu se mélaientesans 
se nuire (Exode, 1x, 22-26); comparer ci-dessus, XVI, 17. 

21. Voir ci-dessus xvi, 18, 22, 27 et les notes. 


LA SAGESSE DE SALOMON XIX, 22 1707 


et ne faisaient pas fondre les cristaux, fondant si 
facilement, de cette nourriture divine. 
22 Car en tout, Seigneur, tu as exalté et glorifié ton peuple, 
sans le dédaigner, lui prêtant assistance en tout temps 
et en tout lieu. 


YI 
L’ECCLÉSIASTIQUE 


OU 
LE SIRACIDE 


PROLOGUE 


1 D: nombreuses et grandes leçons nous ayant été 
données par la Loi, les Prophètes et les autres livres 


I 1. Dans l’ensemble des manuscrits grecs, notre livre porte le 
nom de « Sagesse de Jésus, fils de Sirach » ou bien « Sagesse de 
Sirach ». Un seul, le 248, fait précéder ce nom du titre d’Ecclésias- 
tique, qui est passé dans usage traditionnel, par l'intermédiaire 
de l’ancienne version latine et des Pères de l’Église. Certains veulent 
y voir l'indice du caraétère officiel de ce livre dans l’Église primitive, 
mais les hésitations des autorités chrétiennes au sujet du caractère 
canonique de l'ouvrage n’encouragent guère cette hypothèse. 
Peut-être le mot provient-il de l'insistance avec laquelle le traduéteur 
grec désigne par le terme ékk/èsia le groupe religieux à l'intention 
duquel l’ouvrage a été écrit. 

Ce livre est le seul, en dehors des prophètes, à donner le nom 
de son auteur. Nous n’avons malheureusement aucun renseignement 
sur le personnage appelé « Jésus fils de Sirach ». 

Pendant des siècles, /’Ecclésiaftique ne fut connu que par les 
versions grecques, syriaques et latines. En 1896, le texte hébreu, 
dont nous parle saint Jérôme et qui était encore utilisé parlesrabbins 
au 12° siècle, réapparut parmi les très nombreux manuscrits 
découverts dans la Geniza (dépôt des livres sacrés hors d’usage) 
de la synagogue caraïte du Vieux-Caire. Malheureusement les 
quatre fragments, même complétés par un cinquième publié en 
1931, ne représentent que 1090 versets sur 1 616, soit les trois 
cinquièmes du livre. De plus, il est difficile de prouver qu’on est 
en présence de l'original, car le texte des différents manuscrits 
présente des variantes notables dans les passages parallèles et 
trahit souvent l’influence du syriaque et même du grec. 

La version grecque reste donc, pour l'instant, le meilleur texte, 
malgré ses imperfeétions. C’est elle que nous traduisons, d’après 
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p les suivent, il convient à leur sujet de faire l’éloge 
Israël en matière d’instruétion et de sagesse. Mais 
comme il faut non seulement que les leéteurs eux- 
5 mêmes deviennent savants, mais aussi que les amis du 
savoir puissent être utiles à ceux du dehors tant en 
parole que par écrit, mon aïeul Jésus, qui s’était adonné 
Je plus possible à la leéture de la Loi, des Prophètes et 
10 des autres livres de nos pères et y avait acquis une 
grande maîtrise, fut amené lui aussi à écrire quelque 
chose de ce qui concerne l’instruétion et la sagesse, 
pour que les amis du savoir, s’en faisant les adeptes, 
progressent davantage encore dans la vie selon la Loi. 
15 Vous êtes donc invités à en faire la leture avec 
bienveillance et attention et à montrer de l’indul- 
gence, là où nous semblerions, malgré nos laborieux 
20 efforts d’interprétation, rendre mal quelques-unes des 
expressions. e elles mont pas la même force, les 
choses dites en hébreu dans ce livre, quand elles sont 


l'édition des Septante de Rahlfs, que nous suivons également pour 
la division et la numérotation des versets. Néanmoins nous donnons, 
en note, les passages assez nombreux, où le texte hébreu présente 
des leçons intéressantes. 

Le prologue, œuvre du traduéteur grec, manifeste un effort pour 
utiliser les procédés de la rhétorique hellénistique. L'idée de la 
«Loi» sert de pivot au développement, comme le montre le 
rappel de ce mot au début, au milieu et à la fin du morceau. Les 
longues périodes contrastent avec la brièveté du parallélisme 
sémitique, trame du livre de Jésus fils de Sirach. 

2. À l’époque du traduéteur grec (fin du 11° siècle) et probablement 
déjà à celle de l’auteur (début du siècle), les livres de /a Bible 
étaient, comme maintenant, répartis en trois catégories. Mais on 
ne peut préciser si leur contenu était exaétement, dès cette époque, 
celui que nous connaissons. 

8. Jésus, transcription grecque de Josué, semble un nom 
très répandu parmi les Juifs durant les siècles précédant Père 
chrétienne. Si l’on admet que ce Jésus est le grand-père du traduc- 
teur, on peut fixer avec assez de précision la date de l’ouvrage 
vers 180 av. J.-C. Mais la maladresse de certains passages donne 
à penser que le traduéteur travaille sur un texte déjà altéré par une 
longue transmission manuscrite et que l’auteur pourrait bien être 
plutôt son aïeul, ce qui placerait l’original de la rédaétion de notre 
livre au cours du 111° siècle av. J.-C. 

20. La Bible semble avoir été déjà traduite en grec dans sa 
totalité à cette époque (fin du premier siècle) et les divergences 
sont sensibles entre les différents textes qui circulent. 
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traduites dans une autre langue. D'ailleurs non seule- 
ment ce volume, mais la Loi elle-même, les Prophètes 

35 et les autres livres offrent aussi une différence considé- 
rable quant à leur contenu. 

C’est en effet en la trente-huitième année du roi 
Évergète, qu’étant allé en Égypte et y séjournant, je 
trouvai un exemplaire de cette importante in$truétion. 

50 Je jugeai très nécessaire d’apporter moi-même quelque 
soin et quelque labeur à traduire ce livre. J'ai donc 
consacré beaucoup de veilles et de savoir durant 
cette période pour mener ce livre à son terme et le 
publier à l’usage de ceux-là aussi qui, à l’étranger, 

3s veulent être amis du savoir et conformer leurs mœurs 
à la vie selon la Loi. 


CHAPITRE PREMIER 


- Tovur sagesse vient du Seigneur, 
Elle est avec lui pour léternité. 
? Le sable des mers et les gouttes de la pluie 
Et les jours de l'éternité, qui les comptera ? 
27. Ptolémée 111 Évergète (247-222) n’a pas régné trente-huit ans. 
Il s’agit donc, de l’aveu général, de Ptolémée vir Évergète (170-117), 
connu aussi sous le nom de Physcon. Le traduéteur serait arrivé 
en Égypte en 132 et aurait entrepris son œuvre dès ce moment. 
On peut peut-être conclure du mot grec swgchronisas (« prolongeant 
mon séjour ») que le traduéteur a travaillé jusqu’à la mort du roi 
en 117 et publié ensuite son livre. 
29. « Exemplaire », traduétion incertaine d’un mot rare, aphomoion. 
35. L'ouvrage est destiné à des gens ignorant l'hébreu, soit à 
des Juifs imbus de la culture grecque, soit à des païens attirés par 
le prosélytisme et désireux de s'instruire dans le judaïsme. 


I 1. Ce mot de sagesse (sophia), qui revient si souvent dans notre 
livre, a pour correspondants en grec paideia, phronèsis, sunésis, 
épislèmè, gnosis, termes que nous avons traduits par instruction, 
prudence, intelligence, savoir et connaissance. Cette sagesse n’est 
pas une pure ab$traétion, telle que « la raison », mais elle représente 
une entité vivante, toute proche de Dieu, mais distinéte de lui, 
presque une « hypostase ». 

Le traduéteur grec emploie rarement le mot Dieu; habituellement 
il utilise « Seigneur », kurios, pour rendre l’hébreu Yahvé, et même 
pour les autres noms divins. 
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3 Le haut du ciel et le bout de la terre 
Et l’abîme et la sagesse, qui les atteindra? 


+ Avant toutes choses fut créée la sagesse, 
L'intelligence prudente dès l'éternité. 

t La racine de la sagesse, à qui fut-elle révélée? _ 
Ses desseins secrets, qui les a connus? 

Un seul est sage, grandement redoutable, 
Celui qui siège sur son trône. 

°? C’est le Seigneur lui-même qui l’a créée, 
Il l’a vue, il l’a comptée, 
Il l’a répandue sur toutes ses œuvres, 

10 Sur toute chair selon sa largesse, 
Il l’a prodiguée à ceux qui l’aiment. 


1! La crainte du Seigneur est gloire et honneur, 

Joie et couronne d’allégresse. 

12 La crainte du Seigneur réjouit le cœur, 

Elle donne joie, gaieté et longs jours. 

13 Pour qui craint le Seigneur, tout ira bien à la fin, 

Au jour de sa mort il sera béni. 

4. La préexistence de la sagesse est un thème commun aux 
livres sapientiaux (cf. Job, xxvitr, 12-23; Proverbes, VIII, 22-31; 
Baruch, 111, 20-32); il sera repris plus loin. 

5. Ce verset, donné par le codex Alexandrinus, est considéré par 
les critiques comme une glose. Il en est de même des versets 7 et 21 
de ce chapitre. 

9. Si haute et mystérieuse qu’elle soit, la sagesse n’existe qu’unie 
à Dieu, possédée par lui et donnée par lui. 

Le mot grec éxékéén est utilisé dans fes, 11, 17 et 33 pour 
désigner l’eflusion de l'Esprit, considérée comme la réalisation de 
Joël, xx, 1-2. Dans la pensée juive et dans plusieurs passages du 
Nouveau Testament, il y a équivalence de la Sagesse et de l'Esprit 
Saint (cf. Sagesse, 1, 4-7; I Corinthiens, 1, 24 et II Corinthiens, 111, 17). 

11. La « crainte du Seigneur» est l’attitude religieuse en face 
de Dieu, le respeét s’exprimant par lamour et l’obéissance. Le mot, 
malheureusement, a contribué à répandre l’idée fausse que la « Loi 
de crainte», propre: au judaïsme, s'oppose à la « Loi d’amour », 
propre au christianisme. Tout le passage exalte au contraire la 
joie, la paix et le bonheur confiant qui sont les attitudes caraétéris- 
tiques du Juif fidèle. 

12. Le syriaque explique « longs jours » par « vie éternelle », 
précision qui ne semble pas tellement forcer la pensée de l’auteur. 

13. L'idée de la mort, qui reviendra au cours de ouvrage à 
plusieurs reprises (cf. 11, 3; IX, 11-12; XVIII, 22), semble ouvrir 
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14 Le commencement de la sagesse, c’est craindre le 
Seigneur, 
Avec les fidèles, dans le sein maternel, elle fut créée. 
15 Parmi les hommes elle a fait son nid, fondation 
d'éternité, 
Avec leur descendance elle restera fidèlement. 
18 La plénitude de la sagesse, c’est craindre le Seigneur, 
Elle enivre les hommes de ses fruits. 
1? Toute sa maison, elle la remplit de choses désirées, 
Ses greniers sont pleins de ses produits. 
18 La couronne de la sagesse, c’est la crainte du Seigneur, 
Elle fait fleurir la paix et la salutaire guérison. 
19 Elle a fait pleuvoir le savoir et la connaissance in- 
telligente, 
Elle a exalté la gloire de ceux qui la maîtrisent. 
2 La racine de la sagesse, c’est craindre le Seigneur, 
Ses rameaux, c’est d’avoir de longs jours. 


22 Impossible à la violence injuste d’être justifiée, 
Car le mouvement de la violence, c’est la chute. 
2 Jusqu’au temps fixé l’homme patient tiendra, 
Mais ensuite lui sera rendue la joie. 
2 Jusqu’au temps fixé il cachera ses paroles, 
Alors bien des lèvres proclameront son intelligence. 
35 Dans les trésors de la sagesse sont les proverbes du 
savoir, 


une perspeétive sur une vie heureuse et proche de Dieu dans 
un au-delà qu’on ne cherche pas à décrire, mais où la bénédi&tion 
divine est toujours agissante. 

14. Les liens étroits de la sagesse et de la crainte de Dieu, pré- 
sentés déjà par Proverbes, 1, 7; IX, 10; XV, 33; Job, XXVIII, 28, sont 
développés ici en partant de la métaphore de l’arbre. La sagesse 
est plantée avec chaque homme et l’accompagne jusque dans les 
« longs jours »; elle est une sorte de sève qui fait jaillir en lui ses 
fruits : la science, la paix, la vie. 

19. Nous supprimons (avec 248 et la version syro-hexaplaire) 
le début du verset : « Et il l’a vue et il l’a comptée », qui semble 
venir de I, 9. 

20. Sur l’absence du verset 21, cf. note du verset 5. 

23. La vertu essentielle, opposée à la violence, c’est la patience, 
la constance dans l'attente du « temps fixé ». Il y a là une ébauche 
de cette attente eschatologique qui dominera dans les Apocryphes 
et le Nouveau Testament. 
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Mais la piété envers Dieu est une abomination pour 
le pécheur. 
36 Désires-tu la sagesse? garde les commandements 
Et le Seigneur te la prodiguera. 
27 Car la sagesse et l'instruction, c’est la crainte du 
Seigneur, 
Son bon plaisir, c’est la fidélité et la douceur. 
23s Ne te refuse pas à la crainte du Seigneur, 
Ne viens pas à elle avec un cœur double. 
29° Ne sois pas hypocrite devant les hommes, 
Veille bien sur tes lèvres. 
3 Ne t’élève pas toi-même, de peur de tomber 
Et d’attirer sur toi le déshonneur. 
Car le Seigneur révélera tes secrets, 
Au milieu de l’assemblée il te jettera, 
Parce que tu nes pas venu à la crainte du Seigneur 
Et que ton cœur est plein de fausseté. 


CHAPITRE II 


: Exrawr, si tu viens pour servir le Seigneur, 
Prépare ton âme à l’épreuvel 


26. Pour obtenir la sagesse, don de Dieu, il faut garder les 
_ commandements. Cf. Matthieu, x1x, 17 : « Si tu veux entrer dans 
la vie...» 

27. Le parallélisme souligne que la crainte du Seigneur s'exprime 
par la fidélité et la douceur. La fidélité, dont il est fréquemment 
question, c’est en même temps la foi et la confiance; la douceur, 
c’est l’humilité et la docilité vis-à-vis de Dieu. 

28. Le «cœur double» (cf. l’âme double de l’Épitre de Jacques, 
1, 8; 1v, 8) mène à l’hypocrisie qui s’exprime naturellement par le 
mensonge : trois attitudes qui éloignent la sagesse. 

29. Littéralement : « Ne sois pas hypocrite dans les bouches des 
hommes. » 

30. S'agit-il de l’assemblée synagogale, où le pécheur sera 
publiquement humilié? On peut aussi penser à une menace loin- 
taine, allusion au jugement divin, où tous les hommes rassemblés 
entendront la sentence divine. 


II 1. L'épreuve est nécessaire à qui veut obtenir la sagesse. 
Quelquefois elle prend la forme d’une persécution (cf. le thème 
du juste persécuté, dans la deuxième partie d’lsaie, Jérémie et les 
Psaumes), mais ordinairement elle apparaît dans les difficultés 
quotidiennes, permises par Dieu. L’idée de l’épreuve purificatrice 
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2 Dirige bien ton cœur et sois résolu, 
Ne te trouble pas au moment de la détresse. 
3 Attache-toi à lui et ne t’écarte pas, 
Pour que tu soies grand à ton dernier jour. 
4 Tout ce qui t’arrive, agrée-le, 
Dans les revers de ton humiliation sois patient, 
5 Car c’est dans le feu que lor est éprouvé, 
Et les hommes agréés de Dieu dans le creuset de 
l’humiliation. 
Aie confiance en lui et il prendra soin de toi, 
Dirige bien tes chemins et espère en lui. 


? Vous qui craignez le Seigneur, attendez sa miséricorde, 
Ne vous détournez pas, de peur de tomber. 

8 Vous qui craignez le Seigneur, ayez confiance en lui, 
Votre récompense ne sera pas perdue. 

° Vous qui craignez le Seigneur, espérez les biens. 
La joie éternelle et la miséricorde. 


10 Regardez les générations anciennes et voyez : 
Qui s’est confié au Seigneur pour être confondu ? 
Qui a persévéré dans sa crainte pour être abandonné? 
Qui l’a invoqué pour qu’il le méprise ? 
11 Car le Seigneur est compatissant et miséricordieux, 
Il remet les péchés et sauve au temps de la détresse. 


est fréquente dans le Nouveau Testament (cf. Afles, XIV, 22; 
Épôtre aux Hébreux, x, 4-13), mais surtout dans l’Épôtre de Jacques, 1, 
2-4, 12-15, qui semble bien s'inspirer de notre texte. 

3. S’attacher à Dieu (cf. Deutéronome, x, 20; Jérémie, xiti, 11) : 
littéralement «adhérer à lui»; c’est le seul moyen de tenir 
dans l’épreuve (versets 4-5) et de garder l’espoir pour le dernier 
jour (verset 6). 

5. Image traditionnelle depuis Isaïe, XLVINI, 10 et Psaume XII, 
7, mais très fréquente dans les livres sapientiaux (cf. Proverbes, 
XVII, 3; XXVI, 21). 

7-9. Triple attitude de qui craint le Seigneur : attente, confiance 
et espérance. Première apparition d’une trilogie de « vertus» qui 
résume la vie du fidèle. 

10. Appel à l’expérience des justes des temps anciens. Mais 
ont-ils reçu leur récompense dès cette vie? Ou est-ce depuis leur 
mort qu'ils en jouissent? Rien dans le texte ne permet de répondre 
avec précision à cette question, mais l’ensemble du livre fait pencher 
pour la deuxième interprétation. 


L’ECCLÉSIASTIQUE II, 12-18 171$ 


12 Malheur aux cœurs lâches et aux mains défaillantes, 
Au pécheur qui marche sur deux sentiers. 

13 Malheur au cœur défaillant parce qr’il n’a pas confiance, 
A cause de cela il ne sera pas protégé. 

14 Malheur à vous qui avez perdu la patience! 
Que ferez-vous quand le Seigneur viendra visiter ? 


15 Ceux qui craignent le Seigneur ne désobéissent pas 
à ses paroles, 
Ceux qui l’aiment gardent fidèlement ses voies. 
16 Ceux qui craignent le Seigneur recherchent son bon 
plaisir, 
Ceux qui l’aiment se rassasient de la Loi. 
17 Ceux qui craignent le Seigneur préparent leurs cœurs 
Et devant lui ils humilient leurs âmes. 
18 Nous tomberons dans les mains du Seigneur 
Et non dans les mains des hommes, 
Car telle que sa puissance, 
Telle aussi est sa miséricorde. 


12-14. Les trois « malheur » s’opposent aux trois attitudes des 
justes (versets 7-9). Ceux qui ne se conforment pas à elles n’auront 
pas droit à la proteétion divine au jour de la « visite ». Ce terme 
biblique désigne le moment où le Seigneur viendra inspeéter la 
terre pour punir les méchants; cette notion revient souvent dans 
les manuscrits de Qumran. 

15-17. Le parallélisme démontre l’équivalence de la « crainte » 
et de l’« amour » de Dieu. Tous deux s'expriment par l’obéissance 
à la volonté divine, dans un esprit d’humble soumission et de 
recherche du bon plaisir de Dieu. Il mest pas question de récom- 
pense. Cette nuance de désintéressement se retrouve dans le chris- 
tianisme, mais aussi dans le judaisme (cf. le dit d’Antigone de 
Socho dans Pirké Aboth, 1, 3 : « Soyez comme des serviteurs qui 
servent leur maître sans penser à la récompense »). 

18. L'expression est reprise par l’ Épitre aux Hébreux, x, 31, mais 
avec une nuance de crainte. Ici c’est plutôt l’affeétueuse confiance 
dans la miséricorde divine (cf. verset 7) qui inspire cette maxime 
(cf. l'atmosphère des Psaumes). 
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CHAPITRE AN 


1 Mo qui suis votre père, écoutez-moi, enfants, 
Et agissez ainsi afin d’être sauvés. 
2? Car le Seigneur a glorifié le père par les enfants, 
Il a fondé le jugement de la mère sur les fils. 
3? Qui honore le père obtient le pardon des péchés, 
t I] amasse un trésor, celui qui glorifie sa mère. 
5 Qui honore le père aura de la joie dans les enfants, 
Au jour de sa prière, il sera exaucé. 
è Qui glorifie le père aura de longs jours, 
Qui obéit au Seigneur donnera du repos à sa mère, 
[Qui craint le Seigneur honorera le père.] 
7 Comme des maîtres il servira ceux qui Pont fait 
naître. 
e En aéte et en parole honore ton père, 
Pour que vienne sur toi sa bénédiétion. 
? Car la bénédiétion du père affermit les maisons des 
enfants, 
Mais la malédiétion de la mère déracine les fondations. 


IT 1. Celui qui parle est le maitre, qui, par ses fonétions, assume 
une sorte de paternité spirituelle, Les métaphores tirées de la 
génération sont très fréquemment utilisées dans ce livre pour 
exprimer les rapports entre les disciples et le maître (cf. les nom- 
breuses interpellations « enfant », « fils », au début des paragraphes), 
mais aussi entre les disciples et la sagesse. 

« Être sauvés », synthèse de tous les biens proposés aux fidèles, 
suppose qu'ils suivent les instruétions du père et donc agissent 
conformément à sa doétrine. 

6. Plusieurs manuscrits grecs, dont le 248, et plusieurs versions, 
dont la latine, ajoutent cet hémistiche qui équilibre l’idée du verset 
7, et paraît bien authentique. 

8. Allusion aux bénédiétions des patriarches, si nombreuses dans 
la Bible (cf. Genèse, XXVII, 27-29; XLVIII, 15-20; XLIX, 3-27; Deutéro- 
nomie, XXXIII, 1-25). 

9. La métaphore de la plante se double ici de limage de la 
maison en construćtion, fréquente dans le Nouveau Testament 
(cf. entre autres, I Corinthiens, xiv). L’hébreu, retrouvé pour 
ut, 6b-9, conserve la première métaphore : 

« La bénédiétion du père aflermit la racine, 
La malédiétion de la mère arrache la plantation. » 
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10 Ne te glorifie pas du déshonneur de ton père, 
Ce mest pas une gloire pour toi que le déshonneur 


du père. 
11 Car la gloire de Phomme lui vient de l’honneur de 
son père, 
La mère dans le déshonneur est une honte pour ses 
enfants. 


1? Enfant, prends soin de ton père dans sa vieillesse, 
Ne le contriste pas dans sa vie. 
13 Même s’il a perdu Pesprit, aie patience, 
Ne le méprise pas, alors que tu es en pleine force. 
14 Car la charité pour le père ne sera pas oubliée, 
A la place de tes péchés, elle sera pour toi une maison 
nouvelle. 
15 Au jour de ton adversité, le Seigneur se souviendra 
de toi; 
Comme le givre sous le beau temps, ainsi fondront 
tes péchés. 
10 J] est comme un blasphémateur, celui qui délaisse 
son père, 
Il est maudit du Seigneur, celui qui irrite sa mère. 


1? Enfant, accomplis tes œuvres avec douceur, 
Et tu seras aimé de l’homme agréé de Dieu. 


12. Ici commence un long fragment hébreu qui va de 11, 12 à 
XVI, 26 (manuscrit A). 

14. Le grec é/éèmosunè eSt employé très souvent ici pour rendre 
l’hébreu sedägäh. Il ne s’agit pas de l’aumône, mais de l’attitude 
que nous désignons par « charité » au sens fort. C’est donc à dessein 
que nous utilisons ce mot pour rendre l’expression grecque. La 
valeur de cet aéteest si grande qu’il est considéré par Dieu comme 
P « édification » réelle d’une « maison nouvelle » pour le fidèle, à 
la place de la masure délabrée que constituent, pour l’homme, ses 
péchés. 

15. L'efficacité de cette « charité » fait « fondre » les péchés, par sa 
valeur aux yeux de Dieu, comme le précise l’hébreu : « Elle sera 
rappelée en ta faveur ». Le grec généralise : « Il se souviendra de toi ». 

17. Le développement sur la « douceur» montre qu’il s’agit 
d’une attitude faite d’humilité, de simplicité et de modestie. Cette 
notion, qu’on trouve déjà dans les Psaumes (cf. XXV, 9; XXXVII, 11), 
tient, dans notre livre, une place prépondérante. Elle passera dans 
le Nouveau Testament et la béatitude de Matthieu, v, 5, lui donnera 
la consécration définitive. L’hébreu est un peu différent : « Tu seras 
plus aimé que celui qui fait des présents ». 
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18 Plus tu es grand, plus il faut t’humilier, 
Ainsi devant le Seigneur tu trouveras grâce. 
20 Car grande est la puissance du Seiyrneur, 
C’est par les humbles qu’il est gloriné. 
21 Ce qui est trop difficile pour toi, ne le cherche pas, 
Ce qui est trop fort pour toi, ne le scrute pas. 
22 Ce qui test commandé, médite-le, 
Car tu n'as pas besoin des secrets. 
23 Ce qui va plus loin que tes œuvres, ne ten mêle pas, 
Déjà on t’a montré ce qui passe l’intelligence humaine. 
21 Car leur opinion personnelle a égaré bien des gens, 
Une imagination mauvaise a fait dévier leurs pensées. 


18. L’humilité est la base de cette douceur. Elle seule obtient la 
bienveillance divine (cf. Matthieu, xxii, 12; Luc, XVIII, 14 : « Qui- 
conque s'élève sera abaissé, quiconque s’abaisse sera élevé »). 

19-20. Le verset 19 (dans le 248 et le syriaque) : 

« Nombreux sont les hommes élevés et glorieux, 

Mais c’est aux humbles qu’il révèle ses secrets » 
conétituerait, s’il était authentique, une ébauche de Matthieu, x1, 25 : 
« Je vous bénis, Père... de ce que vous avez caché ces choses aux 
sages et aux savants et les avez révélées aux petits ». Dans l’hébreu, 
cette idée est exprimée au verset 20 : 

« Car grande est la miséricorde de Dieu, 
c’est aux humbles qu’il dévoile ses secrets », 
Le texte grec de ce verset 20 est plus orienté vers Dieu objet de 
louange : c’est des humbles qu’il veut recevoir sa gloire. 

21. Ce conseil pourrait viser la science et la spéculation grecques, 
dont l'attrait était grand à cette époque. Mais il s’agit plutôt de la 
modération à garder dans les recherches mystiques et religieuses, 
qui doivent être limitées sagement aux étapes fixées par les « pères 
spirituels » et dont les degrés supérieurs sont $triétement réservés 
aux esprits vraiment préparés à les recevoir. Il ne s’agit pas de 
défiance, mais de prudence à l'égard d’une doétrine trop riche pour 
être exposée sans ménagement. On doit faire le rapprochement 
avec les mystères de la Merkaba qui, d’après le Talmud, ne devaient 
être transmis qu'avec d’infinies précautions quant à l’âge et aux 
capacités de l’auditeur. Notre verset est plusieurs fois cité dans le 
judaïsme postérieur (cf. Bereshit Rabba, 8). 

24. Certains pensent qu’il s’agit des Grecs entrainés par leur 
orgueil à constituer une sagesse rivale de celle de Dieu. Le contexte 
indique plutôt des déviations doëétrinales aboutissant peut-être à 
des schismes, par suite d’ « opinions personnelles » qui s’écartaient 
de l’orthodoxie. Le bouillonnement religieux de cette époque a dû 
provoquer des heurts violents entre les différentes tendances, avant 
d'aboutir à la constitution des diverses sectes, dont nous connaissons 
l'existence à l’époque du Christ. 
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28 Le cœur obstiné tombera dans le malheur à la fin, 
Qui aime le danger y périra. 
‘27 Le cœur obstiné sera accablé de souffrances, 
Le pécheur entasse péchés sur péchés. 
28 A la détresse de l’orgueilleux, il n’est pas de remède, 
Car la plante du mal s’est enracinée en lui. 
2° Le cœur de l’intelligent médite la parabole; 
Une oreille attentive, voilà le désir du sage. 
50 L’eau éteint le feu qui flambe, 
La charité obtient le pardon des péchés. 
#1 Qui répond par des grâces pense au temps qui viendra, 
Au moment de la chute, il trouvera un appui. 


25. Texte grec donné par le manuscrit 248 : 

« Si tu n’as pas de prunelle, tu manques de lumière, 
Si tu es dénué de science, n’annonce pas! » 

Ce verset ressemble au texte hébreu intercalé entre les versets 
27#€t1281: 

« Sans prunelle, point de lumière, 
Sans intelligence, point de sagesse ». 

26. Formule célèbre qui vise le danger de l’orgueil intelleétuel 
et de l’obétination dans le sens propre. Remarquer le curieux texte 
hébreu : 

« Qui aime les bonnes choses sera entrainé par elles ». 

28. L’ob$tiné va à sa perte, car au lieu de l’arbre de la sagesse, 
c’est « la plante du mal » qui s’est enracinée en lui. 

29. A l'inverse, l’humble médite la bonne doûtrine, il écoute ce 
qu’on lui expose plutôt que d'inventer du nouveau. 

L’hébreu est très dur et semble considérer comme définitive la 
situation de l’ob$tiné : 

« Ne cours pas guérir le mal de l’impie, 
Car il n’y a pas pour lui de remède, 
Car d’un mauvais plant est son plant ». 

30-31. Sorte de transition reprenant l’idée de 111, 14. 

30. Curieuse comparaison entre la charité et l’eau, dans un 
contexte sur le pardon des péchés. Est-ce une simple image? Y a-t-il 
uneallusion à des purifications rituelles? Il est difficile de le dire. 

31. Verset difficile. L’hébreu porte : « Qui fait du bien le 
retrouvera à la fin». Le grec peut viser soit le pardon qui consiste 
à rendre le bien pour le mal, soit d’une façon générale la charité 
qui, à l'égard des autres, « répond par des grâces », c’est-à-dire 
par des bienfaits. La Vulgate latine a compris qu’il s'agissait de 
Dieu : « Celui qui rétribue les grâces en garde le souvenir », mais 
Phébreu et le grec écartent cette interprétation. 


1720 L’ECCLÉSIASTIQUE IV, t-11 


CHAPITRE, IV 


1 Exraxr, ne prive pas le pauvre de la vie, 
Ne fais pas attendre les yeux suppliants. 
2 Ne contriste pas l’âme qui a faim, 
N'irrite pas l’homme dans sa misère. 
s N’exaspère pas un cœur irrité, 
Ne fais pas attendre le don à l’indigent. 
4 Ne repousse pas le suppliant accablé, 
Ne détourne pas ton visage du pauvre. 
5 De l’indigent ne détourne pas ton regard, 
Ne donne à personne lieu de te maudire; 
6 Car s’il te maudit dans l’amertume de son âme, 
Son créateur écoutera sa prière. 
? Rends-toi agréable à l’assemblée, 
Devant un grand, courbe la tête. 
€ Penche vers le pauvre ton oreille, 
Fais-lui une réponse de paix avec douceur. 
? Enlève l’opprimé des mains de l’oppresseur, 
Ne sois pas pusillanime quand tu rends la justice. 
19 Sois pour les orphelins comme un père, 
Et comme un mari pour leur mère. 
Alors tu seras comme un fils du Très-Haut, 
Il taimera plus que ta mère. 


11 La sagesse élève ses fils, 
Elle prend soin de ceux qui la cherchent. 


IV 1-10. Cette charité envers les pauvres est tout à fait dans la 
ligne du Deuféronome (Xv, 7-11), des Proverbes (111, 28; XIX, 17) et de 
Job (XXIX, 12, 16; XXXI, 16-20). 

10. L'idée de la paternité divine, un des sommets de la pensée 
juive, s'exprime ici d’une façon admirable : quand l’homme se 
penche sur les malheureux comme un père, Dieu se penche sur lui 
comme « le Père ». Or ce père est le « Très-Haut », selon l’expression 
très usitée par notre auteur pour souligner la transcendance de 
Dieu. La tendresse de cet amour, qui rappelle les beaux passages 
d’Isaïe, XLIX, 15; LXVI, 13, s'exprime différemment en hébreu : « Il 
sera miséricordieux pour toi et te libérera de la destruétion », ce 
qui évoque la béatitude de Matthieu, v, 7. 

11-19. La sagesse est une mère pour ceux qui s’attachent à elle 
(cf. Luc, vii, 35 : « les fils de la sagesse »). L'auteur décrit d’abord 
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12 Qui l’aime aime la vie, 
Ceux qui la cherchent dès l’aurore seront remplis 
de joie. 
15 Qui la maîtrise aura la gloire en héritage, 
Là où il entrera, le Seigneur bénira. 
14 Ceux qui la servent seront les ministres du Saint, 
Ceux qui l’aiment, le Seigneur les aimera. 
15 Qui l'écoute jugera les nations, 
Qui vient à elle dressera sa tente en sécurité. 


15 Qui a confiance en elle, Paura en héritage, 
Sa postérité en gardera la possession. 
17 Car, au début, elle marchera avec lui par des détours, 
Elle amènera sur lui la crainte et la frayeur, 
Elle le tourmentera par sa discipline, 
Jusqu’à ce qu’elle ait confiance en son âme, 
Et elle l’éprouvera par ses préceptes; 
18 Puis elle reviendra par le droit chemin et le réjouira, 
Elle lui révélera ses secrets. 
19 Mais s’il s’est égaré, elle l’abandonnera 
Et le livrera au pouvoir de sa chute. 


ses rapports permanents avec ses enfants (17, 16), puis il trace le 
tableau de leur marche commune (17-19). Elle est personnifiée, 
comme dans Proverbes, 1, 22-33; VIII, 12-36; IX, 1-6; et même, dans 
les versets 15-19, l’hébreu la fait parler à la première personne, en 
une véritable prosopopée. 

12-15. Le lot des fils de la sagesse comprend les biens les plus 
magnifiques qu’un Israélite puisse désirer : la vie, la joie, la gloire, 
la bénédiétion. Ils viennent du Seigneur, car la sagesse est le lien 
vivant entre lui et ses fils : « ceux qui l’aiment, le Seigneur les 
aimera». À leur tour, ceux-ci deviennent le lien entre Dieu et les 
hommes; ils sont ministres de son culte et jugent, en son nom, les 
nations. Ces biens et ce rôle sont-ils une espérance « apocalyptique », 
qu’on attend pour la fin des temps? Sont-ils déjà une réalité que 
vivent les « fils de la sagesse? » Il semble qu'ici les deux plans se 
recouvrent. 

17. La voie de la sagesse comporte une phase difficile, où le 
néophyte est mis à l'épreuve. La description évoque la voie resserrée 
qui conduit à la vie dans Matthieu, VII, 14. 

18. Après l'épreuve seulement, vient la voie agréable où la 
sagesse révèle ses secrets. Les deux phases, présentées comme 
successives, correspondent peut-être aux deux degrés de connais- 
sance dont le plus élevé est réservé aux hommes « éprouvés » 
(cf. 111, 25-23). 

19. Littéralement « aux mains de sa chute ». 
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20 Observe le temps et garde-toi du mal, 
N’aie pas honte au sujet de ton âme. 
21 Car il y a une honte qui amène le péché, 
Mais il y a une honte qui est gloire et grâce. 
2? N’aie égard à personne contre ton âme, 
Ne sois pas confus pour ta chute. 
23 Ne retiens pas la parole au temps du besoin, 
Ne cache pas ta sagesse par vaine gloire. 
24 Car c’est à la parole qu’on reconnaît la sagesse, 
Et l'instruction au discours de la langue. 
25 Ne contredis pas la vérité, 
Mais sois confus de ton manque d'instruction. 
26 N’aie pas honte de confesser tes péchés, 
Ne lutte pas contre le cours du fleuve. 
27 Ne te soumets pas à l’homme insensé, 
N’aie pas égard au puissant. 


20-31. Tout le paragraphe roule sur la « honte », mot qui prend 
tous les sens possibles, depuis l’ignominie jusqu’à la pudeur. Il 
faut savoir vaincre le respeét humain pour la défense de la vérité 
et l’accomplissement du devoir. Cette idée reparaît plusieurs fois 
dans notre livre, spécialement XLI, 16-XLII, 8. 

20, Ce mot de «temps» revient très souvent. L’observer, 
c'est « se garder du mal », mais cela est très difficile et suppose un 
grand courage. II ne s’agit donc pas de circonstances, plus ou moins 
favorables, mais d’une notion précise en fonétion de laquelle il 
faut vivre, soit la « visite » du Seigneur (cf. 11, 14), soit les diverses 
époques qui doivent régler le cours de la vie religieuse, d’après 
notre auteur (cf. XLVII, 10). 

22. N’accepter de personne une influence qui puisse nuire à la 
fidélité au devoir (cf. verset 27). 

23. Positivement il faut faire bénéficier les autres de la « parole » 
et ne pas la garder pour soi. Au lieu de « au temps du besoin », 
certains textes portent : « du salut ». Quelques auteurs proposent 
de corriger « de la nécessité ». Mais il faut garder chreia, « besoin », 
qui est un mot cher au Siracide, bien que le sens précis nous échappe. 
Nous conservons le deuxième stique, contre Rahlfs, avec l’hébreu, 
le grec 248 et le latin. 

26. La confession des péchés est une des formes de l’adhésion 
à la vérité. Son usage est attesté dans Psaumes XXXVIII, 2 SS.; LI, 
6 ss. L’hébreu est différent : « Ne rougis pas d'abandonner le péché ». 

L'image du flot, auquel on ne peut résister, a plusieurs parallèles 
juifs (cf. Bereshit Rabba, 44 : « Quiconque veut s’opposer au flot, 
le flot le submerge »). 

27. Hébreu: «Ne résiste pas au puissant». Leçon étrange, puisqu'il 
s’agit de ne se laisser détourner par aucun insensé, même puissant. 
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28 Jusqu’à la mort lutte pour la vérité, 
Et le Seigneur Dieu combattra pour toi. 

29 Ne sois pas hardi dans ton langage, 
Paresseux et négligent dans tes œuvres. 

3% Ne sois pas comme un lion dans ta maison 
Et craintif au milieu de tes serviteurs. 

#1 Que ta main ne soit pas étendue pour prendre 
Et refermée quand il faut rendre. 


CHAPTIRE V 


Ner t’appuie pas sur tes richesses, 
Ne dis pas : « J'ai ce qu’il me faut. » 
? Ne sois pas entraîné par ton âme et par ta force 
À marcher selon les passions de ton cœur. 
3 Ne dis pas : « Qui me dominera? » 
Car le Seigneur ne manquera pas de te châtier. 


28. La fidélité doit aller jusqu’au martyre « pour la vérité ». 
L’hébreu et le latin disent : « pour la justice ». Dans ce moment 
critique, «le Seigneur combattra» lui-même pour son fidèle. 
Apparition de la mystique du martyre qui se développera à l’époque 
des Maccabées et s’épanouira dans le Nouveau Testament et les 
premiers siècles chrétiens. 

29-30. Le danger est de se payer de mots. C’est en action qu’il 
faut être fort (cf. rx, 8). Au lieu du « lion », certains textes (hébreu 
D, syriaque) portent « chien »; cela trouble la comparaison, qui 
oppose le courage dans les projets à la timidité dans les réalisations. 

31. On peut comparer le logion de Jésus dans Ades, xx, 35 et 
le texte de la Didaché, 1V, 5. Mais le judaïsme offre aussi des 
parallèles : le logion de Rabbi Méir dans Kobelet Rabba, v, 14 (les 
mains de l’homme à sa naissance et à sa mort). 


1-8. Le courage et la fierté excluent la suffisance et l’arrogance 
en face de Dieu, mais exigent l’humilité. 

1. Les « richesses » sont le symbole des résultats toujours précaires 
de l'effort humain. Le grec a traduit ainsi l’hébreu heyreka « ta 
force ». Idée fréquente dans les Psaumes (cf. Lxir, 11) et dans Isaïe 
(VIN, 4; X, 14, etc.) et qu’on retrouve dans Luc, XII, 15 SS. 

2. « Ton âme», au sens de tendance profonde et instinétive où 
peuvent dominer les passions. 

3. Le sens religieux surélève cette maxime d'ordre moral : 
Devant Dieu, personne ne peut se prétendre indépendant, car sa 
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4 Ne dis pas : « Pai péché! que m’est-il arrivé? » 
Car le Seigneur est patient. 

5 Pour le pardon ne sois pas sans crainte, 
Entassant péchés sur péchés. 

€ Ne dis pas : « Sa compassion est grande! 
Il pardonnera la multitude de mes péchés! » 
Car la miséricorde est en lui, mais aussi la colère, 
Sur les pécheurs s’arrêtera sa fureur. 

7 Ne tarde pas à revenir au Seigneur, 
Ne diffère pas de jour en jour. 
Car brusquement éclatera la colère du Seigneur, 
Au temps du châtiment tu périras. 

8 Ne t’appuie pas sur les richesses injustes, 
Car elles ne te serviront de rien au jour de la 

détresse. 


Ne vanne pas à tout vent, 
Ne marche pas en tout sentier, 
Comme fait le pécheur à la langue double. 
10 Tiens-toi ferme en ta connaissance, 
Qu’unique soit ta parole. 
11 Sois prompt à écouter, 
Sache attendre pour donner la réponse. 


justice domine le monde. Remarquer l’hébreu : « car Dieu venge 
les persécutés », qui rappelle l’Ecc/ésiafle, 111, 15. 

4. L'orgueilleux se targue de son impunité présente : c’est 
l'envers du problème de Job, châtié par Dieu malgré sa fidélité. 
Mais Dieu possède lui-même la qualité demandée au fidèle (cf. 1, 
23), il est #akrothumos, « patient », et sait attendre le moment. 

5-7. La présomption est dangereuse, car Dieu sait punir, comme 
il sait pardonner. Mise en garde qui complète celle du Psaume Cxxx. 
Il est urgent de se convertir, car « le temps du châtiment» peut 
venir d’un moment à l’autre. Cette perspective eschatologique-est 
nouvelle dans l’Ancien Testament, elle s’affirmera davantage dans 
les Apocryphes et dans le Nouveau Testament (cf. Luc, xx1, 22 : 
« les jours du châtiment »). 

8. Cf. Luc, 1x, 25 : « Que sert à un homme de gagner le monde 
entier... ? » Le « jour de la détresse » est celui de la reddition des 
comptes et du châtiment. 

9-11. Transition sur la fermeté nécessaire dans le don de soi à 
Dieu et la fidélité à la parole, ce qui amène un développement sur 
celle-ci. On trouve d’innombrables parallèles au verset 11 dans les 
littératures égyptienne, juive et chrétienne (cf. entre autres l’Épirre 
de Jacques, 1, 19). 
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12 Si tu as l'intelligence, réponds au prochain, 
Sinon, que ta main soit sur ta bouche. 
5 La p. et le déshonneur sont dans la parole, 
La langue de Phomme est la chute pour lui. 
14 Ne sois pas appelé médisant, 
Avec ta langue ne tends pas de piège, 
Car sur le voleur vient la honte, 
Et la condamnation sévère sur la langue double. 
15 Ne pèche ni dans les grandes ni dans les petites choses 
Et d’ami ne deviens pas ennemi. 
Car le nom mauvais, la honte et l’opprobre en héritage, 
Tel est le sort du pécheur à la langue double. 


CHAPITRE VI 


: Ne élève pas toi-même à cause du dessein de ton 
âme, 
De peur que ton âme ne soit déchirée comme le taureau. 
3 Tu dévoreras ton feuillage, tu détruiras tes fruits, 
Tu ne laisseras de toi qu’un bois sec. 
1 L’âme mauvaise perdra celui qui l’a acquise, 
Elle fera de lui la risée des ennemis. 


La bouche aimable multiplie ses amis, 
La langue agréable multiplie les affabilités. 


12-15. Du bon usage de la langue. Thème fréquent dans ce 
livre, spécialement de xx à xxvIir, et, d’une façon générale, dans les 
livres sapientiaux.(cf. Job, XXI, $; XXIX,9; XL, 4; Proverbes, XV11,4, 20; 
XXVI, 20-28, etc.). La Didaché, 11, 4 s'inspire de ce passage : « Tu ne 
seras ni double de pensée, ni double de parole, car la double langue 
estun piège demort ». Manquer à ces règles, c’est devenir« ennemi », 
et perdre l'héritage promis à l’ « ami ». Noter que les deux derniers 
$tiques constituent dans le texte reçu le premier verset du chapitre vr. 


VI 2-4. Passage diflicile. Il s’agit soit de la passion, soit plutôt 
de l’orgueil. L'image du taureau n’éclaire pas beaucoup, car elle 
peut s'appliquer aux deux. Le texte hébreu n’est pas plus clair. En 
tout cas, le défaut est fatal : y tomber, c’est faire d’un arbre vivant 
un « bois sec » (cf. Isaïe, LVI, 3; Éxgéchiel, XVII, 24; XX1, 3). 

s-17. Le verset v, 15 cst développé ici en un beau passage sur 
l'amitié, sujet cher à notre auteur (cf. xxxvii). 

5. « Bouche aimable », littéralement « doux gosier ». 
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6 Ceux qui sont en paix avec toi, qu’ils soient nom- 
breux! 
Mais, pour tes conseillers, un entre mille! 
7? Si tu acquiers un ami, acquiers-le par épreuve, 
N’aie pas trop vite confiance en lui. 
8 Car il y a Pami qui l’est en son temps, 
Mais ne le reste pas au jour de ton adversité. 
? Il y a l’ami qui se change en ennemi, 
Il révélera la querelle qui fait ta confusion. 
10 J] y a Pami qui est compagnon de table, 
Mais ne le reste pas au jour de ton adversité. 
11 Dans tes biens il sera comme toi-même, 
Avec ceux de ta maison il parlera librement. 
12 Si tu es humilié, il sera contre toi, 
De ton visage il se cachera. 
13 De tes ennemis écarte-toi, 
Mais de tes amis méfie-toi! 
14 L’ami fidèle est un refuge solide, 
Qui le trouve a trouvé un trésor. 
15 L’ami fidèle n’a pas de prix, 
Il n’y a pas de poids pour sa beauté. 
16 Lami fidèle est un remède de vie, 
Ceux qui craignent le Seigneur le trouveront. 
17 Qui craint le Seigneur dirige bien son amitié, 
Car tel il est, tel sera son compagnon. 


18 Enfant, dès ta jeunesse, recueille l’instruétion, 
Jusqu’à tes cheveux blancs tu trouveras la sagesse. 


8-13. Tableau des faux amis dans une atmosphère de grande 
méfiance (cf. Jérémie, 1x, 3). 

14-16. Triple éloge du véritable ami, dont la valeur est présentée 
sur le plan religieux, où il est à la fois le signe et le moyen de la 
faveur divine. 

17. L'amitié demande un effort pour être vraie et efficace, effort 
qui réalise l'harmonie des deux amis (cf. « amicitia pares invenit 
ant facit ») dans le domaine de la crainte de Dieu. 

18-37. Reprise plus poussée du thème exposé en 1V, 1-11. ci, 
trois $trophes qui débutent par « enfant » (18, 23, 32) développent 
des idées complémentaires : la sagesse est réservée à ceux qui savent 
lutter patiemment (18-22), se mettre à son service, c'est régner 
avec elle (23-31), mais le secret est d’écoutcr et de méditer le discours 


divin (32-37). 
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19 Comme le laboureur et le semeur, viens à elle, 
Sois dans l’attente de ses fruits excellents. 
Car, pour sa culture, tu auras quelque peine, 
Mais bientôt tu mangeras de ses produits. 

2 Elle est terriblement dure pour les ignorants! 
Il n’y tiendra pas, l’homme sans cœur. 

21 Comme une pierre d’épreuve, elle pèsera lourd sur 

lui, 

Il ne tardera pas à la rejeter. 

22 Car la sagesse est conforme à son nom, 
Ce n’est pas au grand nombre qu’elle se montre. 


# Écoute, enfant, et reçois ma doétrine, 
Ne rejette pas mon conseil. 
21 Introduis tes pieds dans ses entraves 
Et dans son collier ton cou. 
2 Courbe ton épaule et porte-la, 
Ne t’irrite pas de ses chaînes. 
26 De toute ton âme viens à elle, 
De toute ta force observe ses voies. 
27 Poursuis-la, cherche-la, elle se fera connaître à toi, 
Quand tu en seras maître, ne la lâche pas. 
2s Car, à la fin, tu trouveras son repos, 
Elle se changera pour toi en joie. 


19. L'image est celle de la culture, fréquemment reprise dans le 
Nouveau Testament. Citons seulement la parabole de Marc, 1V, 26- 
29, et dansrsaint Paul, 1 Corinthiens, 111, 6-9; 1x, 10-11. 

20. Pour le sentier escarpé, cf. Proverbes, 11, 8-9. 

21. La « pierre d’épreuve » était une grosse pierre qu’on s’exerçait 
à soulever, en une sorte de concours (cf. Zacharie, x11, 3). 

22. La découverte du texte hébreu a permis de comprendre : 
l’auteur joue sur le mot wésér, « instruétion », qu’il rapproche de 
mäsér, « éloigné». Ce n’est d’ailleurs qu’un jeu de mots, les deux 
termes venant de racines différentes. 

24-25. Le service de la sagesse est un esclavage volontaire, dont 
il faut porter les marques extérieures avec empressement et sans 
impatience (cf. le joug dans Matthieu, X1, 29-30). 

26. Cf. Deutéronome, v, 6 : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force ». 

27-28. Image de la chasse, aimée de l’auteur (cf. xiv, 22). La 
récompense de l'effort, c’est toujours le « repos » et la « joie ». Ces 
deux idées suppriment ce qu’il y aurait d’un peu terre à terre dans 
la métaphore. 
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2 Ses entraves te seront une protection puissante, 
Ses liens, un vêtement de gloire. 

30 C’est un ornement d’or qu’elle pnrte, 
Ses chaînes sont un tissu d’hyacinthe. 

#1 Comme d’un vêtement de gloire tu ten revêtiras, 
‘Comme une couronne d’allégresse tu la mettras sur toi. 


32 Si tu le veux, enfant, tu seras instruit, 
Si tu appliques ton âme, tu deviendras habile. 
33 Si tu aimes écouter, tu apprendras, 
Si tu prêtes l’oreille, tu deviendras sage. 
34 Tiens-toi dans l’assemblée des vieillards; 
Y a-t-il un sage? Attache-toi à lui. 
56 Tout discours divin, aime à l’entendre; 
Que les proverbes de l’intelligence ne t’échappent pas! 
38 Si tu vois un homme intelligent, cours à lui dès l’aurore, 
Que ton pied use le seuil de sa porte. 
3? Médite sur les préceptes du Seigneur, 
A ses commandements applique-toi sans cesse. 
Lui-même affermira ton cœur 
Et la sagesse désirée te sera donnée. 


29-31. Les signes de l’esclavage se transforment en brillantes 
parures, car la Sagesse, couverte de vêtements royaux et sacerdotaux 
à la fois, en revêt ses fidèles serviteurs. Cette image des vêtements 
est fréquente dans l’Ancien et le Nouveau Testament; elle est ici 
soulignée par l’opposition avec la livrée d’esclave (cf. verset 24). 
Au verset 30, le grec semble avoir lu ‘aleyah, « sur elle », au lieu de 
‘ulläb,« son joug », ce qui supprime un des termes de la comparaison. 
Le « tissu d’hyacinthe » est d’un bleu tirant sur le noir. 

32-33. Pour être inétruit, habile, sage (ce qui revient au même), 
il faut se montrer docile, et d’abord « aimer écouter» (cf. 111, 29). 

34-36. Parmi les vieillards, s’il faut chercher le « sage», il faut 
aussi écouter « tout discours divin ». C’est le grec qui ajoute divin», 
soulignant ainsi le caraétère hors pair du message de sagesse qu’il 
faut recevoir avec avidité. 

37. La méditation est nécessaire pour qu'aucune parcelle de la 
doëtrine ne soit perdue (cf. Psaumes 1, 2; CXIX, 97). Mais seul le 
Seigneur peut accorder la sagesse, comme un don, après toute cette 
préparation (cf. 1, 26; xv, 1). 
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CHAPITRE VII 


: Ne fais pas le mal et le mal ne te saisira pas. 
2 Sépare-toi de l’inju$te et il s’écartera de toi. 
? Fils, ne sème pas dans les sillons d’injustice, 
De peur d’en récolter sept fois plus. 
1 Ne demande pas au Seigneur le pouvoir, 
Ni au Roi le siège de gloire. 
t Ne fais pas le juste devant le Seigneur, 
Devant le Roi ne fais pas le sage. 
€ Ne demande pas à devenir juge, 
De peur d’être impuissant à arracher l’injustice 
Ou d’être intimidé par la personne du puissant, 
Ce qui serait un piège pour ta droiture. 
7 Ne pèche pas contre l’assemblée de la cité, 
Ne te jette pas toi-même à bas devant le peuple. 
s Ne lie pas deux fois le péché, 
Car même pour un seul tu ne seras pas absous. 
° Ne dis pas : « Il considérera l’abondance de mes dons ; 
Quand je sacrifierai au Dieu très-haut, il les acceptera. » 
10 Ne sois pas pusillanime dans ta prière, 
Ne néglige pas d'accomplir la charité. 
11 Ne méprise pas l’homme dont l’âme est affligée, 
Car il est quelqu’un qui abaisse et qui élève. 


VII 1-17. Suite de conseils pratiques, présentés en général sous 
une forme négative, sans qu’on puisse déceler d’autre lien entre 
eux que le fait de s'attaquer à des péchés plus ou moins graves. 

1-2. Le mal est considéré comme un être vivant, dont il faut se 
tenir à distance. 

3. Même image dans Proverbes, xxir, 8 et Galates, vi, 8. Pour le 
septuple, cf. xL, 8. 

4-6. Pas d’ambition, ni d’intrigue! Il faut peut-être admettre ici 
deux plans de cette ambition : l’un terrestre : vouloir être juge; 
l’autre eschatologique : demander le trône de gloire (cf. la mère des 
fils de Zébédée dans Mafthien, xx, 20-28). 

9. Pour obtenir le pardon des péchés, seuls comptent le repentir 
de l’homme et la miséricorde divine (cf. Isaïe, 1, 11-20; Jérémie, 
VII, 1-15) 

10. L'Ébpôtre de Jacques, 1, 6, recommande aussi, avec plus de 
détails encore, de prier instamment pour obtenir la sagesse. 

11. Tout dépend de Dieu « qui abaisse et qui élève », cf. Luc, 
ne 
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12 Ne machine pas le mensonge contre ton frère, 
Ne fais rien de semblable contre ton ami. 

13 Aie la volonté de ne dire vraiment aucun mensonge, 
Car sa persistance ne va pas vers le bien. 

14 Ne bavarde pas dans l’assemblée des vieillards, 
Ne répète pas les paroles dans ta prière. 

15 Ne déteste pas le travail pénible, 
Ni la culture instituée par le Très-Haut. 

18 Ne te joins pas à l’assemblée des pécheurs, 
Souviens-toi que la colère ne tardera pas. 

17 Humilie fortement ton âme, 
Car le châtiment de l’impie, c’est le feu et le ver. 


18 N’échange pas lami pour de l’argent, 
Ni le vrai frère pour l’or d’Ophir. 

19 Ne t’écarte pas de la femme sage et bonne, 
Car sa grâce vaut mieux que l'or. 

2 Ne maltraite pas le serviteur qui travaille en vérité, 
Ni le mercenaire qui donne toute son âme. 


12-13. Loyauté absolue dans les paroles, déjà réclamée par les 
autres livres sapientiaux (spécialement Proverbes) et proclamée avec 
insistance dans le Nouveau Testament (cf. Matthieu, v, 37 : « Que 
votre parole soit : « oui, oui! non, non! »). 

14. La modération dans les paroles exclut même la répétition 
des prières, cf. Matthieu, VI, 7. 

15. Éloge du travail manuel, et surtout du travail des champs, 
indispensable pour gagner sa vie, mais aussi pour équilibrer l’efort 
de méditation demandé au néophyte. On peut comparer les textes 
de Qumran sur la vie laborieuse des Esséniens, mais aussi Pirké 
Aboth, 11, 2 : « Toute étude de la loi sans une autre aétivité finira 
dans le néant et causera le péché ». 

16-17. La conclusion du paragraphe ramène l’eschatologie : il 
faut refuser d’être compté au nombre des pécheurs, parce que 
vient le temps de la « colère » divine (cf. v, 7). Comme châtiment, 
l’hébreu, comme Job, xxv, 6, mentionne seulement « le ver». Le 
grec y joint « le feu », comme Judith, xv, 17 et Isaïe, LXVI, 24 : 
« leur ver ne meurt pas et leur feu ne s'éteint pas», texte repris 
dans Marc, 1x, 48. 

18-36. Nouvelle série de conseils, positifs cette fois, sur l'attitude 
à tenir à l'égard des diverses catégories du prochain. 

18. En tête vient l’ami. Aucune richesse humaine ne doit pousser 
à le trahir, car aucune ne le vaut (cf. vi, 14-15). 

20-21. Bref résumé de la législation du Deutéronome, spécialement 
XV, 12-18 et XXIV, 14-15. C’est la même atmosphère de justice et 
d’amour. 
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21 Que ton âme aime le serviteur intelligent, 
Ne le prive pas de la liberté. 

2? As-tu un troupeau? Surveille-le, 
Si tu en tires profit, garde-le pour toi. 

2 As-tu des enfants? Instruis-les, 
Dès leur jeune âge, fais plier leur nuque. 

21 As-tu des filles? Veille bien sur leur corps, 
N'égaie pas devant elles ton visage. 

25 Marie ta fille et tu auras achevé une grande œuvre, 
Mais donne-la à un homme intelligent. 

2° As-tu la femme selon ton âme? Ne la renvoie pas; 
Quant à celle qui est détestée, ne lui fais pas confiance. 


27 De tout ton cœur glorifie ton père, 
Des douleurs de ta mère ne sois pas oublieux. 
28 Souviens-toi que c’est par eux que tu es né. 
Comment leur rendras-tu ce qu’ils firent pour toi? 
2° De toute ton âme révère le Seigneur 
Et vénère ses prêtres. 
3 De toute ta force aime celui qui t’a fait 
Et ne délaisse pas ses ministres. 
#1 Crains le Seigneur et glorifie le prêtre, 
Donne-lui sa part, comme il t’a été prescrit, 
Les prémices, le sacrifice pour le délit, le don de l’épaule, 
L’oblation de sainteté et les prémices saintes. 


32 Vers le pauvre aussi tends la main, 

Pour que soit parfaite ta bénédiétion. 

22-28. Les conseils suivent l’ordre d'intérêt : le bétail, les enfants, 
la femme, les parents. Remarquer la sévérité du ton! 

29-31. Les huit lignes consacrées aux prêtres manifestent la 
vénération particulière de l’auteur pour le sacerdoce. C’est la 
crainte de Dieu qui s'exprime dans cette vénération. Le triple 
parallèle de Dieu et du prêtre, avec l’allusion au Deutéronome, vx, 5 : 
« De toute ton âme, de toute ta force. », place lamour du sacerdoce 
dans la plus haute perspective. Les cinq sacrifices dont il est question 
dans le grec ne correspondent pas exaétement à ceux du texte hébreu : 

« Nourriture (pain) des holocaustes, offrandes de la main, 
Sacrifices de justice, offrandes de sainteté ». 

La raison de ces divergences nous échappe, mais il s’agit, dans 
les deux textes, des prescriptions du rituel juif, exposées longuement 
dans le Lévitique et le Deutéronome. 

32-34. Après les prêtres, les pauvres (cf. Deutéronome, XIV, 29). 
Ces œuvres de miséricorde sont classiques aussi bien dans le 
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33 Que la grâce de ton don aille à tout vivant, 
Au mort non plus ne refuse pas ta grâce. 

3 Ne fais pas défaut à ceux qui pleurent, 
Avec les affligés afflige-toi. 

35 Ne néglige pas de visiter l’homme malade, 
Car c’est pour de tels aétes que tu seras aimé. 

3% En toutes tes aétions souviens-toi de ta fin 
Et jamais tu ne pécheras. 


CHAPITRE VII 


Ne dispute pas avec l’homme puissant, 
De peur de tomber entre ses mains. 

2 Ne te querelle pas avec l’homme riche, 
De peur qu’il ne t’oppose son poids. 
Car l’or a perdu bien des gens, 

Il a fait dévier même des cœurs de rois. 


judaïsme rabbinique que dans le Nouveau Testament. C'est 
l'aboutissement d’une doétrine qui remonte aux Prophètes et au 
Deutéronome. L'intérêt vient ici de l’ampleur nouvelle donnée à 
la miséricorde : les morts, comme les vivants, en sont les béné- 
ficiaires. Sans doute, « ensevelir les morts » constitue pour un Sémite 
(cf. Isaïe, xxxiv, 3) une des plus belles charités de Tobit (1, 17-20; 
XII, 12), mais notre auteur semble bien proche de la prière pour les 
morts, telle qu’on la trouvera dans JI Maccabées, x11, 30-46, si l’on 
se place dans la perspeétive des « fins dernières», qui lui est si 
familière (cf. vrr, 17 et 36). 

36. Encore une conclusion d’allure eschatologique. Le grec « tes 
derniers temps » (ża eschata sou) eSt beaucoup plus net en ce sens 
que l’hébreu « ta fin » {‘aharith) qui pourrait à la rigueur désigner 
simplement le résultat des « aétions » (littéralement des « paroles»). 
Le contexte semble comporter l’idée de rétribution après la mort, 
au moins de façon voilée. 


VIII 1-19. Nouvelle série de préceptes négatifs qui visent 
l’ensemble des relations sociales. La forme négative des maximes 
est courante dans les littératures de sagesse et ne doit pas être 
invoquée comme la preuve d’un idéal moral peu élevé chez le 
Siracide. 

2. Image de la balance, dans le plateau de laquelle le riche peut 
jeter, s’il le veut, la quantité d’or suffisante pour l'emporter. 
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2 Ne dispute pas avec l’homme bavard, 
N’entasse pas du bois dans son feu. 
t Ne plaisante pas avec l’ignorant, 
De peur que tes ancêtres ne soient déshonorés. 
£ N’offense pas l’homme qui se repent de ses péchés, 
Souviens-toi que tous nous sommes sous la condam- 
nation. 
¢ Ne méprise pas l’homme en sa vieillesse, 
Car parmi nous aussi il en est qui vieillissent. 
? Ne te réjouis pas de la mort d’un homme, 
Souviens-toi que tous nous mourrons. 
2 Ne néglige pas la doétrine des sages, 
Reviens souvent à leurs proverbes, 
Car par eux tu apprendras l’instruétion 
Et le ministère auprès des grands. 
* Ne t’écarte pas de la doétrine des vieillards, 


3. La métaphore est reprise dans l’Épirre de Jacques, 111, 5-6. 
4. Hébreu : « Ne fréquente pas le sot, 

De peur qu’il ne méprise les nobles. » 
Le danger tient à l’incompréhension de l’homme mal élevé et 
aux malédiétions (courantes chez les Sémites) qui risquent de 
parsemer sa conversation. Il semble que, pour le traduéteur grec, 
les « nobles » soient les « ancêtres » du disciple. 

5. Texte difficile. Nous conservons, contre Rahlfs, en épitimiois 
« sous la condamnation » (comme dans 1x, 5), avec la masse des 
manuscrits. De même que dans I Maccabées, vi, 13, il s’agit des 
châtiments qui atteignent les. pécheurs. Ce serait donc l’idée 
de l’universalité du péché, clairement exprimée dans l’hébreu : 
« Souviens-toi que nous sommes tous pécheurs » (cf. Ecclésiaste, 
vi, 20). L'apôtre Paul développera ce thème dans l’Épitre aux 
Romains, 111, 9-20. 

6. Un des thèmes favoris de l’Ancien Testament (Lévitique, 
XIX, 323 Sagesse, IV, 8). 

7. Littéralement « sur un mort». La Vulgate a compris « de la 
mort d’un ennemi ». Il s'agirait plutôt de ne pas se réjouir d’être 
soi-même encore en vie, car « tous nous mourrons ». 

8-9. Ces deux versets, dans un parallélisme éclairant, recom- 
mandent la docilité à l’enseignement des anciens. Celui-ci consiste 
en une tradition transmise de père en fils (cf. Deutéronome, IV, 9; 
XI, 19; Psaumes XLIV, 1; LXVIII, 2-9; LXXVII, 3 SS., idée reprise 
dans Pirké Aboth, 1, 1-12); cette tradition est communiquée sous 
forme de « proverbes », c’est-à-dire par les textes de sagesse. On y 
recueille l’ « in$truétion », qui permet à chacun d’accomplir son 
ministère (cf. vIr, 30) et de pénétrer la doétrine pour pouvoir 
l'enseigner à son tour (cf. v, 11). 
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Ils ont, eux aussi, appris de leurs pères; 

Car par eux tu apprendras l'intelligence 

Et à donner réponse au temps de la nécessité. 
10 N’allume pas les charbons du pécheur, 

De peur d’être brûlé par le feu de sa flamme. 
11 Ne tiens pas tête à l’insolent, 

Pour qu’il ne reste pas comme un piège près de ta 

bouche. 

12 Ne prête pas à plus puissant que toi; 

Si tu as prêté, tiens-toi pour dépossédé. 
13 Ne te porte pas garant au-delà de tes moyens, 

Si tu as garanti, considère-toi comme devant payer. 
u N’aie pas de procès avec le juge, 

Car selon sa pee on jugera en sa faveur. 
15 Avec le téméraire ne te mets pas en route, 

De peur d’en être accablé, 

Car il fait tout à sa guise 

Et par sa folie tu périras avec lui. 
18 Avec l’irascible maie pas de querelle, 

Ne traverse pas le désert avec lui, 

Car le sang est peu de chose à ses yeux; 

Là où il n’y a pas de secours, il te tuera. 
17 Avec l’insensé ne tiens pas conseil, 

Car il ne pourra pas garder l’affaire en silence. 
18 Devant l'étranger ne fais rien de secret, 

Car tu ne sais pas ce qu’il enfantera. 


10. Ne rien faire pour exciter le méchant. Au sujet des 
« charbons », comparer le texte énigmatique des Proverbes, XXV, 22 
(cité par l’Épître aux Romains, xii, 20) où être charitable semble 
être équivalent à amasser des charbons sur la tête de l’ennemi. 

11. D'autres traduisent : « ne cède pas ». Le conseil semble plutôt 
être celui de se contenir et de faire des concessions (cf. dans le 
Nouveau Testament, Matthieu, v, 25 et 39-41) à celui que l’hébreu 
appelle /és, « moqueur » (cf. Psaume I, 1). 

12-13. La question de la caution financière était à l’ordre du 
jour des livres sapientiaux. Les Proverbes sont très réservés (VI, 1-5; 
XI, 15; XVII, 18; XXII, 26-27), le Siracide est moins opposé (XXIX, 
14-20) bien qu'encore méfiant, le Nouveau Testament termine 
l’évolution (Matthieu, v, 42; Luc, VI, 34-35). Le problème continuera 
à hanter le Moyen Age chrétien et même les siècles suivants! 

14-17. Quatre personnages dont il faut se méfier! 

18-19. Conclusion sur la défiance à l'égard de tout étranger. 
L'idée du « secret» à garder semble très importante et vise aussi 
bien les actions que les confidences intimes. Cette importance est 
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1° Ne révèle pas ton cœur à tout homme, 
De peur qu’il ne t’en témoigne aucune grâce. 


CHAPITRE IX 


ı Nas sois pas jaloux de la femme de ta vie, 
N’enseigne pas contre toi-même l’instruétion mauvaise. 
2? Ne donne pas ton âme à la femme 
Au point qu’elle domine ta propre force. 
* Ne va pas au-devant de la femme courtisane, 
De peur de tomber dans ses filets. 
1 Avec la chanteuse ne t’attarde pas, 
De peur d’être pris par ses artifices. 
5 Sur la jeune fille ne fixe pas ton regard, 
De peur d’être entraîné dans sa condamnation. 
¢ Ne donne pas ton âme aux prostituées, 
Pour ne pas perdre ton héritage. 
7 Ne regarde pas dans les rues de la cité, 
Dans ses endroits solitaires ne te perds pas. 
e? Détourne les yeux de la jolie femme, 
Ne fixe pas ton regard sur la beauté étrangère. 
Par la beauté de la femme beaucoup ont été perdus, 
Auprès d’elle Pamour s'enflamme comme un feu. 


soulignée par l’hébreu (19b) : « Ne détourne pas de toi le bon- 
heur! ». 


IX 1-9. Les conseils de prudence se poursuivent à propos des 
femmes contre lesquelles le Siracide développe longuement une 
mise en garde, reprise plus loin (xxv-xxvi). 

1. Littéralement «la femme de ton sein», cf. Deutéronome, 
XII, 7; XXVIII, 54. 

2. « Donner son âme », c'est livrer sa puissance. Tout en aimant 
sa femme, il faut garder une grande réserve à son égard (cf. Pro- 
verbes, XXXI, 3). 

3. Sujet très fréquent dans les textes sapientiaux (cf. ci-dessous 
XIX, 2-3; XXVI, 8-12; XLI, 20; Proverbes, 11, 16; V, 8; VII, 5; XXIII, 27; 
XXIX, 3). 

4. Dans Isaïe, xxu, 16, même assimilation de la chanteuse à la 
courtisane. 

s- Cf. xLi, 21 et Job, xxxt, 1. L’affirmation de Matthieu, v, 28 
est dans la même ligne, mais plus précise quant à l’estimation du 
péché. 
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» À côté de la femme mariée ne t’assois jamais, 
Ne festoie pas avec elle en buvant du vin, 
De crainte que ton âme n’incline vers elle 
Et que, dans ton esprit, tu ne glisses à ta perte. 


10 N’abandonne pas un vieil ami, 
Car le nouveau ne le vaut pas. 
Vin nouveau, ami nouveau, 
S’il a vieilli, tu le boiras avec joie. 
11 N’envie pas la gloire du pécheur, 
Car tu ignores ce que sera son renversement. 
12 Ne prends pas plaisir au bon plaisir des impies, 
Souviens-toi que jusqu’à l’Hadès ils ne seront pas 
ustifiés. 
13 Tiens-toi bien loin de l’homme qui a le pouvoir de 
tuer, 
Tu n’éprouveras pas la crainte de la mort. 
Mais si tu viens à lui, évite toute faute, 
De peur qu’il ne t’enlève la vie. 


9. La condamnation de l’adultère (Exode, xx, 14-17; Deuféronome, 
V, 17-18), très fréquemment reprise dans les livres sapientiaux 
(Proverbes, VI, 23-29; XXX, 20), se retrouve sous la même forme dans 
Matthieu, v, 27 et Luc, xvi, 18. Ici insistance porte sur le danger des 
relations prolongées à l’occasion des repas (cf. Pirké Aboth, 1, 5). 

10-18. Prudence dans les rapports avec les hommes, spécialement 
avec les pécheurs et les puissants, ce qui, pour le Siracide, revient 
au même. 

10. Métaphore utilisée dans Luc, v, 37-38 à propos de la doétrine 
religieuse. 

11-12. La prospérité des impies est une tentation pour le juste 
(Psaumes XXXVII et LXXIII, Jérémie, X11, 1-4 et surtout Job, passim) : 
leur mode de vie (leur « bon plaisir ») serait bien agréable. Mais il 
faut attendre le « renversement » (littéralement «la catastrophe ») 
pour juger sainement (cf. xvin, 12). La condamnation du méchant 
ne consiste plus dans la perte de ses biens, signe de la rétribution 
selon l’ancienne doétrine, mais elle consiste à « ne pas être justifié », 
expression grecque qui rend l’hébreu /6 ynnägéh «il ne sera pas 
déclaré innocent »; l’ambiance eschatologique est plus nette encore 
dans le grec, qui remplace la mort par l’Hadès et reporte en ce 
lieu le jugement de Dieu. 

13. « L'homme qui a le pouvoir de tuer » semble bien être le 
« puissant » (cf. vix, 1); il cherche à « enlever la vie» au fidèle, 
exposé « sur les remparts de la cité » qu’il est chargé de défendre 
contre lui (cf. Luc, x11, 5). 
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Sache que tu passes entre des pièges 
Et que tu marches sur les remparts de la cité. 
14 De toute ta force recherche ton prochain, 
Tiens conseil avec les sages. 
1: Avec les hommes intelligents aime à converser, 
Que tous tes discours portent sur la Loi du Très-Haut. 
16 Que les hommes justes soient tes commensaux, 
Dans la crainte du Seigneur mets ta fierté. 
1? Par la main des artisans l’œuvre acquiert son mérite, 
Le chef du peuple se montre sage en son discours. 
18 L’homme beau parleur est redouté dans sa cité, 
L’inconsidéré se fait détester par son discours. 


CHAPITRE X 


: Le juge sage in$truira son peuple, 
L'autorité de l’intelligent sera bien réglée. 

2? Tel le juge du peuple, tels seront ses ministres, 
Tel le chef de la cité, tels tous ses habitants. 

# Le roi sans in$truétion ruinera son peuple, 
La cité se construira par l'intelligence des princes. 


14-16. Les gens à fréquenter, ce sont les sages, les justes, en un 
mot le « prochain », qui semble désigner, d’une façon restriétive et 
élogieuse, le groupe des fidèles. On peut penser que cette conception 
du « prochain» est combattue dans la parabole du bon Samaritain 
(cf. Luc, x, 29-37). 

17-18. Contraste entre « le chef du peuple », en grec hégoumnenos, 
mot qui désigne les chefs de communauté dans le judaisme hellénis- 
tique (cf. Lettre d’Ariflée, § 310), et le « beau parleur» qui se 
fait détester. 


X 1-31. Ces conseils aux supérieurs sont introduits par les deux 
versets précédents. 

1-3. Le mot «juge» semble ici l’équivalent de «chef», de 
«roi», de « prince », pour désigner les « chefs de communauté » 
(cf. les « Juges» d'Israël, shéphetim, ou les Suffètes de Carthage). 
Ne pas oublier que les termes « in$truit », « sage » et « intelligent » 
sont toujours à comprendre dans le sens très particulier de notre 
livre, et non dans leur sens usuel : le roi « sans inétruétion » est 
celui qui ne possède pas la «sagesse» (cf. l’hébreu «le roi 
dément »). 
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t Dans la main du Seigneur est le gouvernement de 
la terre, 
Il suscitera pour elle en son temps celui qui convient. 
$ Dans la main du Seigneur est le bon chemin de l’homme, 
Sur la personne du législateur il posera sa gloire. 


¢ D’aucune injustice ne garde rancune au prochain, 

Ne fais rien dans un mouvement de violence. 

7 Détesté du Seigneur et des hommes est l’orgueil, 

À l’égard des deux, c’est une faute que l'injustice. 

8 La royauté passe d’un peuple à un autre, 

A cause des injustices, des violences et des richesses. 
? Comment s'enorgueillit celui qui est terre et poussière ? 

De son vivant déjà, ses intestins sont de la pourriture. 
19 La maladie est longue, le médecin plaisante, 

Et le roi d’aujourd’hui mourra demain. 

4-5. L'idée de la Providence est ici appliquée au gouvernement 
du monde (cf. Építre aux Romains, xt, 1-2). S'agit-il simplement 
des bons rois qui dirigent les nations? Le mot de « législateur », 
en hébreu Mehôgég, en grec grammateus, fait penser à un homme de 
Dieu chargé d’apporter à la terre sa Loi et de la gouverner en son 
nom, au temps choisi par Dieu. 

6-18. Long paragraphe sur l’orgueil qui est le péché des supérieurs. 

6. L’hébreu : « Ne punis pas » est traduit en grec par « ne garde 
pas rancune ». Il s’agit de réprimer les manquements sans animosité 
et sans colère, ce qui suppose, de la part du chef, une grande 
humilité. 

8. L'exemple des rois est d’une salutaire méditation, surtout à 
cette époque de bouleversements politiques (luttes des Lagides ct 
des Séleucides). 

9. Tableau terriblement réaliste de la misère de l’homme, Le 
début vient de Genèse, 11, 7; XVII, 27; le second stique, qui 
rappelle le texte de Job, xx, 15, est mal conservé en grec et pratique- 
ment incompréhensible, même en acceptant les variantes, qui 
essaient de l’améliorer; l’hébreu lui-même est difficile : « alors que 
pendant sa vie son corps est brisé». 

Suivant une suggestion d'Israël Lévy, appuyée sur le texte de 
saint Jean Chryso$tomeet de la versionsyro-hexaplaire,nousutilisons 
l’hébreu, en remplaçant « brisé » : yérém par yérñm : « pourriture » 
(cf. Exode, xvi, 20). 

10. La maladie et la mort touchent aussi bien les grands! Allusion 
possible à des faits historiques, tels que la fin d’Antiochus III le 
Grand en 187 av. J.-C. (cf. I Maccabées, vi, 8-15 et II Maccabées, 
1, 13-16) et d'Antiochus IV Épiphane en 164 av. J.-C. (cf. II Macca- 
bées, 1x, 9). 


DOEGCHÉSIASIMIQUEX, 11-19 1739 


11 Une fois que l’homme est mort, 
Il a comme héritage les larves, les bêtes et les vers. 
12 Le commencement de l’orgueil de l’homme c’est 
s'éloigner du Seigneur, 
Quand son cœur s’est détaché de Celui qui l’a fait. 
15 Car le commencement de l’orgueil, c’est le- péché, 
Qui s’y attache fait pleuvoir l’abomination. 
Aussi le Seigneur a rendu éclatantes leurs détresses, 
Il les a renversés jusqu’au bout. 
14 Les trônes des princes, le Seigneur les a culbutés, 
Il a fait asseoir les doux à leur place. 
15 Les racines des nations, le Seigneur les a arrachées, 
Il a planté les humbles à leur place. 
18 Les contrées des nations, le Seigneur les a bouleversées, 
Il les a ruinées jusqu’aux fondements de la terre. 
17 Il en a desséché plusieurs et les a détruites, 
Il a effacé de la terre leur souvenir. 
18 Ce n’est pas pour les hommes qu'a été créé l’orgueil, 
Ni la colère insolente pour les fruits des femmes. 
1» Quelle race est honorée? La race de l’homme. 
Quelle race est honorée ? Ceux qui craignent le Seigneur. 


11. Même réalisme. Cf. Job, xvir, 14 et Isaïe, x1v, 11. Ce passage 
a inspiré bien des méditations sur la mort, spécialement celles de 
saint Bernard, et aussi quelques peintres ou sculpteurs du début 
de la Renaissance. 
` 12-13. Le point de départ (cf. 1, 14) de l’orgueil, c’est le mouve- 
ment de retrait vis-à-vis de Dieu, qui est la définition du péché. 
Les scholastiques tireront de là toute une théologie du péché 
« aversio a Deo, conversio ad creaturas ». Les résultats suivent 
logiquement : tous les péchés imaginables (abomination) et leur 
punition éclatante (cf. 111, 28 et v, 8) par un renversement total 
(fre): 

14-16. La fin du verset 13 est déjà au passé et introduit un 
développement sur l’aétion du Seigneur contre les grands, qui 
rappelle, pour les idées et les expressions, le cantique d’Anne 
(I Samuël, 11, 4-10) et semble préparer le Magnificat (Luc, 1, 51-53). 
Peut-être est-ce là un fragment d’hymne? 

17-18. La conclusion, qui sert aussi de transition, c’est la sottise 
de l'orgueil humain en face de Dieu, attitude ridicule pour les 
« fruits de la femme » (cf. Job, XIV, 1; XV, 14; XXV, 4). 

19-25. La vraie gloire de l’homme, c’est la crainte du Seigneur 
(4 fois en 5 versets). 

19. L'homme est digne d’honneur ou de déshonneur non pas 
par nature, mais selon son attitude devant le Seigneur. C’est la 


1740 L’ECCLÉSIASTIQUE X, 20-27 


Quelle race est méprisée? La race de l’homme. 
Quelle race est méprisée? Ceux qui transgressent les 
commandements. 
20 Au milieu de ses frères le chef est honoré, 
Mais ceux qui craignent le Seigneur le sont à ses yeux. 
22 Qu'ils soient riches, glorieux ou pauvres, 
Leur fierté, c’est la crainte du Seigneur. 
23 Il n’est pas juste de mépriser le pauvre intelligent, 
Il ne convient pas de glorifier l’homme pécheur. 
21 Le grand, le juge et le puissant sont glorifiés, 
Mais aucun mest plus grand que celui qui craint le 
Seigneur. 
25 Du serviteur sage, les hommes libres seront les 
serviteurs, 
L’homme de savoir ne murmurera pas pour cela. 
28 Ne fais pas le sage en accomplissant ton œuvre, 
Ne te glorifie pas au moment de la gêne. 
27 Mieux vaut celui qui travaille et abonde en toutes 
choses 


perspective des deux voies, dont il faut choisir la bonne. Il n’est 
aucunement question d’une « race élue », distinguée du reste des 
hommes. Ce qui divise l'humanité en deux catégories, c’est la voie 
dans laquelle chacun marche (cf. Jérémie, 1x, 22-23 repris par Paul 
dans I Corinthiens, x, 31 et II Corinthiens, x, 17). 

20-25. Rien ne vient renverser cette échelle de valeur, ni la 
hiérarchie religieuse (20), ni la situation sociale (22-23). L'égalité 
entre les frères est telle que les dignitaires eux-mêmes ne sont pas 
plus grands que les autres (24) et que les hommes libres doivent 
se considérer comme les « serviteurs des serviteurs » de Dieu (25) 
(cf. le titre donné au pape dans les documents officiels). Cet idéal 
magnifique présage et prépare les textes de Paul dans /’Épftre aux 
Colossiens, 111, 11 : «il n’y a plus ni Grec, ni Juif, ni esclave, 
ni homme libre » et aussi dans I Corinthiens, vii, 22 : « L'homme 
libre qui a été appelé est esclave du Christ». 

Le verset 21 donné par quelques manuscrits grecs n’est pas 
admis par les critiques : 

« Le commencement de l'acceptation, c’est la crainte du Seigneur, 
Mais le commencement du rejet, c’est l’endurcissement et l’orgueil. » 

26-31. L’honneur de servir Dieu exclut tout orgueil. 

26-27. Ne se glorifier ni de bien faire, ni d’être inçapable, car 
l’adivité doit être efficace au service de Dieu, comme dans la vie 
ordinaire (cf. Proverbes, x11, 9). Ce livre emploie l’image dupain, 
comme notre texte grec. L’hébreu 27b dit simplement : « que celui 
qui se glorifie et n’a pas de nourriture ». 


L’'ECCLÉSIASTIQUE X, 28-31; XI, 1-3 1741 


Que celui qui se promène, se glorifie et manque de 
pain. 
28 Enfant, glorifie ton âme avec douceur, 
Donne-lui l'honneur selon son mérite. 
2 Celui qui pèche contre son âme, qui le justifiera ? 
Qui glorifiera celui qui méprise sa propre vie? 
3° Le pauvre sera glorifié pour son savoir, 
Le riche sera glorifié pour sa richesse. 
31 Glorifié dans la pauvreté, combien plus dans la 
richesse! 
Sans gloire dans la richesse, combien plus dans la 
pauvreté! 


CHAPITRE XI 


sala sagesse de humble élèvera sa tête, 
Au milieu des grands, elle le fera asseoir. 
? Ne loue pas un homme pour sa beauté, 
Mais ne prends pas un homme en horreur sur son 
aspect. 
3 Petite parmi ce qui vole est l’abeille, 
Mais parmi les douceurs son fruit vient en tête. 


28-29. Parfait équilibre du Siracide : l’humilité n’exclut pas la 
juste appréciation de soi-même, qui doit se traduire par le respeët 
profond accordé à la « vie» de l’ « âme » (les deux mots semblent 
équivalents), toujours dans l’atmosphère de douceur et de modestie 
chère à notre auteur (cf. 1, 27; 111, 17; IV, 8). 

30-31. La conclusion (formant transition) applique au pauvre et 
au riche la dialeétique des deux voies (cf. verset 19). 


XI 1-9. Ne pas juger sur l’apparence. 

1. La seule grandeur est celle de la sagesse qui « élèvera la tête » 
de l’humble (cf. xxxvrit, 3; Genèse, XL, 20). L'idée, chère aux textes 
sapientiaux (cf. Proverbes, 1V, 8; XV, 33; XXIX, 23; Psaume CXII, 8) 
trouvera son expression classique dans le Magnificat (Lure, 1, 47-48 
et 52). 

2-3. Le symbolisme de l’abeille est très utilisé en Orient, spéciale- 
ment dans les livres de sagesse (cf. Proverbes, vi, 8, dans le grec) : 
le miel est le type de la sagesse et l’abeille celui du sage. Comparer 
l'énigme de Samson (Juges, xiv, 8-18). 


1742 L’ECCLÉSIASTIQUE XI, 4-10 


1 Quand tu t’entoures de tes vêtements, ne sois pas fier, 
Au jour de la gloire ne t’élève pas. 
Car merveilleuses sont les œuvres du Seigneur, 
Ses œuvres sont cachées aux hommes. 
5 Beaucoup de tyrans se sont assis sur le pavé, 
Mais celui à qui on ne pensait pas a porté le diadème. 
€ Beaucoup de puissants ont été profondément dés- 
honorés, 
Des hommes glorieux furent livrés aux mains des autres. 


7 Avant de t’être informé, ne blâme pas, 
Examine d’abord, ensuite tu feras le reproche. 

e€ Avant d’avoir écouté, ne réponds pas, 
Au milieu des discours, n’interromps pas. 

° Pour l'affaire dont tu n’as pas la charge, ne conteste pas, 
Au tribunal des pécheurs ne participe pas. 


10 Enfant, que tes aétivités ne visent pas trop de choses, 
Si tu les multiplies, tu ne seras pas sans reproche, 
Si tu les poursuis, tu ne les saisiras pas, 
Et tu ne pourras t’échapper par la fuite. 


4. Hébreu : « Du mal-vêtu ne te moque pas, 

Ne raille pas qui est dans le malheur. » 

Au contraire le grec vise l’attitude d’humilité que doit conserver 
le supérieur dans ses fonétions; sa dignité lui vient de Dieu, sans 
mérite de sa part (cf. x, 4-5); d’ailleurs l’aétion réelle de Dieu est 
cachée (cf. Psaumes LXXI, 18; LXXXVI, 10; CXVIII, 23 et encore le 
Magnificat, Luc, 1, 49). 

5-6. Les variations de la fortune prouvent ce double caractère 
de l’action divine. Allusion possible aux événements politiques de 
l’époque. 

7-9. Réflexion et réserve dans les jugements (cf. Proverbes, 
XVIII, 13). Le verset 8 est fréquemment cité dans la littérature 
rabbinique. 

10-19. Nouveau paragraphe, avec l’appel solennel « Enfant », 
opposant l'agitation humaine à l’action divine, seule efficace. 

10. Les résultats de l’aétivité humaine sont décevants : trop en 
faire, c’est tout manquer (cf. Pirké Aboth, 1v, 12 : « Aie peu de 
souci pour les biens du monde, mais occupe-toi de la Torah »). 
Dans les stiques 3 et 4, alors que le grec souligne le danger de trop 
s’affairer, l’hébreu conseille une grande aétivité : 

« Mon fils, si tu ne couts pas, tu n’atteindras pas, 
Si tu ne cherches pas, tu ne trouveras pas » 
ce qui évoque le « Cherchez et vous trouverez» de Matthieu, 
vii, 7 et de Luc, X1, 9. 


IRSCCRESTASMIQUENXI, tr-17 1743 


11 Tel s’épuise, se fatigue, se hâte, 
Et n’en est que plus dépourvu. 
12 Tel est faible, ayant besoin de soutien, 
Dépourvu de force et surabondant en pauvreté, 
Mais les yeux du Seigneur l’ont regardé pour son 
bien, È 
. Il Pa redressé de son humiliation, 
13 I] jui awélevé læ tête; 
À son sujet bien des gens s’émerveillent. 
1 Les biens et les maux, la vie et la mort, 
La pauvreté et la richesse viennent du Seigneur. 
1? Le don du Seigneur demeure acquis aux hommes 
pieux, 
Son bon plaisir les met sur la bonne voie pour 
Péternité. 


11-13. L’attitude de Dieu à l’égard des hommes, bien qu’inspirée 
par sa miséricorde, l’est aussi par sa souveraine liberté. Idée 
soulignée, dans l’Ancien Testament, par bien des textes des pro- 
phètes (cf. entre autres Osée, 11, 24) et reprise, dans le Nouveau 
Testament, spécialement par Paul dans un passage qui évoque 
notre texte : « Il ne suffit pas de vouloir ni de courir » (Romains, 
1x, 16). L'image de la course, comme symbole de Peffort spirituel, 
se trouve aussi dans Paul (cf. 1 Corinthiens, 1x, 24-27), et le dyptique 
des deux hommes en compétition rappelle Phistoire de Marthe et 
de Marie dans Lue,x, 38-42, tandis que les versets 12d-13 prolongent 
] Samuël, 11, 8 et Psaume cxiu, 7-8 et rejoignent une fois de plus 
le Magnificat (Luc, 1, 48). 

14. Dieu est le souverain maître, dont tout dépend (I Samuël, 
11, 6-7; Isaïe, X1LV, 7; Job, 1, 21 et 11, 10). Remarquer la correspon- 
dance des termes dans les textes cités. 

15-16. Ces deux versets sont ignorés des grands manuscrits 
onciaux, mais attestés par l’hébreu, plusieurs manuscrits grecs minus- 
cules et certaines versions anciennes syriaques et latines. Ils sont 
considérés comme des gloses par la plupart des critiques : 

« La sagesse, le savoir, la connaissance de la Loi viennent du 
[Seigneur, 

L'amour et la voie des bonnes œuvres viennent du Seigneur. 

L’égarement et les ténèbres ont été créés pour les pécheurs, 

Pour ceux qui se plaisent dans le mal, le mal vieillit avec eux. » 

17. Le don de Dieu est sans repentance (cf. Épitre aux Romains, 
XI, 29), mais l’auteur précise les bénéficiaires de ce don : les « pieux », 
en grec eusébeis, mot assez rare dans les Septante, très employé 
par le traduéteur (17 fois) et qui sert ici à rendre sadig (juste). Il 
s'agit du groupe des hommes religieux, disciples de la sagesse et 
serviteurs de Dieu. 


1744 L’ECCLÉSIASTIQUE XI, 18-25 


18 Tel est riche à force d’attention et d’économie, 
Et voici la part de sa récompense : 

19 Quand il dit : « J’ai trouvé le repos, 
Maintenant je vais manger de mes biens », 
Il ne connaît pas le temps qui va venir, 
Il laissera ses biens aux autres et il mourra. 


20 Sois ferme en ton alliance, consacre-lui ta vie 
Et vieillis dans ton œuvre. 
#1 Ne t’émerveille pas des œuvres du pécheur, 
Mais aie confiance au Seigneur et persévère dans 
ton effort, 
Car il est facile aux yeux du Seigneur 
D’enrichir rapidement d’un seul coup l’indigent. 
22 La bénédiétion du Seigneur est la récompense de 
Phomme pieux, 
En un rapide instant il fait fleurir sa bénédiction. 
33 Ne dis pas : « De quoi ai-je besoin, 
Quels biens pourrai-je avoir encore? » 
u Ne dis pas : « J’ai ce qu’il me faut, 
Quel mal pourrait m’arriver maintenant ? » 
25 Au jour des biens, oubli des maux, 
Au jour des maux, on oublie les biens. 


18-19. Les pieux sont les vrais riches, car les autres, qui ont 
amassé les richesses matérielles, les perdront (cf. Psaume XLIX, 
17-18; Job, xxvii, 16-23; Proverbes, xiti, 22 et la parabole de Luc, 
XII, 16-21). 

20-28. L’idée de la mort amène un développement sur limpor- 
tance de ce moment décisif, dans l’attente duquel il faut orienter 
sa vie. 

20. Rester fidèle à son « alliance » (l’hébreu dit seulement « la 
tâche ») est une « œuvre » qui prend la vie entière. L’hébreu souligne 
la gravité de l’avertissement par lapostrophe « mon fils». 

21-22. La réussite des pécheurs ne doit pas être une cause de 
trouble, car par la volonté de Dieu l’indigent peut « rapidement » 
(cf. xI, 22) et « d’un seul coup » (cf. v, 7) (remarquer l’insi$tance 
du Siracide) devenir riche de la bénédi&tion divine. 

23-25. Le « besoin » (en grec chréia) est un mot cher à notre 
auteur (20 fois); il semble exprimer une idée très importante, mais 
il nous est difficile de la préciser. En tout cas, le passage montre 
que rien mest jamais définitif en cette vie : le mal et le bien alternent 
sans cesse en s’eflaçant l’un l’autre. Ceci corrige l'impression 
contraire donnée par X, 19. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XI, 26-33 1745 


2° Car il est facile pour le Seigneur, au jour de la fin, 
De rendre à l’homme selon ses voies. 
27? Le mal de l’heure provoque l’oubli du plaisir, 
Au terme de l’homme vient la révélation de ses œuvres. 
2 Avant la fin, n’estime personne bienheureux, 
C’est à son extrémité que l’homme sera connu.. 


2° N’introduis pas n’importe qui dans ta maison, 
Car nombreux sont les pièges du perfide. 
3# La perdrix d’appeau dans la cage, voilà le cœur de 
l’orgueilleux ; 
Comme l’espion, il guette ta chute. 
31 Changeant les biens en maux, il tend des pièges, 
Aux choses les plus pures il inflige une souillure. 
32 Par une étincelle le charbon est rempli de feu, 
Ainsi le pécheur tend des pièges pour le sang. 
33 Prends garde au méchant, car il engendre le mal, 
De peur qu’il ne t’inflige une souillure pour l'éternité. 


26-28. Seule la mort vient arrêter l’alternative du bien et du 
mal : Dieu juge l’homme « selon ses voies », car il les connaît et 
les « révèle» (cf. 1, 30); il rend « bienheureux » celui qui en est 
digne (cf. xıv, 1, 2, 20). Il y a ici une très nette affirmation de l’au- 
delà, mais sans aucun détail. L'homme mest vraiment lui-même 
qu’à sa «fin» (cf. 1, 13). Au deuxième stique du verset 28, nous 
corrigeons d’après l’hébreu «à son extrémité»; le grec a mis 
« dans ses enfants », ce qui donne un texte énigmatique. 

29. Se méfier du « méchant », qui cherche à nuire. Le texte des 
versets 29-34 est très abimé, parce que très utilisé (il est cité plusieurs 
fois dans le Talmud). L’hébreu dit : « Car nombreuses sont les 
blessures faites par l’intrigant». Dans le grec, «le perfide» est 
décidé à nuire; pour cela il« tend des pièges » (cf. verset 31; XXVIII, 
26), qui provoquent des blessures (cf. « la plaie perfide », XXII, 22; 
XXVII, 25). 

30. L’orgucilleux sert d’appât pour entrainer au péché, comme 
une perdrix dans sa cage. L’hébreu continue : 

« comme un loup, il se tient aux aguets pour déchirer ». 

Le grec met en scène un « espion » à la place du loup, mais c’est 
la même idée du « chasseur» qui guette (cf. Proverbes, 1, 11 ss. 

31. Hébreu : « le calomniateur transforme le bien en mal, 

Dans tes choses désirables, il met la conspiration ». 

32. Remarquer l’idée du feu, liée à celle de péché. 

33-34. Conclusion et transition sur le danger du « méchant » 
(littéralement « faiseur de mal») qui peut «infliger une souillure 


1746 L’ECCLÉSIASTIQUE XI, 34; XII, 1-2 


34 Recçois chez toi l'étranger, il t’entraînera dans le 
désordre, 
Il te rendra étranger à tes propres biens. 


CHAPITRE XII 


1 S; tu fais le bien, sache à qui tu le fais, 
Et tu recevras grâce pour tes bienfaits. 
? Fais le bien à Phomme pieux, tu trouveras la 
récompense, 
Sinon de lui-même, au moins du Très-Haut. 


pour l'éternité» (cf. XXXII, 23; XLVII, 20). L’ « étranger» (cf. 
VII, 18) est une autre dénomination du méchant; il peut rendre 
Phomme pieux « étranger » à ses biens les pius chers; l’hébreu 
précise : « à son alliance » (cf. texte grec du verset 20). 


XII 1-7. La méfiance à l’égard de l'étranger amène un exposé 
sur le discernement dans les bienfaits. Sur ce point, les chrétiens 
soulignent le contraste entre l’attitude fermée du Siracide et l’atmos- 
phère très large de la charité dans le Nouveau Testament (Matthieu, 
V, 43-47 et Épître aux Romains, xii, 20). Ils insistent en particulier 
sut les paroles du Christ qui opposent la Nouvelle Loi d'amour 
aux préceptes donnés aux « anciens ». Sans minimiser l’évolution 
qui s’est produite entre notre livre et le Nouveau Testament, les 
conseils du Siracide sont à placer dans une optique différente : ils 
sont la conséquence des terribles dangers provoqués par la crise 
religieuse à l’époque de l’auteur (cf. x1, 29-34). Le péril de la con- 
tamination par l’hellénisme et par ses partisans juifs avait entraîné 
pour les fidèles une attitude de combat, d’ «état de siège », qui 
aboutissait à refuser les contaéts avec l’« adversaire » et ses disciples. 
Le Siracide vit au moment où commence à se préparer la révolte 
armée des Maccabées et dans un contexte religieux proche de celui 
qu’on découvre dans le Livre de la Guerre des fils de lumière contre 
les fils de ténèbres de Qumran. D'autre part il faut remarquer que 
la frontière entre les deux camps est ici celle de la piété et de la 
sagesse, et non plus celle d’une race. Enfin les conseils-sembient 
adressés aux « chefs », et insistent sur l’ordre nécessaire dans la 
charité (cf. Épitre aux Galates, vi, 10 : « Faisons le bien à tous, mais 
surtout à nos frères dans la foi») et sur l’urgence de protéger le 
troupeau (cf. la mise en garde contre les loups dans Matthieu, 
vu, 15). Dans le christianisme comme dans le judaïsme, l’accent 
a été mis, suivant les époques et les hommes, tantôt sur l’uni- 
versalisme, tantôt sur la prudence dans la charité. 


I'BCCLÉSIASTIQUE XII, 3-10 1747 


* Les biens ne sont pas pour qui persévère dans le mal 
Ni pour qui refuse la grâce de la charité. 
t Donne à l’homme pieux, ne soutiens pas le pécheur. 
5 Fais le bien à l’humble, ne donne pas à l’impie, 
Refuse-lui ses pains et ne lui en donne pas, 
De peur que par là il ne devienne ton maitre. 
Car c’est un double mal que tu recueilleras 
Pour tout le bien que tu lui auras fait. 
$ Car le Très-Haut lui aussi déteste les pécheurs, 
A l'égard des impies il rendra la vengeance. 
? Donne à l’homme bon, ne soutiens pas le pécheur. 
8 Ce mest pas dans les biens que lami se fera vengeur, 
Ni dans les maux que lennemi restera caché. 
* Devant les biens de Phomme, ses ennemis sont dans 
la tristesse, 
Mais devant ses maux, même l’ami s éloigne. 
19 Ne fais pas confiance à ton ennemi pour l'éternité, 
Car comme lairain sous la rouille, ainsi est sa méchan- 
ceté. 


3. Hébreu : « Pas de bonheur pour qui fait du bien au méchant, 
Ce n’est pas la charité qu'il fait. » 

4. Presque identique au verset 7. 

s. L’hébreu est très différent pour l’ordre et pour le texte : 

« Tu obtiendras double mal, au temps du besoin, 

Pour tout le bien que tu lui auras fait. 
Les armes (ou « les objets de pain? ») ne les lui donne pas, 
Pour qu’il s’en serve contre toi! » 

6. Le précepte est appuyé par l'attitude même de Dieu, qui 
punit le pécheur (cf. en sens contraire, Matthieu, v, 45). 

8-18. Comment distinguer les vrais et les faux amis, pour ne 
pas introduire le loup dans la bergerie (cf. sur les amis, vI, 5-17). 

8-9. C’est le moment où s’accomplit leur aétivité qui distingue 
l’ami de lennemi (cf. Proverbes, xix, 4). Nous conservons le texte 
grec ckdikèthèsetai, malgré sa difficulté, bien que d’autres manuscrits 
apportent des leçons correétives, et nous gardons à ce mot son 
sens de « venger », ici « être pris comme vengeur ». 

10-11. La méfiance envers l’ennemi doit être à la mesure de son 
hypocrisie : il sait se dissimuler. L’image de la rouille se trouve 
dans Égéchiel, XXIV, 6 (vert-de-gris). La dissimulation (cf. Proverbes, 
XXVI, 24-25) doit être effacée comme la rouille d’un miroir (cf. 
Épitre de Jacques, 1, 23). Remarquer l’hébreu : 

« Traite-le comme un révélateur du secret 
Pour qu’il ne puisse pas te nuire 
Et sache la fin de la jalousie. » 
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11 Même s’il fait l’humble et marche courbé, 
Veille sur ton âme et garde-toi de lui. 
Sois pour lui comme un polisseur de miroir, 
Sache que la rouille ne restera pas jusqu’au bout. 
12 Ne le mets pas près de toi, 
De peur qu’il ne te culbute et ne prenne ta place. 
Ne le fais pas asseoir à ta droite, 
De peur qu’il ne convoite ton siège, 
Qu’à la fin tu ne comprennes mes paroles 
Et que tu maies du remords au sujet de mes avis. 
13 Qui aura pitié du charmeur mordu par un serpent 
Et de tous ceux qui approchent des bêtes féroces ? 
14 Tel est celui qui lie société avec l’homme pécheur 
Et se trouve mêlé à ses péchés. 
15 J] restera une heure avec toi, 
Mais si tu te détournes, il ne le supportera pas. 
16 L’ennemi a la douceur sur les lèvres, 
Mais dans son cœur il projette de te jeter dans la 
fosse. 
L’ennemi a des larmes dans les yeux, 
Mais s’il en trouve l’occasion, il n’aura pas assez de 
ton sang. 
17 Si le mal vient sur toi, tu le trouveras là avant toi, 
Feignant de t'aider, il attaquera par-dessous ton 
talon. 
18 [] secouera la tête, il battra des mains, 
Il chuchotera beaucoup et changera son visage. 


12-14. L’ennemi est intrigant. Le laisser approcher, c’est déjà 
succomber à son charme (cf. 111, 26). Le serpent est dangereux 
(cf. Psaume ivin, 4-6; Jérémie, Vi, 17), même quand il semble 
« charmé ». 

15-18. La description de la taétique de lennemi est un petit 
chef-d'œuvre de psychologie. On pense au serpent en face d’Ève 
(cf. Genèse, 111), mais aussi aux faux frères dans Jérémie, IX, 3-5. 
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CHAPTIRE XIII 


1 Qur touche à la poix se souillera, 
Le compagnon de orgueilleux lui deviendra’ sem- 
blable. 
2 Ne mets pas sur toi un lourd fardeau, 
Ne sois pas le compagnon de plus fort et plus riche 
que tol. 
Le pot de terre sera-t-il le compagnon du chaudron? 
Celui-ci le heurtera et lautre sera brisé. 
3? Le riche a commis Pinjustice, c’est lui qui s’irrite; 
Le pauvre est traité injustement, c’est lui qui s'excuse. 
4 Si tu lui es utile, il se servira de toi; 
Si tu n’as plus rien, il te laissera de côté. 
5 Si tu as du bien, il vivra avec toi, 
Il t’épuisera sans se fatiguer lui-même. 
€ A-t-il besoin de toi, il te trompera, 
Il te sourira et te donnera de l'espérance, 
Il te parlera doucement et dira : « De quoi as-tu besoin ? » 
7 Il te rendra confus par ses festins, 
Jusqu’à t’épuiser deux fois, trois fois, 
Pour se moquer de toi à la fin. 
Après quoi, il te regardera et te laissera, 
Il secouera la tête devant toi. 
8 Prends garde de te laisser tromper 
Et d’être humilié à cause de ta folie. 


° Quand un puissant t’appelle, tiens-toi à distance, 
Et il t’appellera d’autant plus. 


XII 1-26. Les rapports avec le riche orgueilleux sont mauvais 
et dangereux à tous points de vue. 

1. Le grec traduit par « orgueilleux » le « moqueur » du texte 
hébreu : c’est l’homme qui méprise la religion et les fidèles. Destiné 
au feu, ilest de la « poix » (cf. Isaïe, XXXIV, 9). 

2. Le pot de terre et le pot de fer peuvent venir d’Ésope. Mais 
l’application au riche et au pauvre, au sens d’impie et de juste, est 
une trouvaille du Siracide. 

3-8. Cette mise en garde vise un danger précis, qu’il nous est 
difficile de comprendre exaétement (remarquer l’allusion aux festins). 

9-13. Même ligne de pensée, mais appliquée au puissant. S'agit-il 
des rapports avec les chefs politiques étrangers que les circonstances 
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10 Ne te présente pas de toi-même, de peur d’être éloigné, 
Ne t’éloigne pas trop, de peur d’être oublié. 

u N’aie pas la prétention de parler avec lui librement, 
Ne te fie pas à ses abondantes paroles, 
Car par son long discours il te tentera, 
Feignant la bienveillance, il t’éprouvera. 

12 Il est sans pitié, lui qui ne gardera pas tes paroles 
Et ne t’épargnera ni les coups ni les chaînes. 

13 Observe bien et prends parfaitement garde, 
Car c’est avec ta chute que tu marches. 


15 Tout être vivant aime son semblable, 
Tout homme aime son prochain. 

16 Toute chair s’unit selon son espèce, 
C’est à son semblable que l’homme s’attache. 

17 Comment le loup serait-il le compagnon de l’agneau ? 
Ainsi le pécheur à l’égard de l’homme pieux. 

18 Quelle paix peut avoir l’hyène avec le chien? 
Quelle paix peut avoir le riche avec l’indigent ? 

19 La chasse des lions, ce sont les onagres dans le 

désert, 

Ainsi la proie des riches, ce sont les pauvres. 

20 L’abomination de l’orgueilleux, c’est l’humilité, 
Ainsi l’abomination du riche, c’est le pauvre. 


avaient portés au pouvoir? En tout cas, il y a de nombreux parallèles 
dans les littératures de sagesse égyptienne ou orientale, et des 
conseils semblables se trouvent dans les Pirké Aboth. « Le danger 
est mortel », dit le texte grec du verset 13b, l’hébreu dit simplement : 
« ne va pas avec les hommes de violence ». 
14. Dans le manuscrit 248, verset considéré comme une glose : 
« Entendant cela dans ton sommeil, éveille-toi, 
De toute ta vie aime le Seigneur 
Et invoque-le pour ton salut. » 

15-20. Riches et pauvres forment deux types d'humanité entière- 
ment différents et qui ne peuvent avoir de bons rapports. Les 
parallèles de 17-18 sont terriblement éloquents. Remarquer là 
encore que la frontière entre les deux camps est celle de la « sagesse », 
de la « pauvreté ». Le Christ utilise les mêmes images : les disciples 
partent dans le monde « comme des brebis au milieu des loups» 
(Matthieu, x, 16). La paix, impossible pour le moment (verset 18), 
reviendra à la fin des temps (Isaïe, xt, 6). Pour l'instant, le pauvre 
est la proie du riche (cf. Psaume xxxv, 17 et Ébpitre de Jacques, 
12 6): 
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21 Le riche qui chancelle est soutenu par ses amis, 
Mais l’humble qui tombe est repoussé par ses amis. 
22 Quand le riche s’égare, beaucoup ‘ui viennent en aide, 
S’il dit des sottises, on le justifie; 
Quand l’humble s’égare, on lui fait des reproches, 
S’il annonce l'intelligence, la place ne lui est pas donnée. 
23 Le riche parle, tous font silence, 
On exalte sa parole jusqu'aux nues. 
Le pauvre parle et l’on dit : « Qui est-ce? » 
Et s’il trébuche, on le fera culbuter. 
# Bonne est la richesse en laquelle il n’y a pas de péché, 
Mauvaise est la pauvreté dans la bouche de l’impie. 
25 Le cœur de l’homme modifie son visage, 
Soit vers le bien, soit vers le mal. 
26 Le signe d’un cœur dans le bien est un visage joyeux, 
Mais l’invention des paraboles exige des réflexions 
pénibles. 


CEHAPRERE"XTV 


ı Hsvreux l'homme qui n’a pas failli par sa bouche 
Et n’a pas été tourmenté par la tristesse des péchés. 


21-23. Le riche peut tout se permettre, au pauvre on ne passe 
rien, Aussi le message du riche a toujours des adeptes, le pauvre 
a du mal à répandre sa doëétrine (cf. l’attitude des hommes à l'égard 
des prophètes ou du Christ). 

24-26. Il n’y a pas pure et simple équivalence entre « riche » 
et « mauvais», entre « pauvre » et « bon». La richesse peut être 
bonne et inversement. Ce qui compte, c’est « le cœur de l’homme » 
(cf. Matthieu, Xw, 18-19), c’est-à-dire l'orientation profonde de tout 
son être (cf. Proverbes, xv, 13). Le visage en est le reflet (cf. né 
vin, 1). L’hébreu termine sur cette note : 

« Un cœur content produit un brillant visage, 
Méditation et préoccupation, pensées de misère. » 

Le grec, pour une raison inconnue, modifie la fin dans un sens 

inattendu. 


XIV 1-19. L'homme heureux est celui qui ne pèche pas et donc 
qui est capable de faire un bon usage des richesses. 

1-2. Ces deux béatitudes représentent une forme littéraire 
courante dans les Psaumes et les livres sapientiaux. Ici elles pro- 
clament heureux l’homme sans péché (cf. Psaumes, 1; XXXII; CXIX; 
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2 Heureux celui que son âme ne condamne pas 
Et qui mest pas déchu de son espérance. 
3 Pour l’homme avare la richesse n’est pas bonne, 
Pour l’homme jaloux à quoi bon les trésors ? 
t Qui amasse aux dépens de son âme, amasse pour 
d’autres, 
Avec ses biens d’autres vivront dans le plaisir. 
5 Celui qui e&t mauvais pour lui-même, pour qui 
sera-t-il bon? 
Il ne sera pas joyeux au milieu de ses trésors. 
6 Nul n’est pire que celui qui se jalouse lui-même, 
C’est là le juste retour de sa méchanceté. 
* Même s’il fait le bien, il le fait par oubli, 
Mais finalement il révélera sa malice. 
8 Il est mauvais, l’homme à l’œil jaloux, 
Qui détourne son visage et méprise les âmes. 
°? L’œil du cupide n’est pas satisfait par sa part, 
L’injustice mauvaise dessèche l’âme. 
19 L’œil mauvais est envieux du pain, 
Il est affamé à sa propre table. 


11 Enfant, selon ce que tu as, fais le bien avec toi-même 
Et présente tes offrandes au Seigneur d’une façon 
digne. 


Proverbes, xxviii, 14) et préfigurent les béatitudes de l’évangile 
(Matthieu, v, 1-12). L’insistance porte sur les péchés de la langue, 
que le Siracide considère comme la source de tout péché (cf. Épitre 
de Jacques, 111, 2, avec le curieux commentaire qui suit, 3-12). 

3-10. Pour n'être pas un péché, la richesse doit être bien utilisée, 
ce qui suppose une âme généreuse. Le riche devient mauvais, 
quand il est avare et cupide (cf. Ecclésiafte, v, 9-vi, 2). Le tableau 
tracé par le Siracide analyse ces deux vices, en soulignant le mal 
que le riche se fait à « lui-même» (verset 5), par opposition au 
pauvre, qui fait « le bien » avec lui-même (verset 11). 

11-19. Face positive du dyptique : bien utiliser ses richesses en 
les distribuant généreusement. 

11. L'importance du précepte est soulignée par « Enfant». Il 
faut se servir de ses biens pour éviter la condamnation du mauvais 
riche. S'agit-il, comme beaucoup le pensent, d'en jouir matérielle- 
ment? L’hébreu « si tu le peux, engraisse-toi » pourrait favoriser 
ce sens. Mais le grec veut dire qu’il faut « faire le bien» (cf. x11, 1, 
2, 5), c'est-à-dire « exercer la charité » en se donnant « soi-même » 
(seauton), puisque Dieu veut « la miséricorde, et non le-sacrifice » 
(Osée, vi, 6). En fait, en grec comme en hébreu, le parallélisme 
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12 Souviens-toi que la mort ne tardera pas 
__ Et que le pacte de l’Hadès ne t’a pas été révélé. 
18 Avant de mourir, fais le bien à ton ami, 
Selon tes moyens sois généreux et donne-lui. 
14 Ne te prive pas du jour de bonheur, 
Que la part du bon désir ne t’échappe pas. 
15 Ne laisseras-tu pas à un autre le fruit de tes peines, 
Celui de tes fatigues au partage du sort? 
16 Donne et reçois, réjouis ton âme, 
Car il n’y a pas à chercher le plaisir dans l’Hadès. 
17 Toute chair vieillit comme un vêtement, 
Car voici la loi éternelle : Tu mourras de mort. 


souligne l’idée de la viétime qu’on prépare pour le sacrifice en 
l’engraissant (cf. Épôtre aux Romains, X11, 1). 

12. L'Hadès (traduétion grecque de l’hébreu Sheol) est personnifié 
comme la mort, à laquelle il est lié (cf. Job, xxviii, 22; Isaïe, v, 14). 
Le paéte de l’Hadès (cf. Isaïe, xxvii, 15 et 18) peut être un accord 
qu’il passe avec l’impie par opposition à l’alliance faite par le juste 
avec Dieu (xt, 20). C’est plus simplement le décret de la mort 
(verset 17) qui fixe la date de l’entrée dans l’Hadès et reste inconnu, 
même du sage, alors que le paéte avec Dieu lui est révélé. 

13-14. Le jour de la mort peut être un « jour de bonheur », si 
auparavant on a donné ses biens à l’ «ami» (cf. Luc, xvI, 9), en 
un geste généreux (littéralement « étends » la main, ekeinon, cf. vit, 
32; XV, 16; comparer I Pierre, 1, 22; 1v, 8, à propos de la 
charité), 

15-16. Le motif eschatologique est développé dans l’esprit du 
Psaume xurx. Puisque la fortune, fruit des peines et des fatigues, 
passe à d’autres, il faut «réjouir » son âme (cf. xxx, 23), car 
« donner », c’est « prendre ». Même si c’est pénible, il faut prendre 
« plaisir» à donner, à l’inverse du riche qui « n’est pas joyeux au 
milieu de ses trésors » (verset 5). 

17-19. L'image du « vêtement» qui s’use (cf. Job, xı, 28; 
Psaume cit, 27; Isaïe, L, 9) reke sur le plan individuel. L'image 
de l’ « arbre», dont les feuilles naissent et meurent (cf. l’idée de 
l'herbe dans Isaïe, xL, 8; Job, x1v, 2; et celle de la feuille dans 
Isaïe, XXXIV, 4), apporte une vue nouvelle sur l’humanité conçue 
comme un être unique, corruptible mais toujours vivant. Tout ce 
qui relève de la « chair » et du « sang » doit disparaitre. L'homme, 
qui agit sur ce plan, a le même sort misérable que son œuvre péris- 
sable. L’hébreu est différent : 

« Toutes les aétions de l’homme pourriront de pourriture, 
L'œuvre de ses mains suivra derrière lui. » 

Ici c’est l'œuvre qui suit le sort de l’homme (cf. Apocalypse, 

XIV, 13). 
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18 Comme la feuille verdoyante sur un arbre touffu, 
Il fait tomber les unes, il fait pousser les autres; 
De même la génération de chair et de sang, 
L’une meurt et l’autre naît. 
19 Toute œuvre corruptible disparaîtra 
Et celui qui l’a faite s’en ira avec elle. 


20 Heureux l’homme qui s’exerce dans la sagesse 
Et s’entretient en son intelligence; 
21 J] médite ses voies dans son cœur 
Et réfléchit sur ses secrets. 
a2 Sors à sa poursuite comme un chercheur de piste, 
Sur ses voies tiens-toi en embuscade. 
23 I] regarde par ses fenêtres, 
Il écoute à ses portes. 
24 Il séjourne tout près de sa demeure, 
Il fixe le piquet de sa tente dans ses murs. 
35 Il dresse sa tente auprès d’elle, 
Il séjourne au séjour des biens. 
26 Il place ses enfants sous son abri, 
Sous ses rameaux il demeure. 


20-27. Le bonheur consiste à chercher la sagesse, puisque tous 
les biens matériels ne le donnent pas. (Nous traduisons au présent 
les futurs grecs qui sont le décalque de l’hébreu.) 

20-21. En parallélisme avec le verset 1, une béatitude souligne 
le bonheur du sage. Le Psaume cxix, qui vise direétement l’étude 
de ia Loi, a fourni à notre auteur beaucoup d’expressions qui sont 
ici appliquées à l'étude de la sagesse. Pour le Siracide (1, 27 et xv, 1), 
il y a un lien très étroit entre les deux. Les deux premiers versets 
sont joints pour énoncer les quatre attitudes essentielles du sage. 
La suite décrit en un langage vivant et coloré les démarches con- 
crètes qui en découlent. 

22. L’hébreu continue à l’indicatif, tandis que le grec brise la 
monotonie par un impératif. L'image du chasseur plait au Siracide 
(cf. vi, 27). 

23-25. La sagesse habite une « maison » (cf. Proverbes, 1x, 1), 
que le sage doit approcher de toutes les façons. Comme un.espion, 
il y regarde en se penchant (Cantique, 11, 9), il écoute pour sur- 
prendre le secret (cf. Proverbes, vin, 34). Comme un nomade, il 
campe le long de son mur, en y enfonçant son « piquet» (cf. Isaie, 
XXXIII, 20; LIV, 2), et il y «séjourne» définitivement (le mot 
revient trois fois dans les versets 24, 25 et 27). 

26-27. Désormais, il est à « abri», sous la proteétion de la 
sagesse (cf. Psaume xci). L’hébreu «Il place son nid dans ses 
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27 Il est abrité par elle contre la chaleur 
Et dans sa gloire il séjourne. 


CHAPITRE XV 


£ Cezur qui craint le Seigneur agit ainsi, 
Celui qui est maître de la Loi atteindra la sagesse. 
2 Elle viendra à sa rencontre comme une mère, 
Comme une épouse vierge elle l’accueillera. 


branches » évoque un oiseau. Le grec pense au père qui cache ses 
«enfants ». L’image reste celle d’un grand arbre (cf. Psaume civ, 
12 et 16-17) où l’on vient chercher refuge (cf. la parabole de Luc, 
XIII, 19). Son ombre protège de la «chaleur» (cf. Isaïe, 1v, 6; 
XXV, 4). A la fin, l’hébreu dit seulement : «il séjourne dans ses 
refuges », le grec ajoute la « gloire» (doksa). Ce mot, si fréquent 
dans notre livre (plus de ṣo fois), évoque la présence mystérieuse 
de Dieu (cf. Exode, xvi, 10 et Ézéchiel, 1, 28), spécialement dans la 
nuée au désert. Cette notion prendra une importance croissante 
dans la littérature rabbinique, sous le nom de shekinäh, terme qui 
vient justement du verbe hébreu shdkan, utilisé quatre fois dans 
notre passage. Quant à l’idée de « gloire », elle prendra dans le 
Nouveau Testament une immense extension. 


XV 1-10. Réponse de la sagesse aux efforts du disciple : elle le 
comble de bienfaits. (Nous gardons cette fois le futur du texte 
grec.) 

1. Pour le Siracide, le sage est « celui qui craint » Dieu (cf. 1, 14 
et la suite), c’est-à-dire qui observe la Loi parfaitement, « qui en 
est maître» (cf. Jérémie, 11, 8, où ce mot est en parallèle avec le 
prêtre). S’il n’y a pas identité entre Loi et Sagesse, il y a du moins 
lien indestruétible entre les deux, puisque « être maitre » de l’une, 
c’est « atteindre » l’autre. 

2-6. La sagesse, toujours personnifiée, vient au-devant du 
disciple, « comme une mère» (cf. Isaïe, XLIX, 14-15; LXVI, 13, où 
l’image est appliquée à Dieu), comme une « épouse vierge» (cf. 
Proverbes, V, 18; VII, 1-5; Sagesse, viII, 2). La nourriture qu’elle 
donne (cf. Proverbes, 1x, 1-6) est celle même offerte par Dieu dans 
Isaïe; av, 1-2. (Le symbolisme de l’eau est courant dans /a Bible; 
cf. Jérémie, 11, 13; XVII, 13; Îsaïe, x11, 3; Égéchiel, xuvir ct l’eau du 
puits de Jacob dans Jean, rv). La sagesse est un « appui», comme 
Dicu (cf. Psaume xviii, 19) pour son disciple, elle parle par sa 
bouche (cf. Sagesse, vii, 15 ss.). Enfin, comme Dieu encore, elle 
donne un « nom d’éternité » (cf. Isaïe, LVI, 5). 
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3 Elle le nourrira du pain de l'intelligence, 
De l’eau de la sagesse elle lui donnera à boire. 
4 Il s’appuiera sur elle et ne fléchira pas, 
Ji s’attachera à elle et ne sera pas confondu. 
5 Elle l’exaltera devant ses proches, 
Au milieu de l’assemblée elle lui ouvrira la bouche. 
e La joie et la couronne d’allégresse, il les trouvera, 
Il aura le nom d’éternité pour héritage. 
7 Ils ne l’atteindront pas, les hommes inintelligents, 
Les hommes pécheurs ne la verront pas. 
s Elle est bien loin de l’orgueil, 
Les hommes menteurs ne penseront pas à elle. 
? La louange ne convient pas dans la bouche du pécheur, 
Parce qu’elle mest pas envoyée par le Seigneur. 
10 C’est dans la sagesse que sera prononcée la louange, 
Le Seigneur la placera dans le bon chemin. 


11 Ne dis pas : « À cause du Seigneur je me suis écarté », 
Car ce qu’il déteste, il ne le pas. 

12 Ne dis pas : « C’est lui-même qui m’a égaré », 
Car il n’a pas besoin de l’homme pécheur. 


7-10. Les deux camps — pauvres et riches des chapitres pré- 
cédents — opposent ici « sages» et «inintelligents» (en hébreu 
«hommes de mensonge »). Ces derniers ne peuvent « atteindre » 
la sagesse (cf. verset 1), car elle se « tient loin» d’eux, puisqu'elle 
déteste l’orgueil (cf. ci-dessus 111, 26-29). Aussi la «louange » est 
le propre des sages (cf. Psaume xxxii, 1), comme expression 
suprême de la sagesse; c’est le Seigneur lui-même qui lui donne 
l'être et l’efficacité (cf. Isaïe, x11, 2). Au lieu du dernier $tique, 
l’hébreu porte : 

« Celui qui en est maître la lui enseignera » 
ce qui fait penser à un maître humain agréé de Dieu. 

11-20. L'homme est libre et responsable de ses aëtes dans 
l'acquisition de la sagesse. Ce n’est pas Dieu qui la refuse. ` 

11-12. Il ne faut pas accuser Dieu d’être la cause du mal, selon 
l'habitude des hommes, aussi bien juifs que païens. Les philosophes 
grecs réfutaient déjà cette vue courante. Le Siracide pose le problème 
du mal moral, tel qu’il était à l’ordre du jour, à son époque, dans 
la pensée philosophique et religieuse (cf. le moyen Stoïcisme), et 
le restera encore deux siècles plus tard (cf. Philon et Saint Paul). 
Dieu n’est pas la cause du péché, car il le déteste et donc «ne le 
fait pas ». D'autre part, le fait que Dieu « n’a pas besoin du pécheur » 
semble impliquer qu’il a besoin du juste. Ce serait une nouvelle 
et magnifique perspective introduite dans la pensée juive. 
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15 Le Seigneur déteste toute abomination, 
Elle mest pas aimée par ceux qui le craignent. 

14 C’est lui qui, dès le commencement, a créé l’homme, 
Il Pa laissé au pouvoir de son propre conseil. 

15 Si tu le veux, tu observeras les commandements, 
Assurer la fidélité dépend du bon plaisir. 

18 Il a placé devant toi le feu et l’eau, 
Là où tu veux, tu étendras ta main. 

1? Devant les hommes il y a la vie et la mort, 
Ce que chacun aura préféré lui sera donné. 


13-14. Il y a antinomie entre le mal et Dieu. Le grec étend aux 
justes cette antinomie d’une manière absolue, alors que l’hébreu 
. dit : «il ne la fait pas rencontrer à ceux qui le craignent ». La clef 
du problème, pour le Siracide, c’est l’aétivité créatrice de Dieu : 
lui-même (autos emphatique), dès l’origine, a fait l’homme (cf. 
Genèse, 1), mais il l’a laissé « au pouvoir » (littéralement « dans la 
main », Cf. Job, 1, 12) « de son propre conseil » (en hébreu yésér qui 
signifie plutôt le penchant). Ce verset a servi de base à bien des 
développements juifs ou chrétiens sur la liberté humaine. Déjà 
l'Épitre de Jacques, 1, 13-17 s'inspire évidemment de notre passage 
et dans son Traité du libre arbitre Érasme y puisera des arguments 
contre Luther. Il est curieux de lire, dans l’hébreu, entre les deux 
stiques donnés par le grec, un troisième : « Il l’a livré au pouvoir 
de son ennemi », qui apporte un élément complémentaire dans le 
problème du mal, par l’intervention d’un troisième personnage, 
« l'ennemi ». 
15. Hébreu : « Si tu veux, tu garderas le commandement 
Et l'intelligence pour faire sa volonté; 
Si tu as foi en lui, toi aussi tu vivras. » 

Le grec est plus bref et plus énigmatique : « assurer la fidélité » 
(peut-être sous l'influence de Jérémie, v, 1 et préparant le terme 
« faire la vérité» de la Première épitre de Jean, 1, 6) dépend du 
« bon plaisir». Cette expression, chère au Siracide (1, 27; II, 16; 
IX, 12; XI, 17, etc.), désigne très fréquemment la volonté bien- 
veillante de Dieu, ce qui soulignerait ici le rôle divin dans le salut. 
Mais le contexte immédiat semble favoriser le sens de libre arbitre, 
tandis que le pouvoir de Dieu est souligné au verset 18. Ainsi 
l’antinomie de la volonté divine et de la liberté humaine, que la 
pensée chrétienne a cherché à résoudre depuis des siècles, se trouve 
déjà marquée ici. La même expression et le même problème se 
retrouvent dans Lac, 11, 14. 

16-17. L'homme se trouve devant un choix fondamental : le 
feu ou l’eau (cf. 111, 30) correspondant à la mort et à la vie (cf, 
XI, 14), équivalant au mal et au bien (cf. xxxvir, 18). Ceci nous 
ramène aux deux voies, celle des pécheurs (cf. xx1, 10) qu’il faut 
éviter (cf. XXXII, 20) et celle de la sagesse où il faut marcher derrière 
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18 Car grande est la sagesse du Seigneur, 
Il est fort dans sa puissance et il voit tout, 
19 Ses yeux sont sur ceux qui le craignent, 
Lui-même connaît toutes les œuvres de l’homme. 
2 I] n’a commandé à personne d’être impie, 
Il n’a donné à personne la permission de pécher. 


CHAPITRE XVI 


ı NE désire pas une multitude d’enfants mauvais, 
Ne te réjouis pas d’avoir des fils impies. 
2? Fils se multiplient, ne t’en réjouis pas, 
Quand la crainte du Seigneur n’est pas avec eux. 
3 Ne mets pas ta confiance en leur vie, 


le Seigneur (cf. xzvi, 10). (Cf. Deutéronome, xxx, 15.) Le choix 
dépend de la volonté de l’homme, dont le grec souligne le pouvoir 
de « préférence » (par le verbe exdokein, cf. verset 15). 

18-20. La liberté de l’homme est le triomphe de la sagesse du 
Seigneur, et non un signe de son impuissance. Mais, alors que le 
fait, pour Dieu, de « voir» toutes choses semble impliquer une 
certaine indifférence (cf. xxii, 18-19), celui de « connaître » prend 
une nuance de bienveillance à l'égard des justes (cf. Psaumes 
XXXIII, 13-19; XXXIV, 17; idée reprise par Paul dans I Corinthiens, 
Xur, 12; I Corinthiens, vi, 9). Dieu ne peut ni vouloir ni permettre 
le mal moral, affirmation qui sera reprise ensuite. 


XVI 1-23. Le mal ne peut rester sans punition, car si l’homme 
est libre, il est responsable de ses aétes. 

1-4. La bénédiétion de Dieu, dans la tradition israélite, c’est une 
nombreuse famille (cf. Deutéronome, xxviii, 4). Pour le Siracide, ce 
qui compte, c’est la valeur et non le nombre, et la valeur s’apprécie 
sous l’angle de la sagesse. Si le père est sauvé par les enfants (cf. 
11, 1-16), il ne doit compter que sur leur « piété envers Dicu». 
Le verset 3, en hébreu et dans plusieurs manuscrits grecs, comporte 
beaucoup de gloses, qui indiquent le caraétère insolite de cet 
enseignement dans le. développement de la pensée juive. Si le 
Siracide affirme qu’il vaut mieux mourir sans enfant que d'en 
avoir de mauvais, il base cette thèse sur une appréciation extra- 
ordinairement profonde de la valeur de la vie religieuse. Cette 
appréciation s'exprime en des termes qui rappellent les menaces 
des prophètes (cf. Isaïe, vI, 11, etc.; Jérémie, VIt, 34; XVII, 3-6, etc: ; 
Deutéronome, XXVII, 15-26; XXVII, 15-68). 
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Ne t’appuie pas sur leur multitude, 
Un seul vaut mieux que mille; 
Mieux vaut mourir sans enfant qu’avoir des enfants 
impies. 
1 Car par un seul intelligent la cité sera peuplée, 
Mais la tribu des sans-loi sera dépeuplée. 


5 Mon œil a vu bien des faits semblables, 

Mon oreille en a entendu de plus graves encore. 
¢ Pour l’assemblée des pécheurs le feu s'allume, 
Contre la nation rebelle s’enflamme la colère. 

7 Il n’a pas pardonné aux antiques géants, 
Qui se révoltèrent à cause de leur force. 

8 Il n’a pas épargné ceux chez qui vivait Loth, 
Qu'il abominait à cause de lcur orgueil. 

° I] n’a pas eu pitié de la nation de perdition, 
Qui fut exterminée dans ses péchés, 

10 Ni des six cent mille hommes de pied, 
Qui s’étaient rassemblés avec le cœur endurci. 


11 Même s’il n’y en avait due seu] à la nuque raide, 
Ce serait merveille qu’il restât impuni. 
Car la miséricorde et la colère sont avec Lui, 


Il est puissant en pardons, mais il répand la colère. 


5-10. L'auteur, qui a assisté au châtiment exemplaire de certains 
coupables, fait appel à des faits anciens pour prouver sa thèse. 
Mais tandis que les Psaumes LxxvIiI et CI, rappellent longuement 
les fléaux envoyés par Dieu pour convertir Israël, il se borne à 
relever quatre punitions, qui touchent aussi bien des païens que 
des Juifs : les géants (cf. Genèse, vi, 4; Baruch, 111, 26; Sagesse, 
xIv, 6), les habitants de Sodome (cf. Genèse, xx; Ézéchiel, XVI, 49), 
les Cananéens (cf. Exode, xxiin, 28; Deutéronome, Nix, 1; Sagesse, 
Xir, 3), enfin les Goo ooo Israélites qui ne purent entrer dans la 
terre promise (cf. XLVI, 8; Nombres, XI, 21; XIV, 22; XXVI, 63-65). 

11-14, La leçon se généralise : P’ homme « à la nuque raide », 
qui refuse de plier devant Dieu (cf. Exode, XXXII, 9; XXXIII, 3-5) 
ne peut échapper à la punition, car Dieu a près de lui, personnifiées 
en quelque sorte, la « miséricorde » et la « colère » (cf. v, 6) dont 
il se sert également. Les quatre exemples cités sont de purs châti- 
ments, mais l’auteur souligne les deux aspeéts de la justice divine, 
qui s’exercent avec la même nécessité. Le verset 14a pourrait aussi 
être traduit : 

« Il [Dieu] donnera libre cours à toute sa miséricorde » 
mais l’hébreu porte : « Quiconque fait la charité recevra une récom- 


1760 L’ECCLÉSIASTIQUE XVI, 12-21 


12 Aussi grande que sa miséricorde est grande sa ré- 
probation; 
Il jugera Phomme selon ses œuvres. 
13 Le pécheur ne s’échappera pas avec son butin, 
L’attente de l’homme pieux ne sera pas frustrée. 
14 À toute charité il fera une place, 
Chacun trouvera selon ses œuvres. 


17 Ne dis pas : « Je me cacherai du Seigneur, 
Qui donc, de là-haut, se souviendra de moi? 
Dans la foule nombreuse je ne serai pas connu, 
Qu'est-ce que mon âme dans l’immense création ? » 
18 Vois : Le ciel et le ciel du ciel, 
L’abîme et la terre seront ébranlés lors de sa visite. 
19 Ensemble les montagnes et les fondements de la terre 
Sous son regard trembleront d’effroi. 
20 Mais à tout cela le cœur de l’homme ne pense pas, 
Qui prête attention à ses voies ? 
21 Il y a la tempête que l’homme ne voit pas, 
Et la plupart de ses œuvres se font en secret. 


pense», ce qui rend préférable notre traduétion. D'ailleurs, 12 et 
14 insistent tous deux sur les « œuvres », dont la principale est la 
charité (cf. 111, 14 et 30; VII, 10; XXXV, 2; XL, 17 et 24), et « lattente 
de l’homme pieux » comporte l'espoir d’être récompensé pour sa 
charité. 

15-16. En hébreu et dans le manuscrit grec 248 : 

« Dieu a endurci le cœur de Pharaon pour qu’il ne le connût pas, 

Afin que ses œuvres fussent révélées sous le ciel. 

A toute la création sa miséricorde se manifeste, 

Sa lumière et ses ténèbres, il les a partagées aux fils de 
l’homme » (le grec dit : « avec le diamant » au lieu de « aux fils de 
l’homme »). 

17-19. On ne peut échapper à la justice divine. Inutile de se 
cacher (cf. Genèse, 11, 10; IV, 9; Psaume cxxxix, 7-12). Il faut se 
préparer à la « visite» de Dieu (cf. Isaïe, x, 3), cat la terre entière 
en sera troublée (cf. Psaumes XVIII, 8; XCVII, 4-5; CIV, 32). 

20-21. Hébreu : « À moi non plus il ne fait pas attention, 

À mes voies qui peut s’intéresser ? 
Si je pèche, nul œil ne me verra, 
Si je mens en grand secret, qui le saura?» 

C’est la suite du verset 17. En grec, au contraire, ces deux versets 
développent l’idée de l’aétion de Dieu, à laquelle l’homme est 
indifférent et aveugle. L'image du vent (ici la tempête) est fréquente 
(cf. Proverbes, xxx, 4; Psaume CxXxN, 7), mais comme exemple 
d’une chose inexplicable. Ici c’est le symbole de l’œuvre invisible 


L'ECCLÉSIASTIQUE XVI, 22-27 1761 


2? Les œuvres de sa justice, qui les annonce ? 
Qui les attend? Elle est si loin, l’alliancel! 

23 C’est l’homme amoindri en son cœur qui pense cela, 
L’homme stupide et égaré ne pense que des insanités. 


2 Ecoute-moi, enfant, et apprends le savoir, 
À mes paroles sois in! en ton cœur. 

25 Je révélerai avec mesure l’instruétion, 
Avec exaétitude je vais annoncer le savoir. 

2 Par le jugement du Seigneur ses œuvres sont dès le 

commencement, 

Dès leur création il en a séparé les parties. 

2? Il a parfaitement ordonné ses œuvres pour l'éternité, 


de Dieu, plus réelle et plus efficace, s’il est possible, que son aétion 
extérieure (cf. la même allégorie du vent, pneuma, symbole de 
« l'Esprit» dans Jean, ni, 8). L'œuvre de la justice divine, 
en exécution de l’ «alliance» (cf. XI, 20; XVII, 123 XXVIII, 7, etc.), 
à laquelle personne ne pense (cf. Psaumes xiv et LII), eSt imminente 
(cf. Isaïe, XXVIII, 14-22). 


XVI, 24-XXIII, 27. Cette deuxième partie, souvent parallèle à 
la première, expose la conduite du sage en opposition à celle de 
l’insensé. Mais la base de la doétrine est, cette fois, le fait que Dieu 
manifeste sa sagesse par la création et que la sagesse de l’homme 
devra en être une imitation. Le texte hébreu de cette seétion ne 
nous a été conservé que pour quelques petits fragments, XVI, 24-26 
dans le manuscrit À (que nous avons suivi jusqu'ici); XVIII, 32- 
XIX, 2; XX, 5-7, 13, 30-31, dans le manuscrit D. 


XVI 24-30. Dieu a créé le monde. 

24-25. Exorde solennel pour exiger du disciple une totale docilité 
avant de lui découvrir une doëétrine très importante (cf. Job, XXXII, 
10-XXXIII, 4). 

26. Nous conservons le texte en krisei « par le jugment », malgré 
sa difficulté; beaucoup pensent qu’un copiste a ainsi transcrit par 
erreur le texte en Æfisei (cf. l’hébreu : « dans la création »). Si notre 
leçon est bonne, le traduéteur grec a voulu souligner l'intervention 
de la sagesse dans la création (début des temps) comme dans le 
jugement (fin des temps). I} ne s’agit pas seulement de la création 
matérielle, mais de l’ensemble des œuvres divines (cf. verset 21), 
toutes. marquées « par le jugement» qui couvre le monde. La 
première et la principale de toutes, la « séparation » de la lumière 
et des ténèbres (cf. Genèse, 1, 4) est œuvre de sagesse et de justice 
(cf. plus haut, la note du verset 16). 

27-28. Cette séparation est « œuvre d’ordre», kosmos. Ce mot, 
employé fréquemment, exprime l’embellissement par la mise en 
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Leurs commencements en vue de leurs générations. 
Elles n’ont pas eu faim, elles ne se sont pas fatiguées, 
Elles n’ont pas abandonné leur tâche. 

23 Aucune n'a heurté sa voisine, 
Pour l’éternité elles obéissent à sa parole. 

# Après cela le Seigneur regarda la terre, 
Il la combla de ses biens. 

30 De l’âme de tous les vivants il couvrit sa face 
Et c’est en elle qu’ils retournent. 


CHAPITRE XVII 


ı Le Seigneur créa Phomme de la terre, 
Mais il l’a fait à nouveau retourner en elle. 
2 Des jours comptés et un temps fixe il leur donna, 
Il leur donna aussi la puissance sur les choses de la terre, 
? Comme lui-même, il les revêtit de force, 
A son image il les a faits. 
4 Jl établit sa crainte sur toute chair, 
Pour qu’il ait seigneurie sur les bêtes sauvages et 
les oiseaux. 


ordre, et n’a pas encore le sens de « monde », qu’il prendra dans 
Sagesse, 1, 14; 11, 24, etc. Au lieu de «leurs commencements », 
certains préfèrent. « leurs commandements », appliquant cela aux 
astres, qui président au jour et à la nuit (cf. Genèse, 1, 14-18) selon 
la volonté de Dieu. Il est vrai que, dans 27-28, on pense particulière- 
ment aux astres, dont tous les Sémites admirent. l'ordonnance 
merveilleuse (cf. Psaume cxLvir1, 4-6). Mais c’est l’ordreradmirable 
de lunivers entier — visible et invisible — qui est ici présenté 
comme modèle de docilité à Dieu. 

29-30. La terre est l’objet des soins particuliers de Dieu (cf. 
Genèse, 1, 20-25) puisqu'elle est le réceptacle de toute vie (cf. Genèse, 
1, 21), bien que cette vie soit précaire (cf. Psaume civ, 24-30). 


XVII 1-14. Générosité de Dieu pour l’homme. 

1-4. Tableau dialeétique des dons de Dieu à l’homme : d’une 
part, il est mortel (cf. Job, xiv, 5; Psaume xc, 10), il ne-dispose 
que de « jours comptés » (cf. Job, xvi, 22; Nombres, 1x, 20); d'autre 
part il possède «la puissance sur la terre » (comparer-x, 4); car, 
créé à l’image de Dieu (cf. Genèse, 1, 26), il participe à «sa 
«seigneurie » à l'égard des bêtes (cf. Genèse, 1, 28; Psaume viii, 7; 
pour ce mot Æ£afakurieuein cf. Jérémie, xxx, 14 ct Psaume LXXII, 8). 
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+ Il leur donna le conseil, la langue, les yeux, 
Les oreilles et le cœur pour penser. 
? Du savoir d'intelligence il les reruplit, 
Le bien et le mal il leur enseigna. 
s I] plaça son œil dans leur cœur, 
Pour leur montrer la grandeur de ses œuvres. 
19 Etils loueront le Nom de Sainteté, 
Afin de publier les grandeurs de ses œuvres. 
11 I] leur ajouta le savoir, 
La loi de vie, il les en fit héritiers. 


5. Quelques manuscrits contiennent cette interpolation 
$toicienne : 
« Ils reçurent l’usage des cinq opérations du Seigneur, 
Comme sixième, il leur donna l’intelligence (nous) en partage, 
Comme septième, la parole (/ogos) interprète de ses opéra- 
tions. » 
6-10. Certains supposent que le traducteur grec a lu par erreur : 
weyésér, « le conseil», pour wayisér, « et il forma». Ceci n’est pas 
prouvé, car il y a déjà un verbe : «il leur donna ». Le « conseil » 
(diaboulion) dont il s'agit est celui de xv, 14, qui est la conscience, 
le discernement, base de la liberté humaine. Il est donc à sa place 
ici, parmi les dons de Dieu, avant la langue, les yeux et les oreilles. 
Ce « conseil» est complété par le « cœur », qui est le siège de la 
pensée. Ces deux facultés, nourries de la sagesse, qui permet de 
connaître le bien et le mal (cf. Genèse, 11, 17; 11, 22), sont illuminées 
intérieurement par l’ « œil» même de Dieu qui transfigure la vue 
de l’homme sur le monde et lui permet de louer Dieu comme il 
faut (cf. xv, 9-10). L'expression « Nom de Sainteté » devient une 
sorte de personnification pour désigner Dieu lui-même (cf. xLvrt, 
10) par le moyen de ce qui, chez lui, est ineffable, son Nom. L'usage 
s’en répandra de plus en plus dans le judaïsme postérieur, toujours 
plus soucieux de ne pas nommer Dieu. 
Remarquer le verset 9, simple glose donnée par quelques 
manuscrits : 
« Il leur donna de célébrer éternellement ses merveilles ». 
11-14. On passe à un plan « ajouté », qui deviendra, dans la 
théologie chrétienne, le « surnaturel ». Il s’agit de la révélation, 
faite par Dieu à l’homme, de ses propres « décisions » (rimata) 
cachées jusque-là. Cela se fit dans P « alliance » (cf. XXIV, 23; XXVIII, 
7; etc.), par le don de la « loi de vie» (cf. xLv, 5). Bien qu'aucun 
nom propre ne le précise, il s’agit de la révélation du Sinaï (cf. 
XLV, 1-5), telle que la concevait la pensée prophétique (cf. Isaïe, 
LV, 3; LXI, 8, etc.; Jérémie, XXXI, 31-33; XXXII, 40-41; Égéchiel, 
XVI et XVII). L'auteur insiste sur le caraétère concret du contaët 
avec la gloire divine (cf. dans le Nouveau Testament, la même 
insistance dans 2° épftre de Pierre, 1, 16-18; et dans Jean, Évangile,1, 14, 
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12 L'alliance éternelle, il l’établit avec eux, 
Ses décrets, il les leur enseign.. 

13 La grandeur de sa gloire, leurs yeux Pont vue, 
La gloire de sa voix, leurs oreilles l’ont entendue. 

14 J] leur a dit : « Méfiez-vous de tout homme injuste », 
Il leur a donné ordre à chacun vis-à-vis du prochain. 


18 Leurs voies sont devant Lui en tout temps, 
Elles ne pourront échapper à ses yeux. 
u À chaque nation il a préposé un chef, 
Mais la part du Seigneur, c’est Israël. 
1 Toutes leurs œuvres sont devant lui comme le 
soleil, 
Ses yeux observent continuellement leurs voies. 
20 Leurs injustices ne lui sont pas cachées, 
Tous leurs péchés sont devant le Seigneur. 


et Première épitre, 1, 1). 1l résume en deux propositions le contenu 
de la Loi : ces deux lignes, dans leur sobriété, font pressentir la 
réponse de Jésus à la question des Pharisiens : Quel est le plus grand 
commandement de la Loi? (cf. Matthieu, xx11, 40; cf. aussi Épitre 
aux Romains, X111, 8-10). 

15-24. L'idée de xvi, 17, que rien n’échappe au regard de Dieu, 
est reprise ici pour servir de point de départ à un nouveau développe- 
ment. 

16-17a. Glose donnée par quelques manuscrits : 

« Leurs voies, dès la jeunesse, vont au mal, 
Ils n’ont pu, de leurs cœurs de pierre, faire des cœurs de chair. 
Car, dans la division des nations sur toute la terre »... 

Le glossateur est plus pessimiste que l’auteur. 

17. Pour la première fois dans notre livre intervient le nom 
d'Israël, devenu « la part du Seigneur» par l'alliance (cf. Deutéro- 
nome, VIL, 6; XIV, 2; XXVI, 17-19; XXXII, 8-9). Cela n’implique pas 
le rejet des autres hommes, car Dieu leur donne des « chefs ». Il 
s’agit peut-être des anges qui gouvernent les nations (cf. Deutéro- 
nome, XXXII, 8, dans les Septante; Daniel, x, 21), ou tout simplement 
des hommes en place, délégués de la Providence. 

18. Nouvelle glose : 

« Son premier-né qu’il nourrit de l’instruétion, 
Dans le partage de la lumière de l’amour, il ne l’abandonne 
pas. » 

19. Reprise du verset 15, avec l’image du soleil (cf. xxi, 19). 

20. L’aspeét vindicatif du regard de Dieu n’est pas développé. 

21. Glose : « Mais le Seigneur est bon et connaît sa créature, 

H ne les détruit pas ni ne les abandonne, il les 


épargne. » 
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22 La charité de l’homme est un sceau auprès de lui, 
Il conserve la grâce de l’homme comme la prunelle 
de l’œil. 
23 Ensuite il se lèvera et les rétribuera, 
Il placera sur leur tête leur rétribution. 
3 Cependant aux repentants il a accordé le retour, 
Il a consolé ceux qui avaient perdu la patience. 


35 Retourne au Seigneur et laisse les péchés, 
Prie devant sa face et diminue l’ob$tacle. 

3 Reviens au Très-Haut et détourne-toi de l'injustice, 
Déteste vigoureusement l’abomination. 


#7 Qui louera le Très-Haut dans l’Hadès 
À la place des vivants et de ceux qui rendent grâce? 


22-24. L'auteur aime à souligner la bonté divine. Au regard de 
Dieu, la charité de l’homme est un « sceau » (sphragis) (cf. XLIX, 11) 
qui ferme et garantit un trésor (cf. Jérémie, XXXII, 11-14; et pour 
les péchés, Job, x1v, 17), sur lequel il veille comme sur « la prunelle 
de l'œil» (cf. Deutéronome, xxxu1, 10; Psaume xvii, 8). La « rétribu- 
tion» comporte un double aspeét (cf. Luc, xIV, 12-14; Matthieu, 
XXV, 31-46). En fait il s’agit bien de la rétribution ambivalente, 
cat si la « tête » fait penser à la « couronne » qui récompense (cf. 
1, 11; VI, 31; XV, 6), elle évoque aussi le châtiment qui tombe sur 
elle (cf. Joël, 1v, 4-7; Psaume vii, 17; Jérémie, xxux, 19; Égéchiel, 
XXII, 31). Le verset 24 implique cette nuance sévère de 23, puisqu'il 
apporte une exception au châtiment général : seuls les « tepentants » 
(cf. Isaïe, XLVI, 8; Jérémie, viir, 6) connaissent le chemin du « retour » 
(cf. XXI, 21; XXXVIII, 21), car Dieu les a « consolés » (cf. XLVIII, 
24; XLIX, 10). Ils reprennent espoir (cf. xvi, 13), parce qu'ils savent 
qu’ils échapperont à la colère divine (cf. xLvIII, 10). 

25-32. Développement du verset 24 : appel au repentir. 

25-26. Il faut se repentir, et, pour cela, opérer le mouvement 
inverse de la faute, et donc « se convertir» (cf. Malachie, 111, 7). 
Le Siracide y voit quatre actes différents, qui pourraient servir de 
base à la théologie chrétienne de la pénitence. Le quatrième, 
« diminuer l'obstacle » {proskomma) consiste à supprimer les occa- 
sions de péché, contre lesquelles on vient buter pour sa perte 
(cf. XXXIV, 16; XXXIX, 24). Les deux grands types de faute, « Pin- 
justice » et « l’abomination », mots utilisés souvent en parallélisme, 
semblent constituer l'essence même du péché. 

27-28. Raison pour se convertir : les morts ne louent pas Dieu 
(cf. Psaume vi, 6; xxx, 10; CXV, 17; lsaïe, XXXVIII, 18-19). Seuls 
le « vivant », le « bien-portant » le peuvent. Beaucoup ne voient 
là qu’une expression du traditionnalisme de l’auteur fidèle aux 
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2 Venant du mort, comme n'étant plus, l’aétion de grâce 
est perdue, 
C'est le vivant, le bien-portant qui louera le Seigneur. 
2 Combien grande est la charité du Seigneur, 
Son pardon pour ceux qui reviennent à luil 
+0 Car la puissance de tout faire m'appartient pas aux 
hommes, 
Puisque le fils de l’homme n’est pas immortel. 
31 Quoi de plus lumineux que le soleil? Pourtant il 
disparait! 
Mais il médite le mal, l’être de chair et de sang. 
52 L’armée du plus haut des cieux, le soleil la visite, 
Mais les hommes sont tous terre et poussière. 


CHAPIFRE MEL 


s Cero qui vit pour l'éternité a tout créé également, 
2 Seul le Seigneur sera proclamé juste. 


vieilles doctrines. En réalité, pour ce texte comme pour bien d’autres, 
le problème reste entier. 

29-32. Deuxième raison : la « charité du Seigneur » (cf. Psaumes 
CHI, 8-18; CXI, 4-6; CXLV, 7-9), qui se traduit par le-« pardon» 
(cf. v, 5; XVI, II; XVIII, 12, 20) accordé aux « convertis» (cf. v, 7; 
XVII, 25; XVIII, 21; XLIX, 2). Cette idée de lamour miséricordieux 
de Dieu prendra un développement considérable dans le Nouveau 
Testament (cf. spécialement Jean, 1, 16). Ici l’insistance porte sur 
sa gratuité, l’homme ne peut obtenir, par ses propres forces, le 
pardon, qui donne la vie, car, n’étant pas «immortel» (cf. Job, 
XIV, 1-12), il n’a pas la « puissance de tout faire» (cf. Job, x, 13 
(grec), xLI1, 2; Sagesse, VII, 27; XI, 21) qui équivaut à« laspuissance 
de vie et de mort» (cf. Sagesse, xvi, 13). Favorisé par Dieu (cf. 
XVII, 1-14), il reste fait de matière corruptible (cf. Genèse, 11, 7; 
XVIII, 27; Job, IV, 17-21; XV, 15-16; XXV, 5-6), enclin au mal et voué 
à la mort (cf. xiv, 18-19). 


XVIII 1-14. Lien étroit entre la miséricorde de Dieu et sa puis- 
sance. 

1-2. L’ «éternel vivant» (cf. Daniel, 1V, 31; VI, 27; XI, 7) a 
créé tout, non pas « en même temps», comme l’a compris le latin 
« creavit omnia simul », mais « également », sans exception (cf. L, 17; 
Psaume xxx, 15). Impossible de séparer la puissance de Dieu 
et sa « justice » (cf. Psaume Li, 6; Isaïe, XLVI, 13; LVI, 1). 
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* À personne il n’a donné d’annoncer ses œuvres, 
Qui donc pourra découvrir ses grandeurs ? 
$ La force de sa majesté, qui la calculera ? 
Qui donc prétendra raconter ses miséricordes ? 
‘ Il n’y a rien à retrancher, rien à ajouter, 
On ne peut découvrir les merveilles du Seigneur. 
7? Quand l’homme croit aboutir, il ne fait que com- 
mencer, 
Quand il s’arrête, il ne sait que penser. 
* Qu'est-ce que l’homme ? Quelle est sa valeur ? 
Quel est son bien? Quel est son mal? 
* Le nombre des jours de l’homme 
Est grand s’il atteint cent ans. 
10 Une goutte d’eau de la mer, un grain de sable, 
Voilà ses courtes années dans le jour de l'éternité. 
n C’est pourquoi le Seigneur est patient avec eux, 
Il répand sur eux sa miséricorde. 
1? I] voit et il sait que leur ruine est misérable, 
C’est pourquoi il multiplie son pardon. 
1» La miséricorde de l’homme s’étend à son prochain, 
La miséricorde du Seigneur à toute chair. 
Il reprend, il instruit, il enseigne, 
Il ramène, tel le pasteur, son troupeau. 
14 À ceux qui reçoivent l’inétruétion, il fait miséri- 
corde, 
À ceux qui s’empressent pour ses décrets. 


3. Quelques manuscrits : 

2b : « Il n’y en a pas d’autre en dehors de lui! 

3 Il gouverne le monde avec la paume de sa main, 
Tout obéit à sa volonté. 
Car il est le roi de toutes choses par sa puissance, 
Séparant en elles les sacrées des profanes. » 

4-7. Impossible d’ « annoncer », ni même de « découvrir » les 
grandeurs divines (cf. 1, 3, 6; XLI, 17; Psaume CxLvV, 3-6; Job, 
V, 9; XXXVIN-XL; Îsaïe, XL, 28; Épltre aux Romains, xt, 33-36). 

8-10. Misère de l’homme (cf. Psaumes viit, 4; XC, 3, 5, 10; 
Job, xxxv, 5-8; ci-dessus XVII, 2). 

11-14. Cette misère, spécialement la « ruine » de la mort (kata- 
ffrophè en grec, cf. 1x, 11), attire la miséricorde divine (cf. Épitre 
aux Romains, V, 20); celle-ci s'étend à l’humanité entière (sans 
limite de race ou de nation), immense « troupeau » dont Dieu est 
lera pasteur » (cf. Psaumes XXIII; LXXX, 2; Isaïe, xL, 11; Égéchiel, 
XXXIV; Jean, x, 11-18; 1'e Épfire de Pierre, 11, 25). 
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15 Enfant, à tes biens n’inflige pas de souillure, 
Ni à tous tes dons la tristesse des paroles. 
16 La rosée n’apaise-t-elle pas le vent brûlant ? 
Ainsi la parole vaut mieux que le don. 
17 Ne vois-tu pas que la parole l’emporte sur l’offrande 
bonne! 
L'homme rempli de grâce unit l’une à Pautre. 
18 L’insensé sans grâce fait un affront, 
Le don du jaloux affige les yeux. 
Avant de parler in$truis-toi, 
Avant la maladie soigne-toi. 
2 Avant le jugement examine-toi, 
A l’heure de la visite tu trouveras le pardon. 
21 Avant d’être malade humilie-toi, 
Au temps des péchés montre ton repentir. 
# Que rien ne t’empêche d’accomplir le vœu au bon 
moment, 
N'attends.pas jusqu’à la mort pour être justifié. 
23 Avant de is le vœu prépare-toi, 
Ne sois pas comme un homme qui tente le Seigneur. 
2 Souviens-toi de la colère dans les jours de la fin, 
E temps du châtiment, quand se détournera la 
ace. 


15-33. Pour répondre à cette miséricorde, il faut veiller pour 
ne pas en être indigne. 

15-18. La « souillure » (cf. x1, 31-33; XXXII, 23; XLVII, 20; 
Cantique des Cantiques, 1v, 7), qui atteint l’homme, touche d’abord 
ses « biens », qui sont ses « dons ». Il faut donc chasser « la tristesse 
des paroles » (cf. xu, 26; Proverbes, xxu, 93 I] Corinthiens, 1x, 
7). car la « parole », qui valorise le don, est celle de « l’homme 
rempli de grâce » (cf. xu, 1), et non celle du « jaloux » (cf. xxxvii, 
1) «sans grâce» (cf. xx, 19; XXIX, 16, 25). Ces idées sont à la 
limite du conseil exprimant l'expérience courante et de la réflexion 
religieuse sur la vraie valeur du geste d'offrande. 

19-21. La prudence consiste à prévenir le mal en se préparant 
à lavenir, pour éviter d’être puni par Dieu. La maladie est ici 
présentée comme châtiment du péché, selon une idée courante 
chez les Juifs. 

22-26. Surtout il faut penser à la mort, car on n’est jamais súr 
du lendemain (cf. Psaume xC, 3-6; Job, 1v, 20-21; Isaïe, XXVIII, 19). 
Ce conseil est surtout valable pour le « vœu », qui joue.dans la 
pensée de l’auteur un rôle très important pour l’orientationreligieuse 
de la vie (cf. Deutéronome, xxit1, 21-23). 
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* Souviens-toi du temps de la famine au temps de 
l'abondance, 
De la pauvreté et de la disette aux jours de la richesse. 
2 De l’aube jusqu’au soir le temps change, 
Tout est rapide devant le Seigneur. 
#7 L'homme sage est sur ses gardes en toute chose, 
Aux jours de péchés il se méfie de la faute. 
*% Tout homme intelligent connaît la sagesse, 
À qui l’a trouvée, il rend hommage. 
2° Ceux qui parlent intelligemment sont eux-mêmes des 
sages, 
Ils font pleuvoir les proverbes mesurés. 


2 Ne marche pas en suivant tes passions, 
De tes convoitises écarte-toi. 

#1 Si tu prodigues à ton âme la satisfaétion de son désir, 
Elle fera de toi la risée de tes ennemis. 

32 Ne mets pas ta joie dans l’abondance du plaisir, 
Ne te laisse pas lier par son contrat. 

» Ne deviens pas un pauvre en festoyant sur emprunt, 
Alors que tu n’as rien dans ta bourse. 


CHAPTTRE"XIX 


: L'ouvrir adonné au vin ne s’enrichira pas, 
Qui méprise les petites choses tombera bientôt. 
2 Le vin et les femmes égarent les hommes intelligents, 
Qui s’attache aux courtisanes est encore plus téméraire. 
3 Les larves et les vers en hériteront, 
L’âme téméraire sera enlevée. 


27-29. Le sage manifeste en tout sa prudence par « des proverbes 
mesurés» (cf. VI, 35; VIII, 8; comparer I, 24; III, 29; XIII, 26), 
tels qu’on les trouve dans ce livre ou dans celui des Proverbes. 


XVIII 30-XIX 3. Les grands manuscrits grecs portent un titre 
avant le verset 30 : « Maitrise de l’âme ». Effectivement les sept 
premiers versets inculquent la maîtrise des désirs sensuels. L'image 
est tirée des banquets, très à la mode à cette époque, qui sont 
considérés comme le symbole et l’occasion des péchés de sensualité 
(cf. rx, 9; Proverbes, XXIII, 20). 
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4 Qui donne trop vite sa confiance est un cœur léger, 
Qui pèche, c’est à son âme qu’il fait tort. 
5 Qui prend plaisir à flatter son âme sera condamné, 
€ Qui déteste le bavardage échappera au mal. 
7 Ne répète jamais la parole, 
Tu ne seras diminué en rien. 
s Ne dis rien ni de Pami ni de l’ennemi, 
A moins qu’il n’y ait faute pour toi, ne révèle rien. 
°? Car s’il t'entend, il se gardera de toi, 
Le moment venu il te détestera. 
10 Tu as entendu une affaire? Qu'elle soit morte pour 
toi! 
Sois tranquille, elle ne te fera pas éclater. 
1 Pour une parole l’insensé est dans les douleurs, 
Comme l’est pour son enfant la femme en travail. 
12 Une flèche enfoncée dans la chair de la cuisse, 
Telle est la parole dans les entrailles de l’insensé. 
13 Reprends lami, pour qu’il ne fasse pas cela, 
Et s’il l’a fait, pour qu'il ne le fasse plus. 
14 Reprends le prochain, pour qu’il ne dise pas cela, 
Et s’il l’a dit, pour qu’il ne recommence plus. 
15 Reprends lami, car souvent vient la désunion, 
N’aie pas confiance en toute parole. 
18 Tel tombe, mais pas avec son âme; 
Qui n’a pas péché par la langue ? 
17 Reprends ton prochain, avant de le menacer, 
Puis fais place à la Loi du Très-Haut. 


4-12. Maîtrise de la langue, qui est encore plus importante (cf. 
XXII, 27-XXXIII, 27) que la maitrise des sens. Les mêmes idées 
développées dans Proverbes, vV, 5; VII, 26-27; IX, 18; XXV, 9-10. 

13-17. Il faut quelquefois savoir parler, surtout pour« reprendre » 
le prochain. Ce mot comporte chez le Siracide toute une gamme 
de sens, qui va de la « correétion fraternelle» chère aux auteurs 
spirituels chrétiens, au rôle cœrcitif des supérieurs. Car le verbe 
grec elegchein (quatre fois dans ce passage) signifie faire des reproches, 
mais aussi interroger, enquêter (cf. Deuféronome, XIII, 14-15; XVII, 
4; XIX, 18; et Matthieu, XVIX, 15). 

18-19. Quelques manuscrits grecs : 
« La crainte du Seigneur est le principe de son indulgence, 

La sagesse qui vient de lui procure lamour. 

La connaissance des commandements du Seigneur, c’est 

[Pinétruétion de la vie, 
Ceux qui font ce qui lui plait goûtent l’arbre d'immortalité. » 


L'ECCLÉSIASTIQUE XIX, 20-28 WI 


+ Toute la sagesse, c’est la crainte du Seigneur, 
En toute sagesse il y a la pratique de la Loi. 
22 Mais ce mest pas la sagesse que le savoir de méchanceté, 
Ce mest pas dans le dessein des pécheurs qu’est la 
prudence. 
23 I] y a une habileté qui est abomination; 
Il est Stupide celui qui est privé de sagesse. 
23 Mieux vaut le faible d'intelligence mais rempli de 
crainte 
Que l’homme débordant de prudence qui transgresse 
la Loi. 
35 Il y a une habileté mesurée qui est sans justice 
Et qui contrefait la grâce de révéler le décret. 
2 Il y a le mal intentionné qui se courbe sous le chagrin, 
Mais dont l’intérieur est rempli de fausseté. 
27 Il cache son visage, il fait le sourd; 
Tant qu’il ne sera pas démasqué, il l’emportera sur toi. 
28 Si la diminution de sa force l’empêche de pécher, 
Dès qu’il en trouvera l’occasion, il fera le mal. 


20-30. Parallèle de la vraie et de la fausse sagesse. 

20. Idée fondamentale, qui constitue un des thèmes de notre 
livre (1, 16-18, etc.) et des textes sapientiaux (cf. Proverbes, 1, 7; 
IX, 10; XV, 33; Job, xxviii, 28 et Psaume Cxi, 10). 

21. Quelques manuscrits grecs : 

« Le serviteur qui dit au maître : ce qui te plaît, je ne le ferai pas; 
Même si, ensuite, il le fait, irrite celui qui le nourrit. » 

C’est peut-être une glose proche de Matthieu, XXI, 28-32. 

22. Contraste absolu entre la sagesse et le «savoir de méchanceté», 
qui est la fausse sagesse. Il y a peut-être un rapport avec l’ « imagina- 
tion mauvaise » de 111, 24. 

23-24. La panourgia, habileté, sagesse humaine, est prise au 
sens péjoratif (cf. xxr, 12b; XXXVII, 19) et s’oppose à la sagesse 
divine, sophia, alors que dans d’autres textes (xx1, 12 et 20) elle est 
présentée comme une préparation à la vraie sagesse. Le deuxième 
stique insiste pour marquer que la « stupidité » est le fait même de 
manquer de sagesse; mais inversement cette sagesse (intelligence, 
prudence) ne peut dispenser de la « pratique de la Loi», qui reste 
essentielle aux yeux du Siracide. 

25-30. La fausse sagesse va jusqu’à « contrefaire » l’autre, en 
simulant« la grâce de révéler le décret » (cf. xxxviur, 34), c'est-à-dire 
en assumant sans mandat la charge de prècher, au nom de Dieu, 
le salut (cf. Afles des apôtres, XIII, 8-10; xx, 30). Il ne faut pas se 
laisser prendre aux apparences, mais s’en méfier (cf. xiii, 25-26; 
Proverbes, XVIL, 24; XXVII, 19) pour ne pas en être dupe. 
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2 C’est au regard qu’on reconnaît l’homme, 
A laspeét du visage on reconnaît le réfléchi. 
32 La manière de s'habiller de l’homme, le rire de ses 
dents, 
Sa démarche annoncent ce qu’il est. 


CHAPITRE XX 


E y a une réprimande qui mest pas de saison, 
Tel est silencieux qui est vraiment sensé. 

? I] vaut mieux reprendre que s'irriter! 

3 Qui rend grâces sera préservé de l’abaissement. 

4 Un eunuque pris du désir de déflorer une jeune fille, 
Voilà celui qui accomplit les décrets dans la violence. 

5 Tel est silencieux et est jugé sage, 
Tel se fait détester par son langage abondant. 

t Il y a le silencieux parce qu’il n’a rien à répondre, 
Il y a le silencieux qui connaît le temps. 

7? L'homme sage se taira jusqu’au temps, 
Mais l’homme vantard et stupide devancera le temps. 

e Qui multiplie les paroles sera en abomination, 
Qui se donne des libertés sera détesté. 

° Il y a pour l’homme un bon chemin parmi les maux, 
Mais parfois une trouvaille aboutit à l’abaissement. 

1° Il y a un don qui ne te profitera pas, 
Mais il y a un don qui obtient double rétribution. 

u Il y a un abaissement qui vient de la gloire, 
Mais il y a l’homme qui, de l’humiliation, a levé la tête. 

u Celui-là achète beaucoup de choses pour peu d’argent, 
Mais il les paie sept fois leur valeur. 


XX 1-8. En liaison avec le thème de la correétion fraternelle 
(XIX, 13-17) reparait l’idée du « silence » (x1x, 4-12). Même dans 
cette importante fonétion, il faut savoir se taire, et rester maître 
de soi, Tout est question de « temps » (cf. 1, 24; Ecclésiaste, 111, 1-11). 

9-17. Passage difficile. La triple répétition du mot «don» 
(versets 10 et 14),suivic de « donner» (verset 15), marque une reprise 
du thème de xvu, 15-18, qui insistait sur l’importance de la parole 
pour valoriser le don. Le verset 13 paraît bien être la clé du passage: 
seules les « paroles» empêchent les «grâces» de «se perdre» 
(cf. xxx, 18). À 
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1? Le sage par ses paroles se fera aimer, 
Mais les grâces des insensés seront perdues. 

1 Le don du Stupide ne te servira de rien, 
Car ses yeux, au lieu d’un, sont nombreux. 

1s Il donne peu et fait beaucoup d’affront, 
Il ouvre la bouche comme un crieur public. - 
Il prête aujourd’hui, demain il redemande : 
C’est un homme détesté que celui-là! 

‘6 L’insensé dit : « Pour moi il n’existe pas d’ami, 
Aucune grâce n’est attachée à mes biens. » 

1? Ceux qui mangent son pain ont la langue négligentel 
Si souvent tant de gens se rient de lui! 


18 Tomber sur le pavé vaut mieux que tomber par la 
langue, 
Car la chute des mauvais viendra rapidement. 
o L'homme sans grâce est un conte hors de saison, 
Dans la bouche des ignorants il se prolonge. 
* De la bouche de l’insensé la parabole sera exclue, 
Car jamais il ne la dit en son temps. 
11 Tel est préservé de pécher par l’indigence, 
Dans son repos il n'aura pas de remords. 
22 Tel fait périr son âme à cause de la honte, 
Il la perd par la présence du stupide. 
23 Tel, à cause de la honte, promet à son ami, 
Il s’en fait un ennemi pour rien. 
2 C’est une mauvaise souillure sur l’homme que le 
mensonge, 
Dans la bouche des ignorants il se prolonge. 
3s Mieux vaut le voleur que celui qui persévère dans 
le mensonge, 
Mais tous deux auront la ruine en héritage. 
a Les manières de l’homme menteur sont un déshonneur, 
Sa honte est avec lui perpétuellement. 


18-26. Les péchés de la langue. Le développement est amené 
par le premier stique du verset 17 : « la langue négligente » entraîne 
des conséquences si graves, qu’elle conduit à la véritable « chute » 
(cf. x, 21; 1v, 19), dont la chute sur le pavé n’est qu'une pâle et 
faible image; la même idée se trouve chez Zénon et dans la Sagesse 
d'Abikar. La bêtise, la dissimulation, le mensonge sont les degrés 
croissants d’un péché, dont la gravité, pour le Siracide, ne peut 
étre exagérée (cf., dans le même sens, Proverbes, Xil, 22; XI, 5). 
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27 Le sage par ses paroles se grandit lui-même, 
L’homime sensé plaît aux grands. 

28 Celui qui travaille la terre élèvera son tas de blé, l 
Celui qui plaît aux grands se fait pardonner Pinjustice. 

2 Les présents et les dons aveuglent les yeux des sages, 
Comme une muselière à la bouche, ils arrêtent les 

reproches. 

30 La Sagesse cachée et le trésor invisible, 
De quel avantage sont-ils tous les deux ? 

31 Mieux vaut l’homme qui cache sa folie 
Que l’homme qui cache sa sagesse. 


CHAPTIRE XXI 


5 Exranr, tu as péché? Ne le fais plus, 
Mais prie pour tes péchés passés. 
2 Comme devant le serpent, Die devant le péché, 
Car, si tu t’en approches, il te mordra. 
Ce sont des dents de lion que ses dents, 
Qui enlèvent les âmes des hommes. 
+ C’est une épée à deux tranchants que toute iniquité, 
À sa blessure il n’y a pas de remède. 


27-31. Dans les manuscrits grecs, on trouve ici un titre : « Paroles 
des paraboles ». Il résume ces cinq versets, qui sont eux-mêmes la 
conclusion de tous les enseignements donnés depuis xvii, 15. Si 
le sot abuse de la parole, le sage doit savoir s’en servir pour 
manifester sa sagesse (cf. la lampe de Luc, x1, 33 et le talent caché 
de Matthieu, XXV, 25). 

30-31. On retrouve ces deux versets en XLI, 14-15. Certains 
manuscrits grecs ajoutent ici : 

« Mieux vaut une patience inébranlable dans la recherche du 
[Seigneur 
Qu'un coursier qui emporte sans maître sa propre vie. » 


XXI 1-10. Introdu&tion d'ordre général sur la fuite du péché, avec 
l'appel solennel qui marque lesenseignementsimportants:« Enfant ». 

1-3. Selon son procédé favori, l’auteur personnifie le péché. 
Pour cela il utilise les images du serpent (cf. Genèse, 111, 1; Proverbes, 
XXIII, 32), du lion (cf. ci-dessous xxvrr, 10; Joël, 1, 6; I de Pierre, v, 
8) et de l’épée à deux tranchants (cf. Proverbes, v, 4; Psaume CXLIX, 
6; et surtout ici même XXII, 21; XXVI, 28; XXXIX, 30; XL, 9; XLVI, 2), 
dont la blessure est sans remède (cf. 111, 28). 


IPECGLÉSIASTIQUE XXI,-4-12 1775 


t Le vertige et l’insolence rendront déserte la richesse, 
De même la maison de l’orgueilleux deviendra 
déserte. 
t La prière du pauvre va de sa bouche aux oreilles du 
Seigneur, 
Son décret survient rapidement. ' 
$ Qui déteste le reproche marche dans la trace du 
pécheur, 
Qui craint le Seigneur se convertira en son cœur. 
7 Il est connu bien loin le fort par la langue, 
Mais l’homme réfléchi sait bien quand il tombe. 
* Qui bâtit sa maison avec des trésors étrangers 
Ressemble à qui amasse des pierres pour l’hiver. 
? Cest de l’étoupe entassée que l’assemblée des sans- 
loi, 
Leur terme, c’est la flamme du feu. 
10 La voie des pécheurs est bien dégagée de pierres, 
Mais à son extrémité est la fosse de l’Hadès. 
n Qui observe la Loi est maître de sa pensée, 
Le terme de la crainte du Seigneur est la sagesse. 
12 I] ne sera pas instruit, celui qui n’est pas habile, 
Mais il y a une habileté qui fait abonder lamer- 
tume. 


4-10. Le type même du pécheur, c’est l’orgueilleux (cf. 111, 28; 
X, 7, 12, 13, 18; XI, 30, etc.). Sa « maison » est « déserte » (cf. Pro- 
verbes, XV, 25), car il refuse d'obéir au Seigneur (cf. XXXII, 17) et 
« bâtit avec des trésors étrangers » (cf. v, 8). Son destin, c’est le 
«feu» (cf. VII, 175 VIII, 10; XLV, 19; Psaume xxi, 10; Malachie, 
111, 19), car sa « voie» trop facile (cf. Proverbes, XIV, 12; XVI, 25 
Matthieu, vu, 13) conduit à l’Hadès, qui prend ici nettement le 
sens péjoratif de lieu du châtiment (cf. Isaïe, L, 11; LXVI, 24). 

11-28. Nouveau parallèle entre le sage et l’insensé, amené par 
les versets précédents. 

11. Le texte syriaque traduit « maitre de ses in$tinéts », ce qui 
restreint l'horizon. Il faut comprendre la « pensée » dans le sens le 
plus large. 

12. Malgré le sens péjoratif donné à cette notion dans quelques 
passages (XIX, 23; XXXVII, 19), la panourgia, l'habileté, est une 
base pour l’acquisition de la sagesse divine : on peut ici penser à 
l'effort de l’homme pour observer la loi, selon le parallélisme du 
verset précédent. Mais il y a une autre panourgia, qui est nuisible; 
on pense ici au «savoir de méchanceté » (xIx, 22), qui désigne 
soit la sagesse humaine en général, soit une doétrine concurrente 
de celle de l’auteur. 


1776 L'ECCLÉSIASTIQUE XXI, 13-21 


15 La connaissance du sage sera abondante comme 
le déluge, 
Son dessein comme la source de vie. 
u L'intérieur de l’insensé est comme un vase brisé, 
Il ne retiendra aucune connaissance. 
15 Que l’homme de savoir entende une parole sage, 
Il en fera l’éloge et en ajoutera une autre. 
Le débauché l’a-t-il entendue, elle lui déplait, 
Il lui tourne complètement le dos. 
16 Le discours de l'insensé est comme un fardeau sur le 
chemin, 
Mais sur les lèvres de l’intelligent on trouvera la grâce. 
17 Le discours de l’homme sensé sera recherché dans 
l'assemblée, 
Ses paroles, chacun les méditera en son cœur. 
18 Une maison en ruines, voilà la sagesse pour l’insensé. 
La connaissance de l’inintelligent n’est que paroles 
sans suite. 
19 Des chaînes aux pieds, voilà l’instruétion pour le 
faible d’esprit, 
Comme des menottes à sa main droite. 
2 L’insensé, en riant, élève la voix, 
Mais l’homme habile sourit à peine silencieusement. 
2 Un ornement d’or pour l’homme sensé, voilà 
linétruétion, 
Comme un bracelet à son bras droit. 


13. Le déluge (£ataklusmos) eSt un châtiment (XL, 10; XLIV, 17), 
mais aussi le symbole de la bénédiétion divine (xxx1x, 22). Il peut 
donc venir en parallèle avec la « source de vie» (cf. Cantique, 1v, 
15, et surtout Proverbes, X, 11; XIII, 145 XIV, 27; XVI, 225 XVIII, 4), 
qui se répand sur les hommes. 

14. On peut comparer la Sagesse d’ Abikar : « Un bon sage cache 
une parole dans son cœur, mais un vase fêlé la laisse fuir», mais 
l’idée se trouve aussi dans Jérémie, 11, 13. 

15-17. À « l’homme de savoir» s'oppose le « débauché » (spatalos, 
cf. xxvVI1, 13) dans son attitude à l'égard de la « parole», pierre de 
touche de la sagesse. 

18-21. L'image de la maison en ruines est déjà dans Proverbes, 
XIV, 11, et sera développée dans Matthieu, vu, 26-27 et Luc, VI, 49. 
Le symbolisme des fers et des bijoux, utilisé ailleurs (cf. vI, 24-29) 
pour décrire les peines et les joies de la sagesse, sert ici à opposer 
le sort de l’ignorant (Job, xxxvi, 8; Isaïe, xLv, 14) à celui du sage 
(vi, 29-30). 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXI, 22-28 1777 


12 Le pied de l’insensé entre vite dans la maison, 
Mais l’homme mpnnante est timide à l’entrée. 
* Le Stupide depuis la porte regarde dans la maison, 
Mais liame bien instruit reste dehors. 
14 C’est par défaut d'éducation qu’un homme écoute à 
la porte, 
Mais le sensé est indigné de ce manque d’égards. 
28 Les lèvres des étrangers parleront de tout cela, 
Mais les paroles des prudents sont pesées à la balance. 
2¢ Sur la bouche des insensés se trouve leur cœur, 
Mais le cœur des sages, c’est leur bouche. 
3? Quand limpie maudit l’adversaire, 
C’est sa propre âme qu’il maudit. 
2^ Le chuchoteur souille sa propre âme, 
Il est détesté de tout son entourage. 


22-24. De même l’image de l’indiscrétion, louée comme signe 
de sagesse (xiv, 23), est blâmée comme marque de sottise. Dans 
une aétion, l'important n’est pas le geste, mais le motif qui l’inspire. 

25. Verset difficile, dont le texte offre plusieurs variantes. Il 
vaut mieux conserver la leçon difficile : les « étrangers », qui sont 
les pécheurs, parlent sans réserve de « tout cela » — c’est-à-dire du 
message qu’il faut « peser à la balance » (cf. xxvirr, 25) pour ne le 
communiquer qu’à bon escient. 

26. Les sots parlent «la bouche ouverte», sans réfléchir; le 
sage se parle à lui-même, ce qui lui évite de trop parler (cf. Proverbes, 
XVI, 23). 

27. « L’adversaire », en grec Satanas, semble ici pris comme 
nom propre. Le personnage de Satan est nommé exceptionnelle- 
ment dans l’Ancien Testament (cf. Job, 11, 3), mais il apparaît 
fréquemment dans les écrits du Nouveau Testament, surtout dans 
P Apocalypse. S'il s’agit bien du démon, on a ici l’idée nouvelle de 
la présence dans l’homme mauvais de Satan lui-même, qui serait 
« son âme » (cf. Satan entrant dans Judas, Luc, XXII, 3; Jean, XII, 
27). Certains préfèrent corriger le texte et remplacent safanan par 
suneton, homme intelligent. 

28. « Lechuchoteur »(cf. v, 14; x11, 18)eftidentique à « lennemi » 
(x11, 16), et, ici même, à « l’impie ». 


1778 L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 1-10 


CHAPITRE X XIM 


: Le paresseux ressemble à une pierre souillée, 
Chacun siffle sur son déshonneur. 
? Le paresseux ressemble à une boule d’excréments, 
Celui qui la ramasse secoue la main. 
3 La honte du père est d’engendrer un homme ignorant, 
Mais une fille est engendrée dans l’abaissement. 
1 La fille prudente aura en héritage son mari, 
La déshonorée attristera celui qui l’a engendrée. 
5 L’insolente fera la honte de son père et de son 
mai, 
Le mépris lui viendra de l’un et de l’autre. 
e Une musique dans un deuil, tel est le discours à 
contretemps, 
Mais les verges et l’instruétion sont de la sagesse. 
? C’est recoller un tesson que d'enseigner l’insensé, 
C’est réveiller un dormeur de son sommeil profond. 
10 J] entretient un endormi celui qui entretient l'insensé, 
Quand ce sera fini, il dira : « Qu’y a-t-il? » 


XXII 1-18. Attitude à prendre à l’égard de l'insensé. 

1-2. « Le paresseux » est un des noms courants de l'insensé 
dans les Proverbes (vi, 6-11; XXVI, 13-16). Il est ici bafoué par deux 
images très réalistes. 

3-6. Les enfants impies sont « la honte du père» (cf. xvr, 1-5), 
mais le paragraphe vise surtout «la fille», qui est synonyme 
d’ « abaissement ». Cet esprit misogyne se retrouve dansle judaisme 
postérieur (cf. Talmud de Babylone, Menachoth, 43b; et la prière 
quotidienne où le fidèle remercie Dieu « de ne m’avoir pas fait 
femme »). Néanmoins la fille peut être « prudente » et glorifier son 
père. Mais celui-ci doit user moins d’ « explication » que d’ « instruc- 
tion = et de « fouets » (cf. Proverbes, XXII, 15; XXIII, 13-14; XXIX, 
15-17). 

7-8. Quelques manuscrits grecs : 

« Des enfants, qui, dans une vie bonne, reçoivent la nourriture, 

Cachent la basse origine de leurs parents. 
Des enfants, qui sont fiers d’être méprisants et mal instruits, 
Déshonorent la noble origine de leur parenté. » 

9-10. Cette vue terriblement pessimiste semble impliquer la 
division absolue de l’humanité en deux classes, qu’il eSt impossible 
de modifier. D’autres textes corrigent cette impression. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 11-18 1779 


11 Pleure sur le mort, car la lumière l’a quitté, 

Pleure aussi sur l’insensé, car il a quitté l’intelli- 
gence. 

Pleure doucement sur le mort, car il repose, 

Tandis que la vie de l’insensé est pire que la mort. 

1: Le deuil pour le mort dure sept jours, i 
Pour l’insensé, pour limpie, il dure tous les jours 

de sa vie. 

13 Avec le stupide ne multiplie pas la parole, 

Avec l’inintelligent ne chemine pas. 

Garde-toi de lui, pour ne pas avoir d’ennui 

Et ne pas être sali par ses ébats. 

Détourne-toi de lui et tu trouveras le repos, 
Tu ne seras pas découragé par sa folle témérité. 

14 Qu’y a-t-il de plus lourd que le plomb? 

Quel autre nom donner à cet homme que celui 
d’insensé ? 

15 Du sable, du sel, une masse de fer 
Sont plus aisés à porter que l’homme inintelligent. 

18 Un assemblage de bois bien lié pour la construction 
Ne sera pas disjoint par un tremblement de terre. 
Ainsi le cœur fixé dans la pensée de son dessein 
Ne sera pas lâche le moment venu. 

17 Le cœur appuyé sur la décision intelligente 
Est comme l’enduit mêlé de sable sur le mur raclé, 

18 Des pieux placés sur une hauteur 
Devant le vent ne tiendront pas, 

Ainsi le cœur de l’insensé déjà lâche en sa pensée 
Devant toute crainte ne tiendra pas. 


12-12. L’ «insensé» est déjà « mort » : il n’a que les apparences 
de la vie. Le « vivant», c’est le sage (cf. XVII, 27-28). 

13. L'idée de la mort amène celle du contaét impur à éviter. 
La version syriaque a compris le passage comme une comparaison 
avec le porc. De fait, le mot enfinagmos évoque l’image des « ébats » 
tumultueux du porc, qui se roule dans la boue. Cette mise à l'écart 
de l’insensé fait penser à l’excommunication du Nouveau Testament 
(cf. Épitre à Tite, 111, 10-11). 

16-18. La solidité du sage opposée à la fragilité du fou est 
suggérée par deux images : l’« assemblage» de la charpente et 
« l’enduit sur le mur », en contraste avec la palissade de « pieux ». 
Ceci évoque les deux maisons de l’évangile (cf. Matthieu, vii, 
24-27 et Luc, VI, 48-49). 


1780 L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 19-26 


19 Qui heurte l’œil fait couler des larmes, 
Qui heurte le cœur découvre le sentiment. 
2° Qui jette une pierre aux oiseaux les fait fuir, 
Qui fait affront à lami brise l’amitié. 
n Si contre lami tu as tiré l’épée, 
Ne désespère pas, le retour est possible. 
22 Si contre l’ami tu as ouvert la bouche, 
Ne t'inquiète pas, la réconciliation est possible, 
Mais l’outrage, l’orgueil, la révélation du mystère, 
la plaie perfide, 
Devant ces choses-là tout ami s’enfuira. 
a3 Acquiers la confiance de ton prochain dans la pauvreté, 
Pour être rassasié avec lui dans ses biens. 
Au temps de l’adversité demeure avec lui, 
Pour être cohéritier de son héritage. 
s Avant le feu on voit la vapeur de la fournaise et la 
fumée, 
De même avant le sang arrivent les injures. 
*5 De protéger mon ami je maurai pas honte, 
De son visage je ne me cacherai pas. 
3e S’il m'arrive quelque mal à cause de lui, 
Quiconque écoute sera gardé par lui. 


19-26. L’attitude à prendre à l'égard du sage, qui est aussi « lami », 
forme un tableau opposé à celui des versets précédents consacrés 
à l'attitude à l'égard de l'insensé. 

19-20. Une délicatesse extrême est de mise dans les rapports 
avec lami (cf. v1, 5-17). 

21-22, Les plus graves difficultés admettent la « réconciliation » 
(cf. xxvir, 21); mais quatre d’entre elles, selon le Siracide, détruisent 
totalement l'amitié : P «outrage» (cf. xxix, 28; xLI, 25) lié à 
l’« orgueil » (xxvii, 28 et x, 7, 12, 13, 18),la« révélation du mystère » 
(cf. xxvVII, 21; XLI, 26), mise en liaison avec la «plaie perfide» 
(cf. xxvIr, 25). Ces quatre fautes sont donc « irrémissibles» à la 
différence de toutes les autres (cf. le « blasphème contre l'esprit» 
dans Matthieu, X11, 31; Luc, X11, 10). 

23-26. Cultiver l’amitié, c’est donc «acquérir la confiance du 
prochain », ce qui équivaut à « acquérir l'ami» (vi, 7). Les temps 
de persécution, où la fidélité réclame un grand courage, donnent 
l’occasion de mériter, pour lavenir, le partage des « biens» (cf. 
11, 9; VI, II; XVII, 15, etc.). Il parait difficile de voir là uniquement 
des conseils intéressés au sujet des biens matériels, surtout si on 
considire la rucolution courageuse qui s'exprime dans les deux 
derniers versets. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 27; XXII, 1-5 1781 


1 Qui donnera à ma bouche une garde, 
À mes lèvres un sceau de prudence, 
Pour que je ne tombe pas par elle 
Et que ma langue ne me perde pas? 


CHAPITRE XXIII 


L S ronm, Père et Maître de ma vie, 
Ne m’abandonne pas à la décision de mes lèvres, 
Ne permets pas que je tombe par elles. 
1 Qui appliquera à ma tr les verges, 
mon cœur l'instruction de la sagesse, 
Pour ne pas m’épargner dans mes erreurs, 
Pour ne pas laisser passer leurs péchés, 
* De peur que ne se multiplient mes ignorances, 
Que mes péchés ne surabondent, 
Que je ne tombe en face des adversaires, 
Que ne se réjouisse sur moi mon ennemi? 


t Seigneur, Père et Dieu de ma vie, 
Ne me donne pas l’insolence des yeux, 
+ Détourne de moi le désir! 


27. La fidélité à lami étant brisée par la parole (verset 22), le 
plus important est de « garder» sa bouche (cf. XXVIII, 25-26; 
Psaume xxxix, 2). Mais Dieu seul peut le faire (cf. Psaume CXLI, 3); 
il faut donc le lui demander par la prière. 


XXIII 1-6. Appel à Dieu, comprenant deux strophes, dont l’une 
vise les péchés de la langue (1-3), l’autre les péchés de la chair 
(4-6). 

1. Évolution remarquable du judaïsme : Dieu, considéré comme 
père du peuple (cf. Isaïe, uxi, 16; Malachie, 11, 10) devient le père 
de chaque individu (cf. aussi LI, 1, 10). À ce titre, il agit positive- 
ment sur la « vie» de chacun (cf. Jérémie, 11, 13; XVII, 13; Psaume 
XXXVI, 10). 

2. Les « verges » sont le symbole de l’instruétion de la sagesse 
(cf. xxr, 6; Proverbes, XXIL, 15). 

3. D’ «ennemi» (cf. xir, 16-18) semble ici encore la synthèse 
vivante des « adversaires ». 

4. L’ «insolence des yeux» désigne moins l’orgueil (cf. Isaie, 
v, I5; Psaume CXXXI, 1; Proverbes, xx1, 4) que la concupiscence 
(cf. xxvi, 9), qui paraissent d’ailleurs liés étroitement. 


1782 L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 6-11 


t Que l’attrait sensuel et l’union charnelle ne me saisis- 
sent pas. 
À l’âme impudique ne me livre pas. 


? L’instruction de la bouche, écoutez-la, enfants! 
Qui la gardera ne sera pas pris. 
s À cause de ses lèvres le pécheur sera abandonné, 
L’insulteur et l’orgueilleux seront pris au piège par 
elles. 
* Au serment n’habitue pas ta bouche, 
À nommer le Saint ne t’accoutume pas. 
10 Car de même qu’un esclave continuellement examiné 
Ne sera pas exempt de meurtrissures, 
De même celui qui jure et invoque le Nom sans cesse 
Ne sera pas pur de péchés. 
u L'homme aux nombreux serments sera rempli 
d’iniquité, 
Le fouet ne s’éloignera pas de sa maison. 


6. L’ « âme impudique » fait penser à la « femme impudique » 
de Proverbes (vi, 14). On trouve aussi cette épithète pour « l'œil» 
dans un contexte tout proche du nôtre (cf. xxVI, 11) et encore 
pour « l’homme » (cf. xL, 30). 

7-15. & Instruétion de la bouche ». Le manuscrit grec Vaticanus 
insère ici ce titre, qui résume le passage (cf. xvīIIr, 30). 

7. « Être pris» (cf. 1x, 4; XXVII, 26, 209; Proverbes, VI, 2, 30-31) 
est équivalent à « être abandonné » (verset 8), ce qui suppose deux 
aéteurs différents, l'ennemi qui prend, Dieu qui abandonne. Le 
verbe qui signifie « abandonner », « laisser», revient quatre fois 
dans le chapitre (versets 8, 22, 26, 27). 

8. L’ «insulteur » (cf. xx11, 24) apparaît dans les Proverbes, au 
masculin (xXvI, 21) et au féminin (XXV, 24 et XXVII, 15), mais 
toujours dans un sens très péjoratif. Ici c’est le pécheur par 
excellence. 

9. Il ne s’agit pas de jurons, mais du « serment », qui doit être 
très rare (cf. verset 11 et XXVII, 14). Le Nouveau Testament continue 
cette ligne de pensée (cf. Matthieu, v, 34; Épitre de Jacques, N, 12) 
Cela équivaut à ne pas « nommer le Saint» (cf. IV, 145 XLIII, 10; 
XLVII, 8), puisque le serment juif prend Dieu à témoin (cf. Exode, 
XX, 7; Lévitique, x1x, 12; Deutéronome, v, 11). Cette attitude très 
réservée à l’égard du serment se trouve aussi chez les Esséniens, 
qui admettent seulement le serment d’entrée dans leur secte. Par 
contre le judaïsme postérieur reviendra à l’habitude sémitique des 
serments fréquents. 

11. Il y a une progression dans la gravité des fautes : sement 
ordinaire, serment fait à la légère, parjure. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 12-17 1783 


S’il y manque, son péché est sur lui, 
S’il le méprise, son péché est double, 
S’il a fait un faux serment, il ne sera pas justifié, 
Remplie de détresses sera sa maison. 
1? I] y a un langage qui équivaut à la mort, 
Qu'on ne le trouve pas dans l’héritage de Jacob. 
Des hommes pieux tout cela doit rester éloigné, 
Dans les péchés ils ne se rouleront pas. 
13 À la basse grossièreté n’accoutume pas ta bouche, 
Car en elle il y a une parole de péché. 
14 Souviens-toi de ton père et de ta mère, 
Car tu sièges au milieu des grands, 
De peur de t’oublier en leur présence, 
Et d’apparaître insensé dans tes manières, 
Car alors tu voudrais ne pas être né 
Et tu maudirais le jour de ta naissance. 
15 L'homme habitué aux paroles d’outrage 
En toute la durée de ses jours ne pourra être instruit. 


15 Deux sortes de gens multiplient les péchés, 
La troisième attire la colère : 

17 L’âme brûlante comme un feu ardent, 
Elle ne s’éteindra pas avant d’être consumée. 
L'homme impudique en son corps de chair, 
Il maura pas de cesse que le feu ne s’enflamme. 


12-15. Comme suite à la deuxième partie de la prière (versets 
4-6), l’auteur exprime l’horreur des paroles impures, avec une 
délicatesse et une insistance, que Paul imitera dans l’Épftre aux 
Éphésiens (v, 12). 

16-27. Tableau de l’impureté de l’homme (versets 16-21) et de 
la femme (versets 22-27), pour confirmer Pappel à la pureté des 
versets 12-15. 

16. Proverbe numérique (cf. XXVI, 1, 5, 28). Les trois espèces 
sont : «l’âme brûlante », « l’homme impudique en son corps de 
chair », « l’homme coupable par sa couche ». Chacune a droit à 
un développement de plus en plus long, ce qui semble inclure une 
gravité progressive. 

17. L’ «âme brûlante» peut exprimer le péché de pensée, 
comme « le désir» du verset 6. L’ « homme impudique en son 
corps de chair» (expression très rare dans la littérature judéo- 
chrétienne : Habacuc, 1x, 1-2; texte grec de Hénoch éthiopien, CIL, 
4-5, et Épôtre aux Colossiens, 1, 21-22; II, 11) peut désigner celui 
qui commet lacte charnel, mais il peut aussi avoir une correspon- 
dance avec « l’attrait charnel » du verset 6. 


1784 L'ECCLÉSIASTIQUE XXIII, 18-24 


Pour l’homme impudique tout pain est agréable, 
Il ne s’arsêtera pas avant d’être mort. 
18 L'homme coupable par sa couche 
Et qui dit en son cœur : « Qui me voit? 
Les ténèbres m’entourent et les murs me cachent, 
Personne ne me voit. Que craindrais-je ? 
De mes péchés le Très-Haut ne se souviendra plus. » 
15 Les yeux des hommes, voilà sa crainte! 
Il ne sait pas que les yeux du Seigneur 
Sont mille fois plus brillants que le soleil, 
Qu'ils regardent toutes les voies des hommes 
Et observent jusque dans les lieux cachés. 
50 Avant d’être créées, toutes choses furent connues 
de Lui, 
Elles le sont encore après leur achèvement. 
21 Celui-là subira le châtiment sur les places de la cité, 
Là où il ne s’y attendait pas, il sera saisi. 
22 De même la femme qui a abandonné son mari 
Et lui a donné un héritier d’un étranger. 
33 D'abord elle a désobéi à la Loi du Très-Haut, 
Ensuite elle a péché contre son mari, 
Troisièmement elle a commis un adultère 
Et d’un homme étranger elle a donné des enfants. 
4 Elle sera amenée devant l’assemblée, 
Sur ses enfants aura lieu la visite. 


18. Ici il s’agit de l’« union sexuelle » coupable, dont le Siracide 
analyse la psychologie (cf. Job, xxiv, 15). 

19. Le regard de Dieu est une idée chère au Siracide (xv, 18-19; 
XVII, 19-20), mais qu’on trouve déjà dans Isaïe (xxx, 15) et surtout 
dans les Proverbes (XV, 3; XVII, 3; XXIV, 12). 

20. On peut comprendre : après leur création ou après leur 
achèvement (fin des temps). Ce dernier sens conviendrait mieux au 
contexte (verset 21). 

21. Il « subira le châtiment » (cf. v, 3; xi, 8). Il s’agit peut-être 
de la lapidation (cf. Lévitique, xx, 10; Deutéronome, xxix, 22), mais 
plutôt de la punition publique infligée par Dieu au pécheur, dont 
la faute avait échappé aux hommes (cf. verset 19; XVII, 19, 20, 23). 

22-23. Même menace pour la femme adultère, dont le Siracide 
analyse la triple culpabilité. 

24-27. Grande insistance sur les châtiments des enfants, qui 
seront exclus de la « racine » sainte (cf. xLvi1, 22), après la« visite». 
S’agit-il de la « visite » finale de Dieu (xvi, 18)? On peut penser 
à examen fait par les chefs (xviir, 20), en présence del” « assemblée » 
(ékklèsia, comme dans xxxvIIt, 33). 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXII, 25-27; XXIV, 1-3 1785 


* On ne prendra pas ses enfants comme racine, 
Ses branches ne porteront pas de fruits. 
* Elle laissera sa mémoire en malédiétion, 
Son opprobre ne sera pas effacé. 
a Et ils sauront, ceux qui restent, 
Que rien n’est meilleur que la crainte du Seigneur, 
Rien n’est plus doux que de veiller aux commandements 
du Seigneur. 


CHAPITRE XXIV 


: Pa sagesse se loue elle-même, 
Au milieu de son peuple elle se glorifie. 

? Dans l’assemblée du Très-Haut elle ouvre sa bouche, 
Devant sa puissance elle se glorifie. 


3 Je suis sortie de la bouche du Très-Haut, 
Comme un nuage je couvris la terre. 


XXIV r-XXXII 13. Cette troisième partie, introduite par un 

magnifique exorde, propose une série d’enseignements parallèles 
à ceux des deux premières, mais en insistant davantage sur la 
sagesse comme obéissance à la Loi. Le texte hébreu de cette seétion 
est représenté par quelques fragments du manuscrit D : XXV, 8, 13, 
17-24; XXVI, 1-2; et par un long passage du manuscrit B : XXX, II- 
XXXII, 13: 
XXIV 1-34 Cet «éloge de la sagesse» (titre inséré dans les 
manuscrits grecs Alexandrinus et Sinaiticus) eSt le chapitre le plus 
célèbre de tout le livre, tant pour la beauté de sa forme que pour 
la profondeur de sa doétrine. Il en constitue le centre et le point 
culminant. On peut lui comparer les discours des Proverbes (1, 
20-33; VIII, 1-36; IX, 1-12) et les éloges de la sagesse dans Job 
(xxvn) et dans Baruch (111, 9-1v, 4). Il comprend deux parties : le 
discours de la sagesse (versets 1-22) et les réflexions de l’auteur 
(versets 23-34). 

1-2. Comme dans les Proverbes (1, 20-21; VII, 1-3), la sagesse 
parle « au milieu de son peuple» qui est « l'assemblée (ékklèsia) 
du Très-Haut» (cf. XV, 5; XXI, 17; XXIII, 24). Israël n’est pas nommé, 
mais le sera plus loin (verset 8). La « puissance » semble désigner 
l’assemblée elle-même, qui manifeste, par sa réalité, la puissance 
de la sagesse (cf. verset 11). 

3. La sagesse s'identifie à la « Parole» de Dieu (cf. xli, 26; 
Psaume xxxiii, 6), mais aussi à l’ « Esprit», qui couvre les eaux 


1786 L’ECCLÉSIASTIQUE XXIV, 4-10 


4 Dans les hauteurs j’ai dressé ma tente, 
Mon trône fut la colonne de nuée, 
s Le cercle du ciel, seule je l’ai parcouru, 
Dans la profondeur des abîmes j’ai marché. 
8 Dans les flots de la mer, sur toute la terre, 
Ea tout peuple, en toute nation, je me suis enrichie. 
? Parmi eux tous j’ai cherché un lieu de repos : 
En quel héritage pourrai-je demeurer ? 
8 Alors il me commanda, le Créateur de toutes choses, 
Celui qui m'a créée fit reposer ma tente, 
Il me dit : « En Jacob dresse ta tente, 
En Israël sois en héritage. » 
° Avant l'éternité, dès le commencement, il ma créée, 
Pour l'éternité je ne disparaîtrai pas. 
19 Dans la Sainte Tente, devant Lui, j’ai accompli le 
ministère, 
C’est ainsi qu’en Sion je me suis établie. 


au commencement (cf. Genèse, 1, 2), « comme- une nuée » (omichlé) 
symbole fréquent de la présence divine (cf. xzixt, 22). Cette double 
identification fournira la matière première de la théologie trinitaire 
chrétienne, dans les premiers siècles de l’Église; elle donnera aussi 
au rabbinisme un point de départ pour ses spéculations sur la 
Memra et la Shekina. 

4. Avant qu’elle se manifeste la sagesse précxiste auprès de 
Dieu (cf. Sagesse, 1x, 4), car elle « dresse sa tente» (en grec £afeskenosa; 
cf. en hébreu Shekina) dans les cieux (cf. Psaume LXVII, 34-353 
XCVII, 2; CIV, 3) et réside, comme Dieu, dans la « colonne de nuée » 
(cf. Exode, XXXIIL, 9-10). 

5-6. Le monde est son domaine, depuis la voûte céleste (cf. 
XLII, 12; Proverbes, viii, 27) jusqu’à l’abime (cf. r, 3; XVI, 16; 
Job, XXXVI, 30; XXXVIII, 16). 

7-8. La sagesse possède tout, mais cherche un « lieu de-repos » 
(cf. vr, 28) pour y dresser la tente, qu’elle avait auparavant « dans 
les hauteurs» (cf. Baruch, xxx, 29). Dieu lui fixe sa « demeure » : 
c’est Israël. Comparer le Talmud de Babylone (Avodah Zarah 2b), où 
la Loi, refusée par les Gentils, est acceptée parles Israélites. Israël 
devient ainsi l’ « héritier » (cf. xLIV, 23) de la sagesse. 

9. Éternelle comme Dieu, la sagesse est antérieure. à toutes 
choses (cf. xL, 21; Proverbes, viti, 23; Genèse, 1, 1) et ne « dis- 
paraîtra » jamais (comparer Isaïe, LIV, 10; LV, 13; LVI; $). 

10-11. La sagesse est ative pour «accomplir le ministère» 
devant Dieu (cf. 1V, 14; vir, 30; VIII, 8), mais aussi elle.«e$t.en 
repos » (cf. verset 8), ce qui manifeste la « puissance» divine (cf. 
X, 4; XVII, 2). Ces deux idées d’aétion et de repos évoquent un 
dynamisme mystérieux. Le lieu où elle agit, c’est la « tente sainte» 


L'ECCLÉSIASTIOUE XXIV, 11-17 1787 


n Dans la cité bien-aimée semblablement il m’a fait 
reposer, 
C’est dans Jérusalem qu’est ma puissance. 
1? Je me suis enracinée dans le peuple glorifié, 
Dans la part du Seigneur, dans son héritage. 
18 Comme le cèdre je me suis élevée sur le Liban, . 
Comme le cyprès sur les montagnes de l’Hermon, 
11 Comme le palmier je me suis élevée à Engaddi, 
Comme les plants de roses à Jéricho, 
Comme l'olivier magnifique dans la plaine, 
Je me suis éievée comme le platane. 
15 Comme la cannelle et l’aspalathe odorant jai donné 
du parfum, 
Comme la myrrhe choisie j’ai donné une bonne odeur, 
Comme le galbanum, l’onyx et le stacté, 
Comme la vapeur de l’encens dans la Tente. 
18 Comme le térébinthe j'ai étendu mes rameaux, 
Mes rameaux sont des rameaux de gloire et de grâce. 
Comme la vigne j'ai fait germer la grâce, 
Mes fleurs donnent des fruits de gloire et de richesse. 


(cf. verset 8), symbole du culte, c’est aussi la « cité bien-aimée » 
(cf. «cité de sainteté» dans XXXVI, 15; XLIX, 6), symbole de la 
puissance. 

12. La dernière image est celle de l’arbre « enraciné» dans le 
« peuple glorifié » (cf. x, 28, 30; xxv, 5) qui est la « portion du 
Seigneur » (cf. xvir, 17) et son « héritage » (cf. x1v, 22). Le symbole 
est développé du verset 13 au verset 17 avec une abondance orientale. 

13-14. Six images d’arbres expriment la puissance de la sagesse : 
le cèdre et le cyprès (cf. L, 10, 12; Isaïe, XLI, 19; LX, 13), le palmier 
et les roses (cf. L, 8, 12); l'olivier et le platane (cf. L, 10). Les lieux 
sont précisés pour les quatre premiers (la leçon « Engaddi » semble 
préférable, malgré les nombreuses variantes du texte), et se situent 
aux deux extrémités nord et sud d'Israël, en des sites qui semblent 
évoquer pour l’auteur la grandeur et le mystère. 

15. Sept noms de plantes aromatiques (pas toujours faciles à 
identifier) expriment le rôle culturel de la sagesse, problablement 
parce qu'elles étaient utilisées dans la liturgie (cf. xxxviii, 7; Exode, 
XXX, 23-34). 

16-17. Synthèse de l’idée des versets 13-15 sous deux images 
très importantes, le térébinthe aux larges branches (cf. Isaïe, 1, 30; 
vi, 13) et la vigne féconde (cf. Isaïe, v, 1; Jérémie, 11, 21; Psaume 
LXXX, 9, 16), dont les fruits sont la grâce, la gloire et la richesse, 
qui sont précisément les dons de la sagesse (cf. 1v, 21; Proverbes, 
mi, 16; VIII, 18). 


1788 L'ECCLÉSIASTIQUE XXIV, 19-25 


is Venez à moi, vous qui me désirez, 
De mes produits rassasiez-vous. 
2 Car mon souvenir est plus doux que le miel, 
Mon héritage plus doux que le rayon de miel. 
21 Ceux qui me mangent auront encore faim, 
Ceux qui me boivent auront encore soif. 
22 Qui m’écoute n’aura pas de honte, 
Ceux qui travaillent en moi ne pécheront pas. 


23 Tout cela, c’est le livre de l’alliance du Dieu Très-Haut, 
La Loi que nous a ordonnée Moise, 
En héritage pour les assemblées de Jacob; 

25 Elle fait déborder la sagesse comme le Phison, 
Comme le Tigre aux jours des fruits nouveaux, 


18. Verset très célèbre, qui se trouve dans peu de manuscrits et 
qu'on regarde comme une glose : 
« Je suis mère du bel amour, de la crainte, 
De la connaissance et de la sainte espérance; 
Je suis donc donnée à tous mes enfants, 
Éternelle pour ceux qui sont nommés par lui. » 

Au lieu de la dernière phrase, le latin porte : 

« En moi est la grâce de tout chemin et vérité, 
En moi est toute espérance de vie et de force. » 

Ce texte dénoterait, d’après certains, une influence chrétienne 
(cf. Jean, x1v, 6). 

19-22. Invitation à venir «se rassasier» (cf. 1, 17; VI, 19) et 
à bénéficier des dons de la sagesse. Le passage évoque l’appel du 
Christ dans Matthieu, x1, 28. Il inspirera, entre autres, le Jesu dulcis 
memoria de saint Bernard « super mel et omnia»... « Qui te guflant 
esuriunt, qui bihunt adhuc sitiunt ». 

23-34. La sagesse cesse de parler, l’auteur développe son appel 
en montrant que la sagesse, c’est la Loi. 

23. Énoncé de la thèse. « Tout cela » (tout ce qui est dit dans 
les versets précédents : la sagesse, son rôle et ses dons) s’identifie 
au «livre de l'alliance» qui est la « Loi» (cf. xxx1x, 8; XLII, 2; 
XLV, 5; Exode, XXIV, 7-8; XXXIV, 10-28; Baruch, 1v, 1). Il s’agit 
évidemment du Pentateuque, « héritage pour les assemblées de 
Jacob » (citation du Dentéronome, xxxiii, 4, avec le pluriel comme 
dans le grec : les assemblées). 

24. Glose donnée par quelques manuscrits grecs. 

25-27. La Loi est comparée aux grands fleuves (cf. Psaumes 
XLVI,4; LXV, 9), ceux du Paradis (cf. Genèse, 11, 11-14) plus le Jourdain 
et le Nil («le Fleuve » par excellence, en corrigeant le grec, qui a 
lu « comme la lumière », en hébreu : £e‘ér, au lieu de « comme le 
Fleuve », en hébreu : £zye%r). L'image est prise de la surabondance 
des eaux, surtout au moment des crues (cf. Josué, m1, 15). 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXIV, 26-34 1789 


** Elle répand à flots l’intelligence comme l’Euphrate, 
Comme le Jourdain aux jours de la moisson, 

7 Elle fait pli lPinstruétion comme le Fleuve, 
Comme le Gihon aux jours de la vendange. 

** Le premier n’a pas encore achevé de la connaître, 
Alors que le dernier ne l’a pas encore découverte, l 

2 Car plus abondante que la mer est sa pensée, 
Son dessein plus vaste que le grand abîme. 


39 Quant à moi, comme un canal dérivé du fleuve, 
Comme un cours d’eau je suis sorti vers le paradis. 
#1 Pai dit : « Je vais arroser mon jardin, 
Je vais saturer mon parterre. » 
Mais voici que mon canal est devenu un fleuve, 
Puis mon fleuve est devenu une mer. 
22 Je veux faire luire encore l’in$truétion comme l’aurore, 
Je la révélerai le plus loin possible. 
33 Je veux répandre encore la doétrine comme la 
prophétie, 
Je la laisserai pour les générations des siècles. 
% Voyez! Ce mest pas pour moi seul que j’ai peiné, 
Mais pour tous ceux qui la recherchent. 


28-29. L'image s'élargit encore : la mer, l’abime (cf. 1, 3; XXIV, 
5-6) donnent seuls une idée de la richesse inépuisable de la sagesse 
qui sort de la Loi (cf. Psaume xxxvi, 7). 

30-34. L'auteur parle de lui-même. Il n’est qu’un « canal dérivé » 
par où passe l’eau du fleuve (cf. Isaïe, XXXVI, 2; XLI, 18). Le « paradis » 
est-il le nom du « jardin » qu’il veut arroser? C’est plutôt le lieu 
privilégié de la sagesse où l’auteur est allé puiser (cf. Genèse, 11-111, 
et aussi Paul dans la 2° Épitre aux Corinthiens, xi, 4). Son 
but e$t.d’abord modeste : « arroser un jardin » (cf. Isaïe, LVIII, 11; 
Cantique, IV, 12, 15, 16). Mais son message prend, sans qu’il le 
veuille, des proportions immenses (cf. Isaïe, x1, 9; Éxéchiel, xLvni, 
1-2). Cest une « lumière» qui se répand (cf. L, 29; Psaumes XXXVI, 
9; XXXVII, 6; XLIII, 3, etc.; lsaïe, IX, 1; XLII, 6; LX, passim; Sagesse, 
xvi, 1). Il adresse comme un « prophète» (cf. Jérémie, 1, 5) 
aux « générations des siècles » (cf. Tobit, 1, 4; X111, 12; Isaïe, LI, 9). 
Ila «peiné» (cf. Li, 27; lsaie, Lxv, 23; 1°e Épitre aux Corinthiens, 
xv, 10), mais cela servira « à tous ceux qui cherchent » la doétrine 
(cf. xxxr11, 18) c'est-à-dire aux sages (cf. xxx1x, 1, 3; Baruch, 111, 23). 


1790 L'ECCLÉSIAS TIQUESMANIArES 


GHAPITRERXKASV 


ı Ds trois choses je me pare et je me présente embellie 
Devant le Seigneur et devant les hommes : 
L'union des frères, l’amitié des proches, 
La femme et Phomme en parfait accord. 

? Mais il y a trois sortes de gens que déteste mon âme, 
Je m'irrite terriblement de leur vie : 
Le pauvre orgueilleux, le riche menteur, 
Le vieillard adultère dénué d'intelligence. 

? Dans ta jeunesse tu n’as pas amassé, 
Comment trouverais-tu dans ta vieillesse ? 

t Qu'il est beau pour les cheveux blancs le jugement, 
Pour les anciens, de connaître le dessein! 

5 Qu’elle est belle, la sagesse des vieillards, 
Dans les hommes glorifiés, la pensée et le dessein! 


XXV 1-X XVI 18. Mari et femme. 
XXV 1-11. Pensées sur l’homme sage, exprimées en trois proverbes 
numériques. 

1. Proverbe ternaire. Le syriaque et le latin introduisent un 
discours de l’auteur : « Trois choses me plaisent et sont agréables 
devant Dieu et les hommes». Dans le grec, c’est la sagesse qui 
parle. Ses trois « ornements » (cf. Cantique, 1, 15; 11, 14; VI, 4) sont 
l’« union des frères » (cf. Psaumes LV, 14-15; CXXXIII, 1), l’ « amitié 
des proches» (cf. Psaume LxxxVIII, 19; ci-dessous XXVII, 18), 
« Phomme et la femme en parfait accord» (le verbe sumperi- 
bhereflai eSt rare, voir Proverbes, v, 19 et xI, 29 dans le texte 
grec, I Maccabées, 1x, 27). Le point commun aux trois énoncés 
est l'harmonie dans l'intimité. 

2. Proverbe ternaire opposé. Trois « sortes de gens» (cf. Xxun, 
16) sont détestés, non en eux-mêmes, car leurs noms « pauvre », 
« riche », « vieillard » ne comportent rien de péjoratif, mais à cause 
de leurs défauts irrémissibles : « orgueilleux » (cf. x, 7, 12, 13, 18; 
XXII, 22; Proverbes, 111, 34), « menteur» (cf. xv, 8; XX, 24, 25, 26; 
Proverbes, XIX, 22 en grec), « adultère » (cf. Isaïe, vvii, 3; Proverbes, 
vi, 32), « dénué d'intelligence » (cf. Isaïe, Lvi, 11). Ces quatre points 
résument l’essence même du mal. 

4-6. Éloge du vieillard qui est « sage » par opposition à celui du 
verset 2. Le verset 3 forme transition : il fallait « amasser » dans la 
jeunesse avec les sages pour devenir plus tard un vrai vieillard, 
auquel seul convient la description de 4-6 (cf. vr, 18). Sa « beautés» 
(cf. verset 1) lui vient de sa sagesse (cf. 1, 11-20). 
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* La couronne des vieillards, c’est leur grande expérience, 
Leur fierté, c’est la crainte du Seigneur. 
7 Il y a neuf choses qu’en mon cœur j'estime heureuses, 
La dixième, je vais la dire avec la langue : 
L’homme qui a de la joie par ses enfants, 
Celui qui vit et voit la chute de ses ennemis. 
* Heureux qui habite avec la femme intelligente, 
Qui n’a pas failli par la langue, 
Qui n’a pas servi un maître indigne de luil 
? Heureux qui a trouvé la prudence, 
Qui l’expose à des oreilles qui écoutent! 
10 Qu'il est grand, celui qui trouve la sagesse, 
Mais il ne dépasse pas celui qui craint le Seigneur! 
n La crainte du Seigneur surpasse absolument tout, 
À qui peut-on comparer celui qui la maîtrise ? 


18 Toute plaie, mais pas la plaie du cœur! 
Toute méchanceté, mais pas la méchanceté de la femme! 
14 Toute détresse, mais pas la détresse venant des 
adversaires! 
Tout châtiment, mais pas le châtiment donné par 
les ennemis! 
15 I] n’y a pas de tête pire que la tête du serpent, 
Il n’y a pas de colère pire que la colère de l’ennemil 
16 Je préfère habiter avec un lion ou un dragon, 
Que d’habiter avec la femme mauvaise! 


7-11. Ces dix béatitudes ne semblent pas placées en ordre pro- 
gressif, mais s’épanouissent dans la neuvième, «la crainte du 
Seigneur », qui se confond avec la dixième (cf. 1, passim; XL, 27; 
Psaume cxi, 1). L'idée générale reste toujours l’équivalence de 
la « sagesse » et de la « crainte ». 

12. Quelques manuscrits grecs : 

« La crainte du Seigneur est le commencement de son amour, 
Mais la foi est le commencement de l’union avec lui. » 

13-26. La femme mauvaise. : 

13-15. Dans le premier stique, la « plaie du cœur », qui est la 
« femme mauvaise» (cf. deuxième $tique et verset 23) est la pire 
des plaies (cf. xxt, 3). Les deux versets suivants élargissent l’horizon 
aux ennemis » (cf. VI, 13; XII, 8-10, 16) qui sont personnifiés dans 
« l'ennemi », lequel s’identifie à son tour au « serpent » (cf. XXI, 2; 
Genèse, 111, passim). Il y a donc un lien étroit entre la femme et le 
serpent sous l’angle du péché, dans l’esprit du Siracide (cf. verset 24). 

16. Cf. Proverbes, XXI, 9, 19; XXV, 24; XXVII, 15. Remarquer 
l'opposition explicite avec le verset 8. 


1792 L'ECCLÉSIASTIQUE XXV, 17-26 


1? La méchanceté de la femme change son aspeét, 
Elle assombrit son visage comme lours. 

i8 Au milieu de ses proches va s’asseoir son mari, 
Malgré lui il soupire amèrement. 

18 Toute malice est petite auprès de la malice de la femme, 
Que le sort du pécheur tombe sur ellel 

2 Une montée sablonneuse sous les pieds d’un ancien, 
Telle est la femme bavarde pour le mari paisible. 

21 Ne cours pas au-devant de la beauté de la femme, 
De la femme n’aie pas le désir! 

22 Colère, déshonneur, grande honte, 
Voilà la femme qui prodigue tout à son mari. 

35 Cœur abattu, visage assombri, 
Plaie du cœur, voilà la femme mauvaisel 
Mains défaillantes, genoux paralysés, 
Voilà celle qui ne rend pas son mari heureux. 

#4 C’est par la femme qu’a commencé le péché, 
C’est à cause d’elle que nous mourons tous. 

35 Ne donne à l’eau aucune issue, 
À la femme mauvaise aucune liberté. 

26 Si elle ne marche pas selon ta direétion, 
De ta chair retranche-lal 


17. « L’ours » est remplacé par « le sac » dans quelques manus- 
crits. Le latin garde les deux. L’ « aspeët » (cf. x1, 2; xIx, 29) de 
la femme est « changé » (cf. XII, 18; XIII, 2$; XXVH, 11), son visage 
« est assombri » (skoroun, cf. Job, 111, 9; XXX, 30; et les nombreux 
passages où la lumière est opposée aux ténèbres skotos, comme 
Joël, 11, 2; m1, 4). 

22-23. La femme mauvaise est la synthèse de tous les maux : la 
«colère » (cf. v, 7; vu, 16; XVI, 6), P « impudicité » (cf. xx, 6; 
XXVI, 11), la « honte » (cf. v, 15; xx, 26), le « cœur abattu» (cf. 
XVI, 23; XIX, 4; XXII, 18), le « visage assombri», la «plaie du 
cœur» (cf. xxv, 13), les « mains défaillantes» (cf. 11, 12; IV, 29), 
les « genoux paralysés » (cf. Isaïe, xxxv, 3). Comparer ce tableau 
avec celui de la femme bonne (xxvi, 1-4; cf. Proverbes, XXXI, 10-31). 

24. Il ne s’agit pas direétement de ce que la théologie chrétienne 
appelle le « péché originel », mais du premier péché : la femme a 
péché la première (cf. Genèse, 11, 6), introduisant ainsi la mort 
dans le monde (cf. Genèse, 111, 3 et 22). Cette doétrine est reprise 
dans le Nouveau Testament par Paul, qui semble bien avoir été 
influencé par le Siracide (cf. 17e Épître à Timothée, 11, 14; comparer 
avec la 1°° Építre aux Corinthiens, Xv, 22 et Romains, V, 12). 

26. Littéralement « selon tes mains ». « Retrancher de la chair» 
exprime normalement la répudiation (cf. Deutéronome, XXIV, 1). 
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CHAPITRE XXVI 


» Dr la femme bonne bienheureux le mari! 
Le nombre de ses jours sera doublé. 
* La femme forte donne la joie à son mari, 
Il accomplira ses années dans la paix. 
* La femme bonne est une bonne part, 
Elle est donnée en partage à qui craint le Seigneur. 
1 Qu’il soit riche ou pauvre, son cœur est bon, 
En tout temps, son visage est joyeux. 


5 Il y a trois choses que redoute mon cœur, 
Pour la quatrième je demande grâce : 
La désunion dans la cité, le rassemblement de la foule, 
Le faux rapport, tout cela est plus pénible que la mort! 
e Mais affliction du cœur et le deuil, c’est la femme rivale 
de l’autre, 
Le fléau de la langue qui se lie avec tous. 
? Un joug de bœufs agité, voilà la femme mauvaise, 
Qui s’y attache ressemble à qui saisit un scorpion. 


XXVI 1-4. Seconde partie du diptyque : louange de la « femme 
bonne» appelée aussi «forte» (cf. Proverbes, XXXI, 10-31). Son 
« mari» a tous les bonheurs : « double nombre de jours » (cf. xuy, 
13, et, à linverse, XXXVII, 25); «la paix» (cf. L, 23), la « bonne 
part» (cf. Psaumes LXXIII, 26; CXIX, 57; CXLII, 6), le « cœur bon » 
(cf. XIII, 26; xxx, 25) et le « visage joyeux» (cf. XIII, 26; XXXV, 
8; XXXVI, 22). 

5-6. Proverbe numérique sur le thème de la femme mauvaise. 
Les trois fléaux (cf. le thème opposé dans xxv, 1), pourtant pires 
que la mort (cf. xxI1, 21), ne sont rien auprès de la « femme rivale 
de l’autre» (cf. xxxvii, 11), autrement dit «la langue qui se lie 
avec tous», manquant de prudence et de discrimination dans ses 
contaéts malgré les conseils donnés dans XIII, 1, 2, 17. 

7-9. Description détaillée de la « femme mauvaise », appelée aussi 
« femme adonnée au vin » (cf. xIx, 1); ce vin serait plutôt celui de 
Proverbes, 1V, 17; XXIII, 21; XXVI, 9, et de Joël, 1, $, que celui de 
Jérémie, x111, 13. Les premières images sont animales : le « joug de 
bœufs agité» évoque un être tiraillé entre deux tendances qui se 
contrarient, le « scorpion» (cf. XXXIX, 30; Égéchiel, 11, 6; Luc, x, 
19; XI, 12; Apocalypse, 1x, 3, 5, 10) est le symbole des atteintes du 
péché, comme le serpent. Puis la description utilise des images 
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ë L’objet de la grande colère, c’est la femme adonnée 
au vin, 
Son indécence, elle ne pourra la cacher. 
°’ L'impudeur de la femme est dans l’insolence de ses 
yeux, 
ses paupières on la reconnait. 
10 Sur la fille effrontée maintiens ferme la garde, 
De peur que, trouvant la liberté, elle ne s’en serve. 
11 Prends garde de suivre l’œil sans pudeur, 
Ne t’étonne pas s’il pèche à ton détriment. 
12 Comme le voyageur altéré ouvre la bouche 
Et boit de toute eau qu’il rencontre, 
Près de chaque piquet de tente l’ impudique s'assied, 
À toute flèche elle ouvre son carquois. 


13 La grâce de la femme réjouit son mati, 
Son savoir rend vigueur à ses os. 

14 C’est un don du Seigneur que la femme silencieuse, 
Rien n’est comparable à l'âme instruite. 

15 C’est la grâce des grâces que la femme pudique, 
Pas de poids pour r estimer l’âme maitresse d'elle-même., 


K 


féminines : I’ « indécence découverte» (cf. Égéchiel, xvi, 8), la 
« hi » (cf. xL, 17; Osée, passim; Égéchiel, xvi et xxmm, 
passim) exprimée par « l’insolence des yeux » (cf. xx111,.4). 

10-12. On passe de la femme mauvaise à la « fille cffrontée » 
(cf. xli, 11), appelée aussi l’ «œil sans pudeur» (cf. xx, 6 et 
XL, 30). Une « garde ferme » (cf. XXIL, 27; XL, 11) estindispensable 
(cf. Proverbes, 1v, 23; Égéchiel, xLIV, passim), à cause du danger 
grave constitué par cette fille insatiable (cf. xxu, 17; Proverbes, 
XXX, 16). La dernière image est particulièrement réaliste, 

13-18. Conclusion par l'éloge de la «femme bonne», déja 
amorcé dans les versets 1-4. (Revoir Proverbes, XXXI, 10-31). La 
double vertu (remarquer l’équivalence) de« grâce » et de «savoir» 
« réjouit» l’homme (cf. 1, 12) et « donne vigueur à ses-os» (cf. 
Proverbes, xv, 30; Isaïe, Luvin, 11). Les quatre termes: «femme 
silencieuse » (cf. xx, 7), « âme instruite» (cf. xxi, 23),-« femme 
pudique » (cf. XXXII, 10; XLI, 27) et « âme maîtresse d'elle-même » 
(cf. vi, 27) désignent évidemment la même personne à la valeur 
incomparable : « pas de prix, pas de poids» (cf. vi, 15), «don.du 
Seigneur » (cf. xI, 17) et « grâce au-dessus de toute grâce» (cf. 
it, 18). D'où un éloge de sa « beauté » (cf. vi, 15) en des termes 
qui rappellent fréquemment certaines expressions du Cantiquendes 
Cantiques (cf. v, 15; vit, 2) et d’Isaïe, Li, 7. (Mot à mot de 18b : 
« les beaux pieds sur la poitrine d’une [personne] tranquille ».) 
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is Le soleil se levant dans les hauteurs du Seigneur, 
C’est la beauté de la femme bonne dans l’ornement 
de sa maison. 
17 La lampe qui brille sur le lampadaire sacré, 
C’est la beauté de son visage sur sa taille puissante. 
18 Des colonnes d’or sur une base d’argent, - 
Ce sont ses beaux pieds unis à des épaules solides. 


e.. e.. ... s.. ... ... ... Å... ... 


238 De deux choses s’attriste mon cœur, 
Pour la troisième la colère me vient : 
L'homme de guerre défaillant par suite de son 
indigence, 
Les hommes intelligents quand ils sont méprisés, 


19-27. Long passage donné par quelques manuscrits grecs et la 
version syriaque. Sur son authenticité, les auteurs sont partagés. 
19. « Enfant, garde saine la vigueur de ta croissance, 
Ne livre pas ta force aux étrangers. 
20. Ayant cherché le lot de bonne terre dans toute la plaine, 
Sèmes-y tes propres semences, confiant en ta bonne race. 
21. Ainsi tes fruits demeureront 
Et seront fiers dans la certitude de leur bonne race. 
22. La femme mercenaire sera comparée au crachat, 
La femme mariée à la tour de mort pour qui s’en sert. 
23. La femme impie sera donnée comme part au transgresseur, 
La femme pieuse sera donnée à qui craint le Seigneur. 
24. La femme impudique passe sa vie dans le déshonneur, 
La femme pudique est réservée même avec son mari. 
25. La femme effrontée sera comparée au chien, 
Celle qui a la pudeur craindra le Seigneur. 
26. La femme qui honore son mari paraîtra sage à tous, 
Celle qui le déshonore sera jugée par tous impie en son 
[orgueil. 
De la femme bonne, bienheureux le maril 
Le nombre de ses années sera doublé. 
La femme criarde et bavarde est une trompette, 
Elle dévoilera le mouvement aux ennemis. 
Tout homme dont l’âme ressemble à tout cela 
Conduira son âme dans les bouleversements de la guerre. » 
28. Nouveau proverbe ternaire sur le sort misérable de l’infidèle : 
« l’homme de guerre» (cf. Isaïe, 111, 2, où il est mis en parallèle 
avec P «intelligent» et le « juste ») est destiné à P’ «épée» (cf. 
XXXIX, 30; XL, 9), s’il est « retardé » (cf. x1, 11), ou « rejeté comme 
rebut » (cf. xxvii, 4) ou s’il « retourne au péché» (cf. pour le 
mouvement inverse, XVII, 28), trois expressions différentes de 
l’'infidélité. 
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Celui qui retourne de la justice au péché : 
Le Seigneur le préparera pour l’épée. 


3 Difficilement le négociant échappera à la faute, 
Le marchand ne préservera pas sa justice du péché. 


CHAPITRE XXVII 


à A CAUSE du profit beaucoup ont péché, 
Qui cherche à s'enrichir détourne le regard. 

2 À travers les fentes des pierres s'enfonce le piquet, 
Entre la vente et lachat est broyé le péché. 

3 S'il ne s’attache en hâte à la crainte du Seigneur, 
Rapidement sa maison sera renversée. 

t Quand on secoue le crible, demeurent les déchets, 
Ainsi les rebuts de l’homme se font voir dans sa pensée. 


XXVI 29-XXVII 3. Le maniement de largent est un des plus 
grands dangers pour le fidèle. Cette horreur du commerce est 
traditionnelle en Israël (cf. Isaïe, xxu; Éxéchiel, xxvi), on la 
retrouve chez les Ésséniens, dans le christianisme primitif (cf. 
Épître de Jacques, 1V, 13; Apocalypse, xviii, 11) et dans le rabbi- 
nisme (cf. Pirké Aboth, 11, 6). Qui cherche la richesse « détourne 
le regard », soit en refusant l’aumône (cf. Proverbes, xxviii, 27), 
soit en cessant de regarder Dieu (cf. Psaume CXXIII, 1-2; comparer 
Matthieu, vi, 24). Dans l’aéte commercial, « le péché est broyé», 
sans doute comme le poison dans un mortier. Sans une prompte 
riposte, « la maison est renversée » (cf. XXI, 4; XXIII, 11). 

4-7. Pour discerner le juste de l’injuste, il faut une épreuve, 
semblable à celle du «crible» pour le grain (cf. Isaïe, xxx, 28), 
de la « fournaise » (cf. 11, $; Proverbes, xvii, 3) pour la « poterie » 
(cf. XXXII, 13; Isaïe, XXIX, 16; XLI, 25), du «fruit» (cf. XXXVII, 
22-23) pour ľ « arbre ». Les trois images sont devenues tradition- 
nelles dans l’eschatologie chrétienne (cf. Matthieu, 111, 8-12; VIL, 
16-20; XIII, passim; XXI, 18-22 et 33-42; et les parallèles dans Lu; 
Jean, xv, passim). Mais ici, les trois images introduisent une seule 
épreuve, celle de la « pensée » (en grec /ogismos), qui est « l'épreuve 
des hommes ». Cette idée est rare dans l'Ancien Testament (cf. 
Psaume XVII, 3-4), clle réapparaîtra dans le Nouveau (cf. Matthieu, 
XII, 34-37; Luc, VI, 44-45). Cela ramène au plan individuel, mais 
ne donne pas de lumière sur la modalité de cette épreuve, ni sur 
le temps où elle a lieu. 
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5 Les vases du potier, la fournaise les éprouve, 
L'épreuve de l’homme est dans son raisonnement. 
¢ Le champ qui porte l’arbre, son fruit le fait connaître, 
Ainsi la parole révèle le sentiment du cœur de l’homme. 
7 Avant de connaître sa pensée, ne fais léloge de 
personne, 
Car c’est là l'épreuve des hommes. 
e Si tu poursuis la justice, tu l’atteindras, 
Tu la revêtiras comme une robe de gloire. 
* Les oiseaux retournent vers leurs semblables, 
La vérité revient vers ceux qui la pratiquent. 
10 Le lion tend des pièges à sa proie, 
De même le péché à ceux qui pratiquent l’injustice. 
11 Le discours de l’homme pieux est toujours sagesse, 
Mais le stupide est changeant comme la lune. 
12 Au milieu des gens inintelligents observe le temps, 
Mais parmi les hommes réfléchis prolonge ton séjour. 
13 Le discours des insensés est un sujet d’irritation, 
Leur rire vient de la sensualité du péché. 
4 Le langage de qui jure sans cesse fait dresser les 
cheveux, 
Leur querelle fait éclater les oreilles. 
15 La querelle des orgueilleux, c’est l’effusion de sang, 
Leur échange d’injures est douloureux à entendre. 


18 Qui révèle les secrets a détruit la confiance, 
Il ne trouvera plus d’ami pour son âme. 


8-30. On passe de la « pensée », considérée comme épreuve 
décisive, à celle de la « parole » (logos). 

8-10. La « justice» (mot à mot «ce qui est juste », cf. x, 23) 
est mise en parallèle avec la « vérité » pour souligner l’importance 
de la parole. Elle est une « robe » (cf. Ezéchiel, IX, 2,3, 11; Zacharie, 
ut, 5; Apocalypse, 1, 13) dont on se revêt, comme d’un vêtement 
nouveau, semblable à celui du grand prêtre (cf. xuv, 8). La « vérité » 
est opposée au «péché»; celle-là «revient vers ceux qui la 
pratiquent » (cf. vir, 20); celui-ci « tend des pièges» (cf. xI, 32; 
XXVII, 26) à ceux « qui pratiquent l'injustice » (cf. Psaume XXVIII, 
35 CI, 8). 

11-15. Le « discours » (cf. vi, 35; 1x, 15) de l’homme pieux est 
mis en contraste avec celui de l’insensé, en un diptyque fréquent 
chez notre auteur. 

16-21. La « révélation des secrets» est la faute la plus grave 
(cf. xxx, 22), car elle détruit la « confiance » de l’ami (cf. xx1r, 23), 
elle enlève « l'espoir » (cf. x1v, 2). 
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17 Chéris ton ami et mets en lui ta confiance, 
Mais si tu révèles ses secrets, ne cours plus après lui. 
18 Car comme un homme a détruit celui qu’il a tué, 
Tu as détruit l’amitié de ton prochain. 
19 Comme si tu avais laissé échapper un oiseau de ta main, 
Tu as fait partir ton prochain et tu ne le reprendras plus. 
# Ne le poursuis pas, car il est très loin, 
Il s’est enfui comme une gazelle hors du filet. 
21 Car la blessure peut être bandée, 
L’injure admet la réconciliation, 
Mais celui qui a révélé les secrets ne peut plus espérer. 


2? Qui cligne de l’œil complote le mal, 

N lne peut le détacher de lui. 

23 Sous tes yeux sa bouche n’est que douceur, 

Devant tes paroles il est en admiration, 

Mais ensuite il change son langage, 

Sur tes paroles il provoque le scandale. 

2 Pai détesté bien des choses, mais rien autant que lui, 

Le Seigneur aussi le détestera. 

28 Qui jette une pierre en Pair la jette sur sa propre tête, 

Le coup perfide provoque des blessures partagées. 

24 Qui creuse une fosse tombera dedans, 

Qui tend un filet sera pris par lui. 

2? Qui fait le mal le verra rouler sur lui, 

Sans savoir d’où cela lui arrive. 

28 Le sarcasme et l’outrage sont l’affaire de l'orgueilleux, 

Mais le châtiment, comme un lion, lui tendra des pièges. 
z Ils seront pris au filet, ceux que réjouit la chute des 

hommes pieux, 

La douleur les consumera avant leur mort. 

22-29. La fausseté, autrement dit le «coup perfide» (25; cf. 
XXII, 22) appartient aussi au groupe des fautes très graves. Le 
Siracide en trace un tableau (verset 23) fait de traits qui évoquent 
le faux ami (cf. x1, 29-34; XII, 8-18). L’insistance porte sur la justice 
immanente qui frappera l’auteur du « coup perfide» (cf. Psaumes 
VII, 17; IX, 16; Proverbes, xxvi, 27). La « fosse» et le «filet» 
expriment le châtiment (cf. x11, 16; xx1, 10), ainsi que la « douleur » 
(cf. Psaume CXVI, 3; Sagesse, 1v, 19). Quelle est cette douleur? 
Rien ne permet de le préciser. Il y a peut-être une allusion à la 
mort d’un persécuteur ou plutôt d’un apostat de cette époque. Le 


dernier $tique semble placer tout le paragraphe sur le plan de la 
rétribution terrestre. 
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31 La rancune et la colère sont aussi des abominations, 
L'homme pécheur est passé maître en cela. 


CHAPITRE XX VIII 


1 Qu se vengetrouvera auprès du Seigneur lechâtiment, 
Se oo Il ne cessera pas de les observer. 
? Pardonne son injustice à ton prochain, 
Alors, à ta prière, tes péchés seront remis. 
5 L'homme contre l’homme conserve la colère, 
Et il va chercher auprès du Seigneur sa guérison! 
t De l’homme, son semblable, il n’a pas pitié, 
Et il prie pour ses propres péchés! 
t Lui qui est chair conserve du ressentiment, 
Qui donc obtiendra le pardon de ses péchés ? 
" Souviens-toi de la fin et cesse de hair, 
De la corruption et de la mort, et observe les com- 
mandements. 
 Souviens-toi des commandements et ne garde pas 
rancune à ton prochain, 
De l'alliance du Très-Haut, et passe par-dessus l’offense. 


* Tiens-toi loin de la querelle et tu éviteras les péchés, 
Car l’homme coléreux échauffe la querelle, 


XXVII 30-XXVIII 7. La « rancune » (cf. x, 6) et la « colère » 
(cf. x, 18) font aussi partie des « abominations » où vit le pécheur. 
Elles sont aussi sévèrement punies, car elles attentent aux droits 
de Dieu, à qui seul appartient le « châtiment » (cf. Deutéronome, 
XXXII, 35; Épître aux Romains, xt, 19). Le pardon de l’homme 
mérite le pardon divin (« péchés remis », « guérison ») : idée absolu- 
ment nouvelle, à laquelle feront écho, dans le Nouveau Testament, 
la sixième demande du Pater (cf. Matthieu, vi, 12; Luc, XI, 4) ct, 
dans la littérature rabbinique, des textes trop nombreux pour être 
cités ici. Les versets 3-5 évoquent la parabole du serviteur im- 
pitoyable dans Matthieu, xviii, 21-35, mais en soulignant davantage 
combien la vengeance est mal placée chez un être de « chair». La 
doétrine.est placée dans la perspeétive de la « fin» (cf. vir, 36; XIV, 
12; XVII, 24-25) et de |’ « alliance » (cf. x, 6), ce qui marque son 
extrême importance. 

8-12. Dans le même sens, il faut éviter les querelles. l! suffit de 
peu de chose pour les « enflammer » (cf. vinr, 1; Proverbes, XXVI, 21; 
XXIX, 22), alors que leurs résultats sont désastreux. 


1800 L'ECCLÉSIASTIQUE XXVIII, 9-19 


° L'homme pécheur met le trouble chez les amis, 
Parmi les pacifiques il jette la division. 
10 Suivant son aliment, le feu s’eaflamme, 
Selon l’opiniâtreté de la querelle, elle s’enflamme. 
Suivant la puissance de l’homme on peut voir sa fureur, 
Selon sa richesse il fait monter sa colère. 
u La discorde soudaine allume le feu, 
La querelle précipitée fait couler le sang. 
12 Si tu souffles sur l’étincelle, elle s’enflamme, 
Si tu craches dessus, elle s’éteint, 
Et les deux sortent de ta bouche, 
15 Le rapporteur à la double langue, maudissez-lel 
Car il a fait périr beaucoup de pacifiques. 
14 La triple langue a ébranlé bien des gens, 
Elle les a chassés de nation en nation, 
Elle a détruit des cités puissantes, 
Elle a renversé les maisons des grands. 
15 La triple langue a fait chasser des femmes fortes, 
Elle les a dépouillées du fruit de leurs peines. 
18 Celui qui l’écoute ne trouvera pas le repos, 
Il ne dressera pas sa tente dans la paix. 
‘7? Le coup du fouet laisse une meurtrissure, 
Mais le coup de la langue brise en même temps les os. 
18 Beaucoup sont tombés par le tranchant de l’épée, 
Mais moins que ceux qui sont tombés par la langue. 
1” Heureux celui qui est abrité contre elle, 
Qui n’est pas passé à travers sa fureur, 


13-26. Le dernier des péchés de la langue porte le nom de« double 
langue » (cf. v, 9-14; x, 1) et de « triple langue » (littéralement « troi- 
sième langue »), hébraïsmes qui désignent le « rapporteur » (cf. v, 
14), celui qui détruit la concorde et l’amitié par ses paroles men- 
songères (cf. le sycophante des Grecs). Son portrait est si chargé 
qu’il semble représenter un être unique récapitulant en lui l’ensemble 
des méchants en lutte contre les fidèles (cf. pour l’ensemble du 
passage, Épitre de Jacques, 111, 1-12). 

19-26. Conclusion sur l’importance d’être « abrité » (cf. xiv, 27) 
contre ce fléau, dont le « joug » est « de fer » (cf. Jérémie, XXVIII, 14) 
et «les chaînes d’airain». Ces images sont analogues à celles de 
VI, 24-30, mais là elles apportaient avec elles la vie, le repos et la 
Joie (vi, 28), ici, au contraire, une mort bien pire que l’'Hadès (cf. 
XIV, 17). Il faut s’en préserver en veillant sur sa bouche (cf. xxu, 
27) et en entourant son « domaine » (cf. XXXVI, 27; LI, 21) d’une 
haie d’épines, car la « triple langue » est une bête féroce (cf. XXI, 2; 
XXV, 16), qui « tend les pièges » (cf. xt, 32; XXVII, 10). 
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Qui n’a pas traîné son joug, 
Qui n’a pas été lié de ses chaînes. 
2 Car son joug est un joug de fer, 
Ses chaînes sont des chaînes d’airain. 
1 La mort qu’elle donne est une mort misérable, 
L’Hadès lui est bien préférable! 


22 Elle ne sera pas maîtresse des hommes pieux, 
Dans sa flamme ils ne seront pas brûlés. 
23 Ceux qui abandonnent le Seigneur y tomberont, 
C’est en eux qu’elle brûlera et elle ne s'éteindra pas. 
Elle sera envoyée contre eux comme un lion, 
Comme une panthère elle les maltraitera cruellement. 
34 Vois, entoure ton domaine avec des épines, 
Lie avec soin ton or et ton argent. 
23 Pour tes paroles, fais une balance et un poids, 
Pour ta bouche, fais une porte et un verrou. 
3 Veille bien à ne pas faillir par elle, 
De peur de tomber devant celui qui tend les pièges. 


CHAPITRE XXIX 


1 Qu pratique la miséricorde prête à son prochain, 
Qui le fortifie de sa main observe les commandements. 
1 Prête à ton prochain au temps de son besoin, 
En retour rends à ton prochain en temps voulu. 
* Tiens ferme ta parole et mets ta confiance en lui, 
En tout temps tu trouveras ton besoin. 
1 Beaucoup considèrent le prêt comme une trouvaille 
Et causent du souci à ceux qui les ont secourus. 
5 Tant qu’on n’a pas reçu, on baise les mains du prochain, 
Sur ses trésors on humilie sa voix, 
Mais au moment de rendre, on prolonge le délai, 


XXIX 1-28. Du bon usage de l'argent. 

1-7. Il ne s’agit pas du prêt à intérêt, mais du prêt simple, prévu 
par la Loi (cf. Exode, xx11, 24-25; Lévitique, XXV, 35-37; Deutéro- 
nome, XV, 7-8). C’est évidemment un des points où la loyauté dans 
les paroles était très importante. Les livres sapientiaux insistent pour 
qu'on ne prenne pas d'intérêt (cf. Proverbes, x1x, 17; Psaumes 
XV, 5; CXII, 5), le Nouveau Testament de même (cf. Luc, VI, 34-36). 
Le portrait de emprunteur est plein de vie. 


1802 L’ECCLÉSIASTIQUE XXIX,%6-14 


On ne rend que des paroles négligentes, 
On met en cause le temps. 
‘ Si on le peut, on restituera à peine la moitié, 
Et ce sera mis en compte comme trouvaille! 
Sinon, on le dépouillera de ses trésors, 
Et il se sera acquis un ennemi pour rien. 
Des malédiétions et des injures on lui rendra, 
Au lieu de gloire on lui rendra du déshonneur. 
* Bien des gens se sont détournés sans méchanceté, 
Ils ont craint de se dépouiller pour rien. 
e? Pourtant sois patient à l’égard de l’humble, 
Ne le fais pas attendre pour ta charité. 
° À cause du commandement, prends soin de l’indigent, 
À cause de sa misère, ne le renvoie pas sans rien. 
1° Perds ton argent en faveur du frère et de Pami, 
Qu'il ne rouille pas sous la pierre pour la perte. 
1n Place ton trésor selon les commandements du Très- 
Haut, 
Il te sera plus utile que Por! 
1? Enferme ta charité dans tes greniers, 
C’est elle qui te préservera de tout mal. 
1 Mieux qu’un bouclier solide, mieux qu’une lance 
pesante, 
En face de l’ennemi elle combattra pour toi. 


1“ L'homme bon se porte caution pour son prochain, 
Mais celui qui a perdu toute honte l’abandonne. 


8-13. Malgré ses inconvénients, l’aumône reste indispensable. 
Micux vaut perdre son argent que de le laisser enfoui (cf. Isaïe; 
XLV, 3; Matthieu, vi, 19; xxv, 18; Luc, vi, 35). Cette insistance 
n’est que le développement des préceptes du Deuféronome, XV, 7-11 
repris dans Tobit, xir, 8-9. Mais les images utilisées trouveront 
leur forme classique dans le Nouveau Testament (cf. Matthieu, 
VI, 19-20; Luc, XVI, 9). 

14-20. Le « cautionnement» (cf. vi, 13) est aussi unaéte de 
charité, rendu probablement encore plus nécessaire à l’époque de 
l'auteur par la situation économique désastreuse. Si les anciens 
sages n’y sont guère favorables (cf. Proverbes, XI, 153 XVII, 18; 
XXII, 26-27), le Siracide le recommande avec netteté. Mais les 
risques de péché doivent être envisagés avec lucidité (cf. encore 
vit, 13). Remarquer le triple usage du mot grec empipto (19a, 
19b, 20b) qui permet un jeu de mots que nous essayons de rendre 
par « se jeter ». 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXIX, 15-28 1803 


18 N'oublie pas les bontés de ton garant, 
Car il a donné son âme pour toi. 
14 Les biens du garant, le pécheur les gaspille, 
L'homme sans grâce en sa pensée abandonne son 
sauveur. 
17 La caution a fait périr bien des hommes droits, 
Elle les a agités comme la vague de la mer. 
18 Elle a chassé au loin des hommes puissants, 
Ils ont erré parmi les nations étrangères. 
1° Le pécheur, qui se jette comme caution 
Et recherche la spéculation, se jette dans les jugements. 
20 Prends soin de ton prochain selon ton pouvoir, 
Mais veille bien sur toi-même pour ne pas t’y jeter. 


21 Le principe de la vie, c’est l’eau, le pain, le vêtement, 
Et la maison pour cacher la nudité. 
*? Mieux vaut la vie du pauvre à l’abri des planches, 
Qu’une nourriture somptueuse chez des étrangers. 
2? Dans les petites et dans les grandes choses aie bonne 
volonté, 
Tu n’entendras pas de reproche de ton entourage. 
24 C’est une vie misérable que d’aller de maison en maison, 
Là où tu séjourneras, tu n’ouvriras pas la bouche. 
2 Tu donneras à manger et à boire sans recevoir de 
grâce, 
En retour tu entendras des choses amères : 
2 « Approche, étranger, prépare la table, 
Si tu as quelque chose sous la main, donne-moi à 
manger! 
2 Va-t-en, étranger, loin de la présence de la gloire. 
Voici qu’arrive mon frère, j’ai besoin de la maison! » 
2 Elle est dure à Phomme qui a la prudence, 
Cette dérision pour la maison, cette insulte pour 
le prêteur. 


21-28. Conclusion sur le bon usage de l’argent. La modération 
dans les désirs est le secret de la vie équilibrée. Cet enseignement 
sera repris dans le Nouveau Testament (cf. première à Timothée, 
vi, 8; Épitre aux Philippiens, 1v, 11; Épiître aux Hébreux, xu, 5). 
Cela évite d’être dépendant des autres, dans une situation dont les 
versets 23-28 soulignent le désagrément et la honte. Il est difficile 
de préciser à quelles coutumes l’auteur fait allusion. Certains 
pensent à des marchands ambulants qui s’imposent avec sans-gêne 
et qu’on chasse avec désinvolture (cf. Luc, x, 7). 


1804 L'ECCLÉSIASTIQUE XXX, 1-10 


CHAPITRE 22% 


i Qor aime son fils lui donne continuellement les verges, 
Pour pouvoir se réjouir de sa fin. 
? Qui instruit son fils en sera satisfait, 
Au milieu de ses familiers il en sera fier. 
? Qui enseigne son fils rendra jaloux Pennemi, 
Devant ses amis il sera plein d’allégresse à son sujet. 
Que son père vienne à mourir, c’est comme s’il n’était 
pas mort, 
Car il a laissé après lui un homme semblable à lui. 
5 Pendant sa vie, il le voit et se réjouit, 
À sa mort, il n’est pas affligé. 
6 Contre les ennemis il laisse un vengeur, 
À ses amis, quelqu’un pour rendre la grâce. 
? Qui entoure trop son fils devra bander ses blessures, 
À chaque cri, ses entrailles seront troublées. 
e? Le cheval indompté devient impossible à monter, 
Le fils laissé à lui-même devient insolent. 
° Caresse ton enfant, il te terrifiera, | 
Amuse-toi avec lui, il te fera du chagrin. 
19 Ne ris pas avec lui, de peur d’avoir à souffrir avec lui, 
Et, pour la fin, d’avoir à grincer des dents. 


XXX 1-13. Les grands manuscrits grecs portent ici le titre « Au 
sujet des enfants ». Il s’agit, dans ce paragraphe, de leur éducation, 
ou plutôt de la nécessité de les éduquer pour s’en faire des rem- 
SA (1-6) de la sévérité indispensable pour obtenir ce résultat 
7-13). 

1. Ce principe est dans la ligne des textes sapientiaux(cf. Proverbes, 
XIII, 24; XXIII, 13-14; XXIX, 15), mais il évoque aussi la dureté de 
lPéducation spartiate. 

2-3. Cf. 111, 9-11. 

4-5. Thème fréquent dans les textes sapientiaux (cf. Proverbes, 
XII, 1; surtout Psaume CXXVI, 3-5; Tobie, 1x, 6). 

6. Le « vengeur », au sens hébreu (goel), est celui qui rétablit 
la justice lésée et donc le « défenseur » des opprimés. 

7. Soit les blessures que le fils ingrat lui aura causées, soit plutôt 
les blessures que celui-ci aura reçues en vivant dans le désordre, 
par suite de sa mauvaise éducation. 

10. Le « grincement de dents» (cf. Ézéchiel, xvi, 2) apparait 
ici dans un contexte eschatologique, comme dans le Nouveau 


LECCHÉSTIASTIQUESXXX Brr:-18 1805 


n Ne lui donne pas le pouvoir pendant sa jeunesse. 
12 Meurtris ses flancs, tandis qu’il est petit enfant, 
De peur que, s’étant endurci, il ne refuse de t’obéir. 
15 Instruis ton fils et travaille sur lui, 
Pour ne pas trébucher à cause de son indécence. 


14 Mieux vaut le pauvre sain et puissant en sa force 
Que le riche marqué du fouet en son corps. 
15 La santé et la vigueur valent mieux que tout Por, 
Un corps bien portant qu’une fortune immense. 
16 Il n’y a pas de richesse préférable à la santé du corps, 
Il n’y a pas de joie supérieure à la gaieté du cœur. 
17? Mieux vaut la mort qu’une vie amère, 
Et le repos éternel qu’une maladie continuelle. 
18 Des biens répandus devant une bouche close, 
Telles sont les offrandes d’aliments disposées sur une 
tombe. 


Testament (cf. Matthieu, vini, 12; Luc, xii, 28, bien qu'avec un 
mot grec différent). 

11. Ici commence le long fragment paea (XXX, II-XXXII, 13) 
conservé dans le manuscrit B trouvé au Caire. 

11b-12a. Texte présenté par quelques manuscrits grecs (248) et 
par lhébreu, mais omis par tous les grands onciaux (Vaticanus, 
Alexandrinus, Sinaiticus), peut-être par suite d’une erreur de 
copiste due à l’homeoteleuton : én néotèti, « pendant sa jeunesse ». 

« Ne ferme pas les yeux sur ses fautes. 
Fais-lui plier ia nuque pendant sa jeunesse... » 

14-20. Les grands manuscrits grecs portent un titre : « Au sujet 
des aliments » (S, B) ou « Au sujet de la santé » (A). Il s’agit, dans 
ce passage, de faire l’éloge de la santé, comme signe de la vigueur 
de l’âme. 

14. Le « fouet» est l’épreuve envoyée par Dieu (cf. xxt1t, 11). 
Le contexte montre qu'il s’agit de la maladie, signe de la colère 
divine. 

15. L’hébreu porte comme deuxième stique : « Et le bon esprit 
que les perles » (cf. Proverbes, x11, 15; VIII, 11; XXXI, 10). 

16. Le lien entre «santé» et « gaieté du cœur» souligne le 
caraétère « religieux » de cette santé (cf. 1, 18). 

17. Cf. Tobit, 111, 15; Job, 111, 11-26. 

18. L’hébreu porte : « disposées devant une idole». Le grec 
semble avoir fait volontairement allusion aux coutumes funéraires 
de son époque (cf. vir, 33; Baruch, vi, 26), pour en tirer une leçon : 
le tiche châtié par Dieu est semblable à un mort à qui rien ne 
profite. 


1806 L'ECCPÉSTASMQUEESX, 925 


19 Qu’apporte le sacrifice à une idole? 
Elle ne le mangera pas et ne le sentira pas. 
Ainsi en est-il de l’homme que poursuit le Seigneur. 
20 I] voit de ses yeux et il gémit, 
Comme un eunuque qui étreint une vierge en gémissant. 
2 Ne donne pas ton âme à la tristesse, 
Ne te tourmente pas toi-même pour ton dessein. 
22 La joie du cœur est la vie de l’homme, 
alira de l’homme est source de longs jours. 
23 Ruse avec ton âme et console ton cœur, 
Chasse loin de toi la tristesse, 
Car la tristesse a fait périr bien des gens, 
Il n’y a pas en elle d'avantage. 
= La jalousie et la fureur diminuent les jours, 
Avant le temps le souci amène la vieillesse. 
5 Le cœur généreux est bon aussi sur la nourriture, 
JI veille avec soin à ses aliments. 


19. Cf. Psaume CxV, 4-7; Isaïe, xLIV, 9. L'homme « poursuivi » 
est Phomme « fouetté » (14) pat Dieu. 

20. L'image souligne l’impuissance de l'effort humain (cf. xx, 4). 

21-25. Poursuivant l’idée du verset 16, l’auteur exalte la « joie 
du cœur» et souligne le danger de la «tristesse». Remarquer 
l’atmosphère détendue de la religion du Siracide; son livre évoque 
la joie {esphrosunè) une quarantaine de fois (20 formes verbales, 17 
formes nominales). Dans le Nouveau Testament, l’importance de 
la joie e&t la même, mais le mot le plus employé est chara (cf. ici 
même verset 16), qui se rapproche du mot signifiant la grâce, 
charis. 

23: Gf: XIV, T6: 
. 24. Après ce verset, tous les manuscrits grecs (sauf le 248) placent 

XXXIII, IG-XXXVI, 10 avant XXX, 25-XXXIII, 16, ce qui prouve qu'ils 
dépendent tous d’un même archétype. Les versions syriaque et 
latine, le texte hébreu récemment découvert présentent un ordre 
différent qui semble bien être l’original, à en juger par la suite des 
idées. C’est pourquoi les éditeurs abandonnent l’ordre du grec et 
adoptent celui des autres textes. 

25. Verset obscur traduit de bien des façons. Nous adoptons la 
pe simple. L’hébreu porte : « Le sommeil du cœur bon remplace 
es mets ». 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXXI, 1-9 1807 
CHAPITRE XXXI 


i L'somnie de la richesse consume les chairs, 
Son souci éloigne le sommeil. : 

* Le souci insomnieux chasse l’assoupissement, 
La maladie grave écarte le sommeil. 

* Le riche peine au milieu des trésors, 
Dans son repos, il est rassasié de ses plaisirs. 

* Le pauvre peine dans l’abaissement de sa vie, 
Dans son repos, il devient indigent. 

s Qui aime lor ne sera pas justifié, 
Qui poursuit le gain s’égarera par lui. 

Beaucoup ont été livrés à la ruine à cause de l’or, 
Leur perte est arrivée devant leur face. 

7 C’est un bois de scandale pour ceux qui lui sacrifient, 
Tout stupide s’y fera prendre. 

e Heureux le riche qui a été trouvé sans souillure 
Et n’a pas marché à la suite de Por. 

Qui est-il, que nous le proclamions heureux? 
Car il a fait des merveilles parmi son peuple! 


XXXI 1-11. Leriche court un gros risque, mais il peut être justifié, 

1-2. Le verset 2, dans le texte grec, présente différentes leçons, 
qui dénotent l'effort des copistes pour lui donner un sens acceptable, 
Il est préférable de conserver le texte difficile (celui que nous 
traduisons), qui est d’ailleurs confirmé par l’hébreu. 

3-4. Contraste du pauvre et du riche, dans l’ordre matériel : le 
riche semble favorisé. 

5-7. Le danger de la richesse dans l’ordre spirituel est exprimé 
par cinq termes de réprobation : « pas de justification » (cf. 1x, 12; 
XXVI, 29), « égarement» (cf. 111, 24; IX, 8), « ruine» (cf. 1, 21; 
XX, 18), «perte» (cf. 1x, 9; xx, 25), « bois de scandale » (cf. xvii, 
25), dans lequel on va buter (cf. xxxIx, 24) et qui semble assimilé 
à une idole à laquelle on « sacrifie ». 

8. Le riche peut se sauver, s’il ne « marche pas » — au sens de 
«suivre religieusement » (cf. xLvr, 10) — à la suite de l’«or». 
L’hébreu porte ici Mammon, personnification de la richesse, mot 
inconnu du reste de l’Ancien Testament, mais qu’on trouve dans 
l’évangile (cf. Matthieu, vi, 24; Luc, XVI, 9, 11, 13) et dans les 
écrits rabbiniques. 

9-11. Cet éloge solennel du bon riche souligne la rareté de ceux 
qui le méritent. L'Église catholique utilise ce passage dans sa 
liturgie, pour louer les confesseurs de la foi. 


1808 L'ECCLÉSIASTIQUE XXXI, 10-19 


10 Qui donc a été éprouvé là-dessus et trouvé parfait? 
Cela lui sera un sujet de se glorifier! 
Qui a pu transgresser et n’a pas transgressé, 
Faire le mal et ne l’a pas fait? 
1 Ses biens seront fermement établis, 
L'assemblée racontera ses charités. 


12 À la grande table te voilà assis! 
N’ouvre pas sur elle ton gosier, 

Ne dis pas : « Que de choses il y a là!» 

13 Souviens-toi qu’il est mal d’avoir Pæil mauvais. 
Qu'est-ce qui a été créé de pire que cet œil? 
Aussi c’est devant toute chose qu’il pleure. 

14 Là où il regarde, n’étends pas la main, 

Ne te hâte pas de toucher au plat avec lui. 

15 Juge de ton prochain d’après toi-même, 
En toute affaire agis avec réflexion. 

18 Mange comme un homme éduqué ce qui est devant toi, 
Ne sois pas glouton, de peur d’être détesté. 

1? Arrête-toi le premier à cause de l’instruétion, 
Ne sois pas insatiable, de peur de trébucher. 

18 Si au milieu des grands tu es assis, 

Avant eux n’étends pas la main. 

19 Qu'il suffit de peu à l’homme instruit! 

Aussi sur sa couche il n’est pas essoufflé. 


12-31. Les repas (cf. Proverbes, xxii, 1-8) sont un aéte important 
pour le sage. L’hébreu porte un titre : « In$truétion à la fois sur 
la nourriture et sur le vin ». 

12. L’hébreu dit : « A la table d’un grand » (cf. Proverbes, xxiu, 1). 
Il s’agit certainement d’un repas extraordinaire, à en juger par 
l'insistance sur l'attitude à y tenir. 

13. Cf. x1v, 10. L’œil « pleure», non par tristesse, mais parce 
qu’il fixe ardemment ce qu’il convoite. 

14. D’après le grec, c’est « l’œil mauvais » dont il faut refréner 
l'impulsion. En hébreu, il s’agit, semble-t-il, de l’hôte à ne pas 
froisser. 

16. La réserve souligne le caraétère secondaire du fait même de 
manger. 

17. L’ «in$truétion » peut désigner les préceptes inculqués ici, 
ou bien les paroles d’édification prononcées au cours du repas. 

19-22. La frugalité est de règle pour le sage. Elle n’aque des 
avantages. Le verset 21 reste énigmatique dans ce contexte. Nous 
gardons le texte difficile : « vomis », donné par un petit nombre 
de manuscrits, alors que les grands onciaux (B, S, A) donnent 


L’ECCLÉSIASTIQUE XXXI, 20-28 1809 


2° Le sommeil de la santé est pour l’estomac modéré, 
Il se lève de bon matin et son âme avec lui! 
La souffrance de l’insomnie et du choléra, 
Les coliques sont pour l’homme insatiable. 

21 Si tu as été contraint sur la nourriture, 
Lève-toi, vomis cela au loin et tu auras le repos: 

22? Ecoute-moi, enfant, et ne me méprise pas, 
À la fin tu découvriras mes paroles. 
En toutes tes œuvres sois diligent, 
Aucune maladie ne t’arrivera. 

23 Qui est généreux sur les pains, les lèvres le loueront, 
Le témoignage de sa bonté est digne de foi. 

#4 Qui est mauvais pour le pain, la cité en murmurera, 
Le témoignage de sa méchanceté est indiscutable. 


25 Avec le vin ne fais pas le fort, 
Car le vin en a fait périr beaucoup. 

* La fournaise éprouve l’acier dans la trempe, 
Ainsi le vin juge les cœurs dans la querelle des 

orgueilleux. 

27 Le vin est comme la vie pour Phomme, 
Si tu le bois avec mesure. 
Qv’est-ce que la vie pour qui est privé de vin? 
Car il a été créé pour la joie des hommes. 

28 Allégresse du cœur et joie de l’âme, 
Voilà le vin bu en son temps et à sa mesure. 


une leçon correétive. Les commentateurs rappellent la coutume 
romaine au cours des banquets. Il y a probablement ici un sens 
caché que nous ne saisissons pas, car le Siracide insiste lui-même 
au verset 22 sur l’importance de ce conseil, choquant à première 
vue, mais qui est à placer dans une perspective plus relevée. 

23-24. « Les pains » (verset 23), « le pain » (verset 24) semblent 
désigner le repas dont on a parlé jusqu'ici. Ils constituent le critère 
de la valeur d’un homme, loué ou maudit d’après son attitude en 
cette circonstance. S’agit-il de la libéralité et de l’avarice dans les 
repas? On cite en ce sens les Proverbes, XXII, 9, et certains textes 
rabbiniques. 

25-31. Passage consacré plus particulièrement au « vin », qui est 
dangereux, bien qu’indispensable à la vie. 

25. « Ne fais pas le fort» (cf. Isaïe, v, 22). Sur les dangers du 
vin, cf. Proverbes, XX, 1; XXIII, 20-21, 29-35. 

27. Le vin, c’est la vie (cf. XL, 20; Psaume CIV, 15). 

28-29. Comme le pain (23-24), le vin peut être cause de joie ou 


1810 L'ECCLÉSIASTIQUE XXXI, 29-31; XXXII, 1-3 


2 Amertuine de l’âme, voilà le vin bu en quantité, 
Avec excitation et risque de faux pas. 

#0 L’ivresse accroît la fureur du Stupide jusqu’au scandale, 
Elle diminue la force et entraîne des blessures. 

‘1 Au banquet du vin, ne reproche rien au prochain, 
Ne le méprise pas quand il est dans la joie, 
Ne lui dis pas de parole injurieuse, 
Ne le tourmente pas en réclamant ton dû. 


CHAPITRE XXXII 


à On t'a étabi président ? Ne t’élève pas! 
Sois parmi les autres comme l’un d’entre eux. 
Prends soin d’eux, ensuite assieds-toi comme cela. 
2? Lorsque tu auras fait tout ton office, prends place, 
Afin de te réjouir à cause d’eux 
Et d’être couronné pour la belle ordonnance. 
3 Parle, ancien, car cela te convient, 
Mais avec un savoir mesuré et sans empêcher la 
musique. 


d'amertume (cf. II Maccabées, xv, 40, où la même idée est utilisée 
sut le plan littéraire). 

31. « Le banquet du vin» (cf. XXXII, $; XLIX, 1) réclame une 
atmosphère de joie et de détente, qui exclut tout reproche (cf. xx, 1). 


XXXII 1-13. Conclusion sur les repas, avec des conseils au 
président (1-2), aux anciens (3-6), aux jeunes hommes (7-10), à 
tous (11-13). 

1. Sous-titre dans le manuscrit grec Vaticanus: « Au sujet des 
présidents ». Il s’agit de la coutume hellénistique d’élire, pour 
présider les repas en commun, un «chef de banquet» ou «roi», 
coutume qui s’était répandue aussi chez les Juifs (cf. II Maccabées, 
11, 27; Jean, 11, 8). Les textes rabbiniques y font souvent allusion 
et s'efforcent d’éviter les abus. Ici l’auteur prodigue les conseils 
d'humilité et de dévouement. 

3-6. La « parole » appartient aux « anciens» (cf. IV, 7; VI, 34; 
XXV, 4, 20), mais l’essentiel du repas reste la « musique » (mousika, 
cf. XLIX, 1). Ce mot peut désigner soit le son des instruments, soit 
le chant (en hébreu, c’est le mot utilisé), soit une présentation 
scénique. Peut-être s’agit-il ici des trois choses (cf. xziv, 5) qui se 
combinent pour constituer le cadre du repas. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXXII, 4-14 1811 


t Pendant l’audition, ne répands pas tes discours, 
Ne fais pas le sage à contretemps. 
5 Un sceau d’escarboucle sur ur ornement d’or, 
Voilà le concert des musiciens au banquet du vin. 
¢ Un sceau d’émeraude dans une garniture d’or, 
Tel est le chant des musiciens sur la douceur du vin. 
? Parle, jeune homme, si c’est là ton office, 
Fais-le deux fois au plus, si on te le demande. 
e Résume ton discours : dis beaucoup en peu de mots, 
Sois comme un homme qui sait, mais sait aussi se taire. 
° Au milieu des grands, ne te fais pas leur égal, 
Quand un autre parle, ne bavarde pas. 
10 Avant le tonnerre se hâte l'éclair, 
Ainsi devant le pudique marche la grâce. 
n L'heure venue, lève-toi, ne t’attarde pas, 
Cours à ta maison, ne sois pas négligent. 
12 Là tu peux te détendre et faire ce qui te plaît, 
Mais ne pèche pas par une parole orgueilleuse. 
13 Et pour tout cela bénis Celui qui t’a créé 
Et qui t’enivre de ses biens. 


14 Qui craint le Seigneur recevra l’in$truétion, 
Ceux qui se lèvent dès l’aurore trouveront son bon 
plaisir. 


7-10. Le « jeune homme » peut parler, mais rarement et en peu 
de mots (cf. Hifioire d’Abikar, 111, 5). Il doit surtout savoir écouter 
(cf. 111, 29). 

11-13. Après le repas, il faut vivre dans la joie et dans l’ation 
de grâces (cf. Job, 1, s) pour les biens reçus de Dieu. 


XXXII r4-XLII 14. Cette quatrième partie présente un ensemble 
d'enseignements sur la vie dans la justice, avec une insistance 
particulière sur les rapports avec les différentes catégories du 
prochain dans la première moitié, et sur la « vie intérieure » dans 
la seconde. Le texte hébreu est assez bien conservé, puisque le 
manuscrit B contient XXXII, I4-XXXIII, 3; XXXV, 8-XXXVIII, 27; 
XXXIX, 10, 15-XLII, 14, tandis que le manuscrit E le recouvre de 
XXXII, 16 à XXXIV, I. 


XXXII 14-XXXIII 6. Introduétion à cette nouvelle partie : 
reprise des thèmes sur la crainte du Seigneur exposés au début 
du livre (cf. 1, 11-20). 

14. « Se lever dès l’aurore » (cf. IV, 12; VI, 36; XXXIX, 5) équivaut 
à «craindre le Seigneur» et à «chercher la Loi» (cf. Psaume 
LXIII, 2). 


1812 L'ECCLÉSIASTIQUE XXXII, 15-23 


15 Qui cherche la loi en sera rassasié, 
L’hypocrite y trouvera le scandale. 
16 Ceux qui craignent le Seigneur trouveront le décret, 
Ils feront briller comme une lumière leurs justices. 
17 L'homme pécheur refuse le reproche, 
Selon sa volonté il trouve une excuse. 
18 L'homme de décision ne néglige pas la réflexion, 
L'étranger et l’orgueilleux n’éprouvent aucune crainte. 
19 Sans décision ne fais absolument rien, 
De ton action tu n’auras pas à te repentir. 
20 Sur la voie du faux pas ne ten va pas, 
Tu ne trébucheras pas dans la pierraille. 
#1 Ne te fie pas à une voie bien unie, 
22 Même avec tes enfants sois sur tes gardes. 
23 En toute œuvre aie confiance en ton âme, 
Car c’est là l’observation des commandements. 


16. « Le décret » (krima au singulier, cf. XXXVIII, 22, 23) équivaut 
au « bon plaisir » de Dieu (eudokia, cf. 1, 26; XV, 15), qu’on « trouve » 
(14) après lavoir « cherché » (cf. 11, 15-16). L’hébreu porte : «ils 
comprendront la justice et feront sortir de l’obscurité leurs pensées ». 
Le grec, qui met « décret » à la place de « justice », remplace « les 
pensées » par « les justices ». 

‘17. Le pécheur trouve une «excuse» (s4gkrima, jeu de mots 
avec krima). 

18-19. « Réflexion » et « décision » sont toujours liées comme les 
deux faces d’un même aéte (cf. XXII, 16; XXV, 5), qui est carattéris- 
tique du sage. 

20. Cf. Psaume xci, 11-12. « Dans la pierraille » (en lithodésin) 
donné par tous les manuscrits peut être une corruption de « contre 
la pierre deux fois» (en litho dis) qu’on trouve dans l’hébreu et 
dans la version syriaque. 

21. (La voie bien unie» rappelle «la voie bien dégagée de 
pierre» de xxr, 10, dont la facilité apparente recèle des pièges 
cachés. 

22. « Tes enfants» est l’interprétation grecque de l’hébreu 
aharithéka (ta fin ou ta postérité), mais certains manuscrits hébreux 
portent aréhothéka (tes sentiers). 

23-24. D’après le Siracide, il y a, dans la vie religieuse juive, 
deux pôles, qui guident l’aétivité et auxquels il faut « se confier» : 
l’âme et la Loi, autrement dit, la conscience personnelle droite, 
qui permet la décision réfléchie (Paul, dans le Nouveau Testament, 
emploiera le mot suneidèsis une vingtaine de fois, surtout dans 
Romains et Corinthiens), et la révélation extérieure de la volonté 
divine, dont la connaissance et la pratique donnent la vie (cf. Pirké 
Abotb, 11, 7 : « Beaucoup de Torah, beaucoup de vie »). 


L'ECCHÉSTASMQUENENIT, 24; XAXI, 1-7 r813 


# Qui a confiance en la Loi sera attentif aux comman- 
dements, 
Qui obéit au Seigneur ne subira aucun dommage. 


CHAPITRE XXXIII 


i A QUI craint le Seigneur, le mal n’arrivera pas, 
Mais s’il est dans l’épreuve, il sera encore Jine 
2 L'homme sage ne déteste pas la Loi, 
Mais l’hypocrite à son égard est comme un navire 
dans la tempête. 
a Phomme intelligent a confiance dans la Loi, 
Pour lui la Loi est digne de foi comme l'interrogation 
de loracle. i 
4 Prépare ta parole et ainsi tu seras écouté, 
Rassemble ton instruction et réponds! 
5 Une roue de chariot, voilà les entrailles de l’insensé, 
Son raisonnement est semblable à un essieu qui tourne. 
¢ Un cheval de remonte, voilà lami qui se moque, 
Sous n’importe quel cavalier il hennit. 
7? Pourquoi un jour l’emporte-t-il sur un autre jour, 


XXXIII r. Cf. Proverbes, xii, 21; Job, v, 19; Psaume xci, L'idée 


de « délivrance » se retrouve dans XXIX, 12; LI, 9, 12. 

2. « L’hypocrite » mest pas seulement le « trompeur » (cf. XXXII, 
15), c’est le « renégat » (cf. Job, viII, 13; XX, 5), qui déteste la Loi. 
Le Christ fera un usage fréquent de l'expression (cf. Luc, VI, 42; 
XII, 56; XIII, 15 et les textes parallèles de Matthieu). Pour l’image 
de la tempête, voir PÉpitre de Jacques, 1, 6 et Hénoch, ct, 4. 

3. « L’oracle» (cf. xLv, 10; Nombres, XXVII, 21; I Samuel, XIV, 425; 
XXVIII, 6) désigne les Ourim Toummim enfermés dans un sachet sur 
le vêtement du grand prêtre (éphod) et dont celui-ci se servait pour 
rendre des oracles. Il y a une assonance dans le grec entre « a con- 
fiance » (empifleusei) et « digne de foi » (pistos). 

4. Le sage est l'interprète de la Loi (cf. XXXII, 16; XXXVII, 12; 
XXXIX, passim). 

5-6. A la Stabilité de la Loi et du sage s’oppose l'instabilité et 
lagitation de l’ « insensé» et du « moqueur » (cf. l’image de la 
lune, xxvi, 11). 

7-15. La dualité d’attitude des hommes à l'égard du Seigneur, 
mise en relief depuis le début du livre, pose le problème de la cause 
profonde de l'inégalité religieuse dans l'humanité. 

7. Il ne sagit pas de la longueur, mais de la dignité des jours, 
dont les uns sont ordinaires, tandis que d’autres sont « sacrés » (9). 


1814 L’ECCLÉSIASTIQUE XXXIII, 8-13 


Quand toute la lumière des jours de l’année vient du 
soleil ? 
s C’est dans la connaissance du Seigneur qu’ils furent 
séparés, 
Il a rendu différents les temps et les fêtes. 
° Il a élevé et sanélifié certains d’entre eux, 
Il en a placé d’autres dans le grand nombre des jours. 
19 Ainsi les hommes viennent tous du sol, 
C’est de la terre qu’a été créé Adam. 
n Dans l’abondance de son savoir le Seigneur les a 
séparés, 
Il a rendu différentes leurs voies. 
13 Parmi eux il en a béni et élevé, 
Il en a sanctifié et rendu proches de lui, 
Parmi eux il en a maudit et abaissé, 
Il les a renversés de leurs places. 
15 Comme l’argile du potier.est dans sa main, 
Toutes ses voies sont selon son bon plaisir, 
Ainsi les hommes sont dans la main de celui qui les 
a faits, 
Il leur rend à tous selon son jugement. 


8-9. La « connaissance du Seigneur » sanétifie les jours ou les 
laisse à leur rang (cf. Talmud, Sanbédrin, 65b, où Rabbi Adqiba 
explique le sabbat par l’inégalité des hommes; ici le procédé est 
inverse). 

10-11. La toute-puissance souveraine de Dieu est la même 
vis-à-vis des hommes, qu’il choisit librement (cf. Genèse, 1x, 8; 
XII} 2; XXV 23, etc). 

12. Idée très nette de la prédestination. Les uns sont remplis 
de grâces : les termes employés sont ceux qui servent pour les 
ministres de Dieu (cf. Nombres, XVI, 5; Jérémie, xxx, 21; Égéchiel, 
XLIV, 15); les autres sont « maudits » (cf. Genèse, IX, 25-27) et « ren- 
versés » (cf. Isaïe, XXII, 19). La perspe&tive est celle de l’histoire 
juive, mais le nom d'Israël n’est pas prononcé. On peut comparer 
avec le mee + d'Anne (I Samuël, 11, 6-8) et le Magnificat (Luc, 
1, 51-53). 

13. L'image de l’argile dans la main du potier est fréquente dans 
les Prophètes (cf. Jsaïe, xLV, 9; Jérémie, xviii, 1-6) et sera longuement 
présentée par Paul (cf. Épñtre aux Romains, 1x, 12-24). Il eSt remar- 
quable que la fin du verset nous remette en présence du« jugement », 
ce qui ajoute à la notion de la liberté de Dieu celle de sa justice et 
rend plus complexe la notion de prédestination. Cette notion sera 
approfondie et discutée âprement dans les seétes juives préchré- 
tiennes et surtout dans la théologie chrétienne. 


MAL ÉSTASTIQUEXXXIILe14-20 1815 


14 En face du mal e&t le bien, 
En face de la mort est la vie, 
Ainsi en face de l’homme pieux est le pécheur. 

15 Considère de même toutes les œuvres du Très-Haut, 
Elles sont deux à deux, l’une en face de l’autre. 


1 Quant à moi, le dernier, j’ai été vigilant, 
Comme celui qui grappille après les vendangeurs. 
17? Par la bénédiétion du Seigneur j’ai pris les devants, 
Comme le vendangeur j’ai rempli le pressoir. 
18 Reconnaissez que ce n’est pas pour moi seul que 
j'ai peiné, 
Mais pour tous ceux qui cherchent l’instruétion. 
1? Écoutez-moi, grands du peuple, 
Présidents de l’assemblée, prêtez l’oreille! 


30 Ni au fils, ni à la femme, ni au frère, ni à Pami, 


14-15. Dualisme très accentué, mais toujours sous le contrôle 
de la puissance divine (cf. xI, 14; XV, 17). Aux quatre termes du 
grec, l’hébreu et le syriaque ajoutent : « en face de la lumière, les 
ténèbres », opposition qui sera abondamment utilisée par les textes 
de Qumran, les Testaments des Douze Patriarches (Aser, v, 1-4) et 
l'Évangile de Jean (1, 4, 5, 7, 8, 9, etc.). Certains citent ici les « prin- 
cipes contraires» (s#flochiai) de Pythagore, mais le rapproche- 
ment est discutable. Le dernier couple est celui du « pieux » et du 
« pécheur». La ligne de séparation n’est donc pas entre Israël et 
les païens, mais elle passe à l’intérieur même d'Israël. 

16-19. Application au Siracide lui-même de l’idée du choix 
divin. Il a été « vigilant » (cf. Psaume cir, 8; Cantique des Cantiques, 
v, 2; Sagesse, VI, 15) à l'écoute de Dieu, comme les prophètes 
inspirés, mais le « dernier de tous» dans le temps et en dignité 
(cf. la même expression chez Paul, 17e Épître aux Corinthiens, XV, 8). 
D'abord simple « grappilleur » (cf. Isaïe, XXIV, 13; Jérémie, XLIX, 9) 
dans la vigne du Seigneur (cf. Isaïe, v; Cantique, passim), il est 
devenu, grâce à Dieu (cf. xxxrx, 6), capable de « remplir le pressoir » 
(cf. Joël, 11, 23-24), ayant « devancé » les autres (cf. la même idée 
dans Paul, I Corinthiens, xv, 10). Mais il est au service de tous 
(cf. XIV, 34, verset identique), bien plus, les hauts dignitaires 
doivent l’écouter, qu'ils soient « grands du peuple» (cf. XI, 1; 
XXIII, 14, etc.) ou « présidents de l’assemblée » (cf. 1X, 17; XLIV, 4, 
etc.). Le Siracide parait donc se considérer comme une très haute 
autorité en matière religieuse (cf. XXIV, 30-31). 

20-33. Attitude à garder à l'égard des gens de la maison: 
indépendance (20-24) et sollicitude (25-33). 

20. L'indépendance doit être sauvegardée, même vis-à-vis des 


1816 L'ECCLÉSIASTIQUE XXXIII, 21-27 


Ne donne pouvoir sur toi pendant ta vie. 
Ne donne pas à un autre tes trésors, 
De peur que, plein de regret, tu ne supplies à leur sujet. 
21 Tant que tu vis et qu’il y a en toi ur souffle, 
Ne aline toi-même à aucune chair. 
22? Car il vaut mieux que tes enfants te demandent 
Que d’avoir à regarder toi-même vers les mains de 
tes fils. 
23 Dans toutes tes œuvres montre-toi excellent, 
nn de de souillure à ta gloire. 
24 Au jour de l’achèvement des jours de ta vie, 
À l'heure de ta mort, distribue l’héritage. 


35 Le fourrage, le bâton, la charge sont pour lâne, 
Le pain, l’in$truétion, le travail sont pour le serviteur. 
6 Travaille sur le serviteur et tu trouveras le repos, 
Lâche-lui les mains et il cherchera la liberté. 
*7 Le joug et la lanière font plier la nuque, 


plus intimes. S'il s’agit des biens matériels, le conseil est d’une 
sagesse assez courte; s’il s’agit des biens spirituels, il évoque les 
rigoureuses maximes du Christ sur le détachement de la famille 
(cf. Matthieu, xt, 46-50; XIX, 29; et les textes parallèles). 

21-22. Même idée, avec l’image de l’ « aliénation » comme gage, 
qui ne doit jamais être consentie pour qui que ce soit, sous peine 
de se trouver dans une situation anormale de dépendance à l’égard 
des autres (« regarder vers les mains » est un signe de soumission, 
cf. Psaume CXXIII, 2). 

23-24. « L’excellence » est de rigueur, sans la moindre « souillure » 
(cf. XI, 31; XVII, 15), pour pouvoir « distribuer l’héritage» (cf. 
XXII, 23) conservé et enrichi par une vie parfaite. 

25. Sous-titre du manuscrit grec Vaficanus : « Au sujet des 
esclaves» (Peri doulon). En fait, le traduéteur grec n’emploie 
jamais le terme dowlos (esclave), mais toujours oiketès (serviteur, 
domestique, personnel de la maison) (cf. 1v, 30; VI, 11; VII, 20, 
ctc.), comme le fait déjà le livre des Proverbes (cf. XVII, 2; XXX, IO; 
ctc.). Le parallèle avec l’âne n’a rien de déshonorant dans les pays 
d'Orient (cf. Deutéronome, v, 21, où il voisine avec les serviteurs). 

26. Littéralement « l’enfant », pais, qui équivaut au « serviteur ». 
Il faut « travailler sur lui » c’est-à-dire « l’instruire» (cf. xxx, 13), 
sans quoi il regimbe (cf. xxx, 8-10). 

27. L’inétruétion comporte la discipline : « faire plier la nuque » 
(cf. vrr, 23), ce qui suppose les coups (cf. xxx, 1 et 12; Proverbes, 
XXVI, 3). Les mots utilisés par le traduéteur grec sont très forts, 
nous les avons traduits littéralement, mais il faut tenir compte de 
l’exagération orientale. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXXIII, 28-33; XXXIV, 1 1817 


Au mauvais serviteur conviennent la torture et la 
question. 

2 Envoie-le au travail, pour qu’il ne reste pas oisif, 
Car l’oisiveté a enseigné beaucoup de mal. 

3 Place-le à un travail, selon ce qui lui convient, 
S’il n’obéit pas, charge ses pieds de chaînes. 

3° Mais ne dépasse la mesure envers aucune chair, 
Et ne fais rien sans jugement. 

1 Tu as un serviteur? Qu'il soit comme toi, 
Puisque c’est dans le sang que tu l’as acquis. 

32 Tu as un serviteur ? Conduis-le comme un frère, 
Puisque, comme de ton âme, tu as besoin de lui. 

33 Si tu le maltraites et qu’il s’enfuie, 
Sur quelle voie iras-tu le chercher ? 


CHAPITRE XXXIV 


1 Les espérances vides et mensongères sont pour 
Pinintelligent, 
Les songes donnent des ailes aux insensés. 


28-30. Le « travail » évite l’ « oisiveté », « qui a enseigné beau- 
coup de mal » (cf. notre proverbe « loisiveté est mère de tous les 
vices »), mais il faut garder la mesure, selon l’esprit de modération 
cher au Siracide. 

31-33. Le « serviteur » doit être comme le maître (cf. vir, 20-21). 
Le motif est obscur. D’après le parallélisme du verset 32b et l’allusion 
à Genèse, IX, 4-5, on peut comprendre : Il est ton propre sang, un 
autre toi-même. Mais l’allusion à l'Exode, xx1, 6 donne à penser 
qu’il s’agit du geste rituel de l’acquisition d’un serviteur, en lui 
perçant l'oreille contre la porte de la maison (cf. Psaume XL, 7). 
Il est alors comme un « frère » (cf. l’acquisition de l’ « ami», VI, 7) 
qu'il ne faut pas « maltraiter » (cf. vir, 20), sous peine de le perdre. 


XXXIV 1-8. Les songes ne sont pas proscrits dans /a Bible, car 
Dieu s’en sert souvent pour parler aux hommes (cf. Genèse, XXVIII, 
10-17; XXXI, 10-13; XXXVII, $-11; XLI, 1-36, etc.), mais leur utilisation 
comme moyen de divination est blâmée fréquemment par les 
prophètes (cf. Deutéronome, XIII, 1-5; XVIII, 9-14; Jérémie, XXIX, 8). 
Le Siracide reste dans cette ligne, probablement à cause de la 
vogue du procédé à son époque. 

1-2. Les songes sont des « espérances vides et trompeuses », 
auxquelles s'oppose la véritable espérance (cf. XIII, 6; XXXIV, 13-14). 


1818 L'ECCLÉSIASTIQUE XXXIV, 2-9 


2 C’est vouloir saisir une ombre ou poursuivre le vent, 
Que de s’appuyer sur les songes. 
3 Une chose d’après une autre voilà la vision des songes, 
En face du visage, c’est le reflet de ce visage. 
t De l’impur, quelle pureté viendra ? 
Du mensonge, quelle vérité sortira ? 
5 Divinations, augures et songes sont choses vaines, 
Comme ce qu’imagine le cœur de la femme en travail. 
* Sauf si elles sont envoyées par le Très-Haut en une 
visite, 
Ne donne pas ton cœur à ces choses-là. 
7 Car les songes ont égaré bien des gens, 
Ils sont tombés, ceux qui avaient espéré en eux. 
e C’est sans mensonge que s’accomplira la Loi, 
La sagesse qui sort d’une bouche fidèle est la perfeétion. 
? L'homme qui a erré sait bien des choses, 
Qui a beaucoup d’expérience exposera l'intelligence. 


3-5. Aucune réalité n’existe derrière les songes : ils sont « vains » 
comme l’image dans un miroir (si l’on suit le texte hébreu corrigé 
par Smend, qui remplace la vision, #are‘éh, par le miroir mare‘ab), 
soit plutôt comme un reflet, si l’on conserve le grec. En réalité, 
le texte est incertain, de même que celui du verset 5b, où quelques 
manuscrits portent : « Comme tu espères, ainsi imagine ton cœur ». 
« L’impureté » s'ajoute à la vanité : allusion aux rites païens de 
purification, qui précédaient la consultation des devins. 

6-8. Seul le songe, qui est une « visite du Très-Haut » (cf. Job, 
IV, 12-13; VIL, 18), doit retenir le cœur du sage. Autrement c’est une 
source d’égarement, comme l « opinion personnelle» (1, 24) ou 
la « beauté de la femme » (1x, 8). Seule la Loi « s’accomplit» réelle- 
ment, car elle est « sagesse sortant d’une bouche fidèle » (cf. Psaume 
XIX, 8-11) et donc plus vraie que tous les oracles (cf. XXXIII, 3). 
On revient à identification de la Loi et de la sagesse (cf. xxiv, 
23-29). 

9-12. Parenthèse où Pauteur parle à la première personne et 
fait connaître sa propre expérience du secours divin accordé à 
qui met son espérance dans la Loi. Le mot «errer» (planan en 
grec), qui est au point de départ, est équivoque. On le trouve au 
verset 7 dans le sens d’ « égarer »; ailleurs dans xx1x, 18 ilsignifie 
« errer parmi les nations » et dans LI, 13, il s’agit du Siracide, qui 
«a erré ». Ici il semble quitter sa nuance péjorative pour exprimer 
l’idée de voyages longs et difficiles. Le parallélisme rapproche les 
voyages et l’expérience (cf. xx1, 22; XXXVI, 20) et aussi l'épreuve 
(cf. XXXVII, 27), comme sources de l’ « intelligence » (cf. 1v, 17-et 
XXXIX, 4). L’auteur sait bien plus de choses encore qu’il n’en dit 
(cf. xxiv, 30-34); de tous les dangers qu’il a courus (comparer la 


L'ECCLÉSIASTIQUE XXXIV, 10-17 1819 


1° Qui n’a pas été éprouvé sait peu de chose, 
Mais l’homme qui a erré possède une multiple habileté. 
11 J'ai vu beaucoup de choses dans mes voyages, 
Plus grande que mes paroles est mon intelligence. 
12 Souvent j'ai été en danger de mort, 
J'ai été sauvé grâce à tout cela. : 
» D'esprit de ceux qui craignent le Seigneur vivra, 
Car leur espérance est mise en celui qui les sauve. 
14 Qui craint le Seigneur ne redoute rien, 
Il ne sera pas lâche, car son espoir, c’est Lui! 
De qui craint le Seigneur heureuse est l’âme. 
Vers qui se tourne-t-elle ? Quel est son appui? 
1 Les yeux du Seigneur sont sur ceux qui l’aiment, 
Il est une proteétion puissante, un appui vigoureux, 
Un abri contre le vent brûlant, un abri contre l’ardeur 
du midi, 
Une garde contre l’achoppement, un secours contre 
la chute. 
1" Il élève l’âme, il illumine les yeux, 
Il donne guérison, vie et bénédiction. 


même idée chez Paul, 2° Épitre aux Corinthiens, x1, 23, 26), il a 
toujours été sauvé. 

13-17. La véritable espérance, opposée à celle des songes. 

13-14. L’ «esprit» (pneuma) (cf. 1X, 9; XXXVIII, 23 ; Isaïe, XXXVIII, 
16-17) « vivra » (cf. Habacuc, 11, 4; Isaïe, LV, 3). Cest plus qu’une 
simple promesse de longue vie : le fidèle « ne sera pas lâche » (cf. 
XXII, 16) au moment difficile, il ne « redoute » pas le décret de la 
mort (cf. XLI, 3), car son espérance est « en celui qui sauve » (cf. 
TT ET ONE MNITL Ve Mise RIT, 225 XUI, 3; LX, 16;-etc.) 
et qui est «lui-même l'espérance » (cf. Jérémie, xvii, 7). Il y a là 
toute une doétrine du salut. 

15-16. L? « âme» (psuchè) désigne la personne (cf. xiv, 4, 8) 
en tant que centre des aétivités profondes de la conscience (cf. 
x1v, 2), capable du bien comme du mal (cf. v, 2; VI, 2, 4; XVIII, 31). 
L'âme du fidèle cst « bienheureuse » (habituellement la béatitude 
est attribuée à l’homme), car elle reçoit « protection » (cf. Zacharie, 
IX, 15; XII, 8; lsaie, XXXI, 5 ; XXXVII, 35), « appui » (cf. n1, 31), « abri» 
(cf. Psaume xxx, 5; Isaïe, 11, 16), « garde» (cf. xxu, 27; Psaume 
xer 4) et«osecours » (cf. Psaumes XXXV, 2; LX, 13; Proverbes, XX1, 31) 
de la part de Dieu, dont « les yeux » la suivent (cf. x, 20; X1, 12; 
NV, 19; XXIII, 19, etc.). 

17. Synthèse de lation de Dieu sur l’âäme juste : il « Pélève » 
(cf. xL, 26), il «illumine les yeux » (cf. Psaumes X11, 4; KXXVI, 10), 
il donne «guérison» (cf. 1, 18; Psaume xxx, 3), « vie » (cf. xxm, 
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18 Qui sacrifie dans l’injustice fait une offrande rejetée, 
Ils ne réalisent pas le bon plaisir, les présents des 
sans-loi. 
19 Le Très-Haut ne prend pas plaisir aux offrandes des 
impies, 
Ce n’est pas pour le nombre des viétimes qu’il pardonne 
les péchés. 
20 I] immole le fils sous les yeux de son père, 
Celui qui offre une viétime prise aux trésors des 
malheureux. 
21 Le pain des indigents, c’est la vie des pauvres, 
Celui qui la retire est un homme de sang. 
2? J] tue le ee celui qui le prive du moyen de vivre, 
Il répand le sang, celui qui retire le salaire de l’ouvrier. 
33 Lun bâtit et l’autre détruit, 
Qu’ont-ils gagné sinon des peines ? 
a Dun prie et l’autre maudit, 
Duquel le maître écoutera-t-il la voix? 
235 Qui se purifie de la souillure d’un mort et le touche 
encore, 
Qu’a-t-il gagné en son bain de pureté? 
2 Ainsi Phomme qui jeûne pour ses péchés, 


1, 4; Psaumes XXI, 5; XXXVI, 10) et « bénédiétion» (cf. x1, 22; 
Psaumes XXI, 7; XXIV, $; CXXXII, 3; Proverbes, x, 6, 22). Cette 
accumulation enthousiaste des bienfaits divins rappelle particulière- 
ment le Psaume xxiii, où Dieu est présenté comme pasteur. 

18-26. L'expression de la confiance en Dieu, c’est le sacrifice, 
mais le sacrifice authentique. 

18-19. Le sacrifice n’a pas de valeur, s’il est offert par un impie 
(cf. vir, 9; Isaïe, 1, 11; Malachie, 1, 6-8; Jérémie, vii, 21-23; Proverbes, 
XV, 8; XXI, 27; Psaume L1, 18-19). 

20-22. C’est outrager Dieu « père des orphelins» (cf. Psaume 
LXVIII, 6) qued’enlever, pour l’offrir en sacrifice, le bien des pauvres. 
Celui qui le fait est un meurtrier (cf. 1v, 1; Deuféronome, XXIV, 14-15 ; 
Jérémie, xx11, 13). L'extrême insistance du Siracide suppose qu’à 
son époque les injustices sociales étaient grandes et n’empêchaient 
pas les fidèles riches de se croire justes vis-à-vis de Dieu. 

23-24. Les deux versets sont liés : ou bien la malédiétion du 
pauvre est plus forte que la prière du riche (cf. 1v, 6; Deutéronome, 
Xv, 9), ou bien le riche « détruit» d’une main ce qu’il « bâtit» de 
l’autre. 

25-26. Il en est des jeûnes comme des sacrifices (cf. Jérémie, 
xıv, 12). Retourner au péché, tout en jeünant, c’est comme toucher 
un mort, à peine purifié rituellement (cf. Nombres, xIx, 11). 
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Puis y retourne et fait les mêmes choses, 
Qui exaucera sa prière ? 
Qu’a-t-il gagné à s’humilier ? 


CHAPITRE XXXV 


À Qu observe la Loi multiplie les offrandes, 
Qui s’attache aux commandements offre le sacrifice 
du salut. 
? Qui sait rendre grâce offre la fleur de froment, 
Qui pratique la charité fait le sacrifice de louange. 
* Le bon plaisir du Seigneur, c’est qu’on s’éloigne du mal, 
Le sacrifice d’expiation, c’est qu’on s'éloigne de 
l'injustice. 
‘ Ne te présente pas à la face du Seigneur les mains vides, 
Car il faut faire tout cela en vue du commandement. 


XXXV 1-24. Le véritable culte agréable à Dieu. 

1-3. La vie selon la Loi remplace les sacrifices prévus par le 
rituel juif. L’énoncé général, tout à fait dans la ligne des prophètes 
(cf. Osée, vi, 6; XIV, 3; Isaïe, LxV1, 3) et des Psaumes (L, 7-21), est 
suivi d’un parallèle entre les aëtes de la vie morale, obéissance 
aux commandements, aétion de grâces, charité et justice, et les 
sacrifices rituels, » sacrifice du salut » ou « pacifique » (cf. XLVII, 2; 
Lévitique, 111; I Chroniques, xvi, 1), «la fleur de froment» 
(cf. Lévitique, 11), « sacrifice de louange» (cf. Lévitique, VIL, 12; 
XXII, 29) et «sacrifice d’expiation» (cf. Lévitique, xvi; Égéchiel, 
XLIII, 23; XLV, 18). Accomplir les premiers, c’est réaliser les seconds. 
Le Siracide considère-t-il les sacrifices comme abolis? Il est difficile 
de l’affirmer, étant donné le caractère brutal des affirmations dans 
le style hébraïque (cf. Psaume 1). En tout cas, il est certain que 
l’auteur, deux siècles avant le christianisme, proclame le principe 
du culte spirituel (cf. Jean, 1v, 21-24; Épître aux Romains, X11, 1; 
Épiître aux Hébreux, xini, 16). 

4-6. Le sacrifice mest «agréé» de Dieu (cf. 11, 5; 111, 17) que 
s’il est offert par le juste (cf. 1x, 16; Proverbes, passim), fait « en vue 
du commandement », c’est-à-dire en esprit d’obéissance, comme la 
charité (cf. xxx, 9). Son agrément est exprimé par le Siracide 
en des images traditionnelles : il « graisse l’autel» (comme les 
victimes), et répand une « bonne odeur » (cf. XXXVIII, 11; Psaume 
XX, 4; Lévitique, 1, 9; 111, $); ce qui en reste, c’est le « mémorial » 
mnèmosunon, terme technique (cf. Lévitique, 11, 1-2; XXIV, 7), qui 
désigne la meilleure part des sacrifices rituels. 
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5 L’offrande du juste graisse l’autel, 
Sa bonne odeur monte vers le Très-Haut. 
* Le sacrifice de l’homme juste est agréé, 
Son mémorial ne sera pas oublié. 
7 Glorifie le Seigneur d’un œil généreux, 
Ne diminue pas les prémices detes mains. 
€ Dans tous tes dons rends joyeux ton visage, 
Avec joie consacre la dîme. 
° Donne au Très-Haut selon qu’il t’a donné, 
D'un œil généreux, selon ce que tu trouves en ta main. 
10 Car le Seigneur est rémunérateur, 
Sept fois autant il te rémunérera. 
‘1 N’offre pas de dons corrupteurs, car il ne les agréera 
pas, 
Ne t’appuie pas sur un sacrifice injuste. 
12 Car le Seigneur est le juge, 
Pour lui la gloire de la personne n’est rien. 
11 Il ne.fait pa acception de personne contre le pauvre, 
Il écoute la prière de l’opprimé. 


7-8. La « générosité », littéralement «le bon œil» (opposé au 
«x mauvais œil» de lavare, cf. xrv, 10), et la « joie» (cf. xtr1, 26) 
sont les deux marques du véritable sacrifice. Là encore, ce sont 
les mots traditionnels qui servent à désigner l’offrande : « prémices » 
(cf. Exode, xxii, 16-19; Deutéronome, xxvi, 1-11) et « dime» (cf. 
Deutéronome, XII, 6; XIV, 23; XXVI, 12-15), ce qui semble supposer 
l'observation effective de ces préceptes de la Loi. 

9-10. La générosité doit dépasser la striéte obligation et imiter 
la largesse divine : « selon ce que tu trouves dans ta main» (cf. 
XIV, 13), c’est-à-dire « selon qu’il ta donné» (cf. 1, 10; XI, 17). 
La largesse divine se manifestera en rendant « sept fois plus» (cf. 
VII, 3; XX, 12), car le Seigneur est « rémunérateur » (cf. XII, 2: 
Proverbes, xıx, 17; (saïe, Xvi, 6; Jérémie, ur, 56; Psaumes KVI, 25; 
CXXXVII, 8), selon une des idées fondamentales de notre livre. 

11-12. On ne trompe pas Dieu. « Offrir des dons corrupteurs » 
(dorokopein, cf. Job, vi, 22), c’est faire des cadeaux pour soudoyer 
quelqu'un. Vis-à-vis de Dieu, c’est offrir « un sacrifice injuste», 
qui ne peut être agréé (cf. l'inverse au verset 6), car le Seigneur 
est « juge » (cf. Isar xxx, 18: oxun, 7; Psaumes wat, 12502, 06:; 
LXXV, 8), il discerne le vrai du faux sans s'arrêter aux apparences: 
« la gloire de la personne » (littéralement « du visage ») n’est rien 
pour lui, car seule est réelle ia gloire qu’il donne (cf. 1, 11, 19; 1V, 13). 

13-15. Développements du verset 12. Ce thème, qu’on trouve 
déjà dans Dentéronome, x, 17, se poursuit dans les livres sapientiaux 
(cf. Job, xxxiv, 19; xuii, 8) et les Apocryphes (cf. Jubilés, v, 16), 
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14 I] ne dédaigne pas la supplication de l’orphelin, 
Ni la veuve, quand elle répand sa plainte. 
t Les larmes de la veuve ne coulent-elles pas sur sa joue, 
Son cri n'est-il pas contre celui qui les à fait verser? 
18 Celui qui sert selon le bon plaisir sera agréé, 
Sa supplication montera jusqu'aux nuées. 
17 La prière de l’humble a traversé les nuées, 
Tant qu’elle n’a pas atteint le but, il mest pas consolé. 
18 Elle ne cessera pas jusqu’à ce que le Très-Haut ait 
regardé, 
Qu'il ait rendu justice aux justes et accompli le 
jugement. 
19 Et le Seigneur ne tardera pas, 
Il n’aura plus de patience à l’égard de ceux-ci, 
2 Jusqu’à ce qu’il ait brisé les reins des hommes sans 
charité 
Et rendu en échange aux nations le châtiment, 
21 Jusqu’à ce qu’il ait enlevé la foule des violents 
Et brisé les sceptres des injustes, 


puis passe dans le Nouveau Testament comme une expression 
consacrée (cf. Ales des Apôtres, x, 34; Épiître aux Romains, 11, 11; 
aux Éphésiens, vı, 9; aux Colossiens, 11, 25; Épiître de Jacques, 11, 
1, 9). Les mots employés, « opprimé», « orphelin», « veuve », 
peuvent être pris dans leur sens réel (cf. Deurféronome, XIV, 29; 
XVI, 11; XXIV, 19, 20, 21, etc.), mais ils peuvent désigner Israël 
lui-même, comme dans Jérémie, LI, 5; Baruch, 1v, 12, 16; Lamenta- 
tions, 1, 1), ou mieux encore le groupe religieux auquel s’adresse 
le Siracide et auquel il appartient. 

16-18. Résumé des idées : la prière du pauvre « monte jusqu'aux 
nuées » (cf. Psaumes LXVIII, 34-35; CIV, 3; Lamentations, 111, 44), 
mieux, elle « les traverse» pour « atteindre le but». Ce but est 
d'ordre eschatologique : quand Dieu aura « fait justice aux justes et 
accompli le jugement» (cf. XVI, 12; XXXII, 13), le pauvre sera 
« consolé » (cf. verset 14 et 15). 

19-24. La réponse de Dieu est imminente et sera terrible. 

19. Les deux mots « tarder » (bradunein, cf. Deutéronome, VII, 10; 
Isaïe, XLVI, 13) et « avoir de la patience » (#akrothumein, cf. XVIIL, 
11; Job, vii, 16) deviendront dans le Nouveau Testament des 
expressions typiquement eschatologiques (cf. Luc, xviii, 7; 2° 
Épftre de Pierre, 111, 9). 

20-21. Description brutale du jugement des impies (cf. Deutéro- 
nome, XXXII, 43; XXXIII, 11; Psaumes LXXV, 11; CXXV, 3). Seul le 
mot « nation » semble identifier païens et impies; tous les autres 
termes ont un sens bien plus large. 
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22 Jusqu’à ce qu’il ait rendu à l’homme selon ses aétions, 
Aux œuvres des hommes selon leurs intentions, 
23 Jusqu’à ce qu’il ait accompli le jugement sur son 
peuple 
Et qu’il les ait réjouis dans sa miséricorde. 
s Elle est belle, la miséricorde au temps de l’adversité, 
Comme les nuages de pluie au temps de la sécheresse. 


CHAPITRE XXXVI 


1 Åw pitié de nous, Maître, Dieu de toutes choses, et 
regarde, 
Répands ta crainte sur toutes les nations. 
? Lève ta main contre les nations étrangères, 
Qu’elles connaissent ta puissance! 
s De même que devant elles tu as été sanétifié en nous, 
De même devant nous montre ta force sur elles! 
t Qu’elles te reconnaissent, comme nous-mêmes avons 
reconnu 
Qu'il n’y a pas d’autre dieu que toi, Seigneur! 
ë Renouvelle les prodiges et reproduis les merveilles, 
Glorifie ta main et ton bras droit. 


22. « L'homme » en général (anthropos) reçoit selon ses œuvres 
(cf. Psaume XXXI, 24). 

23-24. Pour le « peuple » de Dieu, la « justice », c’est la « miséri- 
corde» (cf. 11, 9; Isaïe, xxv, 9) qui tombe comme une « pluie » 
(cf. Psaume Lxxtt, 6; Proverbes, xvi, 15; Zacharie, x, 1). 


XXXVI 1-17. Magnifique prière à Dieu en faveur de son peuple 
dans une atmosphère eschatologique, qui rappelle certains Psaumes 
(cf. 11; cx). On peut noter beaucoup de rapprochements avec le 
psaume, qui nous a été révélé par le texte hébreu du Siracide (Lr, 12). 
Les parallélismes sont fréquents aussi avec la prière liturgique juive 
des Shemoné Esré, dont l’origine est très ancienne. Comme certains 
autres textes bibliques extérieurs au psautier, notre passage est 
utilisé dans la liturgie catholique, aux laudes du samedi. 

1. Cf. Psaume LXXIX, 6; Jérémie, x, 25. 

2. Cf. Îsaïe, x, 32; xX1IxX, 16; XLIX, 22. 

3. Cf Éxéchiel, XX, 41; XXVIII, 21, 25; XXXVIII, 16, 23. 

4. Cf. Isaïe, XLV, 14; I Chroniques, xvii, 20 (universalisme). 

5. Cf. Isaïe, LI, 9; LXII, 8; LXIII, 123 Psaume XCVIII, 1. 
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¢ Réveille ta fureur et répands ta colère, 
Détruis l’adversaire et arrache l’ennemi. 
? Hâte le temps et souviens-toi du serment, 
Qu'on puisse raconter tes hauts faits. 
s Que dans la colère du feu soit dévoré celui qui 
s'échappe, ` 
Que ceux qui maltraitent ton peuple trouvent leur 
perte. 
* Brise les têtes des princes ennemis, 
Eux qui disent : «Il n’y a que nous! » 
10 Rassemble tontes les tribus de Jacob, 
Donne-leur l’héritage, comme au commencement. 
11 Aie pitié, Seigneur, du peuple appelé de ton nom, 
D'Israël que tu as fait semblable au premier-né. 
12 Aje compassion de la cité de ta sainteté, 
De Jérusalem, le lieu de ton repos. 
13 Remplis Sion du récit de tes merveilles 
Et ton peuple de ta gloire. 
14 Rends témoignage à tes créatures du commencement, 
Réalise les prophéties qui furent dites en ton nom. 


6. Cf. Isaïe, XLII, 13; Jérémie, x, 25; Psaume LXXIX, 6. 

7. « Hâte le temps » : cet appel pressant correspond à l'assurance 
donnée au verset 19 du chapitre précédent. On peut, par la prière, 
avancer la venue du Seigneur (cf. la prière du Christ : Matthieu, 
VI, 10; et aussi Matthieu, XXIV, 20, 22; Marc, X111, 20), mais l’hébreu 
et le syriaque soulignent qu’il n’y a pas à s'impatienter : « Car qui 
te dira : Que fais-tu? » (cf. Isaïe, XLV, 9; Job, 1x, 12). 

8-9. Écrasement des ennemis de Dieu. Le grec a remplacé par 
le pluriel le singulier de l’hébreu, qui visait peut-être quelque 
personnage pris en particulier (cf. Isaïe, XLVII, 8, 10). 

10. Cette espérance du rassemblement des tribus est un des 
thèmes fondamentaux du judaïsme, bien avant l’époque chrétienne 
(cf. Jsaïe, X1, 12; XXVII, 13; Jérémie, 111, 18; Égéchiel, xxxVI, 8, etc.). 
Si, à l’époque du Siracide, Israël subsiste encore comme petite 
nation, la masse des Juifs se trouve dans la Dispersion. Le « rassem- 
blement » est donc le signe même de la prise de possession de 
P « héritage», mais on perçoit sous ce mot un sens plus spirituel 
(cf. 1v, 13, 16; RV; 6; xxIV, 8). 

17. Cf. Deutéronome, XXVIII, 10; Jérémie, XIV, 9; XXXI, 9; Osée, XI, 1. 

12. Cf. Isaïe, LIV, 11; LX, 10; LXVI, 13 Ézéchiel, xL-XLIV. La 
même demande se trouve dans les Shemoné Esré. 

13. Isaïe, 11, 1-3; Jérémie, XXXI, 6. 

14. On peut voir dans « les créatures du commencement » une 
allusion aux patriarches ou à l’ensemble du peuple d’Israël, qu’un 
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1 Donne la récompense à ceux qui t’attendent, 

Que tes prophètes apparaissent dignes de confiance. 
1 Exauce, Seigneur, la prière de tes suppliants, 

Selon la bénédiction d’Aaron sur ton peuple, 
17 Et que tous ceux qui sont sur la terre sachent 

Que tu es le Seigneur, le Dieu des siècles. 


18 Les entrailles absorbent toute nourriture, 
Mais telle nourriture est meilleure qu’une autre. 
1° Le gosier sent la nourriture des bêtes sauvages, 
Ainsi fait le cœur intelligent pour les paroles de 
mensonge. 
0 Le cœur tortueux donnera la tristesse, 
Mais l’homme d’expérience lui répondra. 
1 La femme reçoit nimporte quel mari, 
Mais telle fille est meilleure qu’une autre. 


midrasch présente comme créé avant le monde. Cette interprétation 
serait conforme à l’idée d'Israël « premier-né ». Faut-il au contraire 
penser à la sagesse, créée « avant les siècles, dès le commencement » 
(xxiv, 9)? On pourrait synthétiser ces deux interprétations en 
admettant qu’il s’agit du dessein caché de la volonté divine, annoncé 
dans les « prophéties » (deuxième stique) et que Dieu doit réaliser 
à la fin des temps (cf. x, 4 et dans le Nouveau Testament, Co/ossiens, 
1, 24-27; Romains, XVI, 25-26). 

15. Cf. 11, 8; XI, 22; LI, 30, pour la « récompense». 

16. Appel à la bénédiétion du grand prêtre Aaron (cf. Nombres, 
VI, 23-26), ce qui accentue le caraétère «sacerdotal» de cette 
prière. 

17. L’accomplissement des promesses fera savoir à tous que le 
Dieu d'Israël est le « Seigneur » (mot usuel dans le Siracide), et 
aussi le « Dieu des siècles » (cf. Genèse, xxx, 33; Isaïe, xL, 28; Tobit, 
XI, 1), terme qui inclut la souveraineté dans le temps et dans 
l’espace et nous ramène à l'ambiance universaliste du-verset 4. 

18-27. Après cette splendide prière, on revient aux conseils que 
le Siracide avait commencé à donner au chapitre xxxii, 20-33. Il 
parle d’abord du choix d’une femme digne du sage. 

18-20. Il y a un discernement nécessaire en toutes choses; donc 
aussi pour le bien et le mal, au sens matériel commeau sens spirituel. 
L'auteur oppose le « cœur intelligent» qui sait discerner, et le 
cœur « tortueux » (cf. Psaume xviii, 27), qui en est incapable. 

21. La leçon est appliquée à la femme, pour laquelle il faut 
utiliser les mêmes règles de discernement afin d’en recueillir la joie 
et non la tristesse. 
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2? La beauté de la femme rend joyeux le visage 
Et surpasse tout désir de l’homme. 
23 Si elle a sur la langue la miséricorde et la douceur, 
Son mari n’est plus à la mesure des fils des hommes. 
#4 Qui acquiert une femme a le commencement de sa 
fortune, j 
Une aide semblable à lui et une colonne d’appui. 
25 Là où il n’y a pas de haie, le domaine est dévasté, 
Là où il ny a pas de femme, l’homme errant gémit. 
2e Qui donc aura confiance au pillard agile 
Courant de cité en cité? 
27 Ainsi en est-il de l’homme qui n’a pas de nid 
Et demeure là où la nuit le surprend. 


22-24. Éloge de la femme dont la « beauté » manifeste la « bonté » 
(cf. xxvi, 16). Ses bienfaits sont présentés en parallèle avec ceux 
que le Siracide a déjà développés (cf. xxvI, 13-15) : « visage joyeux » 
(cf. xiu, 26) opposé au « visage triste » (cf. xxv, 23); « tout désir 
surpassé » (cf. XIV, 14) opposé au « désir de l’eunuque » (cf. xx, 4); 
son mari n’est plus « à la mesure des fils d'hommes » (en hébreu 
« n’est plus un fils des hommes » (cf. 1v, 10); il a « le commencement 
de sa fortune» (cf. LI, 20-21); « une aide semblable à lui» (cf. 
Genèse, 11, 18) et « une colonne d'appui» (cf. xxvi, 18); ces deux 
dernières qualités s'opposent aux « mains défaillantes» et aux 
« genoux paralysés » de xxv, 23. 

23b. A partir d'ici, nous possédons un texte grec supplémentaire 
dans le fragment xı des Papyrus Chefter Beatty qui date probable- 
ment de la fin du quatrième siècle après J.-C. et comprend deux 
passages du Siracide (xxxvi,23b-xxxvir, 22 et XLI, 6-11, 16-XLVII, 2). 
Il est souvent d’accord avec le Vaticanus contre le Sinaïticus et 
P Alexandrinus. 

25-27. L'homme « sans femme » a tous les malheurs, car « son 
domaine » (cf. LI, 21; l’hébreu porte Æ£érém, la vigne) est « dévasté » 
(cf. Isaïe, 111, 14; V, 5), s’il n’est pas clos d’une «haie» (cf. Isaie, 
V, 2, 5; Psaume LXXX, 13). Lui-même n’est plus qu’un « errant » 
(cf. Genèse, IV, 12, 14) comme Caïn le réprouvé, « pillard agile » 
(littéralement « bien ceinturé » pour être prêt à toute éventualité), 
qui « court de cité en cité», parce qu’il « n’a pas de nid» (cf. les 
«nids de sagesse », Proverbes, XVI, 16, texte grec). La femme repré- 
sente donc à la fois « la haie » et « le nid ». 
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CHAPITRE XXXVI 


i Tor ami dit : « Je suis lié d’amitié, moi aussi! » 
Mais il y a un ami qui nest ami que de nom. 
2 N’est-ce pas une tristesse qui touche à la mort, 
Quand le compagnon ou lami se change en ennemi ? 
3 O intention mauvaise, d’où es-tu sortie 
Pour couvrir la terre de tromperie? 
1 Le compagnon de l’ami prend plaisir à sa joie, 
Mais au jour de l’adversité il se dresse contre lui! 
€ Lecompagnon souffreavecl’amidansson propre intérêt, 
Mais au moment du combat, il saisit son bouclier! 
e N'oublie pas Pami en ton âme, 
Ne perds pas son souvenir parmi tes trésors. 
7? Tout conseiller exalte le dessein, 
Mais il est tel conseiller qui pense à lui-même. 


XXXVII 1-6. Même discernement dans le choix de lami (cf, 
VI, 5-17). 

1. Attention au faux ami (cf. Proverbes, xx, 6). 

2. « L’ami qui se change en ennemi » (cf. vi, 9) est « une tristesse 
qui touche à la mort » (cf. xxxvi, 20, à propos de l’âme tortueuse). 

3. L’ «intention mauvaise » (voir, pour l'intention en général, 
XVII, 6; XXXII, 19 et XXXV, 22) représente la tendance mauvaise qui 
pousse l’homme au mal (cf. xvir, 31). La théologie rabbinique et 
la théologie chrétienne approfondiront cette notion. Pour le Siracide, 
elle est comme une inondation qui couvre la terre et la ravage, à 
la différence de l’inondation bienfaisante de la sagesse (cf. 1, 9-10). 

4. Cf. le texte bien connu d’Ovide : « Donec eris felix, multos 
numerabis amicos », 

$. Verset difficile. Certains y voient l’attitude (parallèle à celle 
du verset 4) de l’ami attaquant son propre ami; d’autres pensent 
à celui qui, dans l’adversité, est capable de simuler la sympathie, 
mais, au jour du combat, saisit « son bouclier » plutôt que son 
épée. Il y a peut-être, en réalité, opposition entre le faux ami et 
Pami hésitant qui finalement se révèle plein de courage (cf. Psaume 
XXXV, 2-3). On aurait une parabole un peu semblable à celle des 
deux fils (cf. Matthieu, xx1, 28-32). L’hébreu est clair: 

« Le bon ami combat contre l’ennemi, 
Contre les adversaires il prend les armes. » 

6. Fidélité absolue suppose partage des biens. 

7-15. Même discernement à l'égard des conseillers, avec un 
point de départ parallèle au verset 1. 
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* Du conseiller garde ton âme, 
Sache d’abord quel est son besoin, 
— Car c’est pour lui-même qu’il décidera — 
De peur qu’il ne fasse tomber sur toi le sort, 
° Et qu’il ne te dise : « Ta voie est bonne! » 
En se tenant en face pour voir ce qui va t’arriver. 

10 Ne consulte pas celui qui te regarde en dessous, 
À ceux qui te jalousent laisse ignorer ton dessein. 

11 La femme sur sa rivale, 

Le lâche sur la guerre, 

Le marchand sur l’échange, 

L'acheteur sur la vente, 

Le jaloux sur l’action de grâces, 
L’impitoyable sur la bonté, 

Le paresseux sur toute œuvre, 

Le mercenaire domestique sur l’achèvement, 
Le serviteur inutile sur le grand travail, 
Ne compte sur ces gens pour aucun conseil! 

13 Mais plutôt sois constamment près de l’homme pieux, 
Que tu sais observateur des commandements, 
Dont l’âme est conforme à ton âme, 

Qui souffrira avec toi si tu tombes. 

33 Puis tiens-toi fermement au dessein de ton cœur, 

Car nul n’est pour toi plus digne de foi. 


8-9. Double danger : le conseiller intéressé et celui qui se dés- 
intéresse beaucoup trop! 

10-11. Longue énumération de gens à ne pas consulter. D’abord 
« celui qui regarde en dessous » (à rapprocher de l’ « hypocrite », 
cf. XXXII, 15; XXXIII, 2), puis toute la série des gens qui ont un 
intérêt dans l’affaire sur laquelle on les consulte. On peut trouver 
des parallèles éclairants, pour « la femme » (cf. xxvi, 6), « le lâche » 
(cf. XXII, 18 et XL, 6), « le marchand » (cf. xxvi, 29), « l’acheteur » 
(cf. xx, 12), «le jaloux» (cf. x1v, 8; xvii, 18), « l’impitoyable » 
(cf. XIM, 12; XXXV, 20), « le paresseux» (cf. XXII, 1-2), «le mer- 
cenaire» (cf. VII, 20; XXXIV, 22), « le serviteur inutile » (cf. XXXIII, 
26; XLII, 5). Il semble que tous ces gens soient également réprouvés 
et qu’au contraire les aétions, au sujet desquelles on pourrait les 
consulter, constituent chacune un des objets de la « décision » qu’il 
s’agit de prendre (versets 7 et 10). 

12. Le seul conseiller valable est « l’homme pieux » (cf, xvin, 29). 

13-14. Le plus important est de s’en tenir à sa propre « décision » 
(cf. xxxii, 23), car l’âme peut éclairer l’homme de l’intérieur 
« plus que les sept veilleurs » (allusion probable aux sept veilleurs 
dont parlent les Apocryphes (cf. Jubilés, 1v). C'est la première 
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11 L’âme de l’homme en effet est capable de révéler 
parfois 
Plus que les sept veilleurs postés sur la hauteur pour 
veiller. 
15 Enfin, par-dessus tout, prie le Très-Haut, 
Pour qu’il dirige ta voie dans la vérité! 


18 Le commencement de toute œuvre est la parole, 
Avant toute aétion vient le dessein. 

17 Comme marque du changement du cœur, 
Quatre parts se présentent : 

18 Bien et mal, vie et mort, 
Leur souveraine perpétuelle, c’est la languel 

19 Tel homme habile peut instruire beaucoup de gens, 
Mais il est inutile à sa propre âme. 

20 Tel qui fait le sage dans ses paroles est détesté, 
Celui-là sera privé de toute nourriture. 


apparition de l’idée de « conscience » dans la théologie juive. Elle 
sera développée dans le christianisme (cf. déjà ici même xxxiv, 
1-17). 

15. Principal conseiller : Dieu seul peut « diriger la voie» (cf. 
XXXVII, 15; Isaïe, XL, 3; Jérémie, XLII, 3; Proverbes, xvi, 9). 

16-26. Synthèse des idées sur la « décision », basée sur tous les 
conseils donnés par le Siracide depuis le chapitre xxxiv. 

16. Principe général, énoncé en une formule bien frappée reprise 
en parallélisme : «la parole» — autrement dit «la décision » — 
précède l’aétion. On a ici l’intermédiaire génial entre l’auteur de 
Genèse, x, 1 et celui de l’ Évangile de Jean, 1, 1. 

17-18. Le « cœur » est, pour les Juifs, la source de la pensée. 
L’hébreu précise ainsi : « La racine des pensées, c’est le cœur, 

Il fait fleurir quatre rameaux... » 

Dans le grec, les « changements du cœur» (cf. xim, 25), résultats 
de la décision, comportent un choix fait entre les « quatre parts » 
qui s’offraient, ou mieux entre les deux (cf. XV, 15-17; XXXIII, 14; 
Proverbes, 1v, 23). Mais leur manifestation extérieure la plus tangible, 
c’est « la langue » (cf. 1v, 24; Proverbes, xviii, 21 et dans le Nouveau 
Testament, Matthieu, xt, 34), puisqu’elle est l'expression de l’attitude 
du cœur. 

19. Si la « parole » est la marque de la sagesse, là encore il faut 
du discernement, car seule compte la réalité profonde. « Instruire 
beaucoup de gens » n’est rien, si l’on est « inutile à sa propre âme ». 
Le Christ reprendra cette idée (cf. Matthieu, xvi, 26). L’hébreu 
accentue la force de l’expression : « Pour lui-même il est un sot». 

20. La sagesse purement extérieure cSt « méprisée » (cf. xx; 20; 
XXI, 16). 
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#1 Car il n’a pas reçu la grâce qui vient du Seigneur, 
Parce ss est dénué de toute sagesse. 
22 Tel enfin est sage pour sa propre âme, 
Les fruits de son intelligence en sa bouche sont 
dignes de foi. 
2 L’homme sage in$truira son propre peuple, -> 
Les fruits de son intelligence sont dignes de foi. 
21 L’homme sage est comblé de bénédiétions, 
Tous ceux qui le voient le proclament heureux. 
25 La vie de l’homme est faite d’un nombre de jours, 
Mais les jours d’Israël sont sans nombre. 
+ Le sage au milieu de son peuple héritera la confiance, 
Son nom vivra dans l'éternité. 
2? Enfant, au sujet de ta vie, éprouve ton âme, 
Vois ce qui est mauvais pour elle et ne le lui donne 
pas. 
28 Car tout ne convient pas à tous, 
Toute âme ne se complaît pas en toute chose. 


21. La vraie sagesse est donnée par Dieu (cf. 1, 9-10, etc.) et elle 
obtient « la grâce» (cf. 11, 18; X11, 1), c’est-à-dire la bienveillance 
et la bénédiction de Dieu (cf. xx1v, 16; XL, 17, 22). 

22-23. Le vrai sage l’est pour lui-même et pour les autres : cette 
double preuve le rend « digne de foi» (cf. piffos, VI, 14, 15, 16; 
XXXI, 23). 

24. Cf. XXXIX, 9; Proverbes, 111, 35. 

25. Ce verset paraît suspeét à certains, car il manque dans le 
syriaque, et l’idée peut sembler très nouvelle. Mais le grec et l’hébreu 
sont d’accord sur la pensée, sinon sur chaque détail du texte. 
« Israël » (Yeshouroun d'après une variante, cf. Deutéronome, XXXII, 15 ; 
XXXII, $, 26), «siège de la sagesse» (cf. xxıv, 8), est le peuple 
«aux jours sans nombre» (cf. xLIV, 13-14), car il est « le peuple 
des sages» et participe ainsi aux prérogatives de la sagesse (cf. 
XXIV en entier). 

26. Ce qui est vrai du peuple, l’est aussi de chacun de ses 
membres :« la confiance » (cf. XL, 12) et «le nom éternel» (cf. 
XV, 6; XXXIX, 9; XLI, 13, etc.; Psaume CXII, 3, 6, 9) font partie 
de son « héritage ». 

27-31. Le discernement s'impose enfin dans la vie personnelle. 

27. Importance du précepte (« Enfant»). Les deux notions de 
«vie» (cf. XXIII, 1, 4) et d’ « âme» (cf. XXVI, 14, 15) sont liées 
comme l’aéte et l’être qui agit. Or la vie, c’est le bien (verset 18); 
il faut donc discerner « ce qui est mauvais» pour éviter la mort, 

28. Comparer la pensée de Paul dans la 17e Épirre aux Corinthiens, 
VI, 12 et x, 23 : « Tout m'est permis, mais tout ne me convient pas». 


1832 L'ECCLÉSIASTIQUE XXXVII, 29-31; XXXVIII, 1-5 


239 Ne sois pas insatiable de tout plaisir, 
Ne te jette pas sur la nourriture. 

30 Car de trop d’aliments vient le malaise, 
L’insatiabilité va jusqu’à la colique. 

#1 De l’insatiabilité beaucoup de gens sont morts, 
Celui qui observe ajoutera à sa vie. 


CHAPITRE XXXVIII 


: Énwroure le médecin, pour ses fonétions, des honneurs 
qu’il mérite, 

Car lui aussi le Seigneur l’a créé. 

2 C’est du Très-Haut en effet que vient la guérison, 
Du Roi lui-même il reçoit le don. 

3 Le savoir du médecin élève sa tête, 
En présence des grands il est admiré. 

t Le Seigneur a créé de la terre les médicaments, 
L'homme prudent ne les dédaignera pas. 

5 N'est-ce pas par le bois qu’a été adoucie l’eau 
Pour faire connaître sa puissance ? 


29-31. La métaphore des aliments (cf. xxxvi, 18-19) est reprise 
ici comme transition, pour amener un développement sur la 
maladie et le médecin. 


XXXVIII 1-15. La pensée de la maladie amène celle du 
« médecin ». Le Siracide, peut-être pour lutter contre ceux qui 
ne voient dans ce personnage qu’un charlatan ou un magicien, 
montre comment Dieu donne au médecin ses aptitudes et ses 
remèdes (versets 1-8) et surtout son efficacité (versets 9-15). 

1. Le mot grec jatros (médecin), à l’origine celui qui bande les 
plaies, désigne à l’époque hellénistique celui qui guérit toute 
maladie. Pour notre auteur la « maladie» représente une notion 
où le spirituel tient une large place (cf. XVIII, 19, 21; XXXI, 2, 22) 
puisqu'elle est envoyée par Dieu comme « épreuve ». L’aétion du 
médecin se situe à la frontière des deux vies physique et morale. 

2. Cest Dieu qui donne la « guérison» (cf. 1, 18; XXVIII, 3; 
XXXIV, 17). 

3. Cf. x1, 1; Proverbes, XXII, 29. 

4-7. La valeur des remèdes est rattachée au miracle du « bois», 
qui rendit l’eau douce (cf. Exode, xv, 23-26) et plus généralement 
aux « merveilles» opérées dans la nature par le don de Dieu 
(cf. XXXI, 9; XLII, 4, 14). 
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e Et Lui, il a donné aux hommes le savoir 
Pour se glorifier en ses merveilles. 
7 Par eux il a guéri et enlevé la souffrance, 
Par eux le parfumeur fera de l’onguent. 
8 Car ses œuvres ne resteront pas inachevées, 
La paix vient de lui sur la face de la terre. 
* Enfant, dans ta maladie, ne sois pas négligent, 
Mais prie le Seigneur et il te guérira. 
10 Éloigne la faute, dirige bien tes mains 
Et de tout péché purifie ton cœur. 
1 Donne la bonne odeur et le mémorial de fleur de 
froment, 
Engraisse ton offrande, comme si tu n’existais plus. 
12 Puis donne la place au médecin, car le Seigneur l’a 
créé, 
Qu'il ne s’écarte pas de toi, car tu as besoin de lui. 
13 J] et un temps où dans leurs mains se trouve le 
bon chemin, 
14 Car c’est eux qui prieront le Seigneur 
D’accorder par eux le chemin favorable vers le repos 
Et vers la guérison en vue du retour à la vie. 
15 Qui pèche en présence de Celui qui l’a fait, 
Qu'il tombe entre les mains du médecin! 


8. Dieu « ne laisse pas inachevée » (cf. XXXVII, 11) son œuvre 
de « guérison» (cf. XLIII, 22), qui apporte la « paix» sur « toute 
la terre » (cf. L, 23; Isaïe, Lx, 17 et surtout 1x, 5, où les deux notions 
sont liées comme dans notre passage). 

9-11. Appel solennel (« Enfant ») pour souligner l'urgence de 
s'adresser à Dieu lui-même par les prières (cf. xxvrrx, 2), P « éloigne- 
-ment de la faute » (cf. 1x, 13; XVIII, 27) et les « sacrifices » (cf, XIV, 11; 
XXXV, 2, 6), afin d'obtenir la guérison. La fin du verset 11 : « comme 
si tu n’existais plus » est énigmatique. Elle s’éclaire par la leçon que 
donne l’hébreu : « jusqu’au bout de tes moyens » : il ne faut rien 
épargner dans l’ordre religieux avant de recourir aux bons offices 
du médecin. 

12-14. Maintenant vient le recours aux médecins : à leur tour 
«ils prieront le Seigneur». Tout le passage a inspiré l’Épitre de 
Jacques, v, 14-15, où les « presbytres de l’église » jouent le même 
rôle que les médecins du Siracide. 

15. Il n’y a ici aucun mépris pour les médecins, mais l’auteur 
souligne que leur fonétion n'existe qu’à cause du péché. Cette idée, 
traditionnelle en Israël (cf. Deutéronome, XXVIII; Job, IV, 7; VIIL, 13), 
clôt déjà le chapitre précédent (xxxvir, 27-31) et éclaire tout le 
passage sur le médecin et la maladie. 


1834 L’ECCLÉSIASTIQUE XXXVIII, 16-20 


16 Enfant, sur le mort répands des larmes, 
Comme souffrant cruellement, entonne la lamentation. 
Selon le jugement qu’il a subi, ensevelis son corps, 
Ne néglige pas sa sépulture. 

17 Rends amer ton gémissement, échauffe tes coups, 
Porte le deuil selon qu’il en est digne, 
Un ou deux jours à cause de la séparation, 
Puis console-toi à cause de la tristesse. 

18 Car de la tristesse vient la mort, 
La tristesse du cœur abat la force. 

19 Avec la détresse se prolonge aussi la tristesse, 
Mais la vie du pauvre dépend de son cœur. 

20 Ne donne pas ton cœur à la tristesse, 
Chasse-la en te souvenant de la fin! 


16-23. L'idée de maladie conduit à celle de la mort. Le passage 
est difficile et pose quelques problèmes insolubles. 

16. Appel solennel («Enfant») qui manifeste l’importance 
patticulière des préceptes qui suivent. Les rites sont traditionnels 
(cf. Jérémie, 1x, 17, 18; Évéchiel, xxiv, 15-24; Amos, v, 16), mais 
lPambiance est étrange. « Comme souffrant cruellement » semble à 
beaucoup une marque de scepticisme et de formalisme de la part 
du Siracide. Peut-être serait-il plus juste de ne pas y voir d’arrière- 
pensée, mais simplement l'indice d’un sens plus profond à donner 
aux cérémonies qui entourent la mort (cf. Tobit, xit, 12). 

17. Même ambiance étrange, encore compliquée par le fait que 
l’auteur fixe ailleurs (xxI1, 12) à sept jours la durée du deuil. 

18. La solution e$t peut-être à chercher dans le rapprochement 
avec les conseils donnés par Paul dans la 17e Épitre aux Thessaloni- 
ciens, IV, 13-14, Où la « tristesse » est considérée comme la marque 
de « ceux qui n’ont pas d’espérance » (cf. ci-dessus XXXIV, 13-14). 
Ici elle donne «la mort» (cf. xxx, 21-23) et doit.donc être 
évitée. 

19. Verset difficile, pour lequel les manuscrits donnent différentes 
leçons, parce qu'ils n’ont pas trouvé de-sens satisfaisant. L'idée 
semble prolonger la précédente : «la tristesse» est liée à «la 
détresse », c’est-à-dire au véritable malheur, qui est d’ordrexspirituel 
(cf. 11, 2; v, 8). En face de la « détresse », la vie duspauvre «dépend 
de son cœur », c’est-à-dire de sa force intérieure,-ce qui-implique 
l'effort pour chasser la tristesse. 

20. Ce conseil (cf. xxx, 21) est appuyé ici sur.« le souvenir de 
la fin». Certains y voient l’idée épicurienne de profiter de la vie 
avant de la perdre. L'expression, qui est chère au Siracide (cf. 
VIL, 36; XXVII, 6; XLVIIL, 24), semble plutôt évoquer une.perspeétive 
capable de « chasser la tristesse », et donc présentant un aspeét de 
consolation, sinon de joie. 
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2 Ne l’oublie pas : Il n’y a pas de retour. 
Tu ne lui seras pas utile et tu te feras du mal. 

2? Souviens-toi de mon décret, qui sera aussi le tien, 
À moi hier, à toi aujourd’hui! 

3% Quand le mort repose, laisse reposer son souvenir, 
Console-toi à son sujet pour le départ de son esprit. 


24 La sagesse du scribe s’acquiert au temps favorable 
du loisir, 
Qui est libéré de l’attion deviendra sage. 
25 Comment deviendra-t-il sage celui qui tient la charrue, 
Qui est fier d’avoir pour lance l’aiguillon, 
Qui conduit ses bœufs et les stimule dans leurs travaux, 
Qui converse avec les petits des taureaux ? 
28 I] mettra son cœur à tracer les sillons, 
Ses veilles sont vouées au fourrage des génisses. 
27 Il en est ainsi de tout ouvrier ou artiste, 
Qui travaille nuit et jour; 
De ceux qui gravent les empreintes des sceaux 
Et s’appliquent à varier le dessin; 
Chacun mettta son cœur à reproduire l’image, 
Ses veilles serviront à parfaire son ouvrage. 
2s J] en est ainsi du forgeron assis près de l’enclume, 
Réfléchissant aux travaux du fer; 
Le souffle du feu fait fondre ses chairs, 


21-23. Ces trois derniers versets paraissent retomber dans une 
atmosphère de scepticisme, où la pensée de la mort mest éclairée 
d'aucune lueur d’espoir. Il n’est pas fait allusion à la prière pour 
les morts (cf. II Maccabées, x11, 43-46) et les perspeétives semblent 
bien terre à terre. Il est difficile de s'expliquer ce passage. 

24-34. Nécessité d’avoir des loisirs pour devenir sage. 

24. Le mot « scribe» (en grec grammateus, cf. x, 5) est passé, 
dans le grec classique, du sens de greffier à celui de lettré, puis 
de savant. C’est avec cette nuance que le judaisme hellénistique l’a 
adopté pour désigner l’homme sage qui consacre son temps à l’étude 
des livres saints et à l’in$truétion des hommes. Cela suppose « le 
temps favorable » (cf. Psaumes 1x, 9 (LXX); CXLV, 15) « du loisir», 
qui consiste à « être délivré de l’aétivité » (cf. xI, 10), pour pouvoir 
se livrer à la seule « œuvre » digne de ce nom : la poursuite de la 
sagesse (cf. VI, 18-22; XI, 20). 

25-30. Tableau pittoresque de divers métiers manuels, cultivateur, 
sculpteur, forgeron et potier, dont l’aétivité dévorante forme 
contraste avec le loisir du scribe. 
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Contre la chaleur de la fournaise il lutte, 
Au bruit du marteau son oreille est attentive, 
Vers le modèle de l’objet sont tournés ses yeux. 
Il mettra son cœur à parfaire ses œuvres, 
Ses veilles serviront à leur donner une ordonnance 
parfaite. 
29 Il en est ainsi du potier assis à son ouvrage, 
Tournant la roue avec ses pieds, 
Qui est sans cesse en souci de son ouvrage 
Et dont tout l’effort est de faire du nombre. 
30 Avec son bras il façonnera l’argile, 
Avec ses pieds il brisera sa résistance, 
Il mettra son cœur à parfaire le vernis, 
Ses veilles serviront à purifier la fournaise. 
#1 Tous ces gens ont mis dans leurs mains leur confiance, 
Chacun d’eux dans son œuvre se montre sage. 
32 Sans eux aucune cité ne sera construite, 
On n’y habitera pas, on n’y circulera pas. 
33 Mais pour le conseil du peuple on n’ira pas les chercher, 
Dans l’assemblée ils ne seront pas élevés. 


31. Le Siracide a souligné, dans les versets précédents, l’ardeur 
au travail des artisans (26, 27, 29c, 30c) et la préoccupation 
permanente de leur «cœur» (26a, 27e, 28g, 30c) appliqué à 
l’ouvrage. Il résume cela dans l’expression « se montrer sage», 
pour marquer l'opposition entre la sagesse pratique de Partisan 
et la sagesse spirituelle du scribe (cf. xxxvir, 20, où la comparaison 
est faite entre la sagesse des paroles et la vraie sagesse). 

32. Tous les auteurs rapprochent notre passage (versets 25-31) 
d’un texte égyptien, datant probablement du Moyen-Empire, où 
se trouve exposé le thème, commun à toute la littérature égyptienne, 
de la supériorité du scribe sur les hommes occupés aux travaux 
manuels, et qu’on nomme à cause de cela « Satire des métiers ». 
Il y a une analogie réelle entre les deux ouvrages, mais le Siracide 
a supprimé toute trace de mépris pour l’artisan et mis en relief, 
au contraire, son rôle indispensable dans la « con$truétion de la 
cité » (cf. x, 3). Il semble réagir nettement contre une tendance à 
dédaigner les travailleurs manuels, qui devait se manifester chez 
certains sages juifs de son époque, sous l'influence de la pensée 
grecque (cf. la position de Platon et d’Aristote sur ce point), tendance 
qui culmine ensuite dans l’attitude méprisante des Pharisiens envers 
les gens du peuple, ‘am häférés. 

33-34. Évidemment toutes les hautes fonétions, évoquées au 
chapitre x, 1-3 et présentées ici avec des nuances qui nous échappent 
parfois («alliance du décret », cf., au pluriel, xLv, 17), ne peuvent 
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Sur le siège du juge ils ne s’assiéront pas, 
Pour Palliance du décret on ne pensera pas à eux. 

31 Ils ne révéleront pas l’instruétion et le décret, 
Dans l'exposé des maximes on ne les trouvera pas. 
Mais ils affermiront la création d’éternité, 

Leur prière touchera au travail de leur métier. 


CHAPITRE XXXIX 


i [ en est autrement de qui applique son âme 
Et médite la Loi du Très-Haut. 
Il recherchera la sagesse de tous les anciens, 
Il consacrera ses loisirs aux prophéties, 
2 I] conservera les discours des hommes en renom, 
Il pénétrera dans les détours des paraboles, 


être attribuées aux artisans, que rien n’y prépare. Mais leur travail 
consciencieux « affermit », c’est-à-dire contribue à fortifier (cf. 111, 
9; V, 10; VI, 37, etc.), « la création d'éternité » (cf. « les créatures 
du commencement», XXXVI, 14), qui représente l’œuvre divine 
préparée dès l’origine et dont la manifestation à la fin des temps 
est hâtée par la collaboration du travail et de la prière des hommes. 


XXXIX 1-11. Si l'artisan concourt à la construétion de la cité 
pour une modeste part, le scribe constitue le type même de l’homme 
totalement voué à l’œuvre divine. Le Siracide lui consacre un 
magnifique tableau, qui représente la synthèse de sa propre activité 
au service de Dieu (cf. LI, 13-30) et manifeste l'importance primor- 
diale qu'avait prise en Israël à cette époque la fonétion de scribe 
(cf. I Chroniques, 11, 55; XXII, 4; Esdras, vit, 10; Néhémie, vinr, 7-13). 

1. L'étude et la méditation des saintes écritures occupent « Pâme » 
du scribe, à l’inverse des ouvriers, qui « donnent leur cœur » aux 
besognes matérielles (cf. XXXVIII, 27, 28, 30). Les textes sacrés sont 
énumérés sous les trois titres de « Loi », « Sagesse » et « Prophètes », 
ce qui est conforme à l’ordre du canon grec, qui place les livres 
sapientiaux avant les livres prophétiques, tandis que le prologue, 
œuvre du traduéteur, suit l’ordre du canon hébreu (1, 9, 24). Mais 
il est possible que notre texte exprime simplement les trois formes 
sous lesquelles la parole de Dieu peut se présenter. Pour la médita- 
tion de la Loi, comparer le Psaume x. 

2-3. Est-ce une nouvelle allusion aux livres de sagesse ou la 
présentation des divers modes d'interprétation des textes sacrés en 
général ? Ne s’agirait-il pas plutôt de la nécessité de méditer d’autres 
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3 I] recherchera les secrets des proverbes, 

Il reviendra toujours aux énigmes des paraboles. 
4 Au milieu des grands il servira, 

En présence des chefs il paraîtra. 

Dans la terre des nations étrangères il voyagera, 

Car il a éprouvé le bien et le mal parmi les hommes. 
5 I] mettra son cœur à aller dès l'aurore 

Près du Seigneur qui l’a fait, 

En présence du Très-Haut il suppliera, 

Il ouvrira sa bouche dans la prière, 

Pour ses péchés il suppliera. 
8 Si le Seigneur, le Grand, le veut, 

Il sera rempli de l’esprit d’intelligence. 


livres, qui ne faisaient pas partie du canon des écrits inspirés, mais 
complétaient par une doétrine mystérieuse les enseignements inclus 
dans les textes officiels? Si cette hypothèse est exacte, on aurait ici 
une allusion aux ouvrages «apocryphes», qui influencèrent si 
profondément le judaïsme et le christianisme. En tout cas, les 
expressions de «paraboles » et de « proverbes» semblent bien 
résumer, aux yeux du Siracide, son propre genre littéraire, dont le 
caractère énigmatique (cf. xLvIr, 15) permet de transmettre la 
sagesse (cf. 1, 25; III, 29; VI, 23, 35; VIN, 8, etc.) à ceux qui sont 
capables de la pénétrer (cf. x111, 26), en utilisant pour cela le contenu 
et le vocabulaire des textes sacrés antérieurs pour en faire l’adapta- 
tion aux besoins présents d’Israël (cf. Psaumes XV, XIX, CXIX). 

4. La fonétion liturgique, toujours soulignée dans notre livre, 
peut faire penser qu’il s’agit ici du service de l’autel. Par contre, 
la fin du verset inciterait à voir, dans les « grands » et les « princes », 
des monarques, auprès desquels le sage joue le rôle. de conseiller, 
dans ses nombreux voyages. Les « scribes » d'Israël auraient ainsi 
imité les philosophes itinérants de la période hellénistique, qui 
fréquentaient les cours princières en prodiguant leurs conseils. 

5. Dans la vie du « scribe », la prière tient la première place, 
d’abord par la louange divine, qui commence « dès l'aurore» (cf. 
IV, 12; VI, 36; XXXII, 14), mais aussi par la demande. de pardon 
pour le péché, obstacle principal à la sagesse (cf. Psaume vx, 8), 

6-8. De la pure bonté de Dieu (cf. Épître de Jacques, av, 5), le 
sage reçoit « Pesprit d'intelligence » (cf. Isaïe, x1, 2), qui fait de lui 
le maître et le dispensateur de la sagesse; son rôle est présenté 
solennellement en une triple aétivité (chacun des-stiques commence 
par auto, lui-même) : la « confession du Seigneur » (cf. verset 15; 
LI, 1, 12), la « méditation des mystères», « l’inétruétion ». des 
autres (cf. XXXVII, 33; L, 27) au sujet de «la Loi de alliance du 
Seigneur» (cf. XXXIX, 8; xL, 2). La liturgie catholique a-inséré 
ce passage dans l'office des « doéteurs » de l’Église. 
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Lui-même fera pleuvoit les paroles de sa sagesse, 
Dans la prière il rendra grâces au Seigneur. 
7 Lui-même dirigera son dessein et son savoir, 
Sur ses mystères il méditera. 
8 Lui-même révélera instruction de sa doétrine, 
Il sera fier de la Loi de l’Alliance du Seigneur... 
° Beaucoup de gens loueront son intelligence, 
Jusque dans l’éternité elle ne sera pas oubliée. 
Son souvenir ne disparaîtra pas, 
Son nom vivra dans les générations des générations. 
19 Les nations raconteront sa sagesse, 
L’assemblée célébrera sa louange. 
11 Tant qu’il sera présent, son nom en vaudra plus de mille, 
Quand il sera dans le repos, son nom lui suffira. 


1? Après avoir médité, je vais parler encore, 
Car je suis empli comme la lune en son plein. 
13 Écoutez-moi, fils saints, et croissez 
Comme la rose qui pousse au bord du cours d’eau, 


9-11. La notion de « mémoire » est si importante dans notre livre 
(cf. XLIV, 13-15; XEV, 1; XLVI, 11, etc.) qu’elle résume ici l’éloge 
du « sage », et même sa récompense (verset 11). Le parallèle entre 
«les nations» (en grec efhmé) et « l’assemblée » dénote un large 
universalisme, puisqu'elles sont associées dans la louange du 
« scribe ». Le passage fait penser à la gloire dont les Juifs entourèrent 
leurs rabbins, mais aussi aux honneurs attribués dans l’Église 
chrétienne, de leur vivant comme après leur mort, aux porte-parole 
de la doctrine. ' a 

12-35. Hymne de louange à Dieu, créateur et organisateur du 
monde. Ce psaume, semblable à ceux de xxxvVI, 1-17 et de XLII, 
15-XLI1, 33, exprime la sagesse du scribe, qui sait reconnaître la 
sagesse de Dieu dans lunivers. C’est un thème classique de la 
littérature sapientiale en Israël (cf. Job, 1x; xXXVI, etc.) et aussi 
en Égypte (cf. Papyrus Insinger, XXX, 18-XXxXIII, 6). 

12-15. Prologue invitant les disciples à louer Dieu. Le Siracide 
parle de sa propre expérience (cf. xxIV, 30-34). Il ne peut résister 
à l'inspiration (cf. Job, xxx1r, 18) dont il est « empli » (l’image de 
la lune pleine se retrouve en L, 6). Les « fils saints », invités à se 
joindre à lui, ont pour symbole la plante (cf. xxiv; Psaumes 1; 
CXXVIIT, 3), sous les formes classiques de la « rose » (cf. xx1V, 14), 
de «encens» (cf. xxiv, 15; Égéchiel, xx, 41; Osée, XIV, 7; 2° 
Épitre-aux Corinthiens, 11, 15) et du «lys» (cf. 1, 8; Osée, XIV, 6; 
Matthieu, vi, 28). Leur épanouissement est une « louange », que le 
Siracide évoque en des termes inspirés du Psaume XXXIIL. 


1840 L’'ECCLÉSIASTIQUE XXXIX, 14-20 


14 Comme l’encens répandez l’odeur de votre parfum, 
Faites éclore votre fleur comme le lys, 
Répandez le parfum, chantez le cantique, 
Bénissez le Seigneur en toutes ses œuvres. 
15 Donnez à son nom ia majesté, 
Rendez-lui grâce par sa louange, 
Dans les chants de vos lèvres et sur vos harpes, 
Parlez ainsi en ation de grâces : 
16 Les œuvres du Seigneur sont toutes parfaitement 
bonnes, 
Tout ordre qu’il a donné se réalisera en son temps. 
Il n’y a pas à dire : « Qu’est ceci? Pourquoi cela? » 
Car toute chose sera recherchée en son temps. 
17 À sa parole l’eau s’arrêta comme un monceau, 
Par un mot de sa bouche apparurent les réservoirs 
d’eau. 
18 Par son ordre arrive tout son bon plaisir, 
Il n’est personne qui puisse amoindrir son salut. 
19 Les œuvres de toute chair sont devant lui, 
Il n’est rien qui puisse échapper à ses yeux. 
20 Son regard va £ Péternité à l’éternité, 
Rien n’est étonnant devant lui. 


16. Le thème, puisé dans Genèse, 1, 31, est exposé brièvement. 
Il sera repris à la fin du psaume (verset 33) à la manière des Psaumes 
viur, Cut, CV. L’hébreu comporte un deuxième stique différent : 
« Il pourvoit à tout besoin en son temps » (cf. verset 33b) et omet 
les deux Stiques suivants, fort semblables d’ailleurs au verset 21, 
Il faut garder le texte grec, à cause du témoignage des manuscrits, 
mais aussi en raison de la cohérence des idées. Celles-ci sont axées 
sur la notion de « temps », qui tient la première place aussi bien 
dans la « réalisation » de l’aétion que dans les possibilités de « com- 
prendre » cette aétion. Plusieurs auteurs persent qu’il y a là une 
mise au point des conceptions de l’Ecc/ésiafe. 

17. La puissance de Dieu sur les eaux se manifeste d’abord dans 
la création (cf. Genèse, 1, 6; Psaume xxxn, 6-7), puis dans le 
passage de la mer Rouge ou du Jourdain (cf. Exode, XIV. 22; 
Josué, 111, 16). 

18. Il y a équivalence du « bon plaisir » et du « salut», à quoi 
rien ne peut mettre obstacle (cf. I Samuel, xiv, 6; Sagesse, xx, 23). 

19. Idée chère au Siracide (cf. XVI, 17; XVII, 15-19; XXIII, 19). 

20. La prescience va de pair avec l’omniscience. L’hébreu au 
deuxième stique : « Y a-t-il une limite à sa puissance» revient à 
l’idée de toute-puissance. 
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21 Il n’y a pas à dire : « Qu'est ceci? Pourquoi cela? » 
Car toute chose a été créée pour son usage. 
2? La bénédiétion du Seigneur a débordé comme le fleuve, 
Comme le déluge, elle a enivré la terre. 
233 De même les nations auront sa colère en héritage, 
Comme lorsqu'il changea les eaux en étendue de sel. 
34 Ses voies sont droites pour les saints, i 
Comme elles sont pour les sans-loi des pierres 
d'achoppement. 
35 Les biens furent créés pour les bons dès le commen- 
cement, 
Comme les maux pour les pécheurs. 
28 Voici essentiel de tout besoin pour la vie de l’homme : 
L’eau, le feu, le fer et le sel, 
La fleur de froment de feu, le lait et le miel, 
Le sang de la grappe, l’huile et le vêtement, 
27 Toutes ces choses sont des biens pour les hommes 
pieux, 
Mais pour les pécheurs elles se changent en maux. 
28 Il y a des vents qui ont été créés pour le châtiment, 


21. Cf. verset 16, mais l’explication est difficile. Certains traduisent 
« pour une fin ». Il semble que le mot chreia précise cette fin par 
l’idée d'utilité, de service. 

22-23. Contraste entre la «bénédiétion» de Dieu, qui«a 
débordé » sur la terre (cf. XXIV, 27; XLVII, 14) et sa « colère », qui 
renouvellera le châtiment de Sodome (cf. xvi, 8; Genèse, XIII, 10; 
Psaume CNI, 34). 

24-25. Même parallélisme contrasté. Le verset 25 prépare la 
pensée de Paul dans l’ Építre aux Romains (vii, 28) : « Dieu fait 
tout concourir au bien de ceux qui l’aiment», mais en gardant 
l'aspect négatif du diptyque, il souligne le double sens de la pré- 
destination. 

26-27. Même les choses de première nécessité sont bonnes ou 
mauvaises selon l’usage que Dieu en fait, soit comme récompense, 
soit comme punition, à l’égard des hommes (cf. verset 21). 

28. Le mot grec pneuma peut se traduire par « vent» ou par 
«esprit». Les vents de tempêtes sont considérés dans /a Bible 
comme des instruments du châtiment divin (cf. Exode, 1x, 23; Job, 
1X, 53 Psaumes XI, 6; CXLVIII, 8), mais notre texte rappelle aussi 
les Teflaments des Douze Patriarches : « C’est là [dans le ciel inférieur] 
que sont les esprits de vengeance pour le châtiment des hommes » 
(Lévi, 1x, 2). Le rôle joué par ces « esprits » « au temps de l’achève- 
ment» correspond à celui décrit dans les Teffaments « au jour du 
jugement ». 
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Dans sa fureur il a aggravé leurs fléaux. 
Au temps de l’accomplissement ils répandront la 
violence, 
Ils épuiseront la fureur de Celui qui les a faits. 
2 Feu et grêle et famine et mort, 
Tout cela a été créé pour le châtiment, 
30 Les dents des bêtes féroces et les scorpions et les 
vipères, 
Et l’épée vengeresse pour la perte de limpie. 
31 De son commandement toutes choses se réjouiront, 
Sur la terre elles seront prêtes pour leurs services, 
En leur temps elles ne transgresseront pas la parole. 
32? À cause de cela dès le début je me suis affermi, 
J'ai médité et jai mis par écrit. 
33 Les œuvres du Seigneur sont toutes bonnes, 
Tout besoin à son heure, il l’accorde largement. 
3 JI n’y a pas à dire : « Ceci est plus mauvais que cela! » 
Car toute chose sera appréciée en son temps. 
%5 Et maintenant de tout cœur et de bouche chantez 
Et bénissez le nom du Seigneur. 


29-30. Tous les instruments de Dieu pour le châtiment sont 
évoqués sous la forme de huit fléaux, qui restent mystérieux dans 
leur symbolisme. 

31. La joie d’obéir appartient plus précisément, d'après certains 
auteurs, aux instruments du châtiment divin. Ilsemble plus probable 
que l’auteur revient ici au plan universel; toutes les créatures se 
réjouissent d'accomplir leur « service», quel qu’il soit, puisqu'il 
est voulu par Dieu (cf. verset 18). 

32-35. La conclusion définitive, c’est la reprise solennelle de 
l'affirmation du début (verset 16) que « les œuvres de Dieu sont 
bonnes ». Cette thèse si énergiquement soutenue semble bien être 
une critique ou du moins un complément des thèses proposées par 
des penseurs tels que l’Ecclésiaste, et peut-être même l’auteur 
de Job. Cet optimisme indéfeëtible s’enracine, chez le Siracide, 
dans une foi totale en la providence divine à l’égard des « sauvés», 
ses disciples à l’école de la sagesse, qu’il invite à chanter la bonté 
de Dieu (cf. Psaume CXLV, 21). 
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CHAPITRE XL 


ı Us grand tracas a été créé pour tout homme, 
Un joug pesant pour les fils d’ Adam, 
Depuis le jour de la sortie du ventre de leur mère 
Jusqu’au jour du retour à la mère commune : 
2 Leurs réflexions, la crainte de leur cœur, 
C’est l'imagination de l’avenir, c’est le jour de la mort. 
3 Depuis l’homme assis sur un trône glorieux, 
Jusqu’à l’homme humilié dans la terre et la cendre, 
* Depuis celui quiporte la robe d’hyacinthe etlacouronne, 
Jusqu’à celui qui s "enveloppe de lin grossier, 
C’est la fureur, l’envie, le trouble, l’agitation, 
La crainte de la mort, le ressentiment et la discorde. 


XL 1-11. À cette vue si optimiste des choses succède un tableau 
de la misère de l’homme, composé de traits d’un pessimisme éton- 
nant. La même note se retrouve dans la littérature égyptienne, chez 
les Grecs et dans le judaïsme postérieur, spécialement dans les 
Apocryphes. Cest la preuve d’une « mentalité» commune aux 
différents peuples de cette époque. 

1. Même atmosphère dans Job, vir, 1-6; xIv, 1-6; Psaume 
xc, 9; Ecclésiaste, 11, 23. L'auteur souligne l’universalité de cette 
condition imposée par Dieu (le grec ascholia évoque l « em- 
barras », la « perplexité »). L'expression utilisée pour parler de la 
mort, « retour à la mère de tous», classique en grec, se trouve 
aussi ‘dans le texte hébreu; cf. XVI, 30; XVII, 1. Les Pères de l’Église, 
se référant à XXV, 24, considèrent qu'il s’agit ici des conséquences 
du péché originel, mais il est préférable de chercher dans le passage 
lui-même (versets 2-4) l'explication du « joug pesant» : c’est « la 
crainte de la mort ». 

2. Ce verset, omis par l’hébreu, mais conservé par le syriaque et 
par notre grec, est difficile, car il n’a pas de verbe et comprend 
deux accusatifs, suivis de deux nominatifs. Pourtant il est la clef 
du passage : c'est « le jour de la mort» qui préoccupe l’homme. 
Le thème sera développé par le livre de la Sagesse, vux, 1-6 et par le 
Nouveau Testament (Epitre aux Romains, v et VI). 

3-4. Les deux extrémités de l'échelle sociale sont évoquées par 
des images qui s'appliquent autant à l’ordre politique qu’à l’ordre 
religieux. L’hébreu vise clairement ce dernier dans le verset 4 : 
« Depuis celui qui est revêtu de la tiare et du diadème » : il s’agit 
du grand prêtre. Tous sont écrasés par « la crainte de la mort». 
Sept noms différents soulignent la plénitude du trouble qu’elle 
provoque. 
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5 Dans le temps où chacun repose sur sa couche, 
Le sommeil de la nuit transforme la connaissance. 
e Il se repose un moment, presque rien, 
Et déjà il est dans les songes comme au jour de la garde, 
Il est terrifié par la vision de son cœur, 
Comme un homme qui s’enfuit à la perspective du 
combat. 
? Au temps de son service il s’éveille, 
Tout étonné d’avoir craint sans raison. 
8 Pour toute chair, de l’homme à la bête, 
Mais pour les pécheurs sept fois plus encore : 
? La mort, le sang, la discorde, l’épée, 
Les détresses, la famine, la destruétion, le fouet! 
10 C’est pour les sans-loi que tout cela a été créé, 
C’est à cause d’eux qu'est venu le déluge. 
11 Tout ce qui vient de la terre, à la terre retourne, 
Ce qui vient des eaux, à la mer revient. 
12 Tout don et toute injustice seront effacés, 
Mais la fidélité subsistera éternellement. 


5-6. La crainte redouble «la nuit» (cf. FErclésiafle, 11, 22-23; 
Psaume xC1, 5 ; surtout Job, IV, 13; VII, 13). 

7. Le réveil seul en délivre (cf. Osée, v1, 3), car il est le « temps 
du salut » (nous gardons ce texte, attesté par tous les manuscrits, 
bien que Rahlfs corrige par «le temps du service» à l'instar de 
IV, 23). 

8-10. Les huit calamités (cf. xxx1x, 29-30; Isaïe, LI, 19; Égéchiel, 
V, 16-17) atteignent «toute chair» (cf. XXXIX, 19), mais surtout 
les pécheurs, car elles sont des châtiments (cf. XXXIX, 29-30; Job, 
IX, 5; Psaumes x1, 6; CXLVIII, 8), dont le principal fut le déluge 
(cf. Genèse, vI-vinr). 

11. Synthèse de la doétrine sur la rétribution et le plan divin : 
pour « ce qui vient de la terre », comparer XLI, 10; Genèse, 111, 19; 
Job, xxxiv, 15; Psaume CXLVI, 4; pour « ce qui vient des eaux » 
voir Ecclésiaste, 1, 7 et le Livre d'Hénoch, xvii, 5-8. L’allusion aux 
eaux désigne-t-elle un châtiment, tel que le déluge? L’hébreu et 
le syriaque font penser à une opposition entre le bien et le mal, 
puisqu'ils donnent pour le deuxième stique un texte tout différent : 
« Ce qui vient d’en haut retourne en haut» (cf. Ecclésiaste; x11, 7). 
Ceci nous porte à croire que « les eaux» et «la mer» doivent 
aussi s’interpréter dans un sens favorable (cf. XXXIX, 22), 

12-27. Suite de proverbes qui semblent disparates, mais se 
rapportent tous à la mort comme moment du règlement des 
comptes. 

12-13. Tout disparait (cf. Job, vi, 15-20), seule demeure la 
« fidélité » (cf. 1, 26; XXXVII, 26). 
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18 Les trésors des injustes se dessécheront comme le 
torrent, 
Comme un grand bruit de tonnerre éclatant dans la 
pluie. 
14 C’est en ouvrant les mains qu’on se réjouira, 
Ainsi les prévaricateurs disparaîtront pour l’accom- 
plissement. 
15 Les rejetons des impies ne multiplieront pas leurs 
rameaux, 
Les racines impures resteront sur la pierre lisse. 
14 Le roseau qui pousse au bord de toute eau ou rive 
de fleuve 
Sera arraché avant toute autre herbe. 
17 La grâce est comme le paradis dans les bénédiétions, 
La charité demeurera éternellement. 


18 La vie de l’homme content et de l’ouvrier est douce, 
Mais plus que les deux la vie de celui qui a trouvé 
le trésor. 
19 Les enfants et la fondation d’une cité affermissent 
le nom, 


14. Texte difficile. On propose les corrections les plus variées. 
Il vaut mieux conserver le texte, qui est bien attesté, et y voir le 
contraste entre le fidèle « qui ouvre les mains » pour son bonheur 
et « les prévaricateurs » qui amassent pour leur malheur. 

15-16. L’image de la plante est ici appliquée au méchant qui se 
flétrit au bord de l’eau stagnante, tandis que le juste croit au bord 
des eaux vives (cf. XXXIX, 13-14). 

17. Reprise du verset 12b : la « grâce » est un « paradis», où 
croissent les bonnes plantes (cf. XXIV, 30; XL, 27; Isaïe, LI, 3; 
Éxéchiel, xxx1, 8-9); la « charité », comme la « fidélité », demeure 
(cf. Proverbes, 11, 3; XIV, 22). 

18-27. Dans le même sens que xxv, 6-11, l’auteur montre que 
le bien suprême est la crainte de Dieu. Pour cela, il présente neuf 
couples de biens, dont il affirme chaque fois qu’ils sont dépassés 
en valeur par un bien d’ordre supérieur. Il en résulte neuf rythmes 
ternaires, dont le vingt-septième et dernier échelon est la crainte 
de Dieu, qui domine tout l’ensemble. Les deux premiers termes 
de chaque rythme peuvent être compris sur le plan purement 
matériel, bien que certains indices permettent d’y voir des allusions 
à un plan supérieur. Plusieurs des troisièmes termes appartiennent 
à l’ordre spirituel et religieux, ce qui montre que l’ensemble du 
tableau situe sur le plan du salut le bonheur du juste, par opposition 
au malheur du méchant, qui a été présenté auparavant (cf. versets 
12-16). 


1846 L’'ECCLÉSIASTIQUE XL, 20-28 


Mais plus que les deux la femme sans souillure est 
estimée. 
2 Le vin et la musique réjouissent le cœur, 
Mais plus que les deux l’amour de la sagesse. 
21 La flûte et la harpe rendent les chants agréables, 
Mais plus que les deux la langue douce. 
2? La grâce et la beauté, l’œil les désire, 
Mais plus que les deux la verdure des semailles. 
21 L’ami et le compagnon se rejoignent au temps marqué, 
Mais plus que les deux la femme et le mari. 
24 Les frères et le soutien viennent au temps de l’adver- 
sité, 
Mais plus que les deux la charité sauvera. 
25 L’or et largent affermissent les pieds, 
Mais plus que les deux est apprécié le dessein. 
26 Les trésors et la force élèvent le cœur, 
Mais plus que les deux la crainte du Seigneur. 
Avec la crainte du Seigneur il n’y a pas d’abaissement, 
Avec elle il n’y a plus à chercher de secours. 
27 La crainte du Seigneur est comme le paradis de 
bénédiction, 
Plus haut que toute gloire il l’a cachée. 


28 Enfant, ne mène pas une vie de mendiant, 
Mieux vaut mourir que mendier! 


27. L’éloge de la crainte de Dieu, commencé au verset 26, en 
termes qui rappellent les Psaumes xxvir et XXXIV, s'inspire ici 
d’Îraie, LI, 3; Eréchiel, XXVIII, 13, et plus généralement de la Genèse, 
I-II. Le deuxième stique est difficile en grec : Dieu a.« caché » sa 
crainte plus haut que sa propre « gloire », qui est pourtant invisible. 
L’hébreu est différent : « Son dais est au-dessus de toute gloire». 
Il s’agit du pavillon nuptial, qui désigne la demeure divine (cf. 
Joël, 11, 16; Psaume x1x, 6; Cantique, 11, 9-11). L'idée est celle.de 
l'habitation de la « crainte du Seigneur » auprès de Dieu- (cf.-la 
même affirmation au sujet de la sagesse, 1, 1). 

28-30. La fin du chapitre étonne, car elle semble étrangère aux 
idées précédentes. Mais la « mendicité» (en grec épaitèsis),wmen- 
tionnée par le Siracide uniquement dans nos trois versets, semble 
désigner le genre de vie, réprouvé par l’auteur en un autrespassage 
(xx1x, 24-28), qui consiste à s’en remettre entièrement pour vivre 
aux générosités du prochain. Cette « existence » cst le contraire de 
la vraie « vie» (cf. 1V, 12; XVII, 11; XXI, 13)-et empêche toute 
participation à la crainte du Scigneur, dont on vient de faire l’éloge. 


L’ECCLÉSIASTIQUE XL, 29-30; XLI, 1-2 1847 


2 L'homme qui regarde vers la table d’un autre, 
Son existence ne peut être portée au compte de la vie. 
Il souillera son âme d’une nourriture étrangère, 
Tandis que l’homme de savoir et d’instrution s’en 
gardera. 
2 Pour la bouche de l’impudent la mendicité sera une 
douceur, 
Mais dans ses entrailles le feu brûlera. 


CHAPLIRE XLT 


A 
To . 
MORT! que ton souvenir est amer 
À Phomme qui vit en paix parmi ses biens, 
À Phomme qui ne se lasse pas, marche en tout dans 
le bon chemin 
Ft garde toujours la force de recevoir la nourriture. 
2 Ô mort! que ton décret est bon 
À Phomme dans le besoin et dénué de force, 
Au vieillard chargé d’ans et distrait en toutes choses, 
Qui se révolte et a perdu la patiencel 


XLI 1-13. La pensée de la mort, évoquée au chapitre précédent, 
est longuement développée ici. Comme toute chose (cf. XXXIX, 
25-27), la mort est un bien ou un mal selon l’homme qu’elle atteint. 

1. L’ «amertume » de la mort est ressentie par celui « qui vit en 
paix» (cf. xziv, 6) dans ses biens, qui « ne se lasse pas» (cf. 1re 
Ébpître aux Corinthiens, vit, 35), « marche dans la bonne voie » (cf. 
XI, 17; XV, 10), à qui reste « la force » (cf. xxx, 14; L, 29) 
de « recevoir » (cf. L1, 26) « la nourriture » (cf. XXXVII, 20). Toutes 
ces expressions semblent bien désigner le « sage», qui n’a pas 
mérité la sentence de mort. 

2. Le « décret» de la mort (cf. xxxvi, 22) est « bon », c'est-à- 
dire juste (cf. XIV, 3; XXXVII, 9) pour l’homme « dans le besoin » 
(cf. xxxiv, 21), « dénué de force» (cf. XI, 12; XXXI, 30), pour le 
« vieillard chargé d’ans » (cf. xLx, 8) et « distrait en toutes choses » 
(contraste en grec avec l’ « inlassable » du verset 1), qui« se révolte » 
(cf. xx111, 23) et « a perdu la patience» (cf. 11, 14). C’est donc le 
tableau de celui qui a mérité la sentence de mort. Certains préfèrent 
ne voir là qu’une sentence toute matérialiste sur la mort qui libère 
l’homme des souffrances d’une vie insupportable (cf. Ésope et La 
Fontaine), mais l’ensemble des termes employés par l’auteur dans 
les deux versets rend difficile cette interprétation, qui relèverait 
uniquement de la « sagesse humaine ». 


1848 L’ECCLÉSIASTIQUE XLI, 3-11 


s Ne redoute pas le décret de la mort, 
Souviens-toi de ton début et de ta fin! 
t Ce décret vient du Seigneur sur toute chair, 
Que peut-on refuser au bon plaisir du Très-Haut? 
Que ce soit dix, cent ou mille ans, 
Il n’y a plus dans l’Hadès de reproche sur la vie! 
‘Les D run des pécheurs deviendront des enfants 
abominables, 
Séjournant dans les demeures des impies. 
s L'héritage des enfants des pécheurs sera ruiné, 
Pour leur descendance se perpétuera l’opprobre. 
7 A leur père impie les enfants feront des reproches, 
Car c’est à cause de lui qu’ils seront dans la honte. 
e€ Malheur à vous, hommes impies, 
Qui avez abandonné la Loi du Dieu Très-Haut. 
° Si vous naissez, c’est pour la malédiétion que vous 
naissez, 
Si vous mourez, c’est à la malédiétion que vous 
aurez part. 
10 Tout ce qui vient de la terre, à la terre s’en ira, 
Ainsi les impies iront de la malédiétion à la ruine. 
11 Le deuil des hommes est pour leurs corps, 


3-4. Ce décret est universel (cf. xxxvitr, 22) et c’est le « bon 
plaisir » de Dieu (cf. xxxnrr, 13). Qu'importe quelques années de 
plus, puisque dans PHadès il n’y a plus, sur la façon de vivre, 
« aucun reproche » (cf. xx, 29; XXI, 6; XXXII, 17), qui puisse modifier 
le sort final de l’homme. 

5-10. Le sort des impies est décrit comme terrible. Leur « père » 
mest pas nommé; c’est peut-être Satan (cf. xx1, 27), qui serait le 
père des impies, comme Dieu est le père des sages. Leur malédiétion 
(cf. 11, 12, 13, 14) les suit de la naissance à la mort, car ils ne sont 
faits que de terre (cf. xL, 11). Pour les versets 9 et 10, l’hébreu 
donne un texte légèrement différent : 

9 « Si vous fruétifiez, c’est pour le malheur, 
Si vous engendrez, c’est pour l’affi@tion, 
Si vous trébuchez, c’est pour la joie du monde, 
Si vous mourez, c’est pour la malédiétion. 
10 Tout ce qui vient du néant, retourne au néant, 
Ainsi limpie, venant du vide, retourne au vide. » 

11-13. Le corps ne compte pas (l’hébreu dit : «le corps de 
l’homme est vanité »), seul compte le « nom ». Le « nom mauvais » 
est effacé (cf. vi, 1), le « nom » du sage « vaut mille grands trésors » 
puisqu'il « demeure pour l'éternité » (cf. xv, 6; XXXVII, 26; XXXIX, 
9). C'est la perspettive heureuse que la mort apporte au sage. 


MFCCLÉSIASTIQUENXLI,. 12-18 1849 


Mais le nom des pécheurs, qui n’est pas bon, sera 
effacé. 
12 Prends soin de ton nom; car il te demeurera 
Plus que mille grands trésors d’or. 
13 On compte les jours d’une bonne vie, 
Mais le bon nom demeurera pour l'éternité. 
u Conservez l'instruction dans la paix, enfants! 
La sagesse cachée et le trésor invisible, 
De quel avantage sont-ils tous les deux ? 
15 Mieux vaut l’homme qui cache sa folie 
Que l’homme qui -a sa sagesse. 
18 Ainsi donc soyez confus selon ma parole, 
Car il n’est pas bon de garder toute honte, 
Tout n’est pas apprécié par tous d’une manière fidèle. 
17 Ayez honte, devant vos père et mère, de la fornica- 
tion, 
Devant le chef et le puissant, du mensonge, 
18 Devant le juge et le magistrat, de la faute, 
Devant l’assemblée et le peuple, de l’iniquité, 


14-15. Conclusion énigmatique soulignant à la fois l'importance 
des enseignements qui précèdent et leur caraétère mystérieux, 
puisque le Siracide a cru devoir cesser de « cacher sa sagesse » 
par souci de donner un « avantage » à ses enfants (cf. XX, 30-31, 
où les deux versets se retrouvent intégralement), mais ceux-ci 
doivent « conserver dans la paix » (cf. 1, 18; XXVI, 2) cette instruétion. 
Certains pensent que ces deux versets ne sont pas une conclusion, 
mais une introduction à ce qui suit. Il est difficile de trancher le 
débat, car la suite du texte est, elle aussi, mystérieuse et impor- 
tante. 

16-27. L’hébreu porte ici le titre « In$truétion sur la honte ». 
Celui-ci correspond effeétivement au contenu de notre passage, qui 
synthétise sur ce sujet des idées déjà esquissées auparavant (IV, 21; 
Xx, 22-26). L'auteur commence par montrer ce dont il faut réelle- 
ment avoir honte (16-27), puis il oppose à ce tableau ce dont il 
ne faut pas avoir honte (chapitre xLri). 

16. Le critère de la honte bonne, c’est la « parole » de l’auteur 
(cf. xir, 12), car il « apprécie » les choses (cf. xxxIx, 34) « d’une 
manière fidèle», selon le bon plaisir de Dieu (cf. 1, 27; XV, 15), 
au nom de qui il parle (cf. xxxt11, 16-19). 

17. Law fornication »(cf.1x,6;x1x, 2; XXIII, 17)et le « mensonge » 
(cf. VII, 12-13; XX, 24-26) viennent en tête des choses honteuses. 

18. La « faute» (cf. XVIIL, 27; XXXVIII, 10; XLIX, 4) et l’ « iniquité » 
(cf. XVI, 4; XXI, 3, 9; XXXIV, 18; XXXIX, 24; XL, 10) sont étroitement 
liées. 


1850 L’ECCLÉSIASTIQUE XLI, 19-27; XLII, 1 


19 Devant le compagnon et lami, de l'injustice, 
Devant le lieu où tu habites, du vol, 
20 Devant la vérité de Dieu et l’alliance, 
De raidir le coude sur les pains, 
21 De mépriser l’échange et le don, 
De rester silencieux devant ceux qui saluent, 
22 De regarder la femme étrangère, 
De détourner le visage de la femme légitime, 
23 D’enlever la part et le don, 
De contempler la femme mariée, 
24 D'être familier avec sa servante, 
— Ne t’approche pas de son lit — 
25 De faire des reproches aux amis 
— Après avoir donné ne reproche pas — 
2° De répéter la parole entendue, 
De révéler les choses cachées. 
27 Tu seras alors véritablement pudique 
Et tu trouveras grâce devant tout homme. 


CHAPITRE XLII 


E Nar pas honte de ces choses-ci, 
N’en prends pas occasion de pécher. 


19. L’ «injustice» (cf. vIr, 3, 6; XIV, 9; XVII, 26) atteint Pami; 
le « vol» (cf. v, 14; xx, 25) touche « le lieu où tu habites» (verbe 
grec paroikein, cf. XXIX, 24; XXXVIII, 32), c’est-à-dire lentòurage. 

20, Le deuxième stique est difficile. On propose diverses correc- 
tions. Il faut conserver le texte et considérer qu’il s’agit d’une faute 
grave (nous ignorons laquelle) et non d’un simple manquement 
aux bons usages. 

21. Fautes dans les rapports d'amitié avec le prochain. 

22. « Femme légitime », en grec littéralement « la parente», en 
opposition à l’étrangère. 

23. Détournements et mauvais désirs. 

24. On ne voit pas bien de quelle servante il s’agit. 

26. CE. XIX, 7; XXII, 22; XKVII, 16. 

27. Bien que certains détails nous échappent, l’ensemble des 
sujets de honte énumérés dans le passage doit être considéré par 
le Siracide comme très important. 


XLII 1-8. Deuxième partie du tableau : la « fausse honte» (cf. 
IV, 20-30), autrement dit le respeét humain. 


L’ECCLÉSIASTIQUE XLII, 2-9 1851 


2 De la Loi du Très-Haut et de son Alliance, 
Du décret qui justifie limpie, 

? De la parole concernant le compagnon et les voyageurs, 
Du don de héritage aux étrangers, 

+ De la justesse de la balance et des poids, 
D’amasser dans les grandes et les petites choses, 

s Du profit dans la vente aux hommes d’affaires, 
De la grande instru&tion des enfants, 
D’ensanglanter les côtes du serviteur mauvais; 

€ Pour la femme mauvaise.le sceau est bon, 
Là où sont des mains nombreuses, mets le verrou! 

? Ce i tu transmets, fais-le avec nombre et poids, 
Le don et l’échange, mets tout par écrit, 

° D’inétruire le faible d’esprit et l’insensé, 
Ft le vieillard sur la fin ramené au rang des jeunes. 
Tu seras alors véritablement instruit 
Et apprécié devant tout vivant. 


* La fille est pour le père un souci secret, 
L’inquiétude qu’elle donne éloigne le sommeil, 
Dans sa jeunesse, elle peut se flétrir, 

Mariée, elle peut être te. 


2. Il semble que «le décret qui justifie l’impie » soit l’Alliance 
elle-même, ou en fasse partie intégrante. 

3. L’idée-semble se continuer : « l'héritage aux étrangers » doit 
bien avoir quelque rapport avec le « décret » du verset 2. 

4. Cf. xxvii, 25 : il s’agit de la communication de la doétine. 

5. Sil est question du commerce, comme beaucoup le pensent, 
il y a contradiction avec d’autres passages (cf. XXVI, 29-XXVII, 2). 
Il vaut mieux penser que nous ne saisissons pas le sens exact. 

6-7. Parenthèse en Style direét, semblant viser les précautions à 
prendre sur différents points délicats, qui nous échappent aussi. 

8. L’instruétion n'est donc pas réservée aux sages, mais peut 
atteindre même les « insensés ». Le parallélisme des deux derniers 
tiques avec le verset 27 précédent souligne l’équivalence de 
«pudique» (celui qui a la bonne honte) et d’« inétruit ». 

9-14. Ce paragraphe sur les femmes, que le texte hébreu sépare 
des précédents par un large intervalle, constitue un excursus, qui 
continue le thème de la honte (cf. versets 11 et 14), mais en l’appli- 
quant à la femme, sujet déjà abordé bien des fois (cf. VIT, 24-25; 
XXH, 3-5; XXVI, 10-12). Les deux paragraphes de la « fille » (9-11) 
et de la « femme» (12-14) forment une sorte de synthèse des idées 
présentées dans ces passages. La misogynie du Siracide y reste très 
marquée. 


1852 L’ECCLÉSIASTIQUE XLII, 10-16 


10 Dans sa virginité, elle peut être souillée, 
Dans la maison paternelle, elle peut être enceinte, 
Avec son mari, elle peut être infidèle, 
Mariée, elle peut être stérile. 
11 Sur une fille effrontée renforce la garde, 
De peur qu’elle fasse de toi la risée de tes ennemis, 
La fable de la cité et la cause de la réunion du peuple, 
Et qu’elle te couvre de honte dans l’assemblée 
nombreuse. 
12 Pour tout homme ne regarde pas à sa beauté, 
Au milieu des femmes ne t’assieds pas. 
13 Car des vêtements sort la teigne, 
De la femme sort la méchanceté féminine. 
14 Mieux vaut la méchanceté de l’homme que la femme 
bienveillante, 
La femme couverte de honte amène le reproche. 


15 Je vais rappeler les œuvres du Seigneur, 

Ce que j’ai vu, je vais le raconter. 

Par les | ee du Seigneur furent faites ses œuvres. 
18 Le soleil qui les éclaire les regarde toutes, 

Pleine à gloire du Seigneur est son œuvre. 


XLII 15-L 29. La cinquième et dernière partie du livre abandonne 
le ton de l’enseignement pour adopter le style majestueux de la 
louange, d’abord à la gloire de Dieu maître du monde (xL11, 15- 
XLIII, 33), puis à celle des grands hommes dont Dieu s’est servi 
pour révéler sa puissance et sa sagesse en Israël (XLIV, 1-L, 29). 
C’est la continuation, sur le plan des faits, de l’éloge de la sagesse 
divine, présenté sur le plan des idées au chapitre xxiv. Cette con- 
clusion du livre nous a été conservée intégralement dans le texte 
hébreu par le manuscrit B. 


XLII 15-XLIII 33. Hymne splendide à la gloire de Dieu, qui se 
manifeste dans les divers éléments de la nature, créée et ordonnée 
par lui. 

15. Introduétion à l’ensemble de l'hymne. Le Siracide « rappelle » 
et « raconte » (cf. Job, xv, 17) « ce qu’il a vu» (cf. Psaume LXXVII, 
12-13) et qui se résume en une phrase : Dieu crée « par ses paroles ». 
Cette doûtrine devait par la suite s’amplifier (cf. xLIII, 26; Sagesse, 
IX, 1-23 Évangile de Jean, 1, 1-3) et fournir la base de tout un 
développement théologique. 

16. L’allusion au soleil est plus claire en hébreu, où elle figure 
comme comparaison : 

« Comme le soleil levant apparaît partout, 
Ainsi la gloire du Seigneur en toutes ses œuvres.» 


L’ECCLÉSIASTIQUE XLII, 17-22 1853 


17 Il n’a pas été donné aux saints du Seigneur 
De raconter toutes ses merveilles, 
Qu’a solidement établies le Seigneur Tout-Puissant, 
Pour que dans sa gloire soit affermi l’univers. 

18 J] a sondé l’abîme et le cœur, 
Dans leurs desseins secrets il a pénétré. 
Car le Très-Haut connaît toute science, 
Il a fixé son regard sur le signe de l’éternité, 

1 T] annonce le passé et l’avenir, 
Il révèle les traces des choses cachées. 

2 Aucune réflexion ne lui a échappé, 
Pas une seule parole n’a été cachée pour lui. 

#1 Les grandeurs de sa sagesse, il les a bien ordonnées, 
Car il est avant l'éternité et pour l’éternité. 
Rien ne lui a été ajouté, rien ne lui a été retranché, 
Il n’a eu besoin d’aucun conseiller. 

23 Comme toutes ses œuvres sont désirables! 
Comme l’étincelle on doit les contempler! 


17. Les « saints du Seigneur », c’est-à-dire les anges (cf, Deutéro- 
nome, XXXIII, 3; Job, V, 1; XV, 15; Psaume LXXXIX, 8), ne peuvent 
« raconter ses merveilles » (cf. XVII, 10; XXXVI, 7; Psaumes 1x, 2; 
XXXVI, 7, etc.). Là où le grec insiste sur la Stabilité de l’univers, 
l’hébreu, dans les deux derniers $tiques, porte : 

« Pourtant Dieu a donné à ses armées 
La force de se tenir fermes devant sa gloire, » 

Ceci souligne le lien étroit qui unit les anges et les astres. 

18-20. Dieu seul connait tout, « l’abime » (cf. 1, 3; Genèse, 1, 2; 
VII, 11; Job, XXXVII, 16), réservoir mystérieux des eaux, comme 
«le cœur», source mystérieuse des pensées (cf. Proverbes, XV, 11). 
Il « pénètre leurs desseins secrets » (cf. 1, 6 et comparer avec XXXIX, 
19-20). Le «signe de l'éternité» semble désigner «ce qui doit 
arriver au monde » (c’est ainsi que paraphrase la version syriaque) 
en relation avec les astres, « signes du temps » (cf. xLIII, 6; Genèse, 
1, 14), ou mieux en liaison avec les présages et signes inscrits dans 
le ciel (cf. Jérémie, x, 2). Tout cela, Dieu le manifeste par des 
« traces», qu’il faut approfondir (cf. Job, Xi, 7; XXXVII, 16) pour 
participer à la science divine. 

21. «Les grandeurs» (cf. XVII, 8, 13; XVII, 4, etc.) sont si 
« bien ordonnées » (cf. xvI, 27; XLVII, 10) qu’elles sont immuables 
(cf. verset 17). Les Stiques c et d peuvent être compris comme 
s'appliquant aux choses créées (cf. Ecclésiaste, 111, 14), mais il est 
préférable d'y voir la perfeétion et l’immutabilité de Dieu lui-même 
(cf. xvin, 6; Isaïe, XL, 13), qui « est avant l'éternité et pour l'éternité » 
(cf. XXXIX, 20). 

22. « L'étincelle» (cf. x1, 32; xxVIII, 12) évoque l’idée d’une 


1854 L'ECCLÉSIASTIQUE XLII, 23-25; XLII, 1-4 


23 Tout cela vit et demeure pour l’éternité, 
Pour tous les services, et tout obéit. 

21 Toutes choses vont par deux, l’une en face de l’autre, 
Il n’a rien fait d’incomplet. 

25 L'un par l’autre, il a rendu stables les biens. 
Qui sera rassasié de voir sa gloire ? 


CHAPITRE. XLILT 


1 L'orcuerr. des hauteurs, c’est le firmament de pureté, 
La beauté du ciel dans une vision de gloire. 

2? Le soleil, en se montrant, proclame à son lever : 
Créature admirable, œuvre du Très-Haut! 

3 En son midi il rend sèche la contrée, 

Devant son ardeur qui pourra tenir? 

1 On attise la fournaise pour les travaux de forge, 
Trois fois plus fort est le soleil brûlant les montagnes. 
Il exhale des vapeurs de feu, 

Faisant briller ses rayons il aveugle les yeux. 


petite chose par rapport au foyer de gloire (cf. verset 16) constitué 
par la sagesse divine, mais qui suscite le désir d’en connaître 
davantage. 

24-25. La Stabilité (cf. verset 17) vient au monde par le fait du 
dualisme fondamental voulu par Dieu (cf. xxxi, 14-155 Ecclésiaste, 


I, 1-14), qui, en opposant « toutes choses par deux », manifeste sa 
sagesse et sa gloire. 


XLIIT 1-33. L'ensemble du chapitre chante la beauté de l’univers, 
d’abord dans sa partie céleste (1-12), puis dans les phénomènes 
naturels (13-26), pour conclure à l’impossibilité de louer Dieu 
dignement (27-33). Le texte grec, bien que mal conservé, reste 
notre guide, car la version syriaque manque, pour cette partie, 
presque entièrement et l’hébreu semble avoir été revu d’après le 
grec. L’atmosphère est celle des Psaumes CXXXVI, GXLV, CXLVIII 
et ~ Cantique des trois enfants dans la fournaise (Daniel, wi, 
52-90). 

1. « Beauté du ciel » (cf. Exode, xxiv, 10) s'applique au« firma- 
ment », mais certains pensent qu’il s’agit déjà du soleil. 

2. Le Siracide met en relief le soleil « levant », pour sa beauté. 

3-4. Mais à midi, c’est par une terrible « ardeur» (cf. xiv, 27) 
qu’il se manifeste (cf. Job, XLI, 23). 


L'ECCLÉSIASTIQUE XLII, 5-13 1855 


5 Grand est le Seigneur qui l’a fait, 
Par ses paroles il a précipité sa marche. 
€ La lune aussi vient toujours à son moment, 
Comme proclamation des temps et signe éternel. 
7 Par la lune est donné le signe de la fête, 
Quand lPastre diminue à partir de son plein. 
8 Le mois se nomme de son nom, 
Elle croît merveilleusement en son changement. 
Lumière de l’armée campée dans les hauteurs, 
Elle brille dans le firmament du ciel. 
? La beauté du ciel, c’est la gloire des astres, 
Disposition lumineuse dans les hauteurs du Seigneur. 
10 D’après les paroles du Saint ils se tiennent suivant 
le décret, ` 
Ils ne se relâchent pas dans leurs gardes, 
1 Vois l’arc-en-ciel et bénis celui qui l’a fait, 
Il est parfaitement beau dans son éclat. 
12 I] a entouré le ciel d’un cercle de gloire, 
Les mains du Très-Haut Pont tendu. 
13 Par son ordre il a précipité la neige, 
Il envoie les éclairs de son décret. 


5. Cf. Psaume xix, 6-7. Cette merveille est l’œuvre « des paroles » 
de Dieu (cf. xzrt, 15). 

6-8. La lune, seconde en dignité, est première pour le calendrier 
des saisons (cf. Genèse, 1, 14; Psaume civ, 19) et des fêtes (cf. 
Nombres, XXVIII, 11; Osée, 11, 13; Amos, Viii, 5). « Signe éternel » 
(cf. xrrr, 18) pourrait être une désignation propre à la lune, mais 
souligne plutôt la stabilité de ses phases, qui frappait l’imagination 
des Sémites. Les deux grandes fêtes, Pâques et Tabernacles, sont 
liées à la « pleine lune ». Le jeu de mots « mois, lune » peut à la 
rigueur exister en grec (mèn, le mois, et mènè, la lune), mais il est 
surtout marqué en hébreu, soit par yéréha, lune, et yérah, mois, 
soit mieux encore pat hédèsh, qui désigne à la fois la nouvelle lune 
et le mois. 

9-10. L’ «armée campée» du verset 8 amène la mention des 
«astres », qui, soumis « aux paroles du Saint » (cf. XLII, 15; XLIII, 5), 
sont réservés au rôle d’exécuteurs du « décret » (cf. xvir, 12, etc.), 
c'est-à-dire de la volonté divine sur le monde et sur les hommes. 

11-12. « L’arc-en-ciel» est le signe de la miséricorde divine 
(cf. L, 7; Genèse, 1x, 13; Éxéchiel, 1, 28). 

13-22. « Par son ordre» (cf. xxxix, 16, 18), les forces de la 
nature se déchainent, pour exécuter son « décret » (cf. verset 10). 
Elles sont enfermées dans les « trésors » du firmament (cf. XXXIX, 
17; Deutéronome, XXVII, 12; Job, XXXVIII, 22; Jérémie, x, 13), d’où 


1856 L’ECCLÉSIASTIQUE XLII, 14-23 


14 (C’est pourquoi les trésors se sont ouverts, 
Les nuages ont volé comme des oiseaux. 
15 Dans sa grandeur il a donné la force aux nuages, 
Les pierres de grêle ont été brisées. 
16 À sa vue les montagnes sont ébranlées, 
À sa volonté souffle le vent du sud. 
17 La voix de son tonnerre injurie la terre, 
Avec l’ouragan du nord et le tourbillon du vent. 
18 Comme des oiseaux qui tombent, il répand la neige, 
Comme la sauterelle qui se pose, elle descend. 
L’œil admire la beauté de sa blancheur, 
Le cœur s’étonne de sa chute. 
19 Il verse sur la terre le givre comme du sel, 
En se gelant il devient pointes d’épines. 
20 Le vent froid du nord souffle, 
Le cristal gèle sur l’eau. 
Sur toute masse d’eau il s’arrête, 
L'eau se revêt comme d’une cuirasse. 
21 Ce vent dévore les montagnes et brûle le désert, 
Il consume la verdure comme le feu. 
22 Le remède à tout, c’est la nuée qui vient rapidement; 
La rosée, qui s’oppose au vent brûlant, rend la joie. 
23 Selon son dessein il a vaincu l’abîme, 
Il y a planté des îles. 


elles s’échappent « comme des oiseaux» (cf. Isaïe, Lx, 8). Les 
orages secouent les montagnes (cf. xvi, 19, etc.), les vents du 
nord (cf. Job, xxxvii, 0), du sud (cf. Job, xxxvii, 17), de l’est 
(verset 21), qui brûle tout (cf. Osée, xu, 15; Égéchiel, xvit, 10; 
XIX, 12), la neige (cf. Psaume cxzvir, 16) et la gelée blanche (cf. 
Job, xxxviii, 29) viennent accabler la nature; celle-ci n’est « guérie » 
que par la « nuée » (cf. XXIV, 3) « qui vient rapidement » (cf. xx, 18; 
XXI, $; XXVII, 3) et par la « rosée » (cf. Genèse, XXVII, 28; Deutéro- 
nome, XXXIII, 13, 28; Isaïe, XVIIL, 4; Zacharie, Vu, 12), qui « s'oppose 
au vent brülant» (cf. xvir, 16; xxxiv, 16). Cette fin du tableau 
révèle une interprétation religieuse des faits naturels, que nous ne 
saisissons pas en tous ses détails, mais dont les mots de remède 
(cf. XXVIII, 3; XXXIV, 17) et de joie (cf. xxxvi, 24) soulignent 
l'extrême importance. 

23. La mer clôt le tableau de la création. L’ « abime» (cf. 1, 3; 
XXIV, 5; XLII, 18), élément adversaire, est « vaincu» par le dessein 
divin (cf. Job, XXVI, 12; Psaume LXXXIX, 10) : Dieu y « plante des 
Îles ». Les iles (en grec nèsous) sont curieusement remplacées dans 
plusieurs grands manuscrits grecs par « Jésus» (en grec lèsous), 
texte qui est passé dans la vieille version latine « plantavit Dominus 


L'ECCLÉSIASTIQUE XLIII, 24-31 1857 


at Ceux qui naviguent sur la mer racontent ses dangers, 
Nous sommes étonnés de ce qu’entendent nos oreilles. 
35 Là sont les œuvres extraordinaires et merveilleuses, 
La variété de tous les animaux, la création des monstres 
marins. 
28 Par lui son messager chemine heureusement, 
Par sa parole tout est bien ordonné. 
27 Nous pourrions dire encore bien des choses, mais 
nous n’arriverions pas! 
L’achèvement de nos paroles, c’est qu’il est le Tout. 
28 Pour le glorifier, où trouverions-nous la force? 
Car lui, il est le Grand, supérieur à toutes ses œuvres. 
2° Le Seigneur est redoutable et terriblement grand, 
Merveilleuse est sa puissance. 
2# En glorifiant le Seigneur, exaltez-le 
Autant que vous pourrez, car il sera toujours au-dessus! 
En l’exaltant, multipliez votre force, 
Ne vous épuisez pas, car vous n’arriverez pas au bout. 
#1 Qui donc l’a vu et pourrait le raconter ? 
Qui l’exaltera selon ce qu’il est ? 


Jesus ». Ces iles constituent peut-être une allusion aux nombreux 
passages prophétiques, où « les îles » sont évoquées dans la perspec- 
tive du salut universel (cf., par exemple, Isaïe, XLI, 1; XLII, 10, 12; 
XLIX, 1, etc.). 

24-36. Les périls (cf. Psaume Cvi, 25-27) et les merveilles 
étranges de la mer (cf. Psaume civ, 25-26; Job, 111, 8) ne Pem- 
pêchent pas d’être un moyen providentiel pour faire passer 
« envoyé» de Dieu (texte grec donné par peu de manuscrits, 
mais qui correspond à l’hébreu). Cet envoyé peut être soit Noé 
(cf. xiv, 17), soit le messager du salut (cf. Psaume CVII, 23-24; 
Sagesse, XIV, 3-7), car «la parole» créatrice « coordonne tout », 
pour que se réalise intégralement le « dessein » de Dieu. 

27. « Il est le Tout» (en grec fo pan éflin autos) rend un son 
panthéiste, qui étonne dans le contexte du Siracide, tellement 
acharné à mettre en valeur la transcendance divine, même dans les 
verset qui suivent immédiatement. Aussi faut-il voir ici simple- 
ment l’affirmation que Dieu est la source, l’origine, la cause, lordon- 
nateur, en un mot « le tout » de toutes choses. Philon d’Alexandrie 
semble utiliser notre texte (cf. Legum Allegoria, 1, 1). 

28-30. La grandeur divine est telle (cf. 1, 8; Psaumes XCVI, 4; 
CXLV, 3; Daniel, 1x, 4) qu'il est impossible de la louer dignement. 
Thomas d’Aquin s’est inspiré de ce texte pour son office du Corpus 
Christi « Quia major omni laude, nec laudare suficis ». 

31-33. Il faudrait connaître Dieu comme il se connaît (cf. xzit, 


1858 L'ECCLÉSIASTIQUE XLII, 32-33; XLIV, i 


32? Bien des choses cachées sont plus grandes que celles-là. 
Peu nombreuses sont celles de ses œuvres que nous 
avons vues. 
33 Car le Seigneur a fait toutes choses, 
Il a donné aux hommes pieux la sagesse. 


CHAPITRE ALIM 


: Farsons donc l'éloge des hommes glorieux, 
De nos pères par la génération. 


17; Psaume cvi, 2). Mais nul n’a vu Dieu. Le Siracide « raconte 
ce qu'il a vu» (cf. XLII, 15), mais « les choses secrètes sont plus 
nombreuses » que les visibles (cf. xvr, 21); aussi il se borne à 
exalter Dieu dans ses œuvres visibles de la création matérielle : 
« donner la sagesse aux hommes pieux » (cf. 1, 10) fait partie de 
ces œuvres « plus grandes » et gardées « secrètes », que le Siracide 
ne peut révéler clairement. 


XLIV 1-L 24. L’hébreu et le grec introduisent ici un titre : « Éloge 
des pères », qui convient parfaitement au contenu de ces sept 
chapitres. En faisant l'éloge des grands hommes d’Istaël, depuis 
Hénoch jusqu’au grand prêtre Simon, l’auteur présente une sorte 
d'histoire sainte, qui manifeste lamour de Dieu pour le peuple 
où réside sa sagesse (cf. xXIV), mais en même temps il offre des 
modèles, dont l’exemple doit ranimer l’ardeur des « enfants », que 
leur foi a amenés à l'existence dans la sagesse. Ce genre littéraire, 
qui apparaît dans Évéchiel, xx et Nébémie, 1x, ainsi que dans les 
Psaumes LXXVIII, CV, CVI, CXXXV, CXXXVI, trouve chez le Siracide 
sa forme parfaite, qui influencera ensuite, parmi les livres juifs, 
I Maccabées,11, 51-60 et Sagesse, x-xu1, et, dans le Nouveau Testament, 
Ales, vi, et surtout l’Épitre aux Hébreux, xı, Notre texte est très 
bien composé, divisé en strophes, et rempli de réminiscences 
bibliques. La liturgie chrétienne y a puisé abondamment. 

1. L’hébreu parle au singulier : « Je vais faire...» et loue les 
hommes « de miséricorde » (hésèdh, cf. verset 10 en grec). Ce mot 
qui exprime l’attitude de Dieu envers les hommes (cf. Psaumes 
CXVIII, CXXXVI), exprime aussi celle des fidèles envers Dieu, faite 
d'amour, de piété et d’obéissance (cf. Isaïe, Lys, 1; Osée, VI, 6). 
Les Hasidim (« Asidéens ») apparaissent comme un groupe de Juifs 
particulièrement fidèles à Dieu et à la Loi durant les guerres macca- 
béennes (cf. I Maccabées, 11, 42; vii, 13; II Maccabées, xiv,.6). Le 
traduéteur grec, qui vit après ces événements, remplace. «les 
hommes de miséricorde » par « les hommes glorieux » (cf. x,.22; 
XI, 6), expression qui prépare le verset 2. 


L'ECCLÉSIASTIQUE XLIV, 2-12 1859 


2? Cette gloire immense, le Seigneur l’a créée, 
Cette magnificence depuis l'éternité. 
3 Souverains en leurs royaumes, 
Hommes renommés par leur puissance, 
Hommes de décision par leur intelligence, 
Visionnaires dans leurs prophéties, 
1 Chefs du peuple par leurs conseils, 
Par leur intelligence des écrits du peuple, 
— Les sages paroles sont dans leur inétruétion — 
5 Inventeurs de chants mélodieux, 
Compositeurs d’écrits poétiques, 
€ Hommes riches surabondant en force, 
Vivant paisibles en leurs demeures. 
7? Tous ceux-là furent glorifiés en leurs générations, 
Dans leurs jours ils furent un sujet de fierté. 
8 Il en est parmi eux qui ont laissé un nom, 
Qui fera redire leur louange. 
°? Mais il en est dont il n’y a plus de souvenir, 
Ils ont péri comme s’ils n’avaient pas existé. 
Ils sont passés comme s’ils m'avaient pas été, 
De même leurs enfants après eux. 
10 Il n’en est pas ainsi de ces hommes de miséricorde 
Dont les actions justes n’ont pas été oubliées. 
11 Avec leur descendance il demeure, 
Le bon héritage que sont leurs rejetons. 
12 Dans les alliances leur descendance se fixa, 
Et leurs enfants grâce à eux. 


3-9. Ce très beau paragraphe évoque toutes les manières dont 
Dieu peut manifester sa gloire dans un homme. De quels 
personnages s'agit-il? Certains veulent voir dans ce tableau un 
résumé des grandeurs qu’on peut trouver chez les païens, pour 
préparer par contraste le long développement sur les gloires d'Israël. 
D'autres pensent que le Siracide y fait l’'énumération anonyme des 
diverses activités, où les grands hommes juifs ont brillé, avant de 
les présenter individuellement. Quelles que soient ses difficultés, 
cette interprétation semble préférable. 

10-15. Par contraste avec ceux « dont la mémoire n’est plus » 
(verset 9), apparaissent les « hommes de miséricorde » (cf. verset 1) 
dont «les aétions justes » (cf. xvI, 22) « n’ont pas été oubliées » 
(cf. 111, 14; XXIX, 15; XXXV, 6). L’hébreu du verset 10b évoque 
limmortalité : « Leur espoir ne sera pas déçu ». La suite du texte 
grec utilise trois termes, qui peuvent être compris en ce sens : « la 
descendance » (cf. xLiv, 21), « la gloire» (cf. 1v, 13), «le nom» 
(cf. xv, 6). 


LA BIBLE II - 65 6s 


1860 L'ECCLÉSIASTIQUE XLIV, 13-19 


13 Pour l'éternité demeurera leur descendance, 
Leur gloirc ne sera pas effacée. 

11 Leurs corps ont été ensevelis dans la paix, 
Mais leur nom vit pour les générations. 

15 Les peuples raconteront leur sagesse, 
L'assemblée publiera leur louange. 


16 Hénoch fut agréable au Seigneur et il fut transporté, 
Exemple de repentir pour les générations. 

17 Noé fut trouvé parfait juste, 
Au temps de la colère il fut la rançon. 
À cause de lui il y eut un reste sur la terre, 
Lorsqu’arriva le déluge. 

18 Les alliances éternelles furent établies avec lui, 
Pour que toute chair ne fut plus détruite par le déluge. 


19 Abraham est le père élevé d’une multitude de nations, 
Nul n’a été trouvé qui l’égalât en gloire. 


16. La première place est donnée à Hénoch (cf. Genèse, v, 21-24), 
qui « fut transporté» (cf. Livre d'Hénoch, LXX, 1; Sagesse, 1V, 10; 
Ébpitre aux Hébreux,x1, 5) en un lieu, que la pensée juiveet chrétienne 
situe près de Dieu. Cette figure d’Hénoch prendra de plus en plus 
d'importance dans la littérature apocalyptique, puis dans le chris- 
tianisme primitif. Ici, il est présenté comme « exemple de repentir »; 
cette expression, que plusieurs auteurs veulent corriger, doit être 
conservée, car elle évoque le « repentir» au sens de conversion, 
de changement de vie, ce qui correspond assez bien à l’hébreu : 
« signe de connaissance », c’est-à-dire de sagesse. Le Livre d’ Hénoch, 
à peu près contemporain de notre texte, présente son héros sous 
ce même aspect. 

17-18. Noé (cf. Genèse, vi, 9) fut la « rançon», le prix payé pour 
les hommes (cf. vI, 15; XXVI, 14), afin qu’ «un reste» (cf. Isaïe, 
x, 22), groupant tous les sauvés, échappât avec lui au déluge. 
Dans la tradition chrétienne, l’Arche est la figure de l’Église, 

19-21. Abraham « père élevé d’une multitude de nations» (cf. 
Genèse, XVII, 4, 5; Isaïe, u1, 2; Matthieu, 111, 8; Épftre aux Romains, 
IV, I, 16; IX, 7) «a observé la Loi du Très-Haut». Certains ont 
pensé qu’il connut miraculeusement la Loi de Moïse (cf. Bereshith 
Rabba, 44), d’autres estiment qu’il observait une loi plus haute, 
que Dieu lui-même avait gravée dans son cœur (cf. Philon, De 
Abrahamo, 5, 276). L’ «alliance» (cf. Genèse, xvir) et la « fidélité 
dans l'épreuve » (cf. Genèse, xxii; voir aussi l'Épftre aux Romains, 
IV; aux Galates, 111) lui ont valu les « promesses» de Dieu (cf, 
Genèse, XII, 3; XIII, 16; XVIII, 18; XXII, 17-18). La terre promise 


L'ECCHÉSIASTIQUEMLIV:-20-2:;"XLV, 1-2 1861 


20 I] a observé la Loi du Très-Haut, 
Il est entré en alliance avec lui. 
En sa chair il a marqué l’alliance 
Et dans l'épreuve il fut trouvé fidèle. 
21 C’est pourquoi il lui marqua par serment 
Que les nations seraient bénies en sa descendance, 
Qu'il le multiplierait comme la poussière de la terre, 
Qu'il élèverait comme les astres sa descendance, 
Qu'il les ferait héritiers de la mer à la mer 
Depuis le fleuve jusqu’à l’extrémité de la terre. 
22 De la même manière en Isaac il marqua sa décision 
À cause d’Abraham son père. 
23 La bénédiétion de tous les hommes et l’alliance, 
Il les fit reposer sur la tête de Jacob. 
Il le reconnut dans ses bénédiétions 
Et lui fit don de l’héritage. 
Il fit la division de ses parts 
Et les répartit entre les douze tribus. 


CHAPITRE XLV 


1 Ie fit sortir de lui un homme de miséricorde, 
Qui trouva grâce aux yeux de toute chair, 
Qui fut aimé de Dieu et des hommes, 
Moise, dont la mémoire est en bénédiétion. 
2 Il lui donna une gloire égale à celle des Saints, 
I] le rendit grand pour inspirer la crainte aux ennemis. 


à Abraham s’amplifie aux dimensions du monde (cf. Psaume 
LXXII, 8; Zacharie, 1x, 10), de même que sa paternité s'étend à 
tous les peuples. 

22-23. Isaac (cf. Genèse, XVII, 19; XXVI, 3, 24) et Jacob (cf. Genèse, 
XXVIII, 14) reçoivent d'Abraham l’alliance et l’héritage, qui par- 
viennent par eux aux « douze tribus » (cf. Genèse, XLIX, 1-27). 


XLV 1-2. Moïse vient immédiatement derrière Jacob. Certains 
se demandent si les deux premiers versets ne se rapportent pas à 
Joseph, dont l'absence est étrange dans cette présentation des 
grands hommes d’Israël, mais leurs raisons paraissent insuffisantes. 
Les épithètes du verset 1 s'appliquent parfaitement à Moise (cf. 
Exode, 11, 5; XI, 3; XXXIII, 11; Nombres, xii, 8), et préparent le 
verset 2 qui lui donne « une gloire égale à celle des Saints », c’est- 
à-dire aux anges (cf. Exode, 1V, 16; VII, 1; XXXIV, 29). 


1862 L'ECCLÉSIASTIQUE XLV, 3-7 


3 Par ses paroles il fit cesser les prodiges, 
Il le glorifia devant les rois, 
Il lui donna des commandements pour son peuple, 
Il lui montra quelque chose de sa gloire. 

1 Dans la fidélité et la douceur il le sanétifia, 
Il le choisit parmi toute chair. 

5 Il lui fit entendre sa voix, 
Il le fit entrer dans la ténèbre, 
Il lui donna face à face les commandements, 
La loi de vie et de savoir, 
Pour enseigner à Jacob l’alliance 
Et ses décrets à Israël. 


e I] éleva Aaron, un saint semblable à lui, 
Son frère, de la tribu de Lévi. 

? Il l’établit comme alliance d’éternité, 
Il lui donna la prêtrise du peuple, 


3. «Les prodiges» sont les fameuses plaies d'Égypte, qu’il 
provoque et arrête à volonté (cf. Exode, vii, 8-9, 26-27; IX, 33; 
x, 18-19). Les « commandements pour son peuple » désignent les 
tables de la Loi (cf. Exode, xxx1, 18) et «la gloire montrée» à 
Moïse fait allusion aux théophanies (cf. Exode, 111, 1-6; vi, 2-8; 
XIX, 3-6; XXXIII, 18-23). 

4-5. La « fidélité » et la « douceur », caractéristiques du « sage » 
(cf. 1, 27), sont les vertus propres de Moïse (cf. Nombres, X11, 3, 7). 
« Dans la ténèbre » (cf. Exode, xx, 21; XXIV, 18), il entendit « la 
voix» de Dieu (cf. Deuféronome, 1v, 36) et reçut «face à face» 
(cf. Exode, XXXIII, 11; Deutéronome, xxxıv, 10) « la loi de vie et de 
science » (cf. XVII, 11; Deuféronome, XXX, 15; XXXII, 47). 

6. Aaron, « saint semblable» à Moise (cf. Nombres, XVI, 5-7; 
Psaume cv, 26), bénéficie d’une très longue notice (6-22), qui 
manifeste l’importance extrême attachée par le Siracide ausacerdoce 
en général et au grand prêtre en particulier. 

7-13. L'auteur laisse de côté les faits historiques de la vie d’Aaron 
pour exposer en détail la splendeur des ornements du grand prêtre. 
La description est faite d’après le texte de P Exode, xxviir, et chacun 
des détails est mis en relief. I] est intéressant de noter qu’un exposé 
semblable se trouve dans la Lettre d’Ariflée, 96-100, et que l'inter- 
prétation allégorique des vêtements du grand prêtre comme 
symbole de lunivers entier, ébauchée dans Sagesse, XVIII, 24, 
deviendra le bien commun des Juifs (Josèphe, Antiquités, 111; VIL, 
4, 7; et surtout Philon, De Vita Moysis, 111, 13; De Somniis, 1, 37) 
et des Chrétiens (cf. spécialement Clément d'Alexandrie, Stromates, 
V, 6, 37-39). 
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Il le fit bienheureux par le splendide ornement, 
Il le ceignit de la robe de gloire, 
s Il le revêtit de la perfeétion d'honneur, 
Il le confirma par des insignes de force, 
Les caleçons, la robe, l’éphod. 
° Il l’entoura de grenades, 
De élochettes d’or nombreuses à Pentour, 
Pour qu’elles résonnent par ses pas 
Et fassent entendre leur son dans le temple, 
Comme mémorial pour les fils de son peuple. 
10 Vêtement sacré, tissé d’or et d’hyacinthe, 
Et de pourpre, œuvre du brodeur, 
Rational du jugement, manifestation de vérité, 
Fait de fils sales œuvre de l’artiste, 

11 Pierres précieuses, gravées comme des sceaux, 
Enchassées dans l’or, œuvre du lapidaire, 
Pour être en mémorial par l’écriture gravée 
Selon le nombre des ire d'Israël. 

1? Couronne d’or par-dessus la tiare, 

Inscription du sceau de la sainteté, 
Prestige de la dignité, œuvre splendide, 
Délices des yeux parfaitement ornées. 

13 De telles parures, avant lui, n’eurent pas de pareilles, 
Jusqu’à l’éternité aucun étranger ne s’en revêtira, 
Cela est réservé à ses fils seuls 
Et à ses rejetons en tout temps. 

14 Ses sacrifices sont consumés entièrement 
Deux fois par jour perpétuellement. 

15 Moïse lui emplit les mains 
Et l’oignit de l’huile sainte. 

Ce fut pour lui une alliance éternelle, 


14. Le Siracide est aussi bref sur les « sacrifices » qu’il a été 
prolixe sur les ornements. L’hébreu parle de la minehah qui est 
consumée entièrement (cf. Lévitique, vi, 12-16), le grec rend ce 
dernier mot par o/okarpoun, « offrir des fruits » (cf. verset 16). Tous 
les autres sacrifices sont passés sous silence. 

15-19. L'auteur revient aux faits : l’onétion d’Aaron (cf. Lévitique, 
VIII, 1-13) est d’une efficacité éternelle (cf. Nombres, XXV, 13) pour 
lui conférer le rôle liturgique (cf. Nombres, vi, 23-27; Deutéronome, 
x, 8) et l’enseignement (cf. Lévitique, x, 11; Deutéronome, XXXIIL, 10; 
Malachie, 11, 7); la révolte de Coré, Dathan et Abiron (cf. Nombres, 
XVI, I-XVII, 15) contre l’autorité sacerdotale et le terrible châtiment 
qui la punit. 
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Pour sa descendance aussi durant les jours du ciel, 
D’accomplir le culte de Dieu et aussi d’être prêtre, 
De bénir son peuple en son nom. 
16 J] le choisit parmi tous les vivants 
Pour présenter l’offrande au Seigneur, 
Le parfum et l’odeur agréable en mémorial, 
Et obtenir le pardon pour son peuple. 
17 Il lui donna, par ses commandements, 
Puissance sur les alliances des décrets, 
Pour enseigner à Jacob les témoignages 
Et éclairer Israël sur sa Loi. 
18 Des étrangers se soulevèrent contre lui, 
Ils furent jaloux de lui dans le désert, 
Les hommes de Dathan et d’Abiron, 
La bande de Coré, gens de fureur et de colère. 
1# Le Seigneur les vit et n’y prit pas plaisir : 
Ils furent achevés dans la fureur de la colère. 
Il fit contre eux des prodiges 
Pour les dévorer par le feu de sa flamme. 
2 Et il augmenta la gloire d’Aaron, 
Il lui donna l’héritage, 
Tl lui offrit en partage les prémices des premiers fruits, 
Avant tout il prépara le pain à satiété. 
#1 Car ils mangent les sacrifices du Seigneur, 
Puisqu’il en a fait don à lui et à sa descendance. 
22 Seulement dans la terre du peuple il maura pas 
d’héritage, 
Il n’y a pas de part pour lui au sein du peuple, 
Car « moi-même je suis ta part et ton héritage ». 


23 Phinéès, fils d'Éléazar, fut le troisième en gloire, 
Parce qu’il fut zélé dans la crainte du Seigneur, 


20-22. La conclusion, c'est l’augmentation de la «gloire» 
d’Aaron et de ses descendants (cf. Nombres, xviir, 8-32); ils reçoivent 
le droit de vivre sur la part réservée à Dieu dans les prémices et 
dans les sacrifices, et Dieu affirme : « moi-même, je suis ta part et 
ton héritage » (cf. Deutéronome, XVII, 1-2; Psaume XVI, $). 

23-25. Phinéès, petit-fils d’Aaron, « troisième en gloire » derrière 
son grand-oncle et son grand-père, est loué pour son attitude 
« lors de la révolte du peuple » (cf. Nombres, xxv, 7-13). Elle fait 
de lui le modèle de la fidélité à Dieu en Israël (cf. I Maccabées, 11, 
26, 54) et surtout la source du véritable sacerdoce « dans l'alliance 
de paix » (cf. Nombres, xxv, 12), qui englobe tous ses descendants, 
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Qu'il tint bon lors de la révolte du peuple 
Dans la bonté de son âme généreuse, 
Et qu’il obtint le pardon pour Israël. 
#4 C’est pourquoi fut conclue avec lui une alliance 
de paix, 
Qui le fit chef des saints et de son peuple, 
Afin qu’à lui et à sa descendance appartint 
La souveraineté du sacerdoce pour les siècles. 
25 I] y eut aussi l’alliance avec David, 
Fils de Jessé de la tribu de Juda, 
Héritage du roi qui va seulement de fils en fils, 
Mais l’héritage d’Aaron passe à sa descendance. 
2e Que le Seigneur mette la sagesse en votre cœur 
Pour juger son peuple dans la justice, 
Afin que leurs biens ne disparaissent pas, 
Ni leur gloire dans leurs générations. 


CHAPITRE XLVI 


: [r fut vaillant dans le combat, Josué fils de Noun, 
Successeur de Moïse dans les prophéties, 
Lui qui fut, selon son nom, 
Grand pour le salut des élus du Seigneur, 
Exerçant le châtiment contre les ennemis dressés, 
Pour faire entrer Israël dans son héritage. 


alors que la succession royale, fondée sur « l’alliance avec David » 
(II Samuel, vii, 12; XXIII, 5), se transmet « seulement de fils en fils » 
(cf. Jérémie, XXXIII, 17-26). 
26. L’hébreu ajoute à la fin du verset 25 deux stiques, qui 
introduisent le verset 26 : « Et maintenant priez Dieu, qui est bon 
Et qui vous couronne de gloire. » 
L'auteur s'adresse donc aux prêtres de son temps, pour qu'ils 
soient dignes de leur ancêtre. 


XLVI 1-10. Josué et Caleb sont associés dans l’éloge du courage 
en face des ennemis. « Josué fils de Noun » (en grec Jésous Navé) 
vient derrière Moïse « dans les prophéties ». En conformité avec 
«son nom» (l’hébreu Yehéshouéh signifie : Dieu sauve), il fut 
« grand pour le salut des élus» (cf. Livre de Josué, passim) en les 
conduisant « dans l’héritage » : à ce titre, il a droit à une longue 
notice. L'auteur rappelle les faits marquants : la prise de Hai (cf. 
Josué, vit, 18-26), le miracle du soleil à Gabaon (cf. Josué, x, 12-14), 
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? Quelle gloire il s’acquit, quand il leva ses mains 
Et qu’il tendit son épée contre les villes! 
3 Qui donc avant lui avait tenu ainsi? 
.… Car lui-même conduisait les combats du Seigneur. 
1 N'est-ce pas par sa main que le soleil rétrograda 
Et qu’un jour devint comme deux ? 
5 Il invoqua le Très-Haut Souverain 
Quand ses ennemis le pressaient tout autour, 
Et le Seigneur le Grand l’exauça 
Par des pierres de grêle d’une terrible force. 
å 11 fondit sur la nation hostile, 
Dans la descente il fit périr les adversaires, 
Afin que les nations connussent toutes ses armes 
Et que sa guerre était menée devant le Seigneur. 
En effet il marcha derrière le Puissant, 
Dans les jours de Moïse, il accomplit la miséricorde, 
Lui et Caleb fils de Jéphoné, 
Pour tenir ferme en face de l’assemblée, 
Pour détourner le peuple du péché 
Et faire taire le murmure de la méchanceté. 
Aussi ces deux hommes furent-ils sauvés 
Parmi six cent mille hommes de pied, 
Pour être introduits dans l’héritage, 
Dans la terre où coulent le lait et le miel. 
* Et le Seigneur donna à Caleb la force, 
Jusqu’à la vicillesse elle demeura en lui, 
De monter sur la hauteur du pays, 
Et sa descendance conserva ions: 
1 Pour que tous les enfants d’Israël sachent 
Comme il est bon de marcher derrière le Seigneur. 


iae 


11 Les Juges aussi, chacun selon son nom, 
Eux dont le cœur ne s’est pas prostitué, 


la grêle de pierres (cf: Josué, x, 6-11), la viétoire« dans la descente» 
(ibidem). En fait, Josué est un homme de « miséricorde» auvsens 
de notre auteur (cf. XLIV, 1, 10; XLV, 1), comme Caleb, car ensemble 
ils « ont tenu ferme contre l’assemblée» (cf. Nombres, xiv, 6-10). 
C’est pourquoi ils furent « deux à être sauvés parmi six cent mille » 
(cf. xvi, 10; Nombres, XI, 21; XIV, 38; XXVI, 65) et à pouvoir entrer 
«dans la terre où coulent le lait et le miel» (cf. Jérémie, KI 5; 
XXXII, 22). 

11-12. Les Juges n’ont droit qu’à une notice très brève et 
anonyme. Les mots « que leurs os refleurissent » (cf. 1, 18; XI, 22; 
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Eux qui ne se sont pas détournés du Seigneur, 
Que leur souvenir soit en bénédiction, 

12 Que leurs os refleurissent de leur tombeau, 
Que leur nom soit une réconciliation 
Pour les fils de ces hommes glorieux! 


13 Aimé de son Seigneur fut Samuel, 
Prophète du Seigneur il établit la royauté, 
Il oignit des princes sur son peuple. 
14 Selon la Loi du Seigneur il jugea l’assemblée, 
Et le Seigneur abaissa son regard sur Jacob. 
15 Par sa fidélité il se manifesta comme prophète, 
Par ses oracles il fut reconnu fidèle en sa vision. 
16 I] invoqua le Seigneur, le Puissant, 
Quand ses ennemis le pressaient tout autour, 
En offrant un agneau de lait. 
17 Alors le Seigneur tonna du haut du ciel, 
Dans un grand bruit il fit entendre sa voix. 
18 T] écrasa les chefs des Tyriens, 
Et tous les princes des Philistins. 
1° Puis, avant le temps du sommeil éternel, 
Il rendit témoignage devant le Seigneur et son Oint : 
« Des biens, pas même des sandales, 
Je n’en ai reçu de qui que ce soit. » 
Et personne ne parla contre lui. 
20 Même lorsqu'il fut endormi, il prophétisa, 
Il annonça au roi sa fin, 
Du sein de la terre il éleva sa voix, 
Pour effacer dans une prophétie l’iniquité du peuple. 


XLIX, 10) ne sont pas nécessairement une allusion à leur résurrettion, 
mais plutôt le souhait que leurs exploits soient renouvelés par leurs 
descendants (cf. Isaïe; LXVI, 14; Ézéchiel, Xv11, 24; Zacharie, VI, 12). 

13-20. Samuel, dernier des juges, est considéré ici comme le 
« prophète du Seigneur», qui «oignit» les rois (cf. I Samuel, 
VII-X, XVI) et« jugea l’assemblée » (cf, I Samuel, vi). Les allusions 
historiques visent ses oracles (cf. I Samuel, 111, 20; 1x, 6-9), le sacrifice 
de l'agneau (cf. I Samuel, vit, 9), le triomphe à Ében-Ézer (cf. 
I Samuel, vir, 10-14) sur des ennemis appelés ici « Tyriens » peut- 
être par suite d’une confusion (en hébreu Tyr : sír ressemble à 
ennemi $ér), l'affirmation de sa parfaite intégrité (cf. I Samuel, x11), 
enfin son apparition à Saül chez la pythonisse d’Endor (cf. I Samuel, 
XXVIII, 6-25) pour l'annonce de la défaite du roi, qui est considérée 
par le Siracide comme « l’effacement de l’iniquité du peuple » 
(Phébreu n’a pas ce dernier stique). 
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CHAPITRE XLVII 


5 Ensure après lui se leva Nathan, 
Pour prophétiser dans les jours de David. 

2 Comme la graisse mise à part dans le sacrifice du salut, 
Ainsi fut David parmi les fils d'Israël. 

3 Avec les lions il joua comme avec des chevreaux, 
Avec les ours comme avec de jeunes agneaux. 

1 Dans sa jeunesse n’a-t-il pas tué le géant 
Et enlevé l’opprobre du peuple, 
En levant la main avec la pierre de sa fronde, 
En abattant l’orgueil de Goliath? 

5 Il invoqua le Seigneur, le Très-Haut, 
Et celui-ci donna à sa droite la force 
Pour renverser l’homme puissant dans la guerre, 
Pour élever la corne de son peuple. 

€ Aussi on lui fit gloire des dix mille, 
On le loua pour les bénédiétions du Seigneur, 
En lui apportant le diadème de gloire. 

7 Car il écrasa les ennemis tout autour, 
Il anéantit les Philistins adversaires. 
Jusqu’à ce jour il brisa leur corne. 

# En toutes ses œuvres il offrit l’action de grâces 
Au Saint, au Très-Haut, en un oracle de gloire. 


XLVII 1. Le prophète Nathan n’est mentionné qu’en fonétion 
de David (cf. II Samuel, vis, 1-17; x11), devant qui et pour qui il 
continue la lignée des prophètes. 

2-7. La longue notice consacrée à David ne lui donne ni le titre 
de prophète, ni le nom de roi. Une comparaison liturgique le 
présente comme la part de choix («la graisse ») au milieu d’israël, 
viétime offerte à Dieu (cf. xxxv, 1; Lévitique, 11, 3). Son premier 
titre de gloire, développé dans les versets 3-7, c’est sa «force» 
devant les animaux (cf. I Samuel, xvii, 34-36), devant Goliath (cf. 
I Samuel, xvir) et contre les Philistins, dont «il brisa la corne» 
(la puissance), « pour élever celle de son peuple» (cf. 1 Samuel, 
XVII-XVIII), ce qui lui vaut la louange des femmes d’Israël (cf. 
I Samuel, xvin, 7). 

8-11. Mais l’aspeét liturgique intéresse davantage le Siracide. 
Les « œuvres » de David, ce sont les Psaumes (cf. 11 Samuel, xxi, 1 
et les titres des Psaumes 1v, vi, LIV, etc.) dans lesquels il exprime 
son «action de grâces » (cf. XXXIX, 15; LI, 12) et son « amour» 
pour son créateur (cf, 11, 15; vit, 30). Pour en tirer une louange 
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De tout son cœur il chanta des hymnes, 
Il aima celui qui l'avait fait. 
° Il établit des chantres devant l’autel, 
Par leur voix il adoucit les chants. 
10 I] donna aux fêtes de la splendeur, 
Il ordonna parfaitement les temps, 
En leur faisant louer son saint nom, 
En faisant dès l’aurore résonner son sanétuaire. 
11 Le Seigneur lui enleva ses fautes, 
Il éleva pour l'éternité sa corne, 
Il lui donna l’alliance royale, 
Le trône de gloire en Israël. 


12 Après lui se leva un fils plein de savoir, 

À cause de lui il habita au large. 
13 Salomon régna en des jours de paix, 

Dieu lui donna le repos tout autour, 

Afin qu’il bâtit une maison à son nom, 

Qu'il préparât un sanétuaire pour l'éternité. 
14 Comme tu fus sage en ta jeunesse, 

Tu débordas d'intelligence comme le fleuve. 


durable, il a établi des « chantres » (en grec psa/todès) et réformé 
«les fêtes » pour les embellir (cf. pour l’ensemble de l’œuvre 
liturgique de David, I Chroniques, XV, XVI, XXIII). Aussi l’auteur, 
qui a passé sous silence les fautes de David, nous le montre pardonné 
et doté « pour l'éternité» de « l'alliance royale» (cf. x1v, 25; 
II Samuel, vu; Psaumes 11, 7; LXXXIX, 28-29), qu’il doit ainsi plus 
à son repentir et à sa piété qu’à sa force. 

12-13. Salomon a droit, comme David, à une longue notice 
(12-23), qui, sauf le début et la fin, est rédigée pour la première 
fois dans l’éloge des Pères, en style direét. L'auteur souligne le 
lien qui unit les deux grands hommes : «après lui» exprime la 
paternité physique de David, « à cause de lui» montre l'influence 
mystique de son repentir et de la promesse divine (cf. XLIV, 12, 22; 
XLV, 25). Le nom de Salomon (le « pacifique ») est en hébreu 
symbole de «paix» et de « repos», deux idées chères à notre 
auteur. Sa gloire est liée à la « maison » et au « sanétuaire », qu’il 
construisit pour Dieu (cf. I Rois, vi; Psaume LXXVIII, 69). 

14-15. Éloge de la « sagesse » de Salomon (cf. I Rois, 111, 4-14; 
x, 1-10; II Chroniques, 1x, 1-9); semblable au « fleuve » (cf. xxiv, 27; 
XXXIX, 22), elle « couvre» (cf. XXXIX, 22) « la terre» (cf. XxIV, 3) 
de « paraboles énigmatiques » (cf. xxx1x, 3). Toutes ces expressions 
appartiennent, comme le montrent les références, au vocabulaire 
dont l’auteur se sert pour parler de la sagesse en personne. 
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15 Ton Âme recouvrit la terre, 
Tu l’emplis de paraboles énigmatiques. 
18 Jusqu’aux iles bien loin arriva ton nom, 
Tu fus aimé dans ta paix. 
1 Pour les chants, les proverbes, les paraboles, 
Pour les interprétations, les contrées t’admirèrent. 
18 Au nom du Seigneur Dieu, 
Lui qu’on appelle le Dieu d’Israël, 
Tu amassas lor comme Pétain, 
Comme le plomb tu amoncelas largent. 
19 Tu livras tes flancs aux femmes, 
Tu les laissas dominer sur ton corps. 
20 Tu imprimas une souillure à ta gloire, 
Tu profanas ta descendance, 
Amenant la colère sur tes enfants, 
Les jetant dans l’afiétion par ta folie, 
21 Au point que l’empire fut partagé en deux 
Et que d Ephraim sortit une royauté rebelle. 
2? Mais le Seigneur n’abandonnera pas sa miséricorde, 
Il ne laissera passer aucune de ses paroles, 


en 


16-17. Sa renommée s'étend jusqu'aux «iles» (cf. xLim1, 23 et 
les nombreux passages d’Isaïe, XLI, $; XLIX, 1, etc.) et aux loin- 
taines « contrées » (cf. x, 16), qui connaissent ses ouvrages. Ceux-ci 
portent ici quatre noms, dont certains paraissent correspondre à 
des livres que nous connaissons : «les chants » à notre Cantique, 
« les proverbes » à nos Proverbes : mais ce sont peut-être simplement 
les termes qui désignent les diverses formes de la littérature de 
sagesse, sans allusion précise à tel ou tel livre. 

18. L’hébreu porte pour les deux premiers $tiques : 

« Tu fus appelé du nom glorieux 
Invoqué sur Israël... » 

C'est une allusion au nom de Yedidiéh (chéri de Yahvé) que 
Salomon portait en premier lieu (cf. H Samuel, x11, 25). Le grec 
se place sur un plan plus large. Pour les richesses, cf. I Rois, x, 21-20. 

19-21. Le blâme suit l'éloge, car les fautes de Salomon furent 
la cause de «la royauté rebelle » (cf. I Rois, xr-xit). 

22. Permanence du dessein divin malgré les fautes : Dieu «ne 
détruit rien de ses paroles » (cf. I Samuel, 111, 19; 1 Rois, vin, 56)yaussi 
les « rejetons » (cf. XL, 15; XLIV, IL; XLV, 13) et la «descendance » 
(cf. 1, 15; XLIV, II, 12, 13, 21; XLV, 15, 21, 24, 25) de'« celui qui 
aima » Dieu (cf. verset 8) ne périront pas; au contraire il y aura un 
reste » (cf. XLIV, 17; Isaïe, x, 22), et « une racine » (cf..Isaïe, xt, 1, 10) 
qui viendra de David lui-même et de Jacob. Ceci nous replace 
dans la perspeétive du chapitre xxxvr. 
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Il ne fera pas périr les rejetons de son élu, 
La descendance de celui qui l’aima, il ne l’enlèvera pas. 
Aussi à Jacob il a donné un reste, 
David, une racine venant de lui. 
23 Puis Salomon reposa avec ses pères 
Et il laissa après lui, de sa descendance, r: 
Une « folie de peuple », un homme privé d'intelligence 
Roboam, qui détourna le peuple de son dessein. 
214 Jéroboam, fils de Nabat, qui f pécher Israël, 
Et indiqua à Éphraïm la voie du péché. 
Alors leurs péchés se mutiplièrent terriblement 
Au point qu’ils furent enlevés de leur terre. 
25 Ils recherchèrent toutes les aétions mauvaises, 
Jusqu’à ce que le châtiment tombât sur eux. 


5] 


CHAPITRE XLVIII 


1 Ensurre se leva Élie, rophète semblable au feu, 
Sa parole, comme un flambeau, brûlait. 

2 J] fit venir contre eux la famine, 
Par son zèle il réduisit leur nombre. 

3 Par la parole du Seigneur il ferma le ciel, 
De même il en fit trois fois tomber le feu. 

1 Comme tu fus glorieux, Élie, par tes prodiges! 
Qui pourrait se vanter d’être Phil à toi? 


23. Il semble qu’il y ait un jeu de mots sur le nom de Roboam 
« large de peuple »; le grec l’a rendu maladroitement, mais souligne 
bien l’idée de « folie » (cf, I Rois, x11). 

24-25. «La voie du péché», c’est l’idolâtrie, où Jéroboam 
entraine Israël (cf. I Rois, XII, 26-33; XIII, 33-34), et qui aboutit à 
l'exil et à la dispersion (cf. I Rois, x1v, 15; II Rois, XVII, 20-23). 


XLVIII x. Élie, « prophète semblable au feu» (cf. Malachie, 
11, 19), sans doute à cause de son zèle (cf. I Rois, XIX, 10-14), mais 
aussi par suite de l'importance du « feu du ciel » dans son activité, 
est l’objet d’un magnifique éloge (versets 1-11), presque toujours 
en Style dire, comme pour Salomon (cf. XLVII, 14-21). 

2-3. Deux sortes de miracles viennent en premier lieu : la famine 
sous Achab (cf. I Rois, xvir; Épiître de Jacques, v, 17), le feu du ciel, 
qui tombe une fois au Carmel (cf. I Rois, xvin, 38), deux fois sur 
les envoyés d'Ochozias (cf. II Rois, 1, 10-12). 
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5 Toi qui fis lever un cadavre de la mort, 
De l’Hadès, par la o- dı Très-Haut. 

€ Toi qui précipitas des rois dans la ruine, 
Des hommes glorieux hors de leur couche. 

? Toi qui entendis au Sinaï le reproche, 
À PHoreb les décrets de châtiment. 

8 Toi qui sacras des rois pour la rétribution, 
Des prophètes pour être tes successeurs. 

? Toi qui fus enlevé dans le tourbillon de feu, 
Dans le char aux chevaux de feu. 

10 Toi qui fus désigné dans les reproches en vue des temps, 
Pour apaiser la colère avant la fureur, 
Pour ramener le cœur du père vers le fils, 
Pour rétablir les tribus ď’Israël. 

11 Heureux ceux qui t’ont vu 
Et qui dans lamour se sont endormis! 
Car nous aussi nous vivrons sûrement! 

12 Lorsqu’Élie eut été abrité dans le tourbillon, 
Élisée fut rempli de son esprit. 
Dans ses jours il ne fut pas ébranlé par un prince, 
Pas un homme n’eut de puissance sur lui. 


5-10. Apostrophe directe à Élie, suivie d’une sorte d’hymne, où 
sont rappelés brièvement d’autres faits miraculeux : une résurrection 
(cf. I Rois, XVII, 17-24), des rois détrônés (cf. I Rois, XXI, 21-24; 
II Rois, 1, 4, 16, 17), les apparitions de Dieu (cf. I Rois, x1x), les 
onétions de rois et de prophètes (cf. I Rois, x1x, 15-17). l'enlèvement 
sut le char de feu (cf. II Rois, 11, 9-12), enfin l’attente de son retour 
pour la fin des temps (cf. Malachie, 111, 23-24 en liaison avec Isaïe, 
XLIX, 6). Ce dernier tableau nous met une fois de plus dans la 
perspective de l’accomplissement du dessein divin. 

11. Le texte est incertain en grec et très incomplet en hébreu. 
Pourtant une chose est claire : la béatitude (cf. x1v, 1, 2; XXV, 8, 9) 
appartient à « ceux qui ont vu» Élie et'qui «se sont endormis 
dans lamour» (expression courante dans l’ancienne liturgie 
chrétienne). Est-ce la constatation d’un fait, dont bénéficièrent 
Élisée et les disciples d’Élie dans le passé? Est-ce l'expression par 
le Siracide de l’espoir de bénéficier aussi de cette vision ? La certitude 
marquée à la fin du verset (sémitisme « nous vivrons de vie») 
nous incline en ce sens. Mais cet espoir est-il celui d’être encore 
vivant quand Élie viendra? ou plus simplement celui de vivre avec 
lui dans l’au-delà ? La réponse est bien difficile. 

12-14. La notice d’Élisée est plus brève, mais souligne son 
intrépidité (cf. II Rois, 111, 9-20; vi, 8-23) et ses miracles posthümes 
(cf. II Rois, xurt, 20-21). 


L’'ECCLÉSIASTIQUE XLVIII, 13-20 1873 


1» Aucune action ne fut trop difficile pour lui, 

Même dans le sommeil de la mort son corps prophétisa. 
14 Pendant sa vie il fit des prodiges, 

Même après sa mort ses œuvres furent merveilleuses. 
15 Malgré tout cela le peuple ne se repentit pas, 

Ils ne s’éloignèrent pas de leurs péchés, 

Jusqu’à ce qu’ils soient balayés de leur pays 

Et dispersés sur toute la terre. 
16 Alors 1l ne resta qu’un peuple tout petit, 

Avec un prince de la maison de David. 

Parmi eux certains firent ce qui est agréable à Dieu 

Mais d’autres multiplièrent les péchés. 


17 Ézéchias fortifia sa cité, 
Il amena l’eau au milieu d'elle. 
Avec le fer il creusa le rocher 
Et construisit des réservoirs pour les eaux. 
18 Dans ses jours monta Sennachérib, 
Il envoya Rabsacès : celui-ci partit 
Et leva la main contre Sion, 
Il se montra arrogant en son orgueil. 
19 Alors leurs cœurs et leurs mains tremblèrent, 
Ils furent dans la douleur comme des femmes en 
travail. 
20 Ils invoquèrent le Seigneur, le Miséricordieux, 
Étendant leurs mains vers lui. 
Et le Saint, du haut du ciel, les exauça de suite, 
Il les racheta par la main d’Isaie. 


15-16. Deux versets suffisent au Siracide pour évoquer l’endurcis- 
sement du peuple « malgré tout cela» (cf. Isaïe, 1x, 11, 12), la 
dispersion (cf. Deutéronome, XXVIII, 63-64) et le « peuple tout petit » 
(cf. le « reste », XLVIII, 22, et aussi Isaïe, XXIV, 6). 

17. Ézéchias trouve grâce aux yeux du Siracide parmi toute la 
lignée des rois (versets 17-21). Le jeu de mots de l’hébreu basé 
sur le nom du roi « Yahvé fortifie» ( Yehizqiäbi) n'apparaît plus 
en grec. L'idée importante pour notre auteur est celle de l’appro- 
visionnement en eau, qui frappa tellement l'imagination des Juifs 
(cf. II Rois, xx, 20; II Chroniques, XXXII, $, 30); nous en avons un 
témoignage « profane » dans l'inscription de Siloë trouvée au lieu 
même en 1880 et contemporaine des événements (musée de Con- 
Stantinople). 

18-21. À ce travail se rattache le souvenir de l'invasion et de la 
déroute des Assyriens, réalisée par l’ «ange du Seigneur» (cf. 
II Rois, XVIII, 13-XIX, 37). 


1874 L'ECCLÉSIASTIQUE XLVII, 21-25; XLIX, 1-4 


21 I] frappa le camp des Assyriens, 
Son ange les extermina. 

22? Car Ézéchias fit ce qui est agréable au Seigneur, 
Il se tint ferme dans les voies de David son père, 
Que lui avait ordonnées Isaïe le Prophète, 
Grand et digne de foi dans ses visions. 

23 Pendant ses jours le soleil rétrograda 
Et il prolongea la vie du roi. 

21 Par un esprit puissant il vit la fin des choses 
Et consola les affligés dans Sion. 

25 Jusqu’à l’éternité il révéla l’avenir 
Et les choses cachées avant qu’elles n’arrivent. 


CHAPITRE XLIX 


: Le souvenir de Josias est un mélange de parfums, 
Préparé par le travail du parfumeur. 
Dans toute bouche il est doux comme le miel, 
Comme la musique pendant le banquet du vin. 

? Il fut bien dirigé en convertissant le peuple, 
Il supprima les abominations de l’iniquité. 

? Il dirigea son cœur vers le Seigneur, 
Aux jours des sans-loi il affermit la piété. 

1 Hors de David, d’Ézéchias et de Josias, 


22-25. La libération est liée à la piété d’Ézéchias (cf. II Chroniques, 
XXIX, 2; XXXII, 20-23), mais elle est due en réalité à la grandeur 
d’ « Isaie le prophète », conseiller du roi (cf. Isaïe, XXXVI-XXXVII). 
Cette grandeur éclate dans le miracle du cadran solaire, signe de 
la guérison du roi (cf, II Rois, xx, 1-11), mais surtout dans les 
prophéties, où « il consola les affligés dans Sion» (cf. Isaïe, XL, 1; 
LXI, 2, 3) et « révéla l’avenir » (cf. l’ensemble des chapitres d’Isaie, 
XL-LXVI, Ou peut-être XXIV-XXVII). On peut penser, d’après ces 
versets, que l’ensemble du texte d’Isaie existait, à l’époque du 
Siracide, tel que nous le possédons aétuellement. 


XLIX 1-3. Parmi les rois, Josias est le dernier qui trouve grâce 
aux yeux de notre auteur. Son éloge ne fait allusion à aucun fait 
précis; il se compose d’un groupe de métaphores d'ordre liturgique 
et cultuel analogues à celles utilisées pour David (cf. xvin, 2) et 
du rappel de son œuvre réformatrice (cf. I Rois, xxr1t). 

4-5. De même que II Chroniques (XVI, 7; XIX, 2; xx, 37), le 
Siracide laisse de côté Asa et Josaphat (cf. I Rois, XV, 11: XXII, 43) 


L'ÉCCLÉSIASTIQUE XLIX, 5-10 1875 


Tous furent pervers en leur perversité. 
Comme ils abandonnèrent la Loi du Très-Haut, 
Les rois de Juda furent abandonnés. 
5 Car ils donnèrent leur corne à d’autres, 
Leur gloire à une nation étrangère. 
€ Ils iricendièrent la cité choisie du sanctuaire, 
Ils transformèrent en désert ses voies, 
7 À cause de Jérémie, car ils le maltraitèrent, 
Lui qui fut, dans le sein de sa mère, consacré prophète, 
Pour déraciner, détruire et faire périr, 
Mais aussi pour bâtir et planter. 
* Ézéchiel contempla la vision de gloire, 
Que le Seigneur lui montra sur le char des Chérubins. 
° Car il se souvint des ennemis dans la pluie d’orage, 
Il vint en aide à ceux qui dirigent bien leurs voies. 
10 Quant aux douze runs que leurs os 
Refleurissent de leur tombeaul 
Car ils consolèrent Jacob, 
Ils le rachetèrent par la fidélité de l’espoir. 


et proclame qu’en dehors des trois qu’il a loués, tous les rois furent 
pécheurs et perdirent à cause de cela « leur gloire», équivalente 
à « leur corne» (cf. XLVII, 7, 11). On sent ici une tendance anti- 
royaliste assez marquée. 

6-7. La catastrophe de Jérusalem (cf. II Rois, XXV, 9, 10) eut 
lieu « à cause de Jérémie » (littéralement « par la main»). C'était 
la réalisation de ses prédiétions (cf. Jérémie, xxxvI-xxxvinr). Mais 
l’auteur y voit la punition des « mauvais traitements » infligés au 
prophète. Les trois $tiques, qui expriment son éloge, s'inspirent 
très étroitement de Jérémie, 1, 5, 10 et soulignent les deux aspećts 
de son ministère. Notre texte grec suit d’assez près la version 
grecque des Septante, telle qu’elle nous est parvenue. 

8. La notice très brève sur Ézéchiel ne fait aucune allusion à la 
vision du temple et de la terre sainte (cf. Ézgéchiel, xL-XLVIII) mais 
insiste uniquement sur «le char des Chérubins » (cf. Ézéchiel, 1, 
5-15), qui devait tenir ensuite une telle place dans l'élaboration de la 
mystique juive (cf. la Ma‘assé Mérkaba dans le Talmud et la Kabbale). 

9. Le texte grec fait allusion, semble-t-il, à la destruétion « des 
ennemis dans la pluie d’orage », suivie de la promesse de la restaura- 
tion (cf. Égéchiel, xxxviii (voir le verset 22); xxx1x). Mais beaucoup 
d'auteurs préfèrent ici le texte hébreu : « Il mentionna aussi Job 
qui-accomplit toutes les voies justes » (cf. Ézéchiel, x1v, 20). Cepen- 
dant la question reste confuse. 

10. Très brève notice sans aucun détail. Elle nous montre qu’à 
l’époque du Siracide le canon des Prophètes (trois grands, douze 
petits) était achevé. Même souhait que pour les Juges (cf. XLVI, 12). 


1876 L’ECCLÉSIASTIQUE XLIX, 11-16 


11 Comment célébrer Zorobabel? 
Lui qui fut comme le cachet sur la main droite. 
12 De même Jésus fils de Josédecl 
En leurs jours ils con$truisirent la maison, 
Ils élevèrent le temple consacré au Seigneur, 
Destiné à la gloire éternelle. 
13 De Néhémie aussi le souvenir est hors pair, . 
Lui qui a relevé nos murs tombés, 
Qui rétablit portes et verrous, 
Qui ressuscita nos demeures. 
14 Nul n’a été créé sur la terre pareil à Hénoch, 
Car lui, il a été enlevé de la terre! 
15 De même nul homme ne naquit semblable à Joseph, 
Chef de ses frères, soutien de son peuple, 
Ses ossements furent visités. 
18 Sem et Seth parmi les hommes furent glorifiés, 
Mais au-dessus de tout vivant dans la création est 
Adam. 


11-13. Trois personnages postérieurs à l’exil sont loués ensemble 
pour leur œuvre re$tauratrice. Zorobabel et Josué le grand prêtre 
«élevèrent le temple » (cf. ÆAggée, 1, 12-15; 11, 1-5) « destiné à la 
gloire éternelle» (cf. Aggée, 11, 6-9). Néhémie a droit à une 
louange spéciale : il « ressuscita nos demeures » (cf. Néhémie, 11, 17; 
it, 1; I Maccabées, 1, 18). Il eSt étrange que le nom d’Esdras soit 
entièrement passé sous silence. 

14-16. Pour conclure, le Siracide revient aux grands ancêtres. 
Hénoch, qui a ouvert la série (cf. xLIv, 16), la termine par le rappel 
de sa fin sublime, Joseph, qui n’avait pas encore été nommé (cf. 
XLV, 1), semble venir en contraste, puisque « ses ossements furent 
visités » (cf. Genèse, L, 25-26). Enfin, pour clore ce long panégyrique, 
paraissent, comme dans 1 Chroniques, 1, 1, Sem (cf. Genèse; Xx, 21), 
Seth (cf. Genèse, 1v, 25) et Adam, qui est« au-dessus de tout vivant ». 
C’est la première apparition de l’idée de la prééminence d'Adam 
dans la littérature juive (cf. Philon, De Virtutibus, 203; et aussi Luc, 
111, 38 : Adam « fils de Dieu »). 


L'ECCÉÉSIASTIQUE L, 1-6 1877 


CHAPITRE L 


1 Saa fils d’Onias, fut le grand prêtre, 
Qui, pendant sa vie, répara la maison, 
Pendant ses jours, affermit le sanctuaire. 
2 Par lui fut fondée la double hauteur, 
Soubassement élevé de l’enceinte du Saint. 
° En ses jours fut creusé le réservoir des eaux, 
Bassin semblable à la mer pour son étendue. 
s Il prit soin de son peuple pour lui éviter la chute, 
Il fortifia la cité contre un siège. 

5 Qu'il était glorieux, entouré de son peuple, 
Quand il sortait de la maison du voilel 

* Comme Pastre du matin à travers le nuage, 
Comme la lune aux jours de son plein, 


L Ce chapitre, qui se présente comme une sorte de complément, 
est consacré par le Siracide au grand prêtre Simon, qu'il a dû 
connaître personnellement et qui est maintenant disparu. Il s’agit 
vraisemblablement de Simon II (vers 220-195), fils d’Onias II (cf. 
Josèphe, Antiquités, x, 4, 10). La longueur et le ton de l'éloge font 
supposer que ce personnage joua un rôle très important dans la 
vie religieuse d’Israël. 

1-2, Les travaux nommés ici nous sont inconnus par ailleurs, 
mais l’auteur les présente comme une continuation de ceux de 
Zorobabel, de Josué et de Néhémie (cf. xLIXx, 11-13). Les termes 
du verset 2 nous échappent; d’ailleurs ils ne correspondent pas à 
l'hébreu, qui donne : 

« En ses jours fut bâtie la muraille 
Et aussi les tours d’habitation dans le palais du toi. » 

3-4. Réminiscence du passage consacré à Ézéchias (cf. XLVIII, 17) 
avec la même insistance sur l’eau nécessaire pour soutenir « un 
siège ». 

5. L'auteur décrit longuement (versets 5-21) la liturgie du grand 
jour de l’Expiation (cf. Lévitique, xvt), où le grand prêtre, revêtu 
de ses ornements (cf. XLV, 7-13), offrait le sacrifice pour les péchés 
du peuple et se présentait ensuite devant la foule « en sortant de 
la maison du voile», c’est-à-dire du Saint des Saints. Ce « voile » 
(en grec Æarapétasma, cf. Lévitique, 1v, 6) tient une grande place 
dans les spéculations juives et chrétiennes. Cette description a forte- 
ment inspiré un poème synagogal composé par Yosé ben Yosé 
(vre siècle), qu’on lit dans la liturgie juive du jour de l’Expiation. 

6-10. Pour évoquer la splendeur de la vision, l’auteur utilise onze 


1878 L ECCLÉSIASTIQUES T6 


7 Comme le soleil brillant sur le sanétuaire du Très-Haut, 
Comme l’arc-en-ciel illuminant les nuages de gloire, 
€ Comme la fleur des roses aux jours du printemps, 
Comme les lys sur le bord des eaux, 
Comme le rameau du Liban aux jours de l'été, 
? Comme le feu et l’encens sur l’encensoir, 
Comme un vase d’or massif, 
Orné de toute espèce de pierres précieuses, 
10 Comme l'olivier qui produit des fruits, 
Comme le cyprès s’élevant dans les nuages. 
11 Quand il revêtait la robe de gloire, 
Quand il se couvrait de la perfeétion d’honneur, 
Pour monter à l’autel saint, 
Il rendait glorieuse l’enceinte de sainteté. 
12 Mais quand il recevait les parts des mains des prêtres, 
En se tenant debout près du foyer de l’autel, 
Autour de lui se formait la couronne de ses frères, 
Comme la frondaison des cèdres sur le Liban; 
Ils l’entouraient comme des troncs de palmiers, 
13 Tous les fils d’Aaron dans leur gloire, 
Avec l’offrande du Seigneur en leurs mains, 
En présence de toute l’assemblée d’Israël, 
14 Pour rendre parfait le service des autels 
En ordonnant l’offrande du Très-Haut Tout-Puissant, 
15 Il étendait la main sur la coupe, 
Il faisait la libation du sang de la grappe, 
Il le versait sur les bases de l’autel, 
Parfum d’agréable odeur au Très-Haut Roi Universel. 
18 Alors les fils d’Aaron poussaient des cris, 
Ils sonnaient de leurs trompettes en métal battu, 


comparaisons, qu’il emprunte successivement au ciel, aux plantes 
et aux objets de valeur. 

11. CF. xLv, 8-13. 

12-14. Rite d’offrande, auquel participent tous les prêtres assistant 
au culte (cf. Exode, xx1x, 15-18; Lévitique, viti, 14-20). 

15. Cette libation de vin, dont le rite n’est pas décrit dans le 
Lévitique, se rattache à d’autres textes (cf. Nombres, XXVII, 7; 
Deutéronome, XXXIIL, 14). 

16-19. La description détaillée des phases de la cérémonie 
insiste sur les attitudes du peuple et sur les chants (cf. 11 Chroniques, 
XXIX, 27-28), qui duraient jusqu’à la bénédiétion finale. Il est curieux 
que la cérémonie soit appelée en grec kosmos, organisation, ordre, 
règle (cf. versets 14b, 19c), mot qui évoque à la fois le Seder juif 


L’ECCLÉSIASTIQUE L, 17-22 1879 


Ils faisaient entendre un grand bruit, 
En mémorial devant le Très-Haut. 
17 Alors tout le peuple à la fois se précipitait 
Et tombait la face contre terre, 
Pour adorer son Seigneur 
Le Tout-Puissant Dieu Très-Haut. 
18 Et les chantres le louaient de leurs voix, 
En un son vibrant la mélodie se faisait douce, 
1 Et le peuple suppliait le Seigneur Très-Haut, 
En priant devant le Miséricordieux, 
Jusqu’à ce que fut accomplie la cérémonie du Seigneur, 
Et que fut terminée sa liturgie. 
20 Alors, redescendant, il élevait ses mains 
Sur toute l’assemblée des fils d'Israël, 
Pour distribuer de ses lèvres la bénédiétion du Seigneur, 
Et se glorifier lui-même par son nom. 
21 Alors une seconde fois tous se profternaient, 
Pour recevoir la bénédiétion de la part du Très-Haut. 
22 Et maintenant bénissez le Dieu de toutes choses, 
Lui qui accomplit partout de grandes œuvres, 


et l’Ordo chrétien. Remarquer aussi les noms divins « Très-Haut » 
(versets 7, 16, 21), « Très-Haut Tout-Puissant» (Pantokrator) 
(verset 14) et « Tout-Puissant Dieu Très-Haut » (verset 17), qui 
continueront d’être utilisés dans les liturgies chrétiennes. 

20-21. Le Siracide souligne l’importance de la bénédiétion (cf. 
Lévitique, 1x, 22-24; Nombres, vI, 23-27), surtout au jour de l’Expia- 
tion, où celle se faisait en prononçant sur la foule le nom propre 
de Dieu, qui n’était jamais énoncé en aucune circonstance (cf. 
Mishna, Yoma, 111, 8; VI, 2). 

22-24. Dans l’hébreu, c’est la conclusion de l’éloge de Simon 

« Maintenant bénissez Yahvé, Dieu d’Israël, 
Qui accomplit des merveilles sur la terre, 
Qui fait grandir l’homme depuis le sein 
Et le forme selon sa volonté. 
Qu'il vous donne la sagesse du cœur 
Et que la paix soit parmi vous! 
Que sa miséricorde reste avec Siméon, 
Qu'il réalise avec lui l’alliance de Phinéès! 
Qu'elle ne soit pas détruite pour lui et pour sa race, 
Tant que dureront les cieux! » 

Le grec a adapté le texte; il supprime les derniers $tiques, il 
substitue « avec nous» à «avec Simon» et il introduit l’idée de 
« rachat». C’est qu'entre le Siracide et son traduéteur, la dynastie 
de Simon avait définitivement perdu le pouvoir sacerdotal, par 
suite de l’assassinat de son fils Onias III (cf. I! Maccabées, 1V, 34). 


1880 L’ECCLÉSIASTIQUE L, 23-29 


Lui qui a exalté nos jours depuis notre origine, 
Et nous a traités selon sa miséricorde. 

23 Qu'il nous donne la joie du cœur, 
Que la paix arrive en nos jours, 
En Israël selon les jours de l’éternité! 

24 Que sa miséricorde reste fidèlement avec nous, 
Qu’elle nous rachète en nos jours! 


25 Contre deux nations mon âme est irritée, 
Et la troisième mest même pas une nation : 
36 Ceux qui habitent dans la montagne de Séeir, les 
Philistins, 
Et le peuple insensé qui demeure à Sichem! 


27 Instruction d'intelligence et de savoir 
Qu’a gravée en ce livre 
Jésus, fils de Sirach, fils d’Éléazar, de Jérusalem, 
Qui a répandu à flots la sagesse de son cœur. 

2° Heureux celui qui reviendra toujours à ces paroles, 
Qui les place en son cœur deviendra sage : 

29 Car, s’il les accomplit, il sera fort en toutes choses, 
Parce que la lumière du Seigneur est la trace qu’il suit. 


25-26. Passage qui semble ajouté après coup et contient une 
attaque contre trois nations : les montagnards de Séir (correétion 
d’après lPhébreu et le latin), qui harcèlent les Juifs depuis le 
retour de captivité (cf. Abdias, 1-11; Malachie, 1, 2-5; Lamentations, 
iv, 21), les Philistins, ennemis héréditaires redevenus menaçants 
(cf. Nébhémie, x111, 23-27; I Maccabées, x, 83-87), enfin les Samari- 
tains, frères ennemis, hérétiques et schismatiques (cf. II Rois, xvir, 
24-41; I Maccabées, 111, 10; Teffaments des Douges Patriarches, Lévi, 
Vil; 2) 

27. Signature personnelle du Siracide. L’hébreu donne curieuse- 
ment un autre état civil à Pauteur : « Siméon, fils de Jésus, fils 
d’Éléazar, fils de Sira », nom qu’on retrouve encore en LI, 30. Cette 
variante reste mystérieuse. Il faut conserver le texte grec, parfaite- 
ment attesté. 

28-29. Béatitude en quatre étiques au profit de celui qui « revient 
toujours» à ces paroles (cf. VIII, 8; XII, 12, 16; XXXVIII, 25 ; XXXIX, 3) 
et « les pratique » : il marche dans le sentier de Dieu (cf. Psaume 
CXIX, 5). 


L’ECCLÉSIASTIQUE LI, 1-5 1881 


CHAPITRE LI 


à J E vais te rendre grâces, Seigneur Roi, 
Je vais te louer, Dieu, mon Sauveur, 
Je rends grâces à ton nom! 
2 Car tu as été pour moi un protecteur et un secours, 
Tu as racheté mon corps de la perdition, 
Du filet de la langue calomnieuse, 
Des lèvres de ceux qui pratiquent le mensonge; 
En face de mes adversaires, 
Tu as été un secours et tu m’as racheté, 
3 Selon l’abondance de ta miséricorde et de ton nom, 
Des morsures des gens prêts à me dévorer, 
De la main de ceux qui cherchaient mon âme, 
Des multiples adversités qui me sont venues, 
t De la suffocation du feu qui m’entourait, 
Du milieu d’un feu que je n’avais pas allumé, 
5 De la profondeur du sein de l’Hadès, 


LI 1. Les manuscrits grecs donnent à ce chapitre le titre de 
« Prière de Jésus, fils de Sirach »; ces mots ne correspondent en 
réalité qu'aux douze premiers versets, qui contiennent une prière 
d'action de grâces pour avoir été délivré des dangers provoqués 
par la calomnie. Ce genre littéraire est très semblable à celui des 
psaumes; rien dans le ton n’empêche d’y voir une composition 
personnelle du Siracide, qui n’hésite jamais, dans son ouvrage, à 
parler de lui-même. Ici il s'adresse au « Seigneur Roi» (cf. Psaume 
CXLV, 1; H Maccabées, 1, 24) pour lui « rendre grâces » (cf. XXXIX, 
6, 15; XLVII, 8). 
2. Le texte hébreu est assez différent : 
« Forteresse de ma vie, 

Car tu as arraché mon âme de la mort, 

Tu as préservé ma chair de la fosse, 

Du Sheol tu as protégé mon pied, 

Tu m'as délivré de la calomnie du peuple... » 
L'esprit du texte grec est le même et nous place dans l’ambiance 
des Psaumes XXV, 15 ; XXVII, 1; LVI, 14. 

3. « L’abondance de ta miséricorde » (cf. Psaumes v, 8; LXIX, 14; 
CVI, 45) protège « de la main de ceux qui cherchent l’âme» (cf. 
Psaumes XXXV, 4; XL, 15; LXX, 3). 

4. Cepassage sur le feu est utilisé dans la liturgie chrétienne des 
martyrs, mais il est ici en parallèle avec la calomnie (cf. xxviI1, 22) et 
aussi avec l’'Hadès (cf. Deutéronome, XXXII, 22; Psaume LXXXVI, 13). 


1882 L'ECCLÉSIASTIQUIENLT OSI 


De la langue impure et de la parole de mensonge, 
Auprès du Roi la calomnie de la langue injuste. 
Mon âme était proche de la mort, 
Ma vie touchait en bas à l’Hadès. 
? Ils m’entouraient de toutes parts: personne pour 
me secourir! 
Je regardais après le soutien des hommes : il n’y en 
avait pas! 
8 Alors je me souvins de ta miséricorde, Seigneur, 
De ton œuvre depuis l'éternité, 
Que tu exaltes ceux qui t’attendent, 
Que tu les sauves de la main des ennemis. 
° Alors j’élevai de la terre ma supplication, 
J'implorai d’être sauvé de la mort. 
10 f’invoquai le Seigneur Père de mon Seigneur, 
Pour qu’il ne m’abandonnit pas aux jours de l’adversité, 
Au temps des orgueilleux sans soutien. 
Je louerai ton nom perpétuellement, 
Je le chanterai dans l’action de grâces. 
11 Alors fut exaucée ma prière, 
Car tu m’as sauvé de la perdition, 
Tu mas délivré du temps mauvais. 
12 À cause de cela je vais te rendre grâces et te louer, 
Je vais bénir le nom du Seigneur. 


7. Aucun secours humain (cf. Isaïe, LIX, 16; LXIII, 5). 

8. Cf. Psaume XXV, 6. 

9. Cf. Psaumes XVIII, 5-7; XXX, 45 CXX, 1; Jonas, 11, 3. 

10. En hébreu : « Je proclamai : Seigneur, tu es mon père, le 
héros de mon salut». Le texte grec «le Seigneur père de mon 
Seigneur » paraît à certains une interpolation chrétienne, mais 
d’autres passages bibliques posent le même problème (cf. Psaumes 
I, 7; Cx, 1 dans le grec). La supplication du Siracide comporte 
une promesse de «louange perpétuelle», que l’auteur réalise 
immédiatement dans son psaume (verset 13). 

12. Entre les versets 12 et 13, l’hébreu intercale un autre 
psaume d'action de grâces, inconnu de toutes les versions, mais 
qui est parfaitement en situation et dont le texte, selon quelques 
grands savants, pourrait bien être authentique. Cet hymne est très 
proche de plusieurs poèmes de /a Bible (cf. Psaumes CXV, 9-11; 
CXXXV1; Daniel, 111, 52-56, 88-90) et l’on peut trouver des parallèles 
à presque tous ses versets dans la fameuse prière juive des Shemoné 
Esré (cf. L’Ecclésiaftique d'Israël Lévy, Paris, 1898, ad locum). 

« Louez Yahvé, car il est bon, > 
Car sa miséricorde est éternelle. 


L'ECCLÉSIASTIQUE LI, 13-14 1883 


13 Quand j'étais encore jeune, avant d’avoir erré, 
J'ai recherché ouvertement la sagesse dans ma prière, 
14 Devant le temple je l’ai demandée, 


Louez le Dieu des louanges, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez le gardien d'Israël, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez celui qui crée tout, 
Car sa miséricorde est éternelle. - 
Louez celui qui rachète Israël, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez celui qui rassemble les dispersés d'Israël, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez celui qui bâtit sa cité et son temple, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez celui qui fait fleurir la corne de la maison de David, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez celui qui a choisi comme prêtres les fils de Sadoq, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez le bouclier d'Abraham, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez le rocher d’Isaac, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez le puissant de Jacob, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez celui qui a choisi Sion, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Louez le Roi des rois des rois, 
Car sa miséricorde est éternelle. 
Il relèvera la corne de son peuple, 
Objet de louange pour tous ses fidèles, 
Les enfants d'Israël, 
Le peuple qui est auprès de lui. Alleluia! » 

13-30. Ce dernier poème est composé, comme la fin du livre des 
Proverbes (xxx1, 10-31), selon le mode alphabétique, c’est-à-dire que 
chaque verset commence par une lettre de l’alphabet hébreu (cf. 
Psaumes Cxi, CXII, CXIX, CXLV; Lamentations de Jérémie, 1-1V). 
Malheureusement la traduétion grecque n’a pu conserver cet 
alphabétisme et le texte hébreu, très abimé, présente des traces 
nombreuses de retouches, qui accentuent encore les divergences 
avec le grec. Quant au fond, le Siracide développe le thème des 
difficultés vaincues par lui pour obtenir la sagesse (13-22), puis il 
invite à suivre son enseignement (23-30). C’est la synthèse des 
leçons contenues dans son livre. 

13. « Avant d’avoir erré» (cf. XXXIV, 10; XXXIX, 4) ne se trouve 
pas dans l’hébreu. « J'ai recherché » la sagesse, cf. XXXIII, 18; 
XXXIX, I, 3. 


1884 L’'ECCLÉSIASTIQUE LI, 15-22 


Jusqu’à la fin je la rechercherai. 
15 De sa fleur, comme de la grappe qui se colore, 
Mon cœur s’est réjoui. 
Mon pied a marché dans le droit chemin, 
Dès ma jeunesse j’ai suivi sa trace. 
16 Je lui prêtai l'oreille un peu de temps et je la reçus, 
Je trouvai pour moi une grande in$truétion. 
17 Le progrès me vint par elle, 
qui me donna la sagesse, je donnerai la gloire. 
18 Car je décidai de la mettre en pratique, 
Je fus zélé pour le bien, je ne serai pas honteux! 
19 Mon âme a lutté avec elle, 
Dans la pratique de la Loi j’ai été attentif. 
J'ai étendu mes mains en haut, 
J'ai déploré mes ignorances sur elle. 
20 J'ai dirigé mon âme vers elle, 
Dans la purification je l’ai trouvée. 
J'ai acquis un cœur par elle dès le commencement, 
C’est pourquoi je ne serai pas abandonné. 
21 Mes entrailles se sont émues pour la chercher, 
C’est pourquoi j'ai acquis le bon domaine. 
22? Le Seigneur m’a donné la langue pour ma récompense, 
C’est avec elle que je le louerai. 


15. « Pai suivi sa trace » (cf. XIV, 22; L, 29; et surtout VI, 27-28). 

17. « Le progrès » dans l’ordre spirituel (cf. sur un autre plan 
II Maccabées, viii, 8). Remarquer l’hébreu très différent : 

« Son joug fut pour moi un honneur, 
A celui qui m’in$truit, je rendrai grâces. » 

18. « Je ne serai pas honteux » (cf. la mauvaise honte, IV, 20-21; 
XX 22420 x bets 

19. L’hébreu est plus réaliste : 

« Mon âme l’a étreinte, 
Je n’en ai pas détourné mon visage, 
Ma main ouvrit ses portes, 
J'y pénétrai et je la contemplai. » 

Le grec insiste plutôt sur les attitudes religieuses que comporte 
cet effort pour atteindre la sagesse. 

20. « La purification » représente l’aspeét négatif; «j'ai acquis 
un cœur », c’est-à-dire un moyen de comprendre, constitue l’aspeët 
positif de la préparation à la sagesse. 

21. « Le bon domaine », littéralement la bonne acquisition (cf. 
XXVIII, 24; XXXVI, 25) évoque la possession de la terre qui fruétifie. 

22. « Ma récompense » (cf. 11, 8; XI, 18, 22; XXXVI, 15), c'est-à- 
dire un « salaire » bien supérieur à ce qui est mérité. 


L’'ECCLÉSIASTIQUE LI, 23-30 1885 


# Approchez-vous de moi, ignorants, 

Venez demeurer dans la maison de l’instruétion. 

24 Pourquoi dites-vous que vous en manquez, 
Tandis que vos âmes en ont une soif ardente ? 

25 J’ai ouvert ma bouche et j’ai parlé : 
Acquérez-en sans argent! 

28 Pliez votre cou sous le joug, 
Que votre âme reçoive l'instruction! 
C’est tout près qu’on peut la trouver. 

27 Voyez de vos propres yeux combien peu j'ai peiné 
Et que j’ai trouvé pour moi un grand repos. 

28 Ayez part à l’instruétion comme à une grande masse 

dargent, 

C’est un or abondant que vous acquerrez en elle. 

2 Que votre âme se réjouisse de la miséricorde du 

Seigneur, 

Ne soyez pas honteux de le louer. 

320 Accomplissez votre œuvre avant le temps, 
Il vous donnera votre récompense en son temps! 
Sagesse de Jésus, fils de Sirach. 


23. « Venez demeurer » (cf. xiv, 26; xx1v, 7) d’une façon Stable 
« dans la maison de l’instruétion » (en hébreu béyth midräsh), première 
apparition de ce terme, devenu technique dans la littérature juive, 
pour désigner le lieu où on étudie la Loi. 

24. La soif est le symbole du désir de la sagesse (cf. Isaïe, LV, 1; 
Amos, VIII, 11; et, dans le Nouveau Testament, Jean, iv, 13). 

25. Inspiré d’Isaie, Lv, 1-2, et des Proverbes, IV, 5-7. 

26. Cf. vi, 23-31 sur le joug pesant et léger à la fois. 

27. Cf. vi, 19, 28; XXIV, 34; XXXIII, 18. 

28. On peut traduire « avec une grande masse d’argent », mais 
cela est en contradiétion formelle avec le verset 25. Le texte hébreu, 
très corrompu, ne nous éclaire pas. Il semble préférable de voir là 
un développement de l’idée du verset 21b : c’est une richesse 
inépuisable que la sagesse. 

30. La dernière idée du livre est celle du « temps », qui rend 
urgente la recherche de la sagesse. « Sagesse de Jésus, fils de Sirach » : 
cette souscription est donnée par tous les grands manuscrits, plusieurs 
autres ajoutent : « Béni soit le Seigneur à jamais. Amen, Amen » 
(cf. Psaume 1xxxix, 53). L’hébreu ajoute une longue formule : 
« Béni soit Yahvé pour l’éternité, 

Que son nom soit loué de génération en génération! 

Jusqu'ici vont les paroles de Siméon, fiis de Jésus, nommé Ben Sira. 

Sagesse de Siméon, fils de Jésus, fils d'Éléazar, Ben Sira. 

Que le nom de Yahvé soit béni depuis maintenant jusqu’à 
[l’'éternité. » 
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INDEX THÉOLOGIQUE . 
ET SOCIOLOGIQUE 


ABADDON: II, CXXXVIII, 1093 (etn. 12), 
1290 (et n. 5-14), 1298 (et n. 20- 
27), 1307 (12). Voir: SHEOL. 

ABÎME: I, 3 (et n. 2), 22 (et n. 11-12), 
24, 1740 (etene 25),-2%8: (et n° 5), 
617 (et n. 13) — II, 553 (et n. 4), 
754 (et n. 4), 967 (et n. 7), 984 (8). 

ABOMINATION: I, 1580 (et n. 54), 
1594 (n. 43), 1602 (7). 

ACTIONS DE GRÂCES (sacrifices): I, 
1438 (et n. 31). 

ADAD: 1, 12 (n. 22-24). 

ADAR-MÉLÉK: 1, 1208 (et n.31).Voir: 
APRAM-MÉLÉK. 

ADONAÏ: I, XVIII, XIX, CXX, 7 (n. 4), 46 
(et n. 2) et ss, passim, 220 (et 
n. 17), 521 (et n. 24), 644, 1036 
(et n. 10), 1129 (et n. 6) — II, 14 
(et n. 17), 21 (et n. 1), 67, 7o (5), 
71, 235 (et n. 6), 759, 980 (et n. 18) 
et passim. 

ADONAÏ IAHVÉ: I, 46 (et n. 2), 521 (et 
n. 24), 540 (26), 644 (et n. 7), 786 
(28), 949 (et n. 18)-951, 1032 
(et nns26)m— M, 466; 747 et 


passim. 
ADONIS: II, 8 (n. 29), 57 (n. 10), 458 

(n. 14), 673 (n. 37). 
ADRAM-MÉLÉK (ADAR-): 1, 


(n. 37). 

ADULTÈRE (symbole d'idolâtrie): II, 
xc, 254 (et n. 7, 8), 1058 (27). 
Voir: PROSTITUTION. 

po — — II, 359 (et n. 8- 
9)-361 

AGNEAU PASCAL: Í, eg (et n85), 243 
(et n. 18, 19), 363, 415 (n. 12). 

AGRICULTURE : II, 94 (et notes)-95 
(et notes). 

AÎNESSE (droit d’aînesse) : I, 

(et n. 31), 88 (36), 150 (33), 166 ‘À 
n. 17-19), 572 (et n. 16), 1410 (et 


1223 


n.3). 

ABLELUIA: TI, CXVI, 1128 (et n. 35), 
lE92, etc. 

ALLIANCE (divine): I, XVI, XXVIH, 
MONT, XE et SS:, LIV et s6., LX, 
LXXX, 21 (et n. 18), 28 (et n. 8-17), 
47 (et n. ro), 48 (et n. 18), 51 t 
n. 7, 9-11)-52, 53 (et n. 21), 180 
(et n. 24), 190, 231 (et n. 5), 243 
(n. 19), 245 (et n. 8), 267 (et n. 16), 
275 (et n. 10), 298 (et n. 13), 375- 


378 (et n. 42)-379, 446 (et n. 19), 
523 (et n. 13), 524 (et n. 23), 527 (et 
n. 3), 533, 587 (n. 19), 597 (et 
n. 69)-600, 605-606, 645 (et n. 15), 
713 (etn. 25), 720 et ss., passim, 
1014 (et n. 5), 1062 (21), 1116, 
1205, 1232 (n. 8), 1235 (et n. 3), 
1312, 1369 (11), 1395 (et n. 12), 
1435 (et n. 10), 1459, 1582 ss., 
1678 (36) — II, 78 (et n. 5), 112 (8), 
145 (et n. 6), 194 (3), 209 (21), 215 
(et n.8), 275 (et n.2)-277, 346, 357 
(et n. 20), 487 (et notes), 491, 580, 
1128, 1860-1865 et passim. Voir: 
NOUVELLE ALLIANCE. 

ALLIANCE, ALLIANCES : I, 47 (n. 10), 
105 (et n. 43-44), 532 (2), 652 (et 
n. 6), 720 (2), 876 (3), 884 (et n. 8), 
896 (18), 934, 1045 (et n. 26), 1099 
(19), 1140 (n. 20-21), 1179 (etn. 4), 
1181 (17), 1482 (n. 14), 1577 (11), 
1613, 1643-1644 — II, 100 (et n. 1, 
2)-107 (m. 2), 361 (eten. 18), 694 
(et n. 20). 

ALLIANCE (code de l'alliance) : I, XL, 

n 243 (or 19). 

ÂME : I, 27 (et n. 4, 5), 297 (n. ët 
ss., 343 (etn. 11), 351 (n.28), 357 
(et n. 11), 368 (et n. 18), 375 (et 
n. 11), 376 (et n. 15)-379, 421 
(n. 6), 449 (n. 11), 629 (et n. 13), 
875 (1), 883 (3), 904 (et n. 29). 961 
(et n. 11), 1026 (209), 1108 (et n. 21- 
22), 1122 (31) — Il, 474, 493 (et 
n. 4), 1042 (et n. 2). 

AMEN: IJ, 227 (et n. 16). 

AMITIÉ: Il, 1726 (et notes), 1736, 
1780, 1828. 

AMON (dieu): I, 1230 (n. 18) — II, 
396 (et n. 25). 

AMOUR (personnifié): II, CXLV-CXLVI, 
1449 (et n. 3-6), 1450 (et n, 7) et 
SS., 1462 et ss. 

AMOUR DE DIEU, DU PROCHAIN: I, 349 
(etn. 18), s30 (etn. m 543 (etn. 1), 
603 (16), 1035 (3) — II, 921 (etn. 2), 
1046 (37), 1715 (et n. 15-17) et 
passim. 

AMOUR DIVIN: II, 341 (3), 710 (15), 
713 (1)-714, 721 (5), 827 (17), 875 
(et n. 2-3), 987 (4), aa (12), 1681 
(24), 1766 (et n. 29-32) et passim. 

(allégorie du 


Voir: MARIAGE 


1896 INDEX THÉOLOGIQUE ET SOCIOLOGIQUE 


mariage), FILIATION DIVINE, PEUPLE 
CHOISI, etc. " 

AMOURROU (dieu) I, 42 (n. 1). Voir: 
AMOURROU, à l'index historique. 

ANAM-MÉLÉK : I, 1208 (et n. 31). 

ANATH (déesse): 1, 728 (n. 31). 

ANATHÈME: Í, 240 (et n. 19), 381 
(n. 21), 517 (et n. 34), 518, 532, 
535, 552-553, 570 (et n. 17), 641 
(et n. 17, 18)-647 (et n. 1, 2), 658- 
663 (20), 861-863, 893 (n. 19), 1072 
{et n. 21), 1124 (et n. 42), 1269 
(et n.41)-—Il, 115 (2)-116 (et n. 6- 
7), 322 (et n. 9). 

ANCIENS D'ISRAËL: I, 182 (16), 244 
(1), 422 (et n. 17), 567 (12), 570- 
572, 575, 583 (et n. 7), 587 (et n. 1), 
6os (9), 607 (et n. 28), 648 (10), 
650 (33), 697 (et n. 4), 808 (et 
n. 16), 834 (et n. 5), 864 (30), 866 
(et n. 4), 935 (et n. 17), 985 (4), 
1060 (3), 1085 (6), 1235 (et n. 1) — 
II, 456, 458, 501, 678 (et n. 5)-681, 
1474 (et n. 2), 1476 (11), 1810-1811 
et passim. 

ANCIEN DES JOURS (pour désigner 
Dieu): 11, Gar (et n. 9)-653. 

ANGE, ANGES: Í, XLI, XLII, 18 (n. 1-4), 
56 (etn. 1), 71 (7), 91 (et n. 12-13), 
107 (et n. 2-3), 110 (n. 28-29), 917 
(9), 975 (et n. 16-17), 1020 (et 
n. 16)-1021, 1115 (et n. 5), 1130 
19), 1449 (21), 1691 (6), 1707 
22-23) — II, CXIV, CLXII, 649 (23), 
903 (n. 6), 1070 (et n. 25), 1073 (et 
n. 49), 1095 (n. 6, 7, 8), 1103 (11), 
1123 (et n. 20), 1217 (et n.2), 1316 
(et notes), 1649 (et n. 6) et passim. 

ANGE DE IAHVÉ, D'ÉLOHIM: I, LXVIII, 
LXIX, LXXXIII, 49, 64 (et n. 17), 67 
(et n. 11}, 102 (et n. 11), 166 (et 
nè 15-16), 181 (et n. 2, 3), 186 
(n. 24), 216 (et n. 19), 243 (et 
n. 20), 271 (et n. 34), 272, 452 (et 
n. 16), 461 (et n. 22), 462 (et n. 28, 
31), 720 (et n. 1), 736 (et n. 23), 739 
(et n. 11), 741 (et n. 22), 772 (et 
n. 3)-775, 818 (n. 27), 1115 (et 
n. 7), 1135, 1137, 1223 (et n. 35), 
1327-1329, 1361 (n. 1) — II, CIX, 
CXIV, 127, 681-682, 684-685, 837- 
Bar, 865 (et n. 8), 882 (et n. 1), 960, 
962. 

APHRODITE: II, CLXVI.. 

APIS (dieu): 1, 268 (n. 4) - II, 395 
(et n. 15). 

APOCALYPSE, APOCALYPTIQUE: Il, 77 
(et n. XXIV)-81, 104 (et n. 19), 111 
(et n. 1), 478 (n. 2). Voir: JOUR DE 
IAHVÉ, JUGEMENT DE DIEU. 

APOLLON: I, 1283 (n. 25). 

APPARITION: I, 181 (2), 739, 1035 (et 
n, 5), 1357 (et n. 7), 1375 (etn. 12). 

oir: SONGE. 

APSOU: L, 3 (n. 2). 

ARBRE DE VIE: I, 7 (et n. 8-ọ)-12 - 
H, 1378 (et n. 30). 


12, 754-755 (et notes) — II, 553 (et 
n. 3)-556 (et n. 15, 16) 


ARC-EN-CIEL: I, XXXII, 28 (et n. 12- 


17) — II, 438 (et n. 28). 


ARCHE DE NOÉ: I, XXX1I, 20 (et n. 14)- 


29, 178 (et n. 3). 


ARCHE D’ALLIANCE, d'ÉLOHIM, DE 


IAHVÉ, DU TÉMOIGNAGE: I, XLI, 
XLIII, L, LXIV, LXXIV, CI, CXV, 225 
(et n. 34), 247-252 (et n. 33)-263- 
284-294 passim, 338 (et n. 2), 392, 
395, 411 (et n. 89), 420 (et n. 33), 
434, 541, 605 (et n. 9), 607, 631 (et 
n. 3)-635 (et n. 11, 16), 639-641, 
650 (33), 802 (n. 18), 803 (et n. 27- 
28), 808 (n. 19), 810 (n. 3), 820, 
823-831, 855 (et n. 18), 944-947, 
961 (et n. 11), 980-981, 1032 (et 
n. 26), 1037 (et n. 15), 1049 (19), 
1060 (et n, 1)-1062, 1139 (n. 8), 
1232 (n. 8), 1304 (n. 2)-1316, 1331 
(19), 1356 (4), 1367, 1460 (3), 1657 
— Il, 246 (et n. 16), 1074 (n. 61), 
1189-1190 (et n. 6) 


ARMÉE: I, 1427 (et n. 13-14). 


ARMÉE DES CIEUX (étoiles): 1, 6 (et 
n. 1), 523 (etn. 19), 561 (et n. 3), 
1205 (et n. 16), 1228 (et n. 3), 1236 
(et n. 5), 1401 (18), 1452 (3), 1552 
(6) — II, 81 (et n. 21), 115 (et n. 4), 
160 (12), 266 (et n. 3. 656 (et 
n. 10), 817 (5) et passim. 

ARMÉES DE DIEU: l, 1123 (et n. 21), 
1217 (et n. 2). Voir: IAHVÉ DES 
ARMÉES. 

ARTÉMIS: I, 1654 (n. 13). 


ASHÉRAH (pieu sacré, déesse): I, 276 


(et n. 13), 533, 547, 560 (et n. 21- 
22), 724 (et n. 7), 741 (et n. 25)- 
742, 1094 (et n. 15), 1095 (23), 
1098 (etn. 13), 1105 (et n. 33), 1186 
(et n. 6), 1204 (10), 1205 (et n. 16), 
1210 (et n. 4), 1228 (et n. 3,7), 1236 
(et n. 6)-1237 (et n. 7), 1238 (et 
n. 14), 1395 (16), 1420 (et n. 18), 
1452 (et n. 3) — Il, 57 (et n. 8), 
88 (9), 295 (et n. 2), 786 (et n. 13) 
et passim. 


ASHIMA: I, 1208 (et n. 30). 
ASHTORÉTH (déesse): I, 721 (n. 11), 


1078 (et n. 5), 1082 (33), 1238 (13). 
Voir: ASTARTÉ. 


ASIDÉENS: I, 1584 (et n. 42). Voir ce 


mot à l’index historique. 


ASMODÉE (démon) : II, 1574 (8)et 


ss., passim. 


ASSEMBLÉE: 1, 1474 (et n. 64), 1570 (1). 
ASTARTÉ (déesse): I, LXXIX, 721 


(n. 11), 722, 724 (n. 7), 762, 831 (et 
n. 3), 847, 923 (et n. 10), 1294 
(n. 10) — II, 389 (et n. 17, 19). 


ASTRES, ASTROLOGIE: I, 350 (etn. 26), 


469 (et n. 17), 523 (et n. 19), 564 
(n. 10), 735 (et n. 20), 1228 (et 
n. 6), 1236 (et n. 5), 1238 (etn. 11, 
12), 1452 (6) — II, 167 (et n. 13), 
1309 (et n. 23-30) et 3 


. passim. 
ARBRE (allégorique): I, 7 (et n. 8-0)- | ATARGATIS (déesse): I, 1696 (n. 26), 
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ATOM (Atoum): I, 176 (n. 11), 214 
(n. 20). 

ATON (dieu): II, 1124 (n. 1). 

AUGURE: I, 466 (et n. 23), 467 (et n. 1). 

AUMÔNE: II, 1591 (8-9) et passim. 
Voir: PAUVRE, HÔTE, etc. 

AUTEL: I, XLI, LXIX, 26 (et n. 20), 83 
(et n. 24-25), 113, 117, 234-235 (et 
n. 25), 236, 245, 253 (et n. 1)-259 
(et n. 12)-262,285-300 (et n. 7) et 
passim, 312-339-340 et passim, 302, 
395, 396, 407, 444-445, 550, 560 
(21), 588 (et n. 5-6), 650, 704 (et 
n. 11-12)-707, 741 (et n. 24)-742, 
806 (4), 833 (et n. 17), 858 (et 
n. 35), 1021-1022 (et n. 25), 1033 
(et n. 30), 1035 (et n.4), 1049 (20), 
1059 (et n. 48), 1062 (22), 1063 
(31), 1068 (et n. 64), 1089, 1092 
(et n. 31-32), 1112-1113, 1116, 
118o(etn. 11), 1183 (n. 6, 10), 1201 
(et notes)-1202, 1238 (et n. 12, 15)- 
1239, 1277 (et n. 34), 1315 (et 
n. 40), 1328-1329, 1364 (et n. 1), 
1366, 1434 (et n. 24), 1441 (et 
n. 14), 1475 (et n. 3), 1580 (et 
n. 54), 1594-1596 — II, 57 (et n. 8), 
63 (19), 95 (n. 1-2), 597 (et n. 22), 
602-604, 711, 986 (et n. 4). 

AZAZEL: 1, 338 (n. 8)-340. 

AZYMES: I, 57 (n. 3), 207 (et n. 8), 
208, 210, 242 (et n. 15), 258, 260, 
276, 297 et passim, 362, 558-559, 
1237 (et n. 9). 

AZYMES (fête): I, XXXIX, XLII, 560 (et 
n. 16-17), 1377 (13), 1441 (et n. 13)- 
1442 (et n. 21). Voir: PÂQUE. 


BaAAL, BaaLs: I, LXIX, LXXXV, LXXXIX, 
458, 721 (et n. 11), 722 (et n. 13), 
724 (n. 7), 741 (et n. 25)-742, 752, 
762, 831 (et n. 3), 847, 923 (n. 10), 
1105 (et n. 31), 1110 (et n. 18, 19)- 
1113, 1134 {et n. 54), 1142 (etn. 2), 
n (et n. 18)-1177, 1205 (16), 

1228 (et n. 3), 1398 (et n. 3), 1418 
(7) - H, XC11, 94 (n. 23), 238, 247 
(n. 24), 262, 277 (et n. 13), 303 (et 
n. 5), 316 (et n. 13), 694 (et n. 18- 
19), 1570 (5) et passim. 

BaAAL-BERITH: 1, 752 (et n. 33), 753, 
759 (n. 46). 

BaaL-GaD: I, 663 (et n. 17). 

BAAL-HAMMON: II, 57 (n. 8). 

BAAL-PEOR: I, 471 (et n. 3), 522 (et 
n.3)—11, 1135 (et n. 28). 

BAAL-SEPHON : I, 214 (n. 2). 

BAAL-ZEBOUB, -ZEBOUT : I, 
n. 2)-1137. 

BABEL (tour de Babel): I, XXXII, 35-36 
(etn.:9)-37 (n.31)— II, ro10 (n. 10). 

BALANCEMENT (rite): I, 260 (27), 313 


(27), 405 (et n. 20). 
ns ri II, CXXVI, 1340 (et n. 15). 
BÊL, BEL-MARDOUXK (dieu): II, XLII, 


LXVII, XC, 163 (et n. 1), 413 (et 
n. 2), 426 (44), 682-684, 1651 (et 
n. 40). 


1135 (et 


BÉLIAL: I, 552 (n. 14), 556 (n. 9), 798 
(n. 22), 816 (n. 12), 1008 (et n. 5), 
1014 (n. 6) — II, 921 (5) et passim. 

BELZÉBUTH: I, 1135 (n. 2). 

BÉNÉDICTION, MALÉDICTION: I, 10-11, 
14, 26-27, 29, 38, 87-88, 110, 167, 
464-470, 546, 573 (et n. 23), 577 
(6), 588 (n. 12-13)-601, 603, 615- 
620, 650-651 (et n. 34),°736 (et 
n. 23, 24), 983 (et n. 8), 1028 (et 
n. 48), 1030 (et n. 8), 1044 (et 
n. 21), 1061 (et n. 15), 1067, 1105 
(n. 34), 1125 (et n. 10), 1147 (et 
n. 24), 1177 (n. 30), 1319 (et n. 27), 
1570 (2) — II, 13 (et n. 10-11), 20, 
153 (3), 202 (n. 20), 852 (13), 878 
(2), 1146 (et n. 17), 1223 (21), 1594, 
1716 (9) et passim. 

BÉTHEL: I, 118 (et n. 15). Voir: 
BÉTHEL, à l'index historique. 

Bouc ÉMISSAIRE: I, XLV, 338 (et n. 8)- 
339 (et n. 10)-340, 448 (n. 2). 

BOUCS DE L'EXPIATION: I, 315 (9), 
318 (16), 339 (15), 340 (27), 1437 
(23), 1492 (et n. 17). Voir: EXPIA- 
TION, EXPIATOIRE. 

Boucs sACRÉS: I, 1385 (et n. 15). 

E 7) (sacrés): II, 57 (et n. 8), 

9). 

BUISSON ARDENT: I, XXXVIII, 181, 618 

(et n. 16). 


Camos (dieu): I, 458 (et n. 29), 766 
(et n. 24), 1079 (et n. 7), 1082 (33), 
1238 (13) — II, LXV, 400 (et n. 7), 
401, 406 (46). 

CANAL (qui mène au Sheol): II, 1315 
(et n. 12-18), 1325 (12). 

CANDÉLABRE. Voir: CHANDELIER À 
7 BRANCHES. 

CENTURIONS : I, 1179 (et n. 4), 1416 
(9, 14). n í 

CHAIR (opposée à esprit) : II, 107 (et 
n. 3), 296 (5). 

CHAMBRE HAUTE: I, 1146 (n. 1o), 


1147 

CHAMBRES DU SUD (constellation) : II, 
1243 (et n. 8-13). 

CHAMBRES DU TEMPLE: I, 1047-1048, 
1559-1560, 1570 (et n. 4)-1571. 
Voir: TEMPLE. 

CHANDELIER À 7 BRANCHES: I, 249, 
252, 265 et passim, 279, 285, 291- 
293, 1059 (et n. 49), 1350, 1364 (7), 
1366 (20). 

CHANTRES: I, 1292 (et n. 33), 1474 
(n. 65), 1475 (70), 1562 (et n. 17), 
1563 (23) — II, CXVII-CXIX. 

CHÂTEAU (appellation du Temple): 
I, 1352 (et n. 1), 1354 (19). 

CHEFS DU PEUPLE: II, 13-14, 32 (15), 
gr (et n. 7), 109 (et notes), 253 (5), 
464(etn.1),517,779-780 et passim. 

CHÉRUBINS: Í, 12 (et n. 22-24), 248 (et 
n. 18), 250 (et n. 1), 252, 282-284, 
411 (et n. 89), 823 (et n. 4), 944, 
1009 (et n. 11), 1050 (et n. 23, 26)- 
1051, 1060 (6-7), 1219 (et n. 15), 
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1232 (n. 8), 1351 (et n. 18), 1362 (et 
n. 7)-1363, 1367 (7-8) — IE, LXxW, 
435 (n. 6), 460-464, 467, 543 (et 
n. 14)-544, 597, 598, 921 (11), 1077 
(et n. 2), 1875 (et n. 8). 

CHEVAUX, CHARS DE FEU: I, 1139 (et 
n. 11), 1157 (etn. 17)-— Il, 1872 (9). 

CHRIST: I, 45 (n. 18). Voir: OINT, 
MESSIE. 

CIEL, CIEUX: I, 171 (et n. 25), 233 (et 
n. 4), 234 (et n. 22), 245 (et n. 10), 
376 (et n. 19), 523 (et n. 19), 545 
(17), 561 (et n. 3), 586 (et n. 15), 
sg91 (et n. 12), 593, 602, 613 (et 
n. 40), 617 (et n. 13), 629 (et n. 11), 
1062 (et n. 22), 1063 (et n. 27, 30), 
1064 (etn. 35), 1160 (et n. 2), 1359 
(5), 1370 (18, 21)-1373, 1443 (et 
n. 27), 1588 (18), 1591 (et n. 50), 
1678 (34) — II, 181 (6), 222 (et 
n. 19), 229 (1), 272 (2), 640 (et 
n. 23), 759 (2), grr (et n. 4), 925 
(2), 1156 (16) et passim. 

CIRCONCISION: I, XXXII, 50 (n. 1), 51 
(et n. 9-11)-52, 114-115 (et n. 14- 
17), 186 (et n. 25,26), 191 (etn. 12), 
211, 267 (m: 16), 350 (n.23), 378 (et 
n. 41), 542 (16), 602 (et n. 6), 637 
(et n.2), 638 (et n. 8, 9, 11), 776 (et 
n. 3), 795 (n. 5), 854 (et n. 6), 1581, 
1584 (46), 1672 (10) — II, 272 (24), 
542 (et n. 10), 1160 (et n. 10-12). 

CIRCONCISION DU CŒUR: I, 542 (et 
n. 16) — II, 248 (et n. 4), 258 (et 
n. 2), 272 (25), 605 (7, 9). 

CITÉ D'ÉLOHIM: II, 992 (et n. 5). 

CLASSES DES PRÊTRES, DES LÉVITES: I, 
1332 (6), 1335 (1), 1378 (14), 1444 
(2), 1492 (et n. 18) et passim. 

CODE DE SAINTETÉ: l, 1553 (n. 14). 
Voir: SAINTETÉ. 

COLÈRE DE IAHVÉ: I, 269 (12), 553 
(18), 646 (26), 1240 (26), 1306 (10), 
1387 (12), 1404 (et n. 2), 1405 (10), 
1420 (et n. 18), 1423 (n. 14), 1432 
(et n. 13), 1435 (et n. 8), 1441 (8), 
1450 (25-26), 1678 (38) -— II, 
CXLIX-CL, 20, 32-34, 37 (et n. 25), 
86 (20), 105 (27), 115 (2), 148 (25), 
184 (22), 192 (8-9), 201 (16), 219, 
245, 248-249, 251,258 (11), 263 (et 
n. 20)-264, 273 (10), 275, 308 (5), 
317, 323 (15), 341 (24), 352, 387, 
421 (etn. 7), 430 (3), 449, 453 et 
SS} 472, 516-517, 701 (18), 793 
(6), 921 (8-9), 1070 (et n. 21), 1094 
(17), 1107 (et n. 7), 1484 et SS, 
1703, 1724 et passim. 

UOLOSSE SACRÉ: I, 1452 (et n. 7), 
1454 (15). 

CONCUBINE: I, 752 (et n. 31), 795, 
1000 (et n. 3), 1386 (et n. 21). 

CONFIANCE EN DIEU: I, 1210 (5) - 
II, 84 (3), 296 (7), 896 (6) et ss. 
passim, 931 (5-6), 943-945, etc., 
1026, 1048 (5-6), 1155 (9-11), 1714 
et passim. 

CONNAISSANCE DE IAHVÉ: II, 40 (et 


n.9), 91 (et n. 9), 112 (6), 191 (11), 
231 (14), 251 (22), 271 (23), 312 
(16), 321 (7), 346 (34), 694 (et 
n. 22), 696 (1), 697 (6), 702 (6). 

CONSULTATION DE IAHVÉ: I, 715 (et 
n. 1), 802 (et n. 18)-803 (et n. 27- 
28), 837 (et n. 9), 855 (n. 19), 858 
(et n. 36), 892 (10), 893-895, 913, 
918 (8), 928, 1002 (et n. 18-19), 
1093 (et n. 3), 1129 (et n. 10), 1137 
(16), 1143 (11), 1164 (et n. 8), 1233 
(13), 1295 (et n. 13), 1307, 1309 (et 
n. 12-13), 1356 (et n. 5), 1397 (12), 
1590 (et n. 48) — II, 106 (1), 307 
(2), 475, 501. 

CONVERSION, RETOUR À DIEU: II, ct, 
CVII, 103 (et n. 15), 248 (et n. 1, 3) 
et passim. 

CONVOCATION (au sanctuaire): I, 362 
— II, 6 et passim. 

CORNES DE L'AUTEL: 1, 253 (2), 259 
(12), 1028 (et n. 50), 1032 (28). 
CoRYPHÉE: 11, CXIX, 895$ (et n. r), etc. 
COULPE DE SAMARIE: II, 758 (etn. 14). 
COUREURS: I, 834 (et n. 11), 978 (1), 
1023 (5), 1096 (27-28), 1177 (et 
n. 25), 1170 (et n. 4), 1182 (et 

n. 19), 1387 (10-11), 1440-1441. 

COURONNE (constellation): II, 1334 
(et n. 31-33). 

COURONNES (impôt): I, 1622 (etn. 29- 


30). 

CRAINTE DE DIEU, DE IAHVÉ: I, 349 (et 
n. 14), 351 (32), 531 (13), 536 (6), 
542 (12), 1065 (40), 1109 (et n. 3), 
1371 (31), 1404 (7), 1674 (30) — 
II, CXXXV-CXXXVIH, CXLI, CLVII, 
CLXXH, CEXXV; GEXKVI 30, NZ 
(6), 768 (16), 831 (12), 876 (et n. 6), 
960 (12), 1151 (10, 1), 1186, 1353 
(5), 1371 (10), 1514 (6), 1711 (et 
n. 11) et ss., 1791 (11), 1819, 
1846 et passim, 

CRÉATION: I, XXX, XXXI, XXXI, 19 
(n. 5-8), 1551 (n. 6), 1677 (et n. 28) 
— 11, 182 (et n. 13, 16), 423 (15-16), 
957 (9), 1124 (et n. 2)-1127, 1704 
(et n. 6-7) et passim. 

CROISSANTS: I, 751 (et n. 21). 

CULPABILITÉ (sacrifice de culpa- 
bilité): 1, 303 (et n. 6), 308, 321- 
322,404, 1184(17). Voir: SACRIFICE. 


DAGON: I, LXXII, LXXV, 785 (et n. 23), 
826 (et n. 2), 827, 1294 (et n. 10), 
1627 — II, 818 (n. 9). 

DÉCALOGUE: I, XLII, LV, 230 (n. 1), 
233 (et n. 1)-235, 277 (et n. 28), 
348 (n. 11), 523 (et n. 13), 527 (et 
n.6-21)-529 — II, XCH, 262 (etn: 9), 
696 (n. 2). 

DÉDICACE, INAUGURATION: 1, 406 (et 
n. 10-11)-407,411, 1068, 1374 (9), 
1436 (n. 17), 1438 (notes), 1443 
(n. 23), 1492 (et n. 16), 1566 (a 
1594-1596, 1654 (n. 9), 1655, 1686 
(n. 1-8) — H, CXVI, 949 (et n: 1). 

DÉLUGE: I, XXXI, XXXII, XXXIII, 6 
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(n. 29-30), 19 (n. 1-8), 20 (et n. 13, 
17)-35, 36, 1160 (n. 2) — II, 948 
(et n. 10), 1124 (N. 5, 6). 

DEMEURE (du témoignage, de Iahvé): 
I, 247, 249-254, 279-283, 287, 291- 
294 et passim, 387, 390, 392, 393 
et ss., 444, 449 (et n. 13), 707 (et 
n. 29), 1275 (et n. 17), 1315 (et 
n. 39), 1329 (et n. 27-30), 1334, 
1356 (et n. 5). 

DEMEURE DE SAINTETÉ: I, 586 (et 
n. 15) — II, 326 (30), 1037 (et n. 6). 

Démons: I, 610 (et n. 17), 1135 (n. 2) 
— Il, 1:36 (37), 1582 (15-17), 
1585 (3). 

DeEuIL: II, 526 (n. 16, 17)-527 (et 
n. 22), 1834 et passim. 

DIABLE: II, 1658 (24). Voir: SATAN. 

DIEU: I, XXIX, XXX, XXXII, XXXIV, 
XXXVII, 47 (etn. 13), 51 (etn. 7), 92 
(et n. 20-22), 105 (et n. 42), 106 (et 
n. 53), 110 (n. 30), 113 (et n. 20), 
117 (etn. 7), 175 (et n. 16-17), 181- 
185 (et n. 16), 190 (et n. 7), 233, 
268, 270 (n. 23), 276, 375 (12-13), 
521-525, 542-543, 610 (n. 15), 613 
(et n. 39), 629 (et n. 10, 11), 705 (et 
n. 22), 950 (et n. 24), 1067 (60), 
1ırr (et n. 24)-1113, 1153 (et 
n. 15)-1219 (15-19), 1359 (et n. 4), 
1449 (19), 1486 (et n. 8) — II, 135- 
136 (et n. 18)-139 (et n. 4), 161 (et 
n. 15)-162 (et n. 22), 164, 177, 192 
(5), 223 (3), 317 (et n. 23-24), 428 
(56), 628-632, 999 et ss., 1200 (et 
n. 2-3), 1242 et $8., 1311 (n. 2-5) 
et SS., 1513 (1) et passim. Voir: 
IAHVÉ, ÉLOHIM. 

DIEUX: I, 117 (et n. 2), 208, 233, 243 
(et n. 24), 268, 270 (et n. 23), 347 
(et n. 4), 496 (et n. 3-4), 522 (7), 
525, 527, 533-537, 546 (28), s50- 
553, 561, 565 (20), 594 (36), 597 (et 
n. 63-64), 600, 603, 606, 609 (et 
n. 12), 610 (et n. 16), 709 (et n. 7), 
721-723, 735 763, 793 (et n. 24), 
824 (et n. 8), 831 (et n. 3), 950 (et 
n. 23), 1070, 1079, 1114 (et n. 2), 
1207-1208, 1219 (18), 1313, 1433 
(23) — LI, 124, 142 (et n. 21), 150 (et 
notes), 238, 241, 245 (n. 13), 255, 
262, 293 (11)-295 (et n. 18), 541- 
542, 822 (11), 1013 (et n. 1), 1017 
(et n. 2), 1082 (et n. 1, 6), 1648- 
1653 et passim. Voir: IDOLES. 

DIME: I, LVII, LIX, 45 (et n. 19-20), 
92, 382, 44 so, 548, 549, 555 (et 
n. 24, 28), 586 (et n. 12), 835, 1444 
(ts) 5, 6), 1559 (38-39) — II, 1570 
7-8). 

Dionysos, DIONYStES: I, 1672 (7), 
1704 (33). 

DIVINATION, DEVINS: I, 99 (et n. 27), 
151 (et n. 4-5), 450 (et n. 26), 351 
(et n. 31), 460 (n. 7), 466 (et n. 23), 
565 (et n. 10, 11), 913, 1228 (et 
n. 6), 1240 (et n. 24), 1452 (6), 1590 
(n. 48) - II, cii, 10 (et n. 6), 12, 29 


(19), 61 (3), 157 (et n. 25), 167 (et 
n. 9-10), 511 (et notes), 625 et ss. 
passim, 1818 (5) et passim. 
DRAGON: II, LXXXIX, XC, 682, 1238 
(et n. TI-12). 
DRAGON (constellation): IT, 87 (n. 1). 


ÉA (dieu): I, 20 (n. 13). 

EAU LUSTRALE: I, 449 (et n.°9), 450, 
4389 (et n. 23). 

EAUX DE MÉRIBAH, DE MASSAH: I, XL, 
Li. Voir: MÉRIBAH, Massa, à 
l'index historique. 

EAUX AMÈRES: I, 401 (et n. 18)-402, 

. 448 (n. 2). 

ÉCHELLE DE JACOB: I, 91 (et n. 12-13). 

Écrivain: I, 1427 (et n. 11). 

ÉDEN: I, XXXIII, 7 (et n. 8-9)-12 — 
II, 180, 543 (13), 554 (9), 556, 
727 (3). 

ÉDUCATION DES ENFANTS: II, 1384 
(24), 1416 (13-14), 1435 (15), 1804- 
1805 et passim. 

EL: 1, 113 (et n. 20). 

EL-BERITH: 1, 759 (et n. 46). 

ÉLoAH: I, 610 (et n. 15) ~ II, CXXVII, 
CXL, 811 (3), 1002 (et n. 22), 1226 
(et n. 4-5) et passim. 

LOHIM : I, XIX, XXVII-XXXIV, XL, 3 (et 

n. 1)-6, 16 et ss., passim, 46 
(n. 2), 62 (n: 13), 117 (et n. 7), 239 
(et n. 8), 270 (n. 23) — II, CxxI, 
CXXVII, CLVIH, 903 (et n. 6), 983 
(et n. 2), 1199 (1) et passim. 

ÉLomim (un): I, 775 (et n. 22), 914 
(et n. 13). 

EL-Roï: I 50 (et n. 13). 

EL-SHADDAÏ: I, XXX, XXXI, XXXVIII, 51 
(et n. 1), 90 (et n. 3), 118, 149 (et 
n. 14), 165, 171 (et n. 25), 190 (et 
n. 2-3) — II, 462 (et n. 5). Voir: 
SHADDAÏ. 

EMMANUEL: I, XCIV. Voir: EMMANUEL, 
à Pindex historique. 

ENCENS: I, 262-263, 267 (8), 1277 
(34), 1359 (3), 1428 (et n. 18), 1435 
et n. 11) et passim. 

ENDURCISSEMENT DU CŒUR: II, XXX, 
221 (et n. 17). 

ÉNIGME: 1, 777 (et n. 12-13)-778, 
1073 (et n. 1), 1378 (1). 

ÉPÉE DE IAHVÉ: Il, 508 (et n. 8)-513, 
562-563 et passim, 580 (n. 4), 901 


13). 
ÉPHOD: I, LXIX, 247 (et n. 7), 255- 
258, 289-290 et passim, 503 (n. 23), 
751 (et n. 27), 788 (et n. 5), 792 et 
passim, 817 (et n. 18), 853 (3), 855 
(n. 18), 890 (etn. ro), 893 (etn. 18), 
89s (et n. 6), 918 (et n. 7), 946 (et 
n. 14) ~ II, 696 (et n. 4). 
ESCHATOLOGIE, ESCHATOLOGIQUE: II, 
82 (et n. 7-8)-83, 631 (n. 44), 1654 
(note), 1712 (n. 23), 1724 (n. 5-7), 
1824 (n. 1-17). Voir: JOUR DE 
IAHVÉ, JUGEMENT DE DIEU. 
ESCLAVE, ESCLAVAGE: I, 52 (n. 12-13), 
211 (44), 235-237, 359 (n. 11), 557 
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(et n. 12), 572 (14), 578 (16), 581 
(et n. 7), 654 (et n. 23), 835 (17), 
869, 1072 (et n. 21, 22), 1145 (et 
n. 1), 1377 (9), 1534 (n. 2)-1535 
(etn. 5), 1680 — I1, 360, 1816-1817. 

ESPRIT: I, 756 (et n. 23), 867 (et n. 14, 
15)-868 (et n. 23), 877 (10), 881 
(9), 913 (et n.7, 8), 1131 (etn. 21), 
1139 (et n.9), 1140 (et n. 15), 1402 
(20) — II, 107 (et n. 3), rro (et 
n. 15), 437 (20-21), 439 (2), 442, 
444, 457, 577 (et n. 9)-578, 1312 
(et n. 6-10), 1352 (et n. 23), 1655 
(et n. 5) et passim. 

ESPRIT DE DIEU, DE IAHVÉ: I, LXXI, 
LXXV, 3 (et n. 2), 18 (et n. 1-4), 141 
(et n. 38), 422 (et n. 17), 423 (et 
n. 25)-424, 467 (et n. 2), 479 (et 
n. 18), 622 (et n. 9), 725 (et n. 10), 
742 (et n. 34), 767 (et n. 29), 775 
(et n. 25), 776 (6), 778 (19), 781 
(14), 841 (et n. 6)-842, 845 (6), 867 
D n. 13, 14), 882 (et n. 23), 1013 
etn. 2), 1110 (et n. 12), 1131 (24), 
1140 (et n. 16), 1301 (etn. 19), 1393 
(et n. 1), 1420 (et n. 20), 1553 (et 
n. 20) — II, XII et ss., passim, 
CLXIX, 39, 135 (3) 144 (etm), 
153 (et n. 3), 209 (21), 213, 220- 
221, 464, 467, 576 (et n. 1), 587 
(29), 731 (et n. 1-5) et passim. 

ETHNARQUE: I, 1646 (47), 1647. 

ÉTRANGER: I, 1065 (et n. 41), 1570 (et 
n. 3) — II, CI, 196-197, 455 (et 
n. 21), 465 (et n. 9), 1309 (et n. 31- 
32) et passim. Voir: HÔTE. 

EUNUQUES: I, 835 (et n. 15), 1129 (9), 
1164 (et n. 6), 1172 (et n. 32), 1245 
(12), 1226 (et n. 18), 1249 (19) — 
II, 196-197, 1660 (et n. 13). 

EXÉCRATION: l, 1594 (et n. 43). 

EXPIATION (rites de l’Expiation): I, 
338-341 — I, 1877 (n. 5). 

EXPIATOIRE (sacrifice): I, 300 (et 
n. 3)-302, 307, 308, 315, 324, 965 
(n. 14), 1184 (17), 1437 (et n. 21), 
1492 (n. 17) — II, 600 (13), 603-604. 
Voir: SACRIFICE. 

EXTASE PROPHÉTIQUE: Il, XVIL. 


FEMMES, FILLES: II, 14-16, 109 (et 
n. 9)-110, 388 (r15)-389 (et n. 19), 
473 (etn. 18), 1306-1307 (et notes), 
1354 (et n. 16), 1359 (3)-1361, 
1363-1366, 1371, 1377, 1379 (et 
n. 4), 1401 (et n. 22), 1439, 1442- 
1443, 1520 (28), 1535 (17)-1536 (et 
notes), 1660 (et n. 13), 1731, 1735- 
1736, 1791-1795 (et n. 19-27), 

_ 1826-1827, 1851-1852. 

FÊTE, FÊTES: I, 187, 203 (et n. 9), 208, 
268 (et n. 5), 808 (et n. 19), 1088 (et 

N. 32), 1374, 1623 — II, 610 et ss. 

Feu DE DIEU: I, XLIN, 48 (et n. 17), 
200 (23), 214 (et n. 21), 216 (et 
n. 20), 294, 316 (24)-317, 416 (et 
n. 15), 421 (et n. 1), 441, 512 (33), 
523, 525, 527, 529, 537 (et n. 3)- 
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539, 611, 615 (et n. 2), 740 (et 
n. 21), 1009 (9), 1111r (et n. 24)- 
1113 (et n. 41), 1136 (et n. 10)- 
1137, 1328 (26), 1373, 1655 (18)- 
1656 — II, 290 E, 296 (4), 299 
(27), 478-479, 544 (18). 

FILIATION DIVINE: I, 186, 553 (et 
n. 1), 949 (14), 1317 (13), 1678 (34) 
— II, CLXVIII, 344 (20), 713 (x), 876 
(et n. 6), 893 (et n. 7), 1097 (27), 
1565 (15), 1657 (et n. 13) et passim. 

FILLE DE SION (Jérusalem): Í, 1220 
(et n. 21) — II, 4 (et n. 8), 38 (32), 
184 (2), 252 (31), 257 (2), 1479 (6) 
et ss., et passim. Voir: SION, à 
l'index historique. 

Fils DADAM (pour désigner les 
humains): II, 903 (et n. 5), o11, 
912, 997 (et n. 3), 1007, 1027 (et 
n. 10), 1099 (48), 1100, 1156 (16) 
et passim. 

Fiis DE DIEU, D'ÉLOHIM: I, XXXII, 18 
(et n. 1-4), 19, 1130 (n. 19), 1253 
(n. 24-27) — I1, CXXVI, 1222 (et n. 6- 
12), 1331 (et n. 4-11), 1658 (18), 
1702 (13). Voir: FILIATION DIVINE. 

FiLs DU DIEU VIVANT, DU TRÈS-HAUT : 
II, 691r (1), 1082 (6). 

FILS D'HOMME, FILS DE L'HOMME: II, 
439 (et n. 1) et ss., passim, 652 
(et n. 13, 14), 666 (et n. 16), 724 (et 
n. 12), 958 (et n. 13), 997 (et n. 3). 

FLAGELLATION: I, 582 (et n. 2, 3), 583. 

Foi: II, cv, 93 (et n. 16), 807 (et n. 4). 

FORÊT DU LIBAN (appellation du 
palais): I, 1052 (et n. 2) — II, 70 (et 
n. 8), 24 (n. 2). Voir: MAISON DU 

I 


ROI. 

FORT DE JACOB (pour désigner Dieu): 
I, 171 (et n. 22-24) — Il, 177 (et 
n. 26), 1189 (2). 

Forum: I, 1159 (n. 1). 

Fosse (pour désigner le Sheol): II, 
917 (et n. 10), 950 (et n. 10), 1316 
{24) et passim. Voir: SHEOL. 


GABRIEL (ange): II, LXXXVII, LXXXVIII, 
657 (et n. 16, 17), 662. 

GaD (dieu): I, 97 (n. 11) — II, 226 
(etn. 11). 

GAGE, ENGAGEMENT: I, 240 (25), 580 
(et n. 6)-58r (et n. 10-11), 582 — 
II, 1361 (et n. 1-5), 1383 (13), 1406 
(et n. 16). 

GARDIENS DES SEUILS: I, 1183 (et 
n. 10), 1232 (4), 1236 (4), 1249 
(18), 1415 (et n. 4-5), 1456 (9) — 
Ilr1530 (a: 20). 

GÉANTS: I, 19 (et n. 1-4), 429 (et 
n. 33) — IL, 1759 (et n. 5-10). 

GÉHENNE: I, 1237 (n. 10) - Il, 265 
(n. 31). Voir: BÉN-HINNOM, à 
l'index historique. 

GENTIL, GENTILS: I, 61 (etn. 4). 

GERME, RAMEAU (messianique): IH, 
CIX-CX, 15, 39 (et n. 1), 40 E 
n. 10), 315 (et n. 5), 357, 843 (et 
n. 8), 848 (et n. y 
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GLOIRE DE IAHVÉ: I, 222 (et n. 10), 
246 (et n. 15), 273-274, 294 (et 
n. 34), 316, 431, 432, 440, 442, 451, 
1061 (et n. 11), 1368, 1373 — II, 
LXXII, LXXXI, LXXXII, 16 (5), 22 (3), 
81 (et n. 23), 119 (et n. 2), 133 (5), 
145 (8), 209 (et n. 1), 238 (et n. 11), 
438 (et n. 28), 444, 457 (et n. 4), 
460, 461, 463, 467, 601, 604, 1852 
(et notes) et ss., et passim. 

GLOIRE D'ISRAËL, DE JACOB: I, 864 
(etn. 29)- Il, 757 (et n.7)et passim. 

GOUVERNEUR: I, 1474 (et n. 63), 1536 
(et n. 14). 

GRÂCE DE DIEU: I, 1314 (34), 1368 
(13) — IF, 940 (10), 979 (11-12), 
1015 (4), 1088 (11), 1096 (15), 1132 
(1), 1154 (1), 1159, 1195, 14017 (22) 
et passim. 

GRANDE DAME: I, 1080 (19), 
(13), 1395 (16). 

GRAND PRÊTRE: I, 1249 (18), 1345 (5), 
1405 (et n. 11), 1445 (10), 1494 (5), 
1419(etn.1t1),1527(etn.21), 1621 
cs a 1643-1646. 

GUERRE: 1, 568 (et n. 2-3), 571, 723, 
747 (et n. 20), 921 (n. 24), 1065 
(44), 1372, 1407 (15), 1533 (n. 14) — 
1,9 (et n. 4), 43 (et n. 3), 424 
(n. 27), 733 (9), 780 (5), 1209. 

GUETTEURS (image des prophètes): 
11, 185 (8), 562 (et n. 2)-563. 


Hapan (Haddou): r A (n. 3), 953 
(n. 10), 959 (n. 16), 1099 (n. 18), 
PA u 18), “ni (n. 31) — II, 866 
n. 11). 

HapbaAD-RIMMON: I, 1153 (n. 18). 

Hans: 1, 1674 (23) — II, CLxx, 
CLXXIII, 1560, 1638 (16), 1656, 1695 
(13), 1736 (et n. 11-12), 1753 (et 
n. 12), 1765 (et n. 27-28), 1848 (4) 
et panim oir: SHEOL. 

Hasrpfm: 1, 1584 (n. 42). 

HATHOR: I, ' 268 (n. 4). 

HAUT LIEU: I, 377, 458 (et n. 28), 500 
(52), 547 (n.2), 837 (etn. 12), 839, 
842,981 (n. 32), 1035 (etn. 4), 1079 
t 1088 (et n. 31), 1092, 1095 
(23), 1098 (14), 1133, 1182 (4), 1189 
(4), 1194 (4), 1200 (et n. 4), 1204 
9-11), 1207 (et n. 29), 1210 (et 
n. 4), 1228, 1237 (et n. 8)-1238, 
1315 (et n. 39), 1329 (et n. 27-30), 
1356 (3)-1357, 1385 (15), 1301 (et 
n.2), 1411 (11), es. 3 0e, II, 54 
(et n. 12), 240 (et n. 20), 296, 450 
(et n. 3)-451, 481 (et n. 16), 504 


et n. 29). 
HÉRACLÈS: I, 1665 (19). 

HÉRITAGE PATERNEL: I, 507-508, 1124 
(et n.3)—11, 1347 (et n. 13-15). 
HÉRITAGE DE IAHVÉ: l, 524 (20), 540, 

1220 (14) — II, 1075 (71,1) et 

passim. Voir: PEUPLE CHOISI, 
HIÉRODULE: I, 579 (n. 18-19). 
HOLOCAUSTE : E 26 (et n. 20), 66, 234 

(n. 24), 260, 295, 306, 308, 324, 
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360 et passim, 547-548, 588 (et 
n. 5-6, 7), 774 (et n. 19), 803 (26), 
806 (4), 851 (et n. 9), 1021 (et 
n. 22)-1022 (et n. 25), 1035 (4), 
1072 (25), 1113, 1145 (27), 1311, 
1357 (et n. 6), 1476 (et n. 3). Voir: 
SACRIFICE. 

HOMME: l, 5, 7,etss., 16, 18-28, 35 
et passim — Il, 274, 275 (23), 423 
(17), 903, 976 (et n. 6, 7)-977, 999, 
1099 (49), 1108, 1123, 1210 (3), 
1236 (et n. 1-2), 1257 (et notes)- 
1259, 1503-1510, 1516-1532, 1656 
(et n. 1), 1658 (23), 1668, 1674- 
1675, 1738 dE 9)-1740, 1762-1767, 
1843 et ss., et passim. Voir: FILS 
D'HOMME, 

Homme DE DIEU: I, 615 (et n. 1), 773 
(et n. 6), 818 (et n. 27), 836 (6), 
1087 (et n. 22), 1088 (et n. 1)-1092, 
1108 (et n. 18), 1136-1137,1150 (et 
n. 40), 1333 (et n. 13-14) et passim. 

HORREUR: I, 1098 (et n. 13), 1394 (et 
n. 8), 1395 Go: 

Horus (dieu): 1, 226 (n. 10), 695 
(n. 38), 973 (n. 37), 1284 (n. 35-36) — 
Il, 1242 (n. 4-7). 

HÔTE, HOSPITALITÉ: I, 48 (etn. 13), 57 
(n. 2), 69 (et n. : 240 (et n. 20), 
241 (9), 341 (et n. 29), 346 (26), 
351, 364 (22), 371 (et n. 23)-373, 
415 er n. TR 435-437, 505 (15), 
br et n. 528 (14), 543, 554 

a 555 (29), 578 (et n. 8), 582, 
(et n. a 594 (43), 599 (et 
5 a 698 (9), 789 (et n. 7, 8), 798 
(n. 23, 25), 925 (et n. 13), 1329 (et 
n. 2), 1443 (et n. 25) — II, LXXXII, 
310 (et n. 3), 514 (et n. 7), 617 (et 
n. 22), 1214 (et n.9), 1309 (et n. 31- 
32) et passim. 

HUILE: I, 247 (6), 265 (et n. 25), 312 
(et n. 12), 754 (et n. 9), 840, 865 J 
nr 1}, E (et n. 39), 1146 
n. 7), 1167 (et n. 1) — II, 936 z 
n. 5), 990 (et n. 8), 1192 (etn. 2) et 
passim. Voir: OINT, ONCTION. 

HUMBLES (au sens de pauvres, petits): 
IX, 910 (et n. 17), 934 (27), 969 (11) 
et passim. 


Iam: I, 218 (et n. 2) - II, 84 (et n. 4), 
1066 (12). 

IAHVÉ: I, XXVI-XXXIV, XXXVIII et 88., 
LXI et sS., LXVI, CII, 6 (n. 4), 9 
= D, 12 (n. 1)- 16 (et n. 26) et 

, passim, 45 (n. 22), 54 (n. 4 
pe ’(n. 22), 65 (et n. Ro 71 (et 
n. 3), 72 (etn. 12- ie (et n. 20), 
91 (et n. 13), 171 (n. 24), 182 (et 
n. 14, 15)-183-190 (et n. 2-3), 218 
(et n. 2), 230-232-273-275 et 
passim, 344 et ss., 368 (et n. 16), 
425, 431-434, 440, 461 (et n. 18), 
512, 521, 527-540, 578 (15), 712- 
713, 821 (et n. 8, 10), 1008-1013, 
1116 (et n. 11), 1121 (et n. 23)- 
1122, 1325 (n. 1), 1207-1209, 1214- 
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1215 — Il, CXXI, CLVIN, s (etn. r1), 
59 (et n. 4-6), 60 (1), 77, 112 (5), 
115 (23), 145 (5), 154, 159, 269 (et 
n. 1), 273, 718 (4), 986 (n: 4), 1112 
(et n. 1) et ss., 1330 (et n. 1) et 
passim. 

IAHVÉ DES ARMÉES: I, XXXII, XXXIX, 6 
(2), atm (etun.s4t), 639 (etem. 14), 
811 (et n. 3), 812 (11), 823 (et 
n: 4), 861 (et n. 2), 874 (45), 942 (et 
n. 10), 946 (18), 950, 1116 (et 
n. 10), 1296 (9), 1311 (n. 1-3), 1318 
(tun 25)1= IT, 12, 4 (ns), 22, 29, 
90 (5), 107, 124 Ep 166 (4), 270 
(14), 293 (9),303 (3), 304, etc., 993 
(et n. 8), 1024 (n. 12) et passim. 

Ianvé ÉLouim: I, xxx, 6 (et n. 4)-12, 
2or1(etn.30),g9so(etn.22)et passim. 

IAHVÉ-ÉLOHIM DES ARMÉES: II, 1020 
(et n. 6), 1078-1079. 

JAHVÉ-Nissi: I, 227 (et n. 15). 

JAHVÉ-VIRÉH: I, 67 (et n. 14). 

IDOLES, IDOLÂTRIE: I, 233 (et n. 5), 276 
(n. 15), 342 (n. 7), 347 (et n. 4), 
374, 377 (et n. 30), 523 (et n. 16), 
H (et n. 28), 527, 533, 535, 561 
n. 3), 589, 599 (16), 603 (n. 17), 
726 (et n. 19)-727, 788 (et n. 3-4), 
792-794 (et n. 30), 831 (n. 5-6), 943 
et n. 21), 1082 (n. 33), 1093 
(n. 9), 1098 (et n. 12, 13), 1127 (et 
n. 26), 1240 (et n. 24), 1307 (et 
n. 8-16), 1423 (n. 14), 1436 (n. 16), 
1455 (et n. 3) — II, XLI-XLIT, LXXIV, 
LXXVI, CV, CLXVI, CLXIX, 10-11, 35, 
79 (et n, 10), 104, 136, 147 (17), 163 
(etn. 1)-164 (et n. 7), 201 (n. 12), 
236 (et n. 16), 238 (n. 8), 244 
(n. 9), 272 (et n. 3-5)-274, 288, 
423, 450 (et n. 5)-451, 457 (et 
n. 3)-459, 475 (et n. 3, 9), e soi 
et ss., 683, 718, 810 (18), 1155, 
1685 (n.xili)-1691 et ss.,etpassim. 
Voir: DIEUX, et PROSTITUTION. 

IMAGES: I, 233 (4), 523 (16), 527 (8), 
589 (15), 788 (et n. 5), 792, 1093 
(9), 1455 (3). 

IMMORTALITÉ: II, 1659 (et n. 4), 1661 
(et n. 1), 1672 SA 1691 (3). 

INCINÉRATION: I, 923 (n. 12). 

INCIRCONCIS: I, 922 (et n. 4) — IL, 184 
(1), 542 (10), 560-562. 

INTELLIGENCE (synonyme de sagesse): 
IL, 1357 (et n. 1) et passim, 

INTERDIT (un): I, 381 (et n. 21), 382, 
446, 454 (et n. 2). 

INVESTITURE: I, 258 (et n. 41)-262, 
271 (etn. 29), 311-314,479 (n. 18), 
541 (n. 6), 1092 (et n. 33). 

ISTAR: I, 179 (n. 10), 721 (n. 11) - 
II, CXLIH, CLIX, 263 (n. 18), 389 (et 
n. 17), 1537 (n. 7). Voir: REINE 
DES CIEUX, VÉNUS. 

IVROGNES, IVROGNERIE: II, 18 (11), 20 
(22), 89-91 (et n. 7), 723 (5), 1417- 
1418 et passim, Voir: VIN. 


JALOUSIE DIVINE: I, 233 (et n. 5), 276 
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n. 14), 524 jus 528 (9), 531 

15), 610, 1095 (22) — II, 208 (17), 
449 (13), 457, 485, 521, 572-573, 
583 (et n. 19), 587 (25), 792 (2), 
825 (8), 1073 (58) et passim. 

JARDINS (sacrés): II, 8 (et n. 29), 58 
(n: rr) aae, 232 (eta. 17). 

JÉHOVAH: I, XXIX. Voir: IAHVÉ. 

JÉRUSALEM (vision prophétique de 
Jérusalem): II, CIX, 193, 209 (et n. 
1, 3), 216-218, 227-229, 231, 288 
(n. 21), 299. Voir: JÉRUSALEM, 
SION, à l'index historique. 

JEONE: I, 803 (et n. 26), 832 (et n. 5- 
6), 965-966 (et n. 20), 1125 (et 
n. 9), 1405 (et n. 3) — II, 203 (et 
n. 3), 849-850, 1544 (et n. 16), 1613 
(6) et passim. 

JOUR DE IAHVÉ: I, XXIX, LXXVIII, XCIX, 
CVI, CXIII, CXV, 10 (et n. 12), 43 (6)- 
44, 471 (5), 549 (et n. 2), 558 (n. 7), 
725-728, 731, 734 (14), 750, 764 
(15), 817 (7), 819, 869-874, 886- 
887, 1483 (et n. 21) et passim. 

JUBILÉ: I, XLVI1, 369 (n. 8)-370 (et 
n. 10)-374, 381, 639 (et n. 3-4). 

JUGE, JUGES: I, 511 (et n. 16), 560 (et 
n. 18), 562 (et n. 9, 12), 570 (2), 650 
(33), 722 (et n. 16), 767 (et n. 27), 
948 (et n. 7), 978 (et n. 4), 1036 
(n. 9), 1194 (et n. 5), 1316 (6, 10), 
1332 (4), 1357 (et n. 10), 1404 (et 
n. 5) — II, 1465 (et n. 1). Voir: 
JUGES, à Pindex historique. 

JUGEMENT DE Dievu: II, cvi, 8 (27), 
13-14, 84 aS (et n. 9, 10), 93 
(17), 103 (18), 110 ed 138 (et 
n. 1), 142 (Nn. 21), 144 (et n. 4), 202, 
207, 232 (16), 233 (n. 23-24), 236 
ri 242 (35), 250 (et n. 12), 266 

7), 326 (31), 505, 513, 568, 586 (et 

n. 21), 651 (n. 9, 10), 699 (1), 702 
(5), 732 (et n. 2)-733, 790, 825 (et 
n. 8), 904 (et n. 4-5)-905, 1000 (et 
n. 6), bee i Ce & co: 
n. 7-14), 1532 (14), 1055 » 1003 
(et n. 4-13), 1666 (5), 1685 (26- 
27), 1823 (et n. 20-21) et passim. 

UPITER: IIÍ, 673 (n. 31, 37). 

USTE, JUSTICE: I, 21 (et n. 1), 900 (et 
n. 18) — II, LII, CXXVII et 38., 
CLXVII-CLXVIII, 7, 13 r 7 (et 
n. 22), 40 (et n. 4), 80 (16), 84, 85, 
8 (et n. 20-21), 110-111, 113, 159 


8), 165, 179, 180 (5), rot (11), 193 
14), 196, 198 (et n. 1), 208, 212 
(17), 213 (21), 278 (n. 19), 279 (1), 
312 (et n. 15), 443, 474-477, 403, 
64,640 (et n. 24), 740 (etn. 6), 807 
et n. 4), 891 (n. 4-6)-892, 923, 
956 (1), 961, 968-972, 979 (10-11), 
roro (etn. 11), 1051 (et n. 3), 1088- 
1089, 1105 (13), r108 (etn. 15), 1152 
(6), 1161r (19-20), 1208 (2), E 
et ss., 1420 (15-16), 1519 (16), 
1591 (8), 1657-1659 (et n. 4, 8) et 
88s., et passim. Voir: JUGEMENT 
DE DIEVU. 
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KIPPOURÎM: I, XLV, 364 (et n. 27), 483 
(n. 7). Voir: PARDONS. 
KIYYOUN (dieu): II, 751 (et n. 26). 


LAGAMAR (déesse): I, 42 (n. 1). 

LAMGA (dieu): I, 14 (n. 18). 

LAPIDATION: I, 231 (et n. 13), 552 (et 
n. 10-11), 561, 572 (21), 575, 576, 
646 (et n. 25), 1086 (18), 1125 (et 
n. 10). 

LÈPRE, LÉPREUX: 1, 184 (et n. 6), 325- 
328 (et n. 47)-330,333 (et n. 34)- 
334, 399, 426 (et n. 10), 581 (et 
n. 8), 1151-1152 (et n. 10), 1155 (et 
n. 27), 1160-1161, 1194 (et n. 5), 
1428 (et n. 16, 19, 20). 

LETTRE DE DIVORCE: I, 580 (et n. 1). 

LÉVIATHAN: I, ọ (n. 1) — II, 87 (et 
n. 1), 1060 (et n. 14), 1127 (et 
n. 26), 1226 (et n. 6-10), 1340 
(n. 15)-1341 (et n. 25-32). 

LÉVIRAT: I, 129 (n. 8), 583 (et n. 5- 
6, 7)— Il, CXLVII, 1466 (n. 11), 1473 
(n. 13), 1475 (n. 5, 6). 7 

LÉVITES. Voir: LÉVI, LÉVITES, à 
l'index historique. 

LIEU DE CULTE, LIEU SAINT: I, 548 (et 
n. 13-14)-550, 555, 558-560, 585 
(et n. 2), 605 (11), 1516 (et n. 9), 
1590-1591, 1594-1595, 1606, 1623- 
1624, 1643-1646, 1658 (18), 1670 
(19-20) et passim. 

LILITH: 11, 117 (et n. 14). 

Lim (dieu): 11, 1440 (n. 1). 

LivRE (écriture, rouleau): I, 227 (et 
n. 14)— II, 98 (etn. 11-12), 99 (18), 
115 (et n. 14), 365 (et n. 2)-368, 
391 (1), 429 (63), 440 (et n. 8)-441, 
845 (et n. 1), 979 (et n. 8). 

LIVRE DE IAHVÉ: I, 271 (et n. 32) - 
I, 118 (etn. 16), 675 (et n. 1), 1014 
(et n. 9), 1046 (29). | 

LIVRE DE LA MAISON D'ISRAËL : II, 472 
(et n. 9). 

Lot: I, 211 (49), 212 (9), 222 (4), 510, 
522 (B), 526 (44), 562 (et n. 11), 563 
(et n. 18), 588, 590, 596 (et n. 61), 
600 (et n. 20)-607, 614, 615 (et 
n. 2), 616, 617 (et n. 10), 626 (et 
n. 7, 8), 650 (et n. 32), 651, 703 (et 
nag) 1029 (n. 4), 1115 (n. 8), 1177 
(et n. 31), 1205 (et n. 13), 1210 
(n. 5), 1240 (24), 1315, 1386 (1), 
1394 (et n. 3), 1498 (et n. 25, 26), 
1549 (et n. 9), 1585 (64), 1591 (et 
n. 56) — II, CXXII-CXXIV, CXL, CLVII, 
CLXII, CLXXV, 301 4, à (33), 697 
(6), 739 (et n. 4), 781 (2), 879-880, 
891 (et n. 1-2), 926 (et n. 8), 979 
(n. 8, 9), 1068 (5), 1163 (et n. 1)- 
1177, 1436 (18), 1486 (et n.9), 1643 
(1), 1715 (16), 1737 (15), 1813 et 
passim, Voir: Loi, et Livre de la 
Loi, à l'index historique. 

LuMIÈRE DE Diru: I, 9 (5), 145 (et 
n. 6), 173 (6), 180 (4), 190 (et n. 11), 
204 (et n. 8), 213, 790 (8-9), 967 
(10), 1151 (4). 


MAGES, MAGICIENS: I, 138 (et n. 7), 
193 (n. 11), 194-197 et passim — 
If, LXXXIV. 

MAIN DESSÉCHÉE: I, 1089 (et n. 4). 

MAISON D’ÉLOHIM, DE IAHVÉ: I, 642 
(et n. 24), 788 (et n. 5), 794 (et 
n. 31), 811 (et n. 7), 812, 822, 942 
(et n. 8), 948-949, 966 (et n. 20), 
1035 (et n. 2), 1044-1053, 1058- 
1075, 1087 (27), 1096 (26), 1098 
(15), 1099 (et n. 18), 1179 (et n. 3)- 
1185, 1199 (et n. 34-35), 1201- 
1202, 1212 (et n. 16), 1228, 1232- 
1241, 1247-1248, 1275 (17), 1290 
(et n. 11-13), 1329 (et n. 2)-1338, 
1349-1354, 1358-1362 (et n. 6)- 
1378, 1395 (et n. 18), 1418, 1434, 
1435 SS., 1456 s3., 1466-1469, 1474 
(68), 1558 (33), 1595 (et n. 46), 
1610 — II, XCVII, CVII, CIX, CXIII, 9, 
197 (7), 224 (10), 229 (1), 267 (et 
n. 2)-263, 265, 304-305, 316 (11), 
327-329 (et n. 18), 332 et ss., 
362-363, 366, 427 (51), 431-432, 
459-464, 588-614, 622 (et n. 2), 
724-725, 734 (18), 781, 829-834, 
844,944 (et n. 4), 967 (et n. 9), 1512 
(17) et passim. Voir: TEMPLE. 

MAISON DU BAAL, DES DIEUX: I, 1105 
(et n. 32), 1176-1177, 1181 (et 
n. 18), 1417 (17) — Il, 385-386, 622 
et n. 2). 

MAISON DU PEUPLE: II, 375 (8). 

MAISON DU ROI: I, 1052 (et n. 1)-1053 
(et n. 8), 1075-1076, 1096 (26), 
1099 (et n. 18), 1179 (et n.6)-1182, 
1212, 1247, 1358-1380 et passim — 
II, ae (10), 375 (8). 

MAL (le problème du mal): II, 279 (et 
n. 1-2), 280 (et n. 13), 806 (et n. 13), 
885, 1055-1057, 1522-1523, 1661 
(n. 1)-1662, 1756 (n. 11-12) et 
ss. (notes). Étude de ce problème: 
1221-1348 (et notes). 

MALÉDICTION: II, CV, 29-30, 34, 100, 
111, 150, 307 (et n. 14-18), 311 
(13), 328 (6), 400 (10), 809-811, 
845 (et n. 3), 1225-1226 (et notes), 
1715 (et n. 12), 1848. Voir: BÉNÉ- 
DICTION, MALÉDICTION. 

Månss: I, 565 (n. 11) — II, 1290 (et 
n. 5-14). 

(NE: I, 223 (et n. 15)-224 (et 
n. 31)-225, 421-422, 454 (n. 5), 
35, 537, 638 (et n. 12) — Il, 1070 
24), 1696 (n. 20). 

MANTEAU D'ÉLIE: I, 1117 (et n. 19), 
1139 (et n. 13). 

MARDOCHÉE: 1, 1250 (n. 27). 

Marpoux (dieu): I, LXI1, 1223 (n. 37), 
1250 (n. 27), 1487 (n: 14) — IÍ, 
XLHI, CLIX, 163 (n. 1), 1537 (n. 5). 

MARIAGE: I, 776 (n. 3), 969 (n. 12- 
13), 1506-1509 (14) — II, CXIV, 1465 
(n. 4), 1536 (n. 22), 1584-1586, 
1590, 1660 (et n. 13) et passim. 

MARIAGE (allégorie du mariage): II, 
177 (1), 192 (5-6), 237 (et n. 2), 
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284 (n. 27), 480 (et n. 8), 518 (et 
n. 4), 689 (n. 2), 691 (n. 5)-694 et 
ss., et passim. 

MEDECINS: H, 1833 (et n. 12-14, 15). 

MÉLÉK (dieu): II, 200 (et n. ọ). 

MELQART (dieu): II, 533 (n. 11). 

MÉMORIAL (un): I, 212 (et n. 9), 634 
{et n. 5-7). 

MENI: II, 226 (et n. 11). 

MENSONGE: II, 1380 (et n. 19) et 
passim. . 

MERCENAIRE: I, 581 et passim. 

MER D’AIRAIN: I, 1055 (et n. 23)- 
1056, 1058, 1304-1366. 

MERODACH: II, 413 (et n. 2). Voir: 
MARDOUK. 

MESSAGERS DE DIEU: II, 134 (et n. 9), 
143 (27), 185 (7). 

MESSE : I, 45 (n. 18). 

MESSIE, MESSIANIQUE: I, 169 (n. 10, 
ti), 754 (n. 9), 816 (n. 10), 1013 
(n. 51), 1468 (n. 1) — II, XXIX-XXXII, 
XLI, CIII, CIX, CXH, CXVIII, 30 (n. 1)- 
31 (et n. 6), 39 (et n. 1), 108 (et 
n. r); 113 (et n.17),315 (n. 5), 339 
(n. 9), 492 (n. 22), 652 (n. 13), 784 
(notes), 814 (n. 13), 855 (n. 9), 892 
(et n. 2)-893 (et notes), 925 (51), 
928 (7), 947 (8), 1087 (10), 1098 
(39), 1148-1149 (notes), 1161 
n. 22), 1191 (n. 17). Voir: RoI 
(Prince) À VENIR. 

MÉTIs: I, 577 (et n. 3). 

MICAËL, MICHEL (ange): II, LXXXIX, 
666 (et n. 13)-667 (et notes), 675, 
1649 (n. 6). 

MILCOM (dieu): I, 967 (et n. 30), 1079 
(et n. 5), 1082 (33), 1238 (13) — 
II, LXVI, 406 (et n. 1)-407, 817 
(et n. 5). 

MIN (dieu): I, 1098 (n. 13). 

MISÉRICORDE DIVINE: I, 275 (et n. 6) 
~ II, C1, 1090 (15), 1122 (8), 1150 
(4), 1157 (5), 1212 (8-9), 1684 (22), 
1715 (18), 1760 (12), 1882-1883 
(n. 12) et passim. Voir: AMOUR 
DIVIN. 

MITHRA: I, 1469 (n. 8). 

Moisson (fête de la moisson): I, 
XLVI, 242 (et n. 16), 362 (et n. 10). 
Voir: PENTECÔTE. 

MoLocH: I, 346 (et n. 21), 352, 353, 
550 (n. 31), 564 (n. 10), 674 (n. 8), 
967 (n. 30), 1079 (et n. 7), 1145 
(n. 27), 1200 (n. 3), 1205 (n. 17), 
1208 (n. 31), 1237 (et n. 10) — 
II, LXXIV, 352, 1270 (m; 11-15). 

MONTAGNE DE DIEU, D'ÉLOHIM (pour 
désigner l’Horeb): I, 181 (et n. 1), 
187 (27), 228 (5), r115 (8). Voir: 
HOREB, SINAÏ, à l'index historique. 

MONTAGNE SAINTE: II, 893 (et n. 6), 
915 (1), et passim. Voir: SION, à 
l'index historique 

MoRÉH: I, 38 (et n. 6-7). 

Mort: H, ni (15), 1298 (22), 1332 
(17), 1658 (24), 1847 et passim. 
Voir: SHEOL, ABADDON. 


i 


MULTIPLICATION DES PAINS: I, 1150, 
(n. 44). 

MUR DES PLEURS: II, CLI. 

MUSIQUE SACRÉE: II, r220 (et notes). 

MYLITTA (déesse): II, ELXVI. 


NaANaAIA (déesse): I, 1655 (et n. 13). 

NATION JUSTE: Il, 84 (2)-86. 

NATIONS (pour désigner les non- 
Juifs): wä 272 (et n. 2)-273, 275 
(25), 323 (15)-325, 1217 (20) et 
passim. 

NATIONS APPELÉES AU SALUT: II, 9, 
64, 173 (et n. 6), 176, 197, 209 (et 
n. 3)-212, 214, 231-233, 406 (47), 
413 (38-39), 825 (et n. 9), 853 h 
n. 23), 1035 (et n. 4-5), 1199 (et 
n. 4-6), 1596 et passim. 

NATIONS INSTRUMENTS DE DIEU: II, 
20-21, 26, 34 (et n. 5)-36, 121 (10), 
322 (9), 421 (7), 512 (n. 29), 582, 
1137 (et n. 42). 

NAZIRÉEN: I, LXXII, LXXIV, 172 (n. 26), 
369 (n. 5), 403 (et n. 2)-405, 772 
(n. 5), 773, 785 (et n. 17), 812 (et 
n. 11), 1591 (et n. 49) — II, 363 
(n. 6-7), 741 (et n. 11, 12), 1497 
(et n. 7). 

NÉBO (dieu): II, XLII, 163 (et n. 1). 

NÉCROMANT, NÉCROMANCIE: l, 351 
(et n. 31), 353, 355 (n. 27), 565 
(n. 11),913 (et n. 3), 1228 (et n. 6), 
1240 (et n. 24), 1295 (et n. 13), 
1452 (6) — II, 29 (19), 61 (3) et 
passim. 

NEITH (déesse): I, 141 (n. 45). 

NEKHOUSHTAN: 1, 1210 (et n. 4). Voir: 
SERPENT D'’AIRAIN. 

NÉOMÉNIE: I, 206 (n. 2), 418 (et 
n. 10), 481, 883 (et n. 5)-887, 1148 
(et n. 23) — Il, 6, 757 (et n. 5) et 
passim. 

NERGAL: I, 1206 (n. 24), 1208 (et 
n. 30), 1270 (n. 11-15). 

NIBKHAZ: 1, 1208 (et n. 31). 

NINOURTA: 1, 31 (n. 8-0). 

NisROK (dieu): I, 1223 (et n. 37) - 
Il, re 

Nom (pour signifier Dieu ou Iahvé): 
I, 110 (et n. 30), 182 + | 367 (et 
n. 11), 368, 405 (et n. 27), 547 (et 
n. 5), 596 (et n. 58), 644 (et n. 9), 
774 (et n. 18), 849 (et n. 22), 950 
(et n. 26), 1035 (et n. 2), 1044 (et 
n. 17), 1062 (et n. 17-18), 1063 (et 
n. 29)-1066, 1069 (et n. 3), 1083 
(36), 1095 (et n. 21), 1228, 1241 (et 
n. 27), 1368-1371 (et n. 32), 1375 
(14), 1406 (et n. 9), 168c (15) ~ 
II, 60 (7), 105 (27), 150 (7), 170 (et 
n. 9, 11), 390 (26), 501-507 et 
passim, 574, 584 (7), 587 (et n. 25), 
602, 826 (12), 877 (et n. 11), 928 (et 
n. 2), 1076 (9), 1193 (3), 1782 (10) 
et passim. 

NOMBRIL DE LA TERRE: I, 758 (et 
n. 37) — H, 582 (et n. 12). 

NomEs: I, 1622 (et n. 29-30). 
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NOUVELLE ALLIANCE: II, 346 (etn. 31). 
NUÉE (la): I, XLII, 214 (et n. 21), 216 
(et n. 20), 222, 231-232, 246 (et 
n. 15), 273 (et n. 9), 274 (et n.5), 
294 (et n. 34), 338, 350 (n. 26), 416 
(et n. 15), 418 (et n. 11), 420, 425, 
422, 512 (33), 523 (11), 605, 711 
(et n.7), 1061 (et n. 10), 1368, 1552 
(et n. 6)-1553 — II, 16 (et n. 5), 461. 


OBÉLISQUE: I, 377 (et n. 30), 1391 (et 
n. 4), 1456 (et n. 4). ; 
OBLAT: l, 1289 (et n. 2). Voir: 

NETHINiM, à l'index historique. 

OBLATION: I, 297 (et n. 1), 306, 309, 
480 et ss., 774 (et n. 19), 819, 
909 (et n. 19). Voir: SACRIFICE. 

OFFRANDES DE BOIS: 1, 1559 (et n. 35), 
1575 (31). 

ONCTION, OINDRE: Í, 754 (n. 8), 838 
(et n. 16), 840 (et n. 1), 867 (et 
n. 13), 928 (n. 4), 1027 (et n. 34, 
39), 1117 (et n. 16), 1168, 1355 
(22), 1416 (et n. 11) — II, 1192 


n. 2). 

OINT DE IAHVÉ: I, LXxIX, 816 (et 
n. 10), 820 (et n. 35), 846 (et n. 3)- 
847, 866 (et n. 6), 898, 899, 908, 
925 (et n. 14), 1013 (et n. 51), 1313 
(et n. 22), 1373 (et n. 41-42) — 
11,158 (etn. 1), 213, 663 (et n. 25), 
814 (et n. 13), 845 (et n. 14), 1129 
(et n. 15), 1190 (et n. 8-r0)-1191 
(et n. 17) et passim, 

ORACLE: I, 351 (et n. 31), 353, 355 (et 
w 27), 65 (etn. 11), 819 (etn. 30), 
1657 PREN XIV et ss, passim, LVII, 
43 (et n. 1), 319 (et n. 33) et passim. 

ORION (constellation): II, 1334 (et 
n. 31-33) et passim. 

ORPHELIN ET LA VEUVE (l'): I, 240 et 
passim — Il, 6 (17), 7 (23), 33 (et 
n. 16), 34, 262, 310 Th n. 3), 408 
(11), 514, 883 (5), 1214 (9), 1301 
(et n. 11-20), 1307 (et n. 16-22), 
1416 (10), 1823 et passim. 

OuRIM: I, 257 (et n. 30), 312, 479 
(n. 21), 480, 616 (et n. 8), 859 (et 
ni 41), ggo gen. 6), 1474 (et n. 63), 
1545 (65). Voir: TOUMMIM. 

OURSE (constellation): FI, 1334 (et 
n. 31-33) et passim. 


PACIFIQUES (sacrifices): 1, 235 (et 

= 24), 245 (et n. 5), 298 (et n. 1), 

388" 316, 347 (et n. 5), 360, 405, 

(etn. Mas 803 (26), 806 (4), 1022 

Le n. 25), 1072 (25), 1311. Voir: 
SACRIFICE. 

PAÏENS: H, 1481 (et n. 10) et passim. 
Voir: NATIONS, dans les deux 
index. s 

PAtN DU CIEL: I, 1553 (15). Voir: 
MANNE. 

PAINS DE PROPOSITION: Í, 249 (et 
n. 30), 279, 291, 367 (et n. 6), 395 
(et n. 7), 889 (etn. 5, 6, 7), 1292 (et 
n. 32), 1359 (et n. 3). 
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PÂQUE: Í, XXXIX, XLIX, CIX, 206 (n. 2)- 
207 (et n. 11), 209 (et n. 21), 211, 
242 (n. 15), 362, 414-416, 482, 496 
(et n. 3-4), 558-559, 635 (n. 19), 
638, 1240 (et n. 21), 1439 (et n. 1)- 
1442, 1460-1462, 1492 (et n. 19, 
20)-1493 (et n. 21, 22) — II, CXLII, 
CXLIII, 610. Voir: AZYMES. 

PARABOLE: I, 963 (n. 1), 1043 (n. 12)- 
LI, XXI. 

PARDON DU PÉCHÉ: II, 22 (7), 88 (9), 
416 (20), 954-955, 1188 (3-4), 1719 
(30) et passim. 

PARDONS (jour des pardons): I, XLV, 
364 (et n. 27), 370 (et n. 9), 483 
(et n. 7). Voir: KIPPOURÎM, 

PARESSE, PARESSEUX : II, 1362 (et n. 6- 
11), 1382 (4), 1404 (24), 1405 (4), 
1426 et passim. 

PAROLE DE DIEU, DE IAHVÉ: I, 523 
(10), 603 (et n. 14), 820 (et n. 1)- 
822, 839 (et n. 27), 862 (10)-864, 
948 (et n. 4) o6ailer D. 9), alalla), 
1086 (22)-1087, 1106 (et n. 2), 11 
(et n. 19), 1143 (et n. 12), 1174 let 
n. 10) — II, 9 (3), 92 (13, 14), 195 
(et n. 8), 230 (5), 234-235, 237, 
255 (14), 281, 291 (16), 302 (18), 
306, 315 (9), 318, 322,.382, 470, 
577 (et n. 4), 662 (23), 702 (5), 758 
(et n. 11), 781 (2), 912 (7), 1141 (et 
n. 20), 1216-1217 (et n. 19), 167 
(et n. 1-2), 1695 (12), 1702 (et n. 15 
et passim. 

PARVIS DU SANCTUAIRE: I, 253-254, 
279, 286, 287, 291-294 — II, 600 
(n. 20), 611, 613 (et n. 21), 1158 
(et n. 19) et passim. 

PASTEUR (en parlant de Dieu): I, 171 
(et n. 22-24) — II, 134 (et n. 11), 
343, 567-570, 782 o n. 6), 790 (et 
n. 14), 936, 1077 AE 

PASTEURS D'ISRAËL I, CXII, 238 (et 
n. 8), 246, 274 (et n. ne 313 (22), 
- 314 (et n. 1-4)-315, 3 27 566 (et 
n. 2)-568, 86: (et n. 5, 8)-863, 868 
(et n. 7). 

PATES DIVINE: II, 221 (et n. 16), 
224 (et n. 7), 246 (19), 342 (9), 1122 
(13), 1592 (4), 1680 (10), 1720 (et 
n. 10), 1781 (1) et passim. Voir: 
FILIATION DIVINE. 

PAUVRES ET OPPRIMÉS, INDIGENTS: IÍ, 
14 (et n. 15), 34, 50, 204, 486, 517 
(29), 968 ER: 980 (18, 2) 1047 (6), 
1053, 1061 (21), 1204 (13), 1414 
(22-23), 1822 (13) et passim. 

PÉCHÉ: l, 13 (et n. 6-7), 61 (n. 8-9)- 
62, 270-271, 300 (et n. 3 303 
(et n. 6), 400, 412 (et n. 7, 8), 414 
(et n. 21-22), 415 (et n. 13), 426 (et 
n. 11), 447 (et n. 22), 576 (et n. R3 
818 (et n. 25), 832 (et n. 5-6), 8 
(38), 965 (et n. 14), 1064, 1066 p 
n. 46), 1422 (4), 1678 (et n. 31-38), 
1697 (et n.40)-1698 — II, 6 (18), 19 
(18), 81 (et n.20), 152 (et n.23-24)- 
153, 188-189, 191, 206-208, 223 (et 
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n. 6), 240 (22), 256 (et n. 25), 295 
(1), 346 (34), 445-446, 563, 966 (et 
n. 2), 1002 et SS., 1221-1348 et 
passim, 1717 (15), 1774 (et n. 1-3) 
et passim. 

PECTORAL: I, 247 (et n. 7), 255-258, 
279, 280, 289-290, 858 (n. 41). 
PÈLERINAGE: II, 105 (n. 29), 1180- 

1181 (notes). 

PÉNATES: I, 102 (n. 19), 235 (n. 5-6), 
239 (n. 8), 788 (n. 5). 

PENDAISON : I, 572 (et n. 23), 650 (et 
n. 29), 658 (et n. 26, 27), 1004 (et 
n. 6), 1005 (et n. ro). 

PENTECÔTE: I, XLVI, XLVII, 242 (n. 16), 
276 (n. 22), 36ọ (n. 8), 482 (n. 26), 
559 (n. 9-12), 1697 (et n. 31) — 
I, CXEH, CXLVII, 1572 (1). Voir: 
MOISSON, SEMAINES. 

PEUPLE CHOISI, SAINT: I, 533 (6-7), 
553 (2), 1036 (8), 1067 (et n. 53), 
1670 (19) — II, 341-347, 851-852, 
957 (12) et passim. Voir: NATION 
JUSTE. 

PHYLACTÈRES: 1, 213 (et n. 16), 531 
(et n. 8), 545 (18). 

PIERRE ANGULAIRE: II, 93 (et n. 16). 

PIÉTÉ, PIEUX: II, 1405 (et n. 6) et 
passim. 

PILIER SACRÉ: 1, 1177 (et n. 26). 

PLAIES D'ÉGYPTE: I, 194-217, 824 
(et n. 8). 

PLANTS SACRÉS: II, 57 (et n. 10). 

PLÉIADES (constellation): 11, 1334 (et 
n. 31-33) et passim. 

PLEUREUSES : 11, 271 (et n. 16). 

POÈTE, POÉTESSE: I, xxvi, 457 (et 
n. 27), 728 (n. 4), 731 (n. 1), 1233 
(n. 14) ~ LE, xxiin. 

POLYGAMIE: I, 752 (n. 30). 

Porc (viande de porc): II, 225 (et 


n. 4). 

PORTE DE LA VILLE: I, 572 (et n. 19), 
575 (15), 583 (7), 978 (et n. 2), 992 
(et n. 24), 994 (et n. 1)-995, 1160 
(et n. 1), 1174 (et n. 8), 1573 (et 
n. 22) — II, 748 (et n. 10)-749, 1044 
(et n. 13), 1300 (et n. 7-10), 1474 
(et n. 1), 1476 (11), 1501 (14) et 

assim, Voir: PORTE DE.…., 
’index historique. 

PORTE DU ROI: 1, 1290 (et n. 18). 

PORTIERS DU TEMPLE, DE LA VILLE: 
I, 1290 (et n. 17)-1292 (et n. 27), 
1309-1310, 1332 (4), 1340, 1445 (et 
n. 14), 1542 (et n. 1), 1562 (et 


me 17) 

POTIER (allégorie du potier): II, 299- 
304, 1496 (2), 1814 (13). 

PouriM (fête): II, CXLII, CLVII-CLX, 
1541 (n. 7), 1554 (n. 18)-1556 (et 
notes), 1566 (et n. 11). 

PRÉFET: I, 1039 (et n. 7), 1042 (7), 
1046 (et n. 30), 1072 (23), 1320 (et 


n. 6). 
PRÉMICES (fête des): I, 482 (et n. 26). 
PREMIER-NÉ: I, 205 (4-5), 209 (29), 
211-213, 241 (et n. 28), 276 (et 


n. 20), 391 (et n. 12), 393-394, 446, 
548, 549, 555, 557-558, 1559 (37). 
PRÉPOSÉS: I, 1347 (et n. 25). 
PRÊT (le): I, 240, 579, 581 — II, 1415 
(26), 1431 (et n. 8), 1734 (et n. 
12-13), 1801 (et n. 1-7) et passim. 


Voir: GAGE, 
PRÊTRE, PRÊTRISE: I, 231, 232, 255, 
258-267, 292-203, 295-324-341- 


355-358 (n. 23), 380 (et n. 12), 400- 
405, 417 (8), 439 (10), 444-445, 
488-492, 562 (n. 9, 12), 563 (et 
n. 1), 564, 568, 571, 585, 604 (9), 
631-635 (et n. 11, 16), 639-641, 
650 (33), 686 (7), 788 (n. 5)-794 
(et n. 30), 816, 820 (et n. 35), 893 
(et n. 17), 946 (n. 20), 954 (et n. 18), 
1060 (3), 1061 (11), 1088, 1092 
(33), 1183 (et notes)-1184, 1207, 
1236 (et n. 4)-1237 (et n. 8, 9), 1239 
(et n. 20), 1292 (et n. 30), 1351 (et 
n. 21), 1366 (n. 2-10), 1367 (et 
n. 12)-1368, 1385, 1389 (9-10), 
1394 (et n. 3), 1439 (et n. 34)-1446 
(et notes), 1601 (67), 1665 —1I1, XVI, 
CXIV, 123 (2), 214 (6), 257 (31), 
259 (13), 456, 516, 600, 605-607, 
697, 699, 703 (9), 876 (et n. 6), 878- 
882 (et notes), 1498 (et n. 13), 1731 
(et n. 29-31) et passim. Voir: 
INVESTITURE, SACERDOCE; et, à 
l'index historique : AARON. 

PRIAPE: I, 1098 (n. 13). 

PRIÈRE: I, 812 (12), 814 (et n. 1), 1062 
(n. 22), 1063 (et n. 28), 1065 SA 
n. 44), 1066 (et n. 48), 1067 (et 
n. 54), 1069 (et n. 3), 1219 (15), 
1224 (et n.5s),1319(etn.25),1370, 
1372, 1375 (14), 1442 (et n. 18-19), 
1443 (27), 1490 (et n. 10), 1515 (6), 
1551 (n, 6), 1590 (46), 1634 (11), 
1661 — II, CV, 161 (14), 263 (16), 
277 (14), 286 (11), 335 (12), 1118, 
1591 (8-15), 1668 (etn.7)et passim. 

ken DE GUERRE: I, 1157 (et 
n. 22). 

PROFANATION: I, 1239 (et n. 16). 

PROPHÈTE, PROPHÉTIE, PROPHÉTISER : 
I, XXVI, XXVII, 61 (et n. 7), 423 (et 
n.25)-425 (etn.6),551,565(etn.15, 
18, 20)-566, 622 (et n. 10-12), 728 
(n. 4), 731 (n. 1), 738 (8), 822 (20), 
837 (et n. 9), 841 (et n. 5), 842, 877 
(et n. 10-11), 882 (et n. 18,23), 913 
(et n. 6), 948 (n. 4), 1089 (n. 2)- 
1093 (et n. 3), 1106 (n, 2), 1109 (et 
n. 4), 1111, 1116, 1117 (et n. 16), 
1120(etn. 13)-1123 (etn. 35), 1129 
(et n. 7), 1138 (et n. 3), r140 (n. 20- 
21), 1149 (et n. 38), 1205, 1228 (et 
n. 10), 1233 (n. 14)-1235, 1338 (et 
n. 1, 5), 1394 (et n. 3), Ea (25), 
1484 (2), 1539 (et n: 7), 1540 
(n. 10), 1554 (26), 1595 (46) - 
11, XI-XXVI, LVII, CI, 32 (et n. r4), 
97 (et n. 10), 169 (et n. 3), 234 (5), 
259 (13), 264 (25), et n. 11)- 
287, 315 (et n. 9)-319, 322, 328, 


INDEX THÉOLOGIQUE ET SOCIOLOGIQUE 1907 


331-336, 364 (15), 439 (5), 443 (et 
n. 18), 444 (et n.25, 1), 456, 467 
(n. 3), 471 (et n. 2)-476, 517, 566, 
577 (et n. 4), 582 (et n. 17), 702 
et n. 5), 717 (11), 731 (et n. 1-5), 
741, 743, 755 (et n. 14), 779-780 
{et n. 6), 850 (et n. 9-10), 867-868, 
1129 (et n. 15). 1486 (et n. 9), 1487 
(14), 1498 (et n. 13) et passim. 

PROPHÈTES DE BAAL, DE L'ASHÉRAH: 
I, zuxx (et n. 19)-1113, 1129 (n. 6), 
1175. 

PROPHÉTESSE: IL, 27 (3). 

PROPITIATOIRE: I, 248 (et n. 17), 252, 
263 et passim, 279, 284, 291-293, 
338, 339, 411 (et n. 89), 1350 
(et n. 11). 

PROSTITUTION (symbole de l’idolâtrie): 
1,276 (et m. 15), 342 (et n- 7); 353, 
356, 433 (et n. 33), 438 (et n. 39), 
579, 605 (et n. 16), 722 A H 27), 
752 (et n. 27, 33), 1095 (et n. 24), 
1098 (12), 1132 (et n. 38), 1134 
(47), 1171 (et n.22), 1237 (et n.7), 
1273 (et n. 25) — II, XCII-XCHI, 7 
(et n. 21), 199 (et n. 3)-200, 240 (et 
n. 20), 243 (et n. 2)-245 (et n. 10), 
284 (et n. 27), 451 (et n. 9), 481 (et 
n. 16) et ss., 504 (et n. 29), 517- 
524 (et notes), 689 (et n. 2), 692- 
695 et ss., 774 (et n. 7), 799 (et 


n. 4). 

PROVIDENCE: II, CI, CLXXVI, 1185 (et 
n. 2; 324) 1391 (Eten. 23) et 
passim. Voir: CRÉATION, AMOUR 
DIVIN, etc. 

PSALMISTE, PSALMODIE: I, 1332 (et 
n. 5), 1408 (21) — II, 1143 et passim. 

PUISSANT (nom divin): IH, 916 (et 
n. 3), 1866 (7) et passim. 

PUR, IMPUR: I, 21 (n. 19), 22 (et n. 2- 
3), 26 (et n. 20), 303, 309-310, 317 
(10)-337, 343-347, 355 et SS., 
passim, 549, 554, 886 (et n. 26), 889 
(n. 6), 960 (et n. 4), 1152 (et n. 10)- 
1153, 1436 (etn. 16), 1442 (et n. 18- 
19) — II, 22 (5), 186 (et n. 11), 446 
{n. 12, 13)-447, 526, 575 (et n. 25), 
607, 833, 1498 (et n. 15) et passim. 

PYTHONISSE D'ENDOR: 1, LXXVIII- 
LXXIX, CI, 913 (et n. 7)-915, 1295 
(n. 13) — II, XV, 1867 (n. 13-20). 


QUELQU'UN (pour désigner Dieu): I, 
1682 (36). i 


RÂ, RÊ: I, 128 (n. 36). 

RACHAT, RACHETEUR, RACHETÉS: I, 
371 (et n. 24, 25), 400 — II, CXLVII, 8 
(27), 120 (9), 140 (et n. 14), 149 (1), 
156 (22)-157, 171, 181 (10), 184 
(3), 185 (9), 192, 209 (et n. 20), 220 
(9), 221 (16), 343 (11), 419 (34), 
782 (10), 1050 (et n. 23), 1059 (2), 
1066 (16), 1139 (et n. 2), 1471 (et 
n. 20)-1473 (et n. 13)-1476 (et 
n. 14) et passim. 

(monstre marin): If, ror (et 


n. 7), 181 (9), 1095 (et n. 11), 1243 
(et n. 8-13), 1291 (et note). 

RAPHAËL (ange): II, CLXII, 1575 (16), 
1578 (4) et ss., passim. 

RÉBELLION (maison de rébellion): 
II, 439 (et n. s)-441, 444, 467, 468, 
524 (3), 605 (6) et passim. 

RECENSEMENT: I, 1018 (n. 1). 

RÉCOLTE (fête de la récolte): I, 242 
(et n. 16), 365 (n. 34), 366 (n. 39), 
484 (n. 12-16). Voir: TABERNACLES. 

REFUGE (villes de refuge): I, 505-507, 
p (et n. 41), 566 (et n. 2)-567, 


97. 

REINE DES CIEUX: II, 263 (et n. 18), 
389 (et n. 17)-390. 

REPHAÏM (ombres, mânes) : II, 1093 
(et n. 11), 1290 (n. 5-14). Voir: 
REPHAÏM, à l'index historique. 

RÉPUDIATION: I, 580 (et n. 1, 3) — 
II, 243 (et n. 1)-244. 

RÉSHÉPH (dieu): I, 1283 (n. 25). 

RESPONSABILITÉ DES ACTES: IJ, 492- 
497 (et notes), 605 (et n. r0)-606. 

RESTAURATION D’ISRAËL: II, 132 et 
ss., 338 (et n. I1) et ss., 353 et 
ss., 506 (et n. 40), 545 (et n. 25), 
573-579, 587, 826-828, 1215 (n. 2). 

RESTE (pour désigner les rescapés 
d'Israël): II, 5 (et n. 9), 23 (et 
n. 13), 24 (et n. 3), 25 (n. 14), 37, 
40 (11), 90 (5), 103 (et n. 18), 123 
(5), 126 (32), 382 et ss., 390 (28), 
451, 784-785, 822 (et n. 9), 826, 
1871 (22). 

RÉSURRECTION DES MORTS: I, 1675 (et 
n. 9), 1676 (et n. 14), 1698 (et n. 43- 
45) — II, 86 (et n. 14), 190 (n. 10), 
576 (n. 1), 673 (et n. 2). 

RÉSURRECTIONS: I, 1149 (et n. 34-35), 
1163 (et n. 1, 5), 1188 (et n. 21). 

RÉTRIBUTION : II, 225 (et n. 6), 296 
(10), 1522 (n. 11-17). Voir: JUGE- 
MENT DE DIEU. 

REVENANTS: II, 6r (et n. 3). 

RICHE ET PAUVRE: II, 1387 (n. 31), 
1412 (et n. 2), 1432 (11), 1435 (13), 
1438 (8-9), 1514-1515, 1741 (et 
n. 30-31), 1750 (et n. 15-20)-1751, 
1790 (2), 1805 (14), 1807 et passim. 

RIDEAU DU SANCTUAIRE: I, 252, 254, 
263, 279, 283, 291-294 et passim. 

RIMMON (dieu): I, 1099 (n. 18), 1153 
(et n. 18). 

ROCHER (nom divin): I, 608 (et n. 4), 
610, 612, 613, 814 (et n. 2), 1008 
(et n. 2), 1012 — Il, 57 (10), 84 (et 
n. 4), 105 (29), 154 (8), 805 (12), 
921 (3) et passim. 

ROI, ROYAUTÉ: I, 562 (et n. 14-20, 15), 
594 (36), 751 (n. 22), 787 (n. 1), 
789 (et n. 6), 794 (et n. 1), 809 (et 
n. 25), 834 (et n. 5, 7)-835 (et 
n. 20), 838 (n. 17), 842 (et n. 15-17)- 
843 (et n. 24, 25), 846 (14), 848 (et 
n. 16-17), 851, 859 (et n. 47), 862- 
865, 877 (8), 900 (21), 914, 937 
(et n. 39), 942 (12), 949, 964 (et 
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n. 7), 1031 (et n. 17), 1036 (n. 9), 

1069 (5), 1070 (n. 13), 1079 (et 

n.11-13), 1083, 1084 (et n. 1), 1240 

(n. 21), 1349, 1539 (et n. 7) — 

II, CXVII-CXVHI, 283 (18), 298, 608- 

609 ho n. 9) et ss., 719 (10-11), 

765 (21), 929 (et n. 2), 935 (29), 
989 (et n. 3), 1422, 1737 (3), 1867 
(et n. 13-20) et passim. Voir: 
ONCTION. 

Roi, PRINCE (le Prince à venir: Éz., 
XLV, 7): Ipea, 31 (5), 
108 (et n. 2), 113 (et n. 17), 512 
(n. 32), 569 (et n. 23), 579 (et 
n. 22), 631 (et n. 44), 882 (et n. 1), 
1051 (et n. 1)-1053 (n. 16). Voir: 
MESSIE. 

ROULEAU DES PROPHÉTIES: ĮI, XX, LXX. 
Voir: Rouleaux, à l'index histo- 
rique, 

ROUTE (du salut): IF, 132 (et n. 3), 147 
(16), 152 (19), 181 (10), 201, 218 
et passim. 

ROYAUTÉ DIVINE, ROYAUME DE DIEU: 
1,963 (n. 1) ~ I1, 641 (32), 994, 1677 
(et n. 10-12), 1684 (16), 1881 (et 
n. 1) et passim. 


SABAOTH (nom divin): II, 
(et n. 6). 

SABBAT: I, XXXII, XLI, XLVI, 6 (n. 2-3), 
27 (n. 22), 223 (et n. 23)-224 (et 
n. 30), 233 (et n. 8-11), 242 (n. 12), 
267 (et n. 13,15, 16),276(etn.21), 
278 et passim, 341 (et n. 31), 362- 
367, 369 (et n. 2, 3-4, 6), 377 (et 
n. 34-35)-378, 437, 481, 528 (et 
n. 16), 1148 (et n. 23), 1179 (et 
n. 5)-1180, 1292 (et n. 32), 1466 (et 
n. 21), 1553 (et n. 14), 1558 (32), 
1572-1573, 1583-1584, 1671 (25), 
1681 (26-28), 1705 (et n. 4) - 
II, CXVII, 6, 196 (et n. 2)-197, 205, 
298-299, 514 (8), 693 (et n. 13), 757 
(et n. 5), 1104 (1). 

SABBATIQUE (année): I, XLVII, 
LVII, LXI, 242 B n. 10-11), 369 (et 
n. 3-4), 371 (n. 20), 556 (n. 1), 
605 (n. 10), 1536 (n. 10), 1558 (32). 

SacERDOCE: I, 185 (n. 14), 789 (n. ro), 
818 (n. 28), 820 (n. 36), 954 (n. 18), 
118r (n. 18), 1331 (n. 2), 1416 
(n. 11), 1474 (62), 1545 (64) — 
II, 697 (et n. 6). Voir: PRÊTRE, 
et INVESTITURE. - 

SACRIFICE : l, XLIII-XLIV, 26 (et n. 20- 
21), 107 (et n. 54), 198 (et n. 22), 
205 (et n. 26), 228 (et n. 12), 245, 
259, 269, 277, 295 et ss., passim, 
342, 356 (et n. 6, 8), 434 (et n. 3)- 
436, 480, 481 (et n. 9)-485, 548, 
549, 558, 561, 564, 617 (et n. 10), 
706 (et n. 23), 819, 830, 837 (et 
n. 13), 846 (et n. 14-15), 863, 865, 
866 (n. 11), 883 (et n. 6), 886 (et 
n- 29), 909 (n. 19), 1024 (et n. 9), 
1035 (3), 1037 let n. 15), 1068 (et 
n. 63, 64), 1073 (et n. 25), 1105 
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(n. 34), 1145 (n. 27), 1437 (et 
n. 21)-1443, 1476 (et n. 5), 1505 
(n. 35) -— Iİ, 152 (et n. 23-24), 260 
(20), 263-264, 611 (et n.2)et ss., 
696, 978 (et n. 7), 1000 (et n. 8-9)- 
1001 (et n. 14), 1004, 1046 (n. 31- 
32), 1135 (et n. 28), 1411 (27), 
1820-1822, et passim. Voir: HOLO- 
CAUSTE, PACIFIQUES, EXPIATOIRE, etc. 

SACRIFICES D'ENFANTS: I, 550 (n. 31), 
1228 (9), 1237 {et n. 10), 1452 (6) - 
II, 199 (5), 482 (et n. 20), 504, 1136 
(et n. 37-38). Voir: MOLOCH, et à 
l'index historique, BÉN-HINNOM. 

SAGESSE: I, 1036 (n. 12), 1043 (n. 10, 
12), 1045 (et n. 26), 1076 (et n.24) 
— II, CXXVI, CXXXV-CXXXVII, CLII, 
CLVI, CLXIX-CLXXIV, 112 (6), 266- 
267, 625, 629 (et n. 30), 1151 (ro), 
1296 (n. 1-8)-1299 (et notes), 1349 
(et n.1-4)-1351 (et n. 20)-1355 (et 
n. 13-20)-13608 (et n. 22-31) et 
ss., passim, 1411 (30), 1505 (et 
n. 13) et ss., 1640 (et notes) 
et ss., 1654 (et note)-1667 (et 
n. 12) et ss. 1710 (et n, 1) et 
SS., 1754 et ss., 1785 et 8s., 1835 
(et n. 24-34). h 

SAINT (partie du Sanctuaire): I, 252 
(et n. 33), 256-258, 267 (et n. 11), 
279, 338 (et n. 2), 339, 1047 (n.3, 
5), 1060 (et n. 8), 1061 n 1226 
(n. 18), 1367, 1460 (et n. 5), 1582 
(et n. 12), 1610 (et n. 36). 

SAINT, SAINTETÉ, SANCTIFICATION : 
I, 181 (5), 255 (2), 261 (29), 265 (et 
n. 32), 292 (et n. 10), 317 (et n. 2- 
3), 318 (et n. 12), 323 (et n. 44-45), 
347 (et n. 2), 352 (n. 36), 353 (et 
n. 7), 355 (26), 361 (32), 533 (et 
n. 6), 578 (15), 586 (et n. 13, 15), 
639 (15), 889 (et n. 6), 1352 (et 
n. 3), 1377 (et n. 11), 1436 (et 
n. 17), 1439 (et n. 34), 1580 (et 
n. 46), 1608 (17), 1646 (et n. 43) — 
II, 22 (3), 201, 545 (25), 613 (et 
n. 20), 652 (n. 13)-654 (et n, 27), 
715 (9), 870 (5), 1234 (et n. 8-10) 
et passim. à 

SAINTS (pour désigner les Anges): 
II, 1095 (et n. 6), 1231 (1), 1261 


ua. 

SAINT D’ISRAËL, DE JACOB: I, 1220 (et 
n. 22) — I1, XXXIX, 4 (et n:4), 57 (7), 
100, 102, 140 (14)-142, 149 (3), 
1050 (et n.22)et m. 

SAINT DES SAINTS (partie du Sanc- 
tuaire): I, 252 (et n. 33), 261 (et 
n. 37), 192 et passim, 396, 445 
(et n. 10), 1047 (n. 3, 5), 1049 (et 
n. 16, 21)-1050 (et n. 26), 1059 (et 
n. 50), 1060 (6), 1350 (n. 11), 1362 
(et n. 8), 1366-1367 — II, 594 (et 
n. 4), 662 (et n. 24). 

SANCTUAIRE: I, 267 (et n. 11), 317 (4), 
1047 (et n. 5), 1049 (et n. 16)-1050, 
1060, 1367 (7), 1428 (etn. 16), 1440 
(8), 1540 (et n. 11), 1578-1580, 
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1582 (et n. 12), 1590, 1606 (51) — 
H, 527, 580 (et n. 26), 618 (et n. 8), 
928 (et n. 3, 7), 931 (4), 1028 (3), 
1040. Voir: DEMEURE, TENTE DU 
RENDEZ-VOUS, SAINT DES SAINTS. 

SANG:1,13(etn. 10), 27 (etn. 4), 127 
(et n. 26-27), 145 (et n. 22), 184, 
194, 207-209, 245 (et n. 8), 259, 
295-300 (et n. 17), 312-313, 342 
(et n. 4), 343 (et n. 11), 353 (et 
n. 9), 448, 505-507, 549-550, 567, 
571, 630 (et n. 19), 857 (et n. 32), 
858, 909 (20), 926 (et n. 16), 936, 
983 (8), 1030 (et n. 5), 1033 (et 
n. 32), 1229 (16), 1244 — II, 262 
(6), 525 (et notes), 563, 565 (25), 
570 (6), 1432 (17) et passim. 

SATAN: I, CII, 83 (n. 21), 461 (n. 22), 
916 (n. 4), 1008 (n. 5), 1018 (n. 1), 
1079 (n. 14), 1130 (n. 19), 1325 (et 
n. 1) — II, CIX, CXXVI, CXXXIII, 841 
(et n. 1)-842, 1145 (et n. 6), 1222 
(et n. 6-12)-1224, 1777 (n. 27). 

SATYRES: I, 1385 (n. 15). 

SAUVEUR: II, 162 (ali, 718 (4) et 
passim. 

SCRIBE: I, 511 (et n. 16), 560 (18), 568 
(5), dea 607 (et n. 28), 626 (et 
n 10), 631 (2), 650 (33), 1183 (et 

n. 11), 1249 (19), 1332 (4), 1348 
(etn. E AEEA: 11), 
1494 (et n. 6), 1599 (et n. 42) — 
II, XXI1, CLXXVI, 266 (8), 1835 (et 
notes)-1839 (et n. 12-35) et passim. 

SEL, SEL de L'ALLIANCE: I, 298 (et 
n. 13), 446 (et n. 19), 759 (et n. 45), 
1140 (et n. 20-21), 1389 (et n. 5), 

1482 (et n. 14). 

SEMANA (fête des semaines): I, 242 
(n. 16), 482 (et n. 26), 559 (et 
n. 9-12), 1377 (13), 1697 (et n. 31). 
Voir: MOISSON, PENTECÔTE. 

SÉPULCRE: 1, 69 (4) - II, 48 (et n. 18), 
72 (et n. 16), 189 (9), 225 (et n. 4), 
265 (1), 287 (16), 292 (4), 330 (et 


n. 23). 

SÉPULTURE: II, 312 (18-19), 359 (et 
n. 4-5), 404 (n. 36), 1571-1572, 
1834 (16). 

SÉRAPHINS: I, 454 (n. 6), 455 (et n. 8) 
— II, XIV, XVIII, XXX, 21 (et n. 2)-22. 

SERPENT, SERPENT D'AIRAIN: I, LI, 9 
(et n. 1)-10, 184, 193 (et n. 9), 194 
(et n. 15), 350 (n. 26), 454 (et n. 6), 
455 (et n. 8, 9), 499 (n. 41), 500 
(n. 42), 537, 1210 (et n. 4) — 
II, 759 (et n. 3), 1694 (n. 5-7). 
Voir: SÉRAPHINS. 

SERVITEUR DE IAHVÉ: II, XL-XLV, 139 
(et n. 8), 140, 144 (et n. 1, 3), 145 
(notes), 147 let n. 19), 153, 156- 
157 (et n. 26), 172 (et notes), 173, 
178 (et n. 4, 5), 179 (et n. 10), 186- 
191 (et notes), 213 (n. 1), 227, 385 
(10), 835 123,920 0, 1402 e 30). 

SHAPDAÏ: I, 467 (et n. 4), 469 — 
II, CXXVII, 43 (6), 438 (24), 725 
(15), 1038 letn. 15), 1102 (1), 1232 
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(et n. 17-26), 1468 (et n. 20) et 
passim. Voir EL-SHADDAÎ. 

SHAMASH (Shémésh): 1, 775 (n. 24). 

SHEOL: I, 128 (et n. 35), 147 (et 
n. 38), 219 (n. 12), 441 (et n. 30), 
611 (et n. 22), 815 (et n. 6), 913 
(n. 8), 914 (n. 13), 1008 (et n. 5, 
6), 1030 — II, CXXXVIII, CLVI, CLXX, 
19 (14), 47 (et n. o)-48, 92 (et 
n. 15)-93, 128 (10), 130 (18), 200, 
535 (n. 20), 555 (n. 14)-562, 720 
(14), 759 (2), 768 (et n. 3), 808, 899 
(et n. 6), 917 (et n. 10)-918 (n. 11), 
921 (6), 998, 1o11 (et n. 16), 1227 
(notes), 1237 (et n. 9-10)-138ọ9 (11), 
1430 (et n. 20), 1524 et passim. 
Voir: ABADDON. 

SHÎLÔH (shé lô): I, 169 (n. ro). 

SIGNE: I, 184 (et n. 8), 185 et passim, 
551, 712 (17) 1225 (8). 

SIKKOUTH (dieu): I I, 1207 (et n. 30); 
Il, 750 (et n. 26). 

SÎN, ou SHÎN (dieu): I, XLII, 43 (n. 2), 
22 (n®r), 1262 (n. 18). 

SONGE: I, 61 (etn. 3), 91 (etn. 12-13), 
101 (n. 10), 102, 103 (et n. 24), 124 
(et n. s)et ss., 135 (et n. 5), 136 
(et n. 12-13)-140, 425 (6), 551r (et 
n. 2), 745 (13), 913 (et n. 6), 1035 
(et n: 5), 1037 (15) = II, xviii, 
LXXXIV, LXXXVII, 626 (et n. 2) et 
ss., passim, 731 (et n. 1-5), 1315 
(et n. 12- 18), 1817-1818 et passim. 
Voir: APPARITION. 

SORCIER, SORCELLERIE: I, 193 (et 
n. 11), 240 (et n. 17), 1171 (et 
n. 22), 1452 (et n. 6). Voir: MAGES, 
MAGICIENS. 

SORT, SORTS: I, 338 (et n. 8), 477, sot 
t n. 54), 645 (n. 14), 671, 686, 
698, 858 (n. 40, 41), 1337 (et n. 31), 
1474 (n. 63) — II, 1541 (et n. 7) et 
passim. 

SOUILLURE: I, 1435 (et n. 5). 

STATUES: II, 155 (et notes)-156, 481 
(17). Voir: IDOLES, DIEUX, PROSTI- 
TUTION 

STÈLES: I 91 (et n. 18), 92 (et n. 20- 
22), 102, 106, 118, 119 (et n. 20), 
243, 245 (et n. 4), 374 (et n. 1), 553, 
560 (et n. 21-22), 634 (n. 8), 754 
(n. 6), 862 (n. 12), 992 (et n. 18), 
1095 (23), 1112 (n. 31), 1177 
(n. 26), 1204 (10), 1210 (et n. 4), 
1238 (14), 1644 (26) — II, 63 (19), 
696 (et n. 4), 711. 

SUICIDE: 1, 988 (n. 23). 

SYMBOLE: II, XIX-XXI, LXXI. 

TABERNACLE: I, 048 (n. 6), 1657 — 
II, 915 (et n. 1), 1063 (et ne 3). 
Voir: TENTE DU RENDEZ- vous, et 
DEMEURE. 

TABERNACLES (fête): I, XLVI, LXI, 
LXM, 112 (n. 17), 242 (n. 16), 277 
(n. 22), 365 (et n. 34), 366 (et n. 42, 
43), 484 (n. 12-16), 559 (et n. 13- 
15), 605, 1060 (et n: 2), 1088 
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(n. 32), 1377 (13), 1476 (et n. o 
1549 (et n. 14)-1550 (et n. 17), 
1622, 16654 (et n. 9), 1687 — 
JE, CXVII, CXLII, 16 (n. 6), 873 (et 
n. 17), 1161 (n. 15-16). 

TABLE DE [AHVÉ (du repas sacrificiel): 
IL, 586 (et n. 20), 876-877. 

TABLE DES PAINS: I, XLVI, 248-249, 
252, 265, 279-284-293, 1059 (et 
n. 48), 1350 (et n. 16), 1365 (et 
n. 8) et passim. 

‘TABLES DE LA LOI, DU TÉMOIGNAGE 
(les): I, XLI, XENI, 246 (et n. 12), 
268, 270, 274, 277, 523 (et n. 13), 
529, 538-539, 541, 1061 (et n. 9), 
1351 (n. 19), 1367 (etn. 2-10). 

TALION: I, XLVIT, LMI, 236 (n. 12), 
237 (et n. 23-25), 368 (n. 20), 568 
(n. 19,21), 864 (n. 33) — Il, cf. 1407 
(22), 1421 (29). 

TAMMOUZ-ADONIS: II, LXXII, CXLI, 
458 (et n. 14). 

TARTAQ: 1, 1208 (et n. 31). 

TÉMOIGNAGE (le): I, 225 (et n. 34), 
247 (et n. 16), 248, 254, 293, 443 
et passim. 

TÉMOIN: I, r06 (et n. 47-48), 707 (et 
n. 34), 713 (et n. 27), 830 (et n. 18). 

TEMPLE: I, XLIV, LXXX, LXXXIII, 
LXXXVI, XCHI, XCIV, XCVII-XCIX, CII, 
CXII, CXIX, 66 (n. 2), 252 (n. 33), 
455 (n. 9), 642 (n. 24), 812 (et 
n. 9), 820 (et n. 3), 941 (n. 7), 942 
(n. 8), 946 (n. 17), 949 (n. 13), 952 
(n. 7), 1009 (et n. 7), 1046 (n. 31), 
1047 (et n. 3, 5), 1049 (17)-1051 
(et n. 36), 1055 (et n. 21), 1059 (et 
n. 50), 1060 (n. 8), 1069 (n. 3)-1098 
(n. 15), 1124 (n. 1), 1179 (n. 2), 
1481 (n. 15, 18), 1212 (et n. 16), 
1236 (et n. 4, 7), 1350 (notes), 1352 
(n. 1), 1365 (et n. 9), 1429 (et n. 2), 
1476 (et n. 7)ss., 1661 (12), 1672 — 
II, XLVHII, LII, LXXXI-LXXXII, CVIN, 
CX, CXVII-CXIX, 21 (et nù 1), 261 
(et n. 4), 418 (et n. 28), 422 (11), 
457-459, 848, 852, 921 (7), 1085 
(et n. 2)-1087, 1570 (4), 1674 
(n. 7-8) et passim. Voir: ‘l'ENTE DU 
RENDEZ-VOUS, MAISON DE IAHVÉ. 

TENTE DU RENDEZ-VOUS, DU TÉMOI- 
GNAGE, DE IAHVÉ: I, XLI-XLIH, 
XLIX, LII, LXVI, 250-252, 254 (et 
n. 21), 258-262 (et n. 42)-272-273- 
286 (et n. 8), 291-295-331-342, 
383, 387-388, 390, 392 et ss., 
426, 431, 443, 447, 605, 817 (et 
n. 22), 948 (6), 1027 (et n. 39), 1032 
(28), 1033, 1291 (et n. 19), 1308, 
re 1356 (3)-1357, 1367 (5) — 
II, 1485 (n. 6) et passim. 

TERAPHIM: I, 102 (n. 19), 103, 104 
leton. 30), 117 (n. 2), 751 (n. 27), 

88 (et n. 5), 792, 863 (et n. 23), 881 
et n. 13), 1240 (et n. 24) —IÏ, CXII, 
s 696 (et n. 4), 858. 

T'ÉRÉBINTHES (sacrés): II, 8 (et n. 29), 

199 (5). 


TERRE PROMISE: I, XXVIII, XXXIX, XLI, 
L, LI, LV, LX, 29 (n. 22), 38 (n. 6-7), 
41 (n. 15-17), 71 (n. 5-8), 181 
(n: 8), 212 (n. 5), 272 (n. 3), 439 
(n. 13), 502 (n. 9), 513 (n. 38), 515 
(n. 14), 536 (n. 8-10), 586 (n. 9), 
621 (n. 1), 625 (n. 4), 695 (n. 40), 
702 (n. 43), 720 (n. 36), 1553 (et 
n. 15)— Il, CXXI, 276 (et n. 5), 994 


(n. 5). 

TERRE SAINTE: I, 1654 — II, LXXXI- 
LXXXIII, 841 (et n. 16), 1682 (3) et 
passim. m 

TERREUR DE DIEU, D'ÉLOHIM: I, 117 
(etn. 5), 845 (etn. 7), 855 (et n. 15), 
1307 (17), 1393 (et n. 13), 1399 
(10), 1409 (et n. 29) — II, 10-11. 

TERRIBLE (nom divin); II, 1065 (et 
n. 12); 

THoT (dieu): II, 1334 (n. 34-38). 

TIAMAT: I, 3 (n. 2), 536 (n. 7). 

ToHu-BOHU: II, 251 (et n. 23). 

TONNERRE (manifestation de Dieu): 
I, 200 (23), 232 (et n. 16), 234 (18), 
832 (et n. 9-10), 848 (et n. 16-17), 
1009 (et n. 14) -1],96 (et n.6),947 
(et n. 3), 1080 (et n. 8) et passim. 

TORPEUR (causée par Dieu): 1, 8 (et 
n. 21-24), 47 (et n. 12), 908 (et 
n. 12) — H, 97 (et n. 10), 1230 (13). 

ToummMim: I, 257 (et n. 30), 312, 479 
(n. 21), 616 (et n. 8), 859 (et n. 41), 
913 (et n. 6), 1474 (et n. 63), 1545 
(65). Voir: OURIM. 

TRÈS-HAUT (nom divin): 1, XXXUI, 45 
(et n. 18, 19), 469 (et n. 16), 608 (et 
n. 8-9), 1009 (et n. 14) — Il, 48 
(et n. 14), 1015 (et n. 3), 1878 
(et n. 16-19) et passim. 

TRÉSOR DU PALAIS, DU TEMPLE: I, 641 
(et n. 19), 1059 (51), 1099 (et n. 18), 
1185 (et n. 19), 1191 (14), 12017 (8), 
1212, 1226 (et n. 13), 1245, 1291 
(26), 1342, 1366 (1), 1387, 1396 
(2) — II, cxn1, 862 (et n. 13). 

TRIBU: I, 645 (n. 14), 799 (n. 20), 
801, 806 (3), 808 (15), 1082 (et 
n. 30) — II, LXXXII, 616-621, 1073 


(55). 

TROMPETTES DES JUBILÉS: I, 370 
(n. 10), 417, 488 (6), 639 (et n. 3-4)- 
641, 746-747, 1312, 1367-1368, 
1374, 1390 (et n. 12), 1438. 


VACHE ROUSSE (la): I, 448 (et n. 2)- 
449. 

VEAU D'OR, VEAUX SACRÉS: I, XLII, 
LXXXVII, 268 (et n. 4)-271 (et 
n. 35) 539 (et n. 16), 1087 

et n. 28)-1088 (et n. 2 1177 

et n. 29), 1385 (et n. 15), 1389 
et n. 8), 1553 (18) — LI, XCIH-XCIV, 
706 (et n. 5), 711 fet n. 5), 1134 
(19), 1570 (et n. 5). 

VENGEANCE DE Dieu: II, 116 (8), 
119 (4). 
VENGEUR DU SANG: I, 505 (et n. 12), 

566 (6)-567 (et n. 12), 697, 974 
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(et n. 11), 1033 (n. 32) — II, 348 
(n. 7). Voir: RACHAT, RACHETEUR. 

VÉNUS: IT, 389 (n. 17). 

VERGE (d'Aaron): I, 443 (et n. 21), 
451 (et n. 8). 

VESTIBULE (du Temple): I, 1047 (et 
n. 3), 1055 (et n. 21). 

VIERGE FILLE DE SION (Jérusalem): 
11, 287 (ët n: 17}, 301 (et n. 13), 
342, 344 (et n. 21, 22), 747, 1482 
(et n. 15), 1487 (13) et passim. 

VIGILANT (pour désigner un être 
divin): II, 638 (et n. 10)-639. 

VIGNE (allégorie de la vigne): II, 16- 
17, 87 (et n. 4), 226 (et n. 8), 240 
(21), 254 (n. 10), 258 (9), 478 (et 
n. 2), 499 (et n. 10), 711 (1), 1078 
(et n. 0)-1079, 1463 (et n. 11-12). 

VIN (boisson): I, 29 (et n. 20, 21), 169 
(11), 317 (9), 403 (3), 481 (n.7),555 
(26), 609 (14) — IT, 859 (7), 1125 
(15), 1405 (et n. 1), 1417-1418, 


I9IT 


1441, 1809-1811, 1878 (15) et 
passim. Voir: IVROGNERIE. 

VISION, VISIONNAIRE: I, 425 (8), 820 
(et n. 1), 1326 (9), 1338 (et n. 5) — 
Il, XVIII, LXX, 21-22, 235 (et n. 11- 
12), 66 (et notes), 434 et SS., 457, 
470, 625 (17), 731 (et n. 1-5), 803 
(et n. 1), 807 (et n. 3), 837 (et n. a 
1436 (ct n. 18). Voir: VISION DE.. 

à l'index historique, 

VŒU, VŒUX: I, 403 et ss., 486-487, 
579 (et n. 22-24), 812 (11) — II, 
1513 (et n. 1-6) et passim. 

VOYANT: I, LXXV, 21 (n. 18), 837 (et 
n. 9), 838, 1020 (n. 11) — II, XVII- 
XVIII, CII, 97 (et n: 10), 102 (10), 
109. Voir: VISION, VISIONNAIRE. 


YARAKH: I, 34 (n. 26), 36 (24-25). 
YHWH, IAHVÉ: I, XIX, CXX, 46 (n. 2). 


Zeus: I, 1672 (2), 1692 (et n. 21). 


INDEX HISTORIQUE 


ET GÉOGRAPHIQUE 


Abréviations employées : 


anc. ép. = ancêtre éponyme 
f. de = fils de 
person. div. = personnages divers 


Chronologie des principaux personnages de l’Ancien Testament : 


I, CXXI-CXXIV 
II, CLXXXIII-CLXXXVII 


RE chiffre mentionné, ou le chiffre seul, renvoie à la page; un second 
dé re, entre parenthèses, mentionne s’il y a lieu le verset du texte ou bien 


la note. 


I Aaron (anc. ép.): I, XXVI, XXXI, 
XXXII, XXXIX, XLII, XLIV-L, LIV, 185 
(et n. 14)-192-193-226, 232, 244- 
246, 254, 268-271, 311-318 (et 
n. 19-20), 357 (et n. 16-17), 390 et 
SS., 425, 430, 438-443-446, 
451, 453 (et n. 22, 29), 477 (et 
n. 58-59, 63), 479, 499 (et n. 4 
539 (et n. 20), 541, 614, 622 (n. 7 

10 (5), 847, 1273 (et n. 29), 1277 
et n. 33), 1332 (13), 1336 (19)- 
II, XIV, CLXXVII, 786 (et n. 4-5), 
1130 (26), 1134, ee (2), 1703 
(n. 24), 1862 (et n. 6, 7-13)-1865 
et passim, 

II AARON, AARONIDES: I, 1277 (et 
n. 33), 1302 (et n. 28), 1332 
(et n. 13-14)-1335, 1337, 1346 f 
n. 17), 1437 (et n. 21, 22) - 
CXVII, Le 23 1195 (19). 

AB (mois): I, 1495 (n. 8) — II, CXLIX. 

ABANAH: I, 1152 (et n. 12). 

ABARIM: L 455 (et n. 11), 478 (et 
n. 12), 500, 614 — II, 313 (et n. 20), 
585 (et n. 11). 

ABDEH: I, 663 (n. 17). 

ABDIAS (prophète): Y 1288 (n. 38) - 
IT, XXV, XCI, C-CT, 762 (et msp). 

I ABDON (Jos. . XIX, 28): I, 693 (et 
n, 28), 701 (30), 1279 Fu 

IT ABDON (Jug., XII, 13): I, LXXI, 761 
(n. 3-5), 771 (et n. 13), 848, 1173 
(n. 1), 1286 (n. 22-25). 

III ABDON (person. div.): I, 1233 
(n. 12), 1293 (36), 1458 (20). 

ABED-NEGO: II, 624 (et n. 7), 632- 
636. Voir: AZARYAH (Dan., 1, 6). 


ABEL: I, 13 (et n. 2), 15, 80 (n. 27). 


ABELA: I, 768 (n. 33). 
ABEL-BETH-MAAKAH: I, LXXXII, 1002 


(et n. 14), e) (20), 1198 (et n. 
29), 1396 (n. 4). 
ABEL-HA- Sicile I, 471 (n. 1), 500 


(et n. 49). 

ABEL-KERAMIM: I, 768 (et n. 33). 

ABEL-MaÏM: I, 1396 (et n. 4). 

ABEL-MEHOLAH: I, 747 (et n. 22), 
1040 (12), 1117 "(et n. 16). Voir: 
MEHOLAH. 

ABEN-EZRA: I, XXIX. 

I ABIAH (f. de Samuel: I Sam., VIIL, 
2): 1, 83 (2), 1275 (13). 

II ABIAH m Jéroboam: I Rois, 
XIV, 1): À, 2 (1). 

HI ABIAH (I Chen, VII, 8): I, 1281 
(et n. 8). 

ABI-ALBON: I, 1017 (31), 1298 (n.26- 


41). 

ABIAM (Abiah, f. de Roboam): I, 
LXXXVIII, CIV, 1096 (et n. 31)-1097 
ee 7-8), 1262 (et n. 10-16), 1385 
n. 20), 1388 (et n. 16)-1391 (et 
n. 20). 

ABIASAPH: I, 192 (24). 

ABIATHAR: ii LXXXII, LXXXV, 894 (et 
n. 20), 895, 918, 954 (et n. 4 980 
(et n. 24)-982, 987 (et n. 15), 995, 
1003 (25), 1024 (et n. 7)-1028, 
1032 (et n. 26, 27), 1033 (35), 1039 
(et n. 4), 1308 (et n. 11), 1321 (et 
n.14)-11,234(n.1 

ABIB (mois): I, 206 (et n. 2), 212 (et 
n. 4), 242 (et n. o 558 CR 1-8). 

ABIDAN: I, 384, 389, 409, 4 

{ ABIËL (I Sam., TESES 836 (), 860 
(et n. 51). 

II ABIËL 7 erson. div.): I, 1299 (et 
n. 26-41 

I Auézék (lézér: Nomb., XXVI, 30): 

, 475 (30), 683 (et n. 2), 739 (et 


1914 
n. 11), 741, 742 (et n. 35), 748 (et 
mn, 2), 1282 (n. 19} 


II ABIÉZÉR (II Sam., XXII, 27): Ll, 
1017 (27), 1298 (28), 1345 (r2). 
I ABIGAÏL (femme de Nabal: I Sam., 
xxv, 3): I, LXXVIII, 90of (et n. 3)- 
906, 910 (3), 918 (5), 928 (2), 933 


(3), 974 (n. 4). 

II ABIGAÏL (fille d’Isaï: II Sam., XVII, 
25): 1, 988 (et n: 25), 1256 (et 
n. I . 

I ABtHAÏL (1 Chron., 11, 29): I, 1258 
(et n. 29). 

IT a Chron., xt, 19): 1,1385 

18). 

ABIHOU (f. d'Aaron): I, XLIV, 192, 
244 (et n. 1), 245, 255, 316, 338 
(n. 1), 390, 477, 1273 (29), 1335. 

ABIKHAÏL (person. div.): 1, 393 (35), 
1271 (et n. 14) - I1, 1538 (et n. 15). 

ABIMAËL: 1, 34 (28), 1253. 

1 ABIMÉLECH (roi de Gérar): I, 61 (et 
n. D -62, FT 81 (et n. 1)-84 — II, 

959 

Il E (f. de Gédéon): I, 
LXX, 752 (et n. 31)-761, 833 (n. 1), 
835 (n. 22), 962 (et n. 21). 

III ABIMÉLECH (I Chron., XVII, 16): 
I, 1321 (et n. 14). Voir: AKHIMÉ- 
LECH (Z Sam., XXI, 2). 

I ABINADAB (I Sam., VII, 1): E, 831 
(1), 944, 1305 (7). 

II ABINADAB (f. d’Isaï: I Sam., XVI, 
8): I, 866 (et n. 8), 870 (13), 1256 


pray 

II P TN (f. de Saül: Z Sam., 
XXXI, 2): I, 922 (et n. 2), 1287 (33), 
1203 (39), 1 RAS 

I ABIRAM Ka d'Éhab: Nomb., XV1, 1): 
I, 438-440, 473 (et n. 9), 544 — 
H, 1134 (17). 

II Nanan (f. j Hiël: I Rois, XV1, 34): 
I, 1105 (34). 

ABIRON: di L. Voir: ABIRAM (Nomb., 
XVI, 1). 

ABISAG: Il LXXXV, 1023 (et n. 3), 1025, 
10317 (et n. 17) - 11, 1460 (n. 1). 
Agisaï (f. de Serouyah): I, LXXXII, 907 
(et n. 6), 930 (18)-931, 958 (et 
n. 10), 983 (et n. 9; 10), 989-991, 
996 (et n. 22), 1000 (et n. 6)-1001, 
1006 (et n. 17), 1016 (18), 1256 (et 


n. 16), 1297, 1320 (n. 12), 1323. 
ABISHOUA: I, 1273 SUR 1277 SA 
ABITAL (femme de avid): 17933 (4). 


ABIYAH (f. de Roboam): I, 1385 (et 
n. 20)-1386. Voir: ABIAM (Abiah). 
ABNER: I, LXXX, 860 (et n. 50), 875 
(55), 886, 907 (et n. 5)-980, 929 (et 
n. 8)-933-938, 940, 965 (n. 17), 
1030 (5), 1033 (32), 1343 (et n. 28). 
ABRAHAM: I, XXX, XXXI, XXXII, XXXHÍ, 
XXXIV, LXI, 51 (etn. 5)-79, Ši (etn. 
1, 3- AN 83 et ss., passim, 172, 190, 
269 (et w. #3), S10, 540, 710 (et 
n. 2), 1253 (et n. 24-27}, 1254, 1312 
(et n. 13), 1406 (et n. 7), 1552 (et 
n. 6), 1585 (52), 1634 (21) — II, 99 


| 
I, 
( 
A 
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(22), 139 (et n. 8), 180 (et n. 1-2), 
221 (16), 565, 791 (20), 1676 (n. 5), 
1860 (et n. 19-21)-1861 et passim. 

ABRAM: 1, XXXII, XXXIII, 36 (n. 24-25), 
37 (et n. a -51 (et n. 5), 1253 (et 
n. 24-27). Voir: ABRAHAM. 

I ABSALOM (f. de David): I, LXXXI et 
ss., CII, 933 (3), 965 (n. 10, 11, 
12), 968 (et n. 1)-978, 991-995 et 
passim, 1000(n. 3), 1001, 1023(n.5), 
1024 (et n. 6), 1030 (3), 1097 (et 
n. 2), 1385 (20-21) — II, 894 (1). 

II ABSALOM (person. div.): I, 1633 
(70), 1638 (11), 1691 (et n. 17). 

ABYSSINIE: I, 51 (n. 9-11). 

ACAN (Acar): I, LXV, 643 (et n. 1), 
645, 646 (et n. 25), 705 (et n. 20), 
991 (n. 17), 1256 (et n. 7). 

ACCAD, ACCADIENS: I, 31 (n. 10), 32, 
179 (n. 

ACCARON : 

QRON . 

I ACHAB (roi d'Israël): I, LXXXV, 
LXXXIX-XCI, CV, 1094 (n. 11), 1104 
(et n. 27-28)-1135 et passim, 1142 
(et n. 2), 1165 (n. 18)-1168, 1171 
(25), 1173 (et n. 1)-1177, 1186 
n. 6), 1228 (et n. 3), 1229 (13), 
1400 (et n. 1)-1401, 1410-1414 — 
Il, XV-XVI, CIV, 690 (n. 4), 788. 

Il ne (person. div.): II, 336 (21)- 


10). 
1, 667 (n. 3), 1627. Voir: 


I FETES (roi de Juda): I, XCIV, CVII, 
CVIII, 1198 (n. 32), 1199 (et n. 37, 
1, 2)-1203, Es (et n. 1, TAn 1217 
(n. 2), 1225 (et n. 11), 1228 (n. 6), 
1238 (12), 1262 (13), 1430 (et n. 2)- 
1434 (et n. 27) — I1, XVI, XXVII et 83., 
us 25 (et n. 12), 37 (n. 20), 50, 

9, 7 

Il re, en. M 1, 1288 (35), 

1293 (et n. 34 

ACHÉMÉNIDES : e ù CI, CLVII. 

ACITIACHAR : II, CLXI, 1571 (et n. 21)- 


1573, re lo), : 1596 (et n. 10). 
ACHILLE: I. 885 (n. 17), 930 (n. 18). 
Pa i, CEXII, 1606 et ss. A 


p~ Ce: T , 646 (et n. 25), 674 

(7) - I, 226 (et n. ro), 604 (et 

n. 17). 

ACRABATTÈNE: I, 15 

ACRE: I, 693 (et ck je 719 (31) - 

774 (et n. 10). 

ACROPOLE (de Jé rusalem): I, 1665 

a 1666 (28), 166ọ (5). Voir: 

FORTERESSE, CITADELLE. 

Actes des Apôtres (Livre): II, 731 

n. 1-5), 804 (n. 5). 

Actes de Gad le visionnaire (Livre): 

1, 1355 (29). 

ctes de Hozaï (Livre): I, CVIN, 1230 

(n. 17), 1454 (et n. 19). 

Actes de Jéhu, fiis de Hanani (Livre): 

I, 1101 (n. 1), 1409 (et n. 34). 

Actes de Salomon (Livre): 1, LXXXVI, 
CIV, 1083 (n. 41), 1084, 1095 

(n. 19), 1381 (n. 29). 
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D er de “ le voyant (Livre): 

: 1958 

Actes de es le prophète(Livre): 
I, 1388 (xs 

Actes du EET Nathan (Livre): 
1, CIV, 1355 (29), 1381 (et n. 29). 

Actes des rois d'Israël (Livre) :1, 1409 
(n. 34), 1454 (et n. 18). 

Actes du voyant Iddo (Livre): I, CIV, 
1381 (n. 29), 1388 (15), 1391 (22). 

ADAH: I, XXV, XXVI, 15 (et n: 19). 

I ADAM: I, XXXI, XXXII, XCIX, 15 (et 
n. 26), 16 (et ma-z) 1252 (et 
n. 1-4), 1253 (n. 24-27) - II, 
CLXXVIII, 1585 (6), 1676 (n. 1), 1814 
(10), 1876 (et n. 14-1 a). 

I ADAM, Firs D'ADAM: I, 608 (et 
n. 8-9). Voir: FILS D'ADAM, à 
l'index théologique. 

III Apam (ville: Jos., 111, 16): I, 633 
(et n. 16). Voir: ADAMAH (I Rois, 
VII, 46). 

I ADAMAH (Jos., XIX, 36: I, 694 (et 


n. 36). 

II ADAMAH (I Rois, VH, 46): I, 633 
(n. 16), 1059 (et n. 46), 1366 (et 
n. 11-22). 

ADAMI-HA-NÉQÉB: I, 694 (et n. 33). 

ADAR (mois): I, 1491r (15), 1610 (et 


n. 43)-1611, 1708 (et n. 36) - 
II, CLVI, CLVIH, 1541 (7), 1542, 
1552-1555. 

ADASA: l, 1610. 


ADAYAH: I, 1286 (et n. 19- P. 

ADDAR: Í, 673 (et n. 3). Voir: HASAR- 
ADDAR. 

ADIDA (Hadid): I, 1472 (et n. 33), 
1636 (38), 1638 (13). 

ADITHAÏM: I, 678 n. 36). 

ADMAH: I, 33 (et n. 19), 43, 600 — 
II, 715 (et n. 8). 

ADNAKH: I, 1302 (et n. 21). 

ADONIAH (Adoniahou, f. de David): 
I, LXXXV, CHI, 933 (et n. 4), 965 
(n. 10), 1023 (et n. 3)-1028, 1031 
(et n. 13), 1032. 

ADONI-BÉZÉQ: aus) (n. 5), 716. 

ADONIS (fleuve): 7 (n. 4). 

ee a y MGi A n. 1), 655, 
715 (n. 5). 

ADORA: l, te (20). 

ADORAÏM: I, 1384 (et n. 9) 

ADORAM (Adoniram, Hadoram): I, 
1003 (et n. 24), 1039 (et n. 6), 145 
(et n. 28), 1086 (et n. 18), 1383 
(et n. 18). 

ADOUËL: II, 1569 (1). 

ADOULLAM: I, LXXVII, 128 (et n. 1), 
130 (n. 12, 13- -14), 656 (n. 10), 
666, 678 (35), 891 (et n. 1, 4), 892 
(n.s), 943 (n. 17), 1015 (et n. 13), 
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II, 1540 (n. 1). 

AGAGUITE: II, 1540 (et n. 1). 

AGAR: II, 1641 (et n. 22-23). Voir: 
HAGAR. 

AGGÉE (prophète): I, CXI, 1484 (et 
n. 2), 1487 (n. 16), 1401, 1618 
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II AKHIO (person. div.): 1, 1286 (et 
n. 14), 1287 (31), 1293 (37). 
ARHIQAM: I, 1233 (et n. 12), 1249 (et 
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ACHIACHAR. 

AKHIRA: I, 384, 389, 411, 419. 

AKHITOPHEL : 1, 979, 981 (et n. 31), 
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(et n. 29), 1127 (n: 21), 1387 (et 
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(26), 1402 (25). 
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(et n. 36), 737 (n. 1), 762, 766 (et 
n. 22), 833 (et n. 14), 1004 (et n. 2), 
1127 (et n. 26), 1228 (et n. 11), 
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n: 1), 755, 1572 (et n. 6). 

II Amos (Livre): II, LXVI. 
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AMOURROU: I, 32 (n. 16), 43 (n. 7), 
455 (n. 13). 
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n. 20), 391 (19), 477, 1273 (28), 
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MITES: I, 392 (27), 477, 1273 (29), 
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Hs de ney letn. 21), e 1264 
n. 

ANAH: I, 122, 1254 (et n. 41). 

ANAKHARATH: I, 692 (et n. 19). 

ANAMIM: I, 32 (et n. 13), 1252. 

I ANANIAS, AZARIAS, MISAËL (Dan., 
t, 6): I, 2685 (er n. 59). Voir: 

- HANANYAH, AZARYAH, MISHAËL. 

II ANANIAS (Tob., v, 13): II, 1579- 
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430 (n. 33), 699 (et n. 11). 

II ANAQ, FILS D’ANAQ, ANAQIM: 
I, LXVI, 428 (et n. 22), 429 (et n. 33), 
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22), 672 (12), LE (et n. 15), 676 
(et n. 73) 699 (et n. 11), 718 (et 
n. 20), 869 (n. 4). 

ANATH: I, 727 let n. 31), ge? (6). 

ANATOTH: Ir 706 (et n. 18), 1017 
(27), 1032 (et n. 26), 1277 (45), 
1281 (n. 8), 1287 (n. 22-25), 1300 
(et n. 3), 1471 (et n. 23) — I1, XLIX, 
LXI, 38 (et n. 30), 234 (et n. 1), 278- 
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ANDRONICOS (person. div.): I, 1666- 
1667, 1671 (et n. 23). 

ANÉR: I, 44, 46. 

ANIM: 1, 680 (et n. 50). 

ANNA (femme de Tobi: A 1570 (9), 
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I ANNE (mère de Samuel): I, LXXIV, 
810 (et n. 2)-817. 

IT ANNE (prophétesse) : H, x11. 
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ANTILIBAN : II, 1599 (7). 

ANTIOCHE: I, 1589 (37), 1594 (35), 
1607, 1626, 1628, 1631-1632, 1664 
(et n. 9), 1667 (et n. 33), 1670 (21), 
1682 (35), 1693 (36), 1700 (et 


n. 23). 

ANTIOCHUS III (le Grand): 1, 1612 (et 
n. 6-7), 1655 (n. 15-16), 1680 
(n. 10), 1685 (n. 23). 

ANTIOCHUS IV ÉPIPHANE : I, CXII- 
CXVI, 1577 (et n. 10)-1578, 1588, 
1602-1603, 1607 (n. 1), 1620 (et 
n. 1), 1654 (n. 13), 1655 (et n. 15- 
16), 1658 (20), 1660 (n. 3), 1664 (et 
n. 7), 1666 (et n. 21)-1670 (et 
n. 11), 1677-1687, 1701 (n. 1-2) — 
II, LXXXVII-LXXXIX, CXVIII, CLXIV, 
CLXV, 624 (n. 8), 653 (n. 24)-654 
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ANTIOCHUS V EUPATOR: I, CXVI, 1589 
(33), 1603, 1607 (et n. 1), 1659 (20), 
1685 (et n. 25), 16805 1692, 1698, 
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APHARSAK: I, 1485 (et n. 6), 1490. 
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1), 916 

Il Mers (Jos., XIX, 30): I, 693 (et 
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(n. 6),:179 (n. 15), we (n. 8), 546 
(n. 30), 1134 (n. 

AQRABBIM: I, 501 Mi n. 4), 673 (et 
n. 3), 720 (et n. 3 

AQUAN: 1, 122 (27), 409 (n. 31), 1254 
(et n. 42). Voir: BENÉY-YAAQAN. 

AQUILA: I, XXi, XXII. 

AR: I, XXY, 456 (et n. 14-16), 458, 
$15-517 — II, 407 (et n. 3). Voir: 
AR-MOAB. 

ARAB: I, 680 (et n. 52), 1018 (35). 

ARABAH: I, 515 (et n. 8), 520 (et 
n. 17), 527, 547 (et n. 30), 633 (et 
n. 16), 648 (et n. 14), 664 (et n. 1, 
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(et n. 7), 1190 (n. 7), 1192 (et 
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roor (n. 9), 1399 (et n. 11), 1412 
(et n. 16), 1426 (et n. 7), 1521 
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(n. 22-23). 

ARABIE : I, 8 (n. 10-14), 31 (n. 7), 34 
(n. 23, 29, 30), 1075 (et n. 15), 1380 
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ARAD: 1, 454, 499 (et n. 40), 666, 717 
(et n. 16), 1286 (n. 15). 

ARAKH: I, 1470 (5), 1541 (18). 
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(n. 14), 1319-1324, 1356 (17), 
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ARAWNAH: I, 1021 (et n. 16), 1327 
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ARBA: I, 673 (et n. 15), 676 (et n. 13), 
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II AROËR (d'’Ammon: Jos., XII, 25): 
1, 670 (et n. 25), 767 (et n. 26), 
768 (33), 1019 (et n. 5) — I, 55 
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DIBLATAÏMAH. 
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BENÊ-ÉDEN. 

BÉTHEL: I, XXXVI, LXXIV, LXXXVII, 
XCVI, 39 (et n. 8), 40, 91 (n. 19), 92, 
102 (et n. 13), 117, 118, 643 (et 
n. 2), 648 (et n. 9, 17), 665, 666, 
682 l n. 2), 687 (13), 688 (22), 
718 (et n. 22), 802 (et n. 18), 803 

(et n. 27-28), 806 (et n. 2), 808 (et 

n. 19), 833 (et n. 16), 841 (et n. 3), 

850 (et n. 5), 1087 (et n. 29)-1090, 

1092 (32), 1138, 1141 (et n. 23), 

1177 (et n. 29), 1207 (et n. 28), 

1236 (et n. 4), 1238 (et n. 15)-1239 

(et n. 16), 1283 (et n. 28), 1390 (et 

n. 19), 1471 (et n. 28), 1618 a - 

UI, XCIII-XCIV, XCVIII, XCIX, CX- 

CXI, 401 (et n. 13), 713 (et n. 15), 

716 {er n. 4-5), 744 (et n. 14), 745, 
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BETH-HA-GAN: 1, 1171 (et n. 27). 

BETH-HA-KÉRÉM: H, 257 (et n. 1). 

BETH-HA-MARKABOTH: Í, 690 (et 
n. 5), 1267 (et n. 31). 

BETH-HANAN: 1, 1039 (n: 0). 

BETH-HARAN (Beth-Haram): I, 495 
(et n. 34-36), 670 (et n. 27). 

RETH-HA-SHITTAH: 1, 747 (et n. 22). 

BETH-HA-YESHIMOTH: I, soo(etn.49), 
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n. 4), 870, 883, 932 (et n. 32), 1016 
(et n. 14), 1017 (24), 1257 (n. 24), 
1260 (et n. 51), 1264 (et n. 3, 4), 
1297, 1384 (6), 1471 (et n. 21) — 
II, CXLVII, 343 (n. 15), 381 (17), 
pe (et n. 1), 1465 (et n. 1, 2), 1467- 
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n. 15), 770 (et n. 8-10)-771 (et 
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BÉTYLOUA (Béthulie): II, 1604 (et 
n. 6), 1609 et ss., passim. 
BÉzÉQ: I, 715 (et n. 4), 716, 845 (8). 
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BiLpAD: Il, CXXVII et ss., 1225 (et 
n. 11-13), 1239, 1268, 1290, 1346 


(9). 
BILHAH: 1, 95,96, 119 (et n. 22), 124 
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m. 48), 1272 (et n. 22), 1273 
(n. 27) — II, CXLIX, 1004 (n. 20), 
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(et n. 4, 6), 1238 (12), 1395 (16), 
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623 et ss., passim, 804 (et n. 6), 
805 (notes), 1223 (et n. 17), 1606 
(et n. 6-7) et passim. Voir: KÉSÉD, 
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I, XXXI, 29 (n. 24-27), 1268 (et 
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CHÉLOUS: II, 1599 (9). 
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1347 (24). j 

Chroniques des rois d'Israël et de Juda 
(Livre): I, 1083 (n. 41), 1095 (et 
n. 19), 1006 (29), 1133 (et n. 39), 
1289 (n. 1) et passim. 
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XXXI, XXXII et ss., XEVIII et ss., 
LXII, LXIV-LXVH, LXXXIV, et ss., 
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CHRONISTE: 1, XCIX et ss. 

CHYPRE, CHYPRIOTES: 1, 31 (n. 4), 
470 (n. 24), 1666 (29), 1687 (13), 
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n. 22). Voir: ÉLISHAH, KITTIM. 

CILIGIE: I,480 (me 2), 1677 (n. 23), 
1628 (14), 1666 (n. 30), 1667 (36) - 
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CIMMÉRIENS: I, 30 (n. 2) — II, 325 
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(n. 20), 729 (et n. 7), 730, 735 (et 
n. 21), 1113 (et n. 40) — II, 1084 
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(45), 1592, 1594 (41), 1603 (18)- 
1604, 1618, 1621-1622, 1629, 1636, 
1641, 1642, 1645 (36), 1649, 1708 
(et n. 31). Voir: FORTERESSE. 

CITÉ DE Davib: I, 941 (et n. 7), 942 
(0), 945 (10)-046, 981 (n. 25), 1030- 
et n. 10), 1035 (et n. 1), 1060 (1), 
1072 (24), 1081 (27), 1084, 1096 
(31), 1098 (8), 1134 (51), 1296, 
1306 (13), 1308 (etn. 1), 1367, 1420 
(et n. 16), 1453 (et n. 14), 1526 (et 


XXXI, XXXII, XLI et $S., XLIX-LIII, 
LXII, LXIV et $s., passim, LXXXIV 
et ss., passim. 

CODORLAHOMOR (roi d’Élam): I, 42 
(et n. 1)-44. 

CŒLÉ-SYRIE: l, 1626, 1660 (et n. 5), 
1687 (et n. 12-13) -11, 737 4-5). 
Voir: SYRIE, ARAM, À - 
RAÏM. 

Coran (Livre): I, xxiv — I1, 133 (n. 6). 

CORÉ, CORÉITES: I, L, 192 (et n. — 
438-442, 473 (et n. 9), 474, 478 G), 
1275 (et n. 7), 1276 (22), 1290 let 
n. 19), 1300 (et n. 7), 13 n. 1), 
1342 (et n. 19), 1407 (et n. 18) - 
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Corinthiens (Épîtres): 1, 583 (n. 3, 4) - 


INDEX HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 


II, 129 (n. 12), 720 (n. 14), 937 
(n. x), 1108 (n. 11), 1675 (n. L5), 
1711 (n. 9). 

I Cousxa, COUSHITES: I, 7 (et n. ro- 
14), 31 (et n. 6), 724 (n. 8), 992 (et 
n. 21)-993, 1217 (et n. 9), 1252 — 
Ii, XXXIV, 41, 59 (et n. 1)-60, 64 
(n. 1), 65 (et n. 3-4), 123 (9), 149 
(3), 160 (14), 284 (et n. 23), 394 
(5), 548, 550, 581, 675 (et n. 43), 
760, 800 (et n. 9), 823 (et n. 12), 
826 (et n. 10), 1091 (et n. 4). Voir: 
ÉTHIOPIE. 

11 Cousx (Ps., vu, 1): II, 9oo (et n. 1). 

COUSHAN: IL, 812 (et n. 7). 

CousHi: I1, 816 (et n. 1). 

COUTAH: I, 1206 (et n. 24), 1208. 

CRÉSUS: II, 138 (n. 2). 

CRÈTE: 1,32 (n: 14), 516 (n. 23), 1626 
(67) — II, 821 (et n. 5). Voir: 
CAPHTOR, KAPHTOR. 

CREUX (quartier de Jérusalem): II, 
818 (etn. ri). 

CYAXARE (roi des Mèdes): I, xcvi! — 
II, cvs (n. i7). 

CYRUS: I, XCVIII, CIX-CX, 1466-1469, 
1477 (7), 1479 (et n. 3, 5), 1487 (et 
n. 13)-1491 — II, XXXIII, XL-XLV, 
LVIII, LXXXVI, LXXXVIII, LXXXIX, CLI, 
138 (n. 2), 143 (25), 157 (et n. 28)- 
158 (et n. 1)-r60 (n. 12), 164 
(n.11), pr (n. ei 187 Le 426 
(n. 42), 625 (et n. 21), 649 (et 
n. 29), y et notes), 682. 


DABBESHETH: I, 691 (et n. 11). 
DABERATH (Ha-Daberath): I, 691 (et 
n. 12), 701 (et n. Kn 1279 (57). 

DaALILA: I, LXXH, 782 (n. 4)-785. 

Damas: I, XCIV, 44 (et n. 15), 46 (et 
n. 2), 952 (et n. 5), 1081 (et n. 24), 
1099 (etn. 18), 1117 (etn. 15),1123 
(34), 1152 (12), 1164 (et n. 7), 1186 
(n. 3), 1193 (28), 1201, 1632, 1635 — 

L, XXXIV, 25, 27, 35 (et n. 9), 55 (et 

notes)-57 (n. 10), 410 (et n. 23)- 
411, 538 (18), 616, 736-737, 854, 
1599, 1602 (27). Voir: SYRIE, 
ARAM. 

Danaa (pape): I, _ 
I Dan (anc. ép.): I, 96 (et n. 6), 98 
(n. 21), 124 (n. 2), 159, 170 (et 
n. 17), 476, 696 (47), 794 (29), 1282 


nIe 
II Dan, Firs DE Dan, DANITEs: I, 
LXXI-LXXIII, 159, 170 (et n. 16, 17), 
384, 386, 389, 476, 589, 619 (et 
n. 22), 621 (et n. 1), 695 (et n. 40)- 
696 (et n. 47), 719 (34), 735 (et 
n. 17), 772 (et n. 2), 790 (et n. 1)- 
794, 1282 (n. 17), 1303 (et n. 36) 
— I], 618 (et n. 1), 621 et passim. 
er DAN (ville): I, LXXXVII, 44 (et 
z% 696 (et n. 47), 794 (29), 
pans t n. 1), 1019 (et n. 6), 1042 
(et n. 5), 1087 (et n. 29), 1088 (et 
n. 30), 1099 o n. 2o D77 
(et n. 29), 1396 (4) — II, LII, C, 250 
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(et n. 15), 267 (et n. 16), 758 
(etn. 14). 

IV DAN (Ézéch., XXVI, 19): II, 538 
(et n. da 

DANEL: II, - (et n. 3), 476 (et 
n. 14)-477, 

I Desa (i Fe nus I Chron., 
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(et n. 21), 701 (29), 1279 (n. 


58). 
EN-HaA-QôRÊ: I, 781 (et n. 19). 
EN-HAROD (Harod): I, 744 (et n. 1), 
916 (n. 1), 1017 (n. 25) — Il, 1084 
(et n. 11). 
EN-Hasor: I, 694 (et n. 37). 
EN-KHADDAH: I, 692 (et n. 21). 
ÉNocH: I, 1138 (n. 3). Voir: HÉNOCH 
(Gen., IV, 17). 
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ÉNOSH: I, XXX, r5 (n. 26), 16-17, 
1252. 

EN-RIMMON: I, 678 (et n. 32), 690 
(et n. 7), 1267 (et n. 32), 1563 (29) 
— II, 871 (et n. 10). 

EN-ROGUÉL: I, 674 (et n. 7), 688, 
987 (et n. 17), 1024 (et n. 9), 1213 
(ner 

EN-SHÉMÉSH: I, 674 (et n. 7), 688. 

EN-TAPPOUAKH: I, 684 (et n. 7). 

ÉPHAÏ: II, 378 (8). 

1 ÉPHÉR (1 Chron., IV, 17): 1, 1265 


(et n. 17). 

II ÉPHÉR (1 Chron:, v, 24): 1, 1273 
(et n. 24). 

ÉPHÉS-DAMMIM: I, 868 (et n. 1) 
1297 (et n. 12-14). 

Éphésiens (Épitre): II, 208 (n. 17), 
1665 (n. 17-20). 

SPHOD (nom propre): 1, 503 (et n. 23). 

1 ÉPHRAÏM (anc. ép.): À, XXXVI, 142 
(et n. 52), 159, 165-167, 175 (et 
n. 22-23), 475, 1283 (22). 

IL ÉPHRAÏM, FILS D'ÉPHRAÏM, ÉPHRAÏ- 
MITES: I, LXVII, LXXI-LXXII, C, 165 
(et n. 5), 171 (n. 22-24), 384, 385, 
388, 475, 618 (et n. 17), 621 (et 
n. 2), 682, 683 (et n. 9)-685, 719, 
734 (et n. 14), 747, 748, 769 (et 
n. 1)-770 (et n. 4, 5, 6), 810 (et 
n. 1), 929 (et n. 9), 1081 (et n. 26), 
1282 (20), r289, 1303 (et n. 31), 
1398 (et n. 2), 1422 (et n. 7)-1423, 
1432 (et n. 12), 1439 (et n: 1)-1444 
(et n. 1) ~ II, XXX, XCII-XCV, 24-25 
(et n. 7-9), 32, 33, 41, 89-90 (et 
n. 1), 263 (et n. 15), 342 (6, 0), 
344, 618, 699 (et n. 17)-721, 856, 
859 (et n. 6, 7), 1023 (9), 1068 (et 
n. 9), 1870 (21), 1871 (24) et 


passim. 

111 ÉPHRAÏM (montagne d’Éphraïm): 
1, 685 (15), 696 (et n. 49-50), 729 
pen ne g 747 (24), 787-797, 810 
et n. 1), 836, 856, 1003 (21), 
1039 (8), 1087 (25), 1097 (n. 7-8), 
1154 (22), 1389 (4), 1404 (et n. 4) — 
IL,250 (et n. EEE (etn. 19). 

aii -r I Sam., X111, 23): 

971 (et n. 23). 

y ÉPHRAÎM (la forêt d'Éphraïm): I, 

990 (et n. 6). 
PHRATAH, ÉPHRATÉENS: I, 118 (et 
(m: 16), rós (et n. 7), 810 (n. 1), 
870 (et n. 12), 1257 (et n. 24), 
1260 (50), 1264 (et n. 4) — Il, 784 
(et n. 1), 1190 (6), 1465 (et n. 2), 
1476 (11). Voir: BETHLÉEM. 

] ÉPHRON (Gen., XXII, 8): I, 69 (et 
n. 8, 10)-70, 78, 172, 174. 

Il RON (Jos., XV, 9): 1, 675 (9). 

HI ÉPHRON (I Chron., XiT, 19): I, 
1391 (et n. 19). 


ÉoroN: 1, LXXV, 667 (et n. 3),675 (11), 
679, 695 (43), 717 (18), 827 (et 
n. 10), 830, 833 (et n. 14), 875 (52), 
1135 (et n. 2)-1137 — 11, 324 (et 
n. 20), 737, 821, 855. 


Èr: I, 129 (et n. 3-4), 158, 474 (et 

. n. 19), 1255 (3), 1266 (et n. 21). 

ÉReCH: I, 31 (n. 10), 32. 

ÉRI: I, 158 (16), 474 (16). 

ÉRIDOU: I, 14 (n. 18). 

ÉSsAlE: II, XXVI (n. 2). 

ÉSAR HADDÔN: I, 1479 (2). Voir: 
ASARHADDON. 

I ÉSAÜ (anc. ép.): I, XXXI, XXXV, 70 
(n. 21), 80 (n. 23, 25)-81, 84 (et 
n. 34-35)-90, 107 (et n. 4-6)-112, 
DI9-124, 0092 oi. 27, 28), T55 
(n. 14-15), 452 (n. 14), 514 (et 
n. 4)-517, 710 (4), 1254 (et n. 34) — 
II, CXIV, 875 (et me 2-3). Voir: 
ÉDoM, SÉiR. 

II Ésaü, Fils D’ÉsAü: II, 
n. 8), 1611. Voir: ÉDOM, SÉÏR. 

I EsBON (Gadite: Gen., XLVI, 16): 
I, 158 (16), 474 (n. 15-18). 

H EsBON (Benjam.: I Chron., vit, 7): 
1, 1281 (et n. 7). 

I EspRaASs (scribe): I, LXI, 1273 (n. 
31-36)-1274 (n. 37-41), 1481 
(n= 12), 1493 (et n. 1) 38., 1547 (et 
n. 1), 1566 (et n. 26), 1568 (36) - 
II, CXV, CXXXII, CLXXVIIT, 

II EspRas (person. div.): I, 1564 (et 


o8 (et 


nar). 

Esdras (Livre): I, XCIX, CIX, CX-CXI1, 
1466 (n. 22-23), 1546 (notes). 

ESDRELON: I, 666 (n. 21), 685 (n. 16), 
692 (n. 18, 21), 744 (n. 1), 1114 
(n. 45) — IL, 1599 (8), 1603-1604. 

Espris: 1, 1697 (36). 

Ésém: 1, 677 (et n. 29), 690 (et n. 3), 
1267 (et n. 29). 

ÉSHEAN: I, 680 (et n. 52). 

I ESHKOL (Gen., XIV, 13): L, 44 (et 


n. T3) p4h 

II ESHKOL (Nom., X111, 23): I, 428 (et 
N. 23, 24)-429, 493, 512. 

ESHTAOL: I, 678 (et n. 33), 695 (41), 
775 (et n. 25), 787 (et n. 31), 790 
(et n. 2)-791, 1260 (et n. 53). 

ESHTEMOH (Eshtemoa): I, 680 H 
n. 50), 699 (14), 921 (28), 1266 (et 
n. 17, 19), 1277 (42). 

ÉSION-GABÉR : 1, 499 (et n. 35), 515 
(et n. 8), 1073 (et n. 26), 1134 (et 
n. 48), 1378 (17), 1409 (36). 

ÉsopE: II, 1749 (n. 2). 

ESPAGNE: I, 31 (n. 4), 1076 (n. 22), 
1611 (et n. 3-4) -— I1,CI (n. 1). Voir: 
TARSIS. 

ESTHER: ll, 1537 (et n. 7)-1566. 

Esther (Livre): 1, xvi — Il, CXLII, 
CLVII-CLX, 1533, 1557 (n. 3). 

ÉTANIM (mois): I, 1060 (et n. 2), 
1366 (n. 2-10). 

ÉTHAM: 1, 213 (et n. 20), 496. 

ETHBAAL: I, 1105 (et n. 31). 

ÉTHÉR: 1, 679 (et n. 42), 690 (7), 921 
(et n. 39), 1268 (n. 32). 

ÉTHIOPIE, ÊTHIOPIENS: 1,8 (n. 10-14), 
31 (n. 6), 1222 (n. 29), 1386 n 
n. 3), 1392 (et n. 8)-1393, 1397 (et 
n. 8), 1412 (et n. 16) — II, XXXIV, 
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800 (9), etc. Voir: COUSH, COUS- 
HITES. 

ETH-QasiN: I, 691 (et n. 13). 

EUMÈNE (roi): I, 1612 (8). 

EUPATOR: I, 1687 (13). Voir: AN- 
TIOCHUS V EUPATOR. 

1 EUPHRATE (fñ. de Babylone): I, 
XXXVI, 8 (et n. 10-14), 48, 103 (et 
n. 20-21), 244 (n. 31), 460 (n. 5), 
510, 546, 625, 710 (n. 2), 952 
(n. 3), 1041 (n. 1), 1042 (n. 4), 
1094 (n. 15), 1241 (et n. 29), 
1243 (n. 2), 1244 (et n. 7), 1270 (et 
n. 9), 1319 (et n. 3), 1589- IÍ, civ, 
41 (et n. 15), 58 (n. 12-13), 393 
(et n. 2), 426 (n. 36, 42), 429 (63), 
1789 (26). Voir: FLEUVE. 

II EUPHRATE (de Palestine): II, LIN, 
282 (et n. 4). 

EUPOLÈME: I, 1613 (17), 1664 (11). 

EUSÈBE DE CÉSARÉE: I, XIV. 

I ÉVANGILE, ÉVANGÉLISTE: lI, 795 (et 


n. 1). 

II Évangiles (Livre): I, 530 (n. 5), 
535 (n. 3), 963 (n. 1), 1420 (n. 21- 
22). Voir: Matthieu, Marc, etc. 

Dy I, 11 (et n. 20), 12 — ÍI, 1585 


ËvERGÈTE: II, 1710 (et n. 27). Voir: 
PTOLÉMÉE VII. 

É\wr: I, 488 (8), 669 (et n. 21). 

ÉWIL-MÉRODACH: Í, XCVIII, 1250 (et 
n. 27) - II, +33 Let n. 31). 

EXODE (sortie d’ “ee I, XN, 
LIN, 48 (n. 13), 515 (n. 14), 1046 
(et n. 1) — II, 501-505 (et notes), 
1131 (et notes)-1136, 1153-1154, 
1196 (et n. 11), 1679-1707 (et 
notes), passim. Voir: MOÏSE. 

Exode (Livre): I, X111, XXXII, XXXVI et 
8$, LIT, 230 (m1) — II, 1037 
(n. 8), 1069 (notes), 1679 (n. 5), 
1694 (n. 1). 

EYBAL: I, 1253 (et n. 18-23). 

EYLAM (person. div.): I, 1287 (et 
n. 22-25), 1470 (7), 1471 (et n. 31), 
1499 (7). 

EYLATH: I, 515 (et n. 8), 1073 (et 
n. 26), 1192 (et n. 21-22), 1200 (6), 
1378 (17), 1426. 

EYLIM: I, 22r (et n: 27), 497. 

I EYLON (Gen., XXVI, 34): I, 84 (et 
n., 34-35), 120. 

IT EYLON (Jos., xix, 43): I, 695 (et 


n. 43). 

II EYLON (Jug., Xil, 11): I, LXXI, 
771 (et n. 11). 

Fi. Om os E 1039 (et 

n. 9). 

EvMim: I, 43 (et n. 5), s15. Voir: 

> nt 
YPHAH: I, 77 (4), 1253 (33), 1259 
(et n. ” — 11, 210 (et n. 6). `J 

I EYTAM (lieu-dit: Jug., xv, 8): I, 
780 (et n. 8). 

II EYTAM (de Juda: Z Chron., iv, 3): 
des (et n. 3), 1267 (32), 1384 
et n. 
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I EYTAN (I Rois, v, 11): I, 1043 (et 
n. 11), 1256 (et n. 6). 

II EYTAN (chantre: I Chron., V4, 29): 
1, 1276 (et n. 29-31), 1309 (et 
n. 17), 1315 (n. 41), 1367 (n. 12) - 
II, CXIX, 1094 (1). 

III EYTAN (person. div.): I, 1276 (27). 

I ÉzÉCHIAS (roi de Juda): I, XCIV-XCV, 
CVIII, 1202 (et n. 19-20), 1210 (et 
n. 1}, 1227, 1262 (13), 1263 (n. 23), 
1269 (et n. 41), 1434 (et n. 3)-1451 
(et notes), 1483 (n. 19), 1707 (22)- 
TI, XVI, XXVII-XL passim, CII, CII, 
CXXXIV, CXXXIX, CXL, CXLII, 3, 24 
(n. 3), 120-124, 127-131, 329, 689, 
773, 1422 (et n. 1), 1873 (et n. 17)- 
1874 (et n. 22-25). 

II ÉzÉCHIAS (Sophonie, 1, 1): II, 816 


et n. 1). 

I ÉZÉCHIEL (prophète): I, LII, 1492 
(n. 17) -— IE, XI, XIV et ss. passim, 
LXIX et s3., 434 (et n. 1), 444 (Nn. 25)- 
528, 1875 (et n. 8). 

II ÉZÉCHIEL (person. div.): I, 1336 (et 


n. 16).. p 

III Ézéchiel (Livre): I, XX — II, LXIX- 
LXXXITI, 434. 

Ézér (person. div.): I, 1264 (4), 1265 
(n. 17), 1300 (10). 

Ezra: I, 1564 (et n. 1),1567 (etn. 33). 

EZRAH: I, 1265 (et n. 17). 

EZRAKHITES: Voir: ZÉRAKH, ZARK- 
HITES. 


FILS DE L'ORIENT: I, 34 (n. 3°) 78 
(et n. 5-6), 79 (n. 15), 92, 738, 742, 
745, 749 (10) — Il, CXXVI, 41 (et 
n. 14), 411 (et n. 28), 529, 1221 
(et n. 1-3). Voir: QUEDMAH. 

FLEG (Edmond): I, XXIX (n. 1). 

FLEUVE: II, 80 (et n. 12-13), 1078 (et 
n. 12), 1789 (et n. 25-27). Voir: 
EUPHRATE, et NIL. 

FONTAINES: I, 676 (et n. 19), 717 


(xs). 

FORTERESSE DE JÉRUSALEM: I, 1519 
(et n. 8), 1542 (et n. 2). Voir: 
CITADELLE. 

FORTERESSE DE TYR: I, 693 (et n. 29), 
1019 (et n. 7). 

FOULON (source, champ): I, 1213 
(et n. 17). Voir: EN-ROGUÉL. 


GAAL: 1, 756 (et n. 26)-758. 

GAASH (mont): I, 714 (et n. 30), 721 
(9), 1017 (30). 

GABAËL: II, 1569 (1), 1571 (14), 
1576, 1578, 1587. 

GABAON, GABAONITES: I, LXV, LXXXII, 


13), 931 (24), Ji 1001 (et n. 8), 
1004 (et n. 2, 6)- 

n. 4, 5), 1287 (et n. 29, 32), 1292, 
1300 (4), 1307 (et n. 8-16), 1315 
(et n. 39), 1329 (et n. 27-30), 
1356 (3), 1471 (n. 20), 1523 (et 
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n. 7) — Il, 94 (et n. 21), 381 (et 
n. 12). 

Gap (anc. ép.): I, 97 (et n. 11), 
124 (n. 2), 158, 170 (et n. 19), 474. 

II GAD, FILS DE ĠAD, GADITES: I, Lil, 
LXVI, C, 170 (et n. 19), 384, ‘386! 
388, 474, 492-495 (et n. 33, 34-36), 
503, 519 (et n. 12), 520, 526, 589, 
598, 618-619 (et n. 21), 626 (et 
n. 12), 635, 665 (et n. 6), 668, 669 
(et n. 24), 702-707, 851, 1018 (et 
n. 36), roro (n. 6), 1041 (n. 19), 
1178 (st n. 32), 1271 (et n. 11)- 
1273, 1300 (et n. 9), ss (38) - 
11, 406 ten n. 1), 620, 621 

III ‘Gap (prophète): r4 LXXVIII, 
LXXXI, 892 (et n. 5), 1020 (et 
n. 11)-1021, 1326-1328, 1355 (et 
n. 29), 1437 (et n. 25) — II, xviii. 

IV Gap (torrent): I, 1019 (et ns). 

GADI: I, 1195 (et n. 14). Voir: GAD, 
GADITES. 

I GALAAD (anc. ép.): L, 175 (n. 22-23), 
475 (et n. 29), 520 (n. 15), 1257 (et 
n. 21), 1282 (et n. 14, 18). 

II GALAAD, FILS DE GALAAD, GALAA- 
DITES: I, 103 (et n. 20-21), 106 (et 
n.47-48), 127 (etn. 25),475 (n. 29), 
492-495, 507, 517 (n. 36)-520 (et 
n. 15), 621 fet n. 1), 633 (n. 16)- 
665, 668, 670, 683 (et n. 1), 684, 
704, 707 (n. 34), 735 (et n. 17), 
762 (et n. 8)-770 (n. 4), 800 (et 
n. 1), 851, 929 (9), 988 (26), 1019 
(et n. 6), 1040, 1106 (et n. 1), 1178 
(et n. 32), 1198 (29), 1270 (et n. 9), 
1271 (et n. 14, 16), 1282 (et n. 14, 
19), 1597 (0)-16071, 1639 — II, 268 
(et n. 21-23), 310 (et n. 6), 394 (et 
n. 11), 416 (et n. 19), 616 (18), 703 
(et n. 8), 717, 737 (et n. 3), 791, 
mey (et n. 9), 1453 (1), 1459 (5), 
1599 

ea D 1611 (et n. 2), 1681 (et 

Galates (Épître): L, 572 (n. 23). 

GALGALA: Voir: GUILGAL. 

GALILÉE: I, 169 (n. 13), 170 (n. 21), 
510 (n. 7), 618 (n. 19), 661 (n. 5), 
697 (et n. 7), 1070 (et n. 11), 1198 
(et n. 29), 1597-1598, 1622 (30) - 
Il, 30 (et n. 23), 1569 (et n. 2), 

1599 (8). 
1 en (I Sam., XXV, 44): I, 906 
et n. 

Il EN ‘Us. x, 30): II, 38 (et 
n. 30). 

GAMLIËL: 1, 384, 389, 409, 419. 

GAMMADIENS : Il, 537 (et n. aa) 

I GAREB (II Sam., XXI, 38): I 
mcm à 1299 (40). 

on leu-dit: + 347 (et n. 39). 

PA (mont): I, LV, LXV, LXX, 
546 (et n. 30), 589, 650, 754 (et 
n. 7), 1671 (23), 1672 (2). 

LXXV, 663 (et n. 22), 667, 
827 ‘(et n. 8), 830, 833 cs n. 14, 
86ọ (et n. 4), 875, 980 (et n. II 


, 1018 
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910, 912, 926 (20), 945 (et n. 10), 
980 (et n. 18), 1007 (et n. 20), 1034 
(et n. 39), 1184 (et n. 18), 1283 (et 
n. 21), 1286 (et n: 13), 1319 (1), 
1325, 1384 (8), 1426 (et n. 6) — 
II, XCIX, 751 (2), 774 (10). Voir: 
PHILISTIE. 

GATH-HA-HÉPHÉR: I, 691 {et n. 13), 
1193 (et n. 25). 

GATH-RIMMON: I, 695 (et n. 45), 
700 (24), 1278 (54). 

GAULANITIDE: I, 526 (n. 43). 

GAZA: I, LXXII, 33 (et n. 19), 61 (n. 1), 
516, 655 (n. 3), 660 (et n. 41), 663 
(22), 667, 679, 717 (18), 738 (et 
n. 4), 782 (et n. 1), 785 (21), 830, 
1042 (et n. 4), 1211 (et n. 8), 1632 - 
II, 324, 397 (et n. 1)-398, 737, 821, 


55. 

GAZARA: I, 1610 (45), 1618 (52), 
1640-1642, 1645, 1649, 1650 (et 
AAR 1652, 1689 (et n. 32). Voir: 


GAZER: I, 1593 (15). Voir: GÉZÉR. 

GéBa: Í, 689 (et n. 24). Voir: GUÉBA 
(Jos., XVIII, 24). 

GEBAL: I, 668 (et n. 5) — II, 537 (et 
n. 9). Voir: GIBLITES. 

GÉDÉON: I, LXIX-LXX, 739 (et n. 11)- 
752, 759 (n. 44, “al 775 (n. 22), 
833 (n. 17), 1087 (n. 25), 1173 
(n. 1) — II, 1149 (n. 7). Voir: 

EROUBBAAL. 

GÉDÉR: I, 666 (et n. 13), 1260 (n. 51), 
1347 (28). 

GEDÉRAH: I, 1300 (et n. 5). 

GEDÉROTH: I, 679 (et n. 41), 1433 


18). 

GÉHENNE: I, 674 (n. 8), 1427 (n. 9) - 
IE, XIX, LII. Voir: BÉN-HINNOM :; et, 
à l'index théologique: GÉHENNE. 

Genèse: I, XIII, XXIX, XXX et ss., 
LIII, XCIX, 3 (n. 1)— Il, 1196 (n. 5) 
et passim. 

GENNESAR (Gennésareth): I, 1632 

7)- 

GENTILS: I, XX, 1577 et s38., passim — 

ui 1570 (10), 1574 (4), 1592 (3, 5) 
assim. Voir: NATIONS, à l'index 
ne 

GÉRA: I, 159 (21), 475 (n. 38-40), 
725 (n. 15), 726, 1285 (et n. 3-4). 

GERAR: I, XXXIV, 33 (et n. 19), 60 (et 
na} 61, 81 (et n. 1), 82 (et n. 14)- 
84, 1268 (et n. 39) 1393 (et n. 12). 

GERSHOM (f. de Moïse) : I, 180 (et 
n. ne 227, 794 (n. 30), 1333, 1343 


I GON (anc. ép.): I, 158 (et 
n. S a 391, 477, 1259 (n. 47), 


I 2 . 

If Lex, FILS DE GERSHON, 
GERSHOUNITES: I, XLIX, 158 (n. 11), 
191, 391 (et n. 21), 392, 397, 398, 
406, 24 477, 699-701, 1273- 
1274, 1276 (et n. 24-28), 1278, 
1279, 1308, 1332 (et n. 7), 1342 (et 
n. 21), 1436 (12). 
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GESHOUR, GESHOURITES: I, 520 (et 
n. 14), 665, 667, 668, 911 (et n. 8), 
933 (et n. 3), 973 (et n. 37), 976 (et 
n. 23), 977, 1257 (et n. 22-23). 

GESSEN: I, 155 (et n. 10), 159-161 (et 
n. 11), 164, 173 (et n. 8), 197, 201, 
660 (n. 41) — II, 1599 (9). 

GÉTÉR: I, 34 (et n. 23), 1253. 

GÊY-HINNOM: I, 674 (n. 8). Voir: 
BÉN-HINNOM. 

GÉZÉR : I, LXVI, LXXXVI, 659 (et n. 33), 
665, 682 (3),683 (10),700 (21), 719 
(29), 944 (25), 1007 (n. 18), 1071 
(et n. 16), 1278 (52), 1283 (et n. 28), 
uor (10), 1324 (et on. 4)» Voir: 
GAZER. 

GézÉz: I, 1259 (et n. 46). 

GIBLITE: I, 668 (et n. 5), 1046 (et 
n. 32). Voir: GEBAL. 

I GIHON (fleuve: Gen., 11, 13): I, 7 (et 
n. 10-14) — II, 1789 (27). 

II GIHON (I Rois, 1, 33): L, 941 (n. 8), 
1026 (et n. 33), 1028, 1451 (et 
n. 30), 1453 (14). 

Gilgamesh (épopée): I, 20 (n. 13). 

GIŁOH: 680 (et n. 51), 979 (12). 

GIMRI (Gimirri): LE, 325 (n. 25-26). 
Voir: GOMÉR, CIMMÉRIENS, 

G1mM20: Í, 1433 (et n. 18). 

GIRGASH, GIRGASHITES: I, 32 (et 
n. 16), 48, 532, 1253, 1552 (8). 

GIRZITES: I, 911 (et n. 8). 

GoAH (lieu-dit): II, 347 (et n. 39). 

Goe: I, 1007 (et n. 18), 1325 (n. 5). 

GODOLIAS: I, XCVIH, 1249 (n. 22). 
Voir: GUEDALYAHOU. 

I GoG (Nomb., XxIV, 7): I, 468 (et 
n. 7) — II, LXXX, 580 (et n. 2)-586 


(et n. 23). 
11 GoG (I Chron., v, 4): 1, 1270 (et 


n. 4). 

GOLAN: I, 526 (et n. 43), 698 (8), 701 
(et n. 27), 1279 (56). 

I GOLIATH (Z Sam., XVII, 4): I, 
LXXVII, 747 (n. 25), 868 (n. 23)- 
874, 890 (10), 892 (10) — II, 1868 (4). 
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Hosan: I, 44 (et n. 15). 

HODAWYAH (person. div.): I, 1263 (et 
n. os e (et n. 24), 1289 (n. 7), 

77 (9). 

HOPEN: I, 1285 (et n. 9). 

I HOLON (Jos. k Vs a: I, 680 (et 
n. 51), 699 (15), 1277 (et n. 42-47). 

II HOLON (Jer., XLVIII, 21): II, 402 
(et n. 21). A 

HOLOPHERNE: I, Voir: 
OLOPHERNE. 

HOMME DE Diru (anonymes): I, 1088 


CLXIII. 


(et n. 1)-1092, 1239 (et n. 18), 
1422-1423. 
Hopuni: 1, 811 (et n. 3)-825 passin. 


HOPHRA-APRIÈS (Pharaon): Il, LXIV, 
369 (n. 5), 391, 546 (n. 2). Voir: 
APRIÈS. 

HoR (du Gidgad): I, 499 (et n. 32). 

Hor (mont): I, 453 (et n. 22), 454, 
499 (et n. 32, 37), 502, 614. 

HOREB : I, XXXVIII, LIV et 8S., 
LXXXIX, 181 (et n. 1), 221 (n. 1), 
226, 246 (n. 18), 272 (et n. 6), 509 
{et n. 2)-511, 523, 527, 538, 565 (et 
n. 16), 598 (ct n. 69), 615 (n. 2), 
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1061 (et n. 9), 1115 (et n. 8), 1367 
(10). Voir: SINAÏ. 

HoORÉM : I, 695 (38). 

HORESHAH: I, LXXVIII, 896 (et n. 15). 

Hori, HORITES: I, 43 (et n. 6), t21 
(et n. 20), 122 (et n. 22), 515 (et 
n. 10-12), 516, 1254 (39). 

HORMAK: I, LI, 434 (et n. 45), 454 (et 
n. 3), 514 (et n. 44), 666, 677 (30), 
690 (4), 717 (et n. 17), 921 (30), 
1267 (et n. 30). 

I'HorONAïÏM (ZI Sam., X11, 34): I, 972 
(et n. 34). Voir: BETH-HORON. 

II HORONAÏM (Zs., xv, 5): II, 51 (et 
n, 5), 399 (et n. 3), 404 (et n. 34). 

I HosaH (Jos., XIX, 29): I, 693 (et 


n. 29). 

II Hosan (person. div.): I, 1341 (et 
n. 10). 

HouL: 1, 34 (et n. 23), 1253. 

HOULDAH (prophétesse): I, 
1458, 1541 (n. 14) — i1, xi. 

HOULEH (lac): I, 34 (n. 23), 
(n. 1-3), 666 (n. 22). 

Houmran: I, 680 (et n. 54). 

HouPpHaM: I, 476 (et n. 38-40). 

HOUPPAH: I, 1336 (et n. 13). 

Houwppim: I, 159 (et n. 23), 476 (et 
n. 38-40), 1281 (et n. 12), 1282 
(n. 15). 

Houoaoo: I, 694 (et n. 34). 

I Hour (Ex., XVII, ro): I, 226 (et 
n. 10), 246, 266, 1257 (19-20), 1260 
(et n. 50), 1263 (et n. 1), 1264 
(et n. 3). 

IT Hour (Nom., XXXI, 8): Í, 488 (et 
n. 8), 669 (21). 

HOURAÏ: I, 1299 (et n. 26-41). 

1 HOURAM (I Chron., vin, 4): I, 1285 


4). 

H HOURAM (roide Tyr: II Chron., 11, 
2): I, CIM, 1358 (et n. 2)-1360, 1376 
(et n. 2), 1378-1381. Voir: I HIRAM. 

III Houram (Houram-abi: 71 Chron., 
1, 12): I, 1053 (n. 13), 1360 (et 
n. 12, 13), 1365 (et n. 11-12)-1366. 

HOURRITES: I, 43 (n. 6). Voir: 
HORITES. 

HOUSHAH: I, 1007 (et n. 18), 1017 
(et n. 27). 

HousHaï: I, 982 (et n. 32, 34), 984- 
987, 1040 (n. 16), 1348 (et n. 33). 

HousHam: I, 123 (34), 1255 (45). 

1 Housxim (f. de Dan: Gen., XLvI, 
23): I, 159 (et n. 23), 1281 (n. 12). 

I HousHIM (I Chron., VII, 8): I, 1285 
(et n. 8), 1286 (et n. 11). 

Hugo (V.): II, CXLVI, CXLVIr. 

HULDA (prophétesse). Voir: HOULDAH. 

HyDasPe: II, 1599 (6). 

I 'HYRCAN (II Macc., 1, 11): 1, 1661 
(etn. ri). 

IT HYRCAN (Jean). 
HYRCAN. 


Voir: JEAN 


Iahuiste (source biblique): I, xxx- 
XLII, XLIX-LIH, LXII, et ss., 
passim. 
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IAQUÉ: II, 1437 (x). 

IBN-EZRA (Abraham). Voir: ABEN- 
EZRA. 

IBSAN: I, LXXI, 770 (et n. 8-10)-771. 

IcaBoD: I, LXXV, 825 (et n. 21), 
853 (2). 

I IDDO (voyant): I, cıv, 1381 (et 
n. 29), 1388 (15), 1391 (22). 

II IDDO (person. div.): I, 1484 (et 
n. 1), 1501 (et n. 17) 

IDUMÉE, IDUMÉENS: I, 34 (n. 23), 64 
(n. 21), 80 (n. 25), 119 (n. 1), 123 
(n. 33), 1593, 1596, 1604, 1688 (et 
n. 14, 15-23), 1697 (et n. 32) - 
IE, 68 (n: 11). Voir: ÉPOM. 

IÉZÉR: I, 475 (30). Voir: ABIÉZÉR. 

ILAÏ: I, 1298 (et n. 26-41). 

IMMÉR (divers): I, 1336 (et n. 14), 
1472 (37), 1473 (et n. 59), 1544 
(40), 1545 (61), 1562 (13). 

INDE: I, 1612 (et n. 6-7). 

INNOCENTS (saints): I, LXI. 

IONIE: I, 30 (n. 2), 1612 (n. 6-7) - 
IE, XCVI, 733 (et n. 6). Voir: JAVAN 
(Gen., X, 4), GRÈCE. 

IPHIGÉNIE: 1, LXXI. 

IR: I, 1281 (et n. 12). 

IRA (person. div.): I, 1003 (et n. 26), 
1017 porc roe ‘P: 1298 (28), 
1299 (40), 1345 (9). 

IRAD: . 18). Voir: YÉRÉD 


(et n. 35). 

I Isaac: I, XXX, XXXI, XXXII, XXXIV, 
XXXV, LXI, 52 (et n. 19)-54 (n. 12), 
63 (et n. 6)-67, 91, passim, 105, 
107 (et n. 53), 119, 172, 269, 510, 
540, 710, 1253 (et n. 28), 1254, 
1312 — II, 1861 (et n. 22-23) et 
passim. 

I Isaac (pour désigner le royaume du 
Nord): II, 755 (et n. 9), 756. 

Isaï (père de David): I, 865 (et n. 1)- 
868, 870-871, 875, 886 (et n. 27), 
988 (et n. 25), 1256 (12-13) - 
IL, XXXI, CXLVI, 39 (etn. 1), 


1477 (22). 

I ISAÏE (prophète): I, XCHI-XCV, CVII, 
1217(et notes)-1226 (passim), 1429 
(et n. 22), 1449 (20) — II, XIV etss., 
passim, XXVI-XXVIII, CII, 3 (et n. 1), 
24 (et n. 3), 43 (et n. 1), 64 (n: 1)- 
65 (et n. 3-4), 69 (n. 1), 100 (n: 2), 
108 (n. 5), 111 (N. 1), 123, 127-128, 


13e 

II ISAÏE (person. div.): I, 1338 (et 
n. 3), 1339 (15). 

LI [saie (Livre): 1, xvir, xvin, CV, 
1200 (n. 5), 1213 (n. 17), 1451 (et 
n. 32) — II, XXV, XXVI-XLVIII, CVII, 
U, CLXV, 131 (notes)-132 
A: XL). 

I ISHBAAL (f. de Saül): I, LXXX, 929 
(et n. 8), 930 (et n. 15), 933 (et 
n. 7, 8), 934 (et n. 15), 939-940, 
1287 (et n. 33), 1293 (39). 
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Il IsHBAAL (le Hakmonite: II Sam., 


XXIII, 8): I, 1015 (et n. 8), 1296 
(et n. 11). 
IsHBo-BE-NOB: I, 1006 (et n. 16). 
ISHBOSHÉTH: I, 929 (n. 8). 
JsLAM: I, XXXVIII. 
I ISMAËE (anc. ép.): I, XXXI, XXXII, 


XXXIV, 50 (et n. 11), 52 (et n. 20), 
53, 64 (et n. 18), 78-79, 90 (n. 6-9), 
120 (3), 1253. 

II ISMAËL, FILS D’ ISMAËL, ISMAÉLITES : 
I, XXXI, XXXV, 78, 79 (et n. 18), 90 
(et n. 6-9), 127 (et n. 25), 132 (et 
n. 1), 751 (et n. 24), 900 (n. 1), 1253 
(29), 1348 (et n. 30) — II, 1083 
(et n. 7). Voir: HAGRITES. 

III ISMAËL (person. div.): I, 1249 (23)- 
1250 (et n. 25), 1293 (44), 1405 
un 1414 (1) — II, LXII, 378 (8)- 


I | a (anc. ép.): I, XXXV, 110 (et 
n. 28-29), 118, 119 (et n. 21), 124, 
165-167, 1112 (et n. 31), 1254 (et 
n. 34), 1255 (1) — II, 221 (16) et 

assim. Voir: JACOB. 

H ISRAËL, FILS D’ISRAËL (Benê-Israël), 
ISRAÉLITES: L, XXVIII, XXXII, XXXVI- 
XXXVIII, XLI, LIV et ss., passim, 80 
ín. 23), rro (et n. 31-32), 167 (et 
n. 20), 168 (et n. 7), 172, 176, 186, 
374, 383, 431-493, 452 (et n. 14)- 
453, 464 (et n. 10)-469 (et n. 17), 
522,608 (et n.8-9),609 (n. 10),610 
(n. 15), 620, 928 (n. 4), 929 (et 
n. 10), 934, 935, 1086, 1255 (1), 
1312 (et n. 13), 1326 (et n. 5) - 
11,139 (et n. 8), 141 (n. 15), 154 (et 
n.7), 163 (25), 172 (et n. 3), 237 (et 
n. 4), 439, 441-445 (et n. 5) et 
88., 497 et 88S., 508 et sS., 572- 
580, 742, 1764 (et n. 17), 1825 (11) 
et En Voir: JACOB, FILS DE 


Jac 
II ISRAËL (royaume): Í, get 
cv et passim, 663 in. 16, 21), 928 
(n. mg (et n. 3), 995 (n. 12), 
999 (n. æ , 44), 1000 (et n. 1), 1027 
(35), 1086 (et n. 16, 17, 18), 1097 
(et n. 7-8), 1099-1101 (et n. 33) et 
asa 1134 (et n. 53), 1156 (et 
n. 8), 1178, 1204 (et n. 13)-1206 (et 
n. 21), 1211 (et n. 5, 9-10), 1241, 
1383 et ss., 1395 (9), 1440 (et n. 6) - 
LI, XVI, 23, 244 (et n. 6)-245 (et 
n. 12), 416, 421, hao 69E, 699 et 
88., 740 et ge Référence aux 
rois d'Israël: 1, PP. CXXII-CXXHII. 
Voir: SAMARIE. 


I ISSACHAR (anc. ép.): I, 97 (n. 16), 98 
(et n. 18), 158, 169 (et n. 14), 


74: 

II ans FILS D'ISSACHAR: I, 158, 
169 (et n. 14), 383, 385, 388, 474, 
589, 618 (et n. 18), 684-685, 692, 
734 (xs), 761 (n. 1-2), 1040 (et 
n. 17), 1100 (27), 1280 (et n. 1), 
1303 (et m 33), 1304, 1442 (18) — 
11, 620, 621. 
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r Ta (person. div.): I, 1341 
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ITtaiï: I, 1017 (29), 1299 (31). 

ITHAMAR (f. d'Aaron): I, 255, 287, 
317, 318, 390, 397-398, 406, 477, 
1273 (29), 1335 (et n. 6), 1499. 

ITTAÏ: I, 980 (et n. 18), 989 (2)-991. 

Ilym: 1, 677 (et n. 29). 

Iyon: I, 1099 (et n. 20),°1198 (et 
n. 29), 1396 (4). 


JABÈS (en Galaad): I, LXXIII, LXXIX, 
807 (et n. 8), 808, 809 (n. 22), 844, 
845, 923 (et n. 11), 928 (et n. 4), 
1005, 1294 (et n. 11)-1295. 

I JABIN ( Jos., XI, 1): I, 660 (et n. 1-3). 

JI JABIN (Jug., IV, 2) : I, LXVII, 728 
(et n. 2)-731, 747 (n. 25). 

JABOQ: I, 109 (et n. 23-24), 110 
(n. 31-32), 170 (n. 19), 457, 518, 
529; 664, 765 (et n. 13), 967 (n. 26- 
27). 

I JacoB (anc. ép.): I, xXxXx-XXXII, 
XXXIV-XXXVI, LXI, LXVII, 79 (n. 21), 
80 (n. 23, 26, 31)-81, 85-119, 124, 
170 (n. 18), 172, 269, 452 (n. 14), 
510, 540, 585 (n. 5), 638 (n. 13), 
710 (4), 714 (32), 810 (n. 2), 847, 
1087 (n. 25, a). 1312 — II, CXIV, 
153 (et n. 27), 269 (n. 3), 716 (et 
n. 4-5), 717 (et n. 13), 875 (et n. 2- 
3), 1677 (n. 10-12), 1861 (et n. 22- 
23) et passim. Voir: ISRAËL (anc. 


ép.). 

II Pon FILS DE JACOB: I, 168 (et 
n. 7), 171 (et n. 22-24), 452 (n. 14), 
464-469 (et n. 17), 608, 616 (et n. 4- 
? — II, XCIV, 339 et ss., 397, 423, 

19), 716 r a e -5), 744 (et n. 13- 
14 E 1786 (et n. 7-8) et passim. 
Voir: ISRAËL, ISRAÉLITES. 
Jepauet (Épitre): 1, 628 (n. 1), 1106 
— II, 1714 (n. 1), 1833 
a Ba 14). 

JAËL: I, LXVIHI, 730 (et n. 17)-736 - 
IL, av 

JAFFA: I , 666 (n. 18), 695 (et n. 46), 
1045 (n. 23), 1361 (et n. 15), ET 
(n. 7) — Il, 766 (et n. 3). Voir: 
JoPré, YAPHO. 

Jair (f. de Makir): I, LXX, 495 (et 
n. 41)-496, 520 (et n. 14), 670 (30), 
761 (et n. 3-5), 1040 (13), 1257 (et 


n. eaea A 

JAMBRI: I, 1617 (36). 

JAMNIA: ig 1593 (15), 1626, 1650, 
1694 Ki 9), 1697 (40). Voir: 
YABNÉH 


I JAPHET (anc. ép.): 1, XXXI, 18 (et 
n. 32), +. 29 (et n. 23), 33, 1252, 


1253 (n. 
Il JAPHET, BE DE JAPHET, JAPHÉ- 
TITES: I, 29 (et n. 24-27), 33 


(n. 21) — “ie 1602 (25). 
Tran DU ROI: II, 375 (et n À 
1 Jason (I Macc., viii, 17): À, 1613 


(17). 
| II Jason (usurp.: IZ Mace., 1, 7): 
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1, 1654 (et n. 7), 1664-1666, 1669 

(et n. 5). 

III JASON DE CYRÈNE: [, CXV, CXVI, 
1659 (et n. 23). 

Jr IlL, 1580 (14). 

I JAVAN (Gen, x, LI, Jo (etn. 2), 

1252 — II, LXXXVII, LXXXIX, CXII, 232 

(18), 537, 658 (et mA), 667, 668 

(et n. 2), 856 (13). 

IL Javan (Ézéch., XXVI, 19): II, 538 
(et n. 19). 

JAZER: I, 1597 (8). Voir: YAZËR. 

I JEAN (Maccabée): I, 1581 (2), 1617, 
1691 (et n. 17). 

II JEAN (person. div.): I, 1613 (17), 
1664 (11) 

III Jean Évangile) : II, cai, à 
(n. 10), 067 (n. 10), 1043 (n. 10) 

JEAN-BAPTISTE: I, LXXXIX-XC — Il, 
XVII, CXIV-CXV, 882 (n. 1), 887 
(n. 23-24). 

EAN DAMASCÈNE (Saint): I, XVI. 
un DE LA CROIX (Saint): Il, CXLIII. 
JEAN HYRCAN: I, CXIV, 1641, 1650- 

1652 — Il, 1160 (n. 10-12). 

Jésus, JÉRUSÉENS : I, EXV 3e (et 
n. 16), 48, 182 (et n. 8), 243, 275, 
429, 532, 654 (n. 1), 674 (n. 8), 
675, 796 (et n. 10), 941 (et n. 6), 
1253, 1296, 1377 (7) et passim. 

JÉCHONIAH (Jéconias, roi de Juda): I, 
XCIX, 1262 (et n. 10- 16, 17), — 
IT, 320 (et n. 1), 332 (20)-334, 1537 
(6), 1634. Voir: JOACHIN, YEKO- 
NYAHOU. 

I JEHOYADA (II Sam., viti, 18): 1,954 
18), 1003 (23), 1016 (20), 1303 


27). 

II JEHOYADA (II Rois, X1, 4): 1, XCII, 
CVI, 1179 (et n. 2)-1183, 1414-1421. 

III JEHOYADA (person. div.): I, 1348 
(et n. 34). 

JEHOZABAD: I, 1185 (et n. 22), 1421. 

I JÉHU (prophète): I, LXXXVIII, CVI, 
1101 (et n. 1)-1102, 1127 (n. 21), 
1403 (etn. 2) — II, Xv. 

II JÉHU (roi d'Israël): I, XCI-XC11, CVI, 
1117 (et n. 16), 1168 (et n. 2, 5)- 
1178 (et n. 36), 1182 (et n. 1-2), 
1187 (n. 14), 1195 (12), 1413 (et 
n. 7)- =i + (et n. 9) — IF, xvi, 690 


(et n. 
HI JO person. div.): I, 1258 (et 
n. 37-38), 1268 (et n. 35), 1300 (3). 
JEMNaa: Il, 1603 (28). 
JEPHTÉ: I, LXX-LXXI, 763 (et n. 1)- 

770; 848, 1118 (n. 3 

I JÉRÉMIE (II Rois, x, 31): 1, 1242 
1 n. 31), 1246 (18) 

ÉRÉMIE (prophète): I, LXII, 700 
(n. 18), 1249 (n. 22) 1272 (n. 24), 
1463 (et n. 25), 1465 (et n. 11-12)- 
1468 (et n. 1), 1657, 1706 (14-15) - 
IT, XIV et ss. passim, XLIX et ss., 
LXXHI, CXLVIII, 234 (et n. 1)54295, 
261, 275, 285, 290 (n. 10) et ss., 
299, 301 (et n. 18), 304 et ss., 
321, 323 (et n. 13), 328, 333-337, 
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348 et ss., 365 (et n. 5)-376, 382, 
385.412, 659 (et n. 2), 663 (n. 25), 
1478 (note), 1875 (et n. 6-7). 

II JÉRÉMIE (person. div.): 11, 362 (et 
n. 3), 429 (1). 

TEF Jérémie (Livre): I, XCVI-XCVII, 
CIX, 1241 (n. 29), 1251 (n: 30) - 
II, XLIX-LXIX, CII, 338 (et n. 1), 
392 (n. 1), 429 (n. 1). 

IV Jérémie (Lettre de Jérémie): II, 
CLXI, CLXV-CLXVII, 1648 (et n. 1). 

JÉRICHO: I, LI, LXIV, XCVIII, 459 (et 
n. 1), 546 (n. 30), 614, 621 (et 
n. 3), 628 (et n. 1), 630 (n. 16)-639, 
643 (et n. 26), 647 (et n. 2), 654, 
658 (28)et ss., 665, 681r (et n.1). 
687, 688, 711, 725 (n. 13), 957 (et 
n. 5), 1105 (et n. 34), 1138-1140, 
1247 (et n. 5), 1322 (5), 1432 (et 
n. 15), 1472 (et n. 34), 1618 (50), 
1651, 1695 (et n. 15) — II, 1787 (14) 
et passim. 

JÉROBOAM Ier (roi d'Israël): I, LXXXVI- 
LXXXVIII, CIV, 1079 (n. 11- 513), 1081 
(et n. 26)-1087 (et n. 25)-109 
n. 20)-1098, I 100-1105, 1127 pie 
1134 (53), 1168 (9), 1177, 1186 (2), 
1206 (et n. 21), 1238 15), 1382- 
1391 — II, XV, XCIX, 1871 (et n. 24- 


25). 

JÉROBOAM II (roi d'Israël): Y, xC111, 
1187 (et n. 13), 1191-1193, 1195 
(n. 13), 1271 (et n. 17) — Il, xcıx, 
689 (et n. 1), 736 (et n. 1), 755. 

JÉRÔME (Saint): l, XIV, XXI, XXII — 
TI. CLIX, CLX, CLXIV, 136 ‘(n. 20). 

JEROUBBAAL: Ï, LXIX-LXX, 739 (ïn. 11), 
742 (etn. 32)-757 - n. 28) passim, 
848, 929 (n. 8), 962 (et n. 21). 
Voir: GÉDÉON. 

a I, 929 (n. 8), 962 
(n. 21) i 


JÉRUSALEM: 
LXXX, LXXXVIII, XCVII-XCVIN, XLIX, 
C, CXI, CXMI, 32 (n. 16), 38 (n. 8), 
45 (n. 18), 220 (n. 17), 617 (n. zA 
651 (n. 3), 654 (et n. De 665, 6 
(n. 8), 675, 681 (n.63),716(etn. D 
718 (et n. 21), 796 ( 875 


XVIH, LXVI, LXVII, 


et n. 10), 
(et n. 54), 941 (et ns 4,6), o: 984, 
1030 (11), 1035 (et n. 1), 1045 
(n. 23), 1062 n 1069 (n. 3), 
1077, 1082 (32), 1083 (36), 1087 
(28), 1095 (21), 1097, 1184-1185, 

1191 (et n. 13), 1212 (et n. d 
1229 (et n. , 1241, ee | 1246- 
1249 (et n. D 1289 (et n. ), 1296 
(etn. 4), 1425, 1426 (9), 1466, 1479 
(n. 6)et ss., passim, 1520-1521 88., 
1560 (et n. 1), 1579, 1621-1622 — 
II, XXIX, XXXVIII, LXXI, LXXXII, CVII, 
CXLIX-CL, 9 (et ne 2), et ss., 83 
(n. 1), 91 (n. 7), 95-96 (notes), 303- 
304, 358 (et n. 1), 374 et 88., 430- 
432, 444-448 (et notes), 468-479 
(et n. 3), et s8., 498 (n. 2), 513- 
518, 621 (et n. 35), 734 (et n. 17), 
773 et s8., 818 (et n. 11), 824 
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(n. 1), 839 et ss., 851 et ss. 
1180 (et notes) et ss. 5 150%, 1643 
(8) et ss., et passim. Voir: SION, 
CITÉ DE DAVID, PORTE DE ..., etc. 

Jessé: I, 865 (n. 1) - j ou XXXII. 
Voir: Isaï (père de David). 

I Jésus, CHRIST: 1, 246 (n. 18), 277 
(n. 28), 1256 (n. 5), 1336 (n. 11) — 
11, XXXI, XLE, XLV; XLVII, LII, CXII, 
CXII, CXXII, 186 (n. 13), 652 
a 13), ah (n. 18), 855 (n. 9), 893 
n. 7), 931 (n. +4 979 (n. 7), 1103 
(n. 11-12), 1642 (n. 38). Voir: 
Matthieu (Évang.), etc.; et, à 
l'index théologique: MESSIE. 

JI Jésus (f. de Sirach): IT, CLXXI, 
1708 (n. 1), 1709 (et n. 8), 1880 
(n. 27), 1885 (et n. 30). 

I JÉTHER (f. de Gédéon: Jug., VIH, 


20): I, 750 (20). 

TI JÉTHÉR (Jithra: I Rois, 11, 5): I, 988 
(n. 25), 1030 (5), 1033 (32), 1256 
(et n. 17), 1260 (et n. 53). 

III JÉTHÉR (I Chron., 11, 32): I, 1258 


(32). 
IV JÉTHÉR (1 Chron., IV, 17): 1, 1265 
(et n. 17). 
JÉTHRO: 1, XXXVIII, XXXIX, 180 (et 
n. 1), 185 (et n. 18), 227-230. 
JÉZABEL: I, LXXXIX, XCI, 1094 (n. 11), 
1105 (et n. 31), 1109- pn 1114, 
1125-1127 (et n. 23, 25-28), 1142 
(n. 2), 1168 (et n. 7), 1171-1172 (et 
notes), 1175 (n. L — II, XVI, 316 
(n. 13), 1039 (n. 2 
Jirka (Jéthér): I T 388 (et n. 25). 
I JiZRÉEL (de J Juda: Jos., XV, 56): I, 
_ Le n. 56), 906 (et n. 43), 1264 


3). 

II at (d'Issachar: Jos., XVII, 16): 
, 685 (et n. 16), 692 (et n. 18), 742 
(et n. 33), 916 (et n. 1), 917 (et 
n. 11), 929 (et n. 9), 938 (et n. 4), 
1040 (12), 1114 (et n.45), 1124 (et 
n. 1), 1127 (et n. 23), 1167 (et 
n. 29)- -1172, 1174, 1413 — Il, 690 


(et n. 4, 5). 
15 + M d’'Osée): II, 690 (et 


+ 4), 

I Ts : de Serouyah): I, LXXX- 
LXXXV, 907 (eun 6), 930 (et n. L3)- 
936, En 958-963, 973 (et n. 1)- 
977, 988-996, 1001-1003, 1018 (et 
n. 39, 2)-1019, 1024, 1027, 1029 
(et n. 5), 1032-1033, 1080, 1256 
2 1296-1299, 1321-1326, 1347 
et n. 24) — II, 1022 (2). 

II Joas (f. de Serayah: ji 
14): Í, 1265 (et n. 14). 

1 JOACHAZ (roi d'Israël): I, beei 1185 
(etn. 1)-1187 (et n. 10), 1189. 

II JoACHAZ (roi de Juda): I, xcvu, 
1241 (et n. 30, 31)-1242, 1262 
n. 10-16), 1464 - II, no 234 

Voir: 


Chron., 1V, 


Jone (roi de ‘Juda: II Rois, XXIL, 
34): 1, XCVII, 1242 (et n. 34)-1244, 
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1246 (et n. 18-19), 1262 (et n. 10- 
16), 1464 (et n. 5-7), 1483 (n. 19) - 
IL, LII, LXII, LXXXIV, 234 (et n. 2-3), 
311 (n. 13)-312 (et n. 15), 321 (et 
n. 1), 327 (et n. «x),.330:% 365 
(et n. 1), 368, 391 (et n. 1), 393 
(et n. 2), 488 (n. 3), 622 (et n: I, 
2). Voir: ÉLYAQUIM. 

JOACHIN (roi de Juda: II Rois, XXIV, 
6): I, XCVIII, 1242 (n. 34), 1244 (et 
n. 6)-1245, 1250-1251, 1262 (et 
n. 10-16, 17), 1453 (n. 13), 1465 
(et n. 9)—11,LVI-LVII, LXVIII, LXIX, 
LXXV, LXXXIV, CLXIV, 234 (n. 2-3), 
433, 434 / (etn. 2), 498 (n. 2, 5), 499 
(n. 9). Voir: JÉCHONIAH, Konva- 
HOU, YEKONYAHOU. 

JOAKH (person. div.): I, 1213-1216, 
1436 (12), 1456 (8) — II, 120-122, 

Joakim (person. div.): II, 678-680, 
1604, 1629, 1635. 

JoaRiB: I, 1581 (1), 1645 (29). 

I Joas (père de Gédéon: Jug., VI, 11): 
IL, 739 (11), 742 (et n. 31). 

Il Joas XE d'Achab: I Rois, XXII, 26): 
1, .1791:(26). 

II] Jos (roi de Juda: ZI Rois, XI, 2): 
l, XCII, CVI, 1179-1182 (et n. 1-2)- 
1185 (et notes), 1187 (et n. 9, 10), 
1189 (3)-1192 (n. 19), 1201 (n. 8), 
1241 (n. 30), 1262 (1 a) 1414, 1418- 
1421 (et n. 24), 1456 (n. 9). 

IV Joas (roi d'Israël: II Reis, XIII, 9): 
1, XCII-XCIIT, CVILI, 649 (n. 18), 1139 
(n. 12) 1187 (et notes)-1189 (et 
n.25)-1191 (et n. 15-16, 17), 1424- 
1425. 

V Joas (person. div.): 1, 1300 (3). 

JoB: II, LXXII, CXV {et n. 1), CXXV- 
CXXXIV, CXL, CXLIX, CLIV-CLVII, 
CLXV, CLXXIII, CLXXXVI, CLXXVII, 
476-477, 1221 (et notes) et ss., 
1305 (n. 24-31), 1306 (n. 1-6) et 
88., 1346-134 

p eaii Il, he (n. 16-17). Voir: 

OBAB 

1 JoËL (f. ‘de Samuel: I Sam., VIIL, 2): 
1,833(etn. 2), 1275 (13), 1276 (18). 

Il JoËL (person. div.): 1, 1268 (et 
n. 35), 1270 (et n. 4, 8), ans (et 
n. 12), 1299 (et n. 26-41), 1308 (7)- 
1309, 1332 (8), 1436 (12). 

III JOËL (prophète): 1, 1268 (n. 35) — 
di XXV, XCI, XCV-XCVII, 723 (et 


gone (mère de Moïse): I, 192,477. 
JOKHANAN (person. div.): I, 1262 
(15), 1300 (5, 13) — II, e (8)- ag: 

I JONADAB (II Sam., X111, 3): L, 9 
972 (et n. 32). 

11 JONADAB (II Rois, X, 15): I, XCI, 
1175 (et n. 15)- 1176 - il, 362 
(n. 2)-365. 

I Jonas poao); 1, 691 (n. 1a) û 
1193 (et n. 25) - II, ‘ci-Cnt, 766 
n. 1)-772, 1595 @- 

II Jonas (Livre): I, 1192 (n. 25) - 
IE, XXV, XCI. 
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I JONATHAN (f. de Gershom: Jug., 
XVII, 30): L, 794 (et n. 30). 

Il JONATHAN Œ. de Saül: Z Sam., XII, 
2}: L, LXXVI et ss., 850 (et n. 2), 
852-860, 875, 880, 883-888, 896, 
922, 924-927, 938 (et n. 1), 954 
(et n. 1), 955, 1005-1006, 1287- 
1288, 1293, 1294, 1594 (30). 

III JONATHAN (f. d’Abiathar: I Sam., 
XV, 27): I, 981 (27), 982 (36), 987 
(et n. 17)-988, 1027 (et n. 42)-1028. 

IV JONATHAN (Maccabée): I, CXII, 
1581 (5), 1597 (17)-1598, 1601, 
1616-1639, 1643-1645, 1681. 

V JONATHAN (person. div.): I, 1007 
(21), 1258 (32), 1299 (34), 1325 
(7), 1638 (11), 1656 (et n. 23) - 
I, 370 (15)-371. 

JONATHAN BEN UZIEL: I, XXIII, XXIV. 

Jonathan (le pseudo-) ou Yerou- 
shabnt I: I, XXIV. 

JoPPÉ: I, 696 (n. 46), 1626, 1628, 
1635, 1638, 1642 (et n. 5), 1645, 
1649, 1666, 1694 (3). Voir: JAFFA. 

I JORAM (roi de Juda: Z Rois, XXII, 
51): 1, XCI, GVI, 1134 (m 48), 1134 
(etn. 51), 1137 (et n. 17), 1165 (et 
n. 16, 17, 18)-1166, 1184 (19), 
3262 (11), 1410 (et n. 1)-1412 (et 


n. 20). 

11 JORAM (roi d'Israël: I Rois, 1, 17): 
Í, xCI, 1137 (et n. 17), 1141 (et 
m. 1)-1143, 1165 (et n» 16, 17), 
1167, 1169-1172, 1181 (n. 14), 1184 
(n. 18), 1413. 

III JORAM (person. div.}): I, 1399 (8). 

JOSABETH: I, XCII, 1179 (et n. 2), 1414 


(et n. 11). 
I JOSAPHAT (I Sam., viii, 16): I, 953 
et n. 16), 1003 (24), 1039 (3), 1321 


15). 

II JOSAPHATH (Z Rois, 1V, 17): 1, 1040 
(et n. 17). 

III JOSAPHAT (roi de Juda: 7 Rois, 
XV, 24): I, XC, CV-CVI, 1100 (et 
n. 23-24), 1128 (et n.2)-1134, 1141 
ls à 1)-1143, 1165 (et n. 16), 1184 
(19) ) 2 268 (10) 1398 (et n. 1)-1410. 

IV JOSAPHAT (person. div.): I, 1168 
(et n. 2), 1299 (43), 1310 (24). 

V JosAPHAT (vallée): II, xcvi. Voir: 
VALLÉE DE JOSAPHAT. 

I JOSEPH (anc. ép.): I, XXXII, XXXV, 
LXVII, 87 (n. 29), 94 (n. 17), 98 
(et n. 23-24), 111, 124 (etn. E 
132, 167-171-175 (et n. 19-26)- 
176 et passim, 213, 475, 622 (n. 7), 
714 (32), 888 (n. 41), 1163 (n. 1), 
1585 (53) — II, LXXXIV, 112ọ (17), 
1677 (n. 13- -14), 1706 (n. 14), 1861 
(n. 1-2), 1876 (et n. 14-16). 

I JosePH, FILS DE JOSEPH: I, 171 (et 
n. 22-24)-172, 475, 589, 617 (et 
n. 13)-618 (et n. 17), 671 (4), 681 
(etn. 1), 685-687, me, 996 (etn. 21), 
1082 (et n. 28), 1269 (et n. 1-2), 
1284 (et n. 29) — II, 578 (etn. 16)- 
579, 616 (et n. 13), 621, 748 
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(et n.6)-749, 752, 1077 (et n. 2, 3), 
1080 (et n. 6), et passim. Voir: 
PHRAÏM, et MANASSÉ. 

III JOSEPH (person. div.): I, 1338 (2), 
1339 (9), 1597 (18), 1601, 1681 (et 
n. 22), 1688 (et n. 19). 

JOSÈPHE (Flavius): I, XIV, LXXVI, CXI, 
830 (n. 19), 849 (n. 1), 1105 (n. 31), 
1158 (n. 28-30) — II, 1678 (n. 20). 

Josras (roi de Juda): 1, LXII, LXXXVII, 
XCVI-XCVII, CIX, 1089 (et n, 2), 1210 
(n. 5), 1228 (m 3, 5), 1230 (et 
n. 24)-1242 passim, 1262 (14), 
1455-1464 — I1, XVI, XLIX-LII, LVIII, 
CVI, CXII, 234 (et n. 2-3), 311 (et 
n. 10)-312 (etn. 15), 321 (etn. 1), 
393 (et n. 2), 816 (et n. 1), 1874 
(et n. 1-3). 

I Josué (f. de Noun): I, L-LHI, LIV, 
LXIV et ss., LXVII-LXVIII, 226 (et 
n. 9)-227, 246, 270, 273, 423 (et 
n. 28), 430, 433, 479 (et n. 18)- 
480, 503, 513 (et n. 38), 521, 604- 
606, 614 (et n. 44), 621 (n. 5), 622 
(et n. 7, 9), 625-639-644-649 (et 
n. 18)-656-696 (et n. 49-50)-715, 
721 (et n. 10), 1105 (et n. 34), 1240 
(n. 21), 1283 (et n. 27), 1346 
(n. 20), 1476 (n. 4), 1550 (et n. 17), 
1585 (55) - II, 1865 (et n. 1-10) 
et passin 

II Josué (de Beth-Shémésh: I Sam., 
VI, 14). I, 829 (et n. 14), 830. 

III Josué (H Rois, XXII, 8): Ler237 


(et n. 8). 
IV Josué (Esdr., 11, 2): I, CXI, 1470 
Kii n, 2), 1475 (2)-1479, 1484 (et 
n. 2), rs111 (18), 543 (7) — 
I, CVII-CX, 829 (et n. 1), 831, 841- 
843, 848 (et n. 13), 1876 (et n. 11- 


13). 

V Josué (Livre): I, XXVII, LXIV-LXVIT 
et ss., passim, 

I JOTHAM (f. de Gédéon): I, LXX, 
LXXXI, 754 (et n. 7)-756, 761, 1190 


n. 9). 

11 JOTHAM (roide Juda): 1, xeni, cvit, 
1194 (et n. 5), 1198 (et n. 30)- -1199, 
1217 (n. 2), 1262 (12), 1271 (17), 
1399 (n. 12), 1429-1430 - Il, 3, 


689, 773- 

IHI JOTHAM (I Chron., 11, 47): I, 1259 
(etn. 47). 

JOURDAIN: I, LV, LXIV, LXVI, 41 (et 
ne 10), 108, 109 (n. 23-24), 428 
E 21), 429, 459 (et n. 1), 493-495 
et n. 32), 502, 503 (et n. 15), 509 
(et n. 1), s10 (et n. 7), 517-521, 
524, 546 (n. 30), 621 (n. 3), 626, 
627 (et n. HA 632-633 (et n. 17)- 
636, 687, 688, 706 au 747 (et 
n:24), 765 ps n: 13), 770 (etn. 5), 
988, 996, 999, 1138-1139, 1152- 
1153, | (et n. 5), 1301 (et 
n. 16), 1618 — II, CXXI, 420 (44), 
1789 (26) et passim. 

JOZABAD (person. div.): I, 1300 y 
1302 (et n. 21), 1445 (13), 1461 (9 
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JOZAKAR: I, 1185 (et n. 22). 

I JUDA (anc. ép.): I, XXXV, 95 (n. 35), 
96, 127 (et n. 26, 29-30), 128-131, 
147-148 (et n. 6), 152 (et n. 14), 
158, 159, 168, 474, 1255 (et n. 3), 
1263 (1), 1587 (n. 4). 

II JUDA, FILS DE JUDA, JUDÉENS: I, 
XVII, LXVI, LXVII, LXXIX, LXXXII, 
XCIX et passim, 158, 168 (et n. 8), 
169 (et n. 10, 11), 383, 385, 388, 
474, 589, 616 (et n. 7), 619 (n. 22), 
621 (et n. 2), 645, 660 (n. 41), 671 
672 (n. 13), 673, 686 (5), 687, 690 
(et n. 1), 715 (et n. 2)-717, 780 (et 
n. 9), 789 (et n. 7), 802 (et n. 18), 
861 (et n. 4), 892 (et n. 7}, 928 (et 
n. 4), 929 (et n. 10), 933 (et n. 8), 
995-996, 999 (et n. 42), 1041 (et 
n. 19), 1082 (n. 32), 1255 (3), 1263 
(et n. T), 1267 (et n. 27), 1280 
(n. 1), 1289 (et notes), = (et 
n. 25), 1326 (et n. 5), 1469 (5) et 
ss., passim — II, 236 (et n. 16), 
261 (et n. 2) et ss., 272, 282-283 
ter n. 19) et ss., 618, 621, 1074 


HI jupa (royaume): I, LXXXIV- 
LXXXVIII, XCV, XCIX et passim, 595 
(n. 49), 663 (n. 16, 21), 874 (n. 52), 
g11 (et n. 6), 940 (n. 3)-941, 1000 
(n. 1), 1027 (35), 1086 (et n. 16, 17, 
21), 1095 (et n. 22), 1097 (et n. 7- 

et ss., 1166, 1204 (et n. 13)- 
1206, 1212 (et n. 13), 1222, 1241, 
1243, 1249 (21), 1383 et ss. — 
LI, XVI, 3, 23, 24 (et n. 6), 33 (20), 
41, 244 (et n. 6), 321, 327, 416, 
421, 507 (n. 2), 690-697, 700 (5), 
739 (et n. 4), 816 (et n. 4), 1479 


(et n. 3)ets 
a Te (raib de): I, 1262 (et 
. 10-1 
I Jin (Maccabée) : Lex, EKV, 


1581 (et n. 4), 1586-1617, 1644, 
1654 (et n. 9), 1658, 1671, 1679- 
1707 passim — II, CXVHI. 

II JupAS (apôtre): II, Cxi, 862 


n. 13). 

HII JuDpAS (person. div.): I, 1633 (70), 
1650-1651 

Jupée: I, 51° (n. 7), 621 (n. 2), 1623 
L 1652. Voir: JUDA. 

UDITH: Il, es (et n. 1) et ss. 

h udith (Livre): n AVL = ICEX, 
CLXI, ne a i 598 (et notes). 

JUGEMENT DE SALOMON : 1, 1037 (et 
n. 16)-1038. 

I JuGes: I, XXVI, XL, LXVII-LXXIV, 722 
(et n. 16), 728 (n. 4), 739 (n. 16), 
787 (n. 1), 831 (n. 2), 833 (et n. 17, 
D 834 (n. 5), 835 (et n. 20), 846 
(n. 3), 1240 TAA n. 21)-E1,CXEVII, 
1866 (et n. 11-12). Voir: JuGeEs, à 
l'index théologique. 

II Juges (Livre): I, LXVII-LXXIN, 715 
fn. 1), 787 (n. 1), 809 (n. 25), 831 
(n. r 1186 (n. 5 

Jutrs: I Eon 3), 1531 (etn. 6), 
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1534 (et n. 1), 1537 (et n. 17), 1583 
(23) et passim — II, CXI, CLIX, 
CLXIII-CLXIV, CLXVI, CLXXI, 854 
(23), 1540 (et n. 2)-1541 (et notes)- 
1552 (et n. 17) et _ ss., et passim. 
Voir: ISRAÉLITES, HÉBREUX. 
JUPITER OLYMPIEN : The. 


KABBON: I, 679 let n. 40). 

D mt À D 693 (et n. 27), 1071 (et 
n. I 

KAHLE (Paul): I, XIX: 

KaLNo: II, 35 (et n.9). Voir: CALNEH. 

KANNÉ: II, 539 (et n. 23). 

KAPHTOR, KAPHTORIM: I, 32 (et 
n. 14), 1252 (et n. 11-16). Voir: 
CAPHTOR, CRÈTE. 

KARKÉMISCH: II, 35 (et n. 9). Voir: 
CARKÉMISH. 

I Karmi (f. de Ruben: Gen., XLVI, 9): 
I, 158 (9), 191 (14), 473 (6). 

II KARMI (de Juda: Jug., VII, 1): I, 
643 (1), 1256 (7), 1263 (et n. 1). 
ae I, 1598 (26), 1600, 1695 

n 
Kaspîm. Voir: KÉSÉD. 
KasIPHYA: I, r501 (et n. 17). 
KASLOUKFIM : 1, 32 (et n. 14), 1252 


(12 
a (canal): 11, 434 (et n. 1), 442, 
444, 463, 464, 601 
ÉDÈS: 1, 1632 entrés d 
QADÈS DE NEPHTALI. 
KÉDRON: I, 1650, 1651. 
KÉLAKH: I, 32 (et n. 11). 
Kém: Il, 775 (et n. 11). 
KENAANAH: I, 1281 (et n. 10). 
KENANYAHOU: I, 1310. 
KEPHAR-HaA-AMMONI:1,689(et n. 24). 
KEPHIRAH: 1, 653 (17), 1471 (25). 
KEPHIRIM: i 1538 (et n. 2). 
KERÉTHIENS: I, 919 (et n. 14), 954 
(et n. 18), 980 (et n. 18), r001 (et 
n. 7), 1003 (23), 1027 (et n. 38), 
1028, 1321 (17) — II, 530 (16). 
KERITH (torrent): I, 1106 (et n. 3). 
KEROUB ADDAN: I, 1473 (et n. 59), 
1545 (61). 
KESALON: Í, 675 (et n. 10). 
KéséD, KAsDÎM, CHALDÉENS: 
(et n. 22-24), 1552 (7). 
KEL: 1, 677 Go), 690 (n. 4 
KESOULLOTH : I, 691 (n. FE] “692 (et 


ns 18); 
KÉTÉPH: I, 688 (et n. 18). 
Kethoubtm. Voir: Écrits. 
KeztB: I, 129 (et n. 5), 679 (n. 44). 
KHALAKH: I, 1204 (et n. 5-6), 1211 
(11), 1273 "(et n. 26). 
KHALKHOUL: I, 681 (et n. 58). 
KIDON: L 1305 ’(etn. 9). 
KiLEaB: 1, 933 (et n. 3), 1261 (n. 1). 
KILYON: Rr 1465, 1466, 1475. 
I KIMEHAM UI Sam., XIX, 38): 1, 999 
(et n. 38). 
II KIMEHAM (lieu-dit): II, 381 (17). 
KINAROTH: 1, 661 (et n. 1-3), 664 
(et n. 3). 


Voir: 


I, 68 
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KINNÉRETH, KINNÉROTH: I, 502 (et 
n. 11), 520 (et n. 17), 661 (n. 1-3), 
670 (et n. 27), b94 (et n. 34, 35), 
1099 (et n. 20), 1396 (n. 4). 

KISLEV (mois): I, 1514 (et n. 1), 1580 
(et n. 54), 1595 (s2)-1596 (59), 
1654 (et n. 0), 1655, 1687 — II, 367 
(n. 22), 849 (et n. 1). 

KISLOTH-THABOR: I, 691 (et n. 
692 (n. 18). 

KiTLisH: I, 679 (et n. 40). 

KITTEL (Rud.): Jp XIX 

I KITT™ (anc. ép.): 1, 31 (et n. 4), 
1252. 

II KITTIM (peuple): I, 31 (n. 4), 470 
(et n. 24), 1576 (et n. 1), 1612 (et 
n. 5) — Il, 74, 76 (12), 238 (et 
n. 10), 536, 672 (et n. 30). Voir: 
CHYPRE. 

KoL-HozEH: I, 1525 (et n. 15). 

KONYAHOU: II, 313 (et n. 24)-314 (et 
notes), 369 (et n. 1). Voir: JOACHIN 
(roi de Juda). 

Koun: I, 1320 (et n.8). 

Koust. Voir: COUSH, ÉTHIOPIE. 

Kozgi: 1, 472. 

KozéBa: I, 1266 (et n. 22). 

KyYpD10s: Il, 1569 (2). 


12), 


LARAN: 1, XXXIV, 68 (n. 22-24), 73 (et 
n. 29), 75, 79 (et n. 20), 89, 90, 93 
(et n. 5, 10-11)-107, 158, 1282 
(n. 14). 

LACÉDÉMONIENS : 1, 1669 (et n. 9). 

LacHis: I, Cvt1, 655 (et n. 3), 656 
(n. 10), 659, 665, 679 (et n. 39), 
1192 (et n. 19), 1212 (et n. 14, 17), 
1218 (8), 1384 (9), 1425 (27), 1448 
(9) — II, 120, 359 (et n. 7), 775 (et 


n. 13). 

LAEDAN (person. div.): I, 1283 (26), 
1332 (et n. 7), 1342 (etn. 21). 

LaïcHa. Voir: III LAÏSH. 

I LaïsH (Jug., XVIH, 7): I, LXXI- 
LXXIII, 096 (et n. 47), 791 (et n. 7), 
793, (27)- -794. Voir: LÉSHÉM. 

Il L Seug S Sam., XXV, 44): I, 906 


(et 

III Las UA X, 30): H, 38 (et n. 30). 

LakHAÏ-Roï: I, 50 (et n. 13), 76, 78. 

LAKHMAS: I, 679 (et n. 40). 

LAMECH (Gen., IV, 18): I, XXV, XXVI, 
XXXIII, XXXVI, 14 (et n. 18), 15, 17 
(et n. 25-26), 18, 1252. 

Lamentations (Livre): I, 1463 (et 
n. 25), 1464 — Il, CXLH, CXLVIII- 
CLI, 1478 (et note). 

LANGUE DU SUD: I, 673 (et n. 2). 

LANGUE DU NORD: I, 673 (n. 5), 674, 
688 (et n. 19). 

Laoooum: I, 694 (et n. 33). 

Larsa: I, 42 (n. 1). 

LÉA: I, XXXII, 93 (n. 6)-98, 101-119 
passim, 158, 172 — II, Cxevu, 
1476 (et n. 11). 

LEBAOTH: I, 678 (et n. 32), 690 (et 
n. 6). Voir: BETH-LEBAOTH. 

LEBONAH: I, 808 (et n. 19). 
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LEHABIM: I, 32 (et n. 13), 1252. 
Voir: LIBYE. 
LÉKHI: I, 780 (et n. 9)-781, 1015 


(et n. 11). 
LEMOUËL: I, 1013 (n. 1) — IJ, CXXXIV, 
CXLI, CXLII (n. 1), 1440 (et n. 1-9). 
LEOUMMIM: I, 77 (etn. 3), 79 (n. 23). 
LésHA: I, 33 (et n. 19). 


LÉSHÉM: I, 696 (et n: 47). Voir: 
I LaïsH. 

Lettre d'Aristée: 1, xx — Il, 1862 
(n. 7-13) 


I Lévi (anc. ép.): I, 95 (et n. 34), 116, 
158 (et n. 11), 168, 191 — II, CXIV. 
II Lévi, Fils DE Lévi, LÉVITES: I, 
XLI, XLVII, LXVI, LXXIII, C, CII, CIX 
et passim, 158 (et n. 11), 168 (et 
n. 7), 178, 185-(etun. 14), 291 
(et n. 14), 271 (et n. 26), 287, 372 (et 
n. 32), 386-391 (et n. 12, 15), 399, 
412 (et n. 6), 414, 439 (et n. 9), 443 
(et n. 18), 446 (et n. 20), 488, 477 
(et n. 57), 504, 541 (et n. 8), 542, 
548, 549 ei n. 19), 555, 503, 554 
e n. 8), 586 (et n. 11), 589 z 
n. 14), 605 (et n. 9), 607, 616 (et 
n. 7,8,9), 671 (et n. 3-4), 698, 789- 
790, 794 (et n. 30, 1), 1088 (et 
n. 31), 1273 (et n.27), 1280 (n. 1), 
1289 (2), 1292 (et n, 34), 1302 a 
n. 27), 1308, 1326 (6), 1331 (et 
n. 2), 1334, 1346 (et n. 17), 1385, 
1417 (et n. 18), 1439 (et n. 34), 1442 
(et n. 16), 1462 (et n. 14), 1477 (8), 
1548 (et n. 8) — II, cxviii, 605 (et 
n. 10), 619, 621, 867, 879-880, 883 
et passim., 
LÉVIATHAN: II, cxxvi. Voir: LÉ- 
VIATHAN, à l'index théologique. 
Lévitique: I, XIII, XVIIL, XLHI et 
839., JEMI, 370 (0: 46). 
Daraa. 1,-73.(n. np 510, 521, 546, 
bag (et n. 4), ai et n. 17), 665, 
724, 942 (n. 11), 1043 (et 
S 13)-1045, 1190 (et n. 9), 1220, 
1359 (et n. 7), 1361, 1477 (7) — 
I, cxi, 11, 39 (34), 47 (8), 90, 112 
(9), 119 (2), 211, 301 (14), 310 (et 
n. & 312 (20), 313, sm 721 (et 
n. 8), 793, 810 (et n. 17), 860, 948 
(et n. 5, 6), 1125 (et n. 16), 1454 
(et A 3h 1599 (7), 1787 (13) et 


pass 

riae 658 (et n. 29-30), 659, 
660, id ex (42), 699 (13), 1166 
ET 22), 1218 (8), 1242 (32), 1277 
42), 1411 E — 11,429 (etin. 1). 

LIBNI: L, 191 (17), 391, 477 (58), 1274 
(2)-1275 (14). 

LIBYE, LIBYENS: I, 32 (n, 13) = 
(et n. 3), 1397 (et n. 8) - I, 5 
{n. 5), 675 (et n. 43), 800 (et n. D. 
Voir: LEHABIM. 

Livre de la Consolation: II, XLI. 

Livre de la Loi, — de l’ Alliance: I, 
XXVII-XXVIII, LXI, LXIH, XCVI, 243 
(n. 19), 245 (et n7), 708 (et n..6), 
713 (et n. 26), 844 (n. 25), 1190 (et 
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n. 6), 1232 (et n. 8)-1235 (et n. 2), 
1240 (et n. 21), 1315 (n. 40), 1399 
(et n. 9), 1444 (et n. 3), 1457 (et 
n. 14)-1459, 1548 (et n. 8), 1550 
(18), 1551 (3), 1581, 1590 (et 
n. 48) — II, 1788 (23). Voir: Loi, et 
ALLIANCE, à l'index théologique. 

Livre de Moïse: 1, 1422 (et n. 4), 1461 
(etn. 12), 1547 (1), 1570 (1). Voir: 
Loi de Moïse, Livre de la Loi. 

Livre des Actes de … Voir: Actes … 

Livre des Chroniques. Voir: Chro- 
niques. 

Livre des guerres de Iahvé: Í, XXV, LI, 
456 (et n. 14-16), 878 (n. 17). 

Livre des Rois. Voir: Rois. 

Livre des rois d'Israël et de Juda: I, 
1288 (et n. 1), 1397 (et n. 11), 1409 
(34), 1421 (et n. 27), 1425 (26), 
1430 (7), 1434 (26), 1451 (32). 

Livre du Chant: I, 926 (n. 18), 1061 
(n. 12-13). 

Livre du Juste: I, LXV-LXXIX, 456 (et 
n. 14-16), 656 (et n. 13, 14), 926 
(et n. 18). a. 

LIVRES SAINTS: I, 1634 (9). Voir: 
LIVRE, à l'index théologique. 

Lô-AmMI: II, 690 (et n. 9), 695. 

Lop: I, 1286M(etun: 12), +4720(et 
n. 33), 1544 (37), 1564 (35). 

LODEBAR: I, 670 (et n. 26), 955 (et 
n. 4), 989. 

Loi (Torah): I, AM1, XV, XVIII, XXIV, 
XXVII, XXVIII et s$., XL-XLV-LIII- 
LXI-LXIII et passim, LXXXIX, XCVI, 
Cvit — II, 1708 (et n. 1), 1710. 
Voir: Livre de la Loi, et, à l'index 
théologique: Loi. 

Loi de Moïse: 1, 10209 (et n. 3), 1190 
(et n. 6), 1240 (et n. 25), 1417 (et 
n. 18), 1442 (16), 1475 (et n. 2), 
1494 (et n. 6) — II, CXV, CLXXIV, 661, 
886 (22), 1584 (13), 1637 (2). 

LÔ-ROUKHAMAH: II, 690 (et n. 6), 


695. 

I LOTH (anc. ép.): I, XXXIII, XXXV, 37 
(et n. 27), 38, 40-41, 44, 56-60, 798 
(n. 23, 24) — II, 1676 (n. 6-8) 
1759 (8). 

II LOTH, FILS DE LOTH: I, 515 (et 
n. 9)-516 — II, 1084 (et n. 9). 
Voir: AMMON, et MOAB. 

Loves: II, 550 (et n. 5). 

Loup, Loupim: 1, 32, 33 (et n. 22), 
1252, 1253 — I, 232 (19), 537 (10), 
ssoi (5), 1602 (et n. 23). Voir: 


YDIE. 
LouxHÎT: Il, 51 (et n. 5), 399 (et 


n. 5). 

Louz: I, 92 (et n. 19), 117, 165 (et 
n. 3), 682 (et n. 2), 687 (13), 718 
(et n. 22, 26). 

Luc (Évangile): I, 1106 (n. 1), 1107 
(n9), 1117 (n. 20), 1151 (n. 1), 
1253 (n. 24-27), 1262 S 10-16) — 
II, CXV, 4 (n. 6), 346 (n. 31), 712 
(n. 8), 809 (n. 11), 1422 (n. 6-7). 

LUCIEN (martyr): I, XXII. 
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LYDIE, Lvpiessl,s3o (ns), y32 
n=- 13); 330 (n222) tér W. = 
Il, C1, 138 (n. 2), 394 (et n. 9), 580 
(n. 2). Voir: LOUB, LOUDIM. 

Lysias: I, CXVI, 158ọ, 1593 (26)- 
1594, 1602-1603, 1606, 1607, 1686 
(n. 29)-1687 (et notes), 1690 (et 
n. 1)-1693, 1698-1701 (2). 

LYSIMAQUE: I, 1666-1667. ~ 


MAACAH: I, 1097 (et n. 2), 1098 (et 
n. 9-10), 1385-1386, 1388 (n. 2), 
1395 (et n. 16). 

1 MAAKAH (anc. ép.): I, 68 (et n. 22- 


24). 

II MAAKAH, MAAKATITES (Deut., Il, 
14): I, 520 (et n. 14), 66s (et n. 5), 
668, 957 (et n. 6), 933 (n. 3), 957 
l n. 6), 958, 1018 (34), 1259 
n. 48), 1266 (et n. 19), 1287 
(n. 29), 1299 (et n. 41-47), 1322 
(et n. 7). 

III MAAKAH (person. div.): I, 933 (et 
n. 3), 1259 (et n. 48), 1282 (et 
n- 15), 1203. 

MAARATH: I, 681 (et n. 59) — II, 775 
(etn. 12). 

MAAsÉIAHOU: II, 363. 

MACCABÉE: I, 1581 (et n. 4), 1671 


(27), 1680 (16). Voir: JUDAS 
MACCABÉE. 

MACCABÉES, MACCABÉENS: I, 1688 
(16), 1689 (25) et ss. — II, XC, 


CLVIII. 
Maccabées (Livre): L, XVI, CXII-CXVII — 
II, GLX Grn..2r),:673.(n.:32). 
MACÉDOINE, MACÉDONIENS: I, 1576 

(et n. 1), 1681 (20). 
MaACHMaAs: 1, 1620 (73). 
MicMas. 
Mapay: I, 30 (et n. 2), 1252. Voir: 
MÉDIE. 
MapeBa: I, 1322 (et n. 7). Voir: 
MEYDERA. 
I MaADIAN (anc. ép.): I, 77 (2), 1253. 
II MADIAN, FILS DE MADIAN, 
MADIANITES: I, XXXV, XXXVIII, LII, 
LV, ENIX XX 770(N. 2); 123 let 
n. 35), 127 (etn. 28), 128 (et n. 36), 
179 (et n. 15), 180 (et n. 1), 185, 
459 (et n. 4), 460, 471 (et n. 6), 
472 (et n. 15), 487-488, 669 (et 
n.21), 737 (et n.1)-751 (et n. 24), 
752, 861 (n. 6), 1080 (et n. 18) — 
Il, 31 (et n. 3), 37 (26), 210 (et 
an 1084 fet n. IO, 11, 12), 1602 
26). 
MADMANNAH: I, 678 (et n. 31). 
MADMÉN : II, 399 (et n. 2). 
MADMÉNA: II, 38 (et n. 30). 
Mapon: I, 660 (et n. 1-3), 666. 
MAGBISH: I, 1471 (et n. 30). 
MaGpiËL: I, 123 (43), 1255 (54). 
Magnificat (cantique): 1, 814 (n. 1). 
I Magog (anc. ép.): I, 30 (2), 1252. 
11 MacoG (pays): I, 30 (n. 2), 468 
(n: 7) — II, LXXX, 580 (et n. 2), 584. 
MAHALALEL: I, 14 În. 18), 17, 1252. 


Voir: 


1944 


MauanaÏm: I, 107 (et n. 2-3), 108 
(n. 8-9), 670 (et n. 26), 702 (38), 
029 (et n. 8), 932 (et n. 29), 988, 
Fu (33), 1030 (8), 1040 (14), 1279 


5). 
MAHANÉH-Dan: I, 
792 (et n. 12). 


775 (et n. 25), 


MAHARAÏ: I, 1017 (28), 1298 (30), 
1346 (13 

Nana Le SR: I 27 
fetensz, 3). 


MAHOMET: I, LIV — II, XI. 

MAISALOTH: I, 1615 (2). 

MAISON (pour désigner le peuple) 
D'ISRAËL: I, 294 (38), 341 (3), 831 
(2) - II, 439 (et n. 5), 440 etss., 
497, 747, 1155 (9-10) et passim. 

MAKED: I, 1598 (26), 1599. 

I MAKHALATH (Gen., XXVIII, 9): I 


90 (9). 

II MAKHALATH (II Chron., XI, 18): 
1, 1385 (et n. 18). 

MAkHLAH: I, 475 (et n. 33), 1282 


n. 16). 

MAKHLEB: I, 693 (et n. 29). 

MakuLi: I, 191 (19), 391 (20), 393 
(33), 477 (58), 1274 (4)-1276 (et 
n. 32), 1333 (21), 1337 (26), 1502 
(et n. 18). 

MAKHLON : Il, 1465, 1466, 1475. 

MAKHOL: I, 1043 (et n. 11). 

I MakiR (anc. ép.): I, 175 (et n. 22- 
23), 475 es 1257 (et n. 21), 1282 
(et n. 14, 

II MAKIR, EN 1, 495 (et 
n. 29), 495 (et n. 39), 507, 520 (et 
n. 15), 670 (et n. 31), 683 (et n. 1), 
734 (et n. 14), 1282 (et n. 14): 

III MAKIR (f. de Ammiël: ZI Sam., 
IX, 4): 1,955 (et n. 4), 98ọ (et n. 27). 

MAKPÉLAH: I, 69 (et n. ọ)-70 (et 
n. 17-20), 78, 172, 174. 

Malachie (Livre): I, CxX1I1 — EE, XXv, 
CXIV-CXV, 875 (et n. 1). 

MALKIËL: I, 158 (17), 476 (45), 
1284 (31). 

MALKISHOUA: I, 860 (et n. 49), 922 
(2), 1287 (33), 1293 (39), 1294. 

MAaLKIVAHOU (f. de Sédécias): HI 


372 (6). 
MALLOS: I, 1666 (et n. 30). 
I MAMBRÉ (anc. ép.): I, 44 (13), a 
II MAMBRÉ: I, XXXVI, 42 te n. 18 
44, 5 70, 119, 172, 174, 428 


n. 24). 

MANAKHATH, MANAKHTITES: I, 1260 
(et n. 54), 1285 (et n. 6). 

I MANASSÉ (anc. ép.): I, XXXVI, 142 
(et n. 51), 159, 165-167, 175 (et 
n. 22-23), 475. 

II MANASSÉ, Ps DE MANASSÉ, MA- 
NASSITES: I, LH, LXVI, C, 165 (et 
n. 5), 167, 171 (n. 22-24), 384, 385, 
389, 475, 495 (et n. 33), 503, 507- 
508, 519 (n. 12), 520, 526, 598, 
618 (et n. 17), 619 (n. 21), 621 (et 
n. 2), 626 (et n. 12), 635, 665 (et 
n. 6), 668, 670 (et n. 29), 682-685, 
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702-707, 718, 739 (et n. 11), 742, 
747 (et n. 23), 1178 (et n. 32), 
1271 (18)-1273, 1282, 1283 (et 
n. 29), 1289, 1301 (et n. 20)-1304, 
1346 (et n. 21), 1439 (et n. a 
1441 (et n. 10)-1444 si n. 1)- 
33, 618, 1023 (et n. 

III MANASSÉ (roi de Juday I, xcv- 
XCVIS, CIX, 1227 (et n. 1)-1230, 
1238 (2), 1240 (N. 24), 1241, 1243 
(n. 37), es ), 1451-1455 
— II, LIV, 289 (et n. 

MANASSÉS (mari de Judétis): II, 1613, 
1632- 169er 

MANOAKH: Ï, 772 (et n. 2)-775, 787 
(et n. sal 

I Mao Kde Juda: Yos., XV, 55): I, 
680 (et n. 55), 897 (et n:24), 900 
(n. 3), 901, 1259 (et n. 45). 

II Maon, MAoNITES (I Chron., IV, 
41): L, 1268 (n. 41), 1405 (et n. 1), 
1426 (et n. 7). 

Magas: I, no (et n. 9). 

Maoouénan: Í, , 656 (et n. 10)-658, 

j= i a (et n. 23), 497 - lI, 


Mai- SE ie II, 197 (n. 7). 
I MARDOCHÉE (Esth. alias): L, r470 
(n. 2) — II, LXXXIV, CLVHI-CLX, 
1537 (et notes)-1566. 

II MARDOCHÉE (person. div.): I, 1470 
(et n. 2), 1543 (7). 

III Menpe rél our de Mardochée): 
I, 1708 (36). 

MARDOUK-APIL-IDDIN : 1,1225(n.r2). 
Voir: MÉRODACH-BALADAY. 

MAREALAH: 1, 691 (et n. 11). 

MARÉSHAH : i, 679 (et n. 44), 1259 
(et n. 42), 1266 (etn. 21), 1384 (8), 
1392 (et n. 9), 1409 (37) — Il, 776 
(et n. 15). 

MARI: I, LXXXIV 

n (mère de Jésus): 1,72 (n. 16)- 

Na “i 1601 (66), 1697 (35). 

MAROTH: i 775 (etin: 1 

MARRATIM : i, 417 (et n. 21). 

Mast: I, 34 (et n. 23), 1253 (n. 17). 

Masios (mont): R E (n. 23). 

MASPHA: I, 1590 (et n. 46). Voir: 
III MISPAH. 

MASRÊQUAH: I, 123 (et n. 36), 1255 


(47). 

Massa: I, 78 (etn. 14), 1253 (30) - 
II, CXL-CXLI, 1437 (n. 1), 1440 
(n. 1). Voir: MÊSHA. 

MassAH: 1, 225 (n. 2), 226 (et n. 7), 
531 (et n. 16), 540, 616 (et n. 8). 
Voir: MERIBAH. 

MASSORÈTES: I, XVIII, XIX — If, LXIX 
et passim. 

MATHUSALEM: I, 17 (et n. 2I- = 
18, 34 (n. 24), 1252. 

MATRED: Í, 123 (et n. 39), 1255 

MATTAN: I, 1181 (etn. 18), nu 

MATTANAH: I, 456 (et n°: 17 

MATTANIAH : ii 1245 (et n. 17), 1262 
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(n. 10-16). Voir: SÉDÉCIAS (roi de 
Juda). 

I MATTATHIAS (père des Maccabées): 
1, CX111, 1581-1586 

II MATTATHIAS (person. div.): I, 
1633 (70), 1651, 1703 (19). 

Matthieu (Évangile); 1, 880 (n. 6), 
1262 (n. 10-16) — II, LXI, CI-CIV, 
CXII, CXII, 129 (n. 5-6), 133 (0. 3), 
262 (n. 11), 343 (n. 15), 441 (n. 6), 
492 (n. 23), 568 (n. 17), 784 
(n. 1), 789 (n. 6), 836 (n. 1), 855 
(n. 9), 862 (n. 13), 868 (n. 4, 7), 
873 (n. 21), 882 (n. 1), 931 (n. 2), 
1045 (n° 22), ross (mi. 1}, 1067 
(n. 2), 1078 (n. 9), 1103 (n. 11-12), 
1148 (n. 1), 1167 (n. 22, 23), 1162 
(n. 25, 26), 1477 (n. 18-22), 1735 


(n.5). 

MEARAH: I, 667 (et n. 4). 

MÉDABA: 1, r617 (36). Voir: MEY- 
DEBA. 

MÉDIE, MÈDES: 1, 30 (n. 2), 1204 (et 
n. 5-6), 1211 (11), 1241 (n. 29), 
1273 (n. 26), 1488 (n. 2)-1489, 
1576 (1), 1606 (56), 1612 (et n. 6-7), 
1642 — II, XXXII, ĽXVII, LXXXV, 
LXXXVII-LXXXIX, CIF, CIV, CLXH, 45 
(et n. 17), 66 (et n. 1-2), 325 (et 
n. 25-26), sep (11), 424 (28), à 
630 (n. 39), 646-650 (n. 5), 658, 
FE 3),1535,1571(etn. 4 

5 (4). Voir: MADAY. 

MÉDITERRANÉE: I, 204 (n. 19), 244 
(n. 31), 429 (n. 29), 502 (n. 5), 
546 (n. 24), 625 (n. 4), 636 (n. 1) 

MEGIÐDO : I, XCVII, 666 (etn. 21, 22) 
685 (11), 719 (et n. 27), 735 (19), 
1040 (12), roÿ1 (15), 117m (et 
n. 27), 1241 (et n. 29), 1283 (et 
n. 29), 1463 (22) — II, 311 (n. 10), 
866 (et n. te 

M , "83 (et n. 39), 

255 

MEHOLAH : L, 878 (et n. 19), 1005 (8). 
Voir: ABEL-MEHOLAI 

MÉHOUYAËL: [, r4 (et 5 18). 

MELCHISÉDECH : I, XXXIII, 45 (et 
n. 18), 654 (n. 1)= II, 1149 (etn. 4). 

MÉLÉK : i 1288 (et n. 35), 1293 (41). 

MEMOURAN: LE, 1535-1536. 

MeEmpmis: II, 62 (et n. 13), 239 (et 
n. 16), Caps (etn. 1), 395 (et n. 19), 
709 (et n. 6), 1599 (10 

p——— (roi d'Israël): ICT, 

195 (etn. 14)-1197, 1212 Yn. r4). 

NENELAS: 1 1, CXV, 1666-1671, 1692 (ct 

n. 29)- 1693, 1698 (et n. 3)-1699 (et 
. 7-9). 

M! AH (stèle): I, LIL. 

MEONOTHAÏ: I, 1265 (et n. 13). 

MÊPHAATH: I, 66ọ (et n. 18), 701 (37), 
1279 (64) — IL, 402 (et n. 21). 

MEPH [BOSHETH: 1, 938 (n. 4), 955 

(n. 6). Voir: "ant (f. de 
o £ 

MER 0° M: I, 1405 (et n. 2). Voir: 
MER DE SEL, MER MORTE. 
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MER DE JONC: I, 204 (et n. 19), 213, 
218 (et n.8), 220, 244, 432, 454 (et 
n. 4), 407 (et n. 10), 513, 514, 543, 
629,636 (et n. 21-24), 711, 1073 (et 
n. 26), 1378 (et n. 17- 18) - II, 
1133 (9). Voir: MER ROUGE. 

MER DE SEL: I, 43 (et n. 3), sor (et 
n. 3), 502, 520 (et n. 17), 633 (et 
n. 16), 664 (et n. 3), 673, 953 
(n. 13). 

MER MORTE: I, XVII, LXXVIII, 33 
(n. 19), 41 (n. 10), 43 (et n. 3, 6), 
44 (n. 10), 59 (n. 23-25), 60 (n. 38), 
455 (n. 13), 510 (n. 7), 520 (n. 17), 
546 (n. 30), 621 (n. 3), 896 (n. 24) — 
II, 54 (et n. 8), 615 (et n. 8, ro). 
Voir: MER DE SEL. 

MER OCCIDENTALE: I, 546 (et n. 24), 
621 (et n. 2). Voir: MÉDITERRANÉE. 

MER ROUGE: I, XXXIX, 204 (n. 19), 
217 (Et nr), 49740. 3 033 
(n. 17), 1552 (et n. 6) — 11, CXXII, 
58 (n. 12-13), 410 (et n. 21), 1069 
(et n. 13), 1678 (18), 1705 et passim. 
À ue DE JONC. 

, 860 (49), 877-878, 1005 
(et n. de 

I MERARI (anc, ép.): I, 158 (et n. 11), 
191, 391. 

Il MEARE, Fus DE MERARI, MERA- 
RITES: 1, XMK, 58: (ne 1r); 101, 
391, 393, 397-399, 406, 419, 477, 
699, 701-702, 1273, 1274, 1276, 
1278, 1290 (et n. 14), 1308 1332, 
1337, 1342 (et n. 19), 1436 (12), 
1457 (12). 

MERAYOTH: I, 1274, 1277 (37). 

MÉRED: I, 1265 (et n. 17). 

MERÉMOTH: I, 1505 (et n. 33), 1522 
(et n. 4), 1527 (21). 

MERIBAAL (Merib-Baal): I, 938 
(n. 4), 1288 (et n. 34), 1293 (40). 

MÉRIBAH : 1, 225 (n. 2), 226 (et n. 7), 
452 (et n. 13), 453, 479 (etn. 14), 
614, 615 (et n. 2), 616 (et n. 8) ~ 
11, 1080 (8), 1110 (8), 1136 (32). 
Voir: MASSAH. 

de di -Qapès: II, 617 (et n. 19), 

20. 

MÉRODACH-BALADAN: I, XCV, CVII, 
1207 (n. 24), 1225 (et n. 12), 
1451 (n. 31) — II, XXVII, 131. 

MÉROM: I, LXV, 661 (et n. 5), 666 
(n. 20). 

MÉROZ: I, 736 (et n. 23). 

MERRHA: I1, 1641 (et n. 22-23). 

MéÉsa (roi de i I, LXXXIX, 
XC-XCI, 1142 (etn 

men (stèle de Mésa): P LXXXIX, 455 
(n. 13), 457 (n. 23), 458 (n. 30), 
526 (n. 43), 1016 a ae rl 
(n. p” -28), 1142 (n. 4) — Il, 51 

MESA : i, 34 (et n. 30). Voir: MASSA. 

MésHak: H, 624, 632-636. Voir: 
Il MISHARI. 

MÉSHÉK : 1, 30 (et n. 2), 1252, 1253 
(et n. 17) — Il, LXXVII, LXXX (n. 1), 


1946 


537, 561 (et n. 26), 580 (et n.2), 
584, 1178 (et n. 5). 

MESHÉLÉMYAHOU: Í, 1291 (et n. 21), 
1340-1341. 

MESHOULLAM (person. div.): I, 1263 
(et n. 20), 1271 (et n. 13), 1289 
(7, 8), 1501 (16), 1511 (15), 1523 
(4, 6), 1529 (30), 1541 (18), 1562 
II). 

MÉSOPOTAMIE: I, XLII, 
710 (n. 2) = 


37 (n. 31), 
TI, 294 (n. 14), 1602 


(24). . 

MÉTHOUSHAËL: 1, 14 (et n. 
(n. 21-24). 

MEvpap: I, 423 (et n. 26) — II, x11. 

MEYDEBA: I, 458 (et n. 30), 668, 669 — 
Il, sr (et n. 2). Voir: MADEBA, 
MÉDABA. 

MÊY-ZAHAB: I, 
(50). 

MIBKHAR: I, 1299 (38). 

Mussar: I, 123 (42), 1255 (53). 

Mica: I, 956 (etn. 12). 

MiıcaëL (person. div.): I, 1271 (et 
n. 13, 14), 1286 (et n. 16), 1302 
(21), 1346 (et n. 18), ms (=). 

1 Mican Gug.  XVH, 5): 1, 787 (n. 1)- 
795 (n. 

II Macs. (person. div.): I, 1270 
(et n. 5), 1288 sih 1293 (40), 1333 
(20), 1337 (et n. 

MicaL (fille de Si): D LXXVII, 
LXXX, 860 (et n. 49), 878 (et n. 19)- 
879, 881 (et n. 11), 906 (et n. 44), 
934 (et n. 14), 946-947 (et n. 23), 
1311 (29), 1315 (n. 1). 

MICAYAH (Micah): I, 1233 (et n. 12), 
1458 (et n. 19-21). 

Ï ss ns ve XV): 1,438 
(et n. 1)-78 

Il + us (Michée : I Rois, XXII, 
8): I, 1129 (et n. 8)-113r1, 1400- 
1402 — I], XIX. 

I MICHÉE (prophète): I, 787 (n. 1), 
1121 (n. 28) — II, XXIV, XXIX, XCI, 
CH-CIV, CVII, 329 (et n. 18), 773 (et 


m). 
II MICHÉE (person. div.): II, 366 (et 


18), 17 


123 (et n. 39), 1255 


n. 11). 

MicMas: I, 850 (et n. 2)-854 (et n. 5), 
857, 1471 (et n. 27). Voir: MACH- 
MAS. 

MiDDIN: I, 681 (et n. 61). 

MIDMANNAH: I, r260 ue 49). 

MIGDAL-ÉDÉR: I, 119 (etn. 21). 

MIGDaL-ErL: I, 695 (et n. 38). 

MIGDAL-GaD: I, 678 (et n. 37). 

MIGDOL: I, 214 (et n. 2), 496 — II, 
LXXVIII, 386 (et n. 1), 395, 547 (10), 


550 (6). 
Man I, 853 (et n. 2) — II, 38 (et 


n. 25). 

I MIKAYAHOU (II Chron., Xii, 2): 
I, 1097 (n. 2), 1388 (et n. 2). 

II MIKAYAHOU (I Chron., xvii, 7): 
I, 1399 (7). 

Mikmas: II, 38 (et n. 28). 

MIKMETATH: 1, 682 (et n. 6), 684 (7). 
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MiıLcom: I, 967 (et n. 30), 1324 (et 
n. 2). 

I MilkaH fille dei Kiasma 1, 37 (et 
n. 29), 68, 72 

II MILKAH (Alle ' de Selopkhad): 
L, 475 (33), 478 (1). 

MILLO: I, 754 (n. 6), 942 (et n. 9), 
1071 (et n. 15), 1072 (24), 1081 
(27), 1296, 1447 (et n: 5). 

MINNI: II, 424 {et n. 27). 

MINNITH: 1, 768 (et n. 33) — Il, 538 


(CEE 

1 MIPPIBAAL (f. de Jonathan): I, 
LXXXI, 938 (et n. 1, 4), 955 (et 
n. 6)-056, 982 (et n. 1), 983 
(n. 3), 997 (et n. 25)-998, 1005 (et 


n. 7). 
II MIPPIBAAL (f. de Saül: JI Sam., 
XXI, 8): I, 1005 (et n. 8), 1288 


(n. 34). 
MIPPIBOSHÉTH: 1, 038 (n. 1, 4). 
MıiQLoTH: I, 1287 (et n. 31), 1293, 
1345 (4). 

I MIRIAM (Ex., XV, 20): I, XXVI, 
XXXIX, L; 192 (n. 20), 217 (œ: 1), 
220 (et n. 20), 425 (et n. 9)-426, 
450 (et n. 1), 477 (59), 581 (et 
n. 9), 1233 (n. 14), 1273 (et n.29)- 
Il, CLXUE, 786 (et n. 4-5). 

Il Minia (I Chron., td 19): I, 1266 
et 

MIRMAH: Í, 1286 (et n. 10). 

Miserere (psaume : II, CXXI, +002 


(et n. 2). 
I MISHAËL (f. d'Ouzziël): 1, 192 (22), 


37. 

II MISHAËL (Dan., 1, 6): 11, 623-625, 
628. Meit: MÉSHAK. 

MIsHEAL: I, 693 (et n. 26), 701 (30), 
1279 (n. 59-60). 

pe- nr Chron., 1,30): 1,78 (14), 


3 (30). 

Il Mara (I Chron., 1V, 25): I, 1267, 
(et n. 24-25). 

I MisPAH (en Galaad: Gem XXXI, 49): 
I, 106 (et n. 49), 763 (et n. 17)- 
768 passim — II, 699 (et n. 1). 

11 MisPAH (Jos., x1, 3): 1, 661 (et 
n. 1-3), 662 (n. 8). 

II MISPAH (de Benjamin: Jos., 
XVIN, 26): I, LXXIII-LXXVI, 689 
fns 26), 800 (et n. 1), 806 (et n. 1), 
807 (et n. 12), 831 (etn. 5-6)-833, 
842 (et n. 17), 1100 (et n. 22), 
1249 (et n, 23), 1250 (25), 1396 (6), 
1524, 1526 — Il, 377 (etn. 6)-381. 
Voir: MASPHA, 

MiısPpÉH (de Moab: I Sam., XXII, 3): 
I, 891 (et n. 3). 

MISRAYIM: 1,31 (etn. 6), 1252. Voir: 
ÉGYPTE, MOUSRI. 

A ms I, 662 (et n. 8), 

MITHREDATH (person. div.): I, 1469 
(etn. 8), 1480 (7). 

I Moas (anc. ép.): I, 60 (et n. 37). 

II MOAB, MOABITES: I, XXV, XXVIII, 
XXXV, LI, LIV, XCVII, 43 (n. 5), 69 
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(n. 38), 80 (n. 23), 123, 219 (et 
n. 14-15), 455 (et n. 11, 12, 13)- 
458 (et n. 29), 459 (et n. 1, 4), 471, 
473, 500, 509 (n. 1}, 515 et ss., 
paani, 577 (et n. 4), 598 (et n. 69), 
614, 621-622, 669 (n. 21), 725 (et 
n, 13)-727, 737 (n. 1), 762 (6), 
765-766, 860 (et n. 47), 891 (et 
n. 3), 951 (et n. 2), 953, 1078 (et 
n. 1), 1079 (et n.7), 1104 (m: 27- 
28), 1135 (et n. 1), 1142-1145, 
1188 (20), 1243 (et n. 2), 1319 (2), 
1320, 1405 $S., 1570 (1) —II,XXXI11- 
XXXIV, LXV-LXVI, 41 (et n. 14), 50 
(et n. 1)-55, 8o (no 14), 83 (et 
notes), 272, 324 (et n. 21), 330, 
399-406, 529 (et n. 8)-530, 674 
(et n. 41), 739, 822 (et n. 8), 1023 
(et n. 10), 1465 (et n. 1, 4), 1599 
(12), 1611 et passin 


MonîN: I, r58r=r 1616 (19), 
1639, 1651, 1699 Eu 

Moïse: I, XI, XXVI, XXXII, XXXVI, 
XXXVIII et ss., Li, LIV et sS., 


LXI et ss., 6 (n.4),179(etn. 10), 
231, 234, 244, 246, 263, 277 (et 
n. 29), 281, 291, 295, 312, 393, 
411 (etrn. 89), 422-425, 430-434, 
438-443, 451-452-455, 477 (et 
n. 58759), 479, 509 (et n. 1), 513 
(n. 38), 565 (n. g8 604-607, nr 
625, 710 (5), 847, 1029 (n. 
xo61 (a 1210 (4), 1211 (et n. F 
1273 (29), 1332 (et n. 13-14)-1333, 
1356 (3), 1553 (14), 1657, 1658 — 
IÍ, XCIV, CXX, 220-221, 288 (et 
n.1),717 (etn. 14), 786 (etn. 4-5), 
1100 (et n. 1), 1130 (26)-1136 (et 
n. 32), 1636 (20), 1678 (n. 15-16)- 
1679 (n. 1-4), 1701 (notes), 1861 
(etn. 1e) et passim. 

Moselle 1, 677 (et n. 26), 690 (et 
n. 2), 1267 (et n. 28), 1563 (26). 

MOLID: I, 1258 (et n. 29). 

MONT DE LA DESTRUCTION: I, 1238 
(et n.13). Voir: onanie OLIVIERS. 

MONT DES OLIVIERS: 1, 980 (n. 23), 
981 (et n. 30, 32), 982 (n. 1), 1079 
(n. 7), 1238 (n. 13) — II, CHMI, 


870 

nA (la): I, sro (et n. 7), 717 
(et n. 19}. 

MONTAGNE DE LA MAISON (— du 
Temple): I, 159 Fes n. 46). 

MORÉH (Gen., XIL, I, 38 (et n. 6-7), 
547 (et n. 30), 713 (et n. 26). 

MORÉH (le petit Hermon: Jug., VII, 
t): E, 744 (et n. 1). 

nt : LE, XXIV, 773 (et 
n. 1), 775. 

I MORIAH (Gen., XXI, A I, 66 (et 
n. 2), 67 (n. 14), 1361 ( n. 1). 

II MORIAH (I Chron. n 161, re Ipro 
(etn. 1). 

Mosa (person. div.): I, 1259 (et 
n. 46), 1288 (et n. 36), 1293 (42). 

De 9 Ip 30 (ni 2) Voir: 
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MOSÉRAH: I, 498 (n. 30). Voir: 
MOSÉROTH. 

MOSÉROTH (Mosérah): I, 453 (n. 22), 
498 (et n. 30)-499, 541 (et n. 6). 

MouppiM: I, 159 (et n. 23), 476 (et 
n. 38-40), 1281 (n. 12). 

MOURABBA'AT: I, XVII. 

Mousxi: I, 191 (19), 391 (20), 393 
(33), 477 (58), 1274 (4)-1276 (et 
n. 32), 1333 (21), 1337 (28) 

Mousri, MOUSRITES: I, 1077 (et 
n. 28, 29), 1160 (et n. 6), 1358 (et 
n. 16), 1381 (28). Voir: MISRAYIM. 

Mysie: I, 1612 (n. 6-7). 

I NAAMAH (Gen., IV, 22): I, 15 (et 
n. 20-22). 

II NaAMAH (Jos., XV, 41): I, 679 (et 


n. 41). 

III NAAMAH (I Rois, XIV, 21): I, 1095 
(21), 1096 (et n. 31). 

IV NaAAMAH (Job, 11, 11): IL, CXXVII, 
1225 (et n. 11-13). 

I NADAN (Gen., XLVI, 21): I, 159 
(21), 476 (40). 

Il Nalaman (7 (II Rois, v, 1): I, 1150 (et 
n. 1)-11 

NAARAH: I, 682 (et n. 7), 1264 (et 
n5), 1283 (et n. 28). 

NAARAÏ: I, 1299 (et n. 26-41). 

NABAL: I, LXXVII, goo (n. 3)-905 
(et n. 37). 

NABATÉENS: I, 1190 (n. 7), 1598 (25), 
16:17 (35) — II, 238 (n. 10), 363 
(n. y Voir: NEBAYOTH. 

NABONIDE (roi de Babylone): II, 
XXXIII, LXXXVI, LXXXVII, 68 (n. 14, 
15), 163 (n. 1), 642 (n. 1, 2). 

D "ni T XCVII, 1243 (n. 1)- 

> EVa 

NABOTH: I, XC, 1124-1126, 1132 
(n. 38), 1170 (et n. 21)-1171 (et 


n. 25). 

NABUCHODONOSOR: I, XCVII-XCVIHI, 
CIX, 1241 (n. 29), 1243 (et n. 1), 
1250 (n. 27), 1464-1465, 1469 (7), 
1470 (et n. 1), 1487, 1489 — II, 
XXRN, L, IWI, Vii, LIX, _ LXIV, 
LXXVII, LXXVIII, LXXXIV-LXXXVI, 
CVI, CXLIX, CLXHI, CLXIV, 74 (n. 1), 
234 (n. 2-3), 308 (et n. 2), 313 (et 
n. 25), 320 (et n. 1); 321 (et n. 1)- 
325, 331-334, 337, 348, 358, 369, 
374-376, 385 (et n. 12), 393 Se 
n. 2), 394, 396, 411, 412, 416 
n. 17), 430, 432 (et n. 31), 488 
(n. 3), 490 (n. 15), 510 (et n. 24)- 
512 (n. 28), 532, 548-555 (n. 11), 
622-642 (et notes), 1537 (6), 1598 
(et n. I) et ss., passim, 1634 
(n. 2) et ss., 1648 et passim. 

Nacor: I, 945 (6), 1305 (n. 9). 

I NADAB (E. d’Aaron): I, XLIV, 192, 
244 (et n. 1), 245, 255, 316, 338 
(n. 1), 390, 477, 1273 (29), 1335. 

II Napas (f. de Jéroboam): I, 
LXXXVIII, 1095 (et n. 20), 1100 (et 
n. 25)-1101. 
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III NADAB (person. div.): I, 1258 
(et n. 28), 1287 (et n. 30), 1293 


36). 

NADABATH: I, 1617 (37). 

NAHALAL: I, 691 (et n. 15), 701 (35), 
719 (30), 1279 (n. 62). 

NaHARAÏM: I, 1322 (6). Voir: ARAM 
NAHARAÏM. 

NAHUM (prophète): I, xevi — Il, 
XXIV, CIV-CV, CVII, 792 (et n. 1). 

NAKHALIËL: I, 456 (et n. 19). 

NAKHARAÏ: I, ror8 (37), 1299 (39). 

NAKHASH: I, 844 (et n. 1), 848 (12), 
pao (et n. 1, 2), 989 (27), 1321 (et 
mI). 

NAKHASHON: I, 383, 388, 407, 418, 
1256 (10-11) — II, 1477 (20). 

NAKHATH: I, 1275 (11), 1276 (n. 19- 


23). 

I NAKHOR (f. de Seroug): I, 36 (et 
n. 23-25), 1253 (26). 

II NAKHOR (f. de Térakh): I, 37 (et 
n. 26), 68, 72 (et n. ro), 73, 93 (et 
ne s), 750 (et n..2). 

NAKHOUR: I, 36 (n. 23-25), 72 (n. 10). 

NAPHISH: I, 78 (15), 1253 (31), 1272 
(et n. 19). 

NAPHTOUKHIM: 1, 32 (et n. 13), 1252. 

I NATHAN (f. de David: II Sam., V, 
14): I, 942 (14), 1261 (5), 1262 
(n. 10-16), 1307 (4) — II, 866 (et 


N: 12), 

II NATHAN (prophète: II Sam., vu, 
2): I, LXXX-LXXXI, CI-CIT, 947 (et 
n. 2)-949, 963 (et n. 1)-967 (et 
n. 25), 1020 (n. 11), 1024-1028, 
1048 (n. 12), 1061 (n. 15), 1123 
(n. 40), 1315 (et n. 1)-1317, 1355 
(et n. 29), 1438 (et n. 25) — II, Xv, 
XVIII, 1002 ds. 1868 (et n. 1). 

III NATHAN (I Chron., 11, 36): 1, 1258 
(et n. 35-36). 

NATIONS: II, Cvir, 469 (et n. 16) et 
passim. Voir: NATIONS, à l'index 
théologique. 

NAYOTH: I, 882 (et n. 18), 883. 

NÉAH: I, 691 (13). 

NEBAT: I, 1081 (26), 1389 (6). 

NEBAYOTH, NABATÉENS: I, 78 (et 
n. 13), 90 (et n. 6-9), 120 (3), 1253 
(29) - IÍ, 210 (7). Voir: NABATÉENS. 

Nebf'im: Voir: Prophètes. 

1 NÉ80 (Nomb., XXXII; 3): I, LXI, 455 
(n. 11), 456 (n. r9, 20), 478 (n. 12), 
492 (et n. 3), 495 (et n. 37-38), 
500 (et n. 47), 614, 621, 1270 (et 
n. 8) - II, 51 (ct n.2), 399 (et n.1), 


402. 

II NéBo (Esdr., 11, 29): I, 1471 (et 
n. 29). 

NEBOUSHAZBAN : II, 376 (et n. 13). 

NEBOUZARADAN: I, 1247 (et n. 8)- 
1249 ~ II, 376 (et n. 9)-377, 380 
(10), 335 430-432. 

NÉCHAO (Pharaon): 1, xcvi, 1241 (et 
n. 28, 29)-1243 (n. 1), 1463-1464 — 
I1, 234 (n. 2-3), 393 (et n. 2), 397 
(et n. 1). 
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NÉGEB: I, XXXIV, XXXVI, L, 39 (et 
n. 9), 40 (et n. 1), 41 (n. 14), 60 
(n. 1), 64 (n. 14), 76 (n. 62), 253 
(et n. 9), 427 (n. 17), 429 (et n. 29), 
454 (etn. 1,3), 510 (et n. 7), 621 (et 
n. 3), 660, 663, 665, 676 (et n. 19), 
716-717, 911 (et n. 10), 918-919 
(et n. 14), 1019 (et n. 7) — II, 66, 
101 (et n. 6), 765 (et n. 19), 1184 
(et n. 4) et passim. 

I NÉHÉMIE (Esdr., 11, 2): I, 1470 (2), 
1481 (n. 12), 1543 (7). 

II NÉHÉMIE (mémorialiste): I, 1494 
(n. 7), 1514 (et n. 1) et ss., passim, 
1547 (n. 1), 1548 (n. 4), 1549 (et 
n. 9), 1556 (et n. 1), 1566 (et n. 26), 
1569 (et n. 47), 1655-1658 = II, 
LXI, CXV, CXXXIII, 1876 (et n. 11-13). 

III NÉHÉMIE (f. de Azbouq: Néh., 
111, 16): I, 1526 (16): 

IV Néhémie (Livre): I, XCIX, CIX, 
CX-CXII, 1514 (n. 1), 1546 (notes), 
1547 (n. 1), 1556 (n. 1). 

NEÏÉL: I, 693 (et n. 27). 

I NEMOUËL (de Ruben): I, 473 (8), 


474 (n. 12). | 

II NEMOUËL (de Siméon): I, 1267 
(et n. 24-25). Voir: YEMOUËL. 

NEMROD: I, 19 (n. 1-4), 31 (et n. 8-0), 
1252 — II, 785 (@tns s). 

D I, 942 (15), 1262 (7), 1307 


I NEPHTALI (anc. ép.): I, 96 (n. 8)- 
97, 124 (n. 2), 159, 170 (et n. 21), 


476. 
II NEPHTALI, FILS DE NEPHTALI, 
NEPHTALIMITES: I, 170 (et n. 21), 
384, 386, 389, 476, 589, 619 (et 
n. 23), 621, 694-695, 719 (33), 729 
(et n. 10), 735, 743 (et n. 35), 747, 
1040 (et n. 15), 1099 (et n. 20), 
1198 ee n. 29), 1303 (35), 1304, 
1396 (4), 1456 (6) — II, 30 (et 
P 23), 618, 621, 1569-1570, 1583 


3). 

NEPHTOAKH: I, 675 (et n. 0), 688. 

I NER (frère de Quish: Z Sam., XIV, 
so): I, 860 (etsn. 51), 1287 (et 
n. 30), 1293 (36). . 

II NER (père de Quish: 7 Chron., 
VII, 33): 1, 1287 (et n. 33), 1293 
(39), 1343 (et n. 28). s 

NERGAL-SARÉSÉR (person. div.): I, 
me (n.30)-11,374(etn.3), 375, 


370. 

NÉRIYAH: 11, 349 (12). 

NesiB: L, 679 (et n. 43). 

I NETANËL (Nomb., 1, 8): I, 383, 388, 
407, 418. 

LI NETANÊL (person. div.): 1, 1256 (et 
n. 14-15), 1335 (6), 1399 (7), 1461 


9). 

NETHINIM: 1, 1289 (n. 2), 1472 (et 
n. 43), 1473 (et n. 55), 1474 igol 
1495 (7), 1501 (17), 1502 ), 
1528 (26), 1529 (et n. 31), 1545 
(46, 60), 1563 (21). Voir: OBLATS, 
à l'index théologique, 
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NETOPHAH, NETOPHATITES: I, 1017 
(et n. 28), 1249 (et n. 23), 1260 (et 
n. 54), 1290 (et n. 16), 1471 (22), 
1567 (et_n. 28) - II, 378 (et n. 8). 

NIBSHAN: I, 681r (et n. 62). 

I NicANOR (1 Mace., 111, 38): 1, CXV, 
CXVI, 1589, 1609-1611, 1614, 1680 
(et n. 9)-1683, 1702 (et n. 12)- 
1708 (etn. 31) - LI, CLVIII 

II NICANOR (person. div.): I, 1694 


(et n. 2). 

NIL (fleuve): I, 137 (n. 1)-139, 177, 
178, 184, 194-195 (et n. 27)-196, 
226, 667 (n. 3), 1220 (n. 24) — II, 26 
(n. 18), 41 (et n. 15), 61-62, 74 (3), 
25 (to), 547 (et n. 8-9), 757, 


760. 

NiIMRAH (Beth-Nimrah}: I, 492 (et 
n 3). 

NimRiM: II, 52 (et n. 6), 404 (et 


n. 34). 

NINIVE: I, XCV-XCVI, 32 (et n. 11), 
r2r2 (ñ. 03,084, E7); 1223, “7241 
(n. 29), 1488 (n. 17).— II, C1-C11, 
CM CVIT, CEXI, POLNI 45 (n: 17), 
766, 770-772, 792 (et n. 1), 796 (et 
n. 9) et ss., 823 (et n. 13), 1570- 
1571, 1595-1598 (et n. 1). 

NISAN (mois): I, 206 (et n. 2), 558 
(n. 1-8), 1517 (et n. r), 1692 
(n. 30) — II, 1541 (7). 

NISIR (mont): I, 24 (n. 4). 

No, No-AMON: II, 396 (et n. 25), 
551, 799 (et n. 8). Voir: THÈBES. 

NOADYAH: I, 1541 (et n. 14). 

1 Nos (I Sam., XX1, 2): I, LXXVIII. 888 
{et n. 2), 890 (n. 11), 892, 893, 
1006 (n. 16). 

II No8 (Néh., X1, 32): I, 1564 (32). 

III NoB(Is., X, 32): 11, 38 (et n. 30). 

NOBAKH: I, 496, 749 (11). 

Nop: I, 14 (et n. 16). 

NoDAB: I, 1272 (et n. 19). 

Noé: 1, XXV, XXXI-XXXHII, 18 (et 
n.28-31)-30,35(etn.31-32),1252-— 
II, LXXII, 192 (et n. 9), 476-477, 
810 (n. 15), 1676 (n. 4), 1860. 

NOÉMI: I1, CXEVII, 1465-1477. 

NoGaH: I, 1262 (7), 1307 (6). 

Nombres (Livre): 1, XI11, XXV, XLVIII 
et s$., LIH, 383 (n. 1). 

Norn: II, 386 (n. 1), 551. 

NORD (pays, rois du Nord): H, 325 
(et n. 25-26) et passim. 

NOUMÉNIOS: I, 1644, 1648 (et n. 15). 

NOUN: j' 273 (11), 423 (28), 1283 (et 
n. 27). 

Testament: II, CV, CXXV, 
496 (n. 23); 1711 (n. 9) et ss., 
passim (notes). Voir: Matthieu, 


Marc, etc. 
Nuse: 11, 59-60 (notes). 


OBaDYAH (person. div.): I, 1288 (et 
n. 38), 1293 (44), 1300 (10), 1399 
et n. 7). 

I OBapyAHOU (1 Rois, xvit, 3): I, 
1109 (et n. 12)-1110 (et n. 14). 


II OBADYAHOU (person. div.) : I, 
1457 (12). 

I Op (f. de Booz : I Chron., 11, 12) : 
1, 1256 (12) — Il, CXLVII, 1477 (et 
n-##7). 

II OBÈb (person. div.) : I, 1258 (et 
n. 37), 1299 (47), 1341 (7), 1415 (1). 

I OBÈn-ÉpoM (IÍ Sam., VI, 10) : I, 
945 (et n. 10), 1306, 1425 (et 


n z4) 
II OsèD-ÉDoM (I Chron., XV, 18) : 
I, 1309 (18), 1310, 1312 (5), 1341 


et n. 4). 

III OBèbp-Épom (f. de Yedithoun) : 
I, 1314 (et n. 38). 

OBOTH: I, 455 (et n. 10), 500 (et 


n. 43). 
I OcHozias (roi d'Israël: I Rois, XX11, 
40): I, XxC, 882 (n. 21), 1133 (et 
n. 40)-1137, 1164 (n. 8), 1409 (35)- 


1410. 
II OcHozias (roi de Juda: JI Rois, 
VIT, 24): 1, LXXXIV, XCI, CVI, 1166 
(et n. 23-24, 25)-1167 (et n. 27), 
1170-1172, 1174 (et n. 13), 1175 
(n. 14), 1178 (et n. 1)-1179, 1184 
(et n. 18), 1241 (n. 29, 30), 1262 
(11), 1412 (et n. 17, 1)-1414. 

ODED (prophète): l, CVHI, 
(n. 1), 1431 (et n. 9). 

OpoLLAM: I, 1697 (38). 

OG: 1,458 (n. 33), 459, 495, 510, 518, 
519, 598, 604, 629, 652, 664, 668, 
670, 1041 (et n. 19), 1554 (et n. 22)- 
II, 1194 (11), 1197 (20). 

OHAD: I, 158 (ro), 197 (15). 

OHOLAH: II, LXXVI, 518 (et n. 4)-523. 

OHOLIAB: I, XLII, 266 (et n. 6), 281, 
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287. 

OHOLIBAH (Éz., XXII, 4): II, LXXVI, 
518 (et n. 4)-523. 

I OHOLIBAMAH (Gen., XXXVI, 2): 
1, 120 (et n. 2), 121, 1254 (n. 41). 

II OHOLIBAMAH (Gen., XXXVI, 25): 
1, 122 (25), 123 (et n. 40-43), 1255 
(et n. 51-54). 

OKINaA: II, 1603 (28). 

OLOPHERNE: II, 1600, 1603 et ss., 
passim. Voir: HOLOPHERNE. 

OMar:1,120(11),121(15),1254 (36). 

I OmRt (roi d'Israël): I, LXXXVIII, 
1103 (et n. 16)-1104 (et n. 24, 27- 
28)-1105, 1110 (n. 18), 1133 
(n. 39), 1167 (et n. 26), 1413 (et 
n. 2) — I, C1v, 788 (16). 

II Omrt (Benjam.: I Chron., VW, 8): 
I, 1281 (et n. 8). 

ON: I, r41 (mgs), 142, 176 (me 12) — 
llass2 (etin. 19). 

Onam: I, 1257 (25), 1258 (28). 

ONAN: I, 129 (et n. 3-4, 9), 158, 474 
(et n. 19), 1255 (3). 

Ontas Itr (grand prêtre: I Macc., 
xii, 7): 1, 1634. 

Ontas Il: IE, CLXXVIII, 1877 (et n. 1). 

Onīias III: I, 1660 (et n. 1), 1666- 
1667, 1706 (et n. 12) — L, LXXXVIII, 
CXII. 
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Ono: 1, 1286 (et n. 12), 1472 (et n. 33), 
1538 (et n. 2), 1544 (37), 1564 (35). 

ONQELOS: I, XXII, XXIV. 

I OPHEL (près Samarie: H Rois, V, 
aa) I, 1154 (et n. 24). 

JI OPHEL (11 Chron., XXVII, 3): I, 119 
(n: 21), 941 a 7,8), 1 A (n. 3-4), 
1430, 1454 (et n. 14), 1528 (et 
n.27), 1563 (21) -Il,r10(etn. 14), 
782 (et n. 8), 984 (n. 7348): 

OPHIR: I, 34 (et n. 29), 1073 (et 
n. 28), 1075 (11), 1134 (49), 1253 
(23), 1352 (et n. 4), 1378 (18) — 
IT, 44 (12), 273 (n. 9), 990 (et n. 10), 
1284 (et n. 21-25). 

I OPHRAH (de Benjamin: Jos., XVIII, 
23): I, 689 (et n. 23), 852 (17), 
971 (n. 23), 1390 (n. 19). 

II OPHRAH (de Manassé : Jug., VI, 11): 
1,739(etn. rr), 741,752 (et n.27), 
753. 

ORÊB: I, LXIX, 747 (et n. 25), 748 - 
11, 37 (26), 1084 (et n. 12). 

ORIGÈNE: I, XIV, XVIII, XXII. 

Orton (constellation): II, 44 (et 


n. 10). 
ORNAN: I, CI, xo21 (n. r6), 1327 (et 
n. 15)-1329 (et n. 27-30), 1361 (et 


n. 1). 
ORONTE: I, 33 (n. 18), 36 (n. 20-22), 
502 (n. 11). 
ORPAH: Il, 1465, 1467 (et n. 14). 
ORrTHOSIA: I, 1680 (37 
I OsÉE (Josué): so (et n. 8), 479 


(n. 18). 

II OSÉE (roi d'Israël): I, XCIV, 1198 
(et n. 30), 1203 (et notes)-1204, 
1210 (et n. 1), 1211 (et n. 9-10). 

III OSfE (prophète): I, xc- II, 
XX111, 689 (et n. 1). 

IV Osée: I, xx — II, XCI, XCI-XCV. 


I — (f. d'Isai: Z Chron., 1, 15): 
I, 1256 (et n. 14-15). 
II ÔséM (f. de Yerakhmeël : 7 Chron. 


H,25):1, 1257 (etn. 25). 
OSORKON Ier: 1, 1392 (n. 8). 
OTHNIËL: I, LXVIN, 676 (et n. 17), 

716 (et n. 13-15), 725 (et n. 9), 

61 (n. 1-2), 1265 (et n. 13), 1346 

etn. 15) 

OuBaAL: I, 34 (28), 1253 (n. 18-23). 
| e ja 36 (n. 24-25), 728 (n. 31). 
es dm II, LXXXVII, 655 (et 

n. 2), 

OuLaAM: l, 7288 (et n. 39). 
OuUPHAZ: i, 273 (etn. D sa 5 
] Ouri (Ex., XXXI, 2): I 6 (2), 

280 (30), 1040 (a. 19), 1257 (20). 
II Ouri (Peen, div.): 1, 1289 (4). 
OURIËL: I, 1275 (et n. 9), To (5), 

1309. 

OURIYAH (prêtre: ZI Rois, XVI, 10): 

I, 1207 (et n. 10)-1202 — II, 27(2). 
OURIYAHOU (prophète: Jér., XXVI, 

20): TI, LIX, 329 (et n. 20)- 330. 
OUROUK: T 31 (n. 10). : 

Ous: I, 34 {et n. 23), 68 (21), 122 (et 

n. 28), 1253 (17), 1254 (42) - Il, 
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CXXVI-CXXVII, 324 (20), 1221 (et 
n.1), 1499 (21). 

OUTA-NAPISHTIM: I, 20 (n. 13), 21 
n. 19), 25 (n. 6-12), 26 (n. 20). 

OuTHAÏ: 1, 1289 (4). 

OuzaL: I, 34 (et n. 27), 1253-II, 
538 (et n. 19). 

I Ouzza (II Sam., VI, 3): I, 944-045, 
1305-1306. 

II OuZza (person. div.): I, 1230 (et 
n. 18)-1231, 1473 (49). 

I Ouzzi (lévite: Z Chron., v, 31): I, 
1274 (32), 1277 (36). 

II Ouzzi (person. div.): I, 1280, 1281 
(7), 1289 (8) 

I OUZZIËL, OUZZIÉLITES: I, 197 (18), 
192 (22), 391 (19), 392 (27), pi 
(28), 1274 (3), 1308 (10), 1332 (12)- 
1333, 1337 (24), 1343 

II OUZZIËL (person. dj I, 1281 (7), 
1436 (14 

I Ozias oi de Juda): I, CVII, 1192 
(n. 21-22), 1195 (et n. 13), 1198- 
1199, 1217 (n. 2), 1425 (et n. 1)- 
1429, 1524 (n. 8)—II, 3, 21, 689, 
736 (et n. r) 870 (5). Voir: 
AZARIAH. 

II Ozias (person. div.): I, 1275 et 


n. 9)—II, CLX, 1609, 1612 et 
ss., passim. i 
Omi: IL, 474 (et n. 15-18). Voir: 

BON 


Paaraï: I, 1018 (35), 1298 (n. 26-41). 
PADDAN-ARAM: 1, 79 (et n. 20), 89 (et 
n. 2), 90, 102 (et n. 18), 119 (et 
n. 22-26), 158 -— II, 717 (et n. 13). 

PAGEÏËL: I, 384, 389, 410, 419. 

PALESTINE: I, XXXIV, LIL, LXV, 31 (n. 6) 
32 (n. 14), 41 (n. 14), 48 (n. 19-21), 
64 (n. 21), 87 (n. 28), 427 p 17, 
20), 429 (n. 29), 470 (n. 20), 510 
a 7), de pa D É (n. 14), 54 546 

1243 ), 
e = 7). Lybie CANAAN. 

PALLOU: I, 158, 191, 473; 1269 (3). 

PALMIER DE DÉBORAH : 1,729 (etn. 5). 
Voir: DÉBORAH. 

PALMIERS (la Ville des Palmiers): I 
621 (et n. 3), 717 (et n. 16), 72 
(etn. 13). Voir Ca 

PALMYRE: I, 1376 (n. 

PALTI Partien: I s (et n. 44), 
934 (et n. 15). 

Paou (Pan): T 123 (39), 1254 (et n. 43- 


Pihalibagiss (Livre): 1, XCIX, 1095 
(n. rol Voir: Chroniques (Livre). 

PARAN: I, 43 (et n. 6), 64 (et n. sad 
pi n. 12), 426, 429, 4 1), 
509, 615 (et n. 2), 900 (et n. 3), 
1080 (et n. 18)- II, 811 (et n. 3). 

PARPAR: I, 1152 (et n. 12). 

Parwaïm: I, 1362 (et n. 6). 

PASARGADE: II, 45 (n. 17). 

PASÉAKH: I, 1265 (et n. 11-12). : 

1 PASKHOUR (prêtre: Jér., xx, 1): IL, 
LVI, 305 (et n. 1)-306. 
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II PASKHOUR (fonctionnaire royal: 
Jér. XXI, 1): II, LVI, 307 (et n. 1), 


371. 

PATRIARCHES (f. d'Israël) : I, 119 (et 
n. 22-26), 176, 1255, 1313 (n. 22). 

PATROS, PATROUSIM : I, 32 (et n. 14), 
1252 — Il, 41 (et n. 11), 386 (et 
n. 1), 388, 548 (14), 551 (14). 

PAUL (Saint) : I, 47 (n. 6), 583 (n. 3) — 
II, xix. Voir : Romains, Hébreux, 
etc. 

PAUL DE TELLA : 1, XXn1. 

I PEDAYAH (II Rois, xxn, 36) : I, 
1242 (36). 

II PEDAYAH (I Chron., 111, 18) : I, 
1262 (et n. 18), 1263 (et n. 19). 

PELATYAHOU : II, 464-465. 

PELÉ (mont); I, 663 (et n. 17), 665. 

PÉLÉG: I, 34 (et n. 25), 36 (et n. 18), 


1253. 

I PÉLÉT (Beth-Pélét): I, 1017 (et 
n. 26), 1259 (n. 47). 

II PÉLÉT (person div.): I, 1300 (3). 
I PÉLETH (f. de Ruben: Nomb., XVI, 
1): I, 438 (1), 1258 (et n. 33). 

H PÉLETH (de Juda: Z Chron., 11, 33): 
I, 1258 (et n. 33). 

PELÉTHIENS: I, ọrọ (n. 14), 954 (et 
n. 18), 980 (et n. 18), roor (et 
n. 7), 1003 (23), 1027 (et n. 38), 
1028, 1321 (17). 

PENIËL. Voir: PENOUËL. 

PENINNAH: I, 810 (etn. 2)-811. 

I PENOUËL (Gen., XXXII, 31): I, 110 
(et n. 31-32), 111 (n. 10), 749 (et 
n. 8, 9), 750, 1087 (et n. 25), 1287 


(n. 22-25). 
II ne à a (I Chron., 111, 4): 1, 1264 
et n. 4). 

PENTAPOLE: I, 33 (n. 19), 41 (n. 10), 
42 (n. 2), 600 (n. 22), 655 (n. 5) — 
II, 1676 (6). Voir: SODOME, etc. 
(pour la Palestine); GAZA, etc. (pour 
la Philistie). 

Pentateuque: 1, Xii, XX, XXI, XXIII, 
XXIV, XXVII et ss., XL, LXII- 
LXIII, LXXXIX, 622 (n. 10-12), 1492 
(n. 18), 1553 (n. 14)-—II, cxvi, 
CLI. 

PEOR: I, 466 (et n. 28), 471 (n. 3), 
472 (et n. 18), 489 (et n. 16), 705 
(17). Voir: BAAL-PEOR. 

PÉQAKH (roi d'Israël): I, XCIV, r197 
(et n. 25)-1200 (et n. 5), 1431 
(et n. 6) — II, 23. 

PÉQAKHYAH (roi d'Israël): I, XCIV, 
1197 (et n. 21-22). 

PEQUOD: II, 417 (et n. 21), 520 (23). 

a on. me À ). oi 
RÉS: I, 158 (12), 474 (21). Voir: 
PHARÈS 


PÉRÉSH : I, 1282 (et n. 16). 

Pérés-OuzzA: I, 945 (et n. 8), 1306 
(11), 1309 (Nn. 12-13). 

PERIZZIENS: I, 40 (et n. 7), 116, 182 
(et n: 8), 243, 275, 532, 685 (et 
n. 15), 715 (et n. 4), 1377 (7) et 
passim. 


PERSE: I, 1466 (22)-1469, 1487 (N. 13, 
14), 1488 (n. 2), 1496 (n. 14), 
1497 (n: 24), 1514 (n. 1), 1570 
(n. 6), 1576 (1), 1589, 1602, 1606, 
1654-1655 (et n. 19)—II, LXXXV, 
LXXXVH=-EOUX, CE 48 (myI), 
82 (n. 3), 537 (10), 581, 630 (n. 39), 
646 (et n. 28)-648 et ss. (notes), 
658, 666 (et n. 13), 667 (et notes), 
1533 (et n. 3), 1535. 

PERSÉE (de Macédoine): I, 1612 (et 


n. 5). 

PERSÉPOLIS: I, 1514 (n. 1), 1683. 

Peshitto: Í, XXNI. 

PETHOR: I, 460 (et n. 5), 577. 

PÉTRA (des Nabatéens). Voir: ROCHE. 

PHACÉE, PHACÉIAH : I, 1197 (n. 21-22). 
Voir: PÉQAKH, PÉQAKHYAH. 

PHARAON: I, LH, 39 (et n. 15)-40, 
128, 132 et sS., passim, 173-220 
passim, 228, 532-534, 828 (et n. 6), 
1035 (et n. 1), 1071 (et n. 16), 
1072 (24), 1080-1081, 1217 (n. 9), 
ur 8)—II, LXXVIH, 100, 489 
n. 7)-491 et passim. 

PHARATON : I, 771 (n. 13), 1618 (50). 

PHARÈS: I, 132 (et n. 28), 158, 1255- 
1256 (et n. 5), 1263 (et n. 1), 1289 
(et n. 4), 1345 (3) - II, 1476 (12), 


1477. 

PHaROS (île): I, XX. 

PHARPHAR. Voir: PARPAR. 

PHÉNICIE, PHÉNICIENS: I, LII, 32 
(n. 15), 519 (n. 9), 668 (n. 6), 
724 (n. 3), 1044 (n. 20), 1045 
(n.23,25), 1078 (n. 5), 1105 (n.31), 
1107 (n. 12), 1660, 1666, 1687 (et 
n. 12-13) — II, XXXVI, CXI, CXX, 74 
(n. 1), 76 (n. 11), 398 (n. 4). Voir: 
SIDON, TYR. 

I PHILIPPE V (de Macédoine): I, 
1612 (et n. 5). 

II PHILIPPE (diacre): H, XH, XLV. 

III PHILIPPE (person. div.): I, 1603, 
1606-1607, 1671 (et n. 22), 1672 
(et n. 11), 1679 (et n. 8), 1686 (et 
n. 29), 1700 (et n. 23). 

PHILISTIE, PHILISTINS: I, LXXI et 8$., 
LXXIX et s$., 32 (et n. 14), 65-66 
(et n. 34), 82 (et n. ae; 213 (et 
n. 17), 219 (et n. 14-15), 516 (n. 23), 
663 (n. 22), 667, 724 (et n. 3), 762, 
772-787,822(et n. 1)- 860, 868-880, 
890 (et n. 11,) 894, 897, 910-917, 
922-923, 943, 951, 953 (et n. 12), 
954 (n. 18), 1006 (et n. 15)-1007, 
1015-1016, 1041 (1), 1163 (et n. 2), 
1211 (8), 1252 (et n. 11-16), 1293 
ss., passim, 1433 (et n. 18)-II, 
XCVI, CVI, CXI, 32 (et n. 11), 41 (14), 
so (et n. 32), 324 (et n. 20), 397- 
398, 483, 487, 530, 732 (et n. 4), 
737 (et n. 6, 8), 760 (7), 821 (et 
n. 4, 5), 855 (et notes), 1023 (et 
n. 10), 1084 (et n. 8), 1091 (4), 
1868 (7), 1880 (et n. 25-26) et 
passim. Voir: ASDOD, ASCALON, 
etc. 
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PHILOMÉTOR: I, 1666 (21), 1687 (13). 
Voir: PTOLÉMÉE VI PHILOMÉTOR. 

PHILON: II, CLXX, 

PHINÉÈS: I, 472 (n. 15), 1583 (26), 
1585 (54) —II, r864 (et n. 23-25). 
Voir: PINEKHAS. 

PHISON (fleuve). Voir: PISHON. 

Pi-BÉsETH: Il, 552 (et n. 17). 

PicoL: Ï, 65, 84. 

PIERRE (Saint): II, xcvi. 

Pierre (Épiître) : Il, 1426 (n. 11). 

PIERRE DE BOHAN: 1, 674 (et n. 6), 
688. 

Pî-Ha-KHIROTH: I, 214(et n.2),215, 
496, 497 (et n. 8). 

I PINEKHAS (f. d'Éléazar): 1, LI, LXVI, 
192 (25), 471 (et n. 8)-472 (et 
n. 15), 488, 704, 705 (n. 17), 707, 
714 (et n. 33), 803 (et n. 27-28), 
1273 (30), 1277 (35), 129x (et 
n. 20), 1494 (5), 1499- II, 1136 
(et n. 31). 

IL PINEKHAS (f. d'Éli: Z Sam., 1, 3): 
IL, 811 (et n. 3)-825 passim. 

PINON (Pounon): 1, 123 (et n. 40-43), 
500 (n. 42), 1255 (52). 

PIREATON : I, 771 (et n. 13), 1017 (et 


n. 30). 

PisGAH: I, 456 (et n. 20), 465 (et 
n. 14), 520, 521, 527, 621 (et n. 1), 
664 (3), 669. 

PISHON (fleuve): I, 7 (et n. 10-14) — 
II, 1788 (25). 

PrTHOM : I, 177 (et n. 14). 

PITRON: I, 1288 (35), 1293 (41). 

PLAINE (la): 1, 717 (et n. 19). 

PLATON: II, CLXX. 

POMPÉE: Í, CXIV, CXVIH. 

PonT:130{(n.2). 

PORTE DE L'ANGLE: I, 1191 (et n. 13), 
1425 (23), 1426 (9), 1524 (n. 11) — 
II, 347 (38), 871 (et n. 10). 

PORTE DE BENJAMIN: II, 305 (et n: 2), 


871. 

PORTE DES BREBIS: I, 1522 (et n. 1), 
1568 (39). 

PORTE DES CHEVAUX : 1, 1528 (et n. 28) 
— 11, 347 (et m. 40). 

PORTE DES EAUX: Í, 1528 (et n. 26), 
1547 G, 1568 (et n. 37). 
PORTE D'ÉPHRAÏM: I, 1191 (et n. 13), 
1425 (23), 1550 (16), 1568 (39). 
PORTE DU FUMIER: I, 1520 (et n. 13), 
1525 (et n.13),1507 (31). 

Lg ds je a iai 14), 
s22 (et n. 3), I5 39), 1572 
(n. 16) —II, 818 (ro). 

PORTE DE LA POTERIE: lI, LV. 

PORTE DE LA PRISON: ], 1568 (39). 

PORTE DE LA VALLÉE: I, 1427 (et 
n. 9), 1520,1525 (13). 

I Pouan (Gen., XLVI, 13): 1, 158 (13), 
474 (23), 1280 (et n. 1). 

IE PouaH (Exa 1, 15): I, 177 (1x5). 

ITIPOUAH (Fug. x, 1): 1,761 (etn. 1-2). 

Pove: I, XCIII, C; 1196 (et n. 19), 
1273 (et n. 26). Voir: ‘l'ÉGLATH- 
PHALASAR III. 
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POUNON: I, 123 (et n. 40-43), 500 (et 
n. 42). Voir: PINON. 

POUNT: 1, 31 (n. 6). 

Pour: I, 31 (et n. 6), 1252 -II, 232 
(et n. 19), 394 (et n. 9), 537 (10), 
550 (5), 581, 800 (et n. 9), 1602 (et 


n. 23). 

PoUW'AH (Gen., XLVI, 13) :1, 158(15). 
Voir: l POUAH. 

PRÉPUCES (colline des Prépuces): I, 
637 (et n. 3). 

PRESSOIRS DU ROI: II, 871 (et n. 10). 

Prière d'Anne: 1, 814-816. 

Prière de Baruch: II, 1636 (15)- 
1640 (8). 

Prière de Daniel: 11, 660 (et n. 4). 

Prière de David: 1, 949-950, 1317- 
1319, 1327 (et n. 17), 1353-1354. 

Prière d'Esdras:], 1551(et n.6)-1556. 

Prière d'Esther: II, 1561-1563. 

nr d'Ezéchias: I, 1219 (15)-II, 


128. 
Prière d' Habacuc: 11, 811 (etn. 1). 
Prière de Jésus fils de Sirach: 1, 

CLXXVIII, 1881. 

Prière de Judith: II, 1616-1618, 1630- 


1632. 

Prière de Salomon: I, 1061-1067, 
1369-1373, 1406 (n. 9). 

Prière de Tobit: II, 1592. 

PROPHÈTE (anonyme: { Rois, X11, 11): 
I, 1090-1092, 1239 (et n. 18)- 


IRV 

Prophètes (Nebiim): I, XIWI-XV, 
XVIL, XXIII, XXIV, 948 (n. 4), 949 
(n. 18), 1204 (n. 7)— 11, XI etss., 
LXXXIII, XCI, 1708-1710, 1875 (et 
n. 10). 

Proverbes (Livre): I, 1043 (n. 12, 13) 
— II, CXV, CXXXIV-CXLII, CLIV, CLV, 
1349 (et note), 1372 (note), 1413 
(n. 17),1421 (n.23), aalen. 1), 
1437 (n. 1), 1440 (n: 1-9). 

Psaumes (Livre): I, XV, LXXIV, 814- 
816 (notes), 1043 (n. 11, 13), 1312 
(et n- 8), 1408 (n. 21) -II, cxv- 
CXXV, CXXXV, CXLIX. 

Psaumes pénitentiaux: 11, 898 (et n. 1). 

PTOLÉMAÏS: 1, CXHI, 1597 (15)-1598, 
1601, 1620, 1623, 1625, 1629, 
1636, 1700. 

PTOLÉMÉES : II, LXXXIX, CXII. 

PTOLÉMÉE F1 PHILADELPHE: l, XX, XXI. 

PTOLÉMÉE VI PHILOMÉTOR: I, 1578, 
1624 (et n. 51)-1629, 1654 (10), 
1666 (et n. 21), 1686 (et n. 29), 
1687 (13). 

PTOLÉMÉE VII ÉVERGÈTE: I, 1648 (16) 
— H, CLXXI, 1710 (n. 27). 

PTOLÉMÉE VIII EUPATOR: I1, CLX. 

PTOLÉMÉE XIV Dionysos: II, CLX. 

PTOLÉMÉE (f. de Dorymène): I, | 
1668, 1672 (et n. 8), 1679 (et n.8), 
1687 (et n. 12-13). 

PTOLÉMÉE (f. d’Abobos): I, cxiv, 
1651-1652. Ë 

PUTIPHAR: I, XXXV, 128 (et n. 36), 
132 (et n. 1), 141 (n. 45). 
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PYTHAGORE: II, 1815 (n. 14-15). 


QABSEËL (Yeqabseël) : 1, 677 (et n.21), 
1016 (20), 1298. 

I QanÈs (Quadès-Barnéa): I, XL, 
L-LII, 43 (cm. 7), so (et n. 13), 
60, 226 (n. 7), 429, 450 (et n. 1)- 
453 (n. 22), 479 (et n. 14), 493 (et 
n. 8-9), 499, 501 (et n. 4), 509, 511, 
514, 515, 540, 614, 660 (et n. 41), 
673, 765 — II, 948 (et n. 8). 

II QaDÈs DE NEPHTALI: I, 666 (et 
n. 22), 694 (37), 697 (7), 701 (32), 
729 (et n. 6), 1019 (et n. 6), 1198 
{et n. 29), 1279 (61). Voir: KÉDÈS 
(I Macc., x1, 63). 

QADMIEL (person. div.): I, 1472 (40), 
1477 (0), 1551, 1556 (10). 

QADMONIENS: I, 48 (et n. 19-21). 

QAMON: I, 761 (et n. 3-5). 

QaNAH (Jos., XIX, 28): I, 693 (et n. 28). 

Qanan (torrent): I, 682 (et n. 8), 
684 (9) P 

QarQA: I, 673 (et n. 3). 

QARQAR: I, LXXXIX, 1133 (n. 39). 

QARQOR: I, 749 (et n. ro). 

QARTAH: I, 701 (et n. 34). 

QARTAN: I, 7o1 (et n. 32), 1279 


(n. 61). 

QATTATH: 1, 691 (15). 

Qayın: 1, 470 (et n. 22), 730 (et 
n. 11). Voir: QUÉNITES. 

QÉDÉM: I, 41 (n. 14). 

QÉDÉS: I, 666 (n. 22). 

1 QÉDÉSH (Jos., XV, 23): I, 677 (et 


n, 28). 
II QÉDÉSH (7 Chron., VI, 57): 1, 1279 
(et n. 57). 
QÉRIYOTH (Yos., XV, 25): I, 677 (25). 
Qtssaïm: I, 700 (et n. 22). 
QINAH: I, 677 (et n. 22). 
QISHION : I, 692 (et n. 20), 701 (28), 
1279 (n. 57). 
QISHON (Qishion): I, 692 (et n. 20). 
QENAZ, QUENIZZIENS. Voir: QUENAZ. 
Qis. Voir: QuIsH. . 
QfsHÔN (torrent). Voir: CISON. 
QoaH: I, r077 (et n. 28), 1358 (et 


n. 16). 

Qôa: II, 520 (et n. 23). 

QOHÉLÉTH: II, CLHI-CEVIT, 1503 (et 
note), 1505, 1520 (27), 1531-1532. 

I QORAKH (f. d'Ésaü : Gen., XXXVI, 14): 
1, 121 (14, 16), 1254 (35). 

II QORAKH (1 Chron., 11, 43): I, 1259 
(et n. 43), 1291 (n. 19). 

Qos: I, 1264 (et n. 8), 1336 (n. 10). 

QUARANTAINE (le mont de la Quaran- 
taine): I, 630 (n. 16). 

QUÉDAR: I, 78 (et n. 13), 1253 (29)- 
I, 69 (et n. 16-17), 146 (11), 
210 (7), 238 (et n. 10), 411 (28), 
538 (21). Voir: CÉDAR. 

QUEDÉMOTH: 1, 517 (et n. 26), 669 
(18), 701 (37), 1279 (64). 

QUEDMAH: I, 79 (et n. 15), 1253 
(31), 1272 (n. 19). Voir: FILS DE 
L'ORIENT. 


| 


I QUEHAT (anc. ép.): I, 158 (et n. 11), 
191, 391, 1274 (1), 1332 (6). 

II QUEHAT, FILS DE QUEHAT, QUEHA- 
TITES: I, XLIX, 158 (n. 11), 191, 391, 
392, 394-306, 398, 406 (et n. 9), 
419, 438, 477, 698-700, 1273-1279, 
1202 (et ni 72), 1303, 1392, 1467 
(et n. 18), 1436 (12), 1457 (12). 

QuUEÏïLAH: I, LXXVII, 679 (êt n. 44), 
894-895, 1266 (et n. 19), 1526 (et 


n. 17). 

I QUEMOUËL (f. de Nakhor: Gen., 
XXII, 21): L, 68 (21). 

II QUEMOUËL (l'Éphraimite: Nomb., 
XXXIV, 24): I, 503 (et n. 24). 

QUENATH: Í, 496 (et n. 42), 1257 (et 
n. 2223). 

I QUENAZ (anc. ép.): I, 120 (et n. 11), 
123 (42), 1254 (36), 1255 (53). 

II QUENAZ, QUENIZZIENS: I, 48 (et 
n. 19-21), 120 (n. pr), 493 (12), 
676 (et n. 17), 1265 (et n. 13, 15). 

QUÉNITES : I, 14 (n. 15), 48 (et n. 19- 
21),47o(etn.21-22),717(etn. 16), 
730 (et n. 11), 861 (et n. 6), 
orr (et n: 10), 92r (29), 1061 
(et n. $5)-II, 362 (n. 2). Voir: 
QAYIN. 

QUENIZZIENS. Voir: QUENAZ. 

QuERIOTH (de Moab): II, 402 (et 
n. 22-24), 739 (et n. 1-2). 

QUETOURAH: I, 77 (et n. 1), 1253 (32). 

QUIBROTH-HA-TAAWAH : I, 424 (et 
n. 34), 497 (et n. 16)-498, 540. 

Quir: I, r201 (et n. 9)-II, 70 (6), 
737 (et n. 4-5), 760 (7). 

QUIR-HARÉSETH, -HÉRÉS, -DE MOAB: 
1, 1145 (et n. 25)— II, 50 (et n. 1), 
54 (7), 403 (et n. 31), 404. 

QUIRIATAÏM (de Ruben: Nomb., 
XXXII, 37): I, 495 (et n. 37-38), 669 
—II, 399 (et n. r), 402. Voir: 
QUIRIATAMAH. 

QuirrATAïM (de Nephtali: Z Chron., 
VI, 61): 1 72i (n. 32), 1279 (et 


n. 61). 
QUIRIATAMAH: II: 530 (et n. 9). Voir: 
QUIRIATAÏM, Nomb., XXXI, 37). 
QuIRIATH: I, 689 (et n. 28). 
QUIRIATH=ARBA: I, 68 (et n. 2), 119, 
673 (et n. 15), 676 (13), 680 (54), 
697 (et n. 7), 699 (et n. 11). 
QuUIRIATH-BAAL: I, 653 (n. 17), 681 
(et n. 60), 687, 689 (et n. 28). 
QUIRIATH-SANNAH: I, 680 (et n. 49). 
QUIRIATH-SÉPHÉR: 1, 659 (n. 38-39), 
676 (15), 680 (n. 49), 716 (11-12). 
QUIRIATH-YEARIM: l, LXXV, LXXX, 
653 (et n. 17), 675 (et n. 9, 10), 
681 (n.60), 687, 791 (et n. 12)-792, 
83r (et n. 21), 1260 (et n. 50), 1305 
(et n. 5), 1356 (4), 1471 (25) - II, 
329 (et n. 20), 1190 (n. 6). Voir: 
YAAR. 
QUIRYATH-HOUSOTH:: I, 463 (et n. 39). 
I QUISH (père de Saül): I, 836, 842, 
843, 860 (et n. 51), 1006 (et n. 14), 
1287 (et n. 33), 1343 (et n. 28). 
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II QuisH (person. div.}: I, 1287 (30), | 
1293 (36), 1333 (21-22), 1337 (29), 
1436.(12) - Il, 1537 (5). 

QUISHAYAHOU: I, 1309 (et n, 17). 

QUITRON: I, 719 (et n. 30). 

QUMRAN: I, XVII, XVI- Il, 
CLVII, CLXI, CLXII, CLXXIX. 

QuoraKK (f. d'Ésaü). Voir: QORAKH. 

Quoré (person. div.): I, 1291 (et | 
n. 19), 1340 (et n. 1), 1445 (14). 


CVI, 


RaAaMaAH: I, 31 (et n. 7), 1252—II, 
538 (22). 

RABBAH (Rabbath-Ammon): I, 60 | 
(n. 38), sto (etan. nr); 670 (et | 
n. 25), 957 (n. 3), 960 (et n. 1), 
967 (etn. 26-27), 989 (27), 1324 (1) 
— II, 406 (n. 1)-407, 529 (5), 738 | 


(et n. 14). 
RaBsacès: Il, 1873 (18). Cf. I, 1213 
(n. 17). 


RaACAL: I, 921 (et n. 29). 

RACHEL: 1, 93 (et n. 6)-98, 101-104, 
111, 118 (et n. 16), 119, 133 (n. 6), 
158-159, 165 (et n. 7), 840 (et n. 2) 
= [I, CXELVH, 343 (et n: 15), 717 (et 
n. 13),1476 (et n. 11). 

RACINE: I, XCII — IT, CLVII, CLX. 

RADDAÏ: I, 1256 (et n. 14-15). 

Rasau: 11, 1599. 

RAGÈS (en Médie): II, 1571 (14) et 
ss., passtm. 

RacouëL: II, 1574 (7), 1582 et ss., 
passim. 

RAGUËL : y XXXVIII, XLIX, 180 (et 
n. 18, 1). 

I Ranas (Ÿos., II, 1): I, 628 (et n. 1), 
641 (et n. 17), 642. 

II RAHAB (pour désigner l'Égypte): 
11, ror (et n. 7), 1091 (et n. 4), 
1095 (n. 11). Voir: RAHAB, à 
l'index théologique. 

1 Ram (f. de Hesron: I Chron., 11, 
9): I, 1256 (9-10), 1477 (et n. 18- 


22). 

II Ram (person. div.): I, 1257 (et 
n. 25)— H, 1311 (et n. 2-5). 

Raman (Ha-Ramah): I, LXXIV, LXXVII, 
118 (n. 16), 689 (et n. 25), 729 (et 
n. 5), 796 (et n. 13), 810 (n. 1), 
816 (11), 833 (et n. 17), 834, 865 
(et n. 34), 882 (et n. 18), 900 (et 
n. 1),912 (3), 1099 (etn. 17), 1100, 
1347 (et n. 27), 1396, 1471 (et 
n. 26) — 11, 38 (29), 343 (et n. 15), 
377 (et n. 1}, 700 (8). 

RAMATH-Ha-MHsPÉH : l, 670 (et n.26). 

RAMATH-LÉKHI: I, 781 (et n. 17). 

RAMATH-NÉGEB (Ramoth-Négeb): I, 
690 (et n. 8), 921 (et n. 27). 

RAMOTH EN GALAAD: I, 526 (et 
n.43), 670 (n. 26), 698 (8), 701 (38), 
1040 (et n. 13), 1128 (et n. 2, 3)- 
1131, 1167 (et n. 28, 29)-1169, 
1279 (65), 1400-1402, 1413 (5). } 

Ramsès: I, LI, 1617 (et n. r1), 177 (et | 
n. 11), 210, 496 — II, 1599 (9). | 


I RaPHAH (II Sam., XXI, 16): 1, 639 , 
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(n. 27), 1006 (et n. 16), 1007, 1325. 
Voir: REPHAÏM. 

II RAPHAH (person. div.): I, 1288 (37), 
1293 (n. 35-44). 

RAPHON: I, 1599 (37). 

RAQQATH: I, 694 (et n. 35). 

Rason (roi de Damas): I, XCIV, 1199 
(et n. 37)-1201 — Il, 23-25, 28, 
32 (et n. 10). ` 

Ras-SHAMRA: I, LXXXIV, 214 (n. 2), 
243 (n. 19), 728 (n. 31), 1225 (n. 7) 
— II, CXX. . 

Razıs : I, 1704-1705 

1 REAYAH (I, Chron., IV, 2): I, 1263 


(etn. 2). 

II REAYAH (I Chron., v, 5): 1, 1270 
(et n. 5). 

RéBaA: I, 488 (et n. 8), 669 (et n. 21). 

RÉBECCA: I, XXXII, XXXIV, 68 (et n. 22- 
24), 72 (et n. 15, 16)-82, 84-90, 
03 (etn. 5), 172. 

1 RÉCAB (II Sam., IV, 2): I, 938-930. 

II RÉCAB, RÉCABITES: I, 1175 (et 
n. 15), 1264 (et n. 55) — Il, Lx, 
Ea (et n. 2)-363 (et n. 6-7)- 


365. ` 

RECENSEMENT D'’ISRAËL, DE JUDA: 
I, 1019 (et n. 3)-1020, 1325-1329, 
1543 (et n. 5). 

RÉFORME DE Josias: I, 1231 (et n. 3) 
et ss., 1455 etss. 

REFUGE (villes de refuge): I, 526 (et 
n. 43), 697, 1277-1278. Voir: 
REFUGE, à l'index théologique. 

RÉGÉM-MÉLÉK : II, 849 (et n. 2). 

1 REHOB (Nomb., XIIL, 21): I, 428 (et 
n. 21). Voir: BETH-RFHOB. 

II REHOB ( Fug., 1, 31): I, 719 (31). 

IIHI REHOB (ZI Sam., viii, 3): I, 951 
(et n. 3), 957 (n. 6), 958. 

REHOBOTH-HA-NAHAR: 1, 123 (37), 
1255 (48). 

RÉKAH: I, 1265 (et n. 11-12). 

REKHABYAH: I, 1333 (et n. 17), 1336 
(et n. 21), 1343 (25). 

1 REKHOB (Ÿos., XiX, 28): I, 693 (et 
n. 28), 701 (31), 1279 (60). 

Il Ps (Jos., XIX, 30): 1, 693 (et 
n. 28). É 

REKHOUM: I, 180 (et n. 8)-1483. 

REMALYAHOU: Í, 1197 (et n. 25) -~ II, 


23-25. 
RÉMÉTH (d'Issachar: Jos., XIX, 21): 
I, 692 (et n. 21), 7o1 (et n. 29). 
RENAN: IE, CXLI 
REOU: I, 36, 1253 (25). 
I REOUËL (Gen., XXXVI, 4): I, 120 (et 
n. 4), 180 (n. 18), 12 
II REOUËL (person. div.): I, 1289 (et 


n. 8). 

I REPHAÏM: I, 43 (et n. 5), 48, 515 (et 
10-12)-520 (et n. 14), 665 (et nu P 
668 (12), 685 (et n. 15), 943 (18), 
1006 (n. 16), 1007 (n. 22). Voir 
l'emploi mythique de ce mot, à 
l'index théologique. 

II REPHAÏM (plaine, 1, 675 (et n. 8), 
688 (et n. 16), 943 (18), 1015 (13), 
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1297, 1307 (et n. 8-16) — II, 56 (et 


n. . 

REPHAYAH (person. div.): I, 1280 (2), 
1293 (et n. 35-44). 

REPHIDIM: I, 225 (et n. 1), 226, 230, 
497, 584 (n. 17-19). 

I RÉQÉM (Nomb., XXXI, 8): I, 488 (8), 
669 (et n. 21). 

II RÉQÉM (Jos., xvIIT, 27): I, 689 (et 
n. 27), 1259 (et n. 43), 1282 (n. 16). 

RÉSÉN : I, 32 (et n. 12). 

RÉSEPH: I, 1219 (et n. 12). 

RÉSHÉPH: I, 1283 (et n. 25). 

Rezon: I, 1081 (et n. 24), 1099 
(n. 18). 

RHODES: I, 31 (n. 4). 

RiBLAH: 1, XCVII, 1242 (et n. 33), 
1247 (6), 1249 (er) II, 375 {et 
n. 5), 430, 432, 452 (et n. 14). 

I RIMMON (Rimmonoh: Jos., XIX, 
13): I, 691 (et n. 13), 701 (et n. 35), 
1279 (et n. 62). 

II RIMMON (Jug., XX, 45): I, 805 (et 


n. 45), 808. 
Fe mr (II Sam., IV, 2): I, 938 


CIA 

RIMMONAH (Rimmonoh): I, 701 (et 
n. 35), 1279 (et n. 62). 

RIPHATH: I, 31 (et n. 3), 1252 (et 


ngam 

RISPAH: I, LXXXII, 933 (et n. 7), r005 
(et n. 8, ro). 

ROBOAM (roi de Juda): I, LXXXVII, 
CIV, 1079 (n. 11-13), 1082 (n. 32), 
1084 (et n. 43)-1088 (n. 31), 1095 
(et n.21)-1096 (et n. 29). 1262 (10), 
1382-1388 — Il, 1871 (et n. 23). 

ROCHE: I, xcI1, 1190 (et n. 7), 1423 
(et n. 12)— II, 53 (et n. 1-2), 146 
(11), 762 (et n. 3). Voir: PÉTRA. 

RODAN, RODANIM: I, 31 (etn. 4), 1252 
(etn. 5-7) — II, 537 (etn. 15). 

ROGUELIM: I, 98ọ (et n. 27), 998 (32). 

Rois (Livres): I, LXXIV, LXXXI, 
LXXXIF-XCVIHI, CII, CMI et ss., 
Li (n. 41), 1131 (n. 28), 1135 

n. 1250 SF pd 1251 (n. 30), 
Coat. QE 11)— II, XXVII, 120 (note 
XXXVI et ss.), 127 (n. 1 et ss.), 
131 (n. $ et m. 379 (n. 1), 429 
(n. 1), 468 (n. 12). 

Romte pître): Ii, 159 (n. ie à 
225 (n. 2), 299 (n. 2-6), 807 (n. 4), 
908 (n. 7), 9r4 (n. 2-3), 954 (n. 1), 
1045 (n. 23, 24), 1159 (n. 1), 1203 
(n:4), 1208 (n, 2), 1424 (n. 21-22), 
1733 (n. 5). 

ROME, ROMAINS: I, CXIII-CXEV, 1577 
(10), 1607 (et n. 1), 1611-1614, 
1633-1634, 1643-1646, 1680 (et 
n. 10), 1693 (et n. 34) — II, 905 
(n. 10). 

RosH: I, 159 Ga), 476 (et n. 38-40). 

RosTaAnD (Ed.): I, CXLVI. 

Rouan: I, 3 (n. 18). 

Rouleaux (les Ciny Rouleaux): II, 
CXLII-CLX. 

ROUMAH: I, 1242 (et n. 36). 
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ROYAUME DU NoRD (le): I, 667 (n. 24). 
Voir: ISRAËL (royaume). 

I RUBEN (anc. ép.): I, 95 (et n. 32), 
97 (14), 119 (et n. 22), 126 (et 
n. 21-22)-127, 145 (et n. 22), 147, 
148 (n. 6), 157-158, 167; 168 
(n. 4), 191, 473 (et n. 5-7), 1269 
(et n. 1-2). 

II RUBEN, FILS DE RUBEN, RUBÉNITES: 
I, LII, LXVI, C, 158, 167, 191, 383- 
385, 388, 473 (et n. 5-7), 492-495 
(et n. 33, 37-38), 503, 519 (et 
n= 12), 520, 526, 589, 598, 616 
(et n. 6), 619 (n. 21), 626 (et 
n. 12), 635, 665 (et n. 6), 668, 669 
(et n. 15), 702-707, 734 (et n. 15)- 
735, 1041 (n. 19), 1178 (et n. 32), 
1270 (et notes)-1273, 1304 (38) — 
11, 618, 621. 

I RUTH: iD 1466-1477. 


II Ruth (Livre): II, CXLII, CXLVI- 
CXLVIII, 1465 (et n. 1, 4). 
SAANAÏM (Saanannim): I, 694 (et 


n. 33), 730 (et n. r1). 

SAANAN: Í, 678 (n. 37). 

SABA, SABÉENS: I, 31 (n. 7), 34 (n. 28), 
1073 (n. 1)-II, 210 (6), 733 (et 
n. 8), 1223 (et n. 13-15). Voir: 
II SHEBA. 

Sasa (Reine de Saba): I, LXXXVI, CIV, 
1071 (n. 14), 1073 (et n. 1)-1075, 
1378-1380. 

SABINES: I, LXXIII, 809 (n. 23). 

SABTA: I, 31 (et n. 7), 1252. 

SABTECAH: I, 31 (et n. 7), 1252. 

SACHERDON (roi d’Assur): II, 1571 
(et n. 21). Voir: ASARHADDON, 

SADAD: II, 538 (et n. 18). 

SADDUCÉENS: I, CXVII. Voir: SADU- 
CÉENS. 

SaDOC: I, LXXXII, LXXXV, 820 (n. 35, 
36), 954 (et n. 17), 980 (et n. 24)- 
982, 987 (et n. 15), 995, 1003 (25), 
1024 (et n. 8)-1028, 1033 (35), 
1039 (et n. 2, 4), 1274, 1277 (38), 
1308 (11), 1315, 1321 (16), 1335 
e n. 3), 1337 (31), 1355 (22), 1445 
et n. 10) — II, LXXX S 593 (et 
n. 46), 603, 606, 618 (11). 

SADUCÉENS: II, 593 (et n. 46). 

Sagesse (Livre): I svt — IT, CEXI, 
CLXVII-CLXXI, 1654 (et notes), 1676 
(note), 1679 (n. 1). 

SAGESSE DES NATIONS : II, CXXXVII, 
CXXXIX. Voir: SAGESSE, à l'index 
théologique. 

n 1, 1166 (et n. 21). 

I SALEM (Gen., XIV, 18): I, 45 (et 
n. 18), 112 (et n. 18-19). 

II SALEM (pour Jérusalem): II, 1063 
(et n. 3). 

SALKAH: I, 519 (et n. 10), 665 (5), 
668 (11), 1271 (et n. 11). 

SALLOU: i 1289 (7). 

I SazMaA (Salmon: I Chron., 11, 11): 
I, 1256 (et n. 11) — II, 1477 (et 
n. 18-22). 
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II SALMA (f. de Hour; I Chron., 11, 
s1):1,1260 (etn.51). 

SALMANASAR III: I, LXXXIX, XCI, 1077 
(n:.28), 2117 (mas #6), 1148" (ni), 
1133 (n. 30). 

SALMANASAR V: I, XCIV, 1203 (et 
n. 2-3), 1211 (etn. 5, 9-10), 1273 
(n. 26) — II, xCIV, 74 (n. 1). Voir: 
SHALMAN. 

I SALMON (mont: Jug., IX, 48): I, 759 
(et n. 48). 

II SALMON (Salma: Ruth, 
I, 1256 (n. r1}. 

III SALMON (person. div.): I, 1017 
(28), 1298 (n. 26-41). 

IV SALMON (montagne du Hauran): 
11, 1038 (et n. 15). 

SALMONAH: I, 499 (et n. 41). 

SALMOUNNA : I,LXIX, 747 (n. 25), 749 
(et n. 5)-751 — II, 1084 (et n. 12). 

SALOMON: I, LXXXIV et s$., CII-CIV, 
563 (n. 17), 933 (n. 4), 942 (et 
n. 9), 947 (n. 2), 966, 1024, 1028, 
1030, 1038, 1041 (et n. 1), 1061, 
1073, 1078, 1084, 1096 (et n. 26), 
1238 (et n. 13), 1245 (13), 1261 (5), 
1262 (10), 1273 (n. 31-36), 1275 
(17), 1307 (4), 1320 (et n. 8), 1330- 
1331, 1349 (et n. 9-10)-1382, 1389 


IV, 20): 


(6), 1438 (n. 31), 1443 (et n. 23), | 


1473 (et n.55), 1483 (n. 20), 1485 
(n. 11}, 1574 (et n. 26), 1658 — 
II, XV, LXXXI, CXX, CXXXIV, CXXXIX, 
CXLITI-CXLVI, CLI, CLXVII, CEXIX, 
893 (n. 7), 1051 (et n. 1), 1349 (et 
note), 1447 (et n. 1), 1452 (et n. 6- 
11)-1453, 1463, 1654 (note), 1668 
(n. 1), 1869 (et notes)-1871. 
SALOMON (les fonctionnaires de 
Salomon): I, 1038 (et n. 2)-1041. 
SALOMON (la sagesse de Salomon): 
I, 1036 (et n. 12)-1038, 1043-1044, 
1074, 1076, 1357, 1378-1379. 
SAMARIE, SAMARITAINS: l, XXVII, 
LXXXIV, LXXXVIIT, LXXXIX, XCIV, 
CVIU, 126 (n. 17), S10 (n. 7), 1092 
(et n. 31-32), 1094 (n. 17), 1104 
(et n. 24), 1105, 1109, 1118-1124 
(et n. 1), 1129 (ro), 1132, 1133 (et 
n. 39)-1135, 1141, 1151 (etn. 3,8), 
1157-1160, 1173, 1178, 1186, 1198 
(n. 30), 1203 (n. 5-6)-1207, 1211 
(et n.5,9-10), 1216 (et n. 34), 1239 
(et n. 19), 1400-1401, 1423 (et 
n. 13), 1456 (n. 6), 1587, 1622 (30), 
1623 (38), 1630, 1705 (1) - 
II, XXVII, LXXIV, XCII, XCVIII, CIL- 
CHI, 25 (et n. 7-9), 27, 32 (et n. 7), 
35 (et n. 9), 55 (n. 2), 56 (n. 4-6), 
89-90 (notes), 316 (et n. 13), 342 
(s), 379 (et n. 5), 485 (46)-487, 
518, 703, 706, 711, 720, 743 (et 
n. 12), 744 (et n. 1), Tak 758 (et 
n. 14), 773 et ss., 1408 (n. 10), 
1599 (9), 1880 (n. 25-26) et passim. 
Voir: ISRAËL (royaume). 
SAMGAR-NÉBO: II, 374 (et n. 3). 
SAMLAH: I, 123 (37), 1255 (47). 
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SAMSON: I, LXXI-LXXI!, 678 (n. 33), 
772 (n. 1), 775 (et n. 24)-787, 841 
(n. 6), 1073 (n. 1), 1247 (n. 7). 

I SAMUEL (Siméonite: Nomb., XXXIV, 
20): I, 503 (et n. 20). 

II SAMUEL (Juge: I Sam., 1, 20): I, 
XXVI, LXXIII-LXXXIII, 787 (n. 1), 810 
(n. 1), 813 (et n. 20), 817-822, 831 
(et n. 2)-852, 860 (et n. 1)-867, 881 
(et n. 18)-882, 900, 912 (et n. 3), 
914 (et n. 12), 1240 (n. 21), 1275 
(13), 1276 (18), 1291 (22), 1295 
(3), 1343 (et n. 28), 1355 (29), 1462 
(18) — IE, XINH, XV, XVII, 288 (et 
n°1), 1867 (et n. 13-20). 

III SAMUEL (person. div.): I, 1280 (2). 

IV Samuel (Livre): 1, XX, LXXMI- 
LXXXIII, C et ss., 924 (n. 1), 940 
(n. ne 956 (n. 1), 968 (n. 1), 1004 
n. 1). 

SANAN: II, 775 (et n. 11). 

SANBALLAT: I, 1519 (et n. 10), 1521 
(19), 1529 (33), 1531, 1538-1541, 
1575 (28). 

SANIR: II, 1454 (et n. 8). Voir: SENIR. 

SANSANNAH : 1, 678 (et n. 31). 

SAPH: I, 1007 (18), 1325 (et n. 4). 

SAPHON: 1, 670 (et n. 27). 

SAPNAT-PANÉAKH: I, = (n. 45), 142. 
Voir: JOSEPH (anc. é 

SARA (bru de Tobit): li, CEXIL, 1574 
et ss. 

SARAH, SARAÏ: I, XXXII, XXXII, 52 (et 
n. 15)-55, 61-64, 68, 74, 77 (et 
n. 67), 172, 1147 (n. 16) — II, 180 
(et n. 1-2). 

SARAY: I, XXXIII, XXXIV, 37 (et n. 29)- 
39 (et n. 11-12), 49-52 (et n. 15). 

SARDES: H, CI, 138 (n. 2). 

SARÉDAH (Sartan): 1, 747 (et n. 22), 
1081 (et n. 26). 

SAREPTA: I, XC, 1107 (et n. 9) — II, 
765 (et n 20). 

e , 1223 (et n. 37) — II, 127 


F er i d’Accad): I, XXXVIII, 
179 (n. 10). 

II SARGON (roi d’Assyrie): I, XCIV, 
1203 (n. 4, 5-6), 1206 (n. 24), 1211 
(n. 5, 9-10), 1212 (n. 13), 1225 
(n. 12), 1247 (n: 7), 1273 (n.26) - 
II, 35 (n. 9), 50 (n. = (etn. 1), 
100 (n. 2 

Sarp: I, 691 (etn 

I SARON (Jos., XII, Eo I, 666 (et 
n. 18, 23), 1347 (et n. 29) - 
II, 112, 119 (2), 226 (et n. 10), 1449 
(et n. 1-2). 

II SARON (I Chron., V, 16): I, 1271 
(et n. 16). 

SARRA (Tobit, 111, 7). Voir: SARA. 

SARSEKIM: II, 375 (et n. 3). 

SARTAN: I, 633 (et n. 16), 747 (n. 22), 
1040 (12), 1059, 1366 (et A; 11-22). 

Satire des métiers Il, 1836 (n. 32). 

I SAÜL es XXXVI, 37): 1, 123 (et 

n. 37), 1 (48). 
H "SAUL E % ess: Gen., XLVI, 
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10): I, 158 (et n. 
474 (13), 1267 (24). 
III SAÜL (roi d'Israël): I, XXVI, LXXV 
et ss., C, 158 (n. 10), 813 (n. 20), 
814 (n. 28), 836 (et n. 2), 843, 851, 
864, 867, 879, 882, 898, 908 (et 
n. 17), 913, 922, 924, 927, 929, 932 
(et n. 1), 933 (et n. 8), 934, 949 (et 
n. 15), 954, 955, 964 (7), 983 (et 
n. 3, 8), 1004 (et n. 1, 3, 4), 1006, 
1022 (n. 25), 1092 (n. 2), 1287 (et 
n. 33), 1293 (et n. 35-44), 1295 
(et n. 13), 1299 (1), 1300 (et n. 2), 
1302, 1305 (3), 1343 (et n. 28), 1704 
(n. 41) — II, XIU, XV, XVII, 921 (1), 
1008 (2), 1015 (1), 1019 (1), 1540 


(n. 1). 

IV SAÜL (Quehatite: I Chron., VI, 9): 
I, 1275 (et n. 9). 

SCHISME: I, 1079 (et n. 11-13), 1082 
(et n. 30), 1086, 1087 (et n. 26) 
et ss. 

SCRIRES (clan): I, 1260 (et n. 55). 

ScYTHES: I, 30 (n. 3) — IL, CI (n. 1), 
424 (n. 27). 

SCYTHOPOLIS: I, 1696 (et n. 29). 
Voir: BETH-SHAN. 

SEBA: I, 31 (et n. 7), 1252 — II, 149 
(3), 160 (14), oaa (et n. ro). 

SEBAM (Sibmah)}: I, 492 (et n. 3), 495 
(n. 37-38), 669 (n. 19). 

SEBOYIM: I, 33 (et n. 19), 43, 600 — 
Il, 715 (et n. 8). 

SEDAD, RCE I, 502 (et n. 8) — 
II, 616 (15). 

1 SÉDÉCIAS Č Rois, XXII, 11): 1, 1129 
(et n. 11), 1131 (et n. 26), 1401- 
1402 — II, XIX 

IL SÉDÉCIAS" (roi de Juda): I, xcvii- 
XCVII, 785 (n. 21), 1245 (et n. 17)- 
1247 (et n. 7), 1262 (et n. 10-16), 
1465 (et n. 10), 1483 (n. 19) — 
II, LVI-LVII, LiIX-EXIV, LXVIII, 
LXXIII, LXXIV, 234 (et n. 2-3), 307- 
308, 315 (n. 6), 321 (8), 330 (et 
n, 1), 332, 348 (et n. 1), 358-361, 
369 (et n. 1)-375 (et n. 7), 391 (30), 
412 (34), 429-430, 488-490 (notes), 
498 (n. 2), 500 (n. 11), 510 (n. 19), 
s12 (notes), 1635 (8). 

ILI SéÉDécras (person. div.): II, 336 
(et n. 21)-337, 366. 

de. (f. de a F Rois, XVI, 34): 

I, 1105 (et n. 

II Secous (f. + io I Chron., 
11, 21): 1, 1257 (21-22). 

I SÉÏR, Fils DE SÉÏR: 1, CVII, 43 (et 
n. 6), 107 (et n. 4- 26), 112, 120 (et 
n. 8), 121 (et n. 20), 46ọ (et n. aD 
509 (et n. à 514 (et n. 5)-517, 6 
(et n. 2), 663 (et n. 17), 665, a 
(et n. 4), 727 (n. 26), 732 (et n. 4), 
1254 (er n. 38), 1269 (et n. 42), 
1406 (et n. 10)-1408 — II, 68 (et 
n. 11), 570-571, 1880 (et n. 25-26). 
Voir: ÉSAÜ, et ÉDOM. 

II SÉiR (mont: Jos., XV, 10): I, 675 
(et n. 10). 


10), 197 (15), 
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SÉÏRAH: I, pe (et n. 26). 

SEKAKAH: I, 681 (et n. 61). 

SÉLA: I, n (n. 28), 1006 (et n. 14). 
rés: ne ÉLÉPH (Séla): I, 689 (et 


Hs 

ne 1, 1018 (37), 1299 (39). 

SÉLEUCIDES: I, CXII, CXIV, 1577 
(n. 10), 1653 (n. 7) — II, LXXXVII, 
LXXXIX, CXII, 654 (n. 24)." 

SÉLEUCIE : I, 1628. 

SÉLEUCOS IV PHILOPATOR: I, 1660 (et 
n. 3), 1664 (et n. 7), 1701 (etn. 1-2). 

SELOPKHAD: 1,475 (et n. 33), 478, 
507-508, 683 (et n. 3-4), 684 (et 
n. 6), 1282 (et n. 15). 

I SEM (anc. ép.): I, 18 (et n. 32), 23, 
agletun:24-27), 30,36, 125231253 
LE n. 24-27) — II, 1876 (et n. 14- 


IT ue Fils DE SEM, SÉMITES: I, 
XXXI-XXXIH, XXXVII, 29 (et n. 24- 
27), 30 (n. 1), 33 (et n. 21), 34 (et 
n. 31-32), 37 (n. 31), 80 (n. 23), 
455 (n. 13), 776 (n. 3), 1253 (24- 


27). 

I te Ca (Jos., XVIII, 22): I, 688 
et 

II SEMARAÏM (II Chron., xii, 4): I, 
1389 (et n. 4). 

SEMARITES: I, 33 (et n. 18), 1253 (15). 

SÉMEIOS: II, 1580 (14). 

SÉMÉR (Simir: Gen., X, 18): II, 536 
(etn. 8). 

SENAAH: Í, 1472 (et n. 35). 

SENAN: I, 678 (et n. 37). 

pk I, 519 (et n. 9), 1272 (et n. 23) 

e erpe I, XCV, CVIII, 1212 (et 
notes)-1223, 1225 (n. 12), 1447 (et 
n: 1)-1450, 1681 (et n. 19), 1707 
(22) — II, XXVII, XXXII et sS., 4 
(n. 7-9), 76 (n. 13), 120, 124, 127, 
1571, 1873 (18) et passim. 

SEPHANYAH: I, 1249 (et n. 18) - 
II, 307 (1), 337, 369 (et n. 3). 

SEPHAR: I, 34 (et n. 30). 

SEPHARAD: II, CI (et n. 1), 765 (et 
n. 20). 

SEPHARDIM: II, CI (n. 1). 

SEPHARWAÏM : I, 1207 (et n. 24), 1208 
(et n. 31), 1216 (34), 1219 (13). 

SEPHATH: I, 717 (et n. 17). 

SEPHO: I, 120 (11), 1254 (et n- 36). 

SÉPHORAH : I, 180 (et n. 21), 186 (et 
n. 25-26), 227 (et n. 2), 637 (n. 2). 

SEPTANTE: I, XX-XXII, LXXIV, LXXXIV, 
XCVIHI-XCIX, CX — lI, LXIX, CXV, CXVI. 

SÉR: I, fon (et n. 35). 

SÉRAKH: I, 158 D 476 (46), 1284 


(30 

USEAN (Sheya: II Sam., VII, 17): 
I, LXXXIT, 954 (et n. 57), 1003 
(n. 25), 1039 (n. 3), 1321 (ng 14). 

II SERAYAH (person. div.): I, 1248 
(18), 1249 (23), 1265 (13), 1268 
(et n. 35), 1470 (2), 1493 (1), E 
(3), 2562 (11), 1564 (1) — I, 
368, 378, 428, (et n. 59)-429. 


1958 


SERBAL (mont): j, 221 (n. 1), 225 
NE): 

SÉRÉD, SARDITES: |, 158 (14), 475 
(26), 691 (n. 10). 

SÉRÉTH : 1, 669 (n. 19), 1264 (7). 

SÉRÉTH-HA-SHAKHAR: I, 669 (et 


n. 19). 

SÉRON: 1, 1587-1588. 

SEROUG : I, 36 (et n. 20-22), 1253. 

SEROUYAH: I, 907 (et n. 6), 930 (et 
n. 18), 932 (n: 32), 937 (et n. 39), 
088 (et n. 25), 1256 (et n. 16). 

SETH: I, 15 (et n. 25), 16 (et n. 3-5), 
1252 — II, 1876 (et n. 14-16). 

SÉWÉ: I, 1203 (et n. 4). , 

SHAALIM (Shaalbim, Shaalabbin): I, 
695 (et n. 42), 719 (35), 836 (et 
n. 4), 1017 (et n. 32), 1039 (9). 

SHAARAÏM: I, 678 (et n. 36), 875 (52), 
1267 (n. 31). 

SHADRAQ: Il, 624, 632-636. Voir: 
II HANANYAH, ANANIAS. 

SHAKHARAÏM : I, 1285 (et n. 8). 

SHAKHASIM: 1, 692 (22). 

SHALISHA: I, 836 (et n. 4). Voir: 
BETH-SHALISHA. 

I SHALLOUM (roi d'Israël): I, XCHI, 
1194-1195. 

II SHALLOUM (person. div.): I, 1234 
(et n. 14), 1258 (et n. 39-40), 1281 
(et n. 13), 1290, 1292 (31), 1458 
(22), 1472 (42), 1525 (et n. 15). 

HI SHALLOUM‘: I, 1262 (et n. 10-16) -— 
Il, 311 (et n. 10). Voir: JOACHAZ 
(roi de Juda). 

SHALMAN: II, XCIV, 713 (et n. 14). 
Voir: SALMANASAR V. 

SHAMGAR: I, LXVII, 727 (et n. 31), 
732, 761 (n. 1-2). 

SHAMIR: I, 680 (et n. 48). 

1 SHAMMAH (£ de Reouël: Gen., 
XXXVI, 13): I, 121 (13), 1254 (37). 

II SHAMMAH (f. d’Isaï: 7 Sam., XVI, 

): I, 866 (et n. 9), 870 (13), 968 
et n. 3), 1056 (n. 13). Voir: 
I SHIMEAH. 

III SHAMMAH (f. d'Agué: II Sam., 
XXIH, 11): I, 1015 (et n. 11), 1017 
(et n. 33), 1296 (n. 12-14). 

IV SHAMMAH (de Harod: II Sam., 
XXIH, 25): I, 1017 (25), 1298 (et 
n. 26-41), 1345 (etn 

I pue (I rm i 28): I, 


258 (28). 

II grime (I Chron., 11, 44): l, 1259 
(et n. 44). 

III SHAMMAÏ (I Chron., iv, 17): 1, 
1266 (et n. 17). 

SHAMMOUA (f. de David: I Chron., 
XIV, 4): I, 942 (14), 1261 (n. 5-9), 
1307 (4). 

SHAPHAN: I, 1231 (et n. 3)-1234, 1249 
(22), 1456 (et n. 8, 9)-145 
II, 366 (et n. 10), 458 (et n. 11). 

I SHAPHAT (I Chron., 111,22): À, 1263 


II Sans (I Chron.. v, 12): L, 1271 
{et n. 12). 
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SHAPHÉR (mont): I, 498 (et n. 23). 

SHAPHIR: 11,775 (etn. 11). 

SHARÉSÉR : Il, 849 (et n. 2). 

SHAROUKHÉN : 1, 678 (n. 32), 690 
(et n. 6). 

SHASHAQ: I, 1286 (et n. 14, 22-25)- 


1207. 
SHAWEH (vallée): I, 45 (et n. 17). 
SHAWEH-QUIRIATAÏM: I, 43 (et n. 5). 
SHEALTIËL: I, 1262 (et n. 17), 1263 
(n. 19), 1475 (3). 
SHEARYAH: I, 1588 (et n. 38), 1293 


44). 

SHEAR- a (f. d'isaïe): II, 24 
(et n. 

1 SHEBA Pens xp7)=l, 3r4etimes7), 
77 (et n. 3), 1252, 1a %2) - 
II, 582 (et n. 13), 1052 (et n. 10), 
1053 (15), 1235 (et n. 15-20). 

II SHEBA (Gen., X, 28): L, 34 (et n. 28), 
1253 (22) — Il, '538 (22 

III SHÉBA (le Dn aN: II Sam., 
XX, 1): I, LXXXII, 1000-1003. 

IV SHÉBA (Gadite: I Chron., V, 13): 
I, 1271 (et n. 13). 

SHEBAT (mois): ii, 837 (et n. 7). 

SHEBNÂ: II, 72 (etn. 15,1 

SHEBNAH: I, 1213-1217 - lI, 120-123. 

SHEBOUËL: I, 1333 (et n, 16), 1336 
(etn. 20), 1343 (24). 

SHEKANYAH (person. div.): I, 1263 
ai 1499 (et n. 2-3), 1509 (2), 1541 


SHÉKÉM: I, 475 (30), 683 (2), 1282 
(et n. 19). 

SHEKHARYAH : I, 1287 (et n. 26-27). 

SHÉLAH, SHÉLANITES: 1, 129 (et n. 5), 
130 (et n. 13-14), 132, 158, 474 
(20), 1255 (3), 1266 (et n. 21), 1289 
(etn. 5), 1561 (et n.5). 

SHÉLAKH: I, 34 (et n. 24), 36 (et 
n. 12-13), 1253. 

SHÉLÉMYAHOU: l1, 368. 

SHÉLÉPH: I, 34 (et n. 26), 1253. 

SHELOMITH (person. div.): I, 1333 
(18), 1336 (etn. Dès 1385 (20). 

SHELOUMIËEL: l, 383, 388, + 419. 

I SHÉMA (Jos., XV, 26): I, 677 (et 
n. 26), 690 (et n. 2), 1259 {et n.43). 

Il SHÉMA (Shimeï: 1 Chron., VIIL, 13): 
1, 1286 (et n.13). 

I SHEMAYAH (I Rois, XU, 22): 
LXXXVII, 1087, 1384 (et n. 2), ai 
(et n. 5). ; 

II SHEMAYAH (person. div.): I, 1263 
(et n. 22), 1268 (et n. 37), 1270 (et 
n. 4, 8), 1308-1309, 1335 (et n. 6), 
1341 (6), 1399 (8), 1436 (14), 1445 

15), 1540, 1562 (15) — Il, 337 


24)-338. 

SHÉMÊBÉR: I, 43 (et n. 2). 

SHÉMÉR: I, em y 24). 

SHEMIDA: 1, 475 (30), 683 (2), 1282 
(et n. 19). 

ON 1, 1262 (et n. 18), 1469 
n. 8). 

SHEPHAM: I, 502 (et n- 

” (etn. 27). 
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I SHEPHATYAH (II Sam., 111, 4): 1, 933 
(et n. 4), 1261 (3). 

II SHEPHATYAH (person. div.): I, 1289 
(8), 1410 (2), 1470 (4), 1473 (57), 
1499 (8) — IT, 371. 

SHEPHÉLAH: I, 510 (n. 7), 661 (n. 1- 
3), 678 (n. 33), 1077 (n. 27), 1347 
(n. 28), 1427 (n. 10), 1433 (Nn. 18), 
1636 (38) — II, 299 (et n. 26), 354 
(44), 356, 765 (19). 

SHEPHO : I, 122 (23), 1254 (et n. 40). 

SHEPHOUPHAM: I, 476 (et n. 38-40), 
1285 (etn. 5). 

SHÉRÉSH: I, 1282 (et n. 16). 

SHÊSHAÏ: I, 428 (et n. 22), 676, 716. 

SHESHAK (pour désigner Babel): II, 
325 (n. 25-26), 426 (et n. 41). 

SHESHAN: Í, 1258 (et n. 34). 

SHESHBASSAR: I, 1469 (et n. 8), 1481 
(n. 12), 1487 (et n. 16), 1489 (n. 5). 

SHESHONQ: I, LXXXVI-LXXXVII. Voir: 
SHISHAQ. 

SHETHAR BOZNAÏ: I, 1485 (et n. 3), 
1490-1491. 

SHEWA: I, 1260 (et n. 49). 

SHEYA: I, 1003 (et n. 25). 

SHIFRAH: I, 177. 

SHIKHOR: jy 667 (et n. 3), 693 (et 
n. 26), 1305 (et n. D z If, 74 (3). 

Sera 1, 675 (et n. 11. 

SHILKHIM : 1, 678 (et D 32). 

SHILLEM (Šhalloum); I , 159 (24), 476 
(49), 1287 (et n. 1 

SHIMEA (f. de Ft "I Chron. NULLE, 

5): 1, 1261 (et n: 5-9). 

I SAIMEAR (frère de David: II Sam., 
XILI, 3): 1, 866 (n. 9), 968 (et n. 3), 
1007 (et n. aL 1256 (et n. 13), 
1325 (etn. 7). 

II SHIMEAH (person. div.): I, 1287 
(et n. 32), 1292 (n. D a 

I SHiMét (Ex., VI, 17): wr (17), 
np PENNS (2), 1276 (27), 1332 
(et 867 (et n, 13). 

Il SHMÉt Yu Sam., XVI, Si 1; LXXXV, 
(ee (et n. 8)-984, 996-997, 1030 
et n. 8), 1033 (et n. 36)-1034 (et 
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III | SAMI (I Rois, 1, 8): 1, 1024 (et 
n. 8), 1040 (et n. 18). 

IV Sximéi (person. div.): i, 1263 (19), 
1267 (26), 1270 (et n. A 1275 (et 
n. 14) 1286 ( (et n. 19-21), 1338 (3), 
1339 (17 , 1436 (14), 1445 (13) — 
IE, 1537 

I tas (Gen. en yi Ï, 158 
(13), 474 (24), 1280 (1 

Il SHIMRON (Jos., XI, 1): I, 66: (et 
n. 1-3), 666 (n. 20), 691 (15). 

SHIMRON-MERON: I, 666 ed n. 20). 

Lo I, 1480 (et n. 8)-1483. 

SHINAB: I, 43 (et n. 2). 

SHINEAR : I, 31 (n. 10), 32, 35, 42, 646 
(et n. 21) — II, 622, 846 (et næm). 

SHION: I, 692 (etn. rs à 

SHISHAQ {Sheshonq): LXXXVI, CIV, 
1083 (et n. 40), da (et n: 25, 26), 
1286 (n. 14). 1386 (et n. 2)-1387. 
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SHITTIM: I, 471 (et n. 1), soo (n. 49), 
628 (et n. 1), “+ 700 (et n. 2), 
734 (et n. 18), 787. 

SHÔôa: II, 520 (etn. a8). 
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14): I, 942 (14), 130 
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18): I, 1257 (et n. 18). 

SHOBAC a: I, 959, 1323 (et 
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I, 1254 (38). 
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SHOMÉR: I, 1284 (et n: 34, 35-36). 

I SHoUA (Gen., XXXVII, 2): I, 129 
(et n.2), 130, 1255 (3). 

II SHOUA (Z Chron., VII, 32): I, 1284 
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SHOUAKH: I, 77 (2) — II, CXXVII, 1225 
(et n. 11-13). 
SHOUAL: I, 852 (et n. 17), 
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SHOUHAM : I, 476 (et n. 42). 
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1146 (et n. 8). Voir: 
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SHouni: L, 158 (16), 474 (15). 
M I, 1281 (et n. 12), 1282 
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Bae T 49 (et n. 7), 60, 79 (et 
n. 18), 220 (et n.22), 861 (et n. 7), 
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SHOUTÉLAKH: I, 475 (35), 1282 (20). 

SIANA, SINITES: l, 33 (et n. 17). 

SiBA: I, 954 (et n. 2)-956, 082 (et 
n. cs y (et n. 3), 996; 997 
(n. 27), 998. 

sal: re 1007 (18), 1017 (27), 
1298 (29), 1325 (4), 1345 (11). 

SIBMAH: I, 492 (n. 3), 495 (et n. 37- 
38), 669 (et n. 19) — 11, 54, 403 
(et n. 32). 

SiBraïM: I, 1207 (n. 24) — II, 616 
(et n. 16). 

I SICHEM (anc. ép.): I, EXVII, 112 
(n. 18-19)-116 (et n. 26), 167 
(n. 22), 168 (n. 5-6), 714 (32). 

II SICHEM, FILS DE Sie HEM, SICHÉ- 
MITES; I, XXXVI, LXX, LXXXVII, 38 
(et n. 6- 7), 45 (n. 18), 112 (n, 18- 
19), 117 (et n.4), 125 (et n. 12-14), 
167 (n. 22), 546 (n. 30), 684, 697 
(etn. En Los 21),710 (etn. 1), 
713 (et n: 25, 26), 714, 752 (et 
n. 31, 33)-761, 808 {et n. 19), 1084 
(et n. 1), 1087 (et n. 25), 1278 (52), 
maz (et m. To) 1483 (E8), — 
re: (et n. 5), 1023 (et n. 8), 1880 


SippiM (vallée): 1, 43 (et n. 3)-44 
(etn. 10). 

I Sipon (anc. ép.): I, 32 (15), 1253. 

II SIDON, SIDONIENS: I, 32 (n. 15), 33 
(et n. 19), 169 (n. 13), s19 (et n. 9), 
662 (et n. 8), 667 (et n. 4), 668 (et 
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n. 6), 693 (28), 719 (31), 724 (et 
n. 3), 762 (et n. 6), 791 (et n. 7), 
1019 (et n. 6), 1044 (et n. 20), 1078 
(et n. 1), 1079 (et n. 5), 1105 (et 
n. 31), 1107 (et n. 9), 1329 (et n. 4), 
1477 (7), 1597 (15) — Il, XXXVI, 
XCVI, 74 (et n. 1)-76, 324 (et n. 22), 
330, 398, 536, 545 (et n. 21), 562 
{et n. 30), 732 (et n. 4), 854, 1603 
(28). Voir: PHÉNICIE. 

SIKON: I, 457 (et n. 21, 26)-459, 
495, 509, 516-518, 598, 604, 629, 
652, 664, 665, 668, 766, 
(etin. 19), 1554 (et n. 
II, 406 (et n. 45-46), 1194 (11), 
1197 (19). 

SILLAH: I, XXV, 15 (et n. 19). 

Smo: I, LXVI, LXXIII, LXXIV, 172 
(n. 27), 666 (n. 17), 682 (n. 6), 686 
(et n. 1)-687, 698, 704, 794 (et 
n. 31), 802 (n. 18), 808 (et n. 12, 
19)-811 (et n. 3, 7)-822 (et n. 21), 
853 (et n. 3), 1082 (et n. 29), 1093 — 
11, 262 (et n. 12)-263, 328, 379 
(et n. 5), 1074 (60). 

SILOÉ (piscine): I, CVIH, 1213 (n. 17), 
1227 (n. 20), 1525 (n. 15). 

I SIMÉON (anc. ép.): I, 95 (et n. 33), 
116, 145 (et n. 23-24), 147, 149 
(n. LA EE 158, 168 (et n. 7), 191, 

474 — II, 1616 (2). 

Il SON FiLs DE SIMÉON, SIMÉO- 
NITES: I, C, 158, 168 (et n. 7), 191, 
383, 385, 388, 474, 589, 672 (n. 13), 
678 (n. 32), 690 (et n. r)-691, 715 
(et n. 3), 717, 1267 (et n. 28)-1268 
à A in. 1), 1302 (et n. 26) - 

II SIMÉON (f. de Jésus, Siracide): 
II, CLXXIX. 

I SIMON (Maccabée): I, CXII-CXIV, 
1581, 1597 (17), 1616, 1617, 1619, 
1626-1627, 1632, 1634-1651, 1681, 
1688 (et n. 19), 1689 (n. 32), 1702 
(17) — IL, CXIH, CXVII, 1149 (n. 4). 

IL SIMON (II Macc., WI, 4): I, CXV, 
1660-166 

III SIMON fi (f. d'Onias II, grand 
prêtre): II, CLXXVIII, 1877 (et n: 1). 

I SIN (désert): iy XLII, 221 (et n. 1), 
224, 226 (n.7),497 (etn. r1). 

Il SIN (Pélusium: Éz., XXX, 15): II, 

551 (etn, 15). 

SINAÏ: I, XXX-XXXII, XXXVIII, XL et 
S$., 181 (n. 1), 220 (n. 23), 221 
(et n. 1), 230 (et n. 1)-232, 268, 
274, 277, 379, 383, 418, 420 
(n. 33), 497, 565 (n. 16), 597 
(n. 69), 615 (et n. 2), 1009 (n. 10), 
1080 (n. 17), 1552 (et n. 6) — 
II, XV, 1067 (n. 19, 21) et passim. 
Voir: HOREB. 

SINIM: IT, 174 (et n. 12). 

SINITES : i 33 (et n. 17), 1253. 

Sion: L, 119 (n. 21), 220 (n. 17), 941 
(et n. 7), 1060 (et n. 1), 1296 (5), 
1308 (n. 1), 1526 (n. 15), 1594, 
1596 (60), 1605 (48), 1607, 1609 


INDEX HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 


(33), 1621 (11), 1644 (26) - 
II, XXXVII, XLIV, XCVII, CXVI, 9 
(et n. 2), so (32), 175-176, 180, 
184-185, 191 (et n. 1), 212 (14), 
230 (et n. 7), 246 (et n. 16), 252 
(et n. 31), 257 (et n. 2) et ss., 425 
(et n. 34), 726 (1), 735, 764 (et 
n. 17-18), 781-783, 894 (n. 5), 905 
(et n. 12), 995 (et n. 2, 3)-996 (et 
n. 9), 999 (2), 1038 (n. 17), 1074 
(68), 1091, 1120 (et n. 14-15), 1479 
(et n. 6) et ss., 1786-1787 et 
passim. Voir: JÉRUSALEM. 

Siôn (Deut., 1V, 48): I, 527. Voir: 
HERMON, SIRYON. 

SIoRr: I, 680 (et n. 54). 

SIPHAMOTH : I, 921 (et n. 28). 

SIPHION (Siphon): I, 158 AA 474 
(et n. 15). 

SIPPAÏ: I, 1325 (et n. 4). 

SIPPOR: i 459, 465. 

SIQLAG: I, LXXIX, 678 (et n. 31), 690 
(5), 911 (et n. 6), 918 (et n. 1)-927, 
jet (et n. 1), 1267 (et n. 30), 1299 
et 

Siracide a II, CLXXI, 1708 (et 
mn: 1). be Écclésiastique. 

SIRYON : I, 519 (et n. 9) — II, 948 (et 
n. 6). Voir: HERMON. 

SISERA: I, LXVIII-LXIX, 728 (et n. 2)- 
737, 747 (n. 25), 847 — II, 1084 
(et n. 10). 

SIWAN (mois): II, 1551 (et n. 9). 

SOAR: 1, 41 (et n. ro), 42 (n. 2), 43, 59 
(et n. 22), 60, 621 (etn.3)—11,51, 
404 (et n. 34). 

mr E A (n. 47), 860, 951 (et 

pa 953, 957 (et n. 6), 958, 1018 
G6 1081 (23), 1299 (et n. 41-47), 
1319 (3), 1322 (et n. 6). 

Soni (fleuve): II, 1634 (et n. 4). 

SODOME: I, XXXIV, 33 (et n. 19), 41 (et 
n. I1, 13), 43, 44, 55 (et n. 20-21)- 
ie 600, 797 (n. 15), 798 (n. 22) - 

Í, LXXIV, CL, 5, 13 (9), 45 (19), 316 
(et n. 14), 410 (et n. E 485 (46)- 
487, 746, 822 ome n.34). 

PE a jie 158 (10), 191 (15), at 
(13), 1264 (n.7), N e 

I SokoH (Jos., XV, 35) et 
n. 35), 868 (et n. 1), nr 
(et n. 18), 1384 (et n. 7), 1433 
(et n. 18). 

Il Les à (Jos., XV, 48): I, 680 (et 
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SONGE DE MARDOCHÉE: II, 1558, 
1566 (2). 

SONGE DE NABUCHODONOSOR : II, 629 
et s$., 638 et ss. 

SoPHaÏ: I, 1275 (11),1276 (n. 19-23). 

SOPHAR : II, CXXVII et ss., 1225 (e 
n. 11-13), 1248, 1274, 1293 (et 
n. 13), 1347. 

SOPHONIE (prophète): I, XCVII, 1248 
(n. 18) — II, XXIV, CVI-CVII, 816 
(et E i)e 

SOREAH: I, 678 (et n. 33), 695 (41), 
772 (et n. 2), 775 (et n. 25), 782 


INDEX HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 


(n. 4), 787 (et n. 31), 790 (et n. 2)- 
791, 1260 (et n. 53), 1263 (et n. 2), 
1384 (10). 

SouccoTH (du Jaboq): I, 112 (e 
n.17),670,748-750 (et n. 13), 1059 
— II, 1023 (et n. 8). 

SOUKKIYENS: I, 1386 (et n. 20). 

SOUKKOTH: I, 210 (et n. 37), 213, 496 
(etn. 5). 

SOUMOUR, 
n. 18). 

SouPH (Deut., 1, 1): I, 509 (et n. 1). 

SouPH (I Sam., 1, 1): I, 810 (et n. 1), 
836 (et n. 5). 

SOUPHAH: I, 456 (14), 509 (n. 1). 

I SOUR (Nomb., XXXI, 8): I, 488 (et 
n. 8), 669 (21). 

II SouR:1II, 1603 (et n. 28). Voir: TYR. 

III SOUR (person. div.): I, 1287 (et 
n. 31), 1293 (36). 

SPARTE, SPARTIATES: I, CXIII, 1633- 
1634, 1643-1644. 

SPINOZA: I, XXIX (et n. 1). 

STEPPE. Voir: ARABAH. 

SULAMITE: I, 692 (n. 18), 1023 (n. 3)-— 
H, CXLIV, CXLV, 1460 (et n. 1). 
Voir: SHOUNEM. 

SUMER, SUMÉRIENS: I, 31 (n. 10), 


SEMARITES: 1, 33 (et 


42 (n. 1). 

I SUNAMITE (Abisag): I, CIH, 1023 
(et n. 3). Voir: ABISAG. 

II SUNAMITE (11 Rois, 1V, 12): I, 1147 
(et n. 12)-1149, 1163 (et n. 1). 

Suse: I, 33 (n. 22), 1514 (et n. 1) — 
IL, LXXXVII, CLVII, CLIX, 655, 1533 
(et n. 2) et ss., passim. Voir: 
ÉLAM, ÉLAMITES. 

SUZANNE: II, LXXXIV, XC, 678 (et 
n. 2)-681. 

SYÈNE: II, LXXVIII, 
(et n. 10), 550 (6) 

SYMMAQUE: I, XXII. 

SYRIE, SYRIENS: ï, LII, LXXXI, 31 
(n. 3), 33 (n. 22), 37 (n. 31), 41 
(n. 14), 72 (n. 10), 79 (n. 20), 
97 (n. 11), 724 (n. 8), 859 (n. 47), 
952 (n. 3, 4, 5), 959 (n. 16), 1243 
(n. 1, 2), 1244 (n. 7), 1590, 1628, 
1660 Yin. 5), 1680 (n. 10) — II, 1599 
(12) et passim. Voir: ARAM. 


TACRÉA (Takhréa): I, 1288 (et n. 35), 
1293 (41). 

TADMOR: I, 1376 (et n. 4). 

TAKHAN: I, 475 (35), 1282 (n. 20), 
1283 (n. 25). 

TAKHASH: I, 68 (et n. 22-24). 

TAKHPANKHÈS, TAKHPANÈS: I, 1080 
(n. 19) - II, a 239 (et n. 16), 
nt à 395, 5 

TaLMaï: I, 428 ( en. 22), 676, 716, 
973 (et n. 37). 

Talmud: 1, X111, XIV, XXVII. 

I TAMAR (bru de Juda): I, xxxv, 
129 (et n. 6-7)-131, 1255 (4) — 
11, CXLVH, 1476 (12). 

II TAMAR (fille de David): I, LXXXI, 
968 (et n. 1)-971, 1262 (9). 


174 (n. 12), 547 
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III TAMAR (fille d’Absalom): I, 977 
(et n. 27). 

IV Tamar (ville): I, 1071 (et n. 18), 
Dre (n. 4) 11,616 (et n. 18), 617, 


20. 

TANIs: I, 428 (et n. 22) — II, 62, 
ror (4), 551 (14), 1069 (et n. 12), 
1599 (10). 

TAPHNA (v. d'Égypte): II, 1599 (0). 

I TAPPOUAKH D'ÉPHRAÏM (Jos., XII, 
17): I, 666 (et n. 17), 682 (8), 684 
(8), r195 (et n. 16). 

II TAPPOUAKH DE JUDA ( Fos., XV, 34): 
Fr 666 = 17), 678 (et n. 34), 1259 
et 

Tai Ke rakb) : 1, 498 (et n. 27). 

TAREALAH: I, 689 (et n. 27). 

TARGUM: I, XXIII, XXIV. 

TARSE: I, 1666 (et n. 30). 

Tarsis: I, 31 (et n. 4), 1076 (et n. 22), 
1134 (49), 1252 (7), 1281 (n. 10), 
1381 (21), 1409 (et n. 36)-1410 — 
II, XXXVI, 11 (et n. 16), 74-76, 211 
(et n. 9), 232 (19), 273 (et n. 9), 
537 (et n. 12), 539, 582 (13), 766 
(et n. 3), 995 (8), 1052 (10). 

TATNAÏ: I, 1485 (et n. 3), 1489 (et 


n. 6), 1491. 
I TÉBAKH (Gen., XXII, 24): I, 68 (et 


n. 22-24). 

IL TÉBAKH (11 Sam., VIN, 8): 1,952 (et 
n. 8), 1320 (n. 8). 

TÉBés: I, LXX, 760 (et n. 50, 51), 
962 (21). 

TÉBET (mois): II, 1539 (et n. 16). 

Te Deum: Il, CXVII, 958 (n. 21). 

TÉGLATH-PHALASAR III: I,XCITI-XCIV, 
C, 1195 (n. 14), 1196 (n. 19), 1197 
(n. 25), 1198 (et n. 29, 30), 1200 (et 
n. 7)-1201 (et n. 9), 1203 (n. 2-3), 
1211 (n.5), 1270 (et n. 6), 1273 (et 
n. 26), 1433 (et n. 20-21) — IL, XXXI, 

35 (n. 9). Voir: POUL. 

TONON: I, 78 (et n. 15), 1253 (30) — 
II, LXXXVI, 68 (et n. 13, 14), 325, 
1235 (et n. 15-20). 

TÉKHINNAH: I, 1265 (et n. 11-12). 

TEL-AB18: II, 442 (et n. 15). 

TEL-AVIV: ji, 442 (n. 15). 

TEL-BasAR: I, 1219 (et n. 12). 

TÉLÉM: I, 677 (et n. 24), 861 (et n. 4), 
g11 (et n. pe 

TELL (un): 1, 650 (n. 28). 

TELL-AVIV (de Ro. Il, LXIX. 

TÉPHON: I, 1618 (50). 

TÉQOA: I, LXXXI, 973 (et n. 2), 974, 
1017 COR 1257 (et n. 24), 1264 (et 
n. 3), 1384 (6), 1407 (et n. 20), 
1523 (et n. 5), 1528 (27) — IL, XCVII, 
257 (et n. 1), 736 (et n. 1). Voir: 
'THÉKOÉ. 

TÉRAKH, FILS DE TÉRAKH, TÉRAKHI- 
TES: I, 36 (et n. 24-25)- 38, 700 (et 
n. 2), 1253 (26), 1259 (n. 48). 

TÉRESH: II, 1539 (21), 1547. 

I TEYMAN, TEYMANITES (Gen., XXXVI, 
11):1, 120 (etn. 11),123 (et n. 34). 
1254 (36), 1225 (45, 53) — Il. 
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CXXVII, 408 (et n. 7), 410, 530 (13), 
738 (12), 763 (9), 811 (et n. 3), 
1225 (et n. 11-13). 

II TEYMAN (I Chron., Iv, 6): I, 1264 
(et n. 6). 

THABOR: I, LXXIX, 169 (n. 14), 618 
(n. 19), 685 (n. 11), 692 (et n. 22), 
729, 730 (14), 750 (et n. 18), 1279 
(et n. 62) — II, 395 (et n. 18), 699 
(et n. 1), 1096 (13). 

THAMNATA: I, 1618 (so). 
TIMNAH \Jos., XV, 10). 

THÈBES (d'Égypte): I, 163 (n. 22) — 
II, civ, 396 (et n. 25), 799 (n. 8). 
Voir: No. 

'THÉKOÉ: I, 1617 (33). Voir: TEQOA. 

THÉMAN (Yémen): II, 1641 (et n. 
22-23). 

THÉOCRITE: II, CXLIV. 

THÉODOTION : Ï, XXI, XXII. 

THÉRÈSE D’'AVILA (Sainte): II, CXLIHII. 

THisBéE: II, 1569 (2). 

Thrènes: Il, CXLVIII, 1478 (et notes). 
Voir: Lamentations. 

TIBARÉNIENS: 1, 30 (n. 2). 

TIBÉRIADE: L, 170 (n. 21), 502 (n. 11), 
661 (n. 1-3), 694 (n. 35). Voir: 
KINNÉRETH. 

'TIBÉRIADE (l'école de Tibériade): I, 
XIX. 

‘TIBKHATH: I, 1320 (et n. 8). 

'TIBNI: I, LXXXVIII, 1103 (et n. 22). 

TIDEAL: I, 42 (etn. 1). 

TIGRE (fleuve): 1, 8 (et n. 10-14) -— 
II, CLXI, 58 (n. 12-13), 665 (et 
n. 4), 1581 (1), 1788 (25). 

I'TIMNA(Gen.,xXXXVI, 12): I, 121 (12). 

II TIMNA (Gen., XXXVI, 22): I, 122 
(22), 1254 (et n. 39). 

1 'TIMNAH (de Juda: Gen., XXXVIII, 
12): I, 130 (et n. 12), 680 (et n. 57). 

II TIMNAH (de Dan: Jos., XV, 10): 
I, 675 (et n. 10), 695 (et n. 43), 
776 (et n. 1), 780, 1214 (n. 21), 
1433 (et n. 18). Voir: THAMNATA. 

II TIMNAH (Gen., XXXVI, 40): I, 123 
(40), 1254 (et n. 36), 1255 (51). 

TIMNATH-SÉRAKH Hérès): I, 
696 (et n. 49-50), 714 (30), 721 (et 


n. 9). 

1 TIMOTHÉE (I Macc., V, 6): I, CXV, 
1597, 1599, 1682 (et n. 30), 1683, 
1688 (et n.24)-1690. 

11 TIMOTHÉE (person. div.): I, 1694 
(et n. 2)-1696. 

‘TIPHSAKH: I, 1042 (et n. 4). 

Tiras: I, 30 (et n. 2), 1252. 

TIRHAQAH: I, 1218 (et n. 9) - II, 
123 (9). 

TIRKHANAH: I, 1259 (et n, 48). 

I TIRSAH (Nomb., XXVI, 33): l, 475 
(33),478 (1), 683 (3). 

II TIRSAH (Jos., XII, 24): I, LXXXVIII, 
667 (et n. 24), 1094 (et n. 17), 
1100, 1101 (et n. 33), 1102-1104, 
1195 (etn. 14) —II, 1459 (4). 

TiSBÉH, TISBITE: I, 1106 (et n. 1). 

Titus: I, XVII. 


Voir: 
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Toes: I, 764 (et n. 3), 957 (et n. 6), 
958, 1322 (n. 6). 
Togias (Tobie): II, 1569 (note), et 


ss. 

I TOoBtE, TOBIADES (H Mace., 111, 11): 
I, 1661 (et n. 11). 

ToBiE: II, CLXI-CLXII, 1569 (note) 
Voir: TOBIT, TOBIAS. 

Tobie, Tobit (Livre): I, xvi — II, 
CLX-CLXIII, 1569 (et note). 

ToBIT: Ii, CII, CLXI, 1569 (et notes) 
et ss. 

I TOBIYAH (Néh., 11, 10): I, 1519 (et 
n. 10), 1521 (19), 1530 (35), 1531, 
1538-1542, 1570-1571 (et n. 8, 0). 

II TOBIYAH (person. div.): l, 1473 
(60) - II, 848. 

TOGARMAH: l, 31 (et n. 3), 1272 — 
II, 537 (14), 581. 

TOKÉN: I, 1268 (et n. 32). 

ToKkHOU: I, 810 (1), 1276 (n. 19-23), 

I TOLA (Gen., XLVI, 13): I, 158 (13), 
474 (23), 1280. 

II TOLA (Jug., x, 1): I, LXX, 761 (et 
n. 1-2). 

Toou: I, 952 (et n.9)-953, 1320. 

ToPHÉTH: l, 1237 (etn. 10) — Il, LII, 
265 (et n. 31), 303 (6), 304. 

TOPHEL: I, 509 (etn. 1). 

Torah: 1, XXIX. Voir: Loi. 

TORAH D'ÉZÉCHIEL: II, LXX. 

TORRENT D’ÉGYPTE: I, 48 (et n. 18), 
502 (et n. 5), 673, 679, 1041 (n. 1), 
1068 (et n. 65), 1244 (et n. 7), 
1374 (8) —II, 89 (12), 617 (et n. 19), 
1599 (9). 

Tougiou, TOoUBtENS: I, 1597 (13), 
1695 (et n. 17). 

Tour DE DaviD: Il, 1454 (et n. D. 

‘Tour DES FOURS: l, 1525 (etn. 11), 
Voir: PORTE DE L'ANGLE. 

TRANSJORDANIE, ‘TRANSJORDANIENS : 
I, XXVIII, LI, LV, LXV-LXVI, CVI, 43 
(n. 5), 60 (n. 38), 174 (n. 10), 515 
(n. 10-12), 519 (n. 12), 526 (n. 43), 
546 (n. 30),5 ~ 7), 619 (n.21), 
621 (n. 1), 636 (n. 1), 664 (n. 4), 
671 (n. 1), 859 (n. 47), 1106 (n. 3), 
1271 (n. 18)-1272 (n. 23), 1344 
(n. 32), 1695 (n. 17). 

TRIPOLI: I, 1701 (et n: 1-2). . 

TRYPHON: 1, CXIN, 1630-1650 passim. 

TSIN (désert): I, 428 (et n.21), 450, 
479, 497 (n. 11), 499, 501 (et n.3). 

TuBAL: 1, 30 (et n. 2), 1252 -— II, 
LXXVIII, LXXX (n. 1), 232 (et n. 19), 
537, 561 (et n. 26), 580 (et n. 2), 


84. 

Tonon: 1, 15 (et n. 20-22). 

TuRrguIeE: I, 31 (n. 3). Voir: TOGAR- 
MAH. 

TYR, TYRIENS:1,LXXXVI, 519(n:9),668 
(n. 6), 693 (n. 28, 29), 942 (et n. 11), 
1198 (n. 29), 1329 (et n: 4), 1358 
(et n. 2), 1359 (et n. 7), 1477 (7), 
1572 (etn. 16), 1597 (15), 1632 (59), 
1665, 1666 (32), 1668 — II, XXXVI, 
LXXVII, XCVI, 74 (et n. 1)-77 (et 
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n. 18), 324 (et n. 22), 330, 308, 
531-545 (et notes), 548 (et n. 18), 
732 (et n.4), 738 (et n.9), 854, 991 
(et n. 13), 1084 (et n. 8), roọ1 (et 
n. 4), 1603 (28), 1867 (et n. 13-20). 
Voir: PHÉNICIE, 

TYROPŒON: 1, 941 (n. 7). 

TYRRHÉNIENS: 1, 30 (n. 2). 
TIRAS. 


Voir: 


ULYSSE: I, LXXII, 

UR EN CHALDÉE: I, XXXIII, XXXVI, 
14 (n. 18), 37 (et n. 28, 31), 47, 
1552 (7). 

URIE LE HITTITE: I, LXXXI, 960 (et 
n. 3, 6, 8)-965, 1018 (et n. 39), 
1097 (et n. 5), 1299 (et n. 26-41), 
1324 (n. 1). 


VALLÉE DE JOSAPHAT: II, XCVI, XCVII, 
732 (et n. 2)-734 (n. 14). 

VALLÉE DE LA VISION (Js., XXII, 1): 
IL, 69 (et n. <a 

VALLÉE DE SEL: Í, 953 (et n. 13),1190 
(et n. 7), 1321, 1423 (et n. 11) — 
II, 1022 (2). Voir: a 

VALLÉE DES SEBOÏM : 1, 852 (et n. 18). 

VALLÉE DU DÉCRET: Il, 734 (et n. 14). 

VALLÉE DU RoI (Gen., XIV, 17): I, 45 
(et n. 17), 991 (et n. 18). 

VALLÉE DU ‘TÉRÉBINTHE: I, 868 (et 
n. 2), 871 (19), 890 (10). 

VALLON DES ARTISANS: I, 1265 (et 
n. 14), 1564 (35). 

VASHTI: II, 1534(etn.9)-1537, 1539. 

VILLE DU SEL: I, 681 (et n. 62). 

VIRGILE: IL, CXLIV. 

VISION D’ISAÏE: II, 21-22. 

ds D'AMOS: II, 753 (et n. 1) et 


Visio DE DANIEL: II, 650 et s3., 
655 et 883., 664 etss. 

VISIONS D'ÉZÉCHIEL: II, 434 et ss., 
456 et ss, 460 et ss, (et notes), 
576 et ss. (les ossements), 587 


et ss. 

VISIONS DE ZACHARIE: II, 837-848 (et 
notes). 

Vulgate: I, XXIII, LXXIV, 
XCVIM-XCIX— II, CXV, CXVI. 


LXXXIV, 


WAHEB EN SOUPHAH: I, XXV, 456. 


Zama (mois): I, 1693 (et n. 30). 
XERXÈS: l, CXM, 1479 (et n6) — 
IL, XXXVII, LXXXVII, LXXXIX, CLVIII, 
1533-(n. 1). 


I YAABÈS (1 Chron., 11, 55): I, 1260 (et 


n. 55). 

11 YAABÈS (Z Chron., 1V, 9): I, 1264 
(et n. 9, 10). 

YAAQOBAH : I, 1268 (et n. 36). 

YAAR: II, 1190 (et n. 6). Voir: Qui- 
RIATH-YEARIM. 

Yaari: I, 1007 (19), 1325 (et n. 5). 

nenss (Récabite: Jer., XXXV, 3): 

» 302. 


1963 

YAAZANYAHOU (person. div.): Il, 
LXXII, 458 (11), 464. 

YABAL: I, XXVI, 15 (et n. 20-22), 1347 
(n. 30). 

I NAME (Yabnéh: Jos., XV, 11): 
I, XV, 675 (et n. 11), 1426 (et n. 6). 

IL YABNEËL (Jos., XIX, 33): I, 694 
(et n. 33). ; 

YABNÉH: I, XV, 1426 (et n: 6) — II, 
CXLHI, CLI, CLVII, CLXXIX. 

YADA: Í, 1258 (et n. 28). 

YADDOUA: I, CXI. 

YAERAH: I, 1293 (et n. 35-44). 

YAGOUR: I, 677 (et n. 21). 

YAHASAH: I, 457 (etn. 23), 517, 669, 
701 (36), 766 (20), 1279 (63) -— 
Il, 51, 402 (et n. 21), 404 (et n. 34). 

YAKHAZIËL: I, 1407 (14). 

YAKHATH: 1, 1274 (5), 1276 (28). 

YAKHDO: I, 1271 (et n. 14). 

YAKHLEËL: I, 158 (14), 475 (26). 

YAKHSEËL: I, 159 (24), 476 (48), 
1281 (et n. 13). 

I YAKIN (Gen., XLVI, 10): I, 158 (10), 
kon (15), 474 (12), 1267 (et n. 24- 


II YAKIN +. Pis div.): I, 1290 (ro), 
1336 ( 

I YAMIN (f. de Siméon: Gen., XLVI, 
10): I, 158 (10), 191 (15), 474 (12), 
1267 (24). 

II YAMIN (person. div.): I, 1257 (et 
n. 27), 1548 (7). 

YANOAKH: Í, 1 (et n. 29). 

eo à I, 682 (et n. 6). 

YANOUM: L 680 (et n. 53). 

I YAPHIA (Jos. X,3):1,655(etn. 

II YAPHIA (os. XIX, 12): 1, 691 i 


n. 12). 

III YAPHIA (person. div.): I, 1262 (7), 
1307 

YAPHLÉT, YAPHLÉTIENS: I, 682 (et 
na); 1284 (et n. 32). 

YAPHO: I, 1477 (et n. 7). Voir: JAFFA, 
JOPPÉ. 


P. 
YARAKH: I, 34 (etn. 26), 36 (n. 24-25), 


1253. 
I YARMOUTH Oasi X, 3): I, 655 (et 
n. 3), 665, 678 (35). 
II YARMOUTH E XXI, 29): I, 692 
(n. 21), 701 (èt n. 29), 1279 (n. 58), 
YARQON: I, 695 (et n. 46). 
YAsHÈN: I, "1017 (32), 1298 (n. 26-41). 
YASHOBAM : I, 1300 (7), r34gmlet 


Tir 2 à 
YAsHOUB (Yob): I, 474 (et n. 23-24), 
1280 (et n. 1). 
YasoL: II, 870 (etn. 5). 
YATTIR: I, 680 (et n. 48), 699 (14), 
921 (et n. 27), 1018 (et n. 38), 1277 


(42). 

YAZÈR: I, 458 (et n. 32), 492, 495, 
670 (25), 702 (39), 1019 (5), 1279 
(66), 1344 (31) — II, 54 (et n. 9), 
403 (et n. 32). Voir: JAZER. 

YEATERAÏ: I, 1275 (6), 1276 (n. 24- 


28). 
a T1,27 6). 


1964 


VEBNAH: I, XV, 675 (n. 
(n. 6). - 

YEDAYAH (person. div.): I, 1290 (10), 
1561 (et n. 10) — II, 848. 

YEDIAËL (person. div.): I, 128r (6, 
10), 1299 (45), 1302 (21), 1341 (2). 

YEDIDYAH (Salomon): 1,967(et n.25). 

VEDOUTHOUN (Yedithoun): I, 1290 
(16), 1314 (et n. 38), 1315 (et n. 41, 
42), 1337-1338, 1367 (et n. 12), 
1436 (et n. 14), 1462 (et n. 15), 
1562 (17) — II, CXIX, 975 (et n. 1), 
1025 (1). 

VEHALLÉLÊL (person. div.}): I, 1265 
(etn. 16), 1436 (12). 

VEHOADDAH: I, 1288 (et n. 36). 

VEHOSADAQ: I, 1274 (et n. 37-41). 

VEHOUD : I, 695 (et n. 45). 

YEHOUDI: II, 366-367. 

YEHOUKAL: II, 369 (et n. 3). 

YEHOYARIB (person. div.): I, 1290 
(et n. 10), 1336 (et n. 7), 1561 (et 
n. 10). 

YEIËL (person. div.): I, 1310 (21), 
1312 (et n. 5), 1427 (11), 1461 (9). 

YEKHIËL (person. div.): I, 1332 (8), 
1353 (et n. 8), 1410 (2), 1436 (et 
n. 14), 1461 (8). 

YEKONYAHOU: II, 313 (n. 24), 320 
(et n. 1). Voir: JOACHIN (roi de 
Juda). s 

YEMOUËL, YEMOUÉLITES: I, 158 (10), 
191 (15), 474 (et n. 12), 1267 
(n. 24-25). ; 

YEOUËL (person. div.): I, 1287 (et 
n. 29), 1289 (6), 1292 (35), 1436 (et 


n 18). 

VEOUSH (person. div.): I, 128r (et 
n. 10), 1288 (et n. 39), 1332 (10-11), 
1385 (19). 

I YEPHOUNNÉH (Nomb., XIII, 6): I, 
427 (6), 1265 (et n. 15). 

II YEPHOUNNÉH (I Chron., vil, 38): 
1, 1284 (et n. 38). 

YEQABSEËL: I, 677 (n. 21), 1563 (25). 

I YERAKHMEËL, YERAKHMEÉLITES : 
1, 911 (et n. 10), 921 (29), 1256 (et 
n, 9), 1257 (25)-1258. ; 

YERAKHMEËL (person. div.): I, 

1337 (et n. 29) — II, 368. 

I YÉRÉD (Gen., V, 15): I, 14 (n. 18), 


17, 1252. 

IT YÉRÉD (1 Chron., IV, 18): I, 1266 
(et n. 18). 

VERIMOTH (person. div.): I, r281 
(et n. 8), 1286 (et n. 14), 1300 (6), 
1333 ~ 1340 (22), 1385 (18), 
1445 (13). 

I YEROKHAM (I Sam., 1, 1): I, 810 (1), 
1275 (et n. 12), 1276 (19), 1287 
(n. 26-27). 

II YEROKHAM (person. div.): I, 1287 
(et n. 26-27), 1289 (8), 1300 (8), 
1414 (1). 

YEROUËL: I, 1407 (et n. 16). 

Yeroushalmf (I et II): I, xxiv. 

wem: I, 159 (24), 476 (48), 1281 
13). 


11), 1426 
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YESHANAH: I, 832 (et n. 12), 1390 (et 
n. 19), 1523 (et n. 6). 

YESHISHAÏ: I, 1271 (et n. 14). 

YÉSHOUA (person. div.): I, 1336 (et 
n. 11), 1445 (15), 1470 (6), 1548 (7), 
1551 (4), 1556 (10). 

YESHOUROUN: I, 610 (et n. 15), 6r6, 
620 — Il, 153 (2). 

YETÊTH: 1, 123 (40), 1255 (51). 

VÉTHÉR: I, 1284 (et n. 37, 38). 

YETOUR: I, 78 (et n. 15), 1253 (31), 
1272 (et n. 19). 

YEZANYAH: Il, 381. 

YEZANYAHOU: II, 378 (8), 381 (1). 

YIBKHAR: I, 942 (15), 1262, 1307 (5). 

YIBLEAM: I, 685 (et n. 11), 700 
(et mn. 25), 718 (Gta. 27), Mu 
(et n. 27), 1194 (et n. 10), 1279 
(et n. 51-55). 

YIDEALAH: I, 691 (et n. 15). 

YIGEAL: I, 1018 (36), 1298 (n. 26-41). 

YIMLAH: I, 1129 (8), 1400 (et n. 6-8). 

I YIMNAH (f. d’Aser: Gen., XLVI, 17): 
I, 158 (17), 476 ai 1284 (30). 

II YIMNAH (person. div. iI, 1445 (14). 

YIPHTAKH: E a 31). 

YIPHTAKH-EL: I, 691 (et n. 14), 
693 (27), 763 (n. 1). 

YIREON: I, 695 (et n. 37). 

YIRIYAH: I], 370. d 

YIRMEYAH (person. div.): I, 1273 (et 
n. 24), 1300 (11, 14). 

YIRPEËL: I, 689 (et n. 27). 

YIRKHAS: I, 1258 (etn. 35-36). 

YISEHAR, YISEHARITES : l, 191 (18), 
192 (21), 391 (19), 392 (27), 
438 (1), 1273 (28), 1274 (3), 1276 
(23), 1332 (12)-1333, 1336 (et 
n. 22), 1343 

I YISHEÏ (7 Chron., 11, 31): I, 1258 (et 


n30): x 
II YISHEY (7 Chron., Iv, 20): I, 1266 


(et n. 20). 
LIL YISHEÏ (Z Chron., V, 24): I, 1273 
(et n. 24). 
YISHMAYAH: I, 1300 (4). 
YISHPAN: I, 1286 (et n. 22-25). 
YISHWAH: I, 158 (17), 476 (n. 44-46), 


1284 (30). 

1 YiSHWI (f. d’Aser: Gen., XLVI, 17): 
I, 158 (17), 476 (et n. 44-46), 
1284 (30). 

II YiISHWI (f. de Saül: Z Sam., XIV, 
49): I, 860 (et n. 49). 

YITLAH: I, 6ọ5 (et n. 42). 

YITNAN: I, 677 (et n. 23). 

YITREAM: I, 933 (et n. 4), 1261 (3). 

YIZRÉËL. Voir: Jante. 

Yos (Yashoub): I, 158 (13), 474 
(n. 23-24). 

I YoBAB (Gen., X, 29): I, 34 (et n. 29), 


1253. 

1I YOBAB (Gen., XXXVI, 33): I, 123 (et 
n. 33), 1254 (44 . 

III YO8BAB (I Chron., VII, 18): I, 1286 
(et n. 18). ; 

VOGBEHAH: I, 495 (et n. 34-36), 
749 (11). 
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YOQNEAM DU CARMEL: I, 666 (et 
n. 22), 691 (et n. 11), 701 (34), 
1040 (et n. 12), 1278 (et n. 51-55). 

VOQTAN: I, 34 (et n. 25), 1253. 

YOQTEËL: I, 679 (et n. 38), 1190 


(n. 7). 
YORQEAM: I, 680 (et n. 56), 1259 (et 
n. 44). 
YOTBAH: I, 1230 (et n. 19). 
YOTBATAH: I, 499 (et n. 33), 541 (7). 
YouBaAL: I, XXVI, 15 (et n. 20-22). 
YoukaAL: Il, 371 (etn. 1). 
YOUSHAB-HÉSÉD : I, 1263 (et n. 20). 
YOUTTAH: I, 680 (et n. 55), 700 (16). 
YovapaA: I, 1561 (n. 10), 1565 (et 
n. 10), 1575 (etn. 25). 


I 2 (1 Chron., nu, ed 1, 1258 (et 
35-36), 1283 (n. 2 

II RRD (H Om uv, 26): I, 
1185 (n. 22), 1421 (26) 

III ZaBAD (person. div.): i 1299 (41). 

ZABADÉENS: I, 1635 (31 

Zasoi (f. de Zérakh): i "643, 645 (et 
n. 17), 1256 (n.6), 1286 (n. 19-21). 

I ZABULON (anc. ép. \:I , 98 (et n. 19- 
20), 158, 169 (et n. 13), 475. 

II ZABULON (tribu): I, 158, 169 (et 
n. 13), 384, 385, 388, 475, 589, 
618 (et n. 18), 691-692, 719 (30), 
729 (et n. 10), 734-735, 743 (et 
n. 35), 771 (et n. 8-10, 11, 12), 
1303-1304, 1441 (et n. 10), 1442 
(18) - II, 30 (et n. 23), 620, 621. 

ZE (person. div.): I, 1688 (et 


19). 
I ZACHARIE (roi d'Israël: II Rois, XIV, 
29): I, XCIII, 1177(n.31), 1193-1195. 
IL ZACHARIE (f. de Jehoyada): I, 
CVI, 1185 (n. 20, 21), 1420 (et 
n: 20, 21-22), 1426 (n. 5) - Il, 
836 (n. 1). 
II] SZ ACHARIE (prophète): I, 1420 
(n. 21-22), 1484 (et ny Pa 4 1487 


(n. 16), 1491, 1618 ( - II, 
ay Mr CVIII-CXIV, =? 4 n. 1), 
49, 850. 


iv” pas, (person. div.): I, 1270 
(et n. 7), 1287 (n. 31), 1291 (21), 
1293 (et n. 35-44), 1309 (18)- 
1311 (5), 1337 (et n. 25), 1341 (2), 
1399 (7), 1410 (2), 1426 (et n. 5), 
1436 (13) porte. 

V Zacharie (Livre): I Leu = M, XVIII. 

ZAKKOUR (person. div.): 1, 427 (4), 
1267 (et n.26), 1338 (2), 1339 (10). 

ZAMZOUMMIM : I, 516 (et n. 20). 

1 ZANOAKH Fos., XV, 34): I, 678 (et 


1965 


n. 34), 1266 (et n. 18), 1525 (et 
n. 13). 

II ZANOAKH (Jos., XV, 56): I, 680 (et 
n- 56). 

ZARKHITE. Voir: ZÉRAKH, ZARKHITES. 

ZATTOU: I, 1470 (8), 1499 (et n. 5), 
1543 (13). 

ZEBADYAHOU: I, 1405 (11). 

ZÉBAKH: I, LXIX, 747 (n. 25), 749 (et 
n. 5)-751 — II, 1084 (et n. 12). 

ZEBOUL: 1, 757 (et n. 28), 758. 

ZEB: I, LXIX, 747 (et n. 25), 748 — 
II, 1084 (et n. 12). 

ZEKARYAHOU: II, 27. 

ZÉKÉR: I, 1287 (et n. 31). 
I ZÉRAKH (f. de Reouël: Gen., XXXVI, 
13): 1, 121 (et n. 13), 1254 (37). 
II ZÉRAKH (anc. ép.: Gen., XXXVIII, 
30): 1, 132 (et n. 30), 158 (12), 
474 (20), 643 (et n. 1), 1255-1256. 

III ZÉRAKH, ZARKHITES, EZRAKHITES: 
I, 474 (20), 645 (et n. 17), 1043 (et 
n. 11) 1256 (et n. 6), > à (et 
n. 6), 1345 (et n. 8, 11)-13 

IV ZÉRAKH (II Chron., XIV, #: I, cy, 
1392 (et n. 8) 

ZERAKHYAH: I, 1274 (32), 1277 (36). 

ZÉRÉD (torrent): I, 455 (etn. 12), 515. 

ZÉRÉSH : II, 1546 (et n. 10), 1548. 

ZIKRI: I, 1286 (et n. 19-21, 22-25), 
1287 (n. 26-27). 

ZILPAH: I, 94, 97, 119, 124 (et n. 2), 


158. 
dm Ki de Salou: Nomb., XXV, 14): 


T 

TI ni (usurpateur): I, LXXXVIII, 
1102-1104 (n. 23), 1172 ‘(et n: 31): 

II ZiMRi (person. div.): 1, 1256 (et 
n. 6), 1288 (et n. 36), 1293 (42). 

IV ZIMRI (Jér., XXV, 25): II, 325 (et 
n. 25-26). 

I Zip (Jos., XV, 24): 1, 677 (et n. 24). 

II ZIPH (Jos., XV, 55): je LXXVIII, 680 
(et n. 55), 895 (et n. 14)- 896, 906, 
907, 1259 (et n. 42), 1265 (etn. 16), 
1384 (8) — II, 1008 (2). 

ZIPHAH: I, 1265 (et n. o 

ZIPHRON: T 502 (et n. 9). 

CIN (mois): T 1046 (et n. 1w 1051 (et 


+ 37). 

ZOROSAGEL : 1, "GX, 1262 (n°. 17), 
1263 (et n. 19), 1470 (et n. Il), 
1475 (2)-1479, set (n. 12), 1484 
(et n. 2), 1543 (7), 1569 (47) — 
IL, cvii-cvirt, CX, 829 (et n. 1), 831, 
835, 844 848 (n. 12, 13), 1876 (et 
n. 11-13). 

Zouzim: I, 43 (et n. 5), 516 (n. 20). 
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